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(TKf)Gi^Ai'U[K  (des  deux  jnols  ^'■rers  cl  Ypa.p£iv)  est  la  doser/jflhiî  do  la  Tvrre* 

La  Terre  f[uc  nous  liaintoiis  fait  partie  du  système  solaire  ou  pkinètaire^  i|iü  cüniprend  le 
Soleil,  les  Planètes  et  leurs  satellites,  les  Comètes. 

Le  systèjne  solaire  ujipar tient  luLiuèine  à  un  ^joupe  d'étoiles. 


^  1.  —  La  Terre  dans  Pespace. 

La  Terre,  tpii  nous  paraît  si  vaste,  et  ^uc,  rnalt^ré  tant  (refforts  et  do  [>rD|>^rès  réeeuls, 
nous  ne  connaissons  encore  njiio  d’Eine  niaiiièro  imparfaite,  est  un  point  dans  IVspaco  inlliti. 
Ainsi,  le  Soleil,  centre  du  moridt',  dont  nous  faisons  pai  lie,  a  une  surfaee  fois  plus 

élendiie  quti  celle  de  la  Terre;  son  volume  est  1,87-2,000  ou  l,iU7,12i  (.1/j/i.  dn  Ikiremi  dos 
Iosî(/itudû&)  lois  celui  de  la  Terre,  l^c  Soleil  lui- meme  iTest  fpfune  éloile  et  non  pas  rnne 
des  plus  consiiimiides;  le  noiuhriîdes  éloîlos  est  iinniense,  on  n'en  voit  guère  i|ne  8,0UÜ  ; 
mais  le  télescoj>e  en  fait  découvrir  chaf|ue  jour  de  nouvelles,  a  mesure  cpie,  perfeLdioimé, 
il  devieul  plus  puissant  pour  souder  les  profondeurs  mystérieuses  de  l’iniînî,  et  toutes  ces 
étoiles  sont  autant  de  soleils  qiii  doivent  être  entourés  de  leur  collège  de  planètes.  Ces 
étoiles  sont  à  des  distances  énonnes;  ou  a  calculé  (|ue  rétofle  a  delà  constellation  du  Centat/re 
est  à  8,1108,200  millions  de  lieues  do  la  Terre,  et  que  la  lumière  nous  arrive  seulement 
après  3  ans  et  demi;  c*esl  cependant  la  plus  rap>proctiée  de  notre  système  planétaire.  La 
hiniîère  de  VhtoIIe  polaire  met  31  ans  à  nous  parvenir;  la  Chèvre  est  à  170,302,tKJÜ  millions 
de  lieues;  su  lumicre  arrive  à  la  Terre  un  71  ans* 

L  étude  du  monde  et  de  notre  Teri‘e  dans  ses  rapports  avec  le  monde  est  Tobjet  de 
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I1OWÎ0  et  de  la  Cosniogrophio.  x\ous  ne  nous  occupei'ons  fjue  de  iioti'o  julanèle;  c\^st  l’oldet 
spécial  de  la  Géoifi  fiphie. 


^  2.  —  La  sphère:  axe,  pôles,  équateur;  hémisphère,  points  cardinaus,  rose  dss  vents;  boussole. 

La  PiiUUB  est  une  planète  de  forme  spliérupie,  a]dulje  au:c  deux  f^xtrénulcs  tle  son  axe 
et  reidîée  à  i^éiiuatcur,  par  suite  de  la  fon-e  cenlnfii^e.  I.a  sphéricilr  ou  roiondi/ô  de  la  Tcric 
est  pioiivéo  de  bien  des  luaiiières  !  dans  une  %utste  plaine  ou  sur  luer,  ou  aperçoit  au  loin 
kl  partie  supérieure  des  objets,  d’une  inoiitaj^ne,  d’une  tour,  dkin  vaisseau;  si  la  Terre  était 
une  Surface  plane,  ces  objets  seuibleraient  seuleuieut  diminuer  ou  au^ineuter  de  dinieusious, 
à  uiesuie  qidon  s’éloignerait  ou  qu’on  se  roi>proclieraii  ;  au  contraire,  on  voit  encore  le  haut 
dos  niàts  du  vaisseau  long-temps  après  que  le  corps  du  vaisseau  a  disparu;  or,  ces  effels  sc 
reproduisent  siii'  toute  la  surlace  do  la  lerre;  on  doit  en  conclure  que  cotte  surface  est  celle 
d’une  s|dièro, 

Uhorixoïi,  c'esL-à-dim  la  liguæ  qui,  tout  autour  de  nous,  bonie  la  vue  L|iiiujd  on  se  trouve 
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Spliûre  terresii'û, 


en  rase  campagne  ou  suriner,  forme  un  cercle  dont  Je  sjïcctateur  occupe  le  centre;  ce  c|ui 
ne  pourrait  olro,  si  la  terre  était  aplatie.  —  On  sait,  par  une  expérience  continuelle,  qno  Je 
Soleil  apparaît  à  l’horizou  à  des  heures  dîiïérentes  pour  les  dilTérents  lieux,  suivant  qu’on 
SC  dirige  vers  l’orient  ou  roccldeivt;  cela  iTarriverail  pas  si  la  Terre  élail  une  sui  lace  plane  ; 
le  Soleil  coiumencerait  dans  le  luéuie  înslaut  à  éclairer  tontes  les  parties  d’tnio  niénio  face 
de  la  Terre  piale.  “  ITombre  que  la  Terre  ijrojette  sur  la  Lune  au  moment  des  éclipses  est 
celle  <jiie  produiiail  un  corps  s|jhérîqiie.  —  Tous  les  astres  ont  cette  même  for  nie.  —  L  :s 
xoyages  qui  ont  été  fuils  autour  de  la  Terre  depuis  Mag-eilan  (1^19-152:^)  ont  montré  i|u’en 
allant  toujours  dans  la  même  direction  ou  reviontau  point  de  départ,  etc.,  etc*  La  Terre  est 
donc  ronde,  malg^rc  louLes  les  iirégularités  de  sa^sui  face;  les  plus  hautes  montagmes  ne  sont 
rien  jmr  rapport  à  riminensité  de  son  volume,  pas  plus  que  les  rug'osités  d’une  orange  jiar 
rajiporl  au  Irait. 

On  appelé  de  la  Terre  une  ligne  droite  qu'on  suppose  passer  par  le  cenlrc  du  globe  êt 
sur  laquelle  elle  est  censée  tourner  eu  heures;  les  deux  extrémités  de  Taxe  sont  les 
jiôhs  (du  mot  grec  twÀèTv,  tourner). 

V Ktjindour  est  un  grand  cercle,  poipcndiculairo  à  l’axe  de  laTeiTC,  qui  passe  par  îe  centre 
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de  la  sphère  et  la  pnrUij^e  en  deux  parties  égales;  on  donne  anssi  eoiinimnémcnt  ce  uotn  ou 
celui  de  Jlf/ne  éif  fino-iialo  à  la  circonrérenco  rorniée  {nw  riulersection  fin  plnii  équatorial  avec 
la  suiface  de  la  sjdiére.  üii  la  nomme  ainsi,  parce  que  la  durée  ilu  jour  égaie  la  durée  de 
la  nuit  pour  toute  la  Terre,  lorsque  le  Soleil  semble  [>asser  au-ilessus  de  celle  ligne*  Le 
rayon  équalorial,  mené  du  cenh  c  de  la  Terre  à  nn  point,  de  réqiiateurj  a  nié! res  ; 

le  ravou  polaire  a  0,85(^080  mèlres;  la  dilTérenee  est  de  1^1,818  mètres  ou  5  lieues  envi¬ 
ron,  Les  deux  moiliés  de  la  splière,  séparées  par  ITniualeur,  s’a[)pellenl  hcmkphùrvs 
(inoilics  lie  sphère),  bonhif,  au  N.,  au  S* 

La  circûid'érence  qui  fait  le  tour  du  globe,  eu  passant  par  les  deux  imles,  a  une  longueur 
dVmviron  ^0  millions  de  mètres  ou  de  iO,ÜÛO  kiloiuèlres*  La  superlîcio  du  globe  est  d'environ 
000,990,000  kilomètres  carrés,  et  le  volume  de  la  masse  planétaire  s’élève  à  près  de 
LOBïLOOU  millions  de  kilométrés  cubes. 

On  suppose  que  la  masse  du  globe  se  divise  en  deux  parties  principales  :  le  noyau  central, 
de  beaucoup  le  plus  considérable,  qui  est  peul-cüe  composé  de  malîéres  eu  fusion;  et  la 
croûte  extérieure,  dont  répaisscur  n'est  ipie  de  '^0  à  11)  kiloniclres* 

Nous  avons  dît  que  l'dxe  de  la  Terre  $e  lonninait  en  deux  points  appelés  pôles  :  le  jiâh 
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fU'i  iôjfie,  dans  rbémisphcrc  boréal,  est  ainsi  uoiumé  parce  qu’il  est  en  lace  de  la  conslellation 
de  Ja  l’etiLe- Ourse  (en  grec,  'V:xt-5î)  ;  rautre  pôle  se  nomme  ûnl/ii  clkpie. 

Le  iVorc/  ou  Sepfenü'ion  (du  nom  des  sept  étoiles,  sejfte/n  trIoneSy  si I nées  pi  ès  du  prolon¬ 
gement  de  la  ligne  des  pôles  dans  respace)  est  le  point  diingé  vers  le  pôle  aretsqne;  le  Smf 
ou  d//J/,  vers  le  pôle  anlarc tique  ;  VfJrîenf^  ou  le  Afi  ayj/,  est  le  point  vers  lequel  le 

Soleil  semble  se  lever;  VOitesf^  VOecidenL  ou  le  Coiæbatîf^  est  celui  vers  lequel  il  semble 
se  coucher*  C’est  ce  qu’on  aiq^elle  les  quaira  pottils  cnîiliiwtïx.  Du  les  désigne  par  les 
abréviations  :  îs..  H.,  E*,  O.  li  y  a  quatre  points  cffllatéraiix  :  le  X.tE.,  le  le  S.-E,, 

le  On  a  même  mtdliplié  les  points  intermédiaires;  par  exemple,  entre  l'E.  et  le  N.-E,, 
il  y  a  l'E.  1/i  N.-E*  et  l'E.-N.-E.  ;  on  a  ainsi  formé  les  direcUons  qui  font  ce  qu’on 
nomme  la  rose  des  veiiis. 

Los  points  cardinaux  ii'exprimeut  que  les  positions  relatives  des  lieux;  ainsi  Paris  est  au  N* 
d'Orléans,  mais  au  de  LèIIl\ 

Four  s'or/e?ï/e;\  c’csl-à“dire  pour  reconnaître  sur  la  Terre  la  direction  dos  points  carrlinaux, 
il  est  facile,  quand  le  soleil  brille,  de  remaiLjuer  l'eudroit  où  il  se  lève  et  celui  ou  il  se 
couclie;  pendant  la  null,  si  le  temps  est  clair,  dans  rbénuspliére  boréal,  on  recoïiiiaît  aisément 
la  cotislebalion  de  la  Gminle  Ourse  ou  (Uiurioi  de  /hn  id^  et  celle  de  la  Pellle  Ourse,  qui 
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renlGrme  i’ùJoile  [lolaii  Gj  toujours  placée  pour  nous  dans  la  (îirectiou  tlii  nonL  Si  le  ciel  est 
couvert^  oua  recours  à  la  bonî^mic^  aiguille  aiuiaatée,  suspendue  sur  un  pivot  <jui  a  la  propnélé 
de  se  diriger  vers  le  nord.  Il  faut  seulement  rcmartjuer  tjuVdle  subit  des  dévialinus  vai  innt 
suivaiiLles  temps  et  les  lieux,  les  unes  régulières,  les  anïres  accidentelles,  de  telle  sui  te  que 
la  pointe  de  raiguille  incline  souvent  plus  ou  moins  vers  l’ouest  ou  vers  Test. 


g  3.  —  Mouvements  de  la  Terre. 


r*ar  une  illusion  lacile  a  comprendre,  ce  qu’on  appelle  le  (JW  nous  apparaît  comme  un 
globe  creux  au  centre  duquel  nous  sommes  placés.  C’est  ce  tpie  les  anciens  croyaient,  ce 
que  les  ignorants  croient  encore.  Ce  globe  céleste  nous  semble  tourner  d\>nent  eu  occident, 
tandis  (jne  la  Terre  nous  soinble  rester  immobile.  Kn  réalité  c'est  la  Terre  qui  (ourne  sur 
son  axo,  d’occident  en  orient,  en  heures  50  minutes  \  secondes;  c'est  la  durée  du  70^//^ 
sîdvrni;  mais  la  durée  {\\i  jmn  solaire  moyeu,  c'est-à-dire  le  temps  nécessaire  pour  ipic 
la  Terre  se  retrouve  dans  la  mémo  posi lion  en  face  du  Soleil,  est  de  t\  heures.  Lîi  vitc'sse 
de  rolalion,  mille  aux  jjoles,  est  de  28  kiloenétres  juir  minute  ii  réquatcur  on  {le  ÎIti  métrés 
par  seconde;  elle  est  de  18  kîlnnièlres  par  miiiule  à  Paiàs,  de  l  i  à  SaiaiUl^étersliourg.  Grâce 
a  ce  mouvement  de  rolatioii,  la  Terre  présente  alternativement  an  Soleil  l'une  et  rautre  de 
ses  faces;  c’est  ce  qui  proiluit  la  succession  dti  jour  et  de  la  nuit. 

La  Teire,  comme  les  autres  planètes,  tourne  autour  du  Soleil,  il’occîtlent  en  orient; 
l’année  tropique  ou  solaire,  île  tWi  Jours  5  Imnres  18  minutes  17  secondes,  est  le  temps 
que  met  la  lerre  potir  revenir  au  même  [>oint  par  rapport  au  Soleil;  raimée  sidérale,  c'est- 
à'tlire  le  Lcinps  qu'elle  met  ii  revenir  au  méine  [joiiiJ  jiar  rapport  a  une  même  étoile,  est  île 
8b5  jours  b  Iteures  U  minutes  lü  secomles.  Kilo  parcoui't  idors  à  |îcu  jacs  90  kilomètres  î>ar 
seconde.  La  roiUc  qu'elle  suit  forme  une  ellipse;  aussi  la  ilistauce  cjui  séiuu'e  le  Soleil  de 
la  Terre  varie  constainmeni  suivant  les  points  de  roilute  (pie  [larcoiirl  la  Tcn'c.  A  son 
îtjflicbOy  c'est-à-dire  lors  de  son  |>lus  grand  éloignement,  celle  dislfuice  est  d'un\iioii  150 
millions  (15Ü,9Ü0,00ÜJ  de  kilomèties;  à  la  iféri/wik%  lorsque  les  deux  astres  sont  le  |>lus 
rapprochés,  elle  est  approximativement  de  115  millioiïs  (1 1.5^1  la  {lîstance  Nlf^ye^[lc 

est  de  li7,Ul0,0Ü0  kilomètres.  Les  rayons  solaires  pareoureiit  cet  e.^paeu  eu  H  niimiies  JG 
secondes;  un  boulot  de  canon  mettrait  U  années  a  traverser  la  même  ÙU ndue ;  lo  sou, 
[irés  de  11  ans  ;  une  locouiotave  (à  50  kil.  par  lieui  e),  987  ans* 


g  4.  —  Équinoies,  solstices,  tropiques,  cercles  polaires,  îaégsilitê  des  saisons,  des  jours. 


Cette  révoliilioïi  amitié  lie  autour  {hi  Soleil  [jroduiL  raltei'naiife  des  saisons.  Si  l'axe  dé  la 
Terre  était  pei  itendiculaîre  au  jdan  do  roilnte  auimelle,  les  joui  s  et  les  nuits  sci  aient  égale- 
iiiént  composés  de  ilon/.u  heures;  chaque  partie  de  la  surface  serait  uniforinéinenl  érliaiiMée, 
et  il  ii’y  aurnit  i>as  de  variations  dans  les  saisons,  Mais  la  ligne  des  pôles  est  iuclinée  dh  n- 
viron  28  degrés  et  {leini  (28'^27’ 2t)'^);  ileux  lois  pendant  le  cours  {le  raimée  les  niyous  solaires 
iombetd  jiei  peudiculairement  sur  l’équateiir  {lu  globe,  au  20  mars  et  au  22  se|deinlirc.  Le  20 
mars,  commeneemerit  île  l'amiée  astronomiipic  et  île  la  saison  rpiî  pour  nous  est  le  pnoleinps, 
il  y  a  douze  heures  {le  jour  et  île  nuit  pour  toute  la  surface  du  la  'ferre;  c'est  ce  qu'oti 
uomine  réùLJxoxE  (égalité  des  jmits)  du  prîiiti  iii]>s.  Grâce  à  rineliuaisoii  do  0a\e,  i’iiémls- 
phère  boréal  tourné  alors  vers  le  Soleil  iwoiJ  une  plus  grande  partie  de  liniiièru  jiistiu’au 
21  juin,  jour  du  premier  solstice  ou  soislice  t/’Wè  (ainsi  nommé  parce  que  te  Soleil  senibie 
s'arrêter,  soi  shU^  dans  sa  marche  npparen(e);  alors  les  rayons  solaires  lomhen!  [jerpendJeu- 
lairement  sur  une  ligue  de  la  surface  terrestre,  située  à  27'  au  nord  de  l'é{|ualeur;  ou 
nomme  cette  ligne  le  THoriQUB  nti  üaxceiu  La  lumière  du  Soleil  éclaire  toute  la  calolie  ter¬ 
restre  rccouvnml  un  espace  de  et  demi  aul{uir  du  pôle  boréal.  On  iq quelle  uEimLE  colaiue 
ARCTIQUE  celte  ligne  circnlaii'c,  située  à  2tb  27’  du  pôle  aieliiiue.  C'est  alors  {pu*  l'éte  rom- 
meuce  pour  nous,  —  Depuis  le  21  juin,  le  Soleil  semble  rèlrograder  vers  l’éqmileiir,  et  le 


NOTIONS  DE  GÉOGRAPHIE  OÉNÉRAI.E. 


2^  spiptembre,  il  fte  retrouve  cîireclement  au-deysii^  <le  Ui  li|^ne  équinoxiale  ;  c’est  le  secon^i 
équinoxe  ou  éf/uiftoxe  (raiiioime.  Trois  mois  uprés,  au  ^21  déoeinbre^  le  Soleil  se  trouve  fli- 
leciemenl  au-ciessus  du  TROiMütJE  nu  Capricouxe,  situé  dans  rhémisphère  austral,  à  ^3'^  :â“'  au 
sud  de  réquateur;  c’esL  ie  secoïîcl  sokticô,  c'est  le  commencement  de  l’iiiver*  La  calotle  ter¬ 
restre  qui  entoure  le  pôle  aiitai-etique  est  alors  éclairée  tout  entière  jusqu’à  la  lig^iie  afjpelée 
CEiioLE  FOLAiiiE  ANTAHCTiîiUE  J  à  23"  2T  du  juMÈ  austral. 

De  la  rîué^'alité  des  jours  et  des  nuits,  et  les  variations  des  saisons.  De  ré(|uino.Ke  du 
printemps  a  l’équinoxe  d'aiUoiiiiie,  dure  uu  joui  tle  six  mois  pour  le  i^ôle  boréal  et  une  nuit 
de  six  mois  pour  te  pôle  austral  ;  c’est  le  couliairc,  de  réquinoxe  d’anloniiie  a  l’équinoxe  du 
]>rjiileuips.  Au  solstice  d’été,  c'est  le  moment  du  plus  long;  jour  et  de  la  unit  la  plus  courto 
poüi^  l'bémispbère  boréal;  le  jdns  long  jour  est  de  2i  lieures  au  cercle  jmlaire  arctique,  tan¬ 
dis  que  la  nuit  est  do  2i  iseures.  La  jdus  longue  nuit  est  an  conlraire  de  2i  lieures  au  solstice 
d’hiver. 

Par  suite  de  la  forme  elliptique  de  l'orbite  terrestre  et  de  lu  vitesse  inégale  du  globe  dans 
les  dinVu-eiits  poinls  de  sa  course,  les  saisons  n’ont  pas  la  munie  ioiiguunr.  Du  20  mai  s  au 
22  septomljro,  la  Terre  met  1811  jours  h  décrire  la  [dus  grande  moitié  du  son  orbite;  tiu 
22  seplenibrc  au  2Ü  mars,  il  ne  lui  faut  que  Hl)  jours  jioiir  accomplir  ta  seconde  moitié  de 
sa  l'oute. 

g  5,  —  Cârcles  de  la  sphère,  aoiies. 


Les  cercles  de  la  spliérc  sont  :  l’équateur,  les  parallèles,  les  méridiens. 

J^’ÉquATEi  H,  nous  bavons  vu,  est  un  grand  cercle,  jmrpeudifulaîi  e  a  Taxe  de  In  'Perru  el 
[mssciul  pnj‘  le  cculre  de  la  Sjiliéro. 


Les  rACALLKLES  souL  düs  pülits  cercles  de  la  sjdière,  parallèles  a  récjuateuiq  ayant  leur  centre 
sur  l’nxc,  et  de  plus  en  plus  petits  a  mesuj’e  qiToii  avance  vers  les  jiôles.  Lhi^lre  paj allèles 
ont  des  noms  particuliers:  le  Iropjf/uo  du  Cmwei\  au  N*,  le  troj/Kiite  du  6>//u‘;Vor;/e,  au  S., 
et  les  deux  cercles  polaires. 

De  la  la  division  de  la  surface  de  la  Terre  en  cinq  zones  (bandes,  ceintures)  ;  la  zone  for- 
rkhf  entre  les  deux  tropiques,  renferme  les  398/1000  de  la  surface;  les  deux  zones  leinpé^ 
rées^  boréale  et  australe,  entre  chacun  des  tropiques  et  cliaque  cercle  polaire,  renferment’ 
ensemble  52Ü/1ÛÜÛ  de  la  surface.  Les  deux  zones  ghcnilvs^  boréale  et  australe,  ou  aj'ctii|ne 
et  antarctique,  sont  deux  calottes  spliériques  <{ui  entourent  cliacun  dus  [ïoles  et  finissejit  aux 
cercles  polaires;  elles  renferment  82/1  üOÜ  de  la  suiTace* 

Dans  la  zone  torride,  le  Soleil,  à  Theure  de  midi,  est  presque  toujoTirsau  [>oînt  le  jdus 


ijvuK 

elc\c  flit  ciel  ;  do  ]ù  la  liaiilc  loinpdraim  e  drs  conirccs  iiîtür/iûpîcnîrs.  Loi>  nuits  et  les  jours 
nyniit  une  dnree  pj-esepto  loujours  rgnle,  hi  teiujidi  Eitiu  c  vnrie  peu,  et  il  ii’y  ei  pour  niust  dire 
qu  uu(i  saison,  l’olé.  Les  ua  hres  n’y  perdent  jamais  leur  vernnro  ;  la  vc^oialioiij  ijiïaiKl  il  y 
a  (le  l’Injtnidiié^  esj  luxurifiriLe^  les  Meurs,  aux  eouleurs  êclEilarües,  y  ]^oiissenf  à  luolusioiK 
C’est  la  des  oiseaux  an  Itrillîuil  pluînage  ;  mais  e\  st  IA  aussi  que  vivent  les  ^nviials 

aniinnux  sauvages,  réléplian!.  le  l'hitjoeéms^  riiippopetam^,  le  lig're,  les  nions! nieux  reptiles, 
les  liiseotes  reclontaljles.  L  hoiniiie,  dmninù  [>ar  nu  rlin'iat  éiieiuant,  y  est  f;enéra  le  nient  lui- 
sérablo. 

Ibiiis  les  deux  zones  [enipéieas,  les  rayons  du  Soleil  n^irrîvenl  au  sol  {[ifolilicfiieineut, 


FoivL  vior^nj  iVnis  rAnjci‘k|uc  rlii  Siiil. 


siirtoul,  OU  Idvcr;  aussi  Ifi  teiiipeiaUne  est-elle  plusilonce;  elle  est  aussi  plus  varia]>te,  à 
Cïuiso  (le  celle  oliliqiulé  plus  ou  moins  Gironde  des  rayons  solaires,  e!  iiTissi  A  cause  de 
l'iné^v^titô  des  jouis  et  des  luiils.  C’est  là  (pdil  y  a  ve  ri  laidement  les  quaire  saisons*  Les 
zones  temjiéroes,  moins  riches  ipie  la  zone  torride,  doniieul  lus  produclious  Its  plus  itlüei  A 
i’Iiomme,  les  onteales,  la  vi^ne,  eLn  C’est  aussi  là  que  riionuuo  pont  déployei*  lihreuient 
toide  son  ncLivitô  corpore  lle,  toulcs  les  ressources  de  son  ttilelligem  e.  C’i^st  le  donmîue  de 
la  civilisation  el  de  la  iniissnnee, 

îljiiis  les  deux  zones  i^laeiales  ,  raelion  du  Soleil,  meme  dîms  lïi  |tartie  do  Ikinnéc  ou  il 
éelaii'e  ces  rt^ioiis,  esl  lieaiu'oiqi  moins  sensible  (ni  gcnéi'al  ;  (piEind  Tliher,  quand  la  unît 
sont  arj'ives,  le  Iroid  devient  escessir,  la  mer  se  gele  A  mie  gmirle  prolbiidenr.  lui  vegélafioji 


NOT  [  O  N  S  D  E  KOG  [ï  A  IMIl  F  G  K  N  K  U  A  F.  E. 


(l[ininueT  lUsparaît  ;  les:  htiissnns  de  sfiiilesj  de  boulefmx  cesiüeïil  de  traîner 

iLin^iussainmeiil à  terre;  puis  les  !iGr]>es,  les  nioiisses,  leu  lichens;  enhiij  il  n'y  a  [jIus  que  de 
la  neige  et  de  ta  glace  ([HÈ  recouvrent  la  Terre,  Ces  régions  déshéritées  seniblenl  inlerdiles  à 
la  race  liinnaîne;  on  n’y  trouve  qîie  quelques  rares  individus,  chêlîrs  de  taille,  trapus,  sau¬ 
vages,  vivant  avec  peine  de  la  cliasse  et  de  la  pèche;  ou  ijiiélques  intrcqiides  voyageuis, 
vomis  (ITMirope,  qui  clierclient,  par  amour  de  la  science,  à  penétror  les  niystéros  de  ees 
pays,  encore  presque  inconnus* 


g  6.  —  JWéridieRS,  longituda,  latitude, 


On  appelle  MKinniKNS  tle  grands  cercles,  dont  les  plans  sont  perpeudicid aires  an  plan  do 
réipialCLir,  [lassant  parle  cenh'e  de  la  sjdiùrc  et  juir  les  pôles*  Hn  leui‘  donne  ce  nom,  parce 
qnhl  esL  midi  en  nièine  temps  pour  tous  les  points  si  lues  sur  le  muine  méridien  dhm  côté 
de  la  sph  'n'e,  et  minuit  [lOni-  tes  points  situés  sur  le  inùnie  mériilien,  à  l’opposîle.  Le  noinhre 
des  méridiens  est  inlîni*  Du  choisil  un  (le  ees  méridiens  comme  point  de  dé[>ârl;  on  s’est 
longttniips  servi,  et  (|Uélqnes  géographes  alleinamls  se  servent  encore,  du  méridien  de  l'ile 


Ménrti(:'ii‘i  cl  Icn"!  inlc^* 


de  Fer,  rnne  des  Canaries,  à  ^0  degrés  à  IT).  de  celnî  de  Pmis;  il  a  ravaniagede  passer 
par  l’océan  Atlantiipie,  entre  l'ancien  et  le  nouveau  roidiuent.  I^enr  les  Fiançais,  le  premier 
méridien  est  cetni  (jui  passe  ]cir  l'Observatoire  de  Paris;  les  Anglais  ont  celui  de  Green- 
wicli  ;  les  Russes,  cottu  de  Poaikova,  ]irt\s  (b?  Saînt-PélersboMrg,  etc* 

l'our  déterminer  la  position  d’nn  lieli  qnelcompie  sur  la  surface  de  la  Terre,  on  a  imaginé 
do  se  servir  des  parallèles  et  des  méridiens  t  c’csl  co  qui  fait  la  dhasion  de  la  surface  en 
lonffiliîdrs  et  on  îaiiiudt*s. 

La  LAmüDK  expimiie  la  distance  d’nn  lien  a  réquatmir;  cVst  Parc  dn  méridien  compris 
entre  requatonr  et  le  parallèle  de  ce  lien*  Les  géographes  ancieus  ci'oyaienf  la  Terre  plus 
étendue  de  Test  à  l'onesl  que  du  nord  an  snil  ;  ils  a[q>elaient  longueur  la  jnendére  dimen¬ 
sion,  et  largeur  la  seconde;  de  là  les  noms  de  longilmle  oL  de  laiitnde  qui  ont  été  conservés, 
([uoiqu'ils  no  soient  plus  exacts. 

On  distingue  ta  latitude  Nord  (mrN.  de  réquateiir)  et  la  lalilmle  Sud  (au  S.  de  l'équateur). 

On  divise  cliatjue  méridien,  de  réqualciir  A  rnn  des  pôles,  en  00  parties  égales  on  degrés; 
cest,  on  effet,  le  quart  dhnie  circûiiférence ;  chaque  degré  en  OÜ  minutés,  cliaqno  mînnte  en 
bO  secondes,  et  Ton  écrit  ainsi  ■*  Paris  est  à  48“  50'  49"  lai*  N 
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LIVRE  PREMIER, 


L/1  loxCtItl'de  (riin  lion  est  Tare  de  rcqualeur  ooni]irîs  eiilrole  premier  mérlrlicii  et  le  iiiéri- 
rlîeii  fie  ce  lieu,  La  ligne  équnlormle,  ronnnnt  une  circouréiencB  enlière,  a  été  divisée  en 
360  parties  égales^  coirespondant  chacune  a  un  inéridieii  ditTérent;  c'est  ce  ([iVon  uonnue 
degrés  de  longitude;  il  y  a  180  degrés  à  VE.  du  pieniîer  méridien  adopté,  et  ISO  à  1*0. 
Ciiaiiue  degré  se  divise  en  GU  minutes,  chaque  minute  en  GO  secondes,  Ainsi  Ton  écrira  : 
Brest  est  à  G*' 40'  12  '  long,  O,  dn  nièj'idien  de  Paris, 

La  position  de  chaque  lieu,  point  d'intersection  du  parallèle  et  du  nitTidien  qui  passent  par 
ce  lien,  est  donc  Ijès-exacleiueiit  déterminée,  loisifiden  connnît  la  latitude  et  la  longitude  de 
ce  lien;  on  riudique  ainsi  :  Bordeaux  est  à  IP  ôO'  lü"  UU,  M.  et  à  2^  5i'  5G''  long,  O,  de 
Paris. 

Remarquons  que  chaque  degré  de  latilude  aurait  la  même  longueur  (lit  kil.)  sans  Tapta- 
lîssenient  de  la  Terre  aux  pôles.  An  contraire,  eliaque  degré  de  iongilude  varie  dhHendue, 
suivant  la  dislarice  dhiu  lien  à  Téquateitr.  A  héquateur,  chacun  dé  ces  degrés  est  la  8G0'’  iïnr“ 
tie  de  la  longueur  de  la  ligne  équinoxiale;  vers  le  chaque  degré  a  78  kilomètres  d'éteii-- 
due;  à  chaque  p<Me,  tous  les  degrés  tle  longitude  viennent  sc  conrondre  en  un  seul  point. 

On  détermine  la  latittide  irim  lieu  en  mesurant  la  haîitein  du  pôle  (au  moyen  île  rétoiJc 
liolaire)  au-dessus  de  Thorizon  de  ce  lieu  ;  ainsi  le  pôle  nord  fait  avez  Ihiorizon  de  Paris  un 
angle  de  48^'  50'  19";  c’est  la  latitude  de  l^aris. 

On  détermine  de  plusieurs  manières  la  longitude  dhm  lieu,  souvent  par  des  moyens  qui 
relèvent  de  raslronoinie  lu'oprcmenl.  dite  ;  habiluellemenl  la  différence  de  longdtmie  de  deux 
lieux  est  donnée  par  la  différence  des  heures  observées  au  même  instant  dans  les  ilenx  en^ 
droits.  Le  Boleilj  dans  sa  course  ap[3arenle,  semble  parcourir  la  surface  de  la  TerJ'c,  c'esl-à- 
dire  les  8GÛ  degrés  de  longitude,  en  21  heures;  h  parcouri  donc  15  deg^rés  en  une  heure;  s'il 
est,  par  exeinide,.  en  même  temps,  midi  à  Paris  et  une  heure  ilans  un  autre  lieu,  on  peut  affir¬ 
mer  que  ce  Heu  est  à  15'^  de  longitude  K,  dn  méridien  de  Paris, 


CHAriïRE  II 


N  D  E  N  C  L  A  T  U  R  E  G  E  O  G  R  A  P  Tl  i  Q  U  E. 


La  géographie^  ou  descri[(tion  générale  de  la  Terre,  comprend  : 

La  GÉoGHAiMUE  i^HvsiQL'£,  OU  ilcscriptiou  du  sol,  divisée  en  orof/i  aphte  (ileopo^,  monlngne; 
Ypet^w,  je  décris),  descri|>tir;iîi  des  montagnes;  —  et  hjyîrôffritjihh  (Soi-ïp,  eau,  et  je 

décris),  descriijtion  des  mers,  des  fleuves,  etc. 

2"^  La  GÉotrRAPiîiE  POLITIQUE,  OU  descriptiou  des  Etats,  élude  de  leurs  divisions  administra¬ 
tives,  de  leurs  villes,  etc. 

8^  La  GÉoGRAPuiK  ÉnoNO^uQUE,  comprenant  rindtcatîon  de  leurs  ressources  minérales,  agri¬ 
coles,  iiidnstrielies,  de  leur  commerce;  la  statistique  de  leurs  forces  productives,  etc. 


g  1.  —  Surface  terrestrft.  —  Gontinents,  îles,  presqu’îles,  groupes,  archipels,  attelons,  écueils,  récifs 
ou  brisants,  hauts-fonds,  baucs  de  sable.  —  Presqu’îles,  isthmes,  caps.  —  Côtes,  plages,  falaises, 
dunes. 


Avant  d'aborder  Télade  de  la  géog^ra]ilne,  il  est  nécessaîre  de  donner  la  nomenclalure  et 
rexpUcation  des  principaux  termes  en  usage. 

L'ensemble  des  terres  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  surface  des  eaux  ne  foi  me  que  te  quart 
de  la  surface  générale  du  globe.  Les  terres  présentent  deux  vastes  espaces  continus;  c'es^  ce 
qu’on  nomme  coulimnU  :  Vitncien  coatineiU  comprend  TAsie,  l’Afrique,  rEurope  ;  e'e^it  le 
I)lus  vaste;  nouveau  continent  comprend  les  deux  Amériques  ;  on  le  nomme  ainsi  parce 
(ju’il  a  été  découvert,  d'une  manière  certaine  et  délhiîtive,  pai-  Glnîstoplie  Goionil),  en  1492. 


XOTION  S 
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DE  G  KOn  rapine  GEXER  AGE, 


An  S."E,  l’nnrien  mnlinont,  parmi  los  leii^as  inoin^^  éteiKlnef^,  rapanflTias  dans  l’imnipn- 
site  de  rOedan,  et  t|ut  forment  une  einqiiiôitie  partie  du  moiitle,  ai4>elûo  pour  oela  Oféanic^ 
on  trouve  un  continent  benneoup  nioiiis  vaste  que  les  deux  aiUrosf  oï|  kq  a  doniré  iVaJjoril 


le  nom  de  Aouvelle-lIoHauiie;  on  l’appelle 
avec  jdiis  de  raison  Coifflnoni  austral^  ou 
Australie. 

Une  lie  est  une  terre  moins  grande 
qu^in  conlinent^  et  entourée  d'ean  de  tous 
côtés;  quelques  géogrnplies  considèrent 
l’Australiè  comme  la  plus  grande  des  îles; 
les  principales  îles  par  rélendiie  sont  la 
Nûuvelle-Gninée,  Jîornéo,  Sumatra  (dans 
rOcéanie);  Madagascar  (en  Afrique);  XU 
pljon  (en  Asie);  Cuba  (en  Amérique);  la 
Urande-nretague  (en  Enrojm). 

Une  l'éniuon  d’îles  s'appelle  f/roupc  ; 
quand  elles  rouvrent  une  étendue  de  iner 
assez  considérable t  r’esl  nu  urofiipeL  Ce 
nO]ii,  d\abord  donné  aux  îles  sîluées  entre 
la  (îrèce  et  lAVsie ,  s'aji[diqne  A  tous  les 
groupes  d'îles  i[iii  seul  dans  les  memes 
conditions,  coinine  rareliipel  (.les  A  ni  i  Iles, 
en  Améi  iqrtc. 

Les  atlolons  sont  des  groupes  (biles 
basses,  rnadréporiijucs,  entourées  de  cein¬ 
tures  de  corail,  cominé  les  Maldives  au 
S.  de  bAsîe;  les  îles  Fornotou  tlms  t'O- 
coanie;  les  Caves,  les  JfUîiins,  ]U'és  de 
Cuba;  les  îles  Lucayes  ou  de  Italiama  ; 
les  Soy cire] tes  à  TL.  de  l'Afjaqne. 

Les  écueils f  rvcils  ou  hrlsanls  sont  des 
roebers  qui  s’ébAnuit  au-dessus  de  i’eaii 
ou  sont  nn  peu  au-dessous  de  la  surrace. 
Queltpies  -  uns  sont  formés  de.  Jbrèts  ûe 
c(^raux,  euimtKr  ceux  de  la  tôle  seplEUdrio- 
nale  de  l  Afrique  ou  du  lilloral  de  Tîle  de 
Sardaigne. 

On  trouve  dans  jjresrjue  toutes  les  mers 
des  parties  de  terre  plus  ou  niuins  éten¬ 
dues,  qui  sont  près  de  la  surtacedes  eaux; 
ce  qifon  mmiiue  has- fonds;  —  on  devrait 
plutôt  dii  e  les  Imils- fonds  i  quand  ces 
ba.s- fonds,  sont  formés  par  des  sables  ac¬ 
cumulés,  on  les  ajqjede  Lanes  do  sable  ; 
c’est  lA  généralement  que  les  poissons  se 
réunissent  en  grande  abondance,  et  pbm 
sieurs  ont  nne  vaste  éLeridiie,  comme  le 
hanc  de  Terre- Acuve,  à  i'K.  de  rAinérique 
septentrionale. 


iùiluiêB, 


On  appelle  presqtfilc  on  péninsule  nne 

portion  de  terre  environnée  d’eaux  de  toules  |>arts  et  ne  tenant  A  la  terre  qne  d'un  seul  cÔLé, 
coinnie  la  Morée  an  S.  de  bEurope,  la  Urimée  au  B,  de  la  Jiiissie.  On  réserve  iinbitueîle- 
ment  le  nom  de  péninsules  aux  prestpbîles  qui  se  rat  lâchent  au  (’oidiiierit  jiar  une  éteiidue  de 


iû 


J-IVUK 


l’IîKMIKn. 


leiTe  au  moins  avisez  misiilLVable,  cnminc  la  püiiinsiile  Ibmm  .m  ^  r>  ,i>in’  ■ 

iieritnsute  Aialiinna  au -O  flAr\c:/>  i  •  'li>  1  f-aii-ope  ;  la 

«'■i  une  |u.a4.'ilc  au  ^onUnoni::^;;:. '' ni,.!: 


l  ,1o  Pérôknp,  au  X.  do  la  Crimée;  -  ou  rpii  ,mil  deux  porliuns  de  lerre  pf... 

nomme  1  islhrne  île  I\inarnn  eritie  les  âeux  Améji.nies, 

Ijextiéinilô  c  qui  f?  avniice  ihm  la  mer  se  nouime  pramonloin!,  poinfr, 

comme  le  cap  de  lioime-Lspérance  au  S.  de'rAfriffue, 


il 


XOT  iû  X  S  U  K  G  KOGn  A  TMiT  K  H  K  N  K  R  A  LK. 


Jjes  côtes  ou  litloroi  sont  les  j>nriics  de  lerre  iKiig^iiées  pnr  \n  mer  ;  fpinnd  elles  sont 
laisses,  on  les  nppelle  phf/e^^  ou  ÿrrre.s;  ijuatid  elles  sont  droites  et  escarpées*  faffiiscs] 
(pnirKl  elles  sont  Ijordûes  de  inonticides  de  Sidde*  dunes. 


g  2.  ^  Flaiiuss,  déserts,  oasis.  Vallées,  grottes.  —  Plateaux,  —  Montagnes  :  ciialnoiis,  contre-forts, 
système,  nceud,  pied,  flanc,  somineti.  col,  défilés;  altitude;  limite  inférieure  des  neiges,  glaciers. 
—  Volcans,  cratères* 


La  suHacc  des  terres  ii'est  pas  üniformo;  il  y  a  des  parties  plaies,  des  pnidies  profondes, 
des  parties  hautes,  ([ni  forniûiU  ce  qu’on  nomme  le  relief  du  sol. 

Les  parties  phitès  Ê’a[}pellent  /  leur  surlaec  ne  présente  que  de  léf^ùres  ondula- 

lion>;  rime  des  plaines  les  i>!ns  vastes  est  celle  ([ni  s'éleiid  ôe  la  France  sêptenlrioualef  par 
la  Hel^kjuü,  la  Ho] lamie,  rAlletnngTie  du  Xord,  la  lîiissie,  jus<péen  Sibérie,  ou  cdle  se  pro- 
jusqiiïi  rextréniilc  oriGiitale  de  rancien  contiaenL 
Les  idainessont  feittles  ou  stériles;  dans  ce  dernier  cas,  on  leur  donne  j^^énéralernerit  le 
nom  de  déscr/Sj  qiumd  elles  sont  privées  d’eaux,  rebelles  à  la  enltnre,  inhabitables  ;  ou 
noirnne  snrlout  en  Afriipie,  les  quelques  caîilons  Iciiiles  (jue  renfei  nient  les  déserts. 


J,es  |iu]]3|  uir 


Cos  déserts  ne  sont  pas  tons  dans  le.s  parties  les  pins  bas -es  des  (muUnenIs;  plusionrs 
oconpent  les  paiiies  supéiienies  de  [>laines  élêV('‘es  ou  plnleanx,  coînmos  les  déserts  de 
Herse  et  de  (iotn  ;  —  ils  ne  sont  pas  tous  snblonnenx,  connue  le  Sahara  ou  les  ^lésorls 
d'Arabie;  plusieurs  son!  innrécagenx  nu  bien  encore  se  couvrent  rrheii>es  ifue  les  chalonrs 
<lesséchen!  coinplélemenl.  On  leur  donne  dilTéia^uts  noms,  suîvaul  les  dilTéi'onts  juiys  et  aussi 
d’iqil'cs  leurs  dilTérenls  aspects  :  stojfpos^  dans  la  Kussie  méridionale  et  le  Tuikestan  ; 
louiïdroSf  en  Sibéiie;  Juitr/ics^  dans  les  Indes;  kitirous,  au  S.  de  rAlVîqne  ;  suvunos, 
ihnoSf  jifînipus^  purnuîos^  en  Atnérî<|pe  ;  Jamies  et  hruythes,  en  Franc’o,  eu  Ilot  lande,  en 
Allemagne  ;  pnrurnerusj  euKspagiîe;  fituremnios^  sur  les  cél(^s  trUalie;  muf/ais^  en  Corse  et 
on  Algérie. 

Les  parties  profondes  de  la  surl'aee  terrestre  srmt  les  ruJh'CS,  espaces  iTSserrés  entre 
deux  inonbignes  ou  entre  deux  raineanx  irnne  mente  cliaiiie*  fjU  vallée  est 
lorsqu’elle  a  la  môme  dii  ectiou  que  les  chaînes  de  iiioiitaguesj  comme  Sa  vallée  sujiérieure 
du  Hbone  {le  Valais  en  Suisse)  ;  la  vallée  est  înmswi'Sitlç,  lorsijii’olle  est  pei^pendîcnlairc  à 
la  chaîne,  cornine  la  vallée  supérieurcMlc  la  iTarounepar  i'a[i[iO]  i  an  l^yrénées.  Les  vu/IonSf 
les  rmins  sont  des  vallées  [dus  petites  ou  plus  étroites. 

Les  fjroHes  ou  cuveines  sont  des  cavités  dans  la  sui  face  des  terres,  dues  aux  bouleverse¬ 
ments  géologicpics  des  âges  piiinitibs  on  a  Faction  lente  des  eaux,  rtuelquos- unes  de  ces 
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f^roltes  sonl  tïvâ-ctemluos,  tivs-conloTimccs,  tVnu  f\s;jPtM  i>tftonis=qi3C.  On  iippcllc  slahicfifos 
les  iiitisses  cn.lL-iiires,  iiux  Jbruios  variées  et  bizarres,  <.pii  jieiideiit  ynx  \'ûù[es  des  Cüx'enies  ; 
et  sfiiLv/tiutcSy  celles  c|ui  reposent  sur  Je  sol. 

Les  parties  hautes  de  la  sui  face  des  terres  sonl  les  plaleaiix  et  les  inonlii^iios. 

Les  phlonux  sont  des  pays  ütenilus,  élevés  au-dessiis  du  niveau  de  la  mer,  dominant  les 
pays  dhdentoni',  t)uel([uefois  entourés  de  liauteurs  plus  ^nandes,  quelipiefois  surmoiilés  de 
moiitag-ncs  considéraldes.  Ainsi  le  plateau  dWuver^me,  en  Krance,  haut  de  "50  niélreSj 
supporte  les  montagnes  de  ce  nom;  le  plateau  île  Tliau,  haut  de  OÜO  a  l,î]üO  métrés,  est 
entouré  de  inontagiiéâ  de  tous  les  eûtes  j  le  plateau  dWnahuac,  au  Mexique,  de  1,800  à 
2,700  mètres,  est  dominé  par  des  inonlagucs,  coiuuie  le  Lopocatepelî  et  TOi  izaba  ;  le  pla- 


liiléricur  d’uno  ciavcrnd. 


teau  de  lîolivie,  dans  rAniéi iquo  du  Sud,  liant  de  ^,000  inçhe.s^  est  lui-mênie  couronné  de 
sommets  beaucoup  plus  éleyés. 

Les  hauteurs  au-dessous, de  050  mètres  s'appellent  collines,  monlicuhs,  lcrîres,  httlies^ 


mornes. 

Les  hauteurs  aii-^dessus  de  GoO  mètres  sont  les  monlrf/nes^  qu'on  range  en  pltisteurs 
classes  suivant  leui^  élévation.  On  admet  généralement  que  les  montagnes  ont  été  formées 
par  voie  de  soulèvement,  ]>ar  suite  de  rnetion  des  feux  inlérieurs.  Iteauconp  de  géologues 
assignent  ililïércnts  âges  â  ces  soidèvenients  i\o  récorce  terrestre. 


Les  inonlngnes  sonl  quelquefois  isolées,  comme  en  x\]>yssiine  (Afriijue),  où  on  les  nomme 
QinJjas;  elles  supporlent  une  plaine,  4|ii[  est  en  (juehjue  sorte  suspendue  au  milieu  des  airs. 
On  tionve  des  amlias  de  cette  naiure  dans  Tl  îifidouslan,  A  TO.  delà  Cbîne,  l'itu 


N  O  T  [  oy  :s  ]}  K  i;  (  m  ;  1 1  a  i  ’  \uk  i  i  K  x  kwm.  . 


iS 


Leü  inontRgiies  lial>ltuellement  réuiiieî;,  au  moins  |iai"  leur  base,  (runo  iiiatiiere  plus  ou 
moins  rég^uliore,  ioriiieat  ime  chawr^  (swi  rn,  chQ/.  les  Msi>agnol,s  ;  serra  chez  les  rortugais); 
de  lîi  chaîne  se  détaclienl  des  ramillcaiions,  on  (  hàî fions j  qidüii  appelle  eontro-  forlSj  quand 


et  tjlucîer- 


■P 


ils  sont  |)his  on  moins  perpendicniaiios  a  la  chaîne,  l/ensemltle  (l’imo 
chaînons,  on  cojitre-foJ  ls,  forme  nn  sysif*nw  (h  /nonlnf/nes.  On  appelle 
jonc  Lion  do  deux  ou  plusieni-s  chaînes. 

Le  pif^iî  ou  hase  dhine  nioiitagne  est  la  parlie  ou  In  moiilagiie  ruinnmaici 


elinîno  cL  de  ses 
îiœttd  le  [joint  de 

^  a  sYdever  dans 


I 


a 
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la  plaine  oa  âui  le  plateau;  les  /hiucsf  pen/c^j  /vutj’jî  ou  wî saufs  êouL  compris  entre  le  pied 
et  la  ijartic  la  plus  élevée  de  la  uinuiagne  ;  ou  donne  seuveiiL  le  nom  de  à  re\tKéinilé 

la  plus  Imule  de  la  jieiile.  Vient  ousuitc  le  sonmwî,  le  fciift\  la  errfe,  îiarfois  IVuvV^»  de  la 
montagne  J  la  ciftu\  le  jtoiiif  nihnituuii. 

L{>s  soin  mets  {l'une  chaîne  porlcnl.  diJTérents  noms,  suîvaul  leurs  lorines  :  /j/c,  pi  ton  y  deiily 
('jihuirOy  Laîhny  dthne,  poy,  fflgulifo^  corne  ^  hrcefR\  i  ah  le  y  etc.,  elc. 

l/îuéte,  eu  s'abaissant,  préseiile  des  [uissages  jïlus  ou  moins  étroits  pour  franchir  la 
chïiîne  ;  on  les  nomme  eo/.s,  déflfcSy  gof'fjcSj  porlSy  pos^  perPtisy  portes,  pylos  {les  Eorles 
Caspiennes  dans  le  CaueasCj  les  1  lieriiiopyles  eu  Grèce), 

L'àîtilndo  dhine  montagne  est  son  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  ainsi  raltîLndè 
du  mont  Evei'esl,  la  plus  liante  moidagne  du  globOi  dans  niimalaya,  est  de  8^088  méties 
aii-dessus  du  niveau  de  la  mer;  l’altitude  du  mont  Blanc,  dans  les  Aljtes,  le  plus  haut  som¬ 
met  de  l'Europe,  est  de  4,8iO  mètres. 


À  iiicaiirc  (pi'on  s’élève  sur  une  niontague,  la  lempéraliire  s’abaisse  et  la  végélatioii  dimi¬ 
nue  do  force,  les  arbres  rcm[jlACent  les  cidlnies  ;  puis  vicmient  les  arhiisles,  les  pahiiages, 
les  herbes,  cidiii  la  région  des  roches  nues  et  des  neiges  per|iéLuelles.  La  hinlle  inlc- 
ricurc  de  res  neiges  va  graduellement  en  s'élevant,  des  jHjles  a  iVipudenr  ;  vers  le  78”  lat, 
X.,  elle  est  de  8OI)  moires  ;  au  67/’,  de  1,500  nièti  es  ;  au  15”,  de  i?,5ü()  iiiètres;  au  20”,  île 
1,000  mètres  ;  sous  rèipiateiir,  (le  1,800  mètres,  suivant  VAnufnnre  dti  dos  hngl- 

///r/üw,  —  Dans  les  montagnes  élevéOwS  on  trouve  les  ghcIei  Sy  peu  étendus  sur  les  sommets 
des  moutagiics  ;  plus  considérables,  mais  aussi  pins  variables,  entre  les  sommets,  au  coin- 
mencement  des  hautes  vallées  ;  leur  partie  inféi  ienre,  Icnmiéc  d’amas  de  sable,  de  gravier, 
de  jiicrrcs,  s’appelle  inormnç;  leur  surface  resscmlde  souvent  éi  une  nier  agîlée  (pu  aurait 
été  soudaiuemeui  gelée  ;  la  jdupart  marclicnt  Icidemeiit,  à  la  manière  des  llcuvcs,  (1  parlbis 
leur  chuto  déh  rmine  de  lei  nbles  âivï/a/jc//c'î.  Mais  les  glaeiers  ibrmeuf  les  sources  {{ui 
aliim>ijtcnt  les  neuves  iirîucipauv,  et  c'est  au  moyen  des  glaciets  qu’on  peut  gravir  des 
montagnes,  d'ailleurs  inaccessiblea,  en  biîllant  leiii  glace,  moins  dure  que  celle  des  mers 
et  des  ileuves. 
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Les  voicftiis  sont  généralement  tles  montagnes  tracliy tiques,  qui  vomissent  dos  laves,  des 
gaz,  de  la  ]>oiie,  de  Teau.  Coiiieuo  la  plupart  sont  à  peu  de  distance  de  la  mer,  on  a  supposé 
que  leurs  éruptions  avaient  pour  cause  principale  i'iiiUlt ration  des  eaux  marines  à  l'intérieur 
de  la  terre,  et  la  transformalion  de  ces  eaux  en  vapeur,  loisfpi'elles  rencantrent  des  matières 
en  coinlmstion.  C’est  aussi  la  cause  probable  des  liéttihh^iuenis  th  fvriv.  L’orilice  psir 
lequel  so  lait  l'éruption  d'un  volcan  se  noimne  cntîùi  LK  Les  volcans  qui  ji'exIialeiiL  que  des 
gaz  s'ajipellonL  solfiifnivs  on  si}lscs. 

Si  les  volcans  éteints  sont  pour  la  plupart  dans  IdiUi  rieur  des  terres,  les  volcans  actifs 
sont  prés  de  la  mer,  et  |;u'esqiie  toujours  rangés  eui  ligne  «  caniine  les  vheminres  d'une 
(/mmie  hiflo  (déciiii  iire)  a  ;  on  les  trouve  surtout  en  grand  nombre  autour  ilu  Grand  Océan, 
où  ils  forment  comme  une  sorte  de  cercle  du  feu. 


g  3,  —  Surface  des  eaux  ;  les  océans,  mers  iivtérienres,  manches;  golfes,  baies,  anses,  radeSj  ports; 

détroits;  ondes,  vagues,  marées. 

L’Ockan  eiivcloiipe  les  terres  et  coiare  les  Irois  quaiLs  do  la  snrfaco  du  globe,  11  se 
compose  de  cinq  grandes  parlies,  qui  portent  également  le  nom  d’océans. 

Les  parties  des  océans  qui  [léuéli'ent  plus  ou  moins  dans  l'intérieur  des  terres  sont  les 
mers  pj'oprenient  dites  :  la  mer  du  Nord,  la  mer  ilc  la  Chine,  etc.  ;  on  les  appelle  mers 
intérieures^  quand  elles  ne  conmiuniqnenl  avec  d’antres  mers  (jne  par  des  délroîts  :  mer 
iMéiîHcmutéej  nwr  lùdilqnr^  incr  iVoire. 

On  noiniiie  munciies  les  parties  de  mer  tpii,  (Fuii  coté,  comuiuniquiut  avec  une  anli  c  mer 
par  une  ouverture  assez  large;  de  Tantre,  votit  sans  cesse  en  se  réliécissaut,  romuie  la 
MiinchOj  enlre  la  France  et  rAngletei're,  très-peu  largue  à  son  exliémité  N. -K.,  au  détroit 
du  Pas-de-Calais,  Les  /jallés^  huicSj  iinses.^  rmhs^  sont  des  parlies  nmiiis  considéj'ables  de  la 
mer  (^ui  pénélrent  dans  Fintéricnr  des  terres;  lu  rade  tdbe  un  abri  aux  vaisseanx  roiitre  les 
vents;  elle  ju'èêùde  onlinaircmeul  lu  porf^  espace  plus  ressoj-ié,  presque  toujours  cj'ensé  on 
ajq>roprié  i>ar  la  main  des  hommes  (uuir  recevoir  les  vaisseaux  eu  toute  sécurité  ;  les  jEorts 
se  trouvent  sur  îe  littoral  meme  de  ia  mer  ou  sur  des  Heuves,  à  nue  dislance  plus  ou  moins 
grrande  <le  l’emboucliure,  lorsque  la  marée  s'y  laiî  sentir  et  (pie  les  hàliménU  penvenl  y 
reJiiouter. 

Un  déiroil  est  un  bras  fie  mer  resserjé  entre  deux  lerres,  et  imissant  deux  mers  on  deux 
[fiulies  de  mer;  ou  emjdoie  encore  tes  mois  ennui,  tjoulei,  houeheSi  perluiSf  j/hure^  etc. 

La  surface  des  moi's  est  sans  cesse  agitée  iiar  les  vents,  cpii  [>ro(liiisent  des  ondes,  des 
vifffues^  des  hnnes,  des  iiols,  suivant  rinleusité  de  ces  vents  ;  la  prolondeur  des  eanx  îi'cn 
paraît  pas  aff celée,  mâine  dans  les  plus  grarnles  lemjiéles.  11  y  a  de  jihis  des  eofiraniSy  les 
uns  variables,  causés  surtout  par  les  vculs;  les  auhes  régnliers  et  délerndiiés.  Kidin  l’un 
des  mouvements  les  pins  reman|nables  de.s  eanx  de  Tncéan  est  celui  des  innns^s ;  elles  sont 
produites  par  rattracLion  de  la  Lune  et  du  Soleil;  deux  fois  par  jtiur  les  eaux  sNdèvent  et 
doux  lois  elles  s’abaîsseut  ;  elia  [ne  j  nir  les  marées  arrivent  min'] tes  environ  moins  vile 
que  iû  jour  [jrccédent,  [)arc(?  que  la  l.nne,  dont  raclion  est  bien  plus  furte  que  celle  du 
Soleil,  retarde  c  hacjîîe  jaiir  sou  lever  de  bO  iniiiules  ;  lersque  les  deu.x  aelions  se  combinent, 
coinine  a[>rés  la  nouvelle  ou  la  pleine  lune,  les  mai  ées  soiil  Ijeaucoup  jdus  hautes  ;  lorstjiiû 
la  marée  s'élève,  c’osL  la  murée  nionlunie  ou  le  îJiLVf-  lorsqu'elle  se  retire,  c’est  la  marée 
doscendunie  on  le  refh/x.  Les  inégmiilés  du  Tond  de  la  mer,  la  position  des  eôies,  leur  jieiilu 
plus  ou  moins  rapide,  la  largeur  [dus  tiu  moins  grande  îles  mers  et  des  déti  oits,  les  cou¬ 
rants,  les  vents,  exercent  une  grau  de  inllnenee  sur  la  haut  en  j‘  des  marées  ;  elles  sont  peu 
sensibles  en  pleine  mer  .et  sur  les  cotes  des  îles  situées  au  niilicu  des  océans;  elles  sont, 
au  contraire,  trcs-forles  tlaus  hi  ^faiichc,  dans  le  golfe  de  Saint-Malo,  lau"  exemple;  et,  de 
l  antre  coté  do  1  Atlantique,  dans  la  baie  île  Fuiidy  (Amérique  septiuitrionalc)*  Dans  la  zone 
torride,  elles  se  jiropageiil  assez  régnlièremeiit  de  l'F.  veis  l'U.;  dans  la  zone  tempérée 
boréale,  elles  arrivent  du  S.  ;  dans  la  zone  lenqiérée  australe,  elles  viuiment  du  .V>  ;  dans 
lés  zones  glaciales,  elles  sont  beanceiip  moins  sensibles.  IJaus  lès  mers  iutéritnics,  côjnme 
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la  Méditejraiiée,  la  mer  Baltique,  le  ^olfe  Arabique,  eüe^^  sont  également  [>eii  sensibles  ^ 
iTiais  dans  le  bassin  jïlus  étendu  de  la  MéddeiTaiiée  orientale  elles  s'élèvent  plus  bauL  que 
dans  le  bassin  de  TouesL 

(Jnclqnefois,  sans  nucune  cause  apiiaœnte,  la  mer  se  soulève^  s’Éigste  connue  dans  une 
Icmpeleel  sc  précipite  violeinment  sur  les  cdtes  :  c’esl  ce  qu’on  noinme  ms  fie  nuuée;  ce 
pliénoiJU'iie  se  [limlnit  surtout  dans  les  zones  équaloiiales.  On  iden  connaît  pas  les  ciuises 
d’une  luainère  positive,  mais  les  effets  sont  souvent  désastreux. 


g  4.  —  Eaux  courantes  :  souroeSt  fontaines,  ruisseaux,  torrents,  gaves,  fleuves,  rivières,  rive  droite, 
rive  gauche,  gués;  confluent,  embouchure,  barres  d'eau,  delta;  affluents,  marigots;  chutes,  cas¬ 
cades,  cataractes,  rapides.  Bassins  et  versants.  Ligne  du  partage  des  eaux;  ceinture  d'un  bassin. 
“  Canaux,  biefs,  écluses.  —  Lacs,  étangs,  marais,  lagunes. 

La  aurface  des  terras,  est  généraleineut  arrosée  \u\v  des  eaux  vives,  qui  vont  porter 
la  fécoiulité  et  Ui  vie.  Ges  eaux  vives  sont  produites  par  révaporation  constante  des 
eaux  de  l'Océan;  la  vapeur  (l’eau  s'élève,  et,  poussée  juir  les  venISj  forme  les  nuages  qui 
vont  s'abattre  en  pbiie  sur  les  terres,  ou  qui  s'accnmidèiit  souvent  autour  des  hauteurs, 
fidlines  et  monlagnes,  s'y  coiidènstnit  et  s'iiisinueut  dans  les  fentes,  entre  les  couches  des 
;  oclies.  Lorsque  les  montagnes  ont  ntiu  plus  grande  élévation,  ces  images  et  ces  brouillards 
liumîdés  se  cliaiigenl  en  noiges  et  en  glaces,  dont  une  partie  plus  ou  moins  considérable  se 
convertit  en  eau,  qui  C(nile  le  long  des  pentes  ou  sort  des  glaciers.  Telle  est  boiigine  de 
la  jdupiu'L  des  cours  d'eau  qui  siiloimeut  les  terres,  se  réunissent,  et  vont,  après  des  détoin*s 
plus  ou  moi  us  longs,  se  perdre  dans  la  mer. 

Les  eaux  vives  qui  sortent  de  ierre,  généralement  sur  les  lianes  des  monlagnes  et  des 
collines,  sont  des  sources^  des  /bnlmnes;  plusieurs  pi'ésentenl  des  phénomènes  cm  iénx,  mais 
faciles  à  expli quer,  comme  les  Ihiilftlnes  hilerniîtlenleSy  les  sofiteos  jfiillissitntes.  Les  plus 
petits  tmurs  iheau  s’aiqjellent  des  ruissewix  ou  des  lorrenlSf  lorsqu'ils  couient  rapidement 
dans  un  iiays  de  inontagnes,  surtout  uju'cs  de  grandes  pluies  on  a  la  fonle  tics  neiges;  dans 
les  Byi  énées,  on  les  nomme  drs  f/nves*  Les  fleuves  sont  de  grands  cours  d’eau  qui  se 
jettent  dans  la  mo?r;  les  rivu'mSy  des  cours  d'eau  moins  éleinlus  qui  se  Jettent  dans  la  mer 
ou  dans  nri  lleuve.  U  est  diflirile  de  détoi miner  d'uue  manière  absolue  quand  le  cours  d’eau 
qui  so  jelte  dans  la  mer  est  nii  lleuve  ou  doit  êlre  considéré  comme  une  rivière;  c’est  l'usage 
qui  devient  la  règle. 

'Le  lii  d’im  eoni  s  d’eau  est  le  canal  daiis  lequel  il  coule  ;  le  llmhvcf/  (cliemin  tle  la  vallée) 
est  la  partie  la  plus  ci-eusc  du  ht.  l.es  rives  d’mi  cours  d’eau  ,  lorsqu’elles  sont  en  pente 
]dale,  s’appelteiit //rrrcÿ,-  Iftius,  lorsqu’elles  sont  en  pente  douce  ;  lorst{u'eUes  sont 

en  pente  rude  ou  droite.  La  rive  {Iroilo  est  la  rive  a  la  dioile  do  celui  qui  desceiid  le  con- 
raiit;  la  rive  f/ftttehe  est  à  sa  gauche.  Lu  génér;d,  dans  ks  [jarlies  sinnenses  d’iiii  cours  d’eau 
ayant  quLd[pie  împoHance,  les  laïus  occnpeul  les  angles  saillants,  et  les  bei-gcs  les  angles 
rentrants;  les  plus  grandes  profondeurs  sont  au  pied  des  rives  escarpées;  aussi  les  ynés, 
c'est-à-dire  les  euilroUs  où  les  rivières  peuvent  ètic  fjossées  à  pied,  sont- ils  jnesque  lou* 
jours  dans  les  parlies  droites. 

L'n  (  oiilluenl  est  l'endroit  où  deux  cours  d'eau  se  réunissent. 

Un  coins  trean  se  jelle  dans  la  mer  [^ar  une  eiubofwliuro;  lorsqu'elle  est  longue  et  larg^e, 
on  la  namim  esifutire ;  alors,  grâce  aux  marées,  les  eaux  douces  et  les  eaux  salées  se  suc¬ 
cèdent  sur  le  Ibnil  d’un  meme  lit.  Beaucoup  de  lleuves  forment  des  Iwrros  fie  sfthle  à  leur 
embouchure.  Barfois  la  mer,  refouiauL  l’eau  du  lleuve,  produit  une tjni  se  pré¬ 
cipité  comme  une  sorte  de  monlague  aquaLii|mq  en  remonlaiU  le  lit  du  ileuvt^  ;  c'est  ce  qu'oii 
uouiuie  nhfsenrel  dans  la  Seine  et  la  Bimmle;  c'est  le  (errible  pf^rororn  (\e  l'Amazoue,  le 
grand  lleuve  de  l'Amérique  méridiouale.  ïhiisieurs  fleuves  se  jettent  dans  la  mer  par  ptn- 
bouches,  comme  le  Bô  {en  Italie),  le  Danube  (en  Turquie),  le  Ail  (en  Egy^ïte),  le  Siml,  le 
tiange(dans  riHndousUnji  etc.;  alors  le  pays  compris  entre  ces  bouebes  se  nomme  t/tV/a, 
parce  qu’il  a  à  i>eu  prc.s  la  forme  de  la  ietti  e  grecque  de  ce  nom,  A. 

Les  nfHueufs  d’un  cours  d’eau  sont  les  divers  emn  s  dÙ  an  qu'il  re(,-oil  ;  on  doime  pui  lois 
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le  nom  de  sntMonçrisité  tin  ns  TAfn^ne  occti  lent  nie)  ù  une  soi  le  de  brns  do 

l  ivieiû  qui  se  reniait  pendant  l&s  'Mies  et  coule  vers  le  rivière,  tandis  qu’il  se  vide  pendait 

los  Imsses  e«ux  et  <le  1^'  '  ivière. 

On  dit  d'un  point  on  fVi  ftniûii!  (si  morde)  ,  iïfi-rlessùiis  on  on  (a 

valle)  d’un  mitre  lieu,  iûvs(|u’il  est  plus  près  de  la  source  ou  de  reEuhniiclnne. 

Les  i‘ivÈères  «  ces  chemins  qiii  inait.hent  »  sont  qnniifl  elles  ne  i>env’tit  porter 

que  des  radeaux  j  elles  sont  navhfahtes  ijuand  ell-s  peuvent  an  mains  porter  ^le^  bofeaux, 

Lorsipie  le  lit  d'un  cours  d'ean  change 
l)rnsquement  de  niveau ,  il  lorme  iino 
chttlOf  (ptand  c  est  nn  petit  cours  dean, 
la  cliLite  se  noinnie  caseade;  il  y  a  des 
cascades  de  tîÜÜ  mètres  de  hauteur  dans 
la  Scandinavie  ;  quand  ch‘st  un  pn^and 
cours  d'eaii,  la  clmte  sc  nomme  rnln- 
raflo,  comme  la  cataracte  du  Xîagaia 
dans  IhVmérique  du  Nord.  (Jn  nom  tue 
rspiilê.^  ,  saufs  ,  h  ri  sauf  s  ,  les  cl  ml  es 
moins  considérables;  les  laineuses  enta- 
racles  du  Nil  ne  sonl,  en  réalité,  que  des 
l>ri  sauts. 

l.e  hnssifi  dhin  cours  d’ean  est  tout  le 
pays  arrosé  par  ce  cours  dh  aii  o(  par  ses 
a  fil  lient  s;  les  grands  Jmsins  sont  ceux 
dos  neuves;  les  hassiiis  côfiors  sont  ceux 
des  rivières  moins  importantes  qui  se  jet¬ 
tent  dans  la  mer. 

On  ap[)elle  versanl  d'une  mer  la  surface 
iuclinéG  vers  une  mei\  qui  comjireud  les 
bassins  de  tous  les  ileiives  et  i*ivières  qui 
se  jettent  driiis  cette  mer. 

Le  bassin  d’imc  mer  est  renscmble  de 
tous  les  versants  dont  les  eaux  se  j  cl  lent 
flans  celle  mer.  Ainsi,  le  versant  iVaneais 
de  la  Manche  comprend  les  bassins  fran¬ 
çais  dont  les  eaux  sont  tribulolres  de  la 
Manche  ;  le  lias&iu  de  !a  Manche  comprend, 
on  oulro,  le  versant  anglais  tie  la  Manchiq 
c'esl-a-dire  tout  le  leiritoiro  anj^lais  ai- 
rosé  par  des  cours  d’ean  ffui  se  ](qteiiit 
dans  celte  mer. 

l.es  versants  sont  séparés  entre  eux  par 
lies  lii^oies  do  îianteur,  (pu  dèlcrmtiieni  la 
pente  des  eaux  en  sens  op[3osés,  lignes 
(h  faiîo  f  lignes  do  parîago  dos  oanx, 
arrles  hydivgraphignes.  tics  lignes  sont 
pmnéialmncnt  indiquées  par  di‘s  monta¬ 
gnes  ou  des  collines,  parfois  il  n'y  a  qu(5  des  jdateanx  pou  élevés,  de  faibles  ondulations  de 
terrain  ;  (jnelquefoib  inénie  la  sépara  lion  des  eaux  est  à  peine  nniripiée  par  des  lignes  géo¬ 
métriques;  et  des  rivières  déversants  différenis  peuvent  coiinnuni  pier  entre  elles,  smtonl 
pendant  les  hantes  eaux  ;  ou  bien  des  lacs,  des  marécages  lormenL  ia  limite  presque  indéci&e 

des  deux  versants. 

Le  bassin  d’un  fleuve,  d’une  rivière,  d’un  ruisseau  est  enlouré  d’une  CBinliin'  de  liauteurs 
qui  déterminent  le  cours  des  eaux,  à  Vexceplioii  de  l’ciidroil  où  se  trouve  soit  l'embouchure 
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Ou  fleuve^  soit  le  confluent  do  la  rivitTe,  Celle  lig^iie  de  ceinture  sépare  le  bassin  clos  bassins 
adjacents. 

La  dîyîsion  de  la  surface  des  terres  &n  versaiïis  ei  en  liassîns  est  i'uno  des  plus  naturelles 
et  des  plus  fécondes  eu  conséquences  et  en  ajqiiîcuLîons.  Aussi  est- elle  généralement 
adoptée. 

Les  hommes,  suivant  les  indications  données  par  la  nature,  ont  creusé  des  rivières 
arlilieialles  ou  ûiinrtnx^  (]ui  doivent  réunir  deux  cours  d'eau,  doux  mors,  ou  qui  sujtplècut  aux 
défauts  de  navigation  que  iirèsente  un  coiirs  d'eau  ,  cliutes  ou  rapides,  siiiuosilés  trop 
grandes,  bancs  de  sable,  jirofondeur  insiiflUante.  Un  canal  est  généraleinent  coiiqiûsé  d’une 
série  de  bassins  ou  /uWs  lioriKontaux,  qui  lormeiiL  coiiuiie  les  ïuarclies  gigantesques  ddiii 


vaste  escalier.  Ces  biefs  eouimuniqueiit  entre  eux  par  des  qui  s’oiivj-ent  pcair  per- 

metlre  la  navigation  soit  à  ia  descente,  soit  à  la  remonte-  Le  bief  qui  se  trouve  sur  la  ligne 
de  laite  sé[ïaraut  les  deux  bassins  qidon  réunît  par  le  canal  se  noniuie  le  hinl  fh  /h^rt/i(/e. 
11  est  bon  de  clioîsir,  pour  l’établir,  une  l^^n  lie  de  la  ligne  de  laite  aussi  liasse  que  possible 
el  pmirviie  de  sources  assez  aliondautes  pour  alimenler  le  canal,  l.e  canal  qui  suit  la  rive 
d’une  rivière  dont  la  navigation  est  flilTicile  s'iqjpelle  Crwa/  hilrruL 

Les  eaux,  au  lieu  de  couler  librement  ,  comme  il  arrive  aux  rivières  et  aux  tlenves, 
s’auiasseiit  souvent,  en  quantité  plus  ou  moins  considérable,  dans  les  jiai  ties  basses  ou  ias 


cavités  de  la  surface  lerreslre.  Elles  forineiit  alcus 
proportions  sont  moins  grandes  ;  des  nuu'uls^  quand 
trouve  des  joncs,  des  herbes,  des  plantes  aquatiques 


des  hiCSf  des  rtaftffs, 
Teau  est  jieu  profonde 
.  (bi  rencontre  sur  les 
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mer  dont  i^ean  est  “éiiéralemeiil  salée,  mais  pas  ionjoiirs^  «piî  sont  séparés  de 

Ièi  Hier  [VI  r  des  lait  ides  fie  terre  étroites;  c’est  ce  tine  Pon  iininnie  Imj  fines;  les  liouiTelets 
de  terre  saut  [aiiioîs  aj>pelcs  firehes;  dans  hi  lïiissie  méridionale  on  donne  nu>;  lagunes  le 
nom  de  linnins;  celui  de  /hv/Ï  sur  les  Cotes  do  la  Prusse;  ceint  do  soi/nd  imyi  Ktals-L'ins* 

1  len]an|iLmis  ([iPil  y  éi  jdiisîenrs  espéctis  de;  lacs  :  les  niis^  coinpléieiuenl  isolés,  sans 
sources  visibles,  sans  écouk  inetit ,  coin  me  le  îae  Alhano  (Ha  lie),  remplissent  sonvenl  des 
cratèies  éleinls;  —  d'an  1res,  sans  aHluents  a|4»areids,  ont  cependant  un  écoulement;  ils  sc 
remplissent  assurément,  comme  les  premiers,  par  fies  iidilLratifins  des  eaux  iluviales  ,  par 
des  ruisseatix  sonlcj  raîiis  (kiconlant  do  sources  caclices;  dbmtres  reçoivent  et  émettent  des 
canx  courantes,  C(mime  le  lac  de  Genève;  ou  dit  souvent,  maïs  à  tort,  ([idits  sont  traversés 
jiai'  des  rivières  ou  des  lleiives;  ce  sont  les  plus  nombreux,  les  pins  variés  de  rorme  ;  - — 
enliii,  il  y  a  des  îaes  tjui  reçoivenl  des  eaux  vives  et  ne  les  déverseid  joir  aucun  cours 
(Peau  apiiarcut  ;  la  mer  Caspienue  est  le  ]>liis  grand  lac  de  celte  cIeIssc.  U  va  des  lacs 
jiériodîtjues,  dont  les  eaux  disparaissLMd  à  cerlaiiies  éi>0(|ues  par  les  (issuies  du  sol,  pour 
reparaître  cusuile,  comme  le  lac  Gxirnit!^-,  [n  és  (rAdelslmrg,  dans  la  Carniolc  aulricliiemie. 
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L'OCEAN. 


^  1.  Divisions  générai&s  de  l'Océan. 

La  surface  du  globe  se  divise  en  deu.\  grandes  parties  :  rOcéaiij  comprenant  tonies  les 
iiiers^  golfes,  détroits,  etc.  ;  —  la  terre,  comprenant  les  continents  et  les  îles. 

Les  eanx  couvrent  environ  les  trois  quarts  de  cette  surface;  si  l'on  admet  qu'elle  est  de 
510  millions  de  kilomètres  carrés,  les  coiiLinenls  et  les  îles  occupent  environ  ItîO  millions 
de  kilomètres  carrés;  les  eaux,  380  iniUions. 

L’ücé.\N  conifn'end  cinq  grandes  jRirties,  qui  portent  le  nom  d'océans  et  tjui  communiquent 
entre  elles  :  l’océaii  (Jfuehtl  ni'élîfjiw  entoure  le  pôle  arctîijue  jusqu’à  la  limite  du  cercle 
polaire  arctique  ;  —  VûrfUtir  Ohu‘i/if  aniurcliquo  entoure  le  pôle  antarctique  jusqu'à  la  Umite 
du  cercle  polaire  antarctique;  —  Voœim  Athwliqiæ  s’étend  du  N*  au  S.,  entre  les  deux 
cercles  polaires  J  el  de  TL.  à  TO.,  entre  raucien  et  le  nouveau  continent  ;  le  Gr^nd  Océan  ou 
océan  Pacifique  J  entre  les  deux  cercles  polaires,  du  N.  au  y, ,  et  de  TU.  à  FL.,  entre  l'an¬ 
cien  continent  et  l’Australie  d'une  i>arl,  le  nouveau  continent,  de  l’autre;  enlin  Foeewj  /ndwii^ 
entre  l’Australie  à  FE.,  FAfrique  à  FO,  et  FAsie  au  N, 


ë  2.  —  Océan  Glacial  arcti<îiie, 

« 

Il  s'étend  au  X.  de  l’ancien  et  du  nouveau  monde;  il  baigne  les  côtes  septentrionales  do 
l’Europe  [Norvège,  llussie),  de  l’Asie  (Sibérie),  de  F  Amérique  {Nouvelle-Bretagne),  formant 
comme  une  sorte  d'anneau  grossièrement  dessiné  autour  du  pôle.  Ces  côtes  sont  |>resque 
partout  basses  et  unies,  à  Fe-vceptioii  des  côtes  opposées  de  la  Norvéga^  et  du  (îroénland, 
qui  semblent  solidement  élevées  pour  résister  aux  courants,  et  qui  cependant  ont  été  lorlcment 
ébranlées  et  découpées  par  leur  action  iiicessanle,  11  coimmmique  avec  l'océan  AtlaiitiL[iie 
par  kl  large  ouverture  située  entre  le  Groènhmd  {Amérique)  et  la  Norvège  (Europe),  et  [>ar 
les  détroits  qui  se  trouvent  a  Ff),  <Ili  GrocniaEid,  surtout  par  la  mer  de  Bal  lin  et  le  détroit 
de  Davis;  —  il  communique  avec  le  firand  Üccaii  \rdv  le  <létroit  de  lïebring,  entre  la  Sibérie 
orientale  et  le  lerritone  d'Alaska  (au  N. -O.  de  l'Amérique  septentrionale)*  Il  renfeime  Far- 
chij)el  du  Spilîi^berg,  au  N.  de  l’Europe;  lu  Nouvelle-Zemble,  (jni  so  rattache  à  la  Russie; 
Farcliipei  Liakhov,  au  N.  de  la  Sibérie;  les  îles  Arctiques  au  N,  de  l’Amérique,  et  surtout 
le  Groenland. 

Les  mors  ou  golfes  piiucijïDux  que  forme  cet  océan  sont  :  la  mer  Blanche,  au  N*  de  FEu- 
rope;  la  mer  tlo  Kara,  la  mer  tle  Sibério,  les  golfes  d’Obî  et  d’iéniséi,  au  N,  de  l’Asie;  la  mer 
Polaire,  la  mer  de  Baflln  et  la  mer  d'Rudson,  au  N,  de  FAmérique. 
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n  Ure  son  nom  des  amas  înimenscs  de  glaces  (jui  en  recouvrent  la  plus  grande  partie  et 
<jui  ont  empêché,  malgré  de  nonilu'cuses  tentatives,  de  pénétrer  au  delà  du  de  tnt.  N,  Tantôt 
ces  glaces  rormcut  de  vastes  champs  parfaitement  unis,  c'est  ce  i[u'on  nomme  hftnfjuisef  ainsi, 
])endant  riiiver,  une  vaste  catoLle  de  glace  s'étend  sur  toute  cette  région  désolée;  les  cotes 
d’Alaska  (Ainériqiie  septentrionale)  sont  unies  à  celles  du  Kamtclialka  (Asie);  la  Sibérie  aux 
îles  Liakhov  et  à  la  Xonvelle-Zembic  ;  le  Hpitzberg  et  Touesl  de  Tlslandc  an  Groëuland,  Tantôt 
on  voit  dus  montagnes  de  glaces  de  toutes  les  ligures;  ces  gdaces  se  détachent,  se  brisent, 
se  dispersent,  du  mois  de  juin  au  mois  d'aout,  sous  l’inlluence  de  la  chaleur  solaire,  îorsfjue 
le  soleil  est  coustaminent  sur  lIioriKon  tle  ces  régions  sans^se  coucher,  ou  lorsque  des  oou- 
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rants  d'eau  chaude  arrivent  des  contrées  tropicales  jionr  les  fondre.  Ces  glaces  iluUautes  ne 
proviennent  pas  toutes  de  la  mer  gelée  qui  s’est  brisée;  elles  sont  aussi  jirodLiites  par  les 
immenses  glaciers  qui  se  forment  sur  les  lerrea  des  régions  arclii|ues,  qui  descendejit  [>cu  à 
peu,  cüiiiino  de  gigantcs(|ues  lleiives,  jusque  vers  la  mer,  et  <piî  Unissent  pîir  y  tomber  avec 
un  fracas  éjiouvantable,  eiitrainaiit  avec  eu\  des  fragments  de  rochers  pris  dans  la  naasse. 
Mallieur  au  navire  sGi  ip  entre  deux  éiioi  mes  glat^ons,  ou  écrasé  par  la  chute  d’une  do  ces  mon¬ 
tagnes  de  glace,  d'une  dimension  souvent  considérable  !  UneUpieiois,  surtout  dans  la  iner  de 
Baftin,  des  baleiniers  rencontrent  de  véi  i tables  plaines  de  glace,  longues  de  pins  de  100  kil. 
et  transportées  vers  le  S.  avec  une  vitesse  effrayante*  C'est  alors  seulement  qidon  jïeut  es¬ 
sayer,  à  travers  mille  dangers,  du  pénétrer  dans  ces  solitudes  glacées*  — Au  delà  des  cercles 
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ne  SC  coiiolio  pas  ])en<lant  05  jours,  mais  aussi  il  ne  se  lève  pas  ])enilant  6Û  jours;  ou  KO^  ît 
reste  sui' riiorizon  pendauL  LM  jours,  et  au-dessous  peuduEil  1^7  jours,  l.a  lumière  crépus¬ 
culaire  dans  ces  ré^otis,  se  prolongei^  pcmlanl.  des  jours  etitiarsj  ainsi  nu  [>ole  lïoréid 
ou  j)èle  Nord,  a  nu  jour  absolu  tpii  dure  du  ^21  mars  eiii  sepLeiubre,  succôdeuL  53  jours  âe 
crèpiiscnlo,  i>uis  il  y  a  obscurité  coniplète  ijendanl  dt  ux  mois  et  demi,  et  un  nouveau  erépus- 
cide  de  5:2  jours.  Pendant  riiivei de  U  à  1(1  mois,  la  triste  obscurité  de  la  nuit  idesL  dissipée 
cjue  par  les  biülantes  lueurs  des  aurores  horrairSj  très-rréquentes  dans  les  régions  polaires. 
Ou  sait  qu’il  est  iiiqiossible  de  naviguer  par  Tocéaii  Glacial,  de  rocêan  Allantique  vers  le 
Grand  Océan;  mais  pouira-Lon  pénéti  er  jusqu'ati  pèle?  Sous  le  pôle  y  a-l-il  une  terre  ou  ime 
mer?  l^a  terre  y  est-elle  habitable?  La  mer  y  est-çlle  libre  et  riavigaJde?  Ce  sont  dos  ques¬ 
tions  non  encore  résohies,  d’mi  inlérél  siipêiieur  pour  la  science  td  cpie  l'industrie  ne  sau¬ 
rait  niémc  ilédiiigntti ,  pniscpuî  la  nier  Polaire  pourrait  bien  être  la  retraite  des  cétacés  ](Our- 
siiivis  et  cbassés  partout  ntlleui  s  par  nos  j^écheurs. 

En  effcl,  dans  cos  conti  ées  désolées,  on  trouve  un  grand  uoudjre  de  |)oissons  et  d'animaux 
utiles!  oies,  ranaids,  pluvieis;  mais  siirtou!  des  anîinniix  qui  fomriissoiit  une  buile  aljou- 
daiitc  :  jihoques  ou  veaux  marins,  si  rcchertdiés  [>air  les  pauvres  Esquimaux  ;  morses  avec 
leurs  longues  dércuscs,  qui  doumnd  île  rivoire;  narvals  ou  bijorucs  de  mer,  armés  d’une  dent 
de  2  a  3  mètres,  sillonnée  on  spirale;  baleines  de  20  à  3Ô  mèties  de  long,  pesaul  de  HO  â 
100, ÜOO  kilogimiimes  ;  rbounue  doit  aux  oms  blancs,  qu'on  voit  soiivoul  errer  sur  les  Idocs 
lie  glace,  une  toiiri  ure  trés-chaiide. 


g  3.  —  Océan  Glacial  antarctique. 

11  entoure  le  pôle  antarclitjue  et  il  est  moins  connu  que  l'océan 


(lu  N'ord,  d’abord 
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parce  ({u'il  a  été  moins  souvent  visité  à  causw  de  Téloignement  ;  ensuite  parce  qu’il  paraît 
beaucoup  plus  froid,  beaucoup  plus  embarrassé  par  les  glaces,  qui  descendent  bien  plus  vers 
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î’éqnnieiir  thms  riiéjiiispliV re  itusli  al*  IVutlaiit  l'ùsc  de  ces  rùî^ions,  e  est-à-clEre  de  <léceiiil)re  à 
février,  la  neige  fond  iui  soleil;  des  inonlagnes  de  ghice  llottames,  de  plusieurs  centaines  de 
pieds,  s'avancent  vers  le  rioi  d;  la  mer /f/nic,  c'est-iVdire  se  couvre  de  vapeurs  qni  gcnent  la 
navigation.  Les  monhigncs  de  glace  de  cette  mer  ol'JVeiil  moins  de  vat  télé  dans  leurs  formes 
que  relies  <le  l^icéan  LIaciat  arctique*  Ce  sont  des  imirs,  des  falaises  élevées  ;  au  S.  de  rAus- 
traiio  et  de  la  Noiivelje-Zélatute,  oMcs  sont  rares  lelaliveinent  ;  an  S,  dit  cap  llorn,  elles  sont 
plits  nonibrenscs  et  se  diligent  vers  le  N*-L.  ;  elles  sont  encore  ]>liis  iiond;rcuses  en  face  de 
la  jioiüte  de  rAfriqne,  el  on  les  trouve  parfois  jusqu’au  de  lat.  S. 

L’océan  Glacial  antarctique  touidie  an  Gratsd  Océan,  liepids  un  point  silné  au  S*  do  la  Tas¬ 
manie  (Océanie)  jus[]ti’an  S.  de  la  Terre  de  Ken  (AméViqne  méridionale)  ;  puis  à  Tocéan  AUau- 
lîtjue  jiis^pdau  S,  dn  caji  de  lïomie  Ksjiérance  (Afi  iqi^e);  enfin  a  Tocéau  Indien,  jusqu’au  à, 
do  la  Tasmanie.  Les  expédilîons  sciontiliques,  enlreprises  pai-  oïdi  e  des  gouvercHnncnts  an¬ 
glais,  français,  arnéi  icain,  ont  fait  enlrovoir  seulement  les  fiords  de  ce  monde  glacé*  On  y  a 
trouvé  un  certain  iioiidae  d’îles  et  {le  terres  désolées.  fTest  an  B.  de  la  Xonvelle-ZclandG,  le 
long  de  la  Terre  Viclorîa,  el  an  S.  do  rocéan  Atkmlîque  dans  la  mer  ouvoi  te  de  Weddel  on 
do  OrGorge  IV,  (pi'on  a  pénélré  le  ]ilns  avant  vers  le  pôle;  mais  ou  a  peu  dépassé  le  7H^  de 
lat.  B*  ;  et  on  ne  sait  ]jas  s'il  existe  aux  environs  du  yiôle  nu  continent  nu  peu  étendu  ou  une 
mer  libre  {le  glaces.  Pliisieni  s  croient  ce|iendaTit,  mais  Sn'ms  pi  eiives  snfiisarites,  (pie  le  polo 
Sud  est  entouré  de  toTres,  tandis  qu’nne  mer  lilne  entonrorait  le  pôle  Nord. 


^  4,  —  Océan  Atlaatiquâ. 


Ainsi  nommé  par  les  ancions,  parce  que  la  chaîne  de  montaguea  de  l'Atlas  (Afrique)  scni- 
blaii  s'enfoncer  dans  celle  direction,  il  forme  comme  un  neuve  immense  entre  l’Emope  et 
rAfimpie  a  l'L*,  les  deux  Aniériqnes  à  l'O.  La  cote  du  Groenland  correspond  à  la  côte  de  Nor¬ 
vège  et  à  la  mer  dn  Nord  ;  reiifonceinciiL  du  go  lié  du  Mexique  cl  de  la  mer  {les  Ardilles,  à  la 
pioéîiiinence  occidentale  de  rArrii[iie;  la  partie  avancée  vei  s  TL.  du  Urésil  (Amérique  itiéri- 
diouale),  au  contraire,  à  renronGJiiK^ut  rlii  golfe  de  Guinée.  C'est  une  longue  et  profonde  val¬ 
lée,  dans  laquelle  ou  a  ci  u  rçcoiniaître  deux  lignes  de  Ijauleurs  sons-imu  înes  :  rime  de  TC* 
vers  TL.,  des  Antilles  (Amérique)  aux  îles  {lu  CaiJ-Vert  (Alri{p]e),  divisant  l'ALlan tique  on 
deux  vaste  bassins,  l’océan  liant iquü  ])oréal  au  N.,  rocéan  Attaiili(|iJ!e  austral  au  H*  ;  ikiulre 
dans  le  sens  de  la  longueur,  du  N.  an  S.,  de  înat]ièi'e  A  partagei  l'Atlantique  eu  deux  vallées 

longitudinales.  La  profondeur  moyenne  enire  l'Amérique  du  Nord  et  l’Eiiropi^  est  de 
tî,5Ü0  mètres;  mais  dans  Tocéan  AllaTiti{pie  austiiii,  il  jiiu'ait  (pi’oii  a  trouvé  des  jirofontleurs 
rlc!  1)  a  10d)t)t)  nièli  es.  Si  le  niveau  de  rocéan  Atlantique  biiissait  siifnsaiimieiit,  on  verrait 
entre  ces  {îenx  vallées  un  eoutiueiit  nouveau,  liôs  ollougé,  dans  la  direction  du  B.  au  N,,  et 
lenniné  en  foi'me  de  jjéninsidc,  comme  les  mUre.s  continents  do  l'hémispliéi  e  ausIraL 

Les  l'ivages  de  IWtlaiiUque  sont  I rés-découpés  dans  sa  parlie  sciiteiili  ioiiale,  et  Ü  forme 
sur  les  côles  d'Euroim  deux  mers  intérieuves,  la  mor  thi  A'ord  el  la  /ia/zè/ne,  la  MiUîfîorrn- 
mu*;  sur  les  côtes  do  l'’.-\inéi  ii|ue  soptenlrionale,  la  mer  d Iftidson  ri  le  [/(jîfe  du  ^Riut-Ijuireui, 
le  {joHh  du  Mexique  et  la  îuer  des  AniïUes. 

(Test,  depuis  les  grandes  découvertes  des  quinziéme  et  seizième  siècles,  l’océan  le  plus 
frétfuenté,  le  [)lus  utilisé  pour  la  navigation  et  le  mî{.ux  étudié* 

Deux  grands  pliénoinèiies  méi  itciit  sui  Luit  d’èlre  signalés,  a  cniisc  de  leur  influence  géiié- 
rak?  sur  les  couditions  d'existence  de  noire  planète:  les  vents  et  les  eournnîs.  Us  se  produi¬ 
sent  sur  toute  la  surface  du  globe  ;  on  les  a  partiouiiércmeut  étudiés  pour  Tocéan  Atliuniquc; 
nous  ou  jinriorons  donc  ici. 


^  5.  —  Atmosphère  :  les  vents;  système  général;  vents  alizés,  etc. 


atmosphère,  c'csl-ù-diré  une  masse  gazeuse  composée  d’oxygène  et  d'azote,  entoure  la 
terre  d'une  enveloppe  sphérique  dont  Tépaisseur  est  inconnue,  mais  qui  semble  être  d'envi- 
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rori  50  à  60  kiloiriètres,  iii  mréfaction  tJeg  coi.iches  siipéi'icureB  auginciitaut  A  mesura  que  lu 
[ïression  ciiiiiiuiie.  L/atmî>4^ÿrP\î\QTD5  ^éntoueo  de  toutes  [>urts  et  îious  Iburuit  le»  aliments 
(pii  entretieuneiit  la  fîainnie  o^ia-vte  universelle  eoiiime  celle  vlu  foyer. 

I/atmosplièic  exerce  une  très -grande  inilueuce  sur  la  dîslrîbntion  de  la  clialeur,  dont  le 
soleil  est  le  centré  pimcipal;  c’est  l’air  qui  transporte  continueliemûiit  dans  toutes  les  parties 
(lu  fc'loijü  la  vapeur  d’eau  produile  incessamment  i>ar  l’évaporation,  et  les  nuages,  poussés 
par  les  vûnis,  vont  jiartoul  déposer,  sous  rorme  de  broiullards,  dé  rosée,  de  [>luie,  riLuini- 
dité  néces.'^aire  à  la  vie.  Sans  entrer  dans  le  do  mai  né  de  la  météo  rologie,  il  est  bon  (riiidi- 
qiier  ici  rapidement  les  phénomènes  lus  pins  remarquables  dé  la  circulation  générale  de  Tair; 
ils  sont  d’une  haute  importance  dans  Fétude  de  la  géographie. 

La  cbaleur  et  l'IiLuniditu  ont  leurs  principaux  foyeis  dans  des  régions  spéciales  du  globe; 
la  chaleur  est  surtout  concentrée  dans  laîîone  torride  ;  Fhiunidité  s’élève  surtout  au-dessus  de 
la  surface  des  mers.  Il  est  indispensable  (pie  ces  précieux  éléments  de  la  vie  nrgaiiîfjue  soient 
partout  répandus  ;  de  plus,  les  parties  ga^^eiises  de  ratinosphère  ont  besoin  d’èti  o  l  enrmvelées 
dans  les  difféi'ents  lieux  ou  elles  sont  accidentelicmeiit  viciées,  La  naUiro  [jourvoit  à  toutes 
ces  nécessités  par  un  admirable  système  de  cîrculalioii,  de  lelie  façon  que  haïr  conserve  par¬ 
tout  les  mêmes  éléments  de  coinposilion  dans  les  rnèines  proportions,  comme  de  nombreuses 
expériences  Font  prouvé.  C’est  l'œuvre  des  cottniiils  tiériens. 

Les  courants  aériens  sont  dns  surtout  a  Fo[q»osilioii  des  lenqiératures  ([ui  dilatent  ou  cûii* 
denseut  alternativement  les  molécules  d’aîr  ot  les  molécules  de  vapeur  d’eau  (jue  contient 
l’atniospliôre.  Prenons  nu  exemple  :  sur  une  cote,  dans  iin  pays  chaud,  comme  entre  les  Iro- 
pi([ues,  le  soleil  pendant  Ui  journée  écljauffe  la  terre  et  lui  donne  une  température  supérieure 
à  celle  de  la  mer  voisine;  Fuir  se  dilate  par  la  chaleur;  iiii  courant  d’air  ascendant  se  rorme; 
pour  rcjiiplir  le  vide,  un  courant  d’air  venant  de  la  mer  se  fait  sentir  â  la  surface  du  sol;  c’est 
ce  ([ti’on  nomme  la  brise  <le  niei%  souhhint  du  nuUiii  jiisipFau  soir.  Pendant  la  nuit,  le  sol 
perd  sa  chaleur  plus  rapideineiU  ([iic  la  mer,  dont  la  tempéra  turc  est  alois  relativement  plus 
élevée;  Fair  se  dilate  et  s’élève  au-dessus  de  la  mer,  et  un  courant  d’air  moins  chaud  vient 
de  la  terre  pour  comhler  le  vide  et  rélahlir  l’é(iuilibre  ;  c’est  la  brisa  de  iuf^ro  qui  soiiflle  (lu 
soir  au  matin. 

Ce  pliénomèiie  se  reproduit  sur  tout  le  glohe  dans  de  vastes  i>ioporlions.  L’inégalité  de 
température  étant  surtout  grande  entre  l’équateur  et  les  p(>ies,  c'est  dans  cette  direction 
que  doivent  s’établir  les  plus  grands  courants  (Fair,  A  l’étpiateur,  la  chaleur  dilalaut  sans 
cesse  la  masse  d’air  ([ui  y  est  accumulée,  Fair  froid  des  pôles  est  sans  cesse  entraîné  vers 
l’équateur  pour  combler  le  vide,  allant  ainsi  de  toutes  parts  du  N.  au  S.  dans  Fhémisphère 
boréal,  du  B,  au  X.  dans  Fijéiriispliére  austral*  Si  la  terre  élait  iiumoljile,  ces  courants 
seraient  dirigés  exactement  du  X.  au  S.  et  du  S.  au  X,  ;  mais,  a  cause  de  la  rotation  de 
la  terre  .d’occident  en  orient,  ils  soufllent  du  X,-E,  et  du  B.-E*  En  effet,  Fair  venant  des 
régions  jiolaircs,  oii  la  xilttssc  de  roLaliori  est  nulle  ou  laible,  rencontre  en  se  rapprochant 
de  Féquahmr  des  régions  dont  la  vitesse  de  rotation  est  de  plus  en  plus  g^rande;  et,  en 
passant  d’une  üone  dans  une  autre,  il  se  irouve  loujoiirs  eu  retard  siu'  hi  vitesse  de  la  zone 
nouvelle;  les  ohjels  terrestres  frappent  donc  ce  courant  d'air  dans  le  sens  de  la  rotation 
du  globe,  et  l’effet  produit  est  seinhlahle  a  celui  d’un  vent  souillant  de  FE,  à  l’Ü, 

De  la  les  vents  constants  ou  vents  nJiy.és  (d'un  vieux  mot  fram^ais)  qui  soufllent  du  N.-E* 
dans  Fhémisphère  boréal,  du  S.-E.  dans  Fhémisphére  ansti^al,  depuis  le  tïÛ''  lal.  X.  Jusque 
vers  le  laL  S,  Les  zones  des  deux  vents  alizés  sont  séparées  par  une  zone  de  calmes, 
qui  se  trouve  dans  Fliémisplièie  boréal  et  s’étend  du  6"'  au  tr  lat,  X.,  slli^ant  les  saisons  ; 
dans  celle  zone  la  force  d’ascension  produile  par  une  chaleur  intense  neutralise  toutes  les 
autres  causes  de  courants  horizontaux  et  iirodiiit  lantot  un  calme  absolu,  tantôt  des  ou¬ 
ragans  souillant  dans  toutes  les  direcliuns  ;  de  là  les  cyclones  des  Antilles,  les  lyphom  de 
la  mer  do  Chine,  etc. 

Les  masses  d’aîiq  dilatées  vers  Féquateur  et  poussées  vers  les  régions  élevées  de  Falmo- 
sphére,  retourilcrit  vers  les  pôles  et  lormeiit  des  connuds  stîpériaurs  (|iu  doivent  avoir  la 
direcUi™  du  B. -O*  dans  rhéinisphére  boréal,  du  N*-0.  dans  Fliémisphère  austral.  On  a 
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roiisLaté  rexîstciice  de  ees  couraiiLs  sur  [dusieiu  s  lieux  élèves,  euntme  uti  pic  de  Tciiéiille, 

Peu  à  peu  cet  air  t|ni  vieiU  de  l’é([uuLciir  sc  relroidil,  se  eoiidense  ri  reloinbe  vers  le 
sol,  aux  euviroits  du  30”  laL  ou  S.;  il  se  licurle  alt>rs  uonire  Tair  venant  des  jioles,  et 
j»ar  la  nculralîsaiiun  (les  Ibrees  ])ioduil  de  chfU|uo  coté  do  rrijuateur  une  imuvetio  ^ouc  (h 
calmchf  celle  du  tropi(|uc  du  Gaiicer  et  col  le  fin  li  e|U(juc  du  Gapricoi  iie. 

Au  delà  de  ces  deux  xaiies  de  cidiues,  les  vents,  sans  avoir  la  rcgularitc  des  ali>^rs, 
souniont  le  plus  souvent  du  S, -O.  dans  rhéndsphrj'e  horénl  ;  du  N,-t  ).  dans  l’iiriuisidirre. 
austral  ;  c’est  ce  tju’oii  iionune  les  ^oitfrt  -itlîxési  mais  ifarloîs  les  veiils  froids  du  N,  et  du 
N*-E.,  du  S.  et  du  S,'E.  düiiiiueut.  G’esl  porte  par  l’alizé  du  Xi  .-E.  (pie  Clji'istuplie-Cidoiah 
lit,  en  110^,  son  lieu  roux  voyage  vers  le  non  veau  inonde,  l.a  direetion  des  con  Ire-alizés 
explique  cerlaîns  jshénoinèiics  curieux  :  ainsi,  des  nuages  de  poussière  ronge,  balayée  par 
les  alizés  du  S.-E.  dans  l’Amérique  inéridionale,  soûl  transportés  par  le  contre-alizé  ilu 
H. -O,  Jus(fiie  dans  les  régions  de  l’Europe  inéndionale.  C/est  aussi  à  cet  alizé  du  1^,-E, 
qu’on  attribue  la  grande  quanti  Lé  d’eau  qui  tombe  dans  la  vallée  du  Mississipi.  C’est  pro- 


bablBinent  [Hiur  cetlo  mémo  cause  {pdil  iombe  ydus  de  [dnie  dans  riiciuisidiere  boréal  ;  ce 
sont  les  nuages,  foi  niés  par  la  vapeur  d’eau  due  a  l’évapoi  aliun  des  vastes  mers  ilc  I  lié™ 
inisphérc  austral,  qui,  transportés  par  l’alizé  du  S,-E.,  [Hiîs  par  le  eûntre-alizé  dn  se 

déversent,  dans  riiénusphèn;  boréaL 

Ces  diflérontes  zones  de  vents  délerminent  les  saisons  des  pluies  jiériodiques  dans  reriaines 
régions  du  glodo.  Dans  la  zone  îles  câlines  de  l’équateur,  l’atmosphère  est  etonllante  ]  le 
ciel  est  presque  coiistamineut  couvert  de  nuages,  qui  l'oî  nient  rtn  veii  table  a  un  eau  cnlouranl 
la  Terre.  Col  anneau,  voyageant  avoc  la  zone  des  calmes  é(|iuitor]aux,  protégé  alternati¬ 
vement.  contre  l’ardeur  du  soleil  les  diverses  régions  qu’il  rniivir  cl  y  ramone  la  jdnie  à 
des  (qioqiies  délerininées.  Les  décharges  élecliuquc'?  sont  frequi  iites  nu  sein  de  ces  sondii'es 
nuages.  “I>ans  la  zone  des  venls  alizés,  le^  l(3nips  est  babiliièllemeiii  serein  ,  il  idy  a  (gi  une 
saison  de  jihiies;  c/esi  ce  qn’ofi  nomme  hiwrnoijv.  —  Du  au  bé'  lat.  Ad,  du  an  10 
lat*  S.,  il  ne  jdeul  [iresquo  pas  en  été,  mais  il  pleut  dans  les  autres  saisons  ;  tiu  delà,  il 
]>îeiit  dans  toutes  les  saisons, 

Demarqmms  ‘que  la  circulation  des  vents  est  [dus  active  dans  VhéiiiiB|>bère  austral  ;  les 
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veiiLà  alizés  du  S.-E,  y  occupent  une  zone  ]tliis  large  e!  y  sont  plus  énergiques  ;  voilà  pour¬ 
quoi  la  zone  des  calmes  êqnalormux  est  au  N.  de  réqualeur, 

On  fiürilaie  aux  memes  causes  géiiéi^ales  les  moussom  de  Tocéaiï  Indien,  et  les  Agents 
pnrliculiers  à  certaines  régions:  le  sJimun,  venant  du  Sahara;  le  khitimh}^  qui  sonfile  en 
Egypte  ;  Vhnnuatktn  des  coies  de  (îuiuée  ;  le  sohîito  d'I^s|jagne  ;  le  sîroüco  d’Algérie  et 
d'Ilalie.  De  là  aussi  les  venfs  Je  histî  qui  viennenL  du  N.  ;  le  mislrnl  qui  vient  du  N*-0. 
dans  la  France  méridionale  ;  les  veuls  ricsknSf  qui  souHlenL  sur  la  iMédtteiTanéej  du  N* 
pendant  Thiver,  du  S,  iumilmU  l’été  ;  les  honnuwa  des  stet^pes  de  la  Russie  ;  le  pompero 
des  ])anïpas  de  la  Pla 


|f  6*  —  Les  courants;  causes  générales.  Courant  équatorial;  Gulf-^Stream  ;  mer  de  Sargasse. 

Depuis  iongteiiips  on  a  constaté  l’existence  de  grands  courants  uiÉiritiincs  j  do  grands 
neuves  en  qneltpie  sorte^  ipii  eirculent  ilans  Ions  les  océans,  et  en  particulier  dans  Tocéan 
AtlantUpre.  De  nombreuse, s  oiiservatioiis  et  sm  tout  les  licaux  travaux  de  l’Ainéricain  Maury 
ont  rendu  com[jte  des  coura^its  génénniXj  fie  leurs  causes^  et  ont  montré  ravanlage 
pouvait  en  retirei“  [ïûur  la  navigation. 

En  snivaiit  les  indications  qui  résidlent  de  rexpérience,  on  alnége  niaiuLenant  de  nioitié, 
avec  les  navires  à  voiles,  la  durée  {Ihiu  voyage  des  Klats-Üuis  au  HrésiU  {rAugletoire  eu 
Australîej  en  {loulilant  le  cap  Itonu 

Les  causes  générales  sont,  comme  pour  raii*,  la  chaleur  du  soleil  et  la  rotation  de  la 
terre.  Dans  la  zone  torride,  la  chaleur  jiroduit  sans  cesse  une  grande  évaporation  de  la 
masse  liquide,  et,  par  suite,  un  vide  immense,  qui,  cm  vertu  des  lois  générales  do  l’équi¬ 
libre,  doit  sans  cesse  cire  ciunblé.  De  là  deux  grands  coiiranls  d’eaux  rioides  qui  vienneid 
des  bassins  [miaires  vers  Téfinatenr,  à  rencontre  Tim  do  Tautix^,  et  ipn  déjà  sont  pcuissés 
de  jdiis  eu  plus  dans  la  direction  de  l’O.  par  les  vents  alizés.  Ces  cmi.x  sont  d’ailleurs  en 
excès  et  sont,  en  approchant  de  réquatemr,  re|>rises  jiar  un  nouvenu  courant  causé  par  le 
'moTîveincnt  de  rolatitui  de  la  Terre.  Grâce  à  la  iliiidité  des  mrdécides  aqueuses,  elles 
rTübéissciit  jias  conqdctemeut ,  comme  la  j^artie  solide  du  globe,  au  mouvement  d’ouest 
vers  Test;  et,  par  un  relard  coutîmiel ,  elles  semblent  oldlquer  vers  rouest.  Lorsque  les 
deux  courants  venianl.  du  uorfl  et  du  sud  se  l'eiicoritreut,  ils  l'oimient  un  vaste  Itèuvo  océa¬ 
nique  qui  va  de  Test  vers  rouest;  c’est  ce  qidou  iiouiine  le  efftnwint  cqua/ojwû/. 

Ce  graiïd  courant,  arrêté  j>ar  l’Amérique  ^  se  luise,  se  parlage  eu  fleu.x  courants,  qui  se 
dirigent  l’un  vers  le  N.,  l’autre  vers  le  S,,  et  qui,  eu  olitiquant  de  plus  en  plus  vers  l’E., 
vont  vers  les  pôles.  lie  là  les  deux  grrands  couiauts  circulaires  dans  chaque  liémisphériu  Pour 
ce  qui  coiicerue  rucéau  Atlantique,  le  courard  du  S.,  le  moins  considérable,  suit  la  côte  de 
rAinériqiie  inciidiniiale,  et,  au  S. 4'].^  reucoidre  les  eaux  troides  (pu  vieuuent  du  pôle  S., 
se  dirigent  vers  la  pointe  de  rAtVique  et  par  le  gojje  ric  Gninée  vont  rejoindre  le  grand 
courant  équatorial.  Ges  courants,  à  cause  de  l’irrégularité  du  Ihissiu  qui  les  renrerine,  n’ont 
pas  la  même  simplicité  d’alinrcs  que  les  eoiiranls  ilu  N.,  dont  l'impfu'lauce  est  d’ailleurs 
bien  [dus  considérai >lc. 

Lg  grand  couranl  équatorial  venant  se  lirisér  sur  la  côte  du  Rrésil,  la  plus  grande  masse 
lie  ses  eaux  siut^  en  y  portant  lo  Iroidilc  ,  les  rivagms  N.-E.  do  l’Amérique  méridionale, 
pénètre  dans  la  mer  des  Ai  dit  les  et  dans  le  golfe  du  Mexique  (qu’il  a  pcuLêtre  cûnlriljué 
à  creuser),  et  fait  en  six  tnois  le  tour  de  ce  Ijassin  de  tontes  parts  échauffé  jiar  les  rayons 
du  soleil  tropical.  Gc  coiiraut,  (pdem  appelle  dès  lors  le  fiffli-Slrcinn  (courant  du  golfe), 
rejette  les  eaux  boueuses  versées  par  le  .Mississipî  sur  les  côtes  de  rAlalaima  on  de  Cnba^ 
contouiaie  la  pres([u’île  de  Floride,  rc{;oit  une  seconde  jiartie  du  çouraiiL  éf|untoiial  qui  a 
longé  les  Antilles,  et  s’élance  vers  le  nord  }jar  le  canal  de  Floride,  large  de  dO  kilomètres, 
profond  de  lj7Ü  mètres,  avec  une  vitesse  de  G  à  7  kilomètres  par  fieure;  ses  allernsscmeiits 
ont  formé  dans  ces  *]>ii rages  les  bancs  sous-marins  sur  lesquels  reposent  les  îles  îmcayes. 
Puis,  le  GiilLStream  s’étale  dans  les  eaux  plus  froides  qui  lui  serv'euL  de  lit;  il  n’a  plus 
(pie  22i)  mètres  de  profcmileiir  en  face  du  c^qj  llalteras,  mais  il  est  déjà  Im'gc  de  1^5  kilo- 
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inèlre^i.  Il  s'éloififne  de  plus  en  jjIus  de  In  côle  américoine,  s'avance  vers  le  N--E.^  et,  dans 
les  i^arnjïçs  du  banc  de  Terre-Neuve^  rencûnlre  un  coniaril  venant  du  polo  N.*  laiilôt  plus 
foi(  eu  liiver,  tautut  ]>ius  Ibihle  en  été;  c'est  ce  i]ui  explîtfue  la  Joute  des  ^daces  idianiées 
par  ce  coitnud  et  les  Ijiouillanis  épais  (jiii  çouvreiit  ces  paraj^'-es;  c’est  la  aussi  ce  cpii 
ex[i]îi|ue  la  ronnalîun  du  bnur  de  Terie-NêuVLU  produit  par  les  débris  de  loule  sorte  des 
ïnnulngnes  de  ci  la  [U'ofondcni^  à  pic  des  eaux  do  la  ruer  à  la  pointé  inondioiiale  rlti 

l}anc.  Une  pnilie  du  couianl  polaire  s'eidoiice  sous  le  Uidf-Sti  eaut,  couirne  le  iiionlrenL  les 
glaces  tjii'on  voit  encore  Ilot  ter  à  travers  les  eaux  de  ce  conraiiL;  une  antre  parlie  glisse  le 
long  de  la  cote  d’Amérique  et  la  itdVoidiL  <  tu  peiii  souveul  rcrounattre  avec  iVicililé  les 
lignes  qui  séparent  le  Uidf-Streain  de  ce  courant  ou  du  reste  de  rAIbnPiquè.  l/eau  du 
(  iuir-Streaiu  est  d'uii  beau  Ircu  sointire,  imi'ce  qu’elto  est  saLmée  de  sel;  les  eaux  voisines 
seul  vei'dàli'cs  et  moins  salées;  --  le  Jrelleiuont  des  couimuIs  eotiUaiies  produit  clos  rcinens, 
lies  lourlnllons;  les  herties,  les  débris  touinoicnt  sui'  les  deux  limites;  —  la  clialem  est 
suri  ont  bien  dilféreide.  Aecuiiniléc  dans  le  golfe  de  -Mexique^  elle  se  conserve  longlcnqis, 
d'autant  mieux  ([ue  le  courant,  circule  dans  un  lit  d'eaii  [dus  Iroidc,  circonstaEico  qui  retorde 
la  déperdition  du  caloiiipie  la  terre  étant  meilleur  condncTeur  do  la  chaleur  i|iic  l'eau  ;  en 
hiveiq  vers  le  iKinc  de  Tei  rc-Xeuvo,  le  tiulbStrcfiiu  a  de  à  115  degrés  de  plus  que  les  eaux 
de  FAtlantique;  quand  il  renconire  le  courant  polaire,  il  a  encore  de  ^1)  à  <legrés,  tatulis 
(jue  sur  les  cotes  du  Labrador  la  température  est  a  —  i", 

Lu  aiuavaut  dans  les  parages  des  Açores^  le  courant  s’étale,  se  divise  en  jdiisicurs  counmls 
secotjdaires  {|iii  \  ien  tient  réchauirer  loutes  les  cotes  de  l'Europe  an  N.-(L  Delà  la  liùde  tem- 
pcraluro  des  îles  KœruTq  des  SlicÜand,  de  la  Lrande-îirelagne  et  surLuul  de  rirlaiido;  delti 
œs  brouillards  Inmiides  qui  couvreiil  celle  dei iiiérc  île  de  verdure  et  ipii  y  imianeltent  U 
culture  du  myrte  ;  les  côtes  occidoidalcs  de  Tlrlaude  ont  jdus  de  2  degrés  (pie  les  cotes  de 
Test;  la  température  dc^  T  Irlande  par  lat.  N,  est  aussi  chaude  (pie  celio  des  Etats-Unis 
par  ]>es  côtes  de  Erauci^  r(ii;oiveiit  l’inllnenco  du  courant;  la  brandie  qui  coule  au  NT  des 
lies  Hritaniiiqiu^s  rétdiauJJe  les  rivages  ne  Norvège  et  de  La[>onie;  les  ports  sont  libres  de 
glaces,  et  il  Jani  alloi^  assez  loin  pour  les  renconti  ei' ;  au  delà  inetne  de  JlamiiieiTest,  Tin- 
llvicnce  du  courant  se  lait  sentir  jus(pi’aux  limites  de  la  Üus.sie  diuis  l’océan  Glacial;  car 
ITinû  de  ses  branches  pénétre!  jusqu’au  golfe  \  nranger,  et  les  bords  du  Finmark  norvégien 
sont  tonjoiu  s  libres  de  glaces,  avec  une  bordure  do  forêts  et  de  vei'dure.  Les  eaux  du  Giilf- 
Btreaiu  vont  se  croiser  dans  celte  mer  avec  les  eaux  des  eouiaids  (jui  viennent  du  N.,  soit 
vers  le  S|}itiî]>,ug‘,  surtout  àTO.,  oh  la  mer  est  son  vont!  ibre,  suit  des  deux  ccUés  du  éTroën- 
land,  on  Ihni  [tcul  cujcere  en  suivre  les  elTeU.  IJtie  branebe  du  Guir-Stream,  coiibuU  vers  le 
S.,  Ibrine  dans  le  golfe  deOascogiie  le  courant  côtier  dit  de  Iionnelî^  puis  se  dirige  par  tes 
(  amaries  vers  les  îles  du  Cap-Vert,  pour  reulrer  dans  le  grand  com'aul  é(|uatûriab 

Le  Giilf“SLreatn  travoise  l’Atlanlique  avec  une  vitesse  inoyeiiuo  de  il)  kiloinùtiçs  \mv 
jour;  il  transporte  dc>s  Ironcs,  des  îjranclics  d'aibrcs  veis  les  côtes  de  t’islando  et  du 
)mrg-,-où  on  les  recueille  en  grande  quantité  ;  des  graines  de  jdantes,  clés  épaves  de  iiavii  es 
délriiits,  a}irés  avoir  traversé  deux  lots  l’Océan,  sont  vernies  échouer  sur  les  (‘ôp^s  des  ll(^s 
Bi itaimiipies.  Mais  le  Guir-Streaui  est  aussi  la  roule  suivie  par  tes  ouragans,  la  vnio  des 
torrents  d’électricité  qui  se  {légagcnt  dans  les  tempêtes  du  gollé  du  Mexiepu*  et  dt*  la  mer 
des  Antilles. 

On  esMme  que  ce  grand  courant  a  ïî,800  benes  de  développement,  et  me!  [>ivs  île  Imis 
ans  pour  aebever  son  parcours*  lî  est  aisé  île  comprendi  o  son  itiq)orlai]ce  et  de  recoiiMaît rc 
toutes  les  facililés  ([u’il  doiiiio  à  la  na\  igal ion  entre  l’Eiiroîtc  i4  rAuiériqne.  Observé  dés  I5I-Ï, 
étudié  par  Fraiddiu  au  deriuer  siècle,  ît  a  été  surtoul  appiaVcié  de  nos  jours.  Gomme  ou  Ta 
remanpié,  la  Havane  et  la  .Nouvelle-Orléans  sont  à  la  soiirce  du  grand  beuve,  Now-Vm  k 
en  face  du  pi  iiin  ipnl  coude,  Liverpool  à  Texlrémilé orientale  ;  tes  ronlinenls  isonl  ainsi  eneoi'e 
une  fois  l'àp  prend  lés. 

rVest  au  centre  du  vaste  cercle  formé  par  1(!  Gulf-Strcain  qiTûn  iroîivj3  In  mer  de  Ua/^erô 
nu  inor  de  Sargasse  des  Uorhigals,  C’esI  mie  zone,  siluée  à  l'fh  des  Açores,  de  à  200 
kilom,  de  largeur,  longue  de  25  deg^iés  de  lalitude,  ayant  à  peu  prés  la  .snperticie  de  la 
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France,  couverte  d’Iierhcs  ifiieus  nnim^),  de  vareelis  aux  brillante.^  couleurs,  qui  transfonnenl 
la  nier  en  prairies  mobiles,  cl  sont  eu  assCK  grande^  ?Ébondanee  ]iour  i  aleuljr  la  marcdie  des 


vaisseaux,  c-itmne  il  arm  a  àChnslûplie  Colonib.  Ces  fucus  flollanls  sonl  {léponrvus  de  raciues 
et  (le  fruits;  plftsieurs  ont  plus  de  100  mètres  de  lonsrueur.  Sont-ils  détachés  du  fond,  eutj  aî- 
nés  à  la  surface  et  sans  cesse  remplacés  insensiblement  ou  bien,  suspendus  an  milieu  des 
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eaux  et  comme  retenus  dans  l'immense  remous  fin  Gulf-Slream,  se  refn-odiiisent-ils  d’enx- 
mômes,  comme  certaines  algues  d’eau  douce*? 

L’océan  Alhinlique,  souvent  soulevé  pni'  les  tempèles,  a  îles  vagues  liaules  de  t)  à  10  mètres 
dans  la  partie  seplenli-iomde  ;  de  lÔ  à  Hi  mètres  an  fi.  de  rét|natcui’;  numunl  (rllfville  |>rù- 
teiid  avoir  vu  des  vaguer,  de  33  mètres  pi-ès  du  caj)  deBonne-Es])érarice.  —  Les  marées  sont 
souvent  contrariées  par  les  coiiraiils  et  plus  Tort  es  dans  cet  océan  ((ne  ilans  tous  les  au  Ires. 

L’océan  Allanliqae  nourril  licaucoop  de  [missons,  surtout  dans  les' contrées  chaudes  ou 
près  de  certains  bancs,  coiiime  celui  de  ïeiTC-.Xeuvc.  Contentons-nous  de  citer  les  harengs, 
les  sardine.s,  les  aiic-liois,  les  nimpiereaiix,  les  thons,  les  .saumons,  les  morues.  On  j- reucou 
Ire  les  vetpi ins  Redoutables,  dont  on  utilise  la  peau  et  dont  le  l'oie  donne  de  l’imile;  lus 
dauphins  et  les  marsouins,  dont  on  recueille  la  graisse;  le  poisson  volant  ou  exaucet  ;  les 
lorlnes,  doiil  qiiehiuos-uncs  pèsent  jusqu'à  300  et  iOO  idlogramines;  el,  parmi  les  oiseaux 
de  mer,  lescanards,  les  plongeons,  les  péliels,  les  Irégates  et  les  énormc.s  alliatros. 


>  • 


g  7,  —  Le  Grand  Océan  :  vents  génêrau*.  Courants  da  Hunibolcit;  équatorial;  Kuro-Sivo; 

mer  de  Corail. 


Lo  Giiam)  Ock:Vn  iiK'nle  sou  nom,  piîisque  est  plii^  éîendne  <jne  eellt»  de 

toutes  les  terres  du  glohe,  Biilbon,  t(ni^  en  loU3,  l’ajietHuit  lepremiei  a  risLhme  de  l'aiiania, 
Vn\{ni  appelé  mordu  Sud]  Magellan,  tpii,  en  laâO,  df^^pouvnl  te  passage  nu  S,  do  rAitiéni[uo, 
travorsn  toiile  celte  mer  de  TK.  à  l'O.,  poussé  par  des  vents  et.  des  eoiiranls  lavonibles;  il 
la  nomma  Vocéun  Pitci/iquüf  quoiipie  les  teinpètes  y  soient  aussi  redoutables  que  dans  les 
antres  océans.  ' 

Le  Grand  Océan  est  presque  reiiné  au  N.,  et  ne  coinninin()ue  avec  l'océan  Glacial andique 
que  par  le  faible  <létrüit  de  IJehrinf/^  cjiii  sépare  TAsie  de  l’Amérique  ;  il  s’élargît  ensuite  de 
plus  en  plus  entre  les  deux  Ainérîf[iies ui  TU,  TAsie  et  les  îles  oi  cîdeiitales  do  rOcéaiiie  (ar- 
cbipel  de  la  Sonde,  Australie)  à  TO.  Trés-auveri  au  S.,  il  confond  ses  eaux  avec  celles  do 
Tocéan  Glacial  suilaretEque  ot  dé  rocéan  liidien;  on  peul  lui  doimer  pour  limites:  an  S.,  le 
cercle  polaire  aiilarctîqiie  ;  au  B. -K.,  lé  cap  lloru,  pointe  inéridiounle  do  rAiiiériqiiei  an  S. -O, 
le  cap  Leeuwiu,  pointe  S. -O,  de  rAustraiic.  Sesenfes  Ipniient  une  sorle  d'amientT  biûsé  vers 
le  sud  ;  elles  sont  élevées,  bordées  géncHnénient  tlebauüfs  montagnes,  qui  laissent  peu  d’es¬ 
pace  entre  elles  et  la  mer;  iuissi  ïé  Grand  Océan  reçoit -il  peu  de  fleuves  considérables. 
Dans  CG  vaste  fleiui -cercle  sont  rangés  les  \6lcaiis  les  plus  nombreux  du  mondo,  actifs  on 
éteiiils;  c’t^sl  ce  qu’on  nomme  parfois  le  evréh  de  fen,  dos  lies  Alêoutiemies  jnsqn'u  la  Nou¬ 
velle-Zélande  ;  lin  N. -O.  dû  IbAmérlque  jUsfpi’a  la  Terre  do  Feu;  an  centre  sont  les  volcans 
des  îles  Mavaii  on  Bandwicli  (Océanie)/ lleninmensc  bassin  est  partagé  par  «  la  voie  înefee 
des  fiés  de  rOeaenio  »  en  deux  bassins rlistincls.i  qui  forineid  comtiie  tin  couple  océanique, 
avec  leurs  eaux  particulières,  leurs  venls,  leurs  conraRts.  Il  est  en  général  très-profond,  qnob 
qu’il  renfenne  uit  très-grand  nonduo  iTîîes;  son  lit  esl  bonleversé  par  des  volcans  sous- 
mari  us,  et  on  y  trompe  lieaucoup  d’écueils  dînigereux. 

11  a  ses  vents  alizés  comme  rocèan  Atiantique;  Talizé  du  iN,-E.  sQulllle  entre  et  lat, 
N.  ;  l’alizé  du  B. -F,  entre  et  lat.  ’S,  ;  entre  les  deux  alizés  est  la  région  «les  calmes,  trou¬ 
blée  seulement  pur  de  terribles  forjwdos. 

U  en  est  de  même  des  courants.  Un  vaste  ifèuve  d’qan  froide  vient  de  rocéan  Glacial  aus¬ 
tral  lieurter,  au  S.  de  rAuiérique,  l'ardiipel  de  Magellau  ;  il  se  divise  eu  deux  couriiuts:  Fun 
va  dans  rocéan  Atlantique,  l'autie  longe  les  eôte.s  de  Folagonie,  du  CliÜi,  du  T'érou,  entraî¬ 
nant  des  montagnes  de  glaces  et  rafraîchissant  Lpules  les  ciUes.  On  le  nomtne  le  Cf>u/^7u/  de 
IJit/itIfùîdi  ;  il  U  l^âfîO  niètres  de  profoiideul'  a  FÜ.  du  Cbili  ;  an  large  de  Callao,  il  estoliaud 
de  lu’^  H  10“  seulenieiit^  tandis  que  les  mers  voisines  out  <le  à  de  tcnqjéi‘ûturc  ;  le  corail 
rFy])eul  prendre  racine.  C’est  ee  courant  (|ui  rend  la  vie  possible  et  bonne  dans  la  région  si¬ 
tuée  eiiirc  les  Andes  et  l’Océan;  c’est  lui  c[ui  favorise  singubèremeiit  la  jmvîgafioii  du  B.  au 
N,,  vers  Valparaiso,  lo  Callao,  Guayaquil.  Il  se  replie  vers  l’O*  et  se  mêle  an  conruul  ef/uu- 
torml  du  Paciliqne,  qui  s’étend  de  FF.  a  l’O.,  entre  lal.  B.  et  21“  lut.  N,,  avec  nue  vitesse 
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Iiioyptuie  dû  r30  lîlojuèlrûri  [>ar  jniir;  mnis  ki  r6ï,^iihi]  ité  du  (‘üurisid  est  limiLlée  par 

rêvnpojalioti  jdtîs  ou  luoîus  i^raiule,  par  les  iduies,  par  les  îles  et  mùiae  par  les  Ijaues  de 
iiKulré|)orcs. 

Le  eoiirEiiit  cqualorîal  épauclie  une  partie  de  ses  eaux  clans  IVïréan  Indicu  ;  nu  courant  ])ar- 
ticnlier  se  diriçre  vers  le  S.  en  loii|>eant  rAiistralie  orientale,  él  il  lencoiUre  un  cmiraut  froid 
venant  du  iidle,  au  S*  do  la  Xouvelle-/.éla]ide  ;  il  jdoiii^e  alors  sous  ces  eaux  idus  froides  et 
disparaît,  üneaulre  purlie,  |>lus  considérable,  du  î:;Tund  eourunt,  vu  vers  le  N.,  eu  longeant  les 
eàlen  do  la  XoTivelle-Guinée,  des  Philip}iiues,  du  ^lapou  ;  c’est  ce  i\n\m  ntjiiunc  le  coïiriuii  do 
7’e.ssfï/j  ;  puis  ce  courant  fjue  les  Japonais  appellent  le  lûn  o-SIvo  (lleuve  noir)  se  rejette  vers 
VE. y  a  jieu  prés  à  la  liautenr  de  Tîle  de  .\i[dtoii  ;  il  a  alors  t  ccnli^rados,  c'est-à-dire  ]dus  de 
7“  à  8"*  (pie  les  eaux  voisines;  il  s’étale,  en  traversant  l’océEin,  sur  de  vastes  espaces  et  ren¬ 
contre  un  cou rauL  d'eau  IVoide  venu  de  la  nier  (rt  )khotsk.  C'est  là  (pj’oti  trouve  dés  bi unies 
épaisses  et  de  yrauds  atnas  de  poissons,  comme  dans  les  parai^^es  de  Ten'e-Xeuve  ;  niEiis  peu 
(Peau  passe  par  le  déiroit  rlc  iîelirin^^,  large  de  .70  kilométrés  et  profond  seulement  de  100  mé¬ 
trés.  Lue  partie  du  Kuro-Sîvo  devient  suiis-mai  inc  vers  les  îles  Aléuuticriiies^  jjour  se  perdre 
dans  ^c^céan  Glacial  du  Xoi'il  ;  la  jîliis  grande  partie  forme  une  courbe  vers  le  S.-fb,  coLoie  les 
riviiges  de  la  Xoitvclle-I  îretagno  él  delà  Califonue  (Améri(|iié  seplcnfriornde),  et  va  so  perdre 
diins  le  courant  é(|iiatorial;  au  centre  de  la  circoiitérence  délerniinét*  lair  ru  eouraid  II  y  a  une 
iitvrdf  ]'iîreidi,  comme  dans  rocéau  Allatiliipie*  Eù  coxirEiiil  porte  la  chaleur  et  IMiuiuîdité 
aux  (mMcs  X.-O.  de  rAiiiéritjue  seplentrionale  (i^itka,  Vancouver)  ;  lui  aussi  charrie  des  délu  is 
lie  toute  sorte,  des  bois,  ([ui  sont  recueillis  dans  les  îles  Aléonlicimes  et  sur  les  iivage.s  de  la 
presipdllé  d’Alaska*  Peul-etre  (]ue,  poussés  par  ce  courant,  des  ijavigaloui.s  ebiuois  sont  arri¬ 
vés,  dix  siceles  avaJit  Ghrîstopbe  Culoiub,  dans  le  pays  de  é  i[ui  cori  espondrait  alors 

au  Mexâpie  ou  au  Guateuiala, 

Dans  le  Grand  Océan,  la  végétation  prend  souvent  des  proportions  gigantesques,  et  on 
Ijmuve  des  fucus  (jui  ont  [ilusîeurs  ceiitaînes  de  métrés,  Gu  rite  drvs  ntuf  rocysiis  vi  des  nerco- 
cr, s //s  de  la  grosseur  d’une  ticelle  iiioyenne,  lenniués  [Kir  des  liallons  reni]ilis  d’air  (|ui  sou- 
ticiuieiit  une  masse  cousidéiable  de  fcuillEige,  tPest  dans  les  jiarlîes  pmi  ]>rofondes  du  Grand 
Océan  qu’ûu  voit  les  nuidtôpoivs,  cics  zoo[>bytes  iiiliiiiinenl  [leliLs,  rjuî  doimciiL  naissance  à 
d’enorines  bancs  de  corail  et  à  des  îles  iiombrmiscs;  ruiisî,  sur  la  cdte  ûrii  nlale  de  rAustralie, 
il  va  dans  la  fnor  do  fdomihm  réciJ  dangereu.x,  long  de  fiOO  kilninùtres,  unhpiemcnt  lonné 
par  ce  travail  iiictussaiit  des  madrépores*  I.es  cachalots,  qui  resscniJjlcîd  benucoup  aux  balei¬ 
nes,  SC  reucouirenr  surtout  dans  hi  jKïrtie  éipiatorÎEdo  du  Graud  Ucéau  ;  leur  graisse  donne 
une  huile  trcs-piire;  ou  recueille  dans  les  cavités  de  leur  tête  luie  huile  qui  se  lige  et  Jbrmc  le 
bhiiic  de  baleine,  employé  pour  faiie  des  bougies;  leurs  dmits  sont  eu  ivoti'o,  et  dans  leurs 
Intestiiis  se  trouve  rambrtî  gris.  Eiilîii  les  [)huque.s  à  trompe,  les  lions  uiurius  sont  pour¬ 
suivis  pour  leur  graisse  et  leur  jieau. 


8.  "  L'Océan  Indien*  Vents,  moussons.  Courants.  Remaïqnes  générales. 

!st  situé  au  S,  de  l'AsÈe,  entre  PAfrii{ueà  i'O*,  les  îles  de  la  Soude  et  l’Auslralie  à  l’E.  ; 
il  se  oorifoiid  vers  le  sud  avec  Pocéau  Glacial  autarclii[ue  et  s’unit  à  Tucéau  Atlaulicjue  vers 
le  cai»  de  Jlonne-Kspérance,  au  Grand  Océan  vers  le  cap  Leenwiii*  (Test  conïnie  une  cuve 
immense,  de  fonne  ti  iaugulaiiej  üituée  ibuis  rime  th^s  [lartius  les  pluscliaudes  dti  globe;  il  idy 
a  de  grandes  [jroldiideiirs  (pi’au  sud  de  Pemboueluirc  du  Gangai,  où  le  trou  appelé  Grciit 
S}\\drh  a  Ldbü  métrés. 

i'ei  oi'éau  a  ses  vents  réguliers;  lufiis,  à  cause  de  sa  situation  ])ai'liciiliére,  ils  ne  res  se  ui-^ 
Ident  pas  aux  veiiU  alizés  de  IWllaiiürjiie  et  du  ttrand  Océan,  quoiqidils  soient  produits  jiar 
la  même  cause,  l’inégalité  de  tempéra  lui  o  et  la  dllatalkm  de  l’air.  Oe  sont  les  nionsiioiiSj 
d’un  mot  aratie  (jiii  sigiiibe  saisons.  G’ est  sui  toiit  au  XA  de  réquatcur  que  leur  action  sc  fait 
seitliix  IPavril  en  oclobre^  lorsque  I  hémisîibére  lioréal  est  surtout  échauffé  juir  les  rayons  du 
soleil,  Taîr  se  dilate  dans  les  plaines  de  l’Inde  et  sur  te  vaste  idateaii  central  de  r.Vsie;  un 
vide  est  jiroduit  et  il  y  h  un  constant  ap]iel  d'air  (|ui  sc  précipite  avec  assez  de  violence  du 
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y.-O.,  à  cause  de  la  rotation  delà  terre;  c’est  alors  la  nioui^soiî  du  au  contraire, 

(l'octobre  en  avril,  quand  Fliénii&ijljère  austral  esta  son  tour  récbaidTé,  Tair  se  dilate  sur  le 
plateau  de  rAf’ritjue  australe,  et  un  coiiranl  <raîr  plus  frais  arrive  plus  doncüiiiciil  durs*-E., 
pour  combler  le  vide  et  rétablir  récpiilibre  :  cVest  la  nwasson  du  A" -/‘J  On  comprend  ([iic 
des  variatiaiis  dans  les  couflguratiotis  locales  amènent  des  variations  dans  la  durée,  rinten- 
sité  et  la  direcliori  de  ces  vents.  Au  S.  de  réqnateur  règne  presque  lou jours  un  vent  de 
S,-E*,  qui  rappelle  le  vent  alizé  des  autres  océans. 

lien  est  de  même  pour  les  courants  :  Focéan  Indien  ne  peut  avoir  la  double  circulation  des 
autres  océans.  Les  eaux  froides  venues  du  S^-E,,  le  long  des  côtes  de  la  Xouvelle-Zolaiide 
et  dû  r  Australie  occidentale,  sJinissent  aux  eaux  du  courant  équatorial  ([ui  ira  versent  les 
détroits  düTOcéanie;  ei^esse  dirigent  vers  l’ü.;  puis,  arrêtées  juir  la  cote  (rAfriipie,  coulent 
vers  le  S.,  forment  le  courant  rapide  de  Mozambique  et  reneonlreuL  vers  la  poinle  de 
l’Afrique  le  courant  fioid  qui  vient  du  pôle.  Au  centre  de  cette  deniLcirconférence,  on  trouve 
égfiloiiient  une  nwr  do  Varech^  connne  dans  les  autres  océans, 


Carte  moiilrâcn  riiiégalc  dbtritmtiot^  des 

sur  la 


Lcn'r^s  eL  des  mers, 
surface  du  glube. 


lülle  tpi’ciic  existe  dL'luelieiiiejjL 


Dans  focéan  Indien  les  ouragans  sont  fréquents  et  terribles.  La  végétation  y  est  aussi 
active  et  produit  beaucoup  de  fucus  ou  d'algues,  ipii  doiinent  une  inaliérc  gélatineuse,  utilisée 
pour  leur  iiouiTÎtiiro  par  les  liabitants  de  certaines  côtes;  Jl  paraît  que  ces  algues  inarines 
servent  à  former  les  nids  des  hirondülks  incLs  Irès-it’cberLlié  par  les  Glimois; 

ils  apprécient  également  le  In'jfunf/^  espèce  de  mollusque  sans  cotjuille,  (pdime  nmllitude 
de  navires  vont  péclicr  sur  les  mers  de  l’océan  Judieii.  On  y  trouve  encore  en  plus  grande 
abondance  que  partout  ailleurs  les  Imitresqui  donnent  les  perles  et  la  nacre;  des  tortues 
sur  les  cotes  d’Afrique  et  au  nord  de  l’Australie,  et,  parmi  les  cétacés,  un  grand  pliocpie 
liorbivore,  appelé  dufjouf/. 

Comme  OTi  le  voit,  il  y  a  donc  une  circulation  continue  dans  toutes  les  parties  du  vaste 
Océan;  dans  la  zone  taiTidG,  Teau  s’évapore,  Fair  se  dilate  et  monte  dans  les  régions  supé¬ 
rieures;  des  zones  glaciates  arrivent  vers  l'oepiateur  des  courauls  tFair  plus  liais  et  d’eau 
))lu s  froide,  pour  combler  les  vides;  alors  sê  produisent  de  grands  courants  d  air  td d^ean 
dans  les  régdous  équatoriales,  qui  se  dirig^ent  vers  i’I).,  par  suite  de  la  robdiou  de  la  lerre, 
et  qui,  arrêtés  par  les  continents,  repreimenl  la  route  des  pôles.  Tel  est  le  systéine  général 
des  vents  et  des  couruiits,  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  l’économie  g^cnérale  du  globe, 
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luaîs  dolU  hi  régularité  è&i  troublée  par^'ffe^  loi  mes  et  les  dis]»ositions  lïariiculièrea  des  con- 
lineuts-  C'est  ainsi  austral  Tocéan  Glacial,  gi-and  réservoir  d'eaux 

glacées  et  d'air  frokl,  eouuuiïîïkgie^av^^^  les  autres  océans  i>ar  des  espaces  iinmenses  de  mer 
libre;  tainlis  que  dans  rbémispliéro  boréal,  Focéaii  Glacial  ne  coiumunîque  avec  le  Grand 
Océan  et  l’océau  Atlantiijue  que  par  des  espaces  relativeiiieul  trés-étroits;  aussi  les  courants 
souL-ils  moins  sensibles  au  S.  de  l'équateur  qiùiii  neniarfjuous,  en  outre,  que  les  cou- 
raids  d'eau  froide,  peu  cliargés  de  sel,  sont  do  couleur  verdâtre;  tandis  que  les  cxuiiauts. 
d'eau  eliaudej  plus  imprégnés  de  sel  par  suite  de  Févaporatioii,  sont  d'un  bleu  foncé,  couleur 
d'indigo*  —  De  plus,  les  eaux  sont  surtout  accumulées  dans  riiéinispbére  austral;  si  l'on 
jjreud  J.ondres  pour  centre  et  qidou  décrive  une  grande  cii  coiirérence,  elle  coiiqireiidra  pres¬ 
que  Imite  la  surface  des  contiiieuts  avec  le  double  bassin  de  rAtlantique  connue  mer 
inlérieure;  l’aulre  moitié  de  la  surface,  ayant  sou  centre  prés  delà  Xuuvclle-Zélaiide,  iFest 
guère  occupée  que  par  rnuinensilc  des  eaux.  Gn  a  calculé  approxîiuativeinent  £]ue,  dans 
Fliémisplière  lioréal,  les  eaux  son!,  par  rapport  aux  terres,  tlaiis  la  pi'O[>0rtioii  de  é8Ü  à  ISO, 
et  dans  l'iiémisphère  austral  dans  la  projmrlion  de  870  a  IdO. 


I  9,  —  Profondeur  de  la  mer;  salure;  couleur  des  eaio. 

f>e  relief  du  sol  sous-marin  est  encore  bien  ai ii parfaitement  connu;  il  jmrait  s'éleurlre 
généraleineriL  en  surlace  aux  longues  ondulations  et  aux  pentes  douces;  les  escarpements 
sont  exceptionnels  en  pleine  mer. 

La  ju'ofoiideiir  des  différentes  parties  de  l’Océan  est  égadeiiient  incoiuiué;  les  sondages 
sont  encore  jieu  iiombrêiix  et  pour  la  plupart  iinjiarfaits.  Ou  croit  que  la  partie  la  plus  creuse 
de  l'océan  Atlantique  du  Nord  est  entre  les  Açores,  les  llerintides  et  Terre-Neuve;  au  S.-bL 
du  banc  de  Teii-e-Xeuve,  la  sonde  a  niostiré  [>lus  de  inélres.  Dans  le  Grand  Océan,  les 

sondages  ont  été  moins  nombreux  {[ue  dans  l’Atlanlique  ^  la  profondeur  varie  de 
*îd«0U  à  l,0U0  nièlres  à  rO.de  li  Californie  dans  la  direction  île  îles  Sandwich  ;  elle  est 
de  (1,000  a  0,000  inélres  a  l’L,  des  Pbilipiurios  ;  la  profoudeur  paraît  plus  considérable  dans  le 
Grand  Océan  austral,  puisqu’au  S.  des  îles  <le  la  Sonde,  on  a  trouvé  le  sol  à  13,000  mètres* 

L’Océan  est  jairtout  salé,  ruais  dans  des  pro|30i'tioiis  diriéreiitcs.  l^a  salinité  inoycime  est 
do  3L30  jioiir  1,000,  c'est-aHÎii  e  que  sur  1,000  grànimes  d'eau  de  mer  il  y  a  30  de 
sels  :  10  [Icclilorure  de  sodium,  3-^  oO  de  cblorure  de  inaguésîum,  5^*"  78  de  sulfate  de 

magnésie,  avec  des  quantités  beaucoup  moindres  de  carbonate,  de  sullatç  de  chaux,  d'acide 
carbonique,  etc. 

Le  Grajid  Océan  et  la  mer  des  bides  sont  un  peu  moins  salés  que  ]’occan  Atlantique;  la 
Médilerranéeet  la  mer  flougc  sont,  au  contraire,  jdiis  salées;  la  mer  du  Nord,  lu  nier  Daltiqiie, 
les  mers  (Haciales  renferme! d  moins  de  sel* 

Siiîvunt  jdusieurs  savants,  comtnc  ilaury,  les  sels  de  lamer,  si  necessaires  pour  empêcher 
lu  corrupiiüi!  des  eaux  el  pour  j'aciliter  la  niurclie  des  navires,  sont  encore  une  dos  princi¬ 
pales  fentes  qui  détermineul  les  courants  réguliers  des  océans.  La  clialcur,  en  effet,  et  les 
vents  aiigmciitcnit,  par  réva[Ka"itioii,  la  salure  et  pur  consét|uenl]a  deiisîlc  ilcscoucliesd'eou 
siqiérienres  qin  ttindenl  à  descendre;  d'un  antre  cùlé,  les  myriuiles  de  zoopliytcs  qui  tra¬ 
vaillent  sans  cesse,  en  enlevant  une  partie  des  sels  marins  [>oiir  la  consU  uctiiin  de  leurs 
édilices,  reutleiit  moins  denses  s  es  couches  profondes  qui  tendent  à  s’élever*  Gctte  double 
tendunre  prorlnil  un  moiivement  tic  circulation  vei  ticale  qui  a  un  rôle  Irésdmpoi  tant  ilans  le 
système  géîicral  de  la  ciiaa dation  océanique. 

On  ne  sait  [aïs  au  juste  les  causes  de  la  conlenr  géuérubmient  bleue  verdâtre  de  l'Océan. 
Lst-eltc  due  a  lu  déconiitositioii  de*s  rayons  solaires,  à  la  salinité  plus  ou  moins  ba  te,  ou 
bien  a  des  myriades  lie  corimscnles  en  suspension?  Dans  le  golfe  de  Guinée,  la  mer  est 
blaiicbàti  e;  ell;  est  noire  autour  des  îk^s  Maldives  ;  .faiinàtro  de  la  (dlnrie  ati  Jajion;  verdâtre 
a  ro.  des  Gaiiaries  et  des  Açores;  rouge  dans  le  g^olfc  de  (juliiornie  ou  mer  Vermeille  et 
dans  la  mer  Koiige.  Il  paraît  que  ces  diverses  nuances  sont  dues  A  des  subslaures  colorantes 
que  bs  eaux  tiennent  eu  suspension,  ou  à  des  animalcules  et  des  végétaux  microscopiques 
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iliii  s  accinntilent  H  |pnr  surface.  Ou  attrilaie  aussi  généralement  à  des  iiniiualeiiles  ImiiiueuN; 
ht  pltos]îliûi  oseence  de  la  mer,  ce  iiiténoiiiêne  si  curieux  qu'on  remarque  jiriiiciiialeuieiil  daiis 

les  mers  ùqtiaioiîiiles. 


tlllAPITUI-:  H 


l.KS  CUNTIN  i:XTS 


i.  —  Les  parties  du  monde;  leurs  harmonies;  leurs  rapports. 


Xoitsjuons  vrj  ([u’il  y  a  cinq  parties  du  nioiicle  :  rKiaepe,  l'Asir,  rAfi  icjiie,  daiis  rA//c;VH 
co/j/jmnl;  —  rAiiientinet  dans  le  Abi/vem  üûnlwe/j/ ;  —  et  rOecanie,  eoiiiposée  (Tües  (la 
plihs  ppiâiule  est  rAustralie)j  qui  .seinl.deiit  elre  les  l'ragnients.irun  troisiènm  cûnliiienl  brisé. 
i)n  jioîiimit  même  dire  qu'il  y  a  six  parties  du  inoinîe,  en  considérant  rAmériqne  coinnie 
divisée  eu  deux  parlies,  aussi  séparées,  aussi  dislinctes  ipie  l’Europe  et  FAsie  ^  par 
exemple. 

Si,  avant  d’étudier  sépai  émenl  cdiacun  des  conlinents,  cbacune  des  parties  du  monde,  on 
jette  un  coup  d’onl  sur  l’ensenible  de  la  surlace  terrestre,  il  sera  facile  de  l'aire  qucdques 
remarques  qui  ont  leur  importance - 

En  admctlant  six  parties  du  monde,  on  a  pu  les  réiinîr  en  Irois  couples  distincts,  qui 
oiTrent  quelque  symétrie  ; 

P  Les  deux  Amériques,  formaut  nn  continent  boréal  et  un  contiuent  austral,  rattaobees  par 
uu  isthme  (celui  de  rAmérique  ceutrale),  avec  la  presqu’île  de  Calilornie  au  et 

Fareliîpcl  des  Antilles  à  FE.  La  siqierlicie  des  lieux  Amériques  est  île  ilB  à  iLl  uiillions  de 
kilüTiiôtres  carrés, 

L’Kurojte,  coutinenl  boréal,  qui  était  |>robablejneut  unie  jadis  à  FAfrique,  continent 
austral,  par  la  Sicile  et  la  Tunisie,  avec  la  presqu’île  de  FEspaj^iie  à  FO.,  et  Farchij>el  grec 
à  FK*  La  superlicie  de  FEiirope  est  d’environ  lU  uiillions  de  kiioinélres  carrés;  cotte  de 
FAlViqua  BO  inillions;  en  tout  iU  millions. 

B'  L’Asie,  continent  boréal,  et  l’Australie,  conlinent  .lustra),  réunies  par  la  cliaîne  des  îles 
de  la  Sonde,  avec  la  pres-iu’ile  de  l’Andiie  à  !  (  ).,  l’aicliipel  des  l'iiilijqiiiies  et  celui  des 
.Molinines  à  FE.  La  superticie  tic  FAsie  est  tFeiiviron  AS  millions  de  kiloiiiôtres  carrés;  celle 
de  FAnstralio  de  B  millions;  en  tout  pins  tle  50  millions, 

Les  ti^ois  eontînenls  du  Nord  soid  plus  voisins  du  pule  boréal  ;  les  trois  continents  du  ?ud 
dn  pôle  aiistraL 

Îa^s  conUnenls  du  Nord  [U'usenlent  une  vaste  superlicic  et  nue  masse  élendue  de  FE.  a  FIL; 
ils  olfrent  une  grande  variété  de  cüiitouis,  de  mers  intérieures,  d’îles,  de  prcsqn'îli's,  roitdi- 
tion  ravojableanx  eoinmiiiiicalions,  à  la  navigation  ;  les  eunlinejits  du  Sud,  jjlns  resserrés,  plus 
étroits,  sont  eepcnilant  plus  massifs.  Ainsi  les  eoidonrs  extérieurs  de  FEiu'Ojic  rapjK'llçnt 
ceux  de  l’.Amériqne  du  Nord;  la  mer  Hlanclie  rapï>elle  ta  mer  d’iliidson;  la  lialLique,  la 
^léditerranôCj  rappellent  la  mer  de  ILdlin,  le  golfe  du  iloxique  et  la  mer  des  Aulilles;  les  îles 
Ib'ilamiiqnes  ra|ipel]ent  les  îles  Japonaises.  Au  contiaîre,  il  y  a  certaines  ressemblances 
cidre  F  Amérique  du  Bml,  l’Afrique  cl  l'Australie. 

On  Ironve  nu  cercle  de  rivages  autour  du  iiole  Nord  :  la  Sibérie,  les  Teries  arctiques,  le 
tîroënlaud.  te  Spit^îbei'g,  la  Nouvel  le -j^ei  ni  >lc  ;  —  [)Uis  au  sud,  lui  second  cercle  de  nicis 
iidérieures  t  la  .MédilOiTanée,  la  mer  Noire,  la  nter  Caspienne,  la  mer  d  Aral,  les  lacs  Sibn- 
riens  (Balkasclq  i.ïaïkal);le  lac  W  inuipeg,  lus  lirauds  Lacs,  le  lac  Champlaiii,  la  baie  de 
Fond  y  (en  Amérique), 

Les  trois  continents  du  ^iid  sont  ferininés  i>ar  trois  poinles,  qui  semblent  avoir  été  démolies 
par  les  dois,  ce  qui  a  dotuié  lieu  à  Fliypotbôse  ingénieuse  d’im  grand  déluge  se  iirécipitaid 
dn  S,-n,  VOI  S  le  N.-E.  :  la  Terre  de  Feu  au  S,  de  FAmériqiie;  —  le  grand  ban edes  Aiguilles 
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au  S. 


(le  ii|üe  Tasmanie  (pt’on  pcul.  regarder  cdunne  lapoîiiLü  de  FAnsIrfilie.  Reniar- 
qiions  ijuTi  l'K.  de  ces  ijoinles  ou  Irouve  Farcliipel  des  îles  Falkland^  Madagascar  et  la  Nou^ 

veJle-^olande, 

U  («si  asSLV  curieux  de  constater  que  toutes  les  presqu’îles  de  (|uelquc  iruporlauce  ont 
leur  iiointe  dirigée  vers  le  S.,  à  l’exccplioii  des  [>ios([u’î]es  de  Jiitland  et  du  Cûteiitiii  en 
Europe  de  rVueatan  en  Amorifiue.  1  le  plus  les  trois  continents  du  Noidso  tGriniiieiil  eluicun 
au  H.  par  trois  iiresqidîles  :  IT^Firope  parla  péuinstde  Il3éri(|iie,  Ti  ta  lie  Ja  Grèce  ■  —  FAsie, 
par  F  Arabie,  F!  litidouslau,  ITtidoCliiue  ;  ^  FAinérique  du  Xord,  par  la  Californie,  rAinérique 
centrale,  (iiFon  pont  regarder  coïiinie  une  pvesqiFîlo  allongée^  et  la  Floride.  Aux  antipodes  de 
l'Amérique  ceutiale,  les  îles  de  la  ftoiide  sont  cünirne  un  isthme  brisé  entre  FAsie  et  FAus- 
tralie.  Entîu  Fancien  et  le  iionveau  monde  ont  entre  eux  une  disposition  transversale;  les 
vents,  les  courants,  les  ptmjdes,  la  dviltsaliou  vent  do  FE.  A  FO.,  de  FFi-nropo  vers  k-s  [leux 
Amériques,  à  travers  cet  océan  AlhiJitk|ue,  le  niieux  fait  pour  faciliter  la  navigation. 


g  2.  “  Relief  général  des  continents. 

Si  des  formes  extérieiii  es  on  passe  a  l’exauien  du  relief  des  ton  es,  on  voit  d’abord  (pie 
le  Irait  principal  du  relief  de  raiieien  monde  est  Fénorinc  élévation  du  sol  vers  Flftiidon- 
Koitch  et  ri  li[ualàya,  A  Feudroit  ou  vieuneiil  se  ci'ois(U^  les  deux  grands  axes  roriliiiOnlaiix. 
Ce  contre  orograpliique  du  continent  est  aussi  roinme  le  centre  ou  berceau  pj  îmiüf  des 
popnlations;  c'est  de  lé  qu'on  fait  venir  les  jieuples  aryens  do  la  race  bkinclie  qui  ont  peuplé 
FAsie  oceidentulcetFEurope,  tandis  ([uo  los  ponplèsde  la  race  Jaune  se  sont  répandus  a  FEst. 
Aux  aiilipodes  de  ce  jioîiit,  dans  le  Grand  Océan,  ou  uo  trouver  pas  d’îles,  mais  des  abîmes 
jji'ofonds. 

l.es  grandes  chaînes  de  montagnes  ont  également  la  dîreGlion  de  IT).  A  TE.  dans  Fancleu 
coidineul  au  N.  du  Iropîijue  du  Cancer;  mais  elles  sont  orientées  du  X.  au  S,  ikms  le  nouveau 
continent,  dans  FAIrkjue  ansLrale,  au  8.  de  FAsie  et  dans  l’Australie.  Iknis  les  deux  inondes 
les  massifs  les  plus  élevés  sont  A  égale  dislaiifo  de  l'équateur,  eu  sais  op[>osü  ;  la  chaîne  de 
Flfimalàya,  la  plus  colossale  de  Fancicïi  monde,  correspond  aux  plus  limits  sommels  de  la 
chaîne  des  Amies,  dans  le  l  'éi  on,  la  B(ilivi(‘  et  leCluli. 

Dans  rauden  monde,  une  longue  ligne  de  monlagnes  élevées,  depuis  Fextrémité  des 
Pyrénées  jus(|iraii  détroit  de  Behring,  sépare  les  terres  basses  qui  sont  au  iXL  des  terres 
plus  accidentées  qui  sont  au  B.  I bUis  la  [jrcmiérc  paiiio  on  t  rouve  comme  une  zeme  de  landes, 
de  marécages,  de  stoppes,  depuis  les  laudes  dé  la  Gascogne  jusqiFaiix  marécag^es  de  Idnsk 
(Ipissie);  depuis  les  steppes  de  la  lliissie  méridionale  jiistpi'aii.x  toundras  de  in  Siljérie. 
Plus  au  Sud,  dans  la  seconde  partie,  il  y  n  connue  une  /.one  do  déserts  sablonneux,  Ic  Sahara, 
le  désert  de  Eibye,  les  déserls  d'Ai  ahîe,  de  Perse,  de  Gobi* 

Dans  le  nouveau  uiotide,  la  kmgiie  (djaîiie  de  nionlagnes,  dont  le  pied  (^st  pour  ainsi  dire 
baigné  dans  le  Grand  Océan  ,  offre  bien  plus  de  régnlarilé  et  de  simplicité  que.  les  mûii- 
tagnes  de  l’iiricleu  monde;  [irescjue  toute  la  suiTaoe  des  d(^ux  Améritiues ,  iticliuée  vers 
Focéaii  Atlauliuiiû,  se  coitipose  de  idaiiiès  immenses,  arrosées  par  de  grands  lieu  vos,  fer¬ 
tilisées  par  des  pluies  alu.mdantes*  Gu  n’y  roncoutre  pus  de  vastes  déserts  comnie  dans 
Fancien  monde;  mais  les  solitudes  froides  et  sléilles  de  la  Nouvelle-Bretagne  correspondeul 
aux  plaines  désoléès  dt;  iu  Sibéi‘ie  ;  les  terres  mauvaises  situées  au  pied  des  montagnes 
Bocheuses ,  dans  FAméiîque  seideutriuiiaie;  Fimiforinilé  des  lianes  et  des  pamjuis  do 
FAméri(pie  du  Bud,  placés  en  ligne  parallèle  A  Faxe  dn  continent,  rappellent  les  laudes  et 
les  sle]q>es  de  Fancien  monde.  Dans  cliaque  contiEieiit  on  trouve  des  bassins  bydrogra- 
pbi{jiies  oojiqdétement  feriiiés  :  dans  Fatjcien  monde,  le  liassiii  qui  s'étend  du  ]jlaLcau  de 
\"aldaï  (Hussie)  au  pIrUean  de  Mongolie  (Asie);  —  en  .\fii(jue,  le  bassin  du  lac  Tchad;  — 
dans  l’ATiiériqtie  (lu  Nuivl,  lo  (iraud-Passiii,  au  milieu  du  ïvtaleau  dos  monts  Po(dieu.x  ;  — 
dans  FAméri([ue  du  Bud,  le  plateau  élevé  dans  les  .Vndes,  qui  reiiferme  le  lac  Titîcaca;  — 
Oïl  *\iislraUe,  les  Jjussius  des  lacs  Torrons,  Giiirfjnci*,  etc. 
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LES  CLIMATS. 


Mh  —  Dlimats  :  causes  principales  des  différences  de  climats  :  latitude,  altitude^  exposition, 

voisinage  de  la  mer,  influence  des  vents. 

Le  CLiuAT  est  reiisernljle  des  vanations  des  difrérenis  agents  niéltkn-olognjnes  d'un  lion 
(|nelconqiie.  On  comprend  sous  ce  mol  la  clmleur,  le  fioid,  la  sécheresse,  rhuiuitlilù,  lu 
salnljiité.  Les  climats  varient  à  l'intini,  car  ils  dépemkmt  iVmi  friand  nombre  de  causes; 
cependant  an  peut  gfroiipcr  les  climats  qui  se  ressemblent  pur  les  iruits  prîrici[3inix  et  en 
former  des  régions* 

Lu  chaleur  intérieure  du  globe  i>eut  avoir  quelque  influence  générale,  mais  rélémenl 
dominant  dans  la  délei'tiunation  du  climat,  c'est  la  chaleur  du  soleil,  ou  îcrnpérMnre,  con- 
statee  au  moyen  de  rinstrument  qidon  appelle  le  tliermométre.  Celle  température  serait  la 
même  aux  différentes  époques  de  l’année,  aux  dii  Jerentes  heures  de  la  joui  née,  pour  tous 
les  lieux  situés  sur  une  même  latitude,  si  elle  idétait  cousklcrahlement  modiliée  par  des 
causes  par  Lieu  1  iércs . 

Ainsi  rélévation  du  terrain ,  Willilufie  du  lieu ,  atnéne  de  notables  ehangentenls  dans  la 
températm  e.  La  chaleur  décroît  de  l  degré  par  187  mètres  d’aliiiude,  et  ou  arrive  pro¬ 
gressivement  des  régions  les  plus  chaudes ,  au  |)ied  d’une  montagne ,  jusqu'aux  régions 
des  neiges  jjerpéluelles  vers  les  sûjnmets;  n  i,000  mètres  d'altitude  dans  les  Andes  du 
Pérou,  sous  réqiiatour,  la  tempéiature  moyenno  de  l'anuée  est  ta  même  (pdà  Saint-Péters- 
bûurg,  vers  00“  lat.  N,  ;  la  chaleur  est  grande  dans  la  vallée  de  I  hades,  au  pied  du  üauigou 
(en  France),  dont  le  sommet  a  une  lempératurè  liibcrnale.  Il  y  a  des  neiges  perpétuelles  sur 
riiimalaya  (Asie),  sur  le  mont  Kilima-Ndjaro  (Afjique),  dans  les  Andes  de  Quito*  Plus  on 
se  rapproche  de  réquateui ,  plus  la  limite  des  neiges  perpétuelles  est  par  conséfjucnt  élevée* 
C’est  aussi  par  cette  raison  c|u’il  y  a  plus  de  Lenes  habitables  dans  la  ;îOiie  torride;  en 
Amenque,  la  vallée  de  Quito,  sous  l’équaleiir,  jouit  d’une  température  iiriiiLanière;  en  Asie, 
la  région  froide,  a  cause  des  liauts  plateaux  du  ceutnq  s'étend  jusqu’au  Quand  nii  s'élève 
sur  un  plateau,  la  chaleur  uc  décioît  pas  aussi  rapidement  que  lorstju’on  s’élève  sur  un 
j>ic  isolé;  au  S.  do  la  chaîne  de  l’IIimalàyîq  en  Asie,  les  neiges  perpélueUes  comniénceaL 
à  4,ÜÜÜ  mèlj-es;  sur  le  versant  septentrional  qui  touche  au  plateau  du  Tliihet,  elles  ne  cojh- 
mencent  qidâ  5,0t)U  îuètres. 

L'exposition  générale  (rniio  région  a  une  assez  grande  influence  sur  In  tempéiature  ; 
ainsi  la  France  occidentale,  exposée  à  TÜ.,  est  reîativement  plus  chaude  que  la  côte  orien- 

r 

Laie  des  Etats-Unis,  exposée  à  FE.;  la  Suède  doit  être  [dus  froide  tjue  la  Norvég-e*  Il  peut 
se  faij'e  que  l'exposition  locale  dilTère  de  l’exposition  régionale,  ce  qui  amène  une  dilTéieneo 
dans  la  température;  la  vallée  de  l’Altier,  en  France,  est  exposée  au  N.  et  pins  froitle  ([ne 
la  vallée  de  la  Baône,  exposée  au  S*  En  général,  rexposilion  S.-ü*  est  la  plus  chaude  dans 
rhémispliôre  boréal,  et  rexpositioii  N.-E*  la  i>]üs  froide* 

Les  montagnes,  qui  attirent  les  nuag^es  et  les  convertissent  en  brouillards,  tm  i>luic,  sont 
une  grande  cause  du  développement  de  l'humidité,  FJ  les  arrêtent  les  veuls  et  dcdermineiit 
par  là  des  variations  considérables  dans  la  température.  Ainsi  les  Alpes  protègent  Fllalie 
contre  les  vents  du  A  *  et  du'N.-E.  ;  mais  la  lïussie  cenlrale  et  la  Hussie  méridionale, 
([iioique  avaiil  l’exposition  au  S.,  ne  sont  garanties  par  aucune  élévation  suffisante  conlre 
les  vetils  glacés  du  XoitI;  la  Sibérie,  qui  est  ton!  enlière  exposée  au  N.,  sans  aiicmie  hai  - 
riére,  dnil  avoir  l'im  des  climats  les  plus  froids  du  glolje.  Dans  les  vallées  étroites,  pro¬ 
fondes,  l'air  ne  circule  pas;  les  brouillards  et  riiumulilé  sont  perpétuels;  la  cludettr  jieuL 
y  devenir  insupimrtable  :  c'est  une  cause  d’iuaaluhrilé. 

)m  voisinage;  de  la  mer  modère  les  températures  excessives;  les  côtes  et  les  îles  sont 
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moins  froifles  411e  les  continents^  et  dans  les  pays  les  plus  chauds,  la  brise  de  mer  rafraî- 
cliit  agmiblemeiU  les  terres  voisines.  Les  conrauts  cliands  ou  froids  <|ui  parcourent  les 
océans  élèvent  ou  aljaissent  la  tompéj  ature.  Le  Guir~Stream  réchaulfe  toutes  les  côtes  occi¬ 
dentales  de  i'Etirope  jusijiie  dans  la  Laponie,  tandis  quo  le  courant  qui  vient  des  mers 
Giaciales  reiroidit  consHléralileïncnt  la  côte  opposée  do  l'Amérique  du  XortL 

'rous  les  tei  rains  ne  s'écliaurfont  pas,  ne  se  refroidissent  pas  avec  une  égale  vitesse  ;  les 
terrains  argileux  et  salins  diminuent  la  rljaleur  de  Tair  ambiant;  les  terrains  marécageux 
la  diniinuent  ôgaleméntj  mais  sont  malsains,  comme  la  llollande,  la  cote  orienlale  de 
rAlVîque  ;  au  contraire,  les  sables  secs,  coniîiio  dans  le  Sahara  et  TArabie,  échauffent  beau¬ 
coup  la  tenqiérature. 

I/intluence  des  vents  sur  la  chaleur  n’est  pus  à  démontrer;  ainsi  TEurojie  du  S.-O.  est 
écliaiiflæ  par  les  vents  qui  viennent  de  TAlVique,  tandis  que  le  N.-E.  de  TAsie,  exposé 
aux  vents  qui  soufnent  des  mers  Glaciales,  éprouve  des  froids  extrêmes.  Les  veuis  alités 
rendent  les  côtes  exposées  a  TE.  plus  froides.  Plus  un  conünenf  est  large  de  TE,  vers  TO,, 
plus  ces  vents  s’éctiaulTent  au-dessus  des  terres  brûlées  par  le  soleil;  ainsi  la  Sénégambie 
et  la  Guinée  sont  exposées  an  redOTitable  harniftUan^  vent  alizé  du  N.-E.  (jui  vient  dé  tra¬ 
verser  le  Saliara,  tandis  que  lu  leiii|>éiature  des  Anlilles  est  relativement  modérée. 

Enfin  nnlluencé  de  riiomme  modilte  à  certains  égards  le  climat;  en  défrichant  les  forôEs, 
par  exemple,  en  dessécliant  les  marais,  il  le  rend  moins  froid  et  plus  sain. 


^  2.  —  Diverses  espèces  de  climats;  liçrn^s  isotlierïnes,  isotîières,  îsoGhimènes. 


On  distinguic  plusieurs  espèces  générales  de  citmals  :  le  climat  chaud  et  sec,  comme  dans 
le  Salmra  et  rAiabie;  —  le  climat  chaud  et  humide,  comme  dans  le  Bengale,  sur  la  côte  île 
Zangiiehar,  à  la  Guyane,  dans  le  pays  de  Panama;  —  le  climat  froid  et  sec,  comme  dans  les 
meilleures  régions  de  l'Europe,  de  l’Asie,  des  Etats-Unis;  “  le  climat  froid  et  humide, 
comme  dans  la  Sibérie  ei  l'Améritiue  bnlannirpie.  Ou  appelle  climats  tempérés  ceux  dans 
lesquels  le  chand,  le  froid,  rhumidilé,  la  sécheresse,  se  succèdent  ou  se  mélange ul  heu¬ 
reusement. 

Dans  la  zone  lorride,  il  n'y  a  que  deux  saisons  :  la  saison  sèche  ou  Tété,  la  saison  plu¬ 
vieuse  ou  rhiver  ;  mais  il  faut  observer  que  celle  ilernièrc  suit  le  cours  du  soleil.  Dans  la 
partie  de  la  zone  voisine  de  l’équateur,  la  chaleiu^  est  relativement  modérée,  grâce  aux 
nuages  qui  interceptent  le  plus  souvent  les  rayons  solaires,  grâce  aux  pluies  abondantes, 
aux  nuits  fraîches,  au  voisinage  de  la  mer  et  des  montagnes  ;  la  zone  voisine  du  tropique  du 
Cancer  est  généralement  plus  cliaudo;  vient  ensuite  la  zone  voisine  du  tropique  du  Capri¬ 
corne,  La  région  des  clialeurs  tio))icales  s’étend  jusque  vers  le  SS'*. 

Dans  les  zones  tempéréesj  de  10'^  à  60®,  la  succession  assez  régulière  des  quatre  saisons 
est  favorable  au  travail  et  â  rintelligence  des  hommes. 

De  60**  a  78%  il  y  a  surtout  deux  saisons  :  un  hiver  long  et  rigoureux  est  suivi  do  cha¬ 
leurs  de  courte  durée,  mais  souvent  Irès-fortes,  k  cause  de  la  longueur  des  jours,  Jéin- 
tluence  des  courants,  le  voîsinage  de  la  mer,  rcxposition,  établissent  là  encore  une  grande 
variété  de  climals  ;  ainsi  la  côte  désolée  du  Groenland,  au  60'%  est  plus  froide  que  la  La¬ 
ponie  au  7^®;  à  Î3ergen,  sur  la  côte  de  Norvège,  vers  le  Fliiver  est  pluvieux,  mais  il  y 
a  pende  gelées;  Tété  est  assez  cliand,  et  le  IVoid  est  moins  vif  qu’à  Afimicli  ou  à  \henne. 

La  zone  glaciale  jouit  d’uii  grand  calme  atmosphériipie  ;  il  va  ibri  peu  de  tènipétcs,  fort 
peu  d’orages.  Comme  nous  l’avons  déjà  reinan|ué,  rhémisphère  lioréal  paraît  moins  froid 
que  l'hémisphère  austral. 

Par  une  série  d'observalions,  r[u’on  mulli|jlie  mairdenanl  dans  Imis  les  ])ays  civilisés,  on 
arrive  à  constater  la  température  moyenne  des  différents  lieux  pendant  rannéc.  En  jutguaiil 
par  des  lignes  les  points  qui  ont  la  même  tempèTadn  e  moyenne,  on  a  des  lifjnej^  j sot ht^rines 
(de  chaleur  égale);  les  lignes  isothèros  sont  celles  qui  unissent  les  poinis  ayant  la  même 
température  moyenne  pendant  l’été  ;  les  lig^ies  îsoehiinAnes  soni  celles  qui  unîsseMt  les 
points  ayant  la  même  tenij>érature  moyenne  pendant  fhiver. 
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Dnns  la  zono  lorride,  1ns  lignes  isolljertiiés  suivent  n  peu  près  les  parallèles  de  latilude; 
l  éqfislüUf'  fl/t  t  inal  est  ù  [.|ueli|ues  degrés  au  S.  de  l’éipifUeur  terrestre  dans  la  [Kirlte  urei- 
denlale  du  érrîiiid  Oeéau  ;  puis  il  mnente  au  N-  de  ré([natetir  dans  la  ]>îulie  oriontalCj  et, 


runuant  une  courbe  très -prononcée  dans  la  iiiei'  des  Antilles,  il  enveloppe  le  jiord  de  l’Amé- 
riijue  niéridionalCj  traverse,  imijours  an  A,  de  Téquateur^  rocéaEi  Atlantiipiej  le  centre  île 
TAiiique,  ou  la  chaleur  luoyemie  est  de  SiA  le  sud  de  riliiiiluustan ;  puis  il  rerlesceml  par 
les  des  de  la  Soi  nie  au  S,  de  réqualeiir. 


I  )  1^:  s  c  1 U  P  r  I  n  N  G  K  N  ini  A  L  du  . 
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Dans  les  zones  Ee]ii[>é(  éos  et  ^Haeisibsj  les  lignes  isûllinnties  fortneiit  ^Ic  vfisles  coiirljures  ; 
niiisî  elles  se  rajiproclienl  coiisuléivililemenL  de  rér|Malenr,  eu  allant  do  rKurope  vers  les 
Klals-lJnis.  x\ous  avons  vu  les  tanses  multiples  de  m  fait.  L'hêmisj diète  heréal  présenté 
deux  i>ôlcs  de  froid  A  nue  assez  grande  distance  du  pdle  Nord;  à  Trie  ilelviile^  dans 
rAcncrique  septcnli  iouale,  ou  la  leinpéiaLiirü  est  de  —  et  pires  ddakonlsk,  en  Sibérie, 

où  elle  est  do  “  UD.  i^es  contres  irexlrunic  clialeur  sont,  eu  Nubie  et  entre  hi  l  aiymie  et 
le  Vucalan,  ou  la  température  inoyeune  cs(  de-j-dd^ 

liCS  surfaces  liiiuides  s'écliauffent  et  se  nfn  ri  dissent  plus  lentement  ijue  les  masses 
solides;  de  lA  la  (UlTéreuco  entre  les  vlifwils  jumllluics  et  les  olhmls  coiUiticiitiVix  ;  les 
[îremiers  sont  plus  constants,  les  secoads  varient  souvent  beaucoup  ;  ainsi  il  y  a  cerhiines 
pai  lles  des  eonliuenls  oit  les  vai  ialîoiis  du  tliorinomêli  è  aUtdL;neut  70  {le^^^rés;  ou  dit  alors 
([ue  lé  çJiinat  est  exaessif;  quelipielbis  le  climat  esl  toiil  A  fail  ûoasfûnl^  comme  à  Madère;  le 
Ldimal  est  vvm/aWe,  lorsiiiibl  y  a  des  cljany^enréJiLs  brus  pies  de  lempérature. 

fbi  peiil  eunsidérer  les  lîj^nes  isollicrines  eoinine  bs  liinîUïS  ilos  luiucipalcs  ciiUiires,  la; 
iiaiumier  s’arrête  a  "iD  de  chaleur,  la  eaniié  à  sucre  a  ^2tP,  roi  auger  à  37'7  bolivier  A  DP  b, 
la  vigue  vers  IÜ“;  mais,  quelle  ([uo  soit  la  chabu]'  moyenne  de  rannée,  les  plantes  ipii 
craigneul  bs  gelées,  comme  les  oliviers,  ue  [aousseiüni  pas  lA  où  les  liivers  sont  rigoureux  ; 
pour  ipte  la  vigne  produise  du  vin  jxdalile,  il  ue  suliU  pas  i[irii  y  ail  une  clialeur  moyeiiiié 
du  lÜ  degrés,  il  faut  encore  (pie  la  lempéralnre  umyonne  de  l'hiver  dépasse  (P  b  et  que 
celle  de  Télé  soit  au  mnins  de  18',  I  J’mi  autre  cdlé,  nos  céréales  cessiail  de  fruclitîer  lorsque 
la  Lempérature  moyenne  de  raiiuée  dépasse  DP;  mais  on  yioul  les  cullîver  sur  tous  les  poiiiLs 
qui  sont  sur  une  mémo  ligne  isothère,  quel  b  que  soit  la  rigueur  de  l’iiiver. 

Il  fîuil,  eu  outre,  remarquer  l’iidluéiice  roiisidérabb’  de  la  luUun^  du  sol  sur  la  gbogra- 
jiiiie  physique  des  difféiüitts  jiays  et  même  sur  les  habitudes,  sui'  le  caraeléro  des  jiopula- 
Uons  (|ui  y  viveut.  Il  y  a,  par  exemple,  des  Lorres  cltambs  qui  absorbent  facibineut  les 
rayons  du  soleil,  des  terres  froides  (jui  les  repoiisseul  ;  tantôt  b  sol  est  perméable,  comme 
dans  le  Jaissiii  de  la  Seine  ;  taulét  il  i.^st  [>resque  imperméable,  coniine  dans  une  partie  du 
bassin  de  la  laure.  J. es  proilucLions  dbiii  sol  gianitique  ne  sont  ]*ns  les  mêmes  que  les  juo^ 
ductiûns  d'uu  sol  calcaire  ou  argileux  ;  le  UieLou  {le  la  rinle  terre  {le  Jîrelagiie  rdaura  pas 
les  mêmes  allures,  la  incnié  manière  dbtre  (pie  le  paysan  des  JiLdies  jilainus  de  la  Heaucc, 
Dans  la  deserijitioii  des  difréreats  i^ays,  il  fuurlra  donc  tenir  compte  de  la  nulure  du  sol, 
comme  de  rinllueiice  du  climal. 
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OHOGPiAlMIIK  IMIYSIOUK 


i  —  Positiûii  ;  bornes. 


L'Kurojïu  usi  In  phis  petite  îles  ciii(|  pnrties  di!  iiiO(k1ü;  ellû  ifesl  reinnirjuiiblc  ni  \m\v  IiJs 
proijorl iûiis  i^i'iHiidioscs  de  &a  cou Lion,  ni  par  ricbeîïses  iiiindrales^  ni  par  ic  luxe  de 
sa  vdgdUdioii,  ibiis  un  jseut  alTii mer  ciidelle  e$l  la  mieux  eüJiforince  pour  devenir  le  centré 
de  lu  civilisalion. 

On  l'a  considérée  comme  une  vusle  pref>(iu’1le  située  au  IN.-O.  dé  rancicn  continent, 
ayant  jiour  bornes  :  an  X.,  Voeé^ui  GLviiil  nrrlu/JWf  depuis  retnbouclmru  de  la  Kara  jtistfubiu 
golie  Occidental;  à  TO.,  Voevun  Aflanflr/iw  justiidaii  détroit  de  Oilnaltar  ;  an  S.^  lad/d^/i- 
jnsqu  au  {îéti  oit  des  hanlaiiulies  ;  là  mer  de  Marjiiarà,  le  îîosphore,  la  mer  Noiint 
jusipdau  délrcit  de  Jvertcli;  le  Oaucaso  jusqtdaii  cap  Aiadiôrun.  A  TP].,  elle  se  rattacdie  à 
TAsie  par  la  mer  Casjnenné,  le  jdus  j^rand  dos  lacs,  par  le  Jluuve  Oural,  par  les  moiils 
Ornais  justju'aii  lléuve  Kara  ;  mats,  de  ce  coté,  la  limite  est  [uesijuc  arlnlrairCj  et  les  goit- 
veriicineuts  lusses  de  Perin  et  (rOienbûnrg  dépasscril  le  lleuve  Oural  et  les  monts  Uui'als, 
(’/est  imv  celle  larj^e  poiie  (|ne,  dans  les  Icmps  anciens,  ont  passé  les  invasions  asiatiques  ; 
c'est  par  là  ijiiCj  de  nos  joui  s,  les  Kurùpéens,  c'est-à  dire  les  lUisscs,.  sé  déversent  à  leur 
tour  siij^  TAsie  ccninile  et  reiivaliisseiit  do  ])lus  en  plus,  coniine  soldfds  e(  comme  nuir- 
cliauds,  Jlansccs  limites,  cdle  est  lorij^me  de  Idloim,  ihi  N. -O.  (embouchure  de  la  Kara) 

au  B  -O.  (cap  Baiut-Viuceul)  ;  larye  de  iî,U0Ü  kdoiiL,  du  X.  (cap  Xordl)  au  S,  (cap  Matafian), 
Elle  a  environ  0,1)00,000  kilüiii.  carrés.  Elle  est  située  entre  40"  lai.  X,  et  7010';  entre 
12^' ity  long.  U.  cl  00^  do'  long.  E. 

Ou  peut  croire  tpibi  une  époque  auléliistoiii|Uc,  elle  élait  séparée  de  l’Asie  t>ar  nue  mipjte 
d’eau  tpii  allait  de  la  Méditerranée  au  g'oll'e  de  l’tdbi,  dans  rocéan  Ulaeîal;  les  steppes  du 
S.‘E*  (le  la  Uussîe  vl  du  Tiirkéslau  gardeni  encore  leur  physionomie  mariliiiu;,  et  il  est  cer¬ 
tain  qné  TEurope  et  TAsié  ont  leur  earuclèrc  bien  tranché  ot  forment  deux  parties  distiiadtîs. 
On  a  encore  pu  snp|»oser,  on  ski[)|puyiiut  sur  des  raisons  au  moins  tres-sj)éciensps  ,  (pie 
l’Europe  élait,  an  conti'aire,  unie  à  l'Alriiiue  sni‘  deux  jmînts  diiréreiits  :  an  a  Ven- 

dioit  où  se  li'ouvc  aujouid’liui  \e  détroit  do  llibraltar’,  ou  les  Iraditions  mythologirptes  des 
anciens  inonUuient  llercnlo  mivi  ant  le  passage  euli'é  la  Méditei'ranée  et  rOcéiui  ;  el  pins  a 
l’E.,  à  Tendroit  où  une  (diaîno  sous-iuai  iiie  unit  eiu^ore  la  Tunisie  à  riUlie^  }jar  le  canal  de 
Malle  et  par  la  Sicile,  en  Ire  les  deux  bassins  do  la  Méditerranée. 
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lanchâ,  Baltique,  du  Kord^  Manche,  mer  d^IrlandCj 
{de /Crascoo:^^;  îles  de  l'océan  Atlantique. 


Co  {jiîi  frappe  avant  p^mnine  la  finjli^iirntLoii  (1g  rEiirope,  c/eâl  lû  j;rran(l 

(lévoloppement  <îe  ses  côlg^i^w-^Arlûnt  en  î»i‘(^portîoîi  do  la  surface  des  terres.  Dn  a  ealeulé 
rpfeHe  avait  di^^OOO  kiloin.  de  littoral,  lundis  îjiiG  l’AinGrique  du  Sud  iden  a  que  et 

rAfi  ujue,  20;200;  et  înèine,  en  Leiian!  coinple  des  îles,  il  y  aurait  Rï,000  kiloui.  de  cotes  en 
Europej  c'est-ci-(!ire  î  kilom,  do  cotes  |)atir  kiîom.  carrés  de  stirface,  tandis  qn'en  Asie 
il  y  a  J  kiloin.  pour  7(jd  kiloni,  carrés;  en  Afiîquej  d  y  a  I  kdoni.  pour  1,1:20  kiioiii.  carrés j 
dans  l'Amérique  dn  Xord,  mieux  parlag^éo,  1  kiloin.  pour  107  kiloiri.  carrés,  Ikudoiit,  en  effet, 
nous  i-eiicm lirons  on  Europe  de  larges  découpures,  d(^s  golfes,  granrls  ou  i>eltLs,  mais  tons 
assez  resserrés,  de  véritables  mers  inlérieui‘es,  aux  rivages  niuUîpliés.  (Vesl  la  conliguration 
la  plus  lieureiise  poTir  faciliter  la  navigalion,  pour  élaldir  des  j  étalions  entre  les  différenls 
p)ays  et  les  peuples  qui  les  liabitent,  jïonr  développor  la  civilisation  sous  bviis  ses  aspects. 
Dos  pres(|u’îlos,  que  terniîmuît  des  ca|)s  s^avançant  an  milieu  des  eaux,  des  îles  nombreuses, 
Iiarmoniensemenl  réparties  sur  Ions  les  rivages,  ajonteut  encore  de  nonveanx  avaniugcs  à 
cette  disposition  privilégiée. 

Dans  rocéan  l  ilacial  liiMm'une,  on  trouve  le  golfk  ut:  K  aux  ce  la  aikh  Dlaxcuk,  si  découpée, 
avec  la  Nouvelle-Zemble,  i'île  de  Kalgouev,  te  S}>itzberg,  [dns  éloigné,  mais  qu’on  jient 
rattacher  à  l'Eurojîe  ;  —  dans  Tockax  Atu^xtiqur,  la  urut  nu  Noim,  qui  est  |ii  esqne  nno  mer 
intérieui  e,  et  ([ui  conduit  par  cinr[  Élétroits,  le  le  Snml,  le  pins 

impoi  lant  de  ces  délroits,  le  Onind-ffeit  et  le  /V///-//e/N  vei  s  la  mer  DALTajUK,  envdoiipée 
do  toutes  parts  par  la  terre,  avec  ses  golfes  rie  IjoffniVy  de  FhihnfJe,  de  A/ron/e,  de  IkinF 
xîf/,  avec  ses  grandes  lagunes,  le  Frîsehe-fIfifT  et  le  Kni'isrht^-IfuiL  La  mer  Daltiqiie  baigne 
la  Suède  a  TO.,  la  llnssie  à  TJ'b,  rAlIeinagnc  au  S.,  le  Danemark  au  S,-L>. 

La  >u:k  nu  Noim  ou  d’ALiA:vAfi>’E  (en  angdais  Fermnn  Ocerm,  en  allemand  XoniSee)  est 
formée  par  l’océan  ALlanti(|iie,  au  N. -O.  de  rEuro[je,  entre  la  iri'ande-Drelag'iie,  à  bO.  ;  la 
Norvège  et  le  Danemark,  a  TE,  ;  rAlleinagno,  les  Ibiys-Has,  la  Delgiqne,  la  Ki  ance,  nu  S. 
Ses  rivages  présentenl  d'abord  les  rochers  de  rEcosse  et  de  la  Norvég^e,  ]niîs  ils  s’abaissent 
en  plages  sabloimeusés,  ([uelqucfois  limoneuses,  exposées  A  des  inondations  et  a  des  aflnis- 
.sements;  tel  est  le  caj  actéi  e  des  cotes  de  rAngleterre,  de[)uis  le  ^o//e  du  11  juscpikm  sud 
de  l'esliiaire  de  la  Tamise;  le  J^fîyderxfh^  le  FoUnr/y  sur  les  côtes  des  l’ays-Lîas^  oui  été 
formés  par  de  terribles  înondalions  de  la  mer;  le.s  tristes  rivages  de  rAHeniagne  dn  Nord, 
du  Holsteîri,  du  Blesvig,  du  4ntlarid  ,  ont  été  plusieurs  fois  déchii'és  et  eniportés  par  les 
flots,  qui  0[]l  laissé  dans  la  longue  ligne  des  jietites  îles  les  traces  de  leur  anebuï  passage  ; 
nie  de  Nordstrand  a  été  engloutie  en  Dx8i  ,  et  l’ile  de  Iléligoland,  ipn  n'est  pins  tjii’iîri 
roclior,  est  sans  cesse  iJionacéc.  Uc  non vellos  parties  de  cette  côte  ont  encore  été  submer¬ 
gées  en  1875. 

La  mer  dn  Nord  est  peu  profonde,  excepté  prés  des  côtes  de  Norvège,  et  la  navigation 
est  dangereuse,  à  cause  des  bancs  de  sable  très -nombreux  ,  dont  le  plus  grand  est  le 
Ikuffjer-Ifaiîk^  à  cause  des  vents  très- variables  et  des  mai‘ées  Ires- fortes  dont  la  direction 
est  du  N.  au  S.  Ses  eaux  sont  moins  salées  c[ue  celles  de  l’océan  Atlantisfue  proprement 
dit;  elles  entraînent  souvent  des  glaçons  (jui  viennent  des  mers  septenlrionak^s.  La  pèche 
y  est  irés-prodiicLive,  le  commerce  très-actif. 

La  mer  du  Nord  coînrnnnitpio  ,  [lar  le  délioit  du  Da.s  de  Calais  ,  avec  la  mer  do  la 
Maxoiie  (en  anglais  /AnV/sA  L7jcïn/je/),  silnée  entre  la  France  et  l’Angleterre*  îjni‘ge  de 
ni  kiïom.  au  Dns  de  Calais,  elle  a  250  kiloni.  entre  Cancalc  et  la  côte  d’Exeter;  100  seu¬ 
lement  a  son  extrémité  occidenEaîe  ;  sa  longuenr,  du  B, -O.  au  N. -TL,  est  de  ôâO  kilom. 
Elle  doit  son  nom  à  sa  forme;  elle  est  peu  larofonde,  ex[>osée  à  de  hautes  marées,  Iroubléc 
|(ar  des  courants  et  des  sous-courants,  ^jllî  suivent  la  direction  des  (^ôtes  en  sens  ojiposés  ; 
aussi,  c'est  Tune  des  mers  les  pins  fréquentées,  mais  les  plus  fécondes  en  uaidrages. 
Elle  est  très-poissonneuse  f  lurliot ,  sole,  maquereau,  inulel,  merlan,  raie,  plie,  liareng, 
huîtres,  etc,). 
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La  >it:n  f/Iulaxce,  entre  la  Grninie-Oretagne  et  TiHande,  coiiiinnunfuo  avec  Tocéaii  Allaii- 
Infue  |mr  le  canal  da  lYord  et  lo  canai  Süiii(-(k‘Orgos ,  au  B.  Ses  cèles  sont  {îécoujiécs, 
lavû raides  à  la  navî^alion,  et  elle  abonde  en  iiarengs,  maijuereauAj  iiionies  et  saiiiiifms. 

La  -MER  UE  KiiaacEj  mer  UE  Liseave  ou  golfe  UK  '(.lASCOGNE,  tjuî  s^.allûRce  entre  les  deux 
caps  Kiiiistene  de  France  et  d'Espagne,  est  presque  aussi  dangereuse  que  la  Manche  et 
bien  plus  dénuée  de  1)0 us  i)orts.  File  est  profoude,  à  rui't  peu  de  distiince  des  cotes,  et  les 
vagues,  poussées  lejdits  souvent  i>ar  les  vents  deX.-O.,  se  pi  écipitent  eoninie  dans  un  vaste 
entoiuioir,  surtout  vers  le  ibnd  du  goll’e  ■  il  y  a  aussi  de  nornbreux  courants  qui  ajoutent 
aux  dangers  de  la  navigation.  Ou  y  péclie  beaucoup  de  sardines  et  de  germons,  mais  on  y 
rencontre  des  tûr|iilles,  qui  donnent  des  secousses  électriques  souvent  pénibles, 

Enlin  le  déliolf  do  Glhraltnr  conduit  de  Tctcean  Atlantique  dans  h  ^Icditerranée,  la  [lUis 
célébré  et  la  plus  iinportaiiLc  des  mers  intérieures. 

Sans  parler  de  l’Islande,  qu’il  vaut  mieux  raltacher  à  hAniériqiie,  nous  trouvons  dans 
l’océan  Atlantique  et  dans  les  mers  tjii’il  forme  un  grand  nombre  d'iles  ;  les  areliipeU  de  la 
côte  norvégienne;  le  groupe  des  Fmrœü;  Tarcbipel  si  reniai  qualité  des  îles  Bi  itamuques  ; 
l’arcliipel  Danois,  entre  la  rnei  du  Nord  et  la  iner^  Baltî(jue;  (.lottlaiid,  (Klandj  Alaiid,  Dago, 
Ovsei,  Bugen,  dans  la  nier  Baltique  ;  Wigdit,  les  Sorlirigues,  les  îles  Auglo-Xonnaudes, 
(laus  la  Manclie  ;  les  îles  de  la  côte  de  France,  Ouessant,  Sein,  f  iioix,  Belle-Lsle,  Noirmou- 
tieiq  Hé,  Oleion,  l’ile  d’Yeu,  Les  rivages  seuls  de  la  péninsule  Ibérique  sont  privés  d'îles, 
car  les  Açores  sont  déjà  comme  lïeidues  au  milieu  de  rOcéan. 

J  3k  —  La  Méditerranée  :  ses  (fraudes  divisions;  m^rs  qiColle  forme.  Détroits;  ilesK 

La  Mkritkuuaxée  (Intcrnum  nuire  des  Rosnaîns,  la  mer  Intérieure)  baigne  Ion  Le  l’Europe 
méridionale  et  ruriil  à  TAirique  et  à  l’Asie  plutôt  qu’elle  n’est  une  séparation,  à  nmm  de 
sa  largeur  projioriiomiellement  l  estreiidé,  à  cause  de  ses  îles  et  des  racililés  qidelle  onVe 
à  la  navigation.  Aussi  a-t-elle  été,  dès  les  Iciiqas  les  plus  anciens,  le  centre  du  nionvemcnt 
et  de  la  civilisaiioii.  Trois  grandes  presqidilcs,  Ibérique,  Italienne,  Turco-Uellénûpie,  s’a¬ 
vancent  vers  lo  S.,  coiniiie  à  la  rencontre  de  l’Afrique  et  de  l'Asie,  pour  multiplier  les 
ri  vage  s  euro  p  ée  n  s . 

On  peut  diviser  la  Méditerranée  et  tontes  les  mers  qui  en  dépendent  en  tiois  parties  : 

B  La  Meuiteruaxék  occiüextale  liaigue  les  côtes  d’Espagne,  de  France,  dTtalie  et  le  X.-O. 
de  l'Ail  iqtie  ;  ces  côtes  sont  d’aspect  varié,  Unité t  élevées,  tantôt  basses  et  malsaines,  mais 
ta  mer  est  presque  partout  proromle,  si  ce  n’est  dans  lo  voisinage  de  rAlriqiie,  On  y  trouve  : 
U  rO.,  la  nier  des  GnléfiroSt  sur  les  col  es  d’Espagne;  au  N.,  Icsf/o/Zt^  dn  IJon  et  de  Gênes; 
à  l’E.,  la  mer  yyrrlituiicnne.  Les  iiiaiéea  y  sont  insensibles;  maLs  il  y  a  des  courants 
assez  Ibits  ;  ainsi,  an  détroit  de  lïibraltar,  on  a  remarqué  iiii  gTimd  courant  supérieur  qui 
vient  de  l’Atlanlique,  et  uti  courant  inférieur  qui  emporte  le  siiporllu  des  eaux  de  la  Médi¬ 
terranée  ;  un  long  courant  semble  môme  faii‘e  le  tour  de  toute  cette  mer,  en  suivant  la 
côte  crAfrique,  [mis  celle  de  Syrie,  pour  retourner  ensuite  vers  TÜ.,  en  longeant  les  rivages 
sepLentrionaux  de  la  Méditerranée;  rlans  [ilusieurs  endroits,  sur  les  côtes  dh\rri([ue,  cuire 
la  Sicile  et  IT laite  (Charybdc  et  Scylla),  dans  l’Euripe  (entre  la  Grèce  et  Tile  de  .Végre- 
)»onl),  la  rencontre  des  courants  produit  des  remous  et  des  tourbillons  jadis  redoutés.  Les 
vents  sont  très-variables,  mais  soulllcmt  le  plus  souvent  du  X.-ü,  et  du  X.-E.;  aussi 
les  lempôLes  sont  assez  frétjiieiites  dans  la  Méditerranée.  Un  trouve  sur  les  côtes  des 
grandes  îles,  et  principalemoiiL  au  X.  de  l’Afrique  (Algérie),  le  corail,  qu’on  pèche  avec 
activité  depuis  les  temps  les  plus  reculés.  La  Méditerranée  occidentale  i^enlbrme  beaucoup 
d'anclioîs  et  de  thons,  de  inurènes  et  de  rougets,  qm  poursuivent  les  niarins  de  la  Cata¬ 
logne,  de  la  lh‘ovcnce  et  de  Gènes. 

2"  Le  ciinnl  de  Maîlei  p^u  large  el  surtout  trésqieu  [iroibnd,  conduit  de  la  Méditemmee 
occidenlale  dans  la  Méiutkkraxée  oriextalb,  vers  rendi  oitoti  s'élevait  Carthage,  où  est  anjoiir- 
d’Iiui  le  [JurL  de  Tunis.  Ce  second  bassin  est  plus  étendu  (jue  le  premier.  (Jn  y  trouve  sur 
les  côtes  d’ Afrique  les  deux  golfes  de  la  pclile  el  de  la  fjnmde  Syrie  (golfes  de  Sidra  et  de 
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Oaljès)^  Inhyrintlies  de  banc!S  <Î6  sable  el  de  !Nmtfe5”fon(ls^  où  les  navires  soni  exposes  ;  jniis 
les  rivag'es  droits  de  TE^^yide  et  de  bi  Syrie,  et  les  rotes  luéritlionales  de  l'Asie  iriiiertre, 
avec  les  porls  de  Tripoli j  Alexandrie,  i^eyi  oudi,  etc*  En  Europe,  celle  pai  lie  de  la  Méditer- 
raïiée  l’orine  la  mer  Ïonikxxk,  avec  les  deux  golfes  de  Tarctife  et  de  lypanlc  on  Corinlhe, 
([üi  baigne  les  rivages  de  rUaüe,  de  la  Turquie  et  de  la  Grèce;  c'est  là  que  les  anciens 
recherchaient  surtout  le  /üf/rox  quî  donne  la  pourjire;  c'est  Ui  tpi'on  pèche  de  nos  jours  la 
jiinfiv-niîiiinCj  grand  iiio1ItiS(|Uü,  qui  l'oiu  nit  une  longue  soie  rougeâtre  et  lino,  les  thons  et 
les  ènoi mes  espadons,  leurs  ennemis.  —  Le  cansd  irOfrnido,  avec  les  porls  d'Otranle  el  de 
lîrindisî,  conduit  de  la  moi'  Iniueiuie  dans  la  mer  AiauATtouE,  toniiinèe  au  N.  i>ar  les  golfes 
do  Te/nxcî,  de  l'rwsle  et  du  Fi  finie  ^  que  sojiare  la  presqu'île  do  ITsti  ic.  Elle  1  joigne  T  Italie  à 
rO,,  ihVutnche  àu  N.  et  au  X.-E.,  la  Turqtue  à  TE.  Elle  est  peu  proibnde;  une  partie  des 
cotes,  surtout  a  est  couverte  rie  marais  salants  et  de  lagunes.  Gn  y  pèche  également 
des  anchois  P  des  thons,  îles  maquereaux,  d'énormes  huîl  res  td  des  sèches,  qui  servent  à 
faire  la  (‘ouleur  noire  appelée  sépia.  Ancnne  el  surtout  Venise  et  Trieste  en  sont  les  ports 
principaux. 
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Coupo  des  de  In  .^ledtlorL‘a^léc, 

■ 

—  Hccif  5oii^-ia;triii,  à  lCt7  brasses  de  pi’üfotidciir,  entre  le  cnp  Traful^^îir  eL  ccini  de  Sparlol, 

—  Ibuics  de  Méitbia  cl  TAveittni'c,  û  jîOO  de  profujidenr,  entre  hi  Sicile  el  rAfi'I'pic* 

^  llécif,  a  SrKj  lirasscë  de  preruiidenr,  entre  le  Ptiesîri  crieiUrd  cl  rAtchipcI  grec* 

—  Asie  ^Jîneiire, 


Une  ti  oisièmc  iiarlie  de  la  Mèdilorraiièc  cmnprend  rAnemuKr  {une.  mer  Egée)  et  la  mer 
Xoiim  (Uniit-Euxiri),  que  réuuisseiit  le  détroit  des  /K'uditiif'Ihs  ,1  hdlespoul),  la  merde  Mau- 
UAiiA  (l’ropontldo),  le  ramil  de  ‘Uospliore  de  Tlu’aco);  la  nier  d’Azov  (PaluS’ 

M(ûolis),  jointe  a  la  mer  *\rpii^e  par  le  détroit  de  Ferisüh  (lîogphfiro  Cîimnéiien),  n’eu  est’ 
vénlablemeiit  qu'uTi  golfe.  l^'AumiiUKi-  est  une  nier  tou  Le  iiarsinuée  <rî[es  ijiii  relieiil  la 
i.irece  eitropeentie  aux  rivages  de  IhAsie  ;  célèljre  eulre  Ifjules  les  mers  dans  rautiquilé,  sous 
le  nom  de  moi-  /v/re,  elle  comtueuce  a  rch  ouver  une  paiÜe  diï  son  iinjjorfaiice  avec  Smyrmq 
Saloiiiki  et  le  Uii  ée  qui  esf  toujours  le  jjort  d’Alhènes,  C'est  lu  et  c'esl  aussi  sur  les  côles 
de  Syi'ie  ({iie  de  ('ouiageiix  [jlmigcnrs  vont  arracher  au  lomi  tles  eaux  les  plus  fines  épçiigf  s. 
^  La  mer  de  MAiruAitA  Ji’esl  quhm  bassin  paisible,  aux  rives*chai mantes,  entre  ileux  hirg'es 
neuves  (Dardauetles  et  Bosphore),  avec  Cousfaniîiiojde  si  admirableiiieut  siliiè.  —  La  micu 
Nom  K,  qui  doit  son  nom  aux  brou  il  lards  épais  <lo]it  ede  est  souvent  couverte,  la  mor  inhos- 
pdlftlkre  (les  aiicieus,  baigne  la  Turquie  à  rtï.-  le  Huasie  au  X.  el  à  TE.;  rA.sie  ifiiieure 
au  S.  1,08  tempêtes  soudaiims,  surtout  quand  soufllo  le  mauvais  veut  du  Nord,  y  soîit  lou- 
joiira  redoutées  dos  marins;  les  glaces  y  gênent  souvent  la  uavigalioii;  les  cotes  sont  asseîî 


n 


livre  TROISIÈME- 


pourvues  (le  poits  :  Sinope,  Trébîzonde,  eu  Asie;  Varna  eu  Turquie;  Odessa  el  Sêlais- 
iopol  en  llussie.  Un  courant^  souvent  violent,  erUraîne  le  trop  ]dGÎn  des  eaux^  i>ar  le  canal 
do  Conslaulinople,  voj‘s  rArcbipel*  “  La  mer  d’Ax.ov,  peu  profonde,  est  comme  une  sorte 
de  niarccafçe,  tpii  semble  c1um[uc  jour  diminuer- 

La  mer  N(»ire,  recevant,  les  eaux  douces  <le  plusieurs  ileuves  considérables,  est  Ijcaucoup 
moins  salée  que  la  Méditerranée,  (|ui  est,  au  contraire,  de  plus  en  plus  salée  à  cause  de 
révaporation  considérable,  et  dont  les  eau-V  surpassent  en  [joids  d’une  manière  sensible  celles 
de  rOcéan-  La  jiius  grande  prolondeur  {le  la  Méditerranée  est  de  4,ÜÜÜ  inèlres  au  X-  des 
Syrlcs;  si  le  niveau  b-iîssait  de  d,ÜüO  juôlrcs,  rAdiîatiquo,  FArchipel,  la  mer  Noire  iFolTrî- 
raienl  que  quelques  marécages;  l'Europe  serait  jéunie  à  l’Afrique;  trois  lacs  subsîslerairnt 
seidement  :  entre  la  France  el  l’Algérie,  en  Ire  la  Sicile  et  Candie,  au  large  des  cotL*s 
d'Egypte. 

Knliii  la  mer  Casiumxnr,  le  i)lus  gn-and  lac  d'Europe,  baigne  la  Htissie  a  FU-,  au  N*  et  au 
.N--E-;  la  l^erse  au  S.  Ses  eaux  sont  [æu  salées;  elle  est  peu  jirofunde,  mais  les  orages 
romlent  la  jiavîgaliou  (liilicilc  ;  elle  iFa  que  des  poils  méiliocres;  elle  est  séparée  du  mou¬ 
vement  du  commerce  et  de  la  civilisa tioiu 

Les  îles  de  la  Médilerrauee  ne  sont  pas  moins  uomlireuses  ([ue  celles  de  Focùan  Allaii- 
li([uc  et  sont  également  bien  réi>ai'li(‘s  :  les  Ijaléaies,  les  îles  dHyêres  et  de  Léidns,  l’île 
d'EllJC,  la  Corse,  la  Bardaignc,  la  Sicile  avec  les  îles  Lipari  et  le  groupLule  Malle  ;  Farchipcl 
Illyrien,  les  îles  Ioniennes,  Candie,  les  Cydades,  Négrepout,  elc,  t.es  délroits  sont:  tîi- 
braltar  (âü  ldi.  de  largeur),  les  bourbes  de  Honifacio,  entre  la  Corse  et  la  Sardaigne  IdL); 
le  pliare  d«  ^lessine,  entre  l'italio  el  la  Sicile  (3Ü  kil.);  le  canal  do  xMalle,  qui  unit  la  Médi¬ 
terranée  occidentale  ù  la  Méditerranée  oi  îeulalc  (RIO  kil.);  puis  les  aulres  détroits  que  nous 
avons  déjà  nommés, 

^  4-  —  Presqu'îles  et  caps. 

Comme  nous  Pavons  {léjà  lem arqué,  aucune  partie  du  monde  ne  présente  de  côtes  si 
Ijîeii  découpées;  aussi  aucune  autre  n’a  autant  do  presqu’îles  terminées  i>ar  des  raiJS.  — Au 
N-  ,  ia  péninsule  Scaxüjxavl  (Suède  et  X'ürvég^e),  avec  les  caps  Lfntksnass  et  Fufslerha  ; 
le  ilerLAXf^  (Cberscinèse  Cimbri(|ue),  avec  le  caf»  SÂagûn;  —  a  !'(),,  eu  Ang-lelen-e,  la  pres- 
(pFîle  de  CoitxoïîAiLLns,  avec  les  caps  fJzard  et  L.iitd  ^-ond i  —  eu  Fi'unce,  la  presqu'île  du  Co¬ 
tentin,  avec  les  pointes  de  linrîleuv  et  de  la  lingue]  la  jU’üSqiPîle  de  Buetagau,  avec  les 
jiointes  do  Corsen,  Sainl-Matîiieu,  du  Uay.,  de  Beiimarc']],  elc.;^ — au  S.,  la  péninsule  Rjeuiijuk 
(Espagne  et  Portugal),  avec  les  caps  OiiegideX  /'7//As/erre  au  X.-tL,  Siûul-Viuceul  au  S -O., 
7’ra/‘a///t7r  et  Taidfa  au  S-;  —  la  péninsule  Jial(e.axé,  avec  les  prcs{[u’iles  [le  Calaurk,  au 
S. -U.,  leninuée  par  le  a\\\  Fpuriivûnlo^  de  lb)LiLLE,  an  B.-Iv,  terminée  par  le  ciq)  Îa  ucü  \  — 
l’IsTiim,  an  N-  de  la  mer  Adriatique  ;  — la  ]»cninsnle  TuiiCO-llig-LKMouE,  à  latpielle  se  ratlachc 
an  S,  la  j>rcs{iu'île  do  Mohiue,  réunie  a  la  Uréc(^  i>ar  FisUime  de  Co/b/v/Ac,  et  1er  mi  née  au  S. 
par  le  ca[ï  Miüugnn^  avec  les  prestpPIles  de  SALuMounet  de  U  vixirou  (Chei  sonê.se  d(î  Tbrace) 
à  PE-;  —  enlin  la  Cuhiée,  réunie  à  la  Russie  par  Fisthme  de  Pévôkrgh  Peux  de  ces  pres¬ 
qu'îles  seulünienl  sont  dirigées  vers  le  X\,  le  ilultand  et  lu  presqu'île  du  Cotentin. 


5,  —  Relief  de  l'Eiirope.  —  Montagnes;  systèmes  principauï- 

Si  l’ou  jette  les  yeux  sur  le  continent  européen,  ou  reniai i[ue  (pie  tout  semble  y  être  dis¬ 
posé  pour  la  Tïndlité  des  commiiirications,  ki  fertilité  du  sol,  le  dévelüjqieiuenL  de  la  civili¬ 
sation.  B  Le  relier  des  montagnes  n'y  est  nulle  pari  assez  cousidérable  pour  deveiiii'  une 
liarriére  iiiliancliissable  entre  les  diiléreiites  régions;  2"  elles  sont  (lisi>osées  de  lelle  ma-- 
nière  (ju’elles  ïFcnvelü|qjeut  ancuiiO  réguuii  au  point  de  risuler  cuiiqjlélemerit  des  aulres  ; 
ïB  elles  donnent  iiaissauce  a  des  cours  d'eau,  ipii  portent  eu  tous  sens  lu  fécoiidilé,  et  qui 
souvent  peuvent  servir  de  routes  entre  les  peuples;  4“  les  mers  opposées,  avec  les  g^üll'es 
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tlirclles  foiiiient^  se  rapproclient  do  plus  en  plus  â  inesure  (pfon  s'avance  vers  le  S. -O.  ;  si 
la  diàUïice  est  encore  assez  grande  entre  la  mer  JÏUiiiclie  el  la  nier  Gaspîennej  elle  diminue 
enti^e  la  nier  Dallique  et  la  mer  Noire,  entre  la  mer  ilu  Nord  el  la  mer  Adriatique,  elle  est 
faildeenlre  le  golle  de  liascogne  et  le  golfe  du  IJon, 

Ou  jHîid.  considérer  rEiiroiie  comme  Ibniiée  par  un  vasle  plateau  accidenté  et  décout>é 
vers  sa  Jiase,  qui  descend  par  des  |>entes  assez  rapides  vers  le  S.,  oii  il  plonge  ilaus  la 
Méditerranée,  et  de  tous  les  autres  côtés  par  des  peiilôs  moins  sensiLles,  vers  les  idaines 
de  TAsie  occidentale,  vers  rocéan  Glacial  et  vers  rocéaii  ALlantique. 

Le  système  montagimux  des  Au^es  est  le  massif  le  [>lus  épais  et  te  plus  élevé;  c'est 
roimiic  le  centre  du  relief  européen  ;  il  domine  de  ses  hauts  sommets,  couverts  dé  neiges 
éternelles,  trois  régions  t[u’il  sépare  en  partie  :  1  Italie,  la  France,  rAllemagne  ;  la  Suisse  a 
trouvé  son  indépendance  an  milieu  des  palinagcs  et  des  glaciers  des  Alpes.  C'est  de  là 
(pic  des  eaux  sïqianclient  dans  tonies  les  directions,  vers  la  mer  dn  Nord,  la  Médilèrranée, 
l’Adrialiipie,  la  mer  Noire,  Ce  système  du  montagnes  sc  lallache  directeinenl,  vei\s  le  S., 
an  système  des  ArEXxtNS,  qui  Ibrme  comme  la  charpente  do  la  péninsule  ItEdiemic;  vers  le 
S. -O.,  par  les  ramitications  tlu  ftovi,  <los  Vosfjes  el  des  flévcums,  qui  traversent  la  Fraiicé, 
an  système  des  FyiiÉxées,  muraille  épaisse  euhe  la  France  et  rEspagne,  et  au  syslémo 
luÉtUKX,  (jui  couvre  de  ses  brancties  noiuhreuses  tente  la  péninsule  Ibérique  (Espagne  et 
Portugal)  ;  —  au  S. -K,»  le  système  des  Alpes  se  relie  ati  sysiéme  des  liALKAxs  el  à  leur 
prolongement,  le  système  des  Ai.pks  qui  déterminent  la  pénifjsnle  rnrco-lleU 

lénique. 

Une  chaîne  peu  élevée  unit  vers  le  Nh  le  massif  des  Alpes  à  un  ensemble  de  systèmes 
de  moiîLagnes,  moins  eonsidérables,  mais  r[iji  jouent  un  rôle  impoi  lmiL  dans  rorganisme  du 
continent  européen  Elle  coin [n  end  les  AZ/jcs  r/e  Conslunoo,  de  la  Foi'vl-yoire,  lio  Sorntbo 
et  le  Jt/ra  do  FruncontL^  qui  rejoigneut  le  sysléim  ipiadi angulaire  des  iiiontagnes  de  Douème, 
dont  le  système  IIekcyxiex  ou  de  rAllemagne  dn  N. -G,  est  une  dé[iendance  ;  aux  montagnes 
de  fhliénio  se  rattaelienl,  vers  TE,,  les  KAimATUEs,  la  seconde  des  chaîiæs  de  l‘Euro|>e  t>ar 
rétendiiet  les  ricliesses,  les  peuples  qn'elle  sè[)are,  mais  bien  moins  hante  que  les  Alpes 
et  sans  glaciers. 

l,es  montagnes  de  la  ]n'es([u’île  Scâinlliiiivt%  celles  des  îles  (Grande-Oretagne,  Coisc, 
Saidaignef  eU  .h  peut  réunir  jusqu’à  nu  cei  tai]i  point  à  rensemble  dn  l  etief  ciu‘opücn, 

en  sont  réellement  séparées:  it  en  est  de  même  de  la  chaîne  de  rÜLitAc  et  de  la  liante  bar¬ 
rière  du  Caucase,  (pii  forme  en  [airlie  la  limite  naturelle  de  rEnrope  Cl  de  rAsie» 


g  6.  —  Versants.  Ligue  de  partage  des  eaux  :  grands  bassins  de  mer;  fleuves  principaux. 

Les  terres  de  TEurope  sont  généralement  inclinées  en  deux  sens  opposés;  elles  ont 
comme  deux  pentes,  deux  icrsînifs;  rnn  de  ces  versants  shibaissc  vers  le  NL  ut  le  N.-l),  , 
les  eaux  (jiii  on  descendent  vont  se  jeter  dans  rot'éaii  Glacial  et  dans  rocéan  Atlantique; 
Fautre,  moins  élendiq  s’almisse  vers  le  S.  et  le  S.-E.  ;  les  eniix  qui  rarrosent  vont  se  iiordi  c 
dans  la  Méditerranée  el  dans  Ui  mer  Gaspieinie.  Une  ligne  de  liaulem  Sj  longue  el  torlneuse, 
composée  de  montagnes,  de  collines,  de  simples  ourlnlntions  tic  terrain,  sépare  ces  deux 
versants  opposés,  dans  ta  direction  dn  N.-E.  vers  le  S.-ü.  C’est  ce  ijuVm  nomme  hf/m  f/é- 
nriuilc  du  pttrtinjfj  dvs  ijftn.Vf  ou  lif/tic  dv  ihi/r  on  dorsnF  t  ui  opct*inw. 

Celle  ligne,  qui  traverse  toute  l’Europe,  comprend:  l'*  Fünral,  les  collines  de  Sehéino- 
konsky  et  Üvallî,  le  plateau  de  Vnldaï,  les  collines  de  l^olugrie,  (pii  interrompent  à  peine 
l'nuifonnilé  des  jdaines  de  la  Hnssie;  —  ^2^  les  Karpalbes  de  F(J.,  les  monts  Sndèlcs,  les 
monts  de  Moravie  et  <te  Hohèine,  le  Ficlitel-Gtdarge,  le  ilura  rranconien,  les  Alpes  de 
Souabe,  rexlrémité  méridionale  de  la  Forcl-Nbirc,  le.s  ondulations  de  Constance  et  les 
Alpes  Algavîçinios^  en  Alleniagne  ;  ~  les  Alpes  centrales,  du  Seplinier  au  Saint-Go- 
lliard  ;  les  Alpe.s  Hernoises,  te.s  Alpes  Vaudoises,  le  Jorat,  le  Xoirniont,  en  Suisse.  — 
F  ic  Jtira  central  et  septentrional,  les  Vosges  méndionalcs,  les  monts  Fandlles,  le  platenu 
de  Langres,  la  Côle-cl  Or,  les  Cé venues,  les  Corbières  uccideiilales,  en  France  ;  —  les 
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l\vrciioes  centrales  et  ocoklcïiU.ileSj  entre  U\  Fifiiice  et  rKspagne;  —  G’^'  les  monts  Cîmtnbres, 
les  monts  Ihm  îeiis  et  la  Bierra  Nevadn,  en  Ks[>a^mé. 

I^e  versiiiil  du  Nord  et  du  Xni  d-Onest,  le  [>!us  eoiisidérablo  des  dens,  se  tlivise  iui-inùinc 
en  cjuatre  tî^'ands  Ijassinsdc  mer,  ([ui  reroivent  des  tleuves  mniihreux. 

V‘  LUsslx  UE  l’océan  Olacjai..  —  11  il  pour  ceinture  les  luonts  Oiimis,  les  cidlines  de 
Scliéniokunsky  cl  Uvalü,  le  plateau  de  Valdaï  et  la  chaîne  des  collines  d'Oloiiolz,  (|ni  \ii 
rejoindre  [>rcs(jue  iiisensihleineiit  les  Al[>es  Bcandinaves.  Le  Jleiive  le  []lus  L'onsîtlériihlc  est 
la  Ihvinu  septeuli  wnitlc  ;  à  l'K.,  sont  la  lùim,  la  Pefehorif,  le  Mézen  ;  à  TÜ.,  Vfhtrf/n  et 

2*»  lÎAssrN  DE  LA  Mcrt  Haltioi  K.  —  Il  a  pour  ceinture  les  collines  de  Polof^me,  tes  Karpnllics 
de  ro.,  les  Sud è! es,  les  liiesen-Gebiige,  et  une  siiiln  de  collines  peu  sensibles,  ipii  vien¬ 
nent  aboutir  an  cap  Skagen,  à  rextrérnité  du  Jnlland  ;  puis  les  Alpes  Scandinaves  et  les 
monts  OloiietK.  Les  principaux  fleuves  sont  la  Acv'^7  et  la  Ihvjiirt,  en  Hnssie;  le  A7c;//e/;,  la 
/^i'cyc/,  kl  Vlsitihy  VOfPr,  en  Allemagne  ;  lu  Glommcjî^  la  Ooflm,  la  //a/,  la  I7nr/a/, 

VLméii^  la  /kïc/ï,  la  Ltihht  et  la  Zornea,  dans  la  [>cînnsule  Scandinave, 

3"  lÎAssiN  j>E  LA  m:i\  nu  Nonn.  —  Il  a  pour  ccinlui  e  les  Alpes  Scandinaves,  la  ligne  de  bail¬ 
leurs  entre  kOder  et  riAlbe,  tes  i{îeseii-Gébirget  les  monls  de  Moravie  et  de  îïnhcuie,  la 
ligne  du  partage  des  eaux  jusipdaux  monts  Faucilles^  kArgonne  occidentale,  les  Ardennes 
ocLÎdeiitales  et  les  cnlknes  de  17%  tois  jnsqu7iux  caps  liriz-Ne>:  et  IMaiic-Xej!  stir  le  l^as  de 
Calais;  puis  les  collines  et  montagnes  île  la  Grande-Dretagne  Jiisipdau  cap  ÎMincaiishy.  Les 
piincipaiix  fleuves  sont  ;  Vhlhey  le  IFe-^cr,  VEtaSj  le  lîhiiî,  en  Allemagne  ;  la  Meuse  et 
Vh'sfjiiiif,  en  France,  Helgiqne,  I7iys-îbis;  la  7a////àv>,  VOuse^  VIIitnibei\  etc,,  dans  la  Gramle- 
1  bclagne. 

lîAssix  m  l'ockan  Atiaxtiolk  proprement  dil  (en  y  comprenant  la  mer  ddrkmde,  la 
Marichê,  le  golfe  lio  Gascogne),  —  Il  a  |jOLir  ceinUire  les  collines  de  la  Graiide-I  irctagne, 
lin  cap  niiiicansljy  aux  caps  A’ortli  et  SinbForeland,  les  collines  de  TArtois,  des  Ardennes 
ocîcîden  talcs,  de  k  Argon  ne  occidentale,  cl  la  ligne  g^éricrale  du  partage  des  eaux,  des  monls 
Faucilles  a  la  i)ointe  de 'karife  sur  le  détroil  de  (jEbraltar.  Les  principaux  fleuves  sont:  la 
('lydVf  la  iScnxnn/,  le  Shunnon,  dans  les  îles  liritaiinitiues  ;  la  Somwi\  la  Selno,  le  Phn  ei,  la 
VîîûiiWy  la  Goirc,  la  (Muucnk*,  la  Uiiontle,  VAdour,  en  Franco;  le  .Minhù,  le  Ihuro^  le  7d(/e^ 
Ig  Gumîhî/iii^  le  Ofiu(hib/unii\  cji  Es|>agne. 

IjC  versant  du  Sud  et  du  SinFEsl  se  divise  egalement  en  (juatre  bassins  de  nier; 

1"  Lk  ifAssiN  îiK  LA  MÉisEmaitANÉE  occjnENTALE  a  pour  ceinturc,  en  Europe,  la  ligue  générale 
du  partage  des  eaux,  de  la  pointe  de  Tariiii  nu  mont  Baîifl  ’-flotliai  d,  puis  les  Alpes  occiden- 
talcs  et  la  chaîne  dos  Apennins  avec  sou  prclongcuient  en  Sicile.  Il  est  moiilagneux,  à  pentes 
rapides,  cl  [>res(|uo  [larlout  voisin  de  la  mur,  excepté  dans  les  vallées  de  VKhre  et  du 
liJiôuCy  {jiii  en  sont  les  prinrijiaiix  fleuves;  il  renlerjne,  au  B.  do  kFhre,  lu  Saf/unt  el  le 
ducuu\  en  Espagne  ;  entre  kÈbre  et  le  H  boue,  kAuJe,  Vlicraidi^  en  Friince  ;  après  le  Mliône, 
le  IbL  uo,  le  Ï7/j/’c,  en  Italie, 

2"  IjE  BAssix  DE  LA  Méivitkuhanke  oiitENTALE  (on  y  Comprenant  les  mers  Ionienne  cl  Adria- 
liqiic,  l’Arcliîpcl,  bi  mer  de  Alarmai  a)  a  imur  ceinture,  en  Europe,  les  Apennins,  les  Alpes 
occidentales,  cenEiales  et  orîenlales,  k's  Alpins  iJinariqnes ,  la  clndiie  des  Balkans  et  sa 
lainîlîcation ,  le  monl  Btraiïja,  (jni  Muil  au  canal  de  Conslanlinojdo,  11  est  également  mon- 
tiigiioux  et  ne  renrerme  ipkuuû  seule  vallée  assez  imjanbude,  celle  du  Pù.  Les  principaux 
cours  ikcan  sont  :  le /kJ,  VAdù/e,  en  Italie;  le  llri/i,  la  Voïoulzu,  le  \'itidiu\  la  Murilzu^ 
en  T  un  I  nie, 

tF  Le  isAssiN  DELA  :in:a  XoiiiE  (on  y  comprenant  la  mer  d'Azov)  a  pour  ceiuinre,  en  Eu¬ 
rope,  la  chaîne  générale  du  partage  des  eau.x,  depuis  les  monls  Ahiloïa  et  Septimer  pisqikaii 
plateau  de  Valdaï  ;  un  dos  de  pays  entre  le  Bon  et  le  Volga,  les  collines  du  Volga  et  la  [air- 
tic  oceidenhilo  du  Caucase  ;  au  B,,  les  Al[>es  orientales  vl  iliiiari([iies,  le  plateau  de  Mo  sie 
et  les  immt’^  Lkdkaiis  Jusiju'au  Bosphore,  Les  priiicipaux  fleuves  seul  :  le  Puuabi^  le  Puics- 
/ec,  le  îhi{epet\  le  Ihn  et  le  kouluiii. 

4“  Lk  ijasslv  de  la  mer  < ’AsriEXNE  à  pour  ceinture,  en  Europe,  la  lîg’iie  du  partage  des  eaux, 
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(In  plateau  de  Vaidaï  à  l'Oural,  et  la  eliaîiie  de  rOurnI  ■  puis  à  fO.  et  au  S. -O.,  les  hauteiiis 
outre  Don  et  Vul^a  el  le  Caucase  oriéulal,  Les  ju-îiicipaux  Jleuves  sütjl  :  le  Tih  ok,  la  KofinWy 
te  Volffü^  VOiii  fff. 


^  7.  —  Lacs, 


Les  principaux  lacs  de  l’Eumpe  sont:  au  N*,  eu  Fuissit\  les  lacs  Ladof/nf  Onég/t^  Ihaerîf 
J^vyptiSf  Sunna; 

Eu  Suède,  les  lacs  À/œlar^  inelwarf  Wvf/erii^  Wojwrn; 

En  Norvé^^Cj  le  lac  Mkesem 

Ils  sont  triludaires  de  la  mer  Balti([ue* 

Au  ceutre,  les  lacs  fie  la  Suisse,  Conslunra,  Zurich^  Lncenw ,  AV'/;ç//;ï/e/,  etc.,  tributaires 
du  niiiii;  le  lac  de  GenèvOy  tributaire  du  Illibne;  ou  nongiie,  le  lac  Duiulon^  tributaire  du 
Dauube . 

Au  S.  :  en  llalio,  les  lacs  Mujonr,  de  d'/??eo,  de  L\vrf/e,  liîbiitaires  du  l'ô;  de 

rouse  ou  de  Trasinwne^  de  Polsena^  etc,; 

En  Turquie,  les  lues  iTOkhridù  et  de  Souluri. 


8.  —  Volcans, 

L'Europe  a  jadis  été  remuée  par  raetiou  des  feux  soulerrains,  et  ou  trouve  Iteaucoup  de 
volcans  éteints  couiiue  dans  les  monlagues  d'Auvergne,  en  France.  De  nos  jours,  le  Fe.sv/ie^ 
près  de  Naples  Italie),  est  le  seul  volcan  qui  appartienne  au  continent  eiiiopéeu;  mais  il  y 
en  a  plusieurs  dans  les  îles  voisines  :  VKlnii^  en  Sicile;  les  volcans  dos  îles  Slronihû!i\ 
VtiiciinOj  Valcanoîlo^  dans  les  îles  Li(>ari  ;  les  volcans  des  Ac  oies;  r/Zde/t?,  eu  Islaucio;  le 
volcan  Survtclicf  dmiA  la  Nouvelîe-Zemble.  Il  v  a  encore  dos  volcans  souS“mariîis ,  ilont 
Faction  so  fait  parfois  sentir  dans  les  iiarages  de  la  Sicile  et  près  de  l’îlc  de  Santoi  in  tbins 
l’ Archipel, 

?  9.  —  Climat, 


L'Europe,  sauf  rextrémîté  sopteiilrîonalc  de  la  Norvège,  de  la  Snèdo  et  do  la  Dussio,  est 
tout  entière  dans  la  zone  leinporée.  Si  le  climat  variait  seulement  suîvafit  la  latitude,  la  cha¬ 
leur  dliniuuorait  progressive! neriL  des  bords  de  la  Méditerranée  a  ceux  de  l'océau  Glacial; 
mais  on  sait  i|uc  l'altitude  des  lieux  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  que  l'exposition  suL 
vaut  la  pente  des  terrains,  exercent  une  innncnce  notable  sur  la  température  et  sur  le  climat. 
I^ûur  l'Europe,  liois  grandes  causes  physiques  inodllient,  en  outre,  d'une  manière  consi¬ 
dérable  les  résultats  du  climat  astroiiomiqtiG, 

D  L'air  glacial  de.  la  Bibérie  et  des  steppes  de  l'Asie  oràeulale,  surtout  pendant  que  soiiblent 
les  vents  du  N,-E,  et  du  X.,  so  fait  sentir  dans  toute  la  partie  des  plaines  de  rEurt^pe  qui 
iTesL  pas  préservée  j^ar  dos  uiüiitagiiés,  en  llussie,  eu  Huêde,  dans  tout  le  nord  de  l'Alle- 
magno,  dans  les  Ibïys-Bas,  en  Helgitpie  el  meme  dans  les  plaines  de  France  au  N.  et  au 
N.-ü.  La  Grècû,  quoiijiie  protégée  en  partie  [>ar  la  chaîne  des  Dalkjnis,  éproiiv^e  fjuelqiie 
atteinte  des  vents  glacés  du  N,-E,  La  Dçliéniep  là  Hongrie,  IMUilîe*  la  cote  üccideiitale  île 
Norvège  sont  défondues  par  des  iiioiUagnes,  et  out  lehdîvemeut  nue  température  plus 
chaude  que  les  régions  situées  à  la  môiue  laLitmie, 

1^'  L'Airlque,  et  surtout  les  déserts  brùlaids  du  Balmra,  sont  au  co^drairc  un  foyer  de 
clialeur.  Les  vents  du  B.  et  du  S,-E.  récbaulïeut  les  livag-es  de  rEurope  méridionale  ;  mais 
leur  ardeur  desséchante  est  tempérée  par  la  chaîne  de  TA  lias  et  par  la  Méditerranée,  tandis 
que  rEspagiie,  plus  rapprochée  ile  l'Afrique,  en  reçoit  le  vent  brûlant  et  malsain,  le 
partout  où  elle  idest  pas  abritée  par  de  hautes  montagnes.  Sî  la  Méditerranée  était  plus 
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(îtrnite^  REiîrope  méndionaie  re?;scmblprait  à  la  Perse  ;  si  elle  était  plus  large,  il  y  aurait 
plus  tle  brûiïillards,  plus  de  pluies  et  des  gazons  plus  épafs. 

3"  Le  voisinage  de  Tocéaii  Aiifinlique  et  surtent  riunuence  du  grand  courant  d'eau  clmude, 
du  Guîi-Sli  ûSiiJf  réchauffent  toute  la  imrlie  occidentale  de  l'Eurojie.  Tandis  qu’à  laliludes 
égales  Terre-Neuve  est  enveloppée  de  glaces,  landis  que  le  I.abrador  est  condamné  à  In  sté¬ 
rilité,  rirlande,  la  presqu'île  de  Cornouailles,  celle  de  Bretagne  jouissent  d'nn  climnt  luimi<le 
et  tempéré;  les  golfes  de  Norvège  sont  pres(|ue  ouverts,  landis  que  la  cole  oiqmsée  du 
tîrpculand  estpresijue  inaccessible.  Ajoutons  encore  que,  dans  nue  grande  partie  de  rEurope, 
le  climat  est  devenu  moins  l'nde,  mais  [>liis  varialjle,  par  suite  du  déJ>oiseinent  du  sol  et  par 
suite  de  la  culture  des  contrées  de  l’Ksl.  Voilà  t>onrqnoi  la  vigne,  ennemie  <ln  froid  snliil,  a 
reculé  vers  le  Sud,  tandis  que  les  céréales  se  sont  de  plus  en  pins  propagées  voi  s  le  Nord 
de  r Europe. 


CHAPITRE  II 


^  i.  ^  Population  de  PEiirope.  Raco  hlanche  ;  fsimillos  Celtique,  Germanique,  Slave,  Lettoue,  Pélas- 
gique.  —  Races  mêlées  :  Fîniiois,  Magyars;  les  Ibères.  —  Race  jaune  ;  Turcs ^  Tatares,  KalmOuks, 
Samûyèdes.  — ^  Peuples  sémitiques;  Ëohémiens- 


L’Europe,  nous  l’avons  vu,  est  la  partie  du  gîol>e  la  mieux  organisée,  celle  ou  la  distri- 
buüou  des  mers,  la  disjjositiou  des  uioulagnes,  réteiiilue  des  |>laiues,  le  nombre  et  la  na-* 
vigabililü  des  cours  d'eau  sont  le  plus  favorables  au  dévelopjierneiit  de  la  civilisation.  Les 


llaco  bloiïchr. 


richesses  naturelles  no  sont  pas  assez  abondantes,  la  végétation  n’est  pas  assez  luxurianle, 
pour  (pte  r  homme  juiisse  y  vivre  ]>oar  ainsi  dire  sans  travail  Ier  ;  il  n’a  jms  a  lu  lier  contre 
des  forces  malfnisantes  qui  raccableraient  ;  le  ctinnU,  généralement  tempéré,  est  propice 
aux  effiirts  de  sou  activité  physique  et  intellectuelle  ;  en  Europe,  |>as  de  trnids  excessits 
qui  le  paralysent,  pas  de  chaleurs  énervantes  qui  rengourdissent.  Partout  la  nature  invite 
riionime  au  travail  et  partout  elle  le  récompense  de  ses  labeurs.  Aussi  rEurope,  par  une  . 
sorte  d^altraclion  providentielle,  est-elle  ilevenue  le  séjour  de  la  race  humaine,  qui  semble 
le  mieux  douée  naturel lement  ;  c'est  là  qu’elle  a  pu  développer  ses  aptitudes  diverses  ;  c  ast 
de  là  qifelle  a  étendu  son  îiifliience  et  sa  domination  sur  les  antres  paiHies  du  monde. 
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lusieurs  races;  on  a  déliai  la  rncô  ronsemble 


d’indivitins  semblables,  de  général  ion  les  caractères 

d’une  variété  priiailivc,  se  distîTïg«aïi4--^  lioninies  appartennnL  à  d’autres  races  par  des 
dirférenccs  physiques,  par  la  langue  et  par  ceiiaines  aptitudes  ou  cotitnmes  caractéristiques. 
Il  est  souvent  diHîcile  de  séparer  d’une  manière  rigoureuse  les  <îifférenles  races,  parce  que 
les  peuples  se  sont  jïresque  i>artout  mélangés,  parce  que  le  Iravaîl  de  la  civilisation  a  mo¬ 
difié  plus  ou  moins  les  caiactèies  priniitifs  qm  distinguaient  d'abord  les  races,  etc.,  etc. 
Cependant  ou  s'accorde  a  recoiinEiilre  trois  races  principales:  la  rnce  hhinche,  la  race 
Jaune  et  la  race  noire.  Les  populations  indigènes  de  TAniéruiue  semldent  former  une  qua¬ 
trième  race,  celle  des  Peaux- Ilofujos,  tpmiqifon  se  soit  efforcé  de  les  rattacher  aux  races 
de  rancien  çontiuent  et  surtout  à  la  race  jaune,  ipii,  selon  toute  vraiseinlilance,  a  dû  s'éten¬ 
dre  de  TAsie  orientale  vers  le  X.-Ù.  de  l’Aniérique.  C’est  la  race  blanche  qui  domine  en 
Europe;  les  peuples  de  race  jaune,  dans  le  voisinage  de  l’Asîe,  eut  subi  plus  ou  moins 


la  supériorité  de  la  race  blaiiclie.  La  race  noire  est  étrangère  a  T  Europe.  Nous  donnons 
ici  les  types  des  trois  races  principales  :  blanche,  jaune  et  noire.  Nous  parlerons  avec  plus 
de  détails  des  races  jaune  et  noire,  niix  chapitres  de  l’Asie  et  de  l’Afiique.  Ün  évalue  la 
population  totale  de  TEuropo  a  91J0  millions  dhimes. 

L  Rage  tïlaxcue.  —  Il  paraît  qifeîle  a  eu  imur  Ijerceau  la  région  montagneuse  de  TAsie, 
située  ACrs  le  ]ioint  de  rencoutre  des  gfraiides  chaînes  de  1  1  fiiidou-Koucdi,  de  IMIiînalaya, 
des  nionls  Ivarfakorouni  et  Relour.  On  la  désigne  sons  le  nom  de  kaoe  auyexne  ou  ixno- 
KL’itorÉENXE,  parce  qifelle  s’est  divisée  de  bonne  heure  eu  deux  grands  rameaux ,  le  rameau 
asialiffiie,  (|Lii  s'est  étendu  dans  l'iiitlcj  et  le  rfuncan  enroj/éen,  dont  les  dîHéieiiLs  rejetons 
se  sont  répandiis  vers  TfL,  jnir  émigrations  successives,  et  ont  peuplé  rEurO[>ç,  en  traver¬ 
sant  TAsie  Mineure,  risthme  du  Lnucase  {d'oii  le  nom  de  uace  cAUnASiENNn),  ou  les  pays 
situés  au  N.  de  la  mer  Gaspienne. 

Les  eai aotéres  généraux  des  liomnios  do  coite  race  sont  le  crâne  ovale,  le  visage  ovale* 
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la  peau  blanche,  plus  ou  moins  trausparenle,  le  nez  droit  ou  at|uilînj  les  cheveux  liiiëj  la 
barbe  fou  nue,  les  yeux  bleus  ou  noii  Sj  les  l  rails  hns,  surtout  datis  les  classes  supérieures. 

La  race  blaiiclie  semble  divisée  de  très-bonne  heure  eu  deux  graudes  parties,  la  race 
indo-européenne  propromenL  dite  et  la  race  sémitk|ue*  La  plupart  des  Européens  appar¬ 
tiennent  à  la  première.  Les  principales  familles tjni  s'y  rattachent  sont: 

P  La  rA^ULLK  Celtique  ou  Gauloise  (Cadh  et  Kymviii)  a  peuplé  l'Europe  occidentale  ; 
ipich]ues  débris  de  cette  famille  sont  restés  assez  purs  de  tout  mélange  et  ont  conservée  en 
partie  du  nioins,  la  langue  celtique,  formant  [ilusieins  dialectes:  les  IhiA-Urelons ,  en 
France,  les  Wokheîs,  Gailols  ou  Kynu'k  dn  [lays  do  Galles  (Augleterre),  tiui  se  rattaclient 
aux  Kyjnris  ;  —  les  Güëh  de  la  Haute-Ecosse,  les  Krsen  de  riilinide,  (jui  se  rattacUenl  aux 
tlalls.  La  population  de  l’ancienne  Gaule  (France,  Belgique,  pays  entra  lieuse  et  llliiu, 
Suisse  française)  est  eu  grande  i>nrUe  d'origine  gauloise,  avec  mélange  d' Ibères  (au  sud),  de 
Romains,  de  Geruudus  (surtout  à  TEsl).  Les  émigrations  celtiques  ont  passé  jadis  dans  la 
]iéuinsule  Hispanique  (Galice,  Cellibériens,  Geltici,  etc*)  et  dans  l’Ualte  (Gaule  cisalpine]. 

La  CATULLE  (xEiutANioLE  OU  Tudesque,  qiu  compit‘iKl  les  Gonmius  propiemcut  dits  ou 
Aïleniünds ;  les  IloUiwdttis  (Bâta vos  et  brisons)  el  en  jnnlie  les  Fluuînmls;  les  Awjïuis^ 
mélange  do  Celtes,  d'Angdo-Saxons  ,  de  Banols ,  de  Monnands  IVaneisés,  dans  rAngleteiTo, 
le  sud  de  TEcosse,  Test  de  TIj  lande  ;  —  les  Stundinavesj  rameau  depuis  lougLemiss  séparé 
de  la  famille  Gerjiianiqiïiî ,  efest-à-dire  les  Ihènois^  li^s  Siuhhîs^  les  Norvégiens^  les  IsUm- 
f/aix,  les  NorUttirms  et  les  Wuréguos-Rnsscs ^  c|ui  se  sont  mêlés  aux  ifoscovites. 

i.a  FAMILLE  Sl.vvk  ,  i[ui  coiiqirciid  les  7^o/onn/s/  —  les  Grands- !  lusses  ou  MoscovUes  ; 
les  Fel iis-Russes  y  Rulhviies  ou  //nxxnmjynex  (  plusieurs  écrivains  soidiennont  cependant  que 
les  Moscovites  se  rattacbent  plutôt  à  la  race  llninhse  ou  kUaio)  ;  —  les  Sîowrgues  de  lïolkémo 
ou  Tchèques^  de  Moravie,  de  la  lloiigrie  seiiLeuLiîoualc ;  —  les  Soruhes  mSerhès  çle  Lnsaco  ; 
—  les  Slaves  méridionaux  ou  Illy riens  :  IFbn/e.s  ou  Slovènes  de  Caiiuthic  et  de  Cannole, 
Croates^  léscka  ons^  Serbes^  Rosniaquesy  Monténégrins;  —  inobablemeut  les  UuhjiHes  a^  cc 
un  fort  inélange  de  Finnois. 

Une  pai'tîü  des  poimlations  du  MecUlenljourg^,  du  Brandebomg,  de  la  Silésie,  de  la  Po¬ 
méranie,  d'origiub  slave,  a  été  depuis  long-temps  gcrmanisce. 

P  La  FAMILLE  UES  LETfüXS  ost  ratUichce  par  plusieurs  a  la  famille  Slave,  elle  en  est  dis¬ 
tincte  selon  d’autres;  elle  comprend  les  Lithuaniens  ^  les  Coures  ^  les  SémigaUûSy  les 
anciens  habitanls  de  la  depuis  longtemps  germanisés. 

5*'  La  FAMILLE  r^ÉLASüiQUE,  quoicpic  plusieuis  savants  moderiies  refusent  de  recoimaîlre 
nue  famille  qui  porterait  ce  nom,  imiaït  avoii  jadis  peuplé  les  trois  grandes  péninsules  de 
l'Euroiie  mériclioiiiile;  les  Péùisjcn  d'Kspiujm  soiil  dupuîs  loii^Hemiis  conl'oiidus  avec  les 
îhùres; —  les  Péhisges  d'iiidie  ou  Ilalhles  (üsqiies,  Vénêles,  Ty  iTliénes,  Dauniens,  Mes- 
saplens,  Hrultiens,  Sicules)  ont  reçu,  dans  les  temjjs  aiicieus  et  au  moyen  iige,  des  Ibères 
{Lîgiiiie,  Coi>:e,  Sardaigne,  Sicile);  des  Gaulois  (Gaule  üisali>inc,  Ombrie);  des  Etru-sques 
011  Hasénes,  venus  de  la  Bhétie  (Tyiol),  Germains  ou  Pélasgpes  (?);  des  Grecs  (Grande- 
Grèce,  Sicile);  lies  Germains  {Goths,  ]jOiii]>ards,  Franks);  des  Normand.^*  Tous  cc.s  peuples 
ont  été  suecessivoment  conquis  vi  assimilés  [uir  les  Honiaius  d'origine  osque  on  iatine;  et 
do  iTlaiîe  les  Bomains  ont  étendu  leur  iullucuce,  leurs  luis,  leur  laugtic  sur  rEnropu  occi¬ 
dentale,  dont  les  peuples  sont  encore  souvent  apjadés  (par  abus)  peuples  de  raeo  JaUno  t 
quoiipic  leur  origine  soit  différoiite.  Les  Italiens  liabilcnt  ITlalie  et  ses  îles,  le  cmUoti  du 
Tessiu  (  Sui.sse),  le  Tyrol  italien,  lo  Frioul,  les  eoles  d’IslHo  et  de  IJalmatic.  —  Les  ikdas- 
gos  de  la  ]>nisqféile  du  S.-K.  (Thraces,  Macédoniens,  Hellènes)  ont  Itirmé  deux  branches 
luînctpalcs,  la  branche  Ilcltéidque  ou  Grecque  ^  (]ul  s’esl  quelque  peu  mêlée  aux  Slaves,  et 
([ui  oücujie  la  Grèce,  la  l'hessaliCj  les  îles,  le  sud  lIo  ht  Macédoine  et  de  la  Ilirace;  et  la 
brandie  des  Albanius  ou  Skypélars,  qui  s’est  plus  mélangée  avec  les  Slaves  lllyriens  et 
oecupê  rAlliaiiie  et  rÉpiie.  — Un  peut  rallacla  i'  à  ceUc  famille  les  iiounîainSy  <lescoiRlauts 
des  anciens  Baces  ou  Gèles,  d'origine  pélasgique,  mêlés  à  des  colons  slaves,  grecs,  guiu- 
*  lois,  latins,  qui  leur  ont  donné  leur  nom  et  leur  langue.  Ils  liabilLUit  la  Vatachîe,  la  Moldavie, 
lu  Bessarabie,  la  Tnmsyhanie* 
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DESCnrPTînN  GKNKRAr.E  UE  l^EUnoPE. 


IL  Les  lioni  mes  (le  II  ace  jaijse,  f^cvTHrorE,  tataue  ou  :^ïo^■GOLî<JtJE,  se  dîstiiigimnfc  parleur  lêto 
plritot  qiiadmnii^^ulaîre  (provnle^  par  leur  face  laj-ge,  aux  poiiimeLLes  saillautes,  au  nez  6cmsL% 
aux  yeux  le  plus  souvent  hridos  ;  leur  chevelure  est  noire  et  rude.  Us  occupent  une  grande 
]>artie  de  l^\sieJ  surtout  au  centre,  à  l’est,  au  nord.  Un  certain  nuinbre  de  peuples ^  appar¬ 
tenant  prîmiLiveineiU  à  cetlo  race^  sont  devenus  par  leur  mélange  assez  semblables  aux 
peui)les  indo-européens  : 

i'*  Les  Fixxoïs  ou  Tciïol’des,  comprenant  les  Finhiithls  et  les  EMhoniens  ^  mêlés  aux 
Allemands,  aux  Suédois,  aux  Polonais ,  aux  Pusses,  et  les  Pornuens^  au  iN\-L.  de  la 
Russie  J  mêlés  aux  Russes. 

'‘2^  Les  Magyars  ou  IfoNOnois,  avec  les  S^oklcr.^  on  Sietih^  de  Transylvanie,  venns  dû 
l’Asie  au  neuvicnie  siècle,  mais  qui,  loiiL  eu  conservant  uno  langue  originale  et  cerlains 
traits  distinctirs  ,  sc  sont  unis  aux  peuples  indo-cnropéens  au  milieu  desquels  ils  s'étar 
blirent. 

Ils  est  difficile  de  dire  d’une  manicre  positive  l'origine  des  Iiseues.  Sont-ils  venus  d’AIVi- 


Hoc&  noire. 


que,  comme  jdasieurs  le  supposent,  ct  se  lallaclient-ils  à  la  nwo  IJeihire?  ou  bien  ont- 
ils  formé  comme  ravant-garde  des  pofiulatious  parties  de  l'Asie?  ont-ils  précédé  les  Celtes? 
et,  dans  cette  hypoLliêse,  doit-on  les  raUaelier  à  lu  race  iiido^ouropéenne  ou  a  la  branche 
ougriemie  de  la  race  jaune?  Ces  ([nestioiis,  souvent  agitées,  no  nous  ont  pas  encore  paru 
résolues  d  nuc  manière  satisfaisanle.  Les  Ibères  liabitaient  jadis  la  [léninsule  Jbérîcpie, 
rAqnîtaine  au  S.  de  la  Caille,  les  bords  de  la  Méditerranée,  d{^s  l’yrénées  jusqu’au  delà 
du  golfe  de  Ligurie  ou  de  Cènes;  il  pai-aît  qufils  fiiT'cnt  vaincus  par  les  Celtes  et  sou¬ 
mis  a  ime  eonditioTi  inférieure;  poui  suivis  au  delà  des  l’yrénôes,  où  Toij  a  retrouvé  jadis 
le  peu  idc  des  Le////iC//e/?.s.  Iles  Ibères  viendrait  le  type  brun  et  petit  tpii  foi  i  ne  encore  le 
fond  de  la  pojndalion,  tandis  ([iie  le  type  blond  H  granrl  viendi-ait  des  Cîuiîois  et  des  Gei- 
maims.  Des  Ibères  dnscendenl  donc  les  Espagnols,  les  Poitiigais,  les  Gascons,  les 
Languedociens,  les  IVovengaiix,  les  Génois,  les  Corses,  les  Sardes,  Inuisformés  par  lenr 
mélange  avec  d’antres  peuples  et  surtout  par  l’iiillnence  de  la  civilisafion  Itatinc.  Seuls, 
les  pRsques  ou  Escuaîduîwc ^  dans  les  Pyrénées  orridentales,  ont  conservé  la  langue  dos 
Ibères,  mais  leur  type  s'est  peu  à  peu  modilié. 
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Les  peuples  de  uace  Iatauk  ou  ScythiqlE)  du  type  jaune,  sg  trauveiiL  dans  rEuroiïé 
Oiicntatc  et  subissent  plus  ou  iiioiiïs  l  iniluenre  de  la  ci\'ilisid.jou  eui'Oitéeiiiio  ï 

1**  Les  J  LiUKS  os.MANLis  tii.1  (ïTTo.viANs,  disséiidjies  dans  reiiipire  otloiiinij ,  toujours  Tatares 
par  les  mœurs  et  i>ar  la  langue,  uiciis  de  [dus  en  idus  iiiodiiiés *  qiimjt  au  type,  par  leur 
uniou  avec  des  femmes  d'autres  nrigines. 

Les  Taiaiûüy  de  Criuiée  et.  de  Kasau;  —  les  TuIoî^üh  à  VK.  do  la  ruer  d'Azov; 

les  hj/'tf hiii-Aiiisijek.s ^  les  I/tiskirs  du  bassin  do  rOui’iil  :  — -  les  Koimiuiis  de  Ilougrie, 

2“  I.os  IvALMOiuiâ  ou  Kleutiis,  sur  le  bas  Volga  ^  sont  des  Mongols, 

3*'  Les  Samoyedes  du  gouvei  nement  d'Arkhaiigel  et  les  LAroxs* 


111,  Les  peuples  du  Caucase,  sur  la  route  des  grandes  énugralionSj  seinbleiii  être  des  débris 
de  toutes  les  nations  de  races  diverses  qui  ti  averséreiit  ces  conlrées  eu  venant  d’Asie  en 
Europe. 

A  la  UACE  SÉMITIQUE,  dit  type  blanc,  appartiennent  les  répandus  en  pins  ou 

moins  grand  nombre  dans  toutes  les  iniilies  de  !’Euro|>e, 

Eurm  on  trouve  les  lbniÉMiExs,  race  dédme  et  dégonérée,  pi  obnblemcnl  sortie  de  l’Inde 
au  moyen  âge,  enanls  ]Kir  jsetites  rrnclions ,  an  nombre  il’èiiviron  3Ü0,0Ü0,  sous  les  noms 
de  Tcbiiiganès,  Tziganes,  Zingai  es,  eu  Turquie  ;  de  Zigueuries,  en  Altemagîio;  de  Bohémiens, 
en  Liaucc;  de  t.lypsies,  en  Ang-ieterre  ;  do  GiUuiosj  en  Espagne, 

g  2.  —  KeligioiiSH 

Sauf  les  Turks,  les  TaEares,  les  Kalmouks,  qui  sont  musiilmans;  les  Juifs  qui  ont  con¬ 
servé  la  religion  de  Moïse;  les  Samoyèdus,  ([iii  sont  idolâtres,  bais  les  Enropéeus  sont 

CHliÉTIEAS. 

Le  rallio/icismo  domine  en  Italie,  eu  Rs]>agne,  en  BortugaL  en  Fiaino,  en  Belgique,  en 
AuLradie,  en  Bavière,  c’est-à-dire  dans  les  laiys  eni'upéens  de  civilisation  laline  ou  rouiaînc, 
en  Bologne  et  en  Irlande, 

Les  dinércntes  sectes  du  dotdiiucnt  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  ïlongric, 

dans  les  Bays-Lîas,  daits  les  Etats  SeaiKlinàv(?s,  en  AugieterJe,  en  Ecosse,  c’esE-fwliro  chez 
les  [HHiples  d’origine  germanique, 

J^a  lefigioi}  fjieeqîiGschisnnifjfpic  domine  on  Russie,  dans  les  Bi iiicipaïUés  Danubiennes , 
en  Grèce,  c'est-à-dire  dans  l’Europe  urîeuEale,  surtout  clicz  les  populations  slaves. 


g  3,  —  Régions  naturelles  de  l’Europe. 

Si  lk>u  clierche  à  se  rendre  compte  des  grandes  divisions  physitpies  de  l’Em  npe,  des  régions 
naturelles,  on  petit  remar{pier  qu’elle  rorme  une  vaste  péninsule  liiaiigidaîre,  tient  la  base 
repose  sur  TAsie  et  dont  le  sommet  peut  être  placé  soit  à  remboueliure  de  la  Bidassoa,  soil 
plutôt  au  cap  Saint- Vinetmt.  L'EuuorE  covTiXËArAi,E,  comprise  dans  ce  triangle,  renlerme 
quatre  régions:  B  la  rfhjion  îJjéî.iqüv^  dont  les  limites  sont  nettement  déterminées;  la 
rrfjion  fjniihlse  ou  qui  s’étend  jusqu’aux  Alpes  uccidentales  et  jusqu’au  Illiin  ; 

3^  la  rèf/ion  f/erinitnîquef  dont  le  Jiitland  n’est  cpiTm  appendice,  dont  les  limites  orientales 
ne  sont  pas  très-arrélêes,  mais  qu’on  peut  étendre  jusqu’aux  Karpalbes  et,just[ii’à  TOder; 
4^  la  rcffion  qui  comprend  tout  i’EsI  do  l’Europe  coutinenlÉjle. 

ü"  et  Vf.  En  dehors  de  ce  triangle,  ou  trouve,  au  N.,  les  {h*s  lirtttuîiitques  et  la  jires- 
ijiVIîe  Seitiidjihtvv^  qui  forment  deux  régions  ilislinctes. 

'7'*  et  Au  S.,  il  y  a  les  deux  jHhüiisuIos  //a/n et  /'nrf o-htHéaiifut^, 

L’Europe  est  doue  partagée  en  liuit  régions  nalnrelles  :  deux  au  AL,  tj‘ois  au  Lentre,  et 
trois  au  S. 

On  peut  aussi  diviser  TEiirope  eu  partie  moiitagneiise  et  i>artie  des  idaines  :  la  parfie 
nîouiiiqnetise J  située  lUi  S,,  comprend  les  deux  bassins  de  la  Méditerranée  et  celui  du 
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PaïuiljL',  c'est-à-ilire  la  péninsule  espagnole,  la  France  üu  S.  et  de  l’E.,  l’ Allemagne 
raériclionale,  lu  Suisse,  rltalle,  le  massif  des  Karpathes,  la  péniiisnle  Turco-Hcllénifuie;  — 
la  pnifk-  fA>-  plniws,  plus  nu  X.,  comiirend  les  jilaines  qui  semblent  le  prolongement 
de  la  vaste  idaine  de  l’Asie  septentrionale,  c’est-à-dire  la  llussie,  la  Suède  méridionale, 
l’Allemagne  du  Nord,  la  Hollande,  la  Uelgique,  la  France  septentrionale  et  occidentale, 
et  à  cermins  égards  l’Angielerre  et  l’Irlande.  —  La  partie  des  plaines  est  plus  étendue 
(pie  la  partielles  moulagncst  de  Cologne  à  Nijiiî-Xovgorod,  dans  un  intervalle  de 
t)  9ô0  kiloiiictres ,  il  ii'y  **''  ■‘^‘^ul  tunnel  de  cbemin  de  fer.  l.es  seuls  plateaux  un 

peu  consiilcrables  sont  mi.\  de  la  péninsule  Ibérique,  de  la  Souabe  ou  de  BEivière  et  de 
la  Turquie,  s’appuyant  sur  les  Pyrénées,  les  .Mpes  et  les  lialkans.  Aussi  la  hauteur 
moyenne  du  sol  européen  est  lout  au  pins  de  iOO  mètres,  beaucoup  moins  (|ue  celle  de 
l’Asie.  Ces  plateaux  sont  d’ailleurs  bien  mieux  organisés  pour  la  civilisation  (pie  ceux  de 
l’Asie  Ijcaucotip  plus  étendus  ;  ils  sont  comme  liéri.ssés  de  péninsules  qui  se  projettent 
au  milieu  des  plaines,  ou  dentelés  par  des  espèces  de  baies  profondes,  de  larges  vallées, 
qui  .s’ouvreiit  aux  fleuves  et  aux  commuuicalions  des  peuples. 


g  4.  —  Divisions  politiques:  Europe  oceideutale;  ceiitrule  ;  orieutak- 

Los  tlivision:^  poliliiiEiêS  Ae  rpliuope  ne  coiTespoiniern  pas  Lonjoms  iuix  divisions  nalu- 
relles.  Cependant  il  est  possilile,  il  est  ulile,  dans  la  deserijdion  des  diflémits  KUils,  de 
les  léiinir  par  groniies,  lorsqu’ils  sont  rapprochés  par  leur  sitnalioii  géograpliique,  pav 
leurs  aflinilés  de  races  ou  de  rtvilisûlioti^  par  leurs  iidéivls  ou  [jar  leurs  Leiidances. 

«  Que  de  la  nier  tlu  Nord  ii  la  ruer  Atlriatique  l'on  Mro  nue  ligne  léï^^éremênt  ccmvéNC 
vers  lo  Hliiii  et  les  Alpes,  et  Ton  délache  à  ^rauclie  toute  rnilo  occidênlale  de  l'Europe, 
composée  d'iui  niassil  princii»id,  ipii  est  la  France,  cl  de  trois  appendices,  V'ihérie  (Espap^iip 
et  Portng-al)  an  sud-ouest,  Tllaiie  an  snd^esl,  la  Graïuîe-Prelag^nû  au  nni^d-ouest  ;  Mois 
périiiisutes,  peut-on  dire,  si  Ton  considère  (|iie  le  détroit  du  Pas  de  Calais  lui  jadis  un 
isthme.  La  llcdi^ique,  la  llollândi%  le  Luxetidjonrj^,  la  Suisse,  les  pays  riverains  du  Hlilu 
SOI  vent  d'altaelies  avec  le  corps  central.  »  (Jules  Duval,  A^oire  /  7p7//é/c.) 

L’Flhope  oeaiDEXTALE,  (luoiqn’eile  ii’euïljiasse  pas  la  cimpiiènie  partie  de  TEurope  enlières 
(l,l^0tJ,U00  kilomètres  caiTés^,  marche  depuis  lüii^leinps  à  la  tète  de  la  civtlisalioii.  Elle  est 
située  an  milieu  de  la  zone  lempérée,  etiLie  le  et  le  58'^  de  latitude,  cl  presque  tous  ses 
rivages  sont  réel  tan  liés  par  les  couraïUs  Modes  de  l’océan  AUanMcjiie.  Ces  lün|,^s  rivai^es,^ 
avec  leurs  îles,  avec  les  ports  qu’ils  forment,  se  développent  sur  les  tleux  mers,  qui  ont 
joué  le  premier  rôle  dâJis  rijistoire  du  monde  :  sur  la  .Méditerranée  qui  pénétre  jusque  dans 
l’Europe  orientale,  c[ui  conduit  vers  IWfrtque,  vers  TAsie,  et,  depuis  l’ouverture  du  canal  de 
Sueü,  jusqidaux  exlrémUés  les  plus  loiniaines  dert-hient;  —  sur  l'océan  AllaïUique,  qui, 
depuis  Christophe  (ôoloinh  et  Vasco  de  Gaina,  est  la  grande  route  du  commerce  et  de  la 
civilisation.  Les  terres  sont  assez  fertiles  pour  nourrir  une  nombreuse  population  ■  le  sol 
renferme  les  richesses  les  plus  utiles  à  riiidusti  ie  de  Thomme,  le  fer,  la  houille,  rélain,  le 
ploiiih,  etc.  C’est  dans  l’Europe  occidentale  que  rinlluence  de  la  Ilome  anliipie  et  de  la  Home 
moderne  s’est  principalement  fait  sentir,  dans  îa  langue,  les  lois,  la  htléralure,  les  arts, 
rorf'aTnsation  religieuse.  Aussi,  inalgré  des  différences  réelles,  les  nations  de  TEurope 
occidentale  composent  un  ^j:roupe  soliihiirej  qui  doit  lot  ou  Lard  se  lier  par  une  iiiMirie  fédéra¬ 
tion  et  e.vercer  la  plus  heureuse  inlluence  sur  les  destinées  du  monde.  Nous  conmieucerons 
donc  par  décrire  :  1“  la  Fhance,  le  ])ays  le  plus  aucienneuient  constitué  de  toute  l’Europe  ;  — 
2^  I’Espagxk  et  le  IMhtcoal  ;  —  d"  TIt-vue  ;  ces  deux  pu'ands  pays  de  race  laMne  et  de  reli¬ 
gion  catholique,  que  tant  de  raisons  doivent  rallaclier  à  ia  France  ;  —  i“  la  Slïsse  ;  — 5"^  la 
Belgique,  qm  font  parMe  de  la  réiiiun  ^^auloise  ou  française  ;  ^ —  H®  la  Hollande  qui,  malgré 
Toriglne  de  scs  habitants,  leur  langue,  leur  religion,  est  depuis  longtemps  entraînée  par  ses 
inlérèts,  comme  par  ses  idées,  dans  le  cercle  des  nations  occklen laies  ;  —  la  Ghande- 
BitETAGNE,  qui  marche  avec  la  France  à  la  tête  des  peuples  civilisés. 

2^  Entre  l’Europe  occidentale  et  l’Euiopo  orientale,  de  la  mer  du  Nord  à  rAdriaMque,  de 
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la  nier  Baltique  à  la  mer  Noire,  s'étend  le  massif  de  rKuRorE  cENTitALE,  qui  comprend  troi^ 
{groupes  distincts  :  l'Aiitriclie ,  clans  la  vallée  du  Danube,  tournée  vers  l’K,  ;  T  Allemagne, 
qnî  piesque  tout  entière  penche  vers  le  N.  ;  et  la  Scandinavio  (Ihmcmark,  Suède  et  Nor¬ 
vège).  Là  domine  la  race  Germanitiue,  dont  ios  Bcandjnaves  ne  sont  qiihin  rameau;  cette 
race,  habitant  des  contréès  relativement  pauvres,  séparées  de  la  mer  uii  S.  et  à  l'O.,  ne 
touchant  au  N*  iju'à  une  mer  jiresipie  fermée,  la  Haïti cj ne,  luvyaut  sim  la  mer  du  Nord  tpio 
des  rivages  peu  favorables  au  mouvement  maritime,  a  longtemps  tourné  sou  activité  sur 
elle-même  et  s'est  épuisée  en  luîtes  intestines,  quand  elle  ne  s'est  pas  jetée  sur  les  peuples 
voisins,  pour  les  piller  ou  les  assujettir.  Céest  de  là  f|ue  sont  jiarties  les  bandes  armées 
qui  achevèrent  la  ruine  du  vieil  empire  romain;  c*est  de  là  que  se  sont,  élancés  ces  essaims 
de  ])irales  allant  porter  partout,  au  moyen  âge,  la  désolation  et  la  ruine,  les  Saxons  et  les 
Angles  d'abord,  les  Uanois  et  les  Norlbmans  plus  tard.  Cette  race  expansive  et  ambitieuse  a 
soumis  à  scs  lois  les  peuples  slaves  qidclle  rencon Irait  vers  l'E.  et  vers  le  S.,  sur  les  bords 
de  l’Oder  et  de  la  Vislide,  dans  la  Gallicic,  en  Bohême,  comme  dans  les  pays  arrosés  par 
la  Save  et  la  Brave;  elle  a  mis  la  main  sur  la  Hongrie  et  !a  Transvlvanie  au  B.-E.  Long- 
temps  elle  s’est  efforcée  de  doiuiner  rilalîe;  elle  s'est  avancée  récemment  vers  le  N.,  au 
détriment  du  Danemark;  à  l’O.,  au  delà  du  Rhin,  au  détriment  do  la  France |  poinlaiiL  ijiie 
de  nombreux  émigrants  se  réparulent  dans  le  monde  entier,  mais  surtout  dans  l'Amérique 
septentrionale, 

Nous  décrirons  donc  successivement  :  B  TEmpirk  d’Allkmagxk  et  ses  20  Etats  dominés 
par  la  Brusse;  —  2^'  rEvriRE  Alstuo-IIoxgrois  ;  —  3^  le  D.ixem.ark  amoindri  ;  —  4®  la  Suède 
et  la  Norvège,  réunies  sous  le  même  scepire. 

3"^  L’EmiürE  orientale  comprend  les  pays  situés  à  l'E.  d'une  ligne  allant  de  reinljoucluire 
du  Niémen  à  celle  ■du  Danube,  de  la  mer  Baltique  à  la  mer  Noire.  C'est  la  jégion  slave* 
occupée  tout  entière  par  la  Russie,  région  aux  proportions  massives,  comme  l’Asie  à  la- 
([uelle  elle  touche;  aux  plaines  immenses  et  presque  sans  pentes,  dimo  extrême  moiiotoine, 
exposée  directement  aux  vents  du  Nord,  dim  chinât  excessif  ou  cont mental.  On  y  rattache 
la  péninsule  qui  comprend  la  Tunpiie  d'Iéurope  avec  scs  ^lép0ndauces  et  le  royaume  de 
Grèce.  C’est  la  partie  de  TEurope  la  moins  europcomie  ;  celle  qui,  malgré  son  étendue  et  le 
chiffre  de  sa  population,  a  encore  ju'is  la  inoiiidre  part  an  mouvement  général  de  la  civili- 
satiom  Bien  des  causes  expliquent  cette  infériorité  de  iEurope  orieiilaie;  la  siluatîon  g'éo- 
graphique,  au  moins  pour  la  Russie,  est  l’une  des  plus  considérables. 

Nous  leiiniuerons  donc  la  description  île  l’Europe:  B  par  la  Russie;  —  2®  la  Turouïe 
d’Europe  et  ses  dépendances,  J/o/j/é/ifV// f),  /^rovjnrc\s  —  3'’  ta  fiRÈcE. 

Bar  là  nous  touclions  déjà  à  l’Asie. 
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C  O  l' H  S , 


1,  —  Région  gauloise  Ou  française  ;  son  étendue  ;  son  caractère. 

La  rc'î^ion  gauloise  on  IVançaitje,  a  Tl  L  de  rKiiiN>]ïej  a  ponr  limites  nalurelles  :  deux  mets, 
[^ueéïiii  Atlantique  et  la  Méditerranée;  (leux  chaînes  de  liaules  inoulat^^nes,  les  Alpes  et  les 
Pyrénées;  un  grand  Üeuve,  vraiment  Européen ,  le  îdiim  Elle  est  située  entre  i'i**  10'  cl 
51“  57'  hU^  N.  (du  cap  Cremt  à  l’embouchure  du  Lech,  l’un  des  i>ias  du  Hhin}  ;  et  cuire 
7“^  IL  long^.  O.  et  1'^  long.  E/,  de  îa  pointe  Baint-iMaLhîeu  au  lac  de  GonsUmee»  Elle  a 
1,010  kilom.  de  longueur  du  N,  au  S.;  de  ri),  a  TE. 

Depuis  longdeinps  on  a  remarqué  rheiireuse  sitanliou  ile  cette  région  t  a  11  semble,  écri¬ 
vait  le  géograplie  Strahoii,  qu’une  providence  tutélaire  éleva  ce$  chaînés  de  mûiitagïies, 
rapprocha  cos  mers,  traga  ot  dirigea  le  cours  de  tant  de  ileuves,  pour  faire  un  jour  de  la 
Gaule  le  lieu  le  plus  tlorissant  du  globe.  t>  Eu  effet,  s’aiqiuyaid  au  S,*E.  et  au  S.  sur  deux 
des  jjtus  hautes  chaînes  de  l’Europe,  elle  est  coiiime  rextromité  de  la  grande  jïlaine  de 
TEurojie  septentriûnEdc ;  mais  cette  plaine  n'est  en  France  ni  plate,  ni  uniforme,  puisque, 
la  longue  chaîne  des  Cévennes  et  des  Vosges  coupe  la  région  en  deux,  et,  par  le  Jura, 
ratUiche  les  [Pyrénées  aux  Alpes.  Entre  cette  chaîne  et  les  Aljpes,  se  trouve  la  dépression 
remarquable  au  fond  de  laquelle  coulent  le  Rltone  et  le  Dhin;  A  Touest  el  au  nord,  les 
ramifications  de  la  chaîne  dessinent  harinonieusement  lë  rehed  du  pays  et  foi  ment  de  fer¬ 
tiles  coteaux,  des  vallées  accidentées,  aiTOsées  par  des  eau.x  abondantes  et  navigables.  Les 
climats  sont  variés,  mais  partout  tempérés  ;  le  sol  est  favorable  à  ragriculture  et  a  rindus- 
trio;  les  comiimnicaEions  sont  faciles,  pour  le  commerco  et  la  •sociabilité,  à  travers  ces 
montagmes  peu  élevées  el  ces  collines,  au  moyen  de  ces  Ileuves  (juî  eoidenl  vers  les  mers 
opposées.  Touchant  aux  deux  grandes  péniusuics  de  l’Euiojie  Jiiéridiouale,  l’Espagnie  et 
ITtalîe,  elle  se  rattache  au  continent  [>ar  la  région  allcinandc,  dont  le  Hhîn  la  séï>aré  ;  elle 
est  cri  face  des  îles  DriLanniques,  ({ue  pi  otégeut  la  Manche,  le  faible  déli’OÎt  du  l^as  de  Calais, 
la  mer  du  Nord;  la  Méditerranée  lui  ou  vie  la  route  de  l’UricnL  vois  i’Afnipie  et  l’Asie; 
rUcéan  Atlantique  lui  ouvre  la  roule  du  monde* 

Cette  région  gauloise,  habitée  par  rtine  des  popidations  les  plus  intelligentes  et  les  plus 
actives  de  l’Europe,  serait  la  plus  imporlanle  do  toutes,  si  elle  éiait  régne  par  les  memes 
lois,  unie  par  des  intérêts  communs.  La  France,  surtout  {Ici^uîs  Dichclîen  (1),  teinliL  vers  cos 
limites  naturelles  de  rancienne  (îaule  ;  elle  les  alleîgiht  un  inslaiu  sous  la  Dépiibljque  par 
les  iraîtés  de  Baie  {17'J5),  de  Turin  (171)6),  de  Camjso-Fonino  (1707),  conJumé  par  le  traité 


{!)  d  lîk  iVkiiiiâLoHl  nioi  scopus  ^  rcslikiert'  GallîiO  lî utiles  iialura  prteÜxit,  co nrunJûre  GaitLiin  eunii 

Uraiiciü,  cl  iiljicuiujijo  fuît  aiilli|ua  Gulliîii,  i|ji  iiovi'iii  rcïtaurare.  »  ffcstdiuenl  poliligiié  Je  Uîohelîcu.) 
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lie  Liuicville  (18UI).  Mais  des  fautes  poiilifjues  ilans  les  siècles  passés,  et,  dans  les  teiiiiis 
pins  ivipprocdiçs  de  nous,  les  ci^aintes  et  les  jaloiisiês  des  piiissajices  eui'ojjéeiiiies  so  sont 
opposées  à  l'iiiiioii  durable  de  Unîtes  les  parties  de  la  rég-ion  gauloise. 

Ho  tio.s  jours,  elle  coiiii.renfl  :  \ii  Fnmce,  la  /Jdgûiiie,  le  sud  dc.s  /‘ays-J/ns,  la  plus 
grande  partie  de  la  ConliUlvitifioii  hi.‘lvtUitfut\  et,  dans  ri'ui]iire  d’Allemagne,  l’ J /svïee-Acn'- 
riiiiio,  une  partie  de  la  l/cssc-Zienmlmil,  la  Favii‘rc  rJæmiiie  et  la  Friisaé  rJivntiiw. 

^  2.  —  Limites  de  la  France. 

Lei  Piu.sGK,  telle  c[ue  les  (lerniei's  lî'ailés  Tout  laissétî^  n  ]>Oiir  bornes:  1*  une  lî^iie  ron- 
veiUiüiinelle  qui  pnrt  de  la  mer  du  Xord,  ù  i[i]olf]ue  distance  de  Dunkerque,  el  se  dirige 
loituenseiïienl  nn  B.dv,  jusque  vers  lu  liinile  des  deu\  Luxembourg  lielge  et  liollauiluis, 
c’est  ia  ïhwfièiv  do  IMf/ique;  —  une  ligne  couvcnLioniielle  ci  irrégulière,  égalcincnt 
dirigée  vas  le  B-L.,  jiistjü’au  territoire  de  Lorentruy  diuis  le  emUou  suisse  de  Daliq  c’est 
la  fronîîèrc  d'AIIenmf/nei  —  une  ligne,  en  gruufle  partie  formée  par  le  Jura,  juiis  [>ar  le 
lac  de  Genève,  enlui  tracée  arbitrnireinerU  entre  lu  Drunse  savoîsieune  et  la  Uruiise  vulai- 
saune  jusqidaux  grandes  Alpes,  c’est  la  ffonfk'iv  de  Suiase;  -^  4“  les  Alpes  occideninles, 
dejîuis  un  point  situé  entre  les  massifs  du  grand  Sainl-Ilernard  et  du  mont  Blanc  jusqu’au 
col  de  Tende,  puis  le  cours  de  la  Hoya,  c'est  lu  froid îère  ddtulæ;  —  5”  la  xMéditeminée,  au 
S. -K. J  de]nns  rernbouçhnre  de  la  Boya  jusqu\aii  cap  Gerbera^  en  y  coni|n'eiiant  File  de 
Corse;  —  b*  les  Pyrénées  continenlales  et  la  lîidassou,  au  S*-ü.,  c’est  la  f/’ordwro  d'Ks- 
jwffiw;  ■ — 7"  le  golfe  de  Gascogne,  A  FO.;  —  B”  la  Manche,  le  Pas  de  Calais  et  la  mer  du 
Nord,  (|ui  séparent  la  Fj-ance  de  rAiigdeten  e. 

Dans  ces  limites,  la  France  est  située  (sans  coiiijirendre  la  Goi'se)  enire  iâ""  20’ e!  oPn' 
lat,  Nh,  et  entre  7"  IL  long.  O.  et  5^  lü^  long.  K.;  elle  est  tout  entière  dans  la  zone  teni- 
perée.  Ba  xStqjcrlicie  est  do  528,547  kiloin,  chinés*  Sous  le  méridien  de  Paris,  elle  a  OdU  ki- 
lornètres  de  longueur;  imc  ligne,  inenéo  de  hi  iminte  SainPMatluGU  à  l’eniboiiGliuru  île  ta 
Dnya,  n  l,08ü  lu  loi  rté  il  es. 


ji  3.  —  Description  des  côtes. 

La  Fiance  est  située  sur  deux  mers,  la  Méditerranée  et  Foeéan  Atlanliqum  Fdle  a 
2,000  kilomètres  <le  cotes  environ,  dont  620  jmnr  la  Méditerranée.  CetLe  posilinn  est  belle  ; 
cependant  tout  le  littoral  de  la  France  iTest  pas  également  favorable  a  la  navigation  ;  elle 
possède  deux  provinces  essenlicllcment  inaj  ilîmes,  la  Bretagne  ,  (ini  s’iivance  à  FO.  dans 
Focéan  Atlantiquo,  entre  la  Manche  et  le  golfe  èle  Gascognic;  hi  Ihovenccq  an  8.,  dans  la 
Méditerranée,  entre  les  golfes  du  Lion  et  de  Gènes;  elle  possètle  encore  dhiutres  positions 
iiniiortantes,  mais  qui  sont  des  points  plutôt  que  des  portions  de  côtes,  il  est  itiléressaiil 
de  connaître  avec  quelques  détails  les  dilférentes  parties  du  Ülloral,  point  de  vue  de  la 
marine,  de  la  navîgEitiûii,  du  coinmerce. 


^  4.  —  Côteâ  de  la  mer  du  Nord. 

1. es  cotes  de  la  latm  nu  Xoüd,  on  y  eomprenant  le  Pas  de  Calais,  ont  un  dcvelnîijmincnt  rie 
8U  kiloin.,  depuis  le  voisinage  du  village  de  ZuydcOüte,  jusqu'au  cap  Grjs-Ne>î.  Llles  sont 
basses,  lormécs  d'alliivions  marécageuses,  avec  des  tourbières  et  des  dunes,  qui  ont  de  lü 
à  20  mètres  de  bautenr;  elles  se  relèvent  sur  le  Pas  de  Calais,  Ifirge  de  84  kilom,,  d  ou 
Fou  aperçoit  les  côtes  de  Douvres  et  de  Folkstone  en  Angletcrré;  elles  sont  alors 
roclienses;  le  ca[>  />7à/jc-Ac^  a  184  mètres  de  liauleur;  le  cap  cap 

des  rochers/),  50  mètres.  La  nier  est  ]>eu  profonde,  encombrée  de  bancs  de  ^^able  ;  les 
vagues  pesantes  ilo  la  mer  du  Nord  viennent  défeiler  sur  les  terres  noyées  ipii  s’ctendenl 
de  Dnnkeri|iie  à  Palais,  et  lus  courants  rendent  Ui  navigation  diflicile  aux  nombreux  navires 
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c|iii  silloiiiie^nt  res  pnriiges\  po)4fi  soiil-ils  trop  soiivenl.  GïisabK^s;  Dunkerque 

(rÉ"lise  lies  Ibnies)  est  !e  c’est  un  port  de  coinmerca  et  un  port  mîlitnïre, 

rléfendu  [>fir  lo  Fùrl^fMUis  ;  siliié  eu  face  de  reinbouchiire  de  la  Tamise,  jadis  pali  îo  de 
liai  dis  corsaires,  comme  Jean  lïart;  mais  la  cote  est  iiiaiivaiise  pouv  les  navires  et  le  port 
ne  jieut  recevoir  ipîe  des  frégates;  —  Murdick  et  f rrevf fines  (sur  !’Aa),  dans  le  départe¬ 
ment  du  Nordj  sont  sans  importance;  —  Crihis,  sur  le  Pas  île  Calaisj  commence  a  déeijoir; 


la  marée  ne  laisse  entrer  les  jinipiehots  jy^fi^tiendant  un  [lelil  d’ heures  ;  rancien 

port  de  Whsauff  entre  les  caps  <  îri^Neji,  est  délaissé 


Côtes  de  la  Manche* 

La  .MA>'nFrE  baigne  les  rotes  fl®Knnee  ,  du  eap  Cris-Xez  aux  pointes  de  Corsen  et  de 
SainL-Matliieii,  sur  un  espace  de  8D0  kiloin*  C’est  ime  mer  peu  profonde  tau  pins  100  mot,), 
cajuicietisej  violente,  brumeuse,  sillonnée  rie  reuioiis  et  de  counmLs,  qui  renflent  la  navi¬ 
gation  difYicile*  La  marée,  tpii  s’y  engouflre  de>r(L  à  PK,,  est  généralemeid  foide  et  haute, 
surtout  a  l'O*  Le  littoral  rinnyail^nst  divisé  e;t  fieux  parties  égales  par  la  [ires([u’île  du  Go- 
leiitin  (flépnriemeut  fie  la  Mancbe),  f|iii  sbivj^ice  du  S.  vers  le  X. 

Cotes  de  /r  Manchü^  du  Pas  do  Culuis  au  cap  do  la  H/tf/fæ.  —  La  première  partie 
conipreml  trois  sections  :  L  fin  rap  Crîs-Nox  fi  Cayeux;  fie  Cayoux  a  Vonihouchuro  do 
Iti  Seine;  3^  fie  Vonî/iowdfnre  do  la  Seine  au  oap  do  la  Ilaffnc, 


Dans  la  pi  emîèrc  section  (côtes  do  l’Artois  et  de  la  P'îcardie),  le  rivage  est  droit,  dn  N. 
an  ft.,  bas,  sablonneux,  liordé  do  dunes;  ou  idy  remai^tpie  i[ue  le  cap  <V Alpiechy  an  S*  de 
Doulogne,  la  [lelite  Imio  d'Aulhle  g1  la  halo  dt^  la  Soînnn\  La  mer  esl  end^arrassée  d'écneils 
et  de  haucs  de  sable,  comme  la  Cassure  do  ftass^  féeoiidG  en  iianrragès,  mais  f|ite  fie  gramls 
travaux  pourraient  uliliseix  Les  porEs  sont  ensfddés,  pOTt  profonds  et  restent  à  sec  à  marée 
basse;  le  voisinage  seul  de  rAngdeterrû  leur  donne  fie  l'iinjioiiaiice.  Citons  :  dans  !e  dépar- 
Icinent  du  r\as-de-Galais,  A/tîlflofcuso  (à  reml>ourhure  de  la  Slack);  I leu I or/ ne  (à  remlmn- 
ehnre  de  la  Liane);  Kfa/dos  et  Monlrotul  (sur  la  Cauehei;  —  dans  le  f]é|->arteiiient  fie  la 
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f  Ji ,  Sf'JilCipies t“ÿ. 
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Somme,  Ig  üvùlùy^  Smnl 
parce  fp  ie  les  sa  Mes,  au 


“  y  Ahhi^vlllo  (sur  la  Soimiie). 
lieu  (le  se  jeter  au  rivage  et  sUms 


Houlogue  fait  seul  exceplion, 
le  poii,  s'arrêtent  en  mer,  et 


tï 


parue  que  l^élevaLîou  moyonne  entra  la  tmiité  et  la  basse  mer  y  est  plus  grande  d’un  luclre  ; 
aussi  les  îuivires  y  trouvent  plus  d'eau  et  y  ont  plus  de  teiups  [jour  entrer  et  pour  sortir; 
aussi  la  rnrtime  de  Uoulogrue  s'accroît  tous  les  jours.  Les  emboucliures  des  rivières  va- 
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scusos  sont  cncomliréfs  par  les  sables  ;  les  plages  sont  trisles , 
jn-estjiie  sans  liabilants.  Les  falaises  au  N.,  imis  les  dunes  jusqu’à  l’e 


sombres ,  hriimeusos , 
ndioucliure  de  l’AuÜiie, 


SoiiitA'olepy-5iii‘-i?Qtiinic. 


sont  souvent  ü'ès-ülovéos.  Au  B,  de 
terj  îloîre  ferUle  de  ta  Mniqiieulerpüy 


rAiilhiCj  ou  trouve  derrière  un  houiTCïel  de  dunes  le 
fbruié  d’altiivions  {jui  oui  [>eu  à  peu  cnnildé  les  canaux 


Le  TiéporL 
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OU  eux  séparant  de  nombreux  ilols.  Ces  polders  de  la 
Au  S,  de  roiîiljûuuliiiiü  de  la  Sonnne,  après  Cayeux 


i^îcardic  s’agraudîssenl.  dinqiie  jour 
,  vers  le  bourg  d\Uilt,  connneiicen 
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les  fahut^es  qui  s'élôveiU  à  [Ùü  h  plus  de  100  nièti  OB  de  lijuilciirs  .surloiiL  lorsqu'on  n  passé 
la  ]ïret>le  ;  c'esl  la  cote  de  la  itaiite  iXoj'rijandiCj  qui  se  dîrit,^e  vers  le  Sv-0.  el  rüiaiie  rtîinme 
luit^  lar^^^e  |^^es^|uJle  entre  la  Manche  el  l'o.shiaire  de  la  Seitiej  du  tuip  d'A/j/ifer  au  eup  de 
lu  l/rvr,  (Jette  niurallle  des  falaises,  qui  termine  le  [daleau  du  pitys  do  Qnix,  se  {‘suupose  de 
couches  liorizunLales  de  manie,  au  niilieu  desquelles  sunl  des  ranimées  de  rup^^noiis  de  silex 
noir;  chaque  année,  des  jiarlies  eunsidéiahles  de  la  lalaise  se  détachent  avec  fracas  eL 
loinhent  dans  lu  mer:  les  sables,  enlraînés  jjar  les  courants,  %auit  se  déjjoser  sur  les  eûtes 
du  Ijoulonnuis  au  N.,  du  Calvados  au  S.,  ou  iiénetrent  dans  rembouchiire  de  lu  Seine  (pdils 
pourraletit  eneoinbror;  les  galets  de  silex,  l'oulés  [mr  les  eaux,  bordent  toute  la  coIb  entre 
lu  Somme  el  la  Seine  et  diininiieiit  le  foiuL  (Quelques  vallées  étrciles,  ou  ralletise.Si  rompent 
seules  Fnniformité  du  plateau  f  raZ/tW  dMw//,  de  kiUre^ilo,  iVAn/fjos,  ûo  SuinP  [-itlory  en 
Gaux,  de  /'cremï/o  iVRlrelidj  etc  );  c’esi  à  leur  issue  que  soûl  les  ports  peu  iioinitreux  et 
d’un  abord  diHjciie  :  le  Tréporî  (A  renibouehure  de  la  Bresle),  Dlv/ijfo  (A  reudjouchiire  de 
l’Aniues),  Saint- Vit Icoy  en  (huix,  Fécamp,  Alivlitly  datjs  le  déparleiuenl  de  la  Seiuo-lnré- 
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l■ieul■o.  (îclle  ciHo,  jiidïs  si  coiiimei'yaiilu,  esl.  ineiuicée  ;  Dieppe,  la  ville  de  l’aniialeiir  Aiigo 
ol  la  patrie  do  Dmiiieane,  voit  diminuer  la  profomleur  de  eoii  porl  par  des  aUeiTisscinenls; 
mais  la  pêche,  abondante  clatis  <'es  [>aragos,  nous  donne  toujours  des  inaldols  hardis  et 
liabiles.  Gu  a  meme  parte  d’éluljlir  un  canal  de  grandü  riavigalion  entre  Paris  et  Diejjpe,  le 
port  qui  eu  est  le  jilus  rapjïroché. 

Me  la  [>oiuLe  do  la  Move,  haule  do  IdO  mètres,  jusqii’A  la  poinlo  do  I/i}rdoîu\  s'étend  le 
f/(dio  do  la  Seino  ou  du  Calvndos,  sur  les  cotes  de  la  basse  Noi  luaiulie.  Ou  trouve  d'abord 
le  imrt  du  Havre  et  la  vaste  cmljouclmre  de  la  Sfûno.  —  Le  I/avrOf  sur  la  rive  droite  du 
neuve,  Jbmié  [lUr  François  en  1518,  est  devenu  noire  premier  poil  de  ronimercc  sur 
l'Océan,  sans  doute  a  cause  de  sa  position  au  dobouché  du  bassin  de  la  Soijib  el  prés  do 
Paris,  dans  le  voisinage  de  rAngletcrre ,  niais  aussi  A  cause  des  avantages  qui  lui  sont 
parliculiers.  Los  sables  mouvants  ont  comblé  la  plaine  de  rileure,  le  pays  a  Vesi  du  Havre 
et  le  poil  de  Marlleur,  qui  Jadis  était  le  premier  porL  de  la  basse  Beiiio;  lu  Havre  en  est,  en 
partie,  préservé  parla  pointe  de  hi  Hévo;  jmis ,  la  mer  y  rosie  dans  son  [deiu  beaucoup 
plus  qu’ailleurs,  ce  qui  jmiîiiBt  aux  gros  navires  d’y  trouver  une  plus  gniude  proldndeiir  el 
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(Vy  ejiirer  iivûc  beaucoiii)  plus  de  facilité.  Cela  lient  a  ce  que  le  Ilot,  iorsijiie  la  jïiarée  11101110, 
venant  de  TU.,  se  partage  à  la  pointe  de  Bailleur;  une  partie  longe  la  cote  et  pénètre  dans 
renibüLieliEiro  de  lu  Seine,  l'autre  court  directenictil  vers  lo  cap  d’Anlifer  et  remonte  vers  le 
l  *iis  lie  Calais  ;  lüns{|ue  la  mer  doscendj  la  masse  des  eaux  ipti  s’est  engouffrée  dans  la  Manche 
forme  un  vaste  courant,  du  caiMPAiitifer  à  la  pointe  de  Harlleur,  qui  anèle  l'écouiemeriL  des 
eaux  dn  golfe  de  lu  Seine.  —  L’estuaire  du  tlenve  est  encombré  de  J)ancs  de  sable,  avec  les 
[3orU  de  Ilon/hur  (Calvados)  et  de  QulIIf^he/if  {i^AU'G)  sur  la  rive  gauclie  ;  il  re^^^oil  directe¬ 
ment  la  marée  luontaiiLe,  Comme  le  lit  est  large  (11)  kilonu  )  et  jieii  proJ'oiid,  la  mer,  à 
l’instant  du  Hux,  dans  les  grandes  marées,  forme,  vers  Quillebeuf,  à  reridroit  où  le  lleuve 
se  rétrécît,  une  vague  roulante,  1  taule  parfois  de  ^  mètres,  qui  se  jnéeipile  avec  fureur,  en 
bi’isunt  tout  ce  qui  lui  fai!  obstacle,  et  qui  est  suivie  traiitres  vagues  aussi  rodoulaldes  : 
idest  ce  qu’nu  nomme  la  Imprv.  t)n  a  diminué  son  intemsité  en  crcusanl  le  Ht  de  la  Seine, 
ce  qui  a  singulièrement  miiéhoré  la  naviguition  jus(|u’ù  Honen ,  où  la  niarùe  se  fait  encore 
sentir,  et  qui  reçoit  des  navires  de  idtis  de  500  tonneaux. 

Apiès  la  Seine,  la  côte  (dé|mrt.  du  Calvados)  u  quelques  escarpCMuenls  bizarres,  eoimne 
les  rochers  des  VîiehoK  noires^  remarquables  par  leur  lloro  spéciale  et  leurs  fossiles,  pré¬ 
cédés  d’une  large  bamle  irestrau  (1),  jusque  vers  la  Wres;  puis  elle  est  basse  cî  sabloii- 
iiensc  jusqiîVi  Arronh'fiwhVf  où  commencenl  des  falaises  élevées,  bordées  de  !>ancs  de  roches 
jusquùi  la  Inue  de^:  î  ejs.  A  la  hauteur  de  Lion-surAIer  se  trouve  le  phdvwi  sofis-marhi 
du  Ciih*iidos  (du  nom  dùin  vaisseau  espagnol,  le  Sa/vvîdo/',  qui  s’y  brisa  en  1588)  ;  il  est 
long  de  ib  kilûm.,  large  de  Éî,  avec  des  creux  ou  t>asses  de  distauce  en  dislance.  De  Cour- 
seul  les  à  Arruinancho,  ou  voit  encore  les  débris  dùiiie  ancienne  forêt.  Cetto  cote  ïdesi,  pour 
ainsi  dire,  abordable  <{uùuix  bateaux  de  pèche,  mais  elle  est  couverte  de  lieux  où  Tou  prend 
les  bains  de  mer  sur  des  plages  de  sable  :  ^  Trourilîo  et  fk^ftnvilie  (A  reinbouchure  de  la 
Touques)  ;  Vilhrÿ^  IJouIffule,  Dives,  Ciibour(f  ;  grâce  au  canal  de  l’Orne, 

fait  assez  de  coinmeroe  ;  viennent  ensuite  iJoUf  /u/e,  Coutsetilh  s^  An  oînanehef  Porl^vn- 
Bessiii^  Griiïîdeanîpf  avec  ses  vastes  rochers,  etc.  La  large  haie  des  Veys,  encombrée  de 
saJjîes,  revoit  la  lùVt%  la  Ttiui&j  la  Douve  ;  là  est  le  in.qîL  port  puis  iUtrenlnn 

(dé[3art.  de  la  Manche),  jadis  [dns  considérable,  au  milieu  de  vastes  marais* 

La  cote  orientale  de  la  prescpi'île  dn  Colentin  (dcjiari.  de  hi  Manche)  touriio  àlür.s  vers 
lo  N,;  elle  ûsi  basse,  sahlonnense  jusqidà  avec  les  îles  rociienses  de  SainP 

Uarcouf;  la  grande  rade  de  ///  JIou(fut\  prolégéc  par  les  forts  de  h  et  de  l’ilü 

Tidihottj  est  d’une  tenue  excellente,  mais  commence  à  être  encombrée  i^pr  les  sables;  elle 
est  tristement  célèbre  par  le  désastre  de  Tourville  eu  lfVJ2.  La  côle  est  ensuite  rocheuse 
et  boj  dée  de  lécil's  jusqiiTi  la  pointe  de  Dm  Heu p  ou  de  GullevIUe, 

La  presqu’île  du  Cotentiu,  au  beu  de  se  terminer  par  une  poijite  et  par  des  rochers 
ahrupts,  comme  la  plupart  des  pres{|u’î]es,  finit  par  une  sorte  de  golfe  évasé,  qui  entre  de 
îjÛÔÜ  mètres  dans  les  terres  et  ibrme  une  large  rade,  entre  le  cup  Ivvl  et  le  cuj)  do  lu 
J/&(jue,  Cette  rade,  balayée  jadis  par  tous  les  vents,  est  main  tenant  protégée  par  la  digne 
gigantesque,  commencée  en  178d  et  lenniiiée  sons  Xapoléon  111  ;  elle  est  longue  de 
8,7G8  mètres,  hn^ge  de  lot)  mètres  à  sa  i>ase  ;  elle  tdonge  de  mètres  sous  Tcau  ;  défendue 
à  l'E,  i>ar  le  fort  de  Vile  Pciécy  à  l’O,  [>ar  celui  de  Quoi yuevillej,  elle  jirolégc  Tune  des  plus 
belles  rades  de  la  Manche  et  le  g^raiid  port  militaue  de  CifKUCOLmc*  (Test  une  position 
audacieuse,  qui  domine  Luiite  la  Maiiche,  en  face  do  Dorlsmouth  et  de  Plynionlh  ;  il  est 
dillicile,  mémo  avec  la  marine  à  vapeur,  d’y  tenir  une  Hotte  hloipiée* 
ïî'*  Càle.^  de  lu  Munchv,  du  cep  de  lu  Ihijuo  à  lu  poinfe  Suiiil-Mîdhleu.  —  J^a  seconde 
partie  du  littoral  français  sur  la  Manche,  entre  le  ca|>  de  la  llagiieet  la  jîointo  Saiiit*Mathieu, 
jieiit  SC  diviser  en  deux  sectimis  :  le  f/ol/b  <ie  SuinGMuîo  et  la  cèle  de  Dre/ufjfie^ 

Le  rivage,  du  cap  de  la  llaguc  à  rcmbouchure  du  Gnuesnon,  sc  dtiigü  du  *\*  au  S.,  en 
inclinant  un  peu  vcis  le  S. -IL,  sur  une  longueur  de  lOU  Idlonn  ;  c’est  la  côte  occidenUde 
du  Cûtenlin  (départ,  de  la  Manche),  Après  les  hautes  falaises  au  du  du  Jo/jouiy^  il 


i,li  thi  a|i>pol]i:}  ]a  jHirtiü  d'iiuu  eotii  |i)aLc  et  ijue  îu  mci’  üuiiVrû  cl  dècüiivrc  LouhLi  tuui' 


LIVRE  QUATRIÈME* 


G2 


est  îTCîiéralcment.  Las, ^sablonneux,  bordo  fie  pelitcfi  dunes 
cellonts  moutons  ;  on  rocueîlle  dans  les  havi  os  la  iiim/iw. 


ou  niielles,  iiui  nonn^issenL  d‘cx- 
sahle  mole  de  dcbi  ls  d'aniiniiux, 


('4î- jif 

Z^ruù 


OJXC'llc 
û  U 


au  les 


BRETAGNE 


ûrvutr  fjcij-'  vîf^^7~Tri7TU^iÿ^rü^r"^iÿ 


fpii  rorine  iin  on^u  nis  jjrcoieJix.  Il  y  a  jiiiol^ues  |ic  înlos  rochenses  :  le  Nvz  f/o  Johounj^  le 
(h  os-Xv'A  do  FliiinaiiviUe^  le  jVo;^  idiviend^  le  locliiu de  idninvlUe.  i.â  mer  est  dangereuse 
à  cause  de  la  violence  des  roui  ai  ils  ;  lu  rôle  n’a  que  tle  i>etits  poi  ts,  conimc  Ciuderet^  l*oî  t~ 
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Ilail,  etc,;  Gi'mviUe  seul  a  de  rimpoi-lancc,  à  l’emboucliure  du  Ilosq;  —  et  des  forts  en 
face  des  îles  Aiiglo-Noriuaiules,  qui  appaitieiment.  à  l’Arigleleri  e.  Gel  ai’cliipel  comprend  du 
N.  au  S,:  Aurigny,  séparée  du  cap  de  la  llajîne  [lar  le  îlux  do  BhtiicLiirl  ;  —  Gnei'nesey  au 
S.-O.,  séparée 'd'Âuri},^^  par  le  {hiasagc  de  !' Ouest;  —  les  îlots  de  flcrm  el  do  Cors  ou 
Seroff,  à  l’E.  ;  —  ifersey,  au  séparée  de  la  côte  par  le  lutssugc  do  la  iJôrotUc.  Leur 

situation  enire  Clierijourg  el  Urest,  en  ftiee  île  SaiiU-Malo,  leur  dorme  une  Grande  ini|ior- 
taiice.  —  Au  S.  de  Jersey  sont  les  .l//nf/(i/e/-s,  groupe  d’ilots  îiiliabilés  ;  et,  plus  près  dos 
eûtes  de  France,  les  îles  CJiauscy,  en  face  de  Granville,  iini  fournissent  de  beaux  granits, 
où  l’on  recueille  beauconp  de  varech  pour  faire  de  la  soude,  cl  où  la  pêclic  dos  homards 
est  aboiuliiiUe- 

Lü  GOLFL  Dû  Saixt-Malü  proprement  flit  forme  la  hiiie  du  Mofil-Snint-Micftcf^  ii  TE.,  et 
la  baiode  S^iint-nrieac,  à  l’O.  —  I.a  premièrü ,  entre  üranYÜle  et  le  Grouîn  de  Caneale, 
a  des  Lords  })eu  élevés,  verdoyants  ;  mais  surtout  dû  vastes  "rêves  de  sables  hlaiiclialres, 


Moni  SüâiU-MklicL  û  iTiutéG  bfls^Eie. 


au  milieu  dest|uelles  se  perdejjt  la  Hée,  la  Séltiue  oL  le  CoiiesnoiK  La  marée  y  est  Irès- 
lûrte  :  là  mer  s'y  jiréeipiLe  avec  violence,  et  sans  les  disques  qui  protègent  depuis  long¬ 
temps  les  marais  de  Do],  dont  lu  (erUiitù  est  célèbre,  elle  s'élendiail  Avranolies  et 

Pûntorson.  Au  milieu  des  grèves  s’élève  le  Motil-Sitltd rocher  de  0,000  mètres  de 
circonférence,  liaul  de  12Ü  mètres.  Un  dit  que  jadis  ilersey  eiait  ivdlachèe  au  eonlinerit,  et 
qu'on  trouve  encore  les  dèiïris  de  la  loi  et  de  Scisey  ou  f-haiisey,  qui  nutvuL  existé  jusqu'au 
onzième  siècle.  Csncaîe  (départ.  d’l!le-et-^bkliIle),  aveo  le  I'üi!  des  iïi mains,  au  S.  de  la 
presqu'île  rocheuse  du  Grouiu,  est  cédebre  par  ses  paies  d'huîtres. 

C'est  la  que  commencent  véritablement  les  cète.s  de  Üretagne,  dirigées  de  l'E,  vers  l'O., 
formées  de  rochos  granitiques,  élevées,  découpées,  i^ordées  d'écueds,  avec  de  vastes  [nnl- 
ries  d'algues  marines.  Pliitre  le  G  roui  n  et  le  Ctip  Frélwb  on  fioiivc  la  cote  Irès-tmirmcutée, 
ou  sont  les  eiidituichures  de  la  Hance  et  de  l'Argueîiûu  ;  SAixT-AlAbu,  port  célôljre  jJiir  son 
commerce  el  ses  corsaires,  défendu  par  le  fort  {le  la  Conebée  à  8  kil.  en  mcj^  et  par  le 
tort  llarboiirg,  patrie  de  Jacques  Gai1îei\  de  Dugfiay-Trouin,  de  S^urcouf,  etc.  ;  *SaiV/ G iSc/"- 
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ynn^  i[iii  touche  A  Saint-Malo,  à  rointioneSiiire  île  la  RancCt  ilans  le  départ.  d'Illo-et-Vîlaine  ; 
et^  l>liis  liaul^  snr  la  l’tancé,  Ih'imn,  dans  les  (IdLos-du-Xnrd  ;  puis  la  plaj^e  rjécfiientée  de 
IJIuitrf  ;  oh  les  Anfflaîs  furent  linitusou  IT58  ;  la  fwle  de  h  Ff^esu^ve;  enliiij 

le  eafi  Fréhe/,  surmonté  de  Tun  tles  plus  Ijcaux  phares  de  France* 

J^a  itAiK  inii  Sai\T"1  hueuf;  s’^étencl  du  cap  Fréliel  ou  pkitol  de  Ui  poiaftà  d’Frqfivh  la  jioiule 
du  Filiojt  (k  Talhie  L  Elle  est  enoorubroe  d’éeueiis  et  de  bancs  de  sable,  et  u'a  i[ue  de 
petits  ports,  le  Léf/uc  df^  Sftiaf-fhdcfw  ou  anso  d’ 17^/7? /ac,  Funupol  \  les  ^ij^mntes- 

{jues  rorbers  de  F/uni-Qaay  soûl  on  lace  de  la  2  fuie  f!o  Po/7/7e//A‘;  la  petite  île  IJi  ahel,  nu 
elîinat  dbino  {loucein' exeeptionuelle,  est  a  rombouclnu  e  du  Trieux  ;  la  pointe  du  Sillon  ost 
comme  une  soite  de  digue  de  galets^  enlourée  île  ïnmes  de  roches,  qu’ou  nomme  les 
Iféniix  do  Fréhel, 

i.a  côte  de  Bretagne  renferme  le  |>ort  de  Trdijujejy  a  H  kil.  de  la  mer,  sur  deux  rivières;  la 
rade  est  protégée  par  les  îles  d7ér  et  des  lienimls]  la  rade  de  f  h^rivs-Guiroü^  et,  en  face,  les 
SepFlle:^,  dont  la  priudpale  est  177^^  anx  dJoines;  Lfïnn/on,  sur  le  Guer;  el,  dans  îe  dépar¬ 
tement  du  Finistère,  d/orA^/.v,  Jadis  ]dus  iiujiortaut,  avec  le  fort  du  /Vînmîn,  a  rembou- 
cbnre  (le  la  rivière,  Srihd-r^ôFdû-Lcojp  Foscoll]  aux  légumes  renommés  ;  et,  en  face,  177e 
do  JFdx,  qui,  (laus  une  mer  dangereuse,  sert  de  refuge  à  de  nombreux  Imtimeuts;  le 
mouillage  sûr  de  IMAtvr/'ticA ,  défendu  par  le  îbrf  Cézofi  ;  après  la  pointe  de  Canton,  le 
port  de  lèku  bü  de  Lnuildidf  si  remboueliurc  de  rAber-Ildut  ;  eu  lin,  le  dunt  la 

rafle  est  bonne,  et  dont  l'importance  étail  guMiide  jadis,  au  N,  de  la  pointe  Na/u^-jl/rt/A/ivo 


^6*  —  Côtes  de  Bretagne  sur  Tocéan  Atlantique. 


La  |>resqu’]lo  de  Brelagne,  sans  cesse  bail  ne  par  les  dots  de  rOcéan,  lui  oppose  une 
ibrte  barrière  de  gu'aiiit,  jirofondèment  déenupée  à  TO*  en  trois  baies  principales,  avec  qiiel- 
(|ues  iieliles  dos  qui  sont  comme  détaebées  du  conlinent.  L77c  à  âO  kil.  de 

Lanildut,  cnEom  éc  de  liantes  falaises,  est  séparée  du  conlinent  par  le  chenal  de  la  //e//e; 
et,  jiar  le  passaf/e  dti  Frôinvofu'f  des  îles  J/o/dne,  nenipnet  et  des  îlots  ([iii  forment  la 
chaussée  dos  Fiei'f^es-  Solrcs  ;  le  jUissar/tj  du  Fonr  est  enli'é  ces  îles  e!  la  ente,  “  Après  la 
|)OÎiile  Saînle-Matliieu,d7?/jse  de  /letiheautue  conduit  par  un  élroît  goulet,  au  milieu  duquel 
se  dresse  la  reclou tidde  roclie  Menf/anî,  dans  la  magnilbjue  rade  de  f  îresl,  aux  rivages  bien 
découpés,  aux  eaux  profondes  ;  au  N.  de  la  baie  sa  trouve  Biikst,  notre  grand  port  de 
guerre;  puis  Lafidi^rneati  ^  siu'  l^Elorn  ;  le  Faoip  Poti-Latniay^  sur  l’Aulne,  Dos  forts 
nombreux  protègent  toute  la  rade  et  smlout  la  presqidîle  qui  en  défend  rentrée*  La  pres¬ 
qu'île,  située  onlre  les  baies  de  Brest  et  de  Donarnenez,  se  compose  elle-mcmo  de  trois 
presqu'îles  :  celle  de  Quéîern  ou  do  fiosra?îVPl,  au  N,;  celle  de  Camai^oi^  h  l’O*;  celle  de  é/m- 
zoïî^  (pie  Icrniino  la  pointe  de  la  Ghévee^  au  B.  Le  passade  de  Flcoiso  est  entre  la  presqu'île 
de  Cro;ion  et  la  Ghaussée  des  /7o/’rc.^-Ao;rc.s.  —  La  haie  do  DoJîaruoueZf  Ry&o  le  jsort  tle  ce 
nom,  est  profonde  et  a  une  ontréo  jdus  large*  —  La  presqu'île  que  termine  le  Foc  du  lîaz 
sépare  les  I>aie3  de  Doiiarnenez  et  d'Aiidienie  ;  le  Ilnz  de  .Sei/q  larg-e  de  b  îciloim,  est  enlre 
le  Bec  et  177e  dq  Soiu^  rocher  presque  stéi  ile,  de  ^  kilom*  île  longueur,  avec  un  port  de  ve- 
lAcbe,  séjour  jadis  célèbre  des  vîeî'ges,  jirêtresses  des  tîmdoîs.  Ekins  ces  ]:>arages  la  mer 
est  mauvaise  ;  on  y  trouve  la  haie  des  Trépasses  et  VFnfer  de  Fhtjoff  ;  il  a  fallu  y  multi¬ 
plier  les  ]>hnres*  —  La  haie  (lAudierne  es\  trèsMarg^e  et  très-ouverte;  le  t>orL  d'Andicrue 
offre  une  bonne  relâche. 


I  7,  ^  Côtes  du  golfe  de  Gascogne, 

A  la  pointe  de  PonmarFh  commence  vénialdement  le  ooi.fe  de  Gascogne  ou  de  Bise  a  vu, 
qu’on  appelle  encore  mer  de  France^  entre  les  deux  Finisterre  de  l'7*ance  et  d’Espagne,  mer 
dangerensG  par  ses  courants,  ou  les  eaux  de  l'Océan  s’engouffrent  avec  violence.  Le  litloral 
français  <bi  golfe  se  divise  eu  (piatre  parties  ilistînctes  :  Dde  la  pointe  île  Peiimare'h  à  la 
Loire,  c'est  la  cèle  méridionale  (le  Bretagne;  de  la  Loire  à  la  Gironde,  c'est  k  cote  du 
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Poitou  de  rAimis  et  (ïo  ia  Bsintonge  ;  JP  de  la  Giroïide  k  remljouchure  de  rAdour,  c^est 
la  côte  de  Gnseogue  ou  cleâ  Dunes;  P  de  IMdotir  ii  remljouclinre  de  la  Bidassoa. 

P  De  posnlo  de  Püuntarc’h  à  In  Luire ,  la  côte  est  roêlieuse,  découpée,  bonlée  d'îletî, 
avec  plusieurs  l>aies  assez  iirol'ondes,  et  parlois  assez  basse.  Qu  trouve,  ajtrès  les  rochers 


iiüiralres  de  Penmare^li,  r5Jj.ÿe  de  Benodeif  avec  les  portvS  de  PonPrAIjhé  et  Qnluiper  i^iu' 
rOilel;  la  Laie  de  la  Foresl^  avec  Coiu'iirneatit  à  16  kilomètres  au  S.-ü,  sont  les  Des  de 
Ctiénan,  entourées  trécueds^  défeiidnes  j>ar  le  fort  Cigogne;  puis,  les  ports  de  PonUiven 
sur  rAveii  et  de  Quimperlê  sur  l’Ellé;  —  dans  le  départeiiient  du  ^ïorbihan  ou  rencontre 
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r embouchure  du  Bkvet,  dont  Pori-Loais  à  rentrée  et  Ifennehou,  à  IG  kiloiiE,  étaient  jndm 
les  ports  importants.  LojtmT,  création  du  dix-huitième  siècle,  est  l’un  de  nos  grands  ports 
de  gueire  sur  la  rade  que  rorment  le  Dlavet  et  le  Scorff;  il  est  surtout  remarquable  i)ar 
ses  cliantiers  de  construction.  A  8  kilom.  au  S.  est  Tile  rocheuse  de  Groli\  que  défend  an 
N.^E.  le  ibii  de  La  Croix.  La  ce  Le  est  ensuite  Jjasse  et  sablonneuse  jusqu'à  la  presquTle 
(îe  Qtii/jcron,  terminée  au  S.  par  la  poltilc  de  ConfjuoI,  très-étroile,  surtout  à  rendroit  où 
elle  est  protégée  i)nr  le  fort  Pcidffiôvro.  Le  passage  de  l’Ouest  la  sépare  de  Uelk^Islo,  t[iii 
a  iO  kilom.  de  eircoiil'érence,  avec  des  côtes  découpées,  rocheuses,  élevées,  et  le  port  du 
Palais  à  l'E.  La  Imie  de  Qtdijeron  est  à  VE.  de  la  presquTle  et  présente  de  bons  mouil¬ 
lages;  elle  est  presque  lermée  au  S.  pai-  les  rochers  tiu  Péniguei  et  par  les  petites  îles 
(V/foiiat  et  de  nædic;  au  fond  est  Carnae,  avec  ses  pierres  druidiques;  puis,  à  PorPA'avalOi 
rentrée  étroite  du  MonuuiAx,  la  peiUo  nici\  avec  scs  nombreuses  îles  (les  plus  considérables 
sont  les  îles  aux  Moines  et  d’Ar;^),  qui  s’enfonce  a  plus  20  kilom.  dans  les  terres,  et  a  des 
ports,  Güuime  Loemariai^er,  Atiray,  Vannes.  La  pres(ia’îlede  Sarzcaii  ou  de  lîhuys,  qui  jouit 
d’un  climat  d’uiic  douceur  exceptionnelle,  avec  ses  marais  salants,  est  entre  le  Morbihan  et 
la  mer.  Après  la  rmlo  de  Penerfesl  remboucliure  de  la  Vilaine,  tpii,  grâce  à  la  marée,  peut 
avoir  pour  ports  la  RoüIio-IJernard  et  Redon;  —  puis,  dans  le  département  de  la  Loire-ln- 
férîeure,  Tanse  de  Mesquer,  la  pointe  de  Piriae  ou  du  Castellif  en  face  de  l'île  DumeL  le 
port  du  Croisic,  avec  le  pliarc  du  Foiu\  à  lû  kiloim  en  mer,  But/.,  le  port  du  Poüîifjuen, 
et  la  pointe  de  Chemoulin,  à  l’embouchure  de  la  Loire.  Du  Pouliguen  a  Saîul-Nazaire  la 
rôle  est  remarquable  par  ses  dunes,  qui  ont  englouti  le  village  d’Escoiiblac.  De  la  Vilaine 
à  la  Loire  s’étendent  les  marais  salants  de  la  presqu'île  de  Guérande. 

Sur  la  rive  droite  du  lleuve  on  trouve  le  fort  de  la  Vi lie- Martin,  le  port  nouveau  de  Saixt- 
NAZAiim;  et  à  G4  khom.,  en  leiiiontant  la  Loli-e,  le  grand  port  de  Naxtüs,  vers  l’endroit  où 
se  joignent  la  navigation  maritime  et  la  navigation  fluviale.  L’embouchure  de  la  Loire  est 
large,  ijien  ouverte;- on  y  pénètre  par  le  chenal  du  Nord  et  le  chenal  du  Sud,  que  séparent 
les  rochers  appelés  la  JJamdiù. 

De  la  Loire  à  la  Gironde^  la  côte  du  Poitou,  de  TAunis  et  de  la  Saintonge  est  basse, 
sablonneuse,  couverte  de  marais  salants,  bordée  de  idusieurs  îles  importantes.  Il  semble 
qu’elle  s’élève  progressivement  ;  l’aclion  de  lu  mer  tend  coiitinnellement  à  détruire  les  pointes 
et  à  combler  les  baies;  le  rivage  devient  de  plus  en  plus  droit.  Cette  côte,  dont  l’impor- 
tnnee  maritime  était  jadis  bien  plus  considérable,  perd  chaque  jour-  de  ses  avantages;  et  le 
mouvüiuont  commercial  se  porte  de  plus  en  plus  ^  ers  la  Loire  et  vers  la  Giromle. 

Après  f^ainihetii]  Saînt-Brevin  et  le  fort  Mindin,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  la  pointe 
do  Sainl-Gildas  forme  comme  l’entrée  niéridionaie  de  remboudiure  du  fleuve.  Là  commence 
la  haie  de  BourtjneiiJ]  de  plus  en  plus  resserrée  entre  Tile  de  Noirnioutier  et  la  côte,  avec 
les  petiLs  lïorts  lie  Pornic,  Bourgneuf,  et  de  Z?oawroi/',  dans  le  département  de  la  Vendée; 
elle  est  encombrée  de  bancs  de  sable;  il  s’y  forme  conlinueUement  tles  attciiissements  con¬ 
sidérables,  c[ni  comblent  de  plus  en  plus  tout  lé  S.  de  la  baie;  on  peut  aller  à  pied  soc,  pen¬ 
dant  la  marée  basse,  de  Beauvoir  à  Noirnioulier;  c'est  le  passage  du  Gouay  classé  parmi  lus 
chemins  vicinaux  de  grande  eomniuuication  ;  r;7e  de  Bouin  a  été  rattachée  à  la  côte  de  la 
Vendée;  \e  passaqû  de  From&nlinOy  au  S.,  est  de  plus  en  plus  resserré  et  on  a  meme  song^é 
à  réunir  nie  au  continent. 

AAirnioulier,  longue  de  kiiûm.,  a  des  côtes  escarpées,  rocheuses,  au  N.  etauN»-ü.,  vers 
la  juer  sauvage;  la  longue  et  étroite  presqu’île  de  BarhaslrCy  qui  la  termine  au  S.,  est  pro¬ 
tégée  par  des  digues.  L’île  renferme  des  marais  salants,  le  port  ensahlè  de  Aoirmoulier  et 
la  bomie  rade  de  ht  Chaise;  au  N. -O.  est  l’/7o^  du  Pilier.  —  La  mer  du  litloral  Vendéen, 
égalèiiient  encombrée  de  sables,  est  asse^  dangereuse;  sur  la  côte,  cpii  est  basse  et  sablon¬ 
neuse,  avec  quelques  ihines,  on  ne  trouve  que  le  petit  port  de  Sfunl-Gilles  et  les  Sahles- 
Lfdonne,  porl  abrité  par  une  sorte  de  cap,  la  pointe  de  VAigniUe,  avec  une  plage  rnagni- 
üqne.  A  l’O.  de  SEÜnl-Gillcs,  Tile  d’iew  est  un  rocher  gnuiilique,  long  de  10  kilom,,  en  [deine 
mer,  dont  les  côtes  de  fO.  sont  défendues  par  des  fakuscs,  tandis  que  lû  rîvag'c  est  Ijas  à 
VE.  Elle  a  des  marais  salants,  des  a  ignobles,  des  parcs  à  liuilres.  La  haie  de  rAigidlIon,  dont 
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rouvéï’ture  était  jadis  beaucoup  plus  considérable,  s’étendait,  dit-on,  jusqu'à  Luçon,  Fontenaj, 
Niort;  elle  est  maintenant  en  partie  ensablée,  ou  couverte  de  fertiles  prairies  où  l’on  élevé 
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(les  bœufs,  dits  de  Cliolct,  des  inulels  estiniés,  et  reçoit  in  Sùvrc-Niorlaise,  où  estlej^etit 
port  (Je  Miînms.  C’est  sur  ce  rivYige  i|idon  n  développé  depuis  loiiglonips  dinduslne  llorîs- 
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Sfnite  i\e.^  jiaics  à  montés  ou  hoiichoi^.  An  S,,  flans  le  départéiiiont  rie  la  Cîuireute-lnfr- 
la  niér,  entre  les  îles  et  le  ronlinenl,  i  fnirünne  une  ^u‘?mdé  ([uanlite  de  vase  formée 
par  l’érosioa  de  la  ciHe  ou  par  les  dê|HMs  di  s  rivières  (Sèvre,  tllian  tifi  ,  St^uiln  );  et  tie  vase 
kmd  à  combler  toutes  les  anlraelnosilés  du  rivai^e  où  !'ou  trouve  di-s  marais  salants  eonsiilù- 
raldes.  Aussij  L\  îlotiiiiaLE^  si  puissanté  aviiiil  le  sié^e  de  1028^  esl-idle  de  plus  on  plus 
menacée;  /Jivufif/r  2^1  au  milieu  de  marais  malsains;  J/rV/wnes  ]dest  pins  reiiumiitée  r[ne  }kU’ 
ses  huîtres  v{ndés,  Fht^Sipio  tmife  îùielivilê  s’esi  eonceiiln  e  dans  la  Chareiile,  maîlnnîretise- 
ment  trop  étroite  poiy  les  coustriicUtnis  du  port  militaire  de  1  Iûcuekout  ^  l'oitïîfn-ChfinnlP, 
au-dessus  de  llocliefort^  fait  un  commerce  actif. 

Les  îles  qui  bordent  cette  cote  sorti  :  \\k,  séparée  du  éonllneirl  par  le  Perftîis  Profon, 
tar^e  df'  ')  kilom,^  utais  encombré  de  bancs  do  sable;  clic  a  8U  kilutn.  du  Aù-t)„  an  S^-tv. 
renfei^Jiic  des  marais  salaiils,  des  parcs  d’huîtres,  ]>eau<oup  île  vignes,  pttisieurs  poils. 
vy>n\m\y  Sain l-Mrtr fin,  h)  F!ofle,  el-  27,000  babil anls  ;  —  te  /ùv/w/.s  (rAniior/if,  large 
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<le  12  kilnnn,  la  sépare  an  S.  dÙ.lLr-mox  ;  coELe  île  a  80  kiloiu.  ilo  longneur;  la  cVite  sauvage 
de  rt  j.  est  bordée  de  rocbej  s;  celle  de  l’E.  est  basse.  Elle  possède  des  salines  imporlanles 
et  28,000  baliihints;  1^-  for!  ihs  Snfinionnrds  el  le  clinfiVifi  la  protogenl;  la  liasse 

étroîle  (io  Mnnnnissonf  encombrée  de  sables  mobiles^  la  sé^>are  au  S,  de  la  rélcv 

Idile  d’Aix'^  longue  d’tiu  kiloni.,  onliv  OU  rou  et  la  cùte,  est  enUiLiiee  do  banee  de  rocliei  s; 
an  moyeu  âge,  on  allail  à  mei‘  basse  tin  rivag^e  à  eeltc  île;  la  nier  a  tïou  à  peu  enlevé  l  islhuK^ 
nii  s'élevaient  Uvs  peliles  villes  de  CiiiVlelaillüti  el  de  Monlmohan.  Elle  lormo  plusieurs  rades 
importantes,  la  rade  (1rs  an  X.,  la  rat/e  Je  / //c  f/Vlii  a  1  UL,  mouitlage  cxeellcNt, 

dél'einln  p;ir  des  l'urls,  //eiv//*./,  eic.;  c’est  là  'pie  l’on  achevé  et  c[no  l’on  ai  iuc  les  bàtiincnts 
ibinl  la  roqiir*  a  été  conslniilc  à  ItocUelorl;  Ihlnt  J/rJ/nne  est  en  face  île  rernbouchuie  de  la 
(Iliarenle,  Sur  touli'  cette  cote,  de  la  Charente  à  la  Sendre,  on  Irouve  des  nifirrus  sakinUs 
prcHluclifs,  des  mai'ais  gais  (gâtés),  foyej’  de  lièMvs  inlernutientes,  di'S  laisses  de  iner  encore 
abanduiniécs.  La  SeMiii'è+  large  et  [U'olonde  a  sou  emJjoncluire.  aurait  jilns  d  iuipui  tanec  av'ec 
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les  pelîls  ports  rjni  en  déi^einli'ulj  si  l’enliée  nV  tait  pfis  presqne  enlièreincnl  olistinée  pardos 
bancs  de  sa! de  et  gùiiée  par  une  mer  mauvaise.  —  Après  !a  poijile  et  lés  <îfiîies  ifArvt^rf^  à 
rentrée  dé  la  passe  de  Mammisson,  on  lencoiUré  la  poinfv  de  la  (èjuhn^  an  commeitce  Tes- 
tunire  de  la  Giroude,  Le  tleuve,  drqnds  le  hoc  ll^\m]>e^s,  est  un  véi  i table  bras  de  nier^  qui 
reçoit  la  Garoiine,  ou  est  le  p’aud  port  nomiueiçaiU  de  Iiom>K.\r\q  cl  la  Fordogiic,  où  est 
le  port  tic  Liho(tj:nü.  Km*  la  Giromlc  un  voit  IJInrc^  a  (Iroitc  ;  GmîilLw,  à  p^aiielie;  lioyen,  avec 
un  fort,  à  droite,  jnés  tie  beniboiicluire ;  le  neuve  se  rrsseri'e  alors,  A  la  jfôinte  (h^  (rittce^ 
et  .son  entrcc,  Invi^o  rie  r»  kilmii,,  est  ps  oLégée  par  lo  beau  pliare  tlo  Cordotnjüj  élevé  sur  un 
rocliér  ati  milieu  moine  du  llcnve- 

lié  la  Gjroii{îi‘  à  ïAdofir  (dépailetnenls  de  la  dJiiTunle  cl  des  Imndes),  la  çùte  se  déve¬ 
loppe  en  ligme  droikq  sur  une  long-ueur  tic  plus  de  !^00  kilojn.;  elle  est  formée  do  tlnnog, 
souvent  liaules  de  bO  a  TU  inctres,  lai  ges  tîe  b  A  kilcnm^  ^[ui  sAivançaient  ile  pins  en  jdus 
vers  TE.,  jiisqubui  jour  on  ringénicnr  nrénundior,  tlés  1788,  commonea  à  les  arrêter^  surtont 


par  des  plantations  de  pins  tnaririjuDS,  ipn  sont  rl’nn  l)on  rapport,  î,os  sables  viennent  des 
roeltes  tîe  la  eôle  espagncilo,  sans  ccs.so  rongées  j>ai’  la  violence  dt  s  Ilots,  qui  so  ju  écipi- 
tent  an  Joml  du  vaste  entonnoir  que  fonno  !i‘  golfe;  déposés  p>ar  It^s  enuK  sur  le  rivage, 
onlcvcs  par  les  vents  tronost  t|ui  ivgiient  pi  esqne  eonstainmcnt  dans  ees  j»arages,  ils  sont 
maintenant  arretés  pai*  les  forêts  tlt*  pins  et  i‘('jotos  sur  le  rivagtu  (ées  ilnnes  ibrnicrd  le  long 
dc!  ta  ente  un  énoiane  bourrelet,  tpii  (mq.tccfie  les  eaux  de  i’îtjlojaeur  fie  t'ouler  vru's  la  nier; 
de  la  les  marécages  nialsains  tic  ces  larirles,  qu’on  ci'uninent^e  n  attaquer,  à  défrichtM'  avt’C 
siiE'cès;  de  la  ces  noiiilueiix  étangs,  siliiés  sur  le  revers  oriontal  ilés  thinos  :  /fouidùts  cU 
ht  le  /Ai/v/e,  At'r^if  hen  ^  Gnjimi  et  ^'^/tiu/nineG  iG'senrosse  et 

Af/n  ilh/tiï ,  ^  Léon  ^  Sottsiotts ,  etc.  Le  bassin  irAreaclion  (dépai  tement  t1<‘  la 

fiiruiide)  lait  seul  i'xçoi>tion;  il  reçoit  la  Leyre,  le  pins  foii  cours  treaii  des  l/andcs,  et  com¬ 
munique  avec  la  mer;  aussi  iciifi  ijm^-l-il  b‘  seul  port  dt‘  cette,  côte,  ht  Tesiv-tht-Ihtch. 
(a  t?st  SOI'  la  plage  ibtu'îilionalc  que  grandit  Arcftchon^  jolie  ville  dé  Jiains,  prés  de  forêts  qui 
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possèdent  des  pins  inagnifujues.  De  la  Gironde  a  l'Adour,  sur  ce  rivîigo  nionotono, 
ulîii^  périllcuXj  11  n  j  a  en  effet  ni  villes^  ni  liameanN,  mais  sculeincnt  tiiieltiiies  ubnec-s  i 


sans 

i|uel([nes  pliarcs,  quel- 

tpics  cabani'-s  de  pècheuns,  ([uel(|ues  corps -dc-gardc  de  <lcniat]iers.  Le  KiOf;.v-/?o«ca«  est 
délaissé;  la  cap  Brcloiî,  dont  ie.s  marins  dontièrcnt  le  nom  à  une  île  du  golfe  du  Saint- 
Laurent,  possède  (]uel(|ues  vignes;  eu  face  est  la  fosse  profonde  de  la  mer  appelée  le  Gont' 
(ou  fosse)  (ht  Cdp-Dreton, 

•i“  De  VAdour  à  hi  Didassoa,  la  côte,  plus  élevée,  est  formée  de  falaises  calcairc.s-  et  boi'- 
déc  de  bancs  de  rochers  ;  c’est  là  surtout  que  les  lempêtes  sont  fréquenlcs  dans  celte  inci-, 
que  les  marins  de  la  Saintongo  appelaient  In  mer  stmrm/e.  Des  ))ancs  mohiles  gênent  sans 
cesse  rcmboiichure  de  l'Adour  et  y  forment  une  barre  tlangcreu.se;  en  1500,  elle  fut  même, 
à  la  suite  d’une  violente  tempéle,  coinplétement  otistruée,  et  le  fleuve,  reinoiitant  vers  le 
ne  put  se  faire  une  issue  nouvelle  dans  la  racr  qu’au  Vioux-Boticmi;  ce  fut  sculemenl  ,eu 
•1579,  après  de  grands  travaux,  (pi’il  pul  reprendre  son  ancien  cours.  Rwonxe,  àC  kiloin. 
de  remboiichure,  au  confluent  cio  la  Nivo,  est  le  port  de  l’.Vdoiir;  plus  au  S.-O.,  on  trouve 
Illarritz,  sa  plago  piUoresquo  et  scs  bains  de  mer;  Saint-Jean^de^Luz,  avec  une  rade  mau¬ 
vaise,  à  l’emboucliurti  de  la  Nivelle;  et  le  for!  Socoa-,  eiirm  Hvndnye,  à  rcinbouLduire  de 
la  Bidassoa.  Celte  côte  a[)partierit  au  département  des  Basscs-Dyrênéos. 


g  8.  —  Côtes  de  la  Méditerranée*  —  Corse. 


Les  cotes  de  France  sur  la  Méditerranée  ont  environ  020  kiiom.  de  développement;  elles 
formeat  comme  une  sorte  de  S  couché,  et  se  composent  do  deuv  pnrties  bien  distinctes  : 
rnae  du  cap  Cerbera  au  cap  Couronne^  sur  le  golfe  du  Lion,  â  TO;  TautrOj  du  cap  Cou¬ 
ronne  à  l'embouchure  de  la  Hoya^  entre  les  golfes  du  Lion  et  de  Geiies. 

l^  La  côte  du  Golfe  du  Lion  a  la  forme  d'une  courbe  rentrante,  dont  la  convexité  est  lour^ 
née  vers  la  terre;  elLe  est  basse  et  sablonneuse.  Les  saldes,  los  alluvioiis  de  toute  sorte, 
entraînés  par  le  Hbône,  sont  poussés  par  un  grand  coinçant  qui  va  de  TE.  â  PO.,  et  ont  formé 
une  longue  ligne  de  bourrelets  étroits,  percés  de  qneltjues  ouvertures  ou  par  lestftielles 

îa  mer  commun îfjuo  avec  les  nombreux  étangs  d’eau  salée  qui  bordent  tout  co  rivage  mal¬ 
sain,  où  rogne  la  nmlnria.  Il  n’y  a  de  côtes  élevées  que  sur  une  longueur  do  17  kllonn,  là 
où  les  dernières  ramificalions  des  Pyrénées  projettent  sur  la  mer  les  caps  Cerheva  ol  Déni% 
dans  le  département  des  PyréncGs-OWenbües*  Là  se  (rouvent  le  petit  port  de  CoIUoura  et 
suTtoui  Porl-Vcudros^  protégé  par  le  fort  Saint-Elme,  dans  une  belle  position,  alunlé  des 
vents  mauvais  du  golfe  du  Lion,  sur  la  route  la  plus  directe  et  la  plus  facile  de  France  en 
Algérie  ;  Port-Vendres  peut  devenir  Vnu  de  nos  ineiHeurs  élablissements  maritîinesde  la  Mé¬ 
diterranée*  Cette  partie  du  littoral  rappelle  la  côte  des  lîasses-Pyï'énées,  Mais  au  delà  du  Tech 
commence  la  suite  des  étangs,  a  peine  inteiTOmpue  de  distance  en  distance  :  S^ilnl-NsztiirOy 
Lo  ncR(  O  ou  Si^lsG  s  J  hi  fin/jes,  l'cndreSy  Frontk/iiRüi 

ionnOf  Mmifjfuio  ;  puis  viennentles  salines  de  I  W  enis  et  le  delta  du  lilinnc,  dans  les  départe¬ 
ments  des  l^yrénéos-Oi'ieiitates,  de  l’Amie,  de  rilurault,  du  Gard  et  des  Ilouclies-du-Hbüne* 
Sur  toute  cetto  côte  la  mer  est  mauvaise,  et  le  rivage  perlide  n'olfre  plus  quB  quelques  ports  : 
A'iïrljonnGf  dLvjiîâhiwCj  Aîtjiiei^-MorleSf  SGlnFOincs,  sont  ensablés;  il  a  rallu  ri'éer  un  port 
artificiel  à  /tî  NouvéUùy  à  fe-vtrémité  du  canal  de  In  Graade-lioubine,  qui  conduit  àXarboniie; 
Af/cîe,  à  l'embouchure  de  rUéroiiU,  est  menacée;  le  port  de  Cetto,  sur  le  bourrelet  cjui  sép)are 
la  mer  de  Tétang  de  Tbau,  a  de  riuiîmilanco  ù  cause  de  sa  position  à  Textrémité  du  canal 
du  Midi  et  do  son  commerce  des  vins  du  Languedoc,  mais  ratierrage  est  inliospiudier.  Cepen¬ 
dant  la  pecbe  est  encore  considérable  sur  tonte  celle  côte. 

Le  delta  du  Rhône,  en  grande  partie  fonué  par  les  alluvions  du  fleuve,  augmente  cbaipie 
année  ;  mais  les  travaux  sont  de  pins  en  plus  nécessaires  pour  rendre  praticable  la  navigalinn, 
là  encore  on  rencontre  les  élang^s  :  ValcardSf  Fotu’nelf  Gii  mid. 

Au  delà  du  Rhône,  la  côte  du  département  des  Rouches-duMiliône,  où  est  le  golfe  de 
est  encore  basse  jusqu'au  cap  Couronne;  mais  ou  y  voit  Vétang  de  BeiTC*,  magnibque  bassin 
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de  16,000  hectares,  où  il  y  a  souvent  de  7  à  10  mètres  de  profondeur,  et  qui  pourrait  devenir 
l'un  de  nos  meilleurs  établissements  marilimes;  malheureusement,  l'étang'  de  Caivnlc,  qui  y 


coriduit,  s^estengi-avü  et  n’a  pas  un  inùtre  eideini  treau  ;  puis  Tctarig  de.Berre  reçoit  le  lîjnoii 
qu  cippoi  tent  ia  Touloubre  el  TArc  ;  il  a  fallu  creuser  le  à  I^ouc^  qui  réunit  le 

ione  a  I  étang  de  Berre  cVutie  manière  encore  iuiparfaite,  et  de  grands  travau:<  sont  néces- 
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LIVRE  nUATRIÈME. 


saires  iiour  Lm‘e  de  cet  élan |:f  ([uelqiie  clio^sü  franalogue  sur  la  .Méditerranée  a  la  rade  de 
ürest  sur  rOcéan  ;  aussi  les  petits  ports  de  Uouc,  des  yînrtûjms  cl  de  //e/re  idorit-ils  pas  en¬ 
core  pris  beauconji  de  développeinait. 

La  cÔTr  nr  depuis  le  cap  Couroiiuej  rorme  une  courbe  dont  la  convexîlé  est 

tournée  vers  la  mer;  elle  est  roclieuscj  bordée  tle  mornes ^p'isatres,  tiès-découpée,  avec  une 
mer  généralement  proroude  et  beaucoup  de  [>orts  ]usi|u*à  Montrée  <lu  golfe  <!e  Gènes.  A  pende 
distance  du  littoral,  la  profondeur  dépasse  3U0  môlrcs,  tandis  que  dans  le  gobe  du  Lion  elle 
est  do  moins  de  200  métrés*  C/esl  là,  au  fond  d’une  rade,  que  s'élève  notre  grand  port  de 
coimiuM  Ce,  Mausiüllk,  avec  sou  annexe,  la  ilo!iijUe  \  itarseille,  défendue  par  les  forU  Sa/nL 
iJcau  et  Saiid-^ieohis^  est  protégée  en  avant  parles  îles  /èifunean  et  /  Vmj/V/fncs,  par  le  LV/a- 
imud'if.  Fins  loin,  c'est  le  cap  CroisoUe  et  les  îles  de  dmî^eX  de  Riou;  le  port  de 
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sur  un  fond  de  coraux;  le  Ree  do  tAiiflOy  le  gobe  et  le  port  de  la  Llolaty  avec  I  //t?  \i*rlo; 
puis,  dans  le  département  du  Var,  Bandol  ;  la  bonne  relâche  de  la  rade  de  Bmsc,  avec  rîlcdes 
R  minez  ou  Aiuhiors  ]  les  caps  Siclé^A  flépûl\\ü  jiort  florissaut  de /a  a>t^yiWf  annexes  du  giaiid 
port  de  g^uerre  dp  Toulon,  an  fond  d'une  l>ellc  ra[lc  ;  lonlon  a  pour  dülenses  les  foits  de  la 
Mülffttô  et  de  rÉffiiiîoUe.  La  rade  d'Ryères,  fui  rivage  sablonneux,  sTdeud  entre  les  deux 
presqu’îles  de  Glens^  en  forme  de  marteau,  cl  de  Rj^éijançon ;  eu  lace  sont  les  des d  IIylues 
(Stiucbades),  audimat  délicieux,  PoiyticrolloSj  Porleros  et  rîlo  du  Levatd  ou  litan;  les  îles 

et  la  rade  sont  iléfeudues  par  plusieurs  IbvLs* 

A  TE*,  la  cote  est  ejicore  trés-flécoupée,  mais  elle  est  plus  liasse,  et  la  vase  entraînée  pai 
les  llenves  comble  peu  à  peu  tous  les  ports  :  a[u'ps  le  cap  Penal  est  la  rade  do  Rormos^  puis 
laliiiie  lie  Caviihiiro ;  aiirèe  les  cnps  Ttiillat  et  VuiiMi-nt,  la  jiiage  de  Panipal.vma,  \n  f/olâ-  de 
ai  iiitutid^  fond  diiLjuel  est  le  iielil  iiort  ensablé  de  Saint- Trupez  ;  pu*®  'e  1/"^*  Ptvjus 
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0  T  J  de  Sa  in  l-  Ii^phnî^  !,  en  va  sé  ri  a\ ^en  s ,  qii  1  e/  p  or  E  d  e  Frf[fus  ^  jadis  ç^vf\  n  d  a  r  s  en  n  I  ni  ari  li  me 
des  Romains^  est  pour  ainsi  dire  dépai'Lemeiit  des  Alpos-^Mantimes,  le  ffotfc 

(le  /a  Nûpoitîe,  où  est  CJtwnes.nveo  le  ^^olfe  Jonitn  ;  en  facesonl  Les  îles  rocheuses  de  Lkiilns, 
Sainle^Marf/neriie  et  Sahîl-lloiîorrff.  Après  le  rap  de  la  Ofirotipcy  Aullbos^  que  iirotége  le 
Fort-Qeiirré;  Sninl-Lenrenly  à  remboiifhiire  du  Var;  Nicii,  ville  tlorissanle  surtout  a  cause 
de  Ja  beauté  du  climat;  ViîiefrtiiwIWf  jUonaeOf  Mûnloa, 

La  Provence  foui  nit,  comme  la  Jlretagne,  nos  meilleurs  marins  ;  Toiiioii  est  pour  la  Médi¬ 
terranée  ce  que  Brest  est  pour  rOcéain 

3'=’  La  CoiiSK,  qui  appartient  à  la  rcf^ioii  italienne,  fait  (le puis  plus  d'un  siècle  partie  iiUé- 
giantodo  In  France;  c'est  une  belEe  position  niaritîmo,  qui  a  tout  à  la  fois  tles^  poils  nom^ 
breux  et  des  bois  do  consh  uciion,  mais  qu'on  n’a  pas  encore  complètement  nldisée.  Les 
cotes  sont  t;“éné râlement  rocljenses,  découpées,  élevées  surtout  à  TO-  ;  sur  celles  del'E.jau 
S.  de  Bastia,  ii  y  a  d'asse/i  nombreux  élan^s.  Elle  setend  du  cap  Corse  au  N,  jusqu'aux  !hu- 
clws  de  Bonli^wiOy  passade  daiijj^ei'eiix,  fécond  en  naufrai^’es,  i|ui  la  sépare  de  la  Sardai^^ne. 
Les  principaux  j^olfes  sont  à  l’(X  vous.  i\o  SeinFFIoretîiy  de  Culvi,  de  Porfo^  de  Saf/onOr 
(V Ajaccio,  ilû  Vohuco  ;  les  ports  les  plus  irnporfants  sont  :  n  l’O.,  SainCFIoretti,  le  Port  de 
rjle-liousse,  Citlviy  Ajaccio  ;  au  S.y  Boftilhcio  ;  n  t'E.,  PoriO‘‘\'occhîOy  Paslid^ 


CflAPITRE  II 


ouoghapiiie  ou  DEBcnirnoN  deb  montahkeb  de  fuance 


M-  —  Montagnes  de  Fraitoe,  Traits  es  raclé  ristiqiie^  du  relief  du  sol.  —  Plateau  central;  Bretagne; 

bassin  Neustrieii;  bassin  Girondin. 


Le  sol  de  la  France  présenle  un  plan  doucement  irudiné  du  S.-E,  au  N.-ü.,  c'esUè-dirc 
des  A/pes  et  des  Pyr/otées  n  Vovénu  Atlimlique,  Eesdenx  grandes  cliaînes  sont  reliées  enserii'- 
ble  ])ar  une  série  de  bailleurs  moins  considérables;  la  rljaîue  du  Jnni^  qu'on  t>cnl  rej^anler 
comme  IVivaiit-l errasse  des  Al|jesj  euti^e  les  liassins  tin  ïïbono  et  du  Rhin;  le  sJ^s1èlue  ries 
ro.sY/cx^  qiiiconiprend,  onti-e  les  Vosges  proprement  ilîic^s,  U«s  inonls  Féitcifhs,  et  Iouj's  ra- 
inilh  aEions  :  Arffùrtot^  Archnoes  ;  le  piatean  de  Lnntjres  i*\  les  inorits  de  la  Càle  d'Or  raR 
trichent  le  .syslôme  des  N^osges  à  celui  des  Cevennes;  eiitin  ta  loncne  ctiaîue  des  Cévennes, 
qui  [>ar  oite-niéme  et  par  ses  ramiltcaf ions  silleuuele  liant  jilalean  eeiili'al  cb  rAnvergne,  et 
rejoint  ver.s  le  sud  le  système  des  1‘yréiiées^  à  rexlréinilé  des  Coidjièrf*s  Ofridiodab^s.  Des' 
cliaînoiiK  moins  impoi  lanis  se  détaelieui  de  ce.s  grandes  chaînes,  et  sé[)3irenl  .siirlonl  les  bas¬ 
sins  (les  deuves,  trîhulaires de  l'océan  ALtanüqne,  Moropraphif  delà  France  est  la  desciip- 
tion  de  ces  différents  syslèiiios  rie  montagnes* 

Mais  il  est  d'aboj'd  nécessaire  do  morilrcj'  les  principaux  U  aits  qui  caraclérisenl  le  relief  de 
la  b  rance.  Lu  mettant  a  i>art  la  région  rlu  Xord,  arro-sée  par  le  Rliin,  la  Meuse  él  rEscanl  ^ 
dont  la  h  rance  ne  possédé  que  la  pordon  niéridionale  et  i|ui  s'incline  doncemeiil  du  S.  an  N.^ 
011  remarqno  ([iiatre  principaux  groiqies  île  lerrains,  bien  distincts,  i|mÎ  se  correspondeiil 
deux  a  deux  :  le  Plaleau  roidral  on  ina.ssir  volcanique  de  rAm'orgne  et  la  terre  granitique  de 
Jiietagne,  le  bassin  crayeux  de  Rarîs  ou  de  Nenstric,  au  N.,  el  le  bassin  crayeux  de  Bor¬ 
deaux  et  de  lonloiise  au  S.-t).  Ltdre  ces  ip mire  groupes  es!  une  bande  de  calcaiii'  jin’assiipK\ 
fonnanl  une  espèce  de  8,  ouvert  juir  en  liante  qui  les  sépare  en  pinlol  les  unit  liarmonieusc- 
ruent.  La  bi^incbe  priia  luale  de  cette  bande  jnrassiqiiu  s’éb  iui  du  X*-E.  vm^s  le  H.-O,,  de 
Metz  La  Rnctielh%  en  passant  [jar  laingrcs,  Au.xeniq  Le  Blanc  ;  elle  se  recourbfg  au  8., 
versBaliors  et  Milhau;  au  N.,  vers  Méziére.s,  Beux  bramdies  s’en  déiaclu  nf  :  l'une,  à  TE. 
d  Angers,  remrmie  vers  Argentan,  Caen,  Bayeux  ;  l'antre  <lcseend  [lar  la  vallée  di^  la  Saône  et 
])ai‘ colle  tin  Rhône  jnsfpie  vms  Privas  ;  puis  nqoiut  la  branche  priiuapale  (lins  rAveyron,  tai 
pas.sanl  pur  Aiais,  Anduze,  Moulpellier. 
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La  boucle  mécîdiontnle  du  3^  jurassîtjue  l'enrerme  le  Plaleau  ccntrnl  qui  la  domine;  la  boucle 
seplenli  îonale  enserre  le  bassin  riont  Paris  est  le  centre  et  le  domine  ;  car  ce  bassin  est  formé 
par  une  succession  d'assises  circulaires,  pres([ue  concentriques  autour  de  Paris*  Le  Plaloan 
eenfral^  large  niarisif  granitique,  avec  de  nombreux  cratères  de  volcans  cteinls  et  de  vastes 
coulées  de  laves  refroidies^  a  soinxmt  une  altitude  de  GOO  à  “00  mètres*  H  comprend  les  jnm- 
vinces  de  la  vieille  Franca  appelées  /Vuvergne,  Limousin,  Lourbonnais,  Marclic,  Beaujolais, 
VoveZf  Velay,  Vivarais,  Orévaiidau,  et  s'étend  môme  vers  le  N*  jusqu’au  Morvan.  Il  a  pour  talus 
esoai  jiè,  du  côté  de  TF*  et  du  S-,  la  cbaîne  des  Cévennes,  qui  le  sépare  du  bassin  du  Rhône 
et  du  littoral  Méditarj'aTiéem  II  est  surmonlé  par  les  chaînes  de  la  France  centrale,  inonts  du 
Velay,  du  Foim  el  de  la  Madeleine;  monts  de  la  Margerîde,  d'Auvergne,  des  Dômes,  du  LL 
monsin;  monts  du  (Juercy,  d’Auhrac,  de  Levezou,  etc*  Il  offre  une  surface  omlulée,  acciden¬ 
tée,  sillonnée  de  mille  rinsseaux,  conpée  de  vallées  profondes;  le  sol  est  aride  sur  les  hau- 
tours,  fécond  au  Ijas  des  coteaux;  les  lianes  des  monlagues  sont  couverts  de  prairies  et  de 
forets  de  chàlaigniers. 

î.es  pentes  du  plateau  sont  vers  le  N.  ol  vers  T  O*  ;  au  Ab,  il  s’ouvre  par  les  vallées  étroites 
et  rapides  de  la  îmiio  et  de  T  Allier  (Liinagne  d’Auvergne),  ])ar  les  vallées  moins  accidentées 
de  la  Creuse  et  de  la  Vienne;  à  FO.,  les  grandes  coupures  de  la  Dordogiio  et  surtout  du  Lot 
et  du  Tarn  conduisent  du  Plateau  central  vers  le  bassin  creux  do  la  Garonne* 

Le  hnssin  ei'nvâux  do  /bir/is,  composé  de  terrains  tertiaires,  ibrine  un  contraste  complet 
avec  le  Plateau  central.  Il  est  enfermé  dans  la  boucle  septentrionale  du  8  jurassitjne,  et 
semble  se  creuser  réguliéiement  jusque  vers  Paris,  qui  iFa  que  Si  mètres  d'altitude.  C'est 
surtout  dans  sa  partie  orientale  qu’oi^a  constaté  les  six  lignes  de  circonvallation  cûneentrujue 
qui  Fentoiirent  :  la  première,  formée  rie  lorrains  tertiaires,  passe  par  Montereau,  Nogenl, 
Vanxehaiiips,  Mon  !  mil  ai  Champaubert,  Ejicrnay,  Ciaonnc,  Laon;  —  la  seconde,  lormée  de 
terrains  crayeux^  passe  pai-  Troyes,  Brîenne,  Vilry-le-François,  Saintc-Menehould,  Valmy; 

—  la  troisième  est  principalement  manpiée  par  les  défilés  de  l'.\rgonne; —  la  quatiîème, 
formée  de  lorrain  jurassique,  passe  |>ar  Bar*sur-Belne,  Bar-sur-Anbe,  Bar-le-Duc,  ï^igny; 

—  la  cinquième,  de  môme  forma  lion,  par  Ciiatillon-siir-Seine,  Ciuumioni,  ToUl,  Verdun;  —  la 
sixième  s^élend  de  Langi  es  à  .Méziôrcs,  par  Nancy,  Metz,  Loiigwy. 

Ces  ckux  grandes  régions  sont  en  opposilion  complète;  aussi  les  a-t-on  souvent  appelées 
les  (lüiLv  polos  de  la  France.  Le  bassin  Nenstrien  (Ile-de-France,  Cliampagnû,  Normandie, 
Orléanais,  etc.)  est  creux,  fertile,  riche;  c’est  le  pôle  attraclif;  le  Plateau  central  est  en  re¬ 
lief,  pauvre,  satuage;  c'est  le  pôle  répulsif.  Tout  converge,  tout  descend  ^■ers  Paris,  iî\iôres, 
lumières,  pO[mlatioiïs;  c’est  la  capitale  prédestinée  de  la  France;  tout  s’éloigne  du  (amtal, 
les  eaux  comme  les  liommes;  Fénugralioii  continue  descend  vers  Paris,  Lyon,  nordeaux, 
Toulouse,  et  vient  sans  cesse  renouveler  le  sang  appauvri  des  habitants  de  la  plaine. 

Dans  la  parlie  occidentale  de  la  France,  nous  trouvons  deux  aulres  grandes  régions,  qui 
forment  ug^alernent  un  contraste  complet  à  lous  les  points  de  ue  :  la  terre  granitique  de 
Bretagne  et  le  Jjassin  Girondin.  La  vaslo  jirosqtùh  do  fh'otoffue,  avec  ses  deux  annexes,  la 
presqu’île  du  CotenLiii  ou  N.-E.,  et  la  ^'emlée,  au  S, ML,  est,  comme  le  JUaLeau  central,  lor¬ 
mée  de  terrains  primilirs  clans  presque  loute  son  élendue;  maïs  elle  est  isolée  du  resLe  de  la 
Fronce;  ses  cours  ü'caii  no  sortent  pas  du  pays;  ses  populations  resLeiiL  ultacbées  au  sol 
natal,  a  leurs  traditions,  à  leurs  liabiLudes;  ou,  si  elles  suivent  queli|iies  }>enies,  cest  vers  la 
mer,  dont  les  Ilots  battent  ses  rochers  granitiques.  Au  conhaiie,  le  bassin  crayeux  de  Doi  - 
deaux  et  de  Toulouse  ou  btîssin  (lirondln  est  formé  de  grandes  vallées  aitraciives,  comme  le 
bassin  Ncustrien,  avec  lequel  il  a  beaucoup  do  rapports.  Les  allluents  de  la  i  laromie  i appel¬ 
lent  ceux' de  la  Beine;  le  soi  est  le  môme,  les  proiluits  sont  les  mêmes,  avec  cjueîqne  dilfé- 
rcnco  causée  par  les  latitudes  diffôreiües  :  les  céréales  y  sont  abondanles,  les  \ius  de  " 
deaux  sont  réquivalenl  des  vins  de  Ciiampagne.  Seulement  la  vallée  de  ta  haroiine 


)ar  la  région,  triste  et  désolée,  des  landes,  laiidis  <ine  la  vallée  de  la  Seîne  se  leimmc  pai 
a  riche  Normandie.  Si  la  vivacilé  d’humeur  et  tle  langage  des  hommes  de  1  ancienne  Aqui¬ 
taine  forme  contraste  avec  la  lenteur  et  la  li  istesse  des  populations  de  I  Armoiiqne,  elle  lap 
pelle  l’intelligence  alerte  des  riverains  de  la  Seine*  Dans  les  deux  g^rands  bassins,  cenües 
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cratlracUon  ût  d’expansionj  môme  activité  littéraire,  môme  ambition  politkfuêî  le  Midi  a  munie 
devancé  le  Nord,  dans  les  temps  où  la  lumière  venait  ^les  liords  de  la  Méditerranée;  mais, 
peu  à  peu,  depuis  Tinvasioïi  des  barbares,  et.  siirtout  aux  leiiips  modernes,  le  Nord  a  repris 
l^avantage  et  n'a  laissé  au  ^Hdi  (pie  ses  souvenii's  et  ses  prétentions  înofTensives. 

Deux  longues  lignes  do  dépression  sont  devenues  deux  grandes  voies  de  commimication 
pour  les  lionimes,  pour  les  eboses,  pour  les  idées,  dans  la  direction  du  N*  vers  le  B-;  elles 
sont  des  deux  cotés  du  8  jurassique;  Tune,  a  l'E.,  du  Chalon  à  la  Méditerranée,  suit  la  vallée 
de  la  Saône  et  du  Rhône;  —  raiitre,  vers  i’O.,  d’Alençon  à  Bordeaux,  par  Tours  et  ITiiliers, 
se  trouve  entre  les  terres  élevées  du  Berche,  les  sables  marécageux  <le  la  Sologne,  les  col¬ 
lines  granitiques  du  Limousin,  dTine  part,  et  les  collines  boisées  du  Maine  et  de  ia  Vendée, 
de  l’autre. 

Ces  deux  voies  de  conunimication  sont  reliées  entre  elles  vers  le  S,  par  la  basse  région, 
voisine  de  la  MéiliteiTanée,  ut  par  la  dépression  remarquable  où  passe  le  grand  canal  du  Midi, 
entre  rextréiuJté  des  Cévunnes  cl  les  Gorbicres  occidentales*  C’est  ainsi  que  le  IMateuu 
ccnlial  est  assez  bien  limité  à  l’E.,  au  B.  et  a  Fü,;  c’est  suulenient  du  côté  du  Nord  (jiFil 
s^oiivre,  et  c'est  par  là  qu’il  a  dii  subir  rinlltieiice  des  populations  voisines  do  ta  Loire  et  de 
la  Seine,  Ou  a  encore  remarqiiô  les  rapports  (pii  cxistaîenL  entre  le  Boitou,  grainl  chemin 
de  rO*,  et  la  Bourgogne,  grand  chemin  de  TE,;  ces  doux  ]jays  ont  presque  la  môme  cmistî- 
tutiori  g-éologitpio  et  ont  souvent  joué  le  môme  rôle  liîstoriqne;  mais  le  Boitnu  ne  conduit 
(péa  la  vallée  de  la  Garonne  et  à  la  Ijamôre  des  Pyrénées;  tandis  que  la  Bourgogne  con¬ 
duit  d'un  côté  à  la  Méditerranée,  et  de  Fauiro  vers  les  Pays -Bas,  vers  FAiigleterre,  vers 
rOcéati* 

é 

Contentons-nous  jjour  le  moment  de  dire,  avec  les  auleurs  de  la  Carte  géologique  de  la 
France,  «  que  Tunité  de  la  France  est  due,  en  grande  partie,  à  ce  que  le  noyau  montagneux 
du  Midi,  à  cause  de  son  éléx^ation,  est  !>eaucoup  plus  froid,  proportiounellement  à  sa  latitude, 
(pie  le  bassin  du  Nord;  d'où  il  résulte  qu'abstraclion  faite  de  la  Gascogne  et  du  littoral  de 
la  Médltcrranéo,  le  sol  de  la  Franco  présente,  jusqu’à  un  certain  point,  dans  tous  les  dépar¬ 
tements,  la  mônie  température  moyenne*  » 

La  France,  les  étrangle rs  eux-mômes  le  reconnaissent,  est  le  pays  de  FEurope  le  mieux 
constitué  par  la  nature,  celui  qui  a  riinité  physique  la  plus  rcelle,  et  celui  (pii  est  le  mieux 
disposé  pour  la  civilisation* 

Nous  allons  maintenant  décrire  les  différents  systèmes  de  montagnes  qui  sillonnent  le  sol 
dû  la  France  ut  qui  déterminent  ses  différents  bassins  bydrogn-apliiques* 


‘i  2,  —  Système  des  Alpes.  —  Leurs  contre-forts  français  ;  Alpes  de  Proveace,  du  BaupUinè,  etc* 


Cus  monlàgnes,  les  plus  baidus  et  les  plus  impoiTanlcs  de  TEurope,  séparent  les  régions 
française  et  germanique  de  la  région  itnlienne,  sur  une  longueur  d'environ  1,5UÜ  kilojn.  et  sur 
une  largeur  nioyenne  do  150.  Elles  se  divisent  en  trois  parties  :  B  les  Al[>es  occidentales, 
entre  lu  col  de  Cadibone  et  le  mont  Saint-GoLbard;  les  Alpes  centrales  jns([U 'au  Sep- 
limer;  3*^  les  Alpes  orientales. 

Les  Aij'es  oggident.\i*es,  qui  se  dressent  entre  ia  région  italienne  et  la  région  française, 
intéressent  sentes  la  géographie  du  la  France.  Elles  forment  un  arc  de  cercle  irrégulier, 
dont  la  convexité  est  tournée  vojs  l‘0,;  le  col  de  Cadibone  et  le  Saint-Gothard,  aux  deux 
exU’éinités,  sont  sur  le  même  méridien.  Le  versatit  français  des  Alpes  s'abaigse  bien  moins 
rapidement  que  le  v^ersaiit  italien.  Aussi,  à  tontes  les  époques,  il  a  été  plus  facile  (renvaliir 
fllalie  en  traversant  les  Alpes,  ([uc  du  se  jeter  dos  plaines  du  Fiéinont  dans  les  vallées 
françaises;  de  plus,  grâce  a  la  disposition  circulaiie  des  montagnes,  les  prolongements  de 
tous  les  passages  (Convergent  vers  le  Pô,  vers  ces  plaines  d'Alexandrie  qui  ont  vn  souvent 
décider  du  sort  de  f Italie;  tandis  qn'après  avoir  traversé  les  Al[ies,  en  venant  (iTtalie,  une 
armée  est  forcée  du  s'engager  dans  F  une  des  vallées  transversales  et  divergentes,  séparées 
les  unes  des  autres  par  les  conlre-foits  des  Alpes,  qui  viennent  toutes  aboutir  à  d’assez 
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;Tîmdes  flislaaces  au  hwg;e  cl  lïrofciud  fo^^sé  du  Hlionc.  La  croie  est  fonnée  de  sommets  re- 
coiiverls  de  neiges  élernellcs,  avec  de  noiulireux  glaciers  dans  les  vallées  qui  dépassent 
2,800  mètres;  en  descendant  on  trouve  la  région  des  patinages,  |uns  les  forêts  de  sapins, 
de  mélézes,  de  bouleaux;  au  bas  des  pentes,  des  chênes,  des  buires,  des  ehdlaiguiers,  des 
terres  cuUivées.  Les  Alpes  oecidenlales  sépareuL  les  bassins  du  l'ô  et  du  Jliione.  Elles  coin- 
preniienL  quatre  |iariies,  qui  envoient  des  l'ainiUcalioiis  imporUmtos  surtouL  à  TO. 

1  ’  Les  ALrüs  Maïuti.ves,  du  col  de  Gadibone  au  l»eau  massif  du  monl  N'iso,  sur  une  lon^ 
gueur  de  200  kiloni.,  ont  pour  points  eulniinanls  la  Ohm  du  iJioblo  (2,687  rnêt.);  le  mont 
Muuniür  (2,851  méld;  les  Cnnos  de  CinLiitüiiLs  et  de  Ibibuons  (8,020  et  3.008  inêl/);  T/Aj- 
ehusirà^e  (2,971  inêt.);  les  sommets  du  Longel^  qui  s'élèvent  de  3,150  à  3,yOO  inèt.,  etc.  ^ 
Les  principaux  cols,  qui  font  emiiinuniquer  do  France  dans  le  Piéiiiocit,  sont  :  le  Col  de 
TrndCf  de  la  Lova  A  la  Stura,  route  de  Nice  a  Turin;  —  le  col  de  rAfyehlîèrc,  IVanohi  i>ar 
Fran^^ois  eu  1515,  de  liareelormette  sur  TUbayo,  à  Démonté  et  A  Cuni  sur  la  HUira;  —  le 
col  du  Luiilarel;  —  le  col  d'AijneJlo^  de  Uiteyras  sur  le  Guil  à  Château-Dauplnn,  vers  les 
sources  du  Fn. 


2'^'  Los  Alpes  Gottiex.nes  (du  nom  dbiii  roi  L'o/^iW,  qui  régnait  encore  dans  celle  parlie  des 
Alpes  au  premier  siècle),  du  nion(  Vuso  au  luonl  Cenis,  sur  une  longueur  de  lûO  Idlnin., 
eiiire  la  France  et  le  DiémoiU.  Les  principaux  sommets  sont  :  le  moût  Fiso  {3,810  iriètres;, 
en  Italie,  près  de  la  limite  des  déjjarlenienls  des  Oasses-Alpes  et  des  îîantes-Alpes  ;  le 
luoiil  {renèvie  (3,r)80  mot.),  le  mmd  /^Zior  (3/212  rnùL),  la  pointe  la  pins  occidentale  des 
Alpes;  le  mont  Conis  (3,-175  mèi.).  Un  remarque  le  col  tr/lè/*/èsoii  de  La/ijÿ,  de  Mont- Dauphin 
sur  le  Gnil  a  Idgnerol  .sur  le  Clusone;  —  le  col  de  Se-s/z  /é/'os,  de  Drianyon  sur  la  Durance 
A  Fênostrelles  sur  le  Clusone; — le  col  du  mont  Gcuèvre^  de  Drianoon  à  Snze  sin  la  Doria 
liîjmria.  C’est  nu  8.-0.  du  mont  Ceins,  plus  près  du  monl  Tabor,  que  le  massif  des  Alfa^s  a 
élé  réoemmenl  [lercé  par  le  iUmeux  tunnel,  qui  sert  A  joinrlre  les  chemins  de  for  fram  ais  et 
italiens,  de  ModataOj  dans  la  vallée  do  l’Arc  (Savoie),  A  IJardonnùcho. 

8^  Les  Alpes  Iîuhics  (du  mol  celtique  c/v////,  ((ui  veut  dire  pierit^},  du  muni  (Jeni.s  au  monl 
DUuic,  rormeid,  sur  une  longueur  de  109  kilomètres,  un  ave  de  cercle  dont  la  convexité  est 
lournée  vers  rJlaüè.  Les  sommets  les  a  dus  élevés  sont  :  le  mont  Isceuii  i,0i5  mot.);  le 
f\dîl  Sriîid - iJcruitiuI  {2,lü2  moL);  le  iitoiiL  Gîoiw  (i,8iU  nioL),  le  plus  haut  sommet  do 
rEiiropo,  avec  ses  glaciers  oèlêbi'es,  su  Mer  de  (/kiüo,  etc.  i^es  passages  les  [plus  remar- 
tpuüplos  sont  :  le  du  uiotjI  (buds.  route  fie  Lyon  et  dtM  b  enoble  A 'ruriu  par  Saint-iTeam 
de-Maniimme  /adlée  de  l’Arc)  t  l  Buze  /'allée  de  la  Dora  Dipaj'ia);  le  coi  du  Fcid  Suitii- 
iJrnuird,  roide  do  Moutlr'rs  (Isêrei  A  Afisle  iHira  Dalhwd. 
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Les  Al[^e^  du  mont  BL'mc  an  Saiiit-Ooniard,  sur  une  longfiieiir  de  JGOkilom 

snpareiil  rUalie  de  la  8avoie  (France)  et  du  Valais  (Suisse),  Elles  reidernienl  les  pins  hauts 
soiiimeLs  des  Alpes;  imus,  après  le  mont  ils  seuil  hors  de  France,  Lo  coi  du  Giumi 

conduit  de  ChaEnoni.\.(va]]oe  de  TArve)  à  FhdrLves  (Hora  Iktltea). 


Les  coiiUc-lorls  oceideiUaux  d(^  cette  jiarüc  des  Alpes  couvj‘ent  lùute  la  pailie  S,^E.  de 
la  Francûj  enLrê  le  Hliùno  et  la  Mediterranée  ;  ils  séparent  les  dilléreuts  aflUieiits  du  llouvo 
et  forment  des  vallées  coutournées  et  torreu tueuses* 


REGION  GAULOISE  OU  FRANÇAISE. 


Id 


P  Les  Alpes  de  Prove?ïCE  ou  Uasses-Alpes  so  détficliont  des  Alpes  Morilimes,  vers  le  mont 
Laiis<'iiiier  (^2^950  inèL.)  et  séparent  la  Uurarice  et  ses  afllLieiits  des  bassins  côtiers  de  la  Médi¬ 
terranée,  Elles  vont  d'abord  ilu  N.  au  S.  ;  puis  de  TE,  à  l’O,,  sous  le  nom  de  monts  K^iterel 
(1,200  mètres)  f  et  se  prolong^ent  juscjidau  Rlione,  entre  la  Duranco  et  T  Arc,  sous  les  noms 
de  mont  de  Ssiîîle-VItdoIre  et  chaîne  des  Alpines.  Ün  cliaînon  eniro  T  Are  et  TAr^ens  se  lie 
au  massif  de  la  Siihiie-DanmOj  d’oii  so  clétaelie  voi^s  IT).  lo  mont  do  llùoîîûy  et  qui  rejoint 
les  mont étff nos  des  Jlloures ,  bordant  le  littoral  entre  les  cmboucliures  du  Gapeau  et  de 
rArgfens*  C'est  dans  les  ^faures  qu’on  ti  ouve  les  f/orffcs  d'OIIioiihs  (route  do  Marseille  à 
Toulon).  —  Un  autre  chaînon,  plus  au  N.,  part  des  Alpes  de  Provence,  près  du  mont  Lau- 
sanîer,  ctj  par  les  monts  do  Seslriêresy  forme  les  montofjnes  de  la  Blanche  y  Tipres,  hautes, 
entre  J’Ubavc  et  la  IJléone. 

2“  Uu  contre-fort,  aux  sommets  élevés  (2,500  mètres  en  moyenne),  se  détache  encore  des 
Alpes  Maritimes,  au  S*  du  mont  Viso,  et  sépare  le  Onil  et  TUbaye,  affluents  de  la  Purance. 
Ou  y  voit  les  monts  tia  CnstiHan,  Font-Sancle  (3,370  mètres),  Farpailionj  le  Morffouy  etc» 
Ces  monta  g  nés,  entre  les  départements  des  Hautes  et  Basses- Alpes,  sont  épaisses  et  n*ont 
que  de  mauvais  passages. 

3*  Les  Alpes  du  Dàuphc^é,  qui  renferment  des  sommets  couverts  de  neige,  de  vastes 
glaciers,  des  gorgées  sauvages,  des  beautés  peut-être  comparables  à  celles  des  grandes 
Alpes,  partent  des  Alpes  Cottionnes  au  inout  Talior.  Elles  couvrent  le  pays  entre  la  Du¬ 
rance,  l’Isère  et  la  Drôme.  Elles  se  dirigent  d’aboi  d  du  N.  au  S.,  et  offrent  :  le  Grande 
Gatihieî\  VAif/niiia  do  hi  Meije,  le  glacier  d’Arsine,  In  pointe  des  Arsines  (i,lÛ3  mètres), 
le  mont  Pehùuvy  ipu  donne  son  nom  à  tout  ce  massif  (3,938  inèl.),  le  glacier  du  Sôle,  le 
inouï  Olan  (3,883  mot.);  puis  ta  chaîne  se  recourbe  vers  TÜ.,  entre  le  Drac  et  la  Durance, 
et  a  pourpoint  culminant  le  mont  Oldou  (2,793  mèt.);  cMc  reprend  enfin  sa  direction  du 
N»  au  S.,  entre  la  Durance  et  les  petits  afnuenis  du  Hliôrie,  jetant  partout  de  nombreux 
contre-forts,  le  Grand- Véheniont  ou  Vaimont  (2,310  mètd,  les  monts  Vercors^  le  mont 
Bmbel  (1,102  met.),  entre  risèie  et  la  Droine,  avec  le.s  montagnes  qui  arrivent  jusqu'à  ITsèro, 
en  face  des  monts  de  la  Grande-Chai  treuse  ;  —  la  montagne  de  Lnre  (1,827  met.),  vers  les 
.sources  de  rOuvôze  ;  ^  le  mont  {1,912  mèt.);  —  et  les  monts  du  Lnberon 

(1,125  met.),  entre  la  Duranco  et  le  Cala  von. 

4®  Les  Alpes  de  Mauuienxe,  qui  pjartenf  du  mont  Tabor  ou  jdutôt  du  coi  do  Oalibier,  sont 
considérées  par  plusieurs  comme  un  contre- fort  des  Aipe.s  flu  Dauphiné.  EIIû.s  se  dirigent 
du  S.-E.  au  N.-O,,  entre  la  nonianclie  et  TArc;  elles  séparent  lo  Uaïqihiné  de  la  Savoie; 
elles  sont  larges,  îlpres,  gî'aiiitiqîies,  couvertes  de  g^laeiers,  sans  routes  ;  on  y  remart|ue  le 
Goleon  do  ht  Grave  (3,429  mèt.),  el  la  montagme  des  Trois- K  liions  (3,509  juèt.), 

5“  Les  mo>ts  de  l.\  V.\aoise  se  détachent  des  Alpes  firées,  au  mont  Iscran,  entre  TLsère 
et  l’Arc.  M'AiguiUe  de  la  Vanolse  a  3,803  mètres»  —  Les  énormes  gdaciers  de  la  Vanoise 
sont  à  plus  de  3,000  mètres. 

0^  Los  Alpes  de  Savoie,  entre  l’Isère  et  lé  f  Ihnne,  partent  du  mont  Diane,  serrent  de  près 
la  rive  di^oite  de  l’Isère,  sons  lo  nom  de  monts  Beaufjes^  rouvrent  de  leurs  ramifications  le 
pays  entre  Isère  ol  Dliône  ,  et  envoient  vers  le  X.  le  massif  sauvage  de  la  Grande-Char- 
Ireose  (2,000  mèt.),  entre  flsère,  le  Guier  et  la  lîourbre,  affluenis  du  Rhône.  —  De  celEe 
chaîne,  pies  du  mont  rîlanc,  se  délaclie  un  contre-fort  plus  septentrional,  entre  le  Fier  et 
t  Arve,  où  se  trouve  le  mont  Salevo  et  le  mont  ITj/nvcZ/u  (1,100  met,)  sur  le  Uhône,  en  face 
de  la  derrtiùpe  sommilé  du  Juia  méridional,  le  Grand-Credo, 

7®  Les  Alpes  du  Valais  ou  .ifOXT.s  Vomo.vs  parlent  du  massif  entre  le  mont  Blanc  et  Je 
Grand  Snint-Dernard,  forment  une  hari  icre  énorme  et  dinieile  entre  la  Savoie  et  le  Valais, 
el,  entourant  le  petit  bassin  de  la  Dranse  valai.sanne,  viennent  s’épanouir  sur  le  Hliône. 


^  3»  —  Système  du  Jura» 

Le  mas.sif  calcaire  du  Jura,  dirigé  du  S.-ü.  au  N.-E,,  est  compris  cuire  leDhin,  TAar,  les 
lacs  de  NeiichiUel  et  de  Genève,  le  Rhône,  la  Saône  et  TIIL  II  a  une  longueur  de  280  kilom., 


an 
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sm-  Iitic  largeur  variable  de  60  à  80.  11  compose  de  six  chaînons  presque  parallèles,  qui 
sV'lêvenI,  à  TE.,  ooimne  une  mmnille  noirâtre,  à  la  crête  peu  ondulée,  de  1,7P0  à  1,^00 ’inèl. 
au-dessus  de  la  plaine  de  l’Aar.  e|.  qui  dimliineiit  peu  à  peu  d’élévation,  en  atlaal  vers  l'Q 
pour  se  corilondre.  avec  les  plaines  de  la  Dourpo-jne.  Ces  chahion.s  sont  .séparé.s  par  des 
vallée.s,  appelées  comlm  on  cluses;  c'est  un  curieux  exemple  de  ce  qu’oii  nomme  un  i, lisse- 
me  ni  de  ierrruiis. 

Le  massif  se  divise  en  plusieurs  sections  :  1“  à  l'E.,  le  Xonnio.vT,  qui  est  en  Sui.sse,  ratlaclic 
le  Jura  à  la  chaîne  des  .Alpes  par  les  collines  du  jinjus  de  Vaiid,  depnis  la  I>eid-de- Vaulion 
jusqu’au  col  de  Sainl-Cerpucs,  à  la  source  de  l’Cibe;  le  mont,  Temlro  a  1,683  inèl.;  — 
3“  le  ilciu  MÉiuiJto.’j.\i,,  du  col  de  i^aint-Cerpuos  au  coniluent  du  Hhôiie  et  du  Guicr,  entre  le 
filiône  Pi  l’Ain,  est  la  partie  la  plus  élevée  cl  la  jdu.s  sîpre  de  la  cliaîno;  il  présente,  du 
N.  au  S.,  la  Dole,  qui  est  eu  Suisse  (1,683  inet.};  le  r.uhmbey  on  Holomhv  (1,6111  luét.); 
le  /îcwy/>/(  1,730 mût.);  le  (Irimtl-t h'odo  (I,6ü8  mût.}.  C’esI  une  région  au.x  imys'ages  sauvages^ 
au.v  eaux  fougueuses,  remplie  de  précipices,  de  cascades,  avec  d'excelleiils  pâturages,  mais 
générniemenf  |»auvre,  parce  qu’il  y  a  peu  de  lerres  cultivol>!es  ;  —  3"  le  JuitA  cektiial,  qui 
lait.  |>arMe  de  la  ligne  générale  du  paitage  des  eaux,  du  col  de  Baint-Cergucs  au  jdaleau 
d’Elalières,  vers  les  sources  de  la  lieuse,  affluent  du  lac  de  A'eucliàlcl,  est  la  jiarlie  îa  plus 
large  de  la  chaîne,  entre  le  Douhs  et  le  lac  de  •Neiicluitel  ;  le  Cliasserou  (en  Suisse),  haut 
de  1,010  mètres,  en  est  le  point  cuhninant;  le  mont  Suchel  a  1,509  mètres;  la  Ltiitdox, 

r  IF  T 


(‘oijpe  niijiiü'tjiiL  stfucLuue  du  Jut'a. 


eiilre  le  1  ïouIjs  et  le  lae  de  -IotîXj  n  1  mèlres  ;  “  le  ^îliia  SEPTKXTmoxAL  s^étend  du 
* 

[flateau  d’Klalièies  jiuitji!"!!  la  Lrouée  do  BeUorl^  vers  le  col  de  YnldieUî  (fui  n'a  que  ^îuO 
met  res  nn-dessiis  du  nîvean  de  la  mer.  Blusienrs  sommets  sont  uissoî:  élevés  :  le  mont 
Clmsscrid  a  pins  de  mètres  ;  mais  le  mont  7'errihle  ou  Tri  H  ida  (|ue  703  inèties.  G’esl 

nn  vnsle  platean  aeciderilé  et  irrégulier;  —  5"  le  duiu  HELvrTrQCE  oii  Lehlimskrg  sc  détarlie 
du  Jnm  septeiUrionnl  aux  sources^de  la  lîirse  et  pénètre  en  Suisse  justpi’au  contluent  du 
Bliîn  el  do  TAar;  —  d'*  le  .Ten.i  ûcciiïEXT.vr  (inouïs  du  HuKey,  du  lievermont)  se  détache  du 
diij^n  (‘etilral  entre  les  sources  du  lïonbs  et  de  l'Aii^  couvre  le  pays  entre  ces  rivières  et  la 
Saigne,  et  vient  linir  par  des  codiiies  j>eu  sensibles  vers  le  cnnlluonl  de  la  Saône  et  du  Hliône^ 
en  lace  du  mont  d’ür. 

Les  gu)iges  du  Jura,  assez  étroiles,  assez  faeiles  a  défendre,  sont  surtout  protégées  par 
la  nenlralilé  de  la  Suisse*  Les  principaux  passages  sont  :  dans  le  dura  méridional,  le  col  de 
lyrtilun  (l'outc  île  Lyon  et  de  Maeon  vers  G(3nève),  dérendu  par  le  fort  de  VKeffiso;  —  le  coi 
do  Sftîjtl-féerffUPs  (roule  do  Besancon  à  BeniH  e  jjar  le  val  des  Trappes),  défendu  par  les 
r/iiUemx  dr  tfofix  ci  des  Hoessmi  —  dans  le  Jura  ceiilral,  les  cols  de  l'errmrc^  et  de  //oG 
hui/nrs  vers  Yvmdcm  (rouit'  de  Besançon  it  Neuchâtel),  |irotégés  |mr  Poiiinrher;  —  dans 
11*  Jura  septi'uti  ioiial,  le  c-oi  de  Jfiêeoui'f  (ronto  de  Besancon  à  Bàlèj  par  Blamoiil  i  f  Buren- 
Iruy)  el  le  col  de  Viddieo  (lonle  rie  Besançon  a  Baie,  par  Hedfort),  (itmée  fatale  à  la  France, 
où  se  rejoignent  cini)  routes  différentes,  t|Uü  Iraversent  le  canal  du  IMiône  an  lUdu  et  le 
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du’jiiiii  th-  IVr  de  ]5c^a»ç/^ii^ StinsboTii^X'es  routes  du  Jura  coui)eiil  à  angle  droil  les  dilïé- 


/>.\ 


rciiU  fliainons.  j \  '  \* 

Le  Jura  renferme  d'ap%  l'iÔRtliïses  iiiiiiérales,  du  fer,  des  sources  sullàireiises 

el  salines,  des  niaiduTs,  Wralbàtre,  d!i,K/i).sc.  C'est  une  région  lûttnres.iuc ,  avec  scs  lacs 

et  ses  cascades.  Les  pai^s  ^tiçhuliiig^^es  sont  couvertes  d’excellents  i.àturages  on  l’on 

nourrit  beaucoup  de  trotipeaux  ; -et  rime  dos  principales  industries  est  celle  des  fromages, 

qu’on  fabrique  dans  les  nombreuses  fromageries  de  la  moniagne. 


g  4,  _  Système  des  Vosges,  —  Monts  Faucilles;  Argonïie  ;  Ardennes, 


Il  se  raüacUe  au  Jura  par  les  collines  île  Belfort  et  le  roi  île  Valdieu  ;  il  eouvi-e  le  pavs 
euLre  le  PUiin,  la  Seine  et  le  bassin  du  BhiViie.  Il  eoiuiireud  la  eliaïrie  îles  Vosges,  b  s  inouïs 
l'  aurilles  et  les  contre-forts  tpiî  séparent  les  bassins  secoudaîres  ilc  la  Meuse,  de  1  Kst'aiU  et 

de  lu  Somme. 

La  CH.\bE  DES  ^'osGES,  proprement  dite,  commence  au  col  de  Vuldieu  eE  se  dirige^  vei  s  le 
N.-E,,  parallèlement  au  Rhin  et  A  la  chaîne  de  la  Forèt-Noiie,  snr  une  longueur  de  fGü  kilo¬ 
mètres.  Elle  est  cFune  hauteur  moyenne,  avec  des  sommeEs  ai  loudis,  couverts  île  gazon.  fjuVjii 
appelle  LalJous;  ses  croupes  sont  gai  nies  de  forèls;  on  y  trouve  des  étangs,  des  inaréi'uges, 
des  petits  lacs;  elle  diminue  de  hauEeur  el  irépnisseur,  en  allant  vers  le  X.  On  la  di\ist‘  en 
Vosges  MÉRIDIONALES,  peu  larges,  peu  élevées  jusqu’au  nîühn  ffAisâte  nii*ll.,r;  on  y 

remarque  lo  Bærpukopi]  haut  de  931  mètres.  —  Vosges  centrales,  jusqu'au  col  de  Saverne, 
longues  de  110  kîL,  larges  de  50  kil.,  entre  Colmar  et  Kpiiuil,  avee  le  Drumoni  mét.), 

le  OiRiid- Venlmn  (l,i^09  mèL  ),  le  rioîhenbRch  (1.319  met.),  le  Ihtlloii  é*  ^iuehn  înpr 
(1.430  ïiièt,),  le  Ifomk  (1,300  mèE.),  le  />o//ovj  (1/JlO  mèt.);  avec  les  cols  do  IJussnni/.  du  Boti- 
honwiâ,  de  Sainie-Mune-aux-Mines,  de  ^chiriueek.  Les  sommets  sont  eonverts  de  brous¬ 
sailles.  de  prairies,  de  neige  peudaut  liuit  à  neuf  mois  de  rannée;  le  versant  oriental  esE 
abrupt;  à  l’O.,  la  chaîne  shdjaisse  en  pentes  douces  sur  la  Moselle;  on  y  trouve  jjlusieuis 
lac.s,  comme  ceux  de  Gérardmer,  de  lieiournemer,  de  Lon{/enm\  et  de  nombreuses  cascades. 
~  Vosges  SEPTExrmONALES,  au  Xh  du  col  île  Saverne,  longues  de  110  kilom.,  peu  ch  vées, 
avec  îles  sommels  plats,  sablonneux,  dénudés;  la  chaîne  n'a  que  "20  kilom,  de  largeur;  on  y 
voit  le  col  de Elles  prennent  le  nom  de  Harut  dans  la  Bavière  rliénane  et  fmissent 
au  mont  Tonnerre  (070  met.}.  Un  eontre-fort,  formé  de  plateaux  accirlentés,  se  délacln'  du 
llardt,  à  la  source  de  la  Lauter,  sous  les  noms  iVIdarwaîd,  delfiinsrück,  de  Sonnewald,  de 
Hûc/nynld,  entre  la  Moselle  et  la  Xahe. 

Les  Vosges  renferineul  des  mines  de  fei\  des  eaux  minérales  estimées  :  Plornhlèi  cii, 
Confrexévilîef  Bourhonnef  etc.  Ces  ruoulagnes  sont  revêtues  de  sapins,  de  mélèzes,  d’è|ii- 
céas;  puis  de  liÊLre,s,  de  chênes,  de  ebiîtaigniers.  De  nombreuses  scieries  sont  mises  en 
mouvement  par  mille  ruisseaux  ;  les  ruines  des  vieux  châteaux  féodau.x  accidenlcnt  encore 
ks  beaux  paysages  des  Vosges, 

Les  MONTS  Faucilles,  qui  tirent  leur  nom  de  leur  forme,  se  délacheuL  îles  ^'ûsges  un  peu 
à  rO.  du  Ballon  iFAIsace.  et  von!  de  VE.  à  l’O.,  îles  souires  de  la  Moselle  h  celles  de  ta 
Meuse^  sur  une  longueur  de  110  kîl.  Ils  ont  environ  500  mètres  de  hantcui' nioycime;  le  mont 
Sarrunee  est  bun  des  points  les  plus  élevés  (1,189  mètres).  CVst  une  série  de  [daleaux  dont 
les  pentes  sont  couvertes  de  forêts  et  sillonnées  de  clairs  ruisseaux. 

Au  X^  des  monts  Faucilles  est  une  région  accidentée;  c'est  le  plateau  des  AnuENNES,  qui 
semble  s'ôlre  enfoncé  vers  le  centre,  pour  former  réiroite  vallée  de  la  >reuse.  A,  TE,,  les 
MONTS  DE  LA  MosELLE  OU  Argox.xe  ORIENTALE  SC  ilirigcut  dos  inouts  Faucilks,  un  peuérü.  des 
sources  fie  la  Saône,  jusqu'à  la  hauteur  ilc  ^  erdun,  vers  la  source  de  l'Ornes;  la  cliaîue  se 
coiiEinue  par  les  Ardennes  orientales  (700  mètres  environ)  jusqu’à  la  source  fie  la  Hoér,  puis 
jnir  VEifel  (806  mètres),  et  les  I/ohe-^’enne^  entre  la  Moselle  et  In  Meuse.  — A  TO.,  lesMOxXTS 
DE  LA  Meuse  ou  Argo.nne  oceuiENTALE,  [daleaux  calcaires,  entrecoupés  de  bas-fonds  e  de  ma¬ 
récages,  comineneent  la  source  de  la  5feuse  jusquhm  délîlé  du  Cliène-Ropnleux.  Cinq  défilés 
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rAigoniie;  nrmid-Prr,  de  Varcimes  à  Vnnjdcfs  ;  delà  Croix-, tiix-lioLs 

deSicii.iy  a  \'ouicier:^  ;  du  Cltriw-l‘optiIrnx,  <lu  Slonay  à  Voiiziui-s;  et,  dans  un  coiîli-e-fort 
eii!.-c  l’Aii  e  el  l'Aisno,  .eux  des  hkHrs,  de  Sai.iLe-Meuel.euld  à  Clen.io]iUei.-A.  -oii.,e.  et 
fie  la  r;/;,?A7r:/r.s  jie  SaInle->[cnoliou  ù  Varennes.  là  ijiio  Dninonne^  îin'cta  Hiiva^iûn 
pniKsioitiie  en  119:^;  à  cette  époque  le  pays  devenait  facilcïni  iU,  après  les  pluies,  un  lunrais 
Ihu^etix,  presque  iiiij>raticMble  ;  aujouiailiui  le  sol  a  été  en  i>nr[ie  déhoisu,  dérriclié  et  les 
eoniiiiuniccitioijs  léolIVent  plus  les  memes  dinicultés.  La  f  luüne  se  eoritinue  vers  le  ’x.-tï 
sous  le  nom  d'Amm.v^Es  ogcjijkmales,  Connajit  le  talus  orcideuliil  du  plateau  des  Ardennes, 
esearjïé  du  roté  de  la  plaine,  ayant  nue  stirlaee  utiie,  ou  les  eaux  lorment  des  marécaqes 
appelés  découpée  jair  des  vallées  éiroiics  et  proroiides,  Los  Arilennes  vont  en  s 

haissaiil  vers  VO.,  laissent  une  trouée,  vers  les  .sources  de  relise,  ])ar  où  passe  le  oauul  de  la 
Sanibio;  puis  la  eimîne  .se  parta^-e  en  h-ois' rameaux  au  plateau  de  Saiid-Üuenliu  :  les  col- 
um;s  de  Bfj.giqce,  tlu  9,-1),  an  longent  de  prés  la  rive  gauche  t!e  la  Saiiihie  et  de  la 

Meuse  el  se  perdent  dans  la  CÈimpinc;  les  coujxes  ue  l’Ahtois^  du  S.-fv  vers  IcN.-Û.  entre 
i’Kscaiit  et  la  Soinino,  llnisseut  sur  le  Pas  do  Calais  au.v  caii.s  Crîs-AoK  ot.  Blanc-Nez  ;  les 
GOLLI.VES  DE  IhcAUDiK,  du  N, -B,  au  S, -O,,  outre  ta  Somme  et  la  Seine,  fuiisseuL  par  le  pla¬ 
teau  du  pays  de  Cau.\  aux  caps  d’Anlifer  et  de  la  Héve- 

^  5.  —  Flateau  de  Laiigres  et  Côte  d'Or.  —  Ramification  entre  Seine  et  Loire. 

Dcîix  séries  de  liauleurs  peu  consulérables,  qui  lont  t>arlie  fie  la  ligue  g^énérale  fin  partage 
des  eaux,  le  pdateau  do  Laugros  rd  la  Cote  d'Or,  relient  les  uiouls  Faucilles  aux  monts  du 
Charolui.s,  c’esL-à-dire  le  systèim*  îles  Vosgm  à  oelui  des  Céveunes,  Les  géograidios  et  les 
géologues  les  phv  onl  taidôl  dans  Tniq  laidot  dans  raulro.  Elles  séparent  les  bassins  de  la 
Seine  el  iln  Bliônc. 

Le  rLv\TEAU  DK  Langues,  de.s  motits  Faucilles  au  uiuiil  Tmsehi  (üï31  jiiùtros),  source  de  la 
Seine,  c.sl  i'orme  d'une  .suite  de  jdaleaux^  de  SÜO  à  5ÛÜ  mètres  d’élévatiou,  larges  de  25  kilo¬ 
mètres,  b(ûsés,  coupés  de  vallées  peti  inorondes,  avec*  (juelques  collines  â  peine  sensibles, 
sur  une  longueur  d'environ  8U  kileinctres,  U  c.sL  iiuportuut,  au  point  de  vue  militaire,  eu  ar¬ 
riére  de  la  trouée  de  Belfort. 

La  nuTK  n’Ou,  ainsi  nommée  tles  riches  vignoJdes  qui  couvrent  scs  lianes,  s’étend  du  mont 
Tassclot  à  rétaug  de  Lonf/pendi/^  vei  s  reudroit  où  passe  le  canal  du  Cenfre,  sur  nue  lon¬ 
gueur  de  lOU  kilcméiie.s,  avec  une  hauteur  moyenne  de  i  à  500  mèli'cs. 

Outre  les  vigiioliles  do  l^ùurgmgiie,  lu  Goti!  d^ür  possède  les  mines  de  I'lt  et  île  houille  du 
Ijassiii  de  Sauiie-et-Loirc  [Crenzol);  sur  les  tiuu leurs  sont  des  plutêfuix  couverts  de  bois.  Les 
pi  iiicipau.v  souimcls  sont  le  jnont  Moiviïol  (520  luéL.)  et  le  anoni  Ce/uV  (589  met,). 

De  la  Cole  d'Or  se  délacbe  le  long  cunlre-lert  qui  sépare  les  bassins  de  la  Seine  el  de  la 
Loire.  (Lest  au  mont  Moresoî  i[ue  com.ineiicmiL  les  uoxts  du  Morvax,  sur  uniî  longueur  de 
lOü  kîlüniélre.s,  jusqu’au  mont /A'uvj’oj;  ou  (HlU  nièl.),  à  la  source  de  T  Yonne,  ma.s.^iir 

accidentéj  g^ranitique,  couvert  de  bois  et  de  pillui'ages,  avec  quelques  étangs  cl  dus  vallées 
sauvages,  haut  ilco  à  flÜO  méti  e.s,  avec  cpielques  soinmels  de  8UÜ  iiiùti'es,  large  de  25  â  d(J  ki- 
loiuctres.  —  Puis  viennent  les  colunes  koisées  ou  Xivehxais,  haiite.s  de  250  mètres  jns(|u'à 
la  source  du  Loiug;  —  le.s  ONUUL.vnoNs  de  L’Oiui:AiSAis  jusqu'aux  sources  de  rEssomie;  —  le 
DLATEAU  DE  LA  KOiiET  d’Orekans,  liaui  dc  120  A  150  mùlics,  jusijiihi  la  source  du  Loîi‘;  —  les 
COLIJNES  DU  Perche,  couvertes  de  liclies  pàturag^cs,  jusqu'aux  sources  de  la  Sartlie  et  île 
1^1  Bille;  —  les  l;olih.\es  de  Xudmaxdie,  assez  larges,  et  (jiu  s’élèvent  à  200  mètres  au  N. 
d'Aleiiyun,  jusipi'à  la  source  de  la  N'ire;  —  les  collines  du  Maine.  —  Au  plateau  d’Frnée, 
ciiLn?  les  sources  du  Coucsaou  et  de  la  Vilaine,  cùinmenceul  les  monts  de  Bretagne,  qui 
fcrmeiU  cmuiiiû  la  clnui>eute  de  la  presqu'île;  jdateaux  graiiitiques,  eoiivcrls  de  bruyères, 
irajoiics,  avec  des  furets  de  ebènes,  ils  n’eu!  pas  [>ius  de  150  mètres;  ils  se  ndèvenî, 
süus  ie  nom  dcMÈNEz,  au  S,  de  Lamballe  et  de  Süiiil-Bri(nJC,  en  collines  arroulli(^s,  de  250 
à  800  mélres  ;  vers  le  taont  Menrhn  /^  ils  se  jairiagmd  eu  deux  rameaux,  cpii  enfcriaenl  le 


K  K(  r  i  O  N  Q  A  U  lAl  ISK  nU  Ml  A  N  (  i  A 1  S  E. 


83 


bassin  de  l'Anlnc;  au  N--0.j  les  xonts  i>’AïiïtÉii  (lü<j  met.)  Ünisseut  a  la  pointe  Saint-Ala- 
tliieu;  au  S. -O.,  les  ao.\T.4r:>ES  Xoiuks  ,  sanvaj^es,  as.sn/.  apres,  goiivoiIcs  de  lamissailles, 
vont  fortnei'  les  presij utiles  de  la  lîreta^iie  Oiaudeiitule. 

Do  rellû  longue  ligne  (|ni  sépare  les  eaux  tributaires  de  la  \tauche  des  eaux  ti  ilmtaii  es 
du  gmlfe  de  liascogne,  se  flêtuclientr  :  les  collines  du  Lieuvix,  entre  la  8eiiie,  la  '[’outiues  et 
i'üiue;  2'*  les  collines  entre  l'Orne  et  la  Vire;  3”  les  monts  iie  Cotentin,  <jui  forment  ia 
presrudîlc  (le  ce  nom,  et  se  divisent,  a  la  source  de  la  Divelte,  en  doux  rameaux  abou lissant 
aux  caps  de  Oarlleur  et  de  la  Hague  i  i"*  les  collines  du  Maine,  vers  le  S. -(A,  enlre  les 
bassins  de  la  Vilaine  et  de  la  Loire,  vcuaiU  aboutir  à  la  pointe  du  Cioisie. 


g  6,  _  Système  des  Gêv^nnes.  “  RâmiUcation  entre  Loire  et  Garonne;  monts  du  Velay,  du  Forez, 

d'Auvergne,  du  Limousin,  eto. 

JjC  sysÈoino  des  Céveîmes,  de  l'étang  de  Loiigpendu  ati  col  de  Xaurouze,  iln  canal  dn 
Centre  au  canal  du  Midi,  coNiprend  les  Cévennes  pnoriŒMENt  dites,  ([iii  foiinonl  le  talus 
orientai  et  méridional  du  Dlatcau  central,  et  leurs  ram  i  lient  ion  s,  «[iii  pour  la  ]ilu[>ai1.  se  di-es- 
sont  sur  ce  l’Iateaii.  Les  Gévcnries  font  parlie  (le  la  ligne  générale  du  partage  des  eaux  ; 
on  les  divise  en  deux  parties,  les  ('.dreunes  sejilenfrlonitïes^  du  X.  an  S.,  entre  les 
ba.ssins  de  la  Loire  et  du  H  boue;  les  Céieïîtics  nirrldion/flüSf  du  N*-E.  au  S*-ü.,  entre  le 
bassin  de  la  Garonne  et  le  versant  français  de  la  Méditerranée. 

Les  CÉvENNEs  septentrionales,  jusqLi'îUi  massif  de  la  Lozère,  comprenneiil  : 

Les  MONTS  DU  CiiAROLAis,  sur  uiic  loiigueiir  lie  55  kilomètres  jiis(]u’à  la  sonreo  de  l’Azergues 
(Saéne)t  avec  une  hauteur  moyenne  de  PjOO  mètres;  la  Ilfiula-Joax  inèt.)  en  est  le  poin 
culminant;  ce  sont  des  ondulations  monotones  et  des  sommets  souvent  arides; 

Les  MONTS  DU  Beaujolais,  sur  une  longueur  de  35  kilomètre.'^,  jusqu'au  mont  Tarai'e,  avec 
une  hauteur  inoyenno  de  0  à  700  mètres;  le  inoîit  (rAjonv  (073  mèt.)  et  le  mont  7)jriuv 
(IjOOi  inèt.)  en  sont  les  points  les  i^Ius  élevé.s; 

Les  MONTS  DU  l.YOXNAis,  sur  iinç  longueur  de  00  kilomètres,  jusipdau  mont  Pihtl  ou  /V/a 
(l,43i  mèt.),  ont  une  hauteur  moyermo  de  7  â  UOO  mètres.  C  est  lu  qu'est  le  riche  bassin 
houiller  de  Saînt-Etionne. 

Les  monts  du  \  ivarais,  avec  lem^s  cratères  éteints,  leurs  jnes  escarpés,  sur  une  longueur 
de  lOO  kilomètres,  jusqu’au  mont  /.o;îEVe,  ont  une  hauteur  moycuue  de  1,100  à  1,;^C1Ü  mètres; 
ils  sont  apres  et  difliciles;  le  mont  Lozère  a  1,083  mètres,  te  Mdxf'iw  a  1,73 î,  le  nerhivr- 
des-JoneSt  IjO^l  mètres* 

Les  Géve.nnes  méridionales,  de  la  Lozere  au  col  de  Nauroiize,  ont  un  duveloiipemeni  de 
220  kiloaietre.s  environ.  Leur  flanc  occidenlal  s'abaisse  lentemeut,  mais  leur  Hanc  oriental  est 

rude;  les  liantes  vallees  sont  comme  déclurées  et  encaissées;  elles  coiitieiment  beaucoup 
de  volcans  éteinls. 

Elles  comprennent  : 

Les  MONTS  DU  liEVACDAN  jiisipihui  îiiout  Laigmud.  ou  Aigoual,  a  ta  source  de  Plléraulf,  sur 
une  loug'iieur  de  50  kîlomùtî'cs,  avec  une  liauleur  moyenne  de  î,2l)()  luèlres.  Le  mont  /ti** 
f/otîfd  a  1,107  mètres  ; 

Les  MONTS  Gaiuuoues,  àpreSi  conlournes,  jusipfù  la  souitc  do  l’Ci  b,  sur  nuo  lougiieur  de 
iO  kilomètres.  Le  mont  PJsperoii  a  1,120  métros,  le  1,233; 

Les  MONTS  DE  L  Üiui,  jusqu'uiix  souiccs  de  rAgfuit,  sur  une  longueur  de  21  kilumèhes; 

Los  MONTS  DE  L  EsriNürs^  sur  une  longueur  do  10  kiloiriêlrcs,  avec  nue  licuiicur  moycuue 
fie  8  à  GOO  mètres;  le  mont  Kspùmus  a  1,2H0  mètres; 

Les  MONTAUNEs  XuïRF.s,  dolU  rétéviition  duninuo  ïirogi'Ossivcment  <.t  qui  sc  prolongent,  sur 
une  longueur  de  00  kilonudreâ,  par  les  coteaux  de  ScuîÉ/jî  et  rie  Saint-I'  klix  (500  nièt.).  Le 
Moiihiict  cL  le  /ne  de  Abrre  *U teignent  1,100  mètres-u 

Les  Cevennes  septentrionales  sont  Irès-iesserrées  entre  la  Loire  et  le  Hiione  :  leurs 
contre -forts  ù  1  E.  sont  très-courts  ;  les  pi'incipaux  sont  i 

Les  MONTS  DU  Maçonnais,  entre  la  Crône  el  la  Saône  (de  7  à  800  mèires  d’élévafion); 
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Le  MONT  n’(  hi,  i|iii  se  lîétiiche  des  monts  du  Lyonnais,  à  l'Ü.  de  Lyon,  est  roiivfi-l  de  vignes 

cl  «rcxcellcnts  ]>iiLiiragGS  ; 

J. CS  lioLmibiiiis  et  le  mo.\t  Comox,  inassÊi'  volcan'nïuo,  haut  de  1,381  met  res,  outre  TÉrieux 
cL  i'Arclêehe  ; 

Le  MOM  DK  TAXAiiniE  :  1,5^8  mèt.),  cidre  rAnlèi  hc  cl  le  Chassezac; 

Lü  contre-füil,  assez  âpre,  enlrc  le  fhinl  el  VJ/vriifill. 

T^cs  coetre-forts  a  l'Ü.  dos  Cdvemios  sont  bien  plus  étendus  ut  plus  iüqjorlanls.  li  y  a 
d’ahord,  cniro  la  Loire  el  TAllier,  un  contre-l'ort  de  200  kiloniùLres  de  longueur,  d’inie 
Jiâuteur  moyenne  de  1,000  mètres,  présenUint  les  sites  les  ]>his  piUoresipies,  les  vallées  les 
J  dns  belles,  dans  la  direction  du  S,  on  X,  Co  sont  les  jioxts  ou  N’^elav,  avec  leurs  volcans 
éteints,  qui  se  détachent,  au  S.  ilu  Gerbbr-des-Joncs,  dés  munis  du  Vivarais  (le  lïois-de- 
nrépilal  a  \/i22  niùL);  —  les  siüxts  du  Forez,  dont  les  points  culminants  sont  : 
/*iorre-s(ir-fftm(o  (  l,Gi0  niét.) ,  le  mont  Ilcrhoux  (1,63(1  inèL),  le  do  ^fontoiiCtd 
(l,29â  nièt.);  —  plus  au  X.,  les  muxts  de  la  Madelklxe,  ([ui  sont  escarpés  et  ou  le 
Ihidieft  a  eficore  91)0  ni  êtres. 

Jhi  massif  de  la  Lozère  se  détache  la  longue  suite  fie  niontagnes  et  de  Ijauteurs  qui 
hument  la  séparation  des  Ikassins  fie  la  Garonne  el  de  la  Loire. 

J^es  MoxTS  DE  LA  MAJtGHiuDK ,  cliaîiio  gTanitîquB  et  monotone,  vont  du  B.-ÏO.  an  X.^Ü.,  sur 
une  longueur  de  50  kilomètres,  aveu  une  élévation  moyenne  de  1,200  à  1,100  nièfres  (le  Trfw 
do  Itîiiîdon  a  1,554  mètres),  entre  rAllier  et  le  Lot,  Ils  sont  couverts  de  pâturages  et  de 
forets  éiiaLsses,  encore  rcjiaire  de  loujjs.  Us  jettent  des  contre-forls  imporhniEs,  comme  les 
rLATEAUX  DUS  Oausses,  àrîdes,  pierreux,  avec  de  maigres  patiuagos,  (jui  couvrent  le  pays  du 
Lot  à  l'Agout  ;  dans  les  m'evasses  do  ces  tilateaux,  aux  lianes  U  t;s-OHcarj)és ,  cotilent  les 
lîvièrUvS,  nflluerits  de  la  (4aruime,  sanv'cnt  à  une  profondeur  de  300  à  400  niétrcs.  La  Ciius.se 
de  Sevcnie  se  détache  du  mont  iaizère,  entre  le  Tarn  et  le  Lot;  elle  se  bifurqtie  aux 
sources  de  TAveyi  on  ;  le  idoJceu  do  Lovezou  ^  au  S.,  haut  de  1,100  métros,  a  des  pentes  à 
pic  sur  le  4’ani;  les  monts  (In  iloncnfuoy  au  X.,  enlro  rAveyron  el  le  Lot,  se  tca  initient  par 
les  terrains  hoiiillers  d'Aiibim  — ^  Glus  au  B.,  la  C misse  de  Lnrsuc  s’étend  eutj^e  le  Tarn  et 
les  uifuils  Garrigues.  —  Plus  au  X.,  les  monts  de  Srdnle-Urcise  c4  d'Aubnic^  entre  le  Loi  et 
la  Trucyre,  forment  nu  nuisj^if  granilique  cl  volcïuiifiue,  avec  beaucoup  du  bnsaltes  prisma- 
Lupies,  dont  le  plus  ifaut  poiiiL,  le  pic  de  Mstididiomi^  a  1,470  mètres  d'altitufle. 

Le  MAssir  DU  Caxt.al,  qui  a  jdus  de  oü  kilomètres  de  circonférence,  rattache  les  monts  du 
la  ihirguridu  aux  monts  d’ Auvergne.  11  est  dkaigiiie  volcanique,  reiiforme  d'excellents  pfi- 
tiiragus,  lies  hirèts  de  chênes  et  île  sapins  sur  ses  lianes;  plus  de  vingt  rivières  y  premionl 
leurs  sources  en  tous  .sens.  Le /7o/u/^  du  ('Rutid  a  1,858  nièlres;  le  Pny-Mitry^  1,787;  le 
/b/j  -  r/o/rm,  1,50L  Du  lOomb  du  Cantal  su  détachent  vur.s  le  S.-Ü.  les  inouïs  du  Queugv, 
entre  ta  Trucyrc,  aflluenl  du  Lot,  el  la  Gère,  allluent  de  la  Lïordognc;  juiis  les  collines  entre 
Gère  et  Dordog'nc. 

Les  MOXTS  d’AuvRimxE  vont  du  S.  an  X.,  jusqu’au  mont  Dore,  avec  une  hauteur  moyenne 
du  1,5Ü0  mèlros  ;  le  muiiL  du  CoznIJioe  a  1,178  mèti'os;  le  mont  Lm/uedj  1,555  mutrus;  le 
!*ny-Fen  fvid,  1,816  mêires  ;  lu  Cuy  de  rAî^uillier,  1,848  mètres.  Les  moûts  Id/rc,  aux 
aspecis  pîUoresipics  el  sauvages,  oui  plusieurs  st>mincls  élevés,  comme  le  Puy-de-Saury 
(1,888  nièp),  la  plus  limilu  mouUigue  de  la  France  iulérieui  u,  en  forme  de  iiyramidc  aigue. 
Les  monts  d'Auvergau,  d'oi  igino  volcanique,  oui  une  riche  végélation  el  leurs  lianes  soûl 
convoi  Is  d’exuellGiils  pâturages.  Au  mont  Dore  la  chaîne  continue  vers  le  Xb,  mais  elle  est 
tout  eulièrc  ilaus  le  hussiu  fie  la  Loire,  cuire  rAllier  ut  la  Sioido  ;  cest  ce  f|u  on  iiominc  les 
MOXTS  Dômes  ou  la  omaïxe  dks  Puvs,  anciens  v  olcans  étuiuls  au  uomlu'o  do  plus  de  soixante  et 
flix ;  la  liauluur  inoyeuiiu  est  do  1,200  mètres;  le  Ilfiy-dG-Ptyjtît\  au  centre,  fl  nue  Jécoiidité 
i  muarfpialde,  et  d’oh  la  vue  ombrasse  la  belle  plaine  du  la  Limague  d'Auvergne,  en  a  1,165. 
Dupuis  lu  mont  Dore,  la  ligue  eulre  Garoime  et  J.oii'u  se  coiilmue  par  les  muxtauxes  de  la 
lîASSK  Auvehmxe,  du  B. -K,  au  .X\-ü.,  jusqiTaux  monts  du  Limousin. 

Lu  DLATEAU  DE  MiLLEVACuE,  que  domîueiit  a  l’F.  le  mouL  Cidouzo  (95i  mut.),  à  l’Ü.  le  luorit 
dmyemî  (TM  mèL),  donne  naissance  à  des  eaux  tpii  coulent  de  toutes  paris,  la  (a-euse,  la 
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Menue,  la  V&Aàre.  Les  ^^o^TS  du  Lmousix,  aux  soiumeUs  arrondis,  rocailleux,  peu  fertiles, 
couverts  de  châtaigniers,  vont  en  s’abaissant  vers  TO,  jusiiu'aux  sources  de  la  Tardonère  et 
de  la  Dronne,  sur  une  lougiieur  de  15ü  kilomùlroSp  La  elNtine  üiilre  Cher  vl  Creme  et  les 
monts  do  lo  Miîvcdie  s'en  dutaclient  vers  le  N. 

A  leur  extrémité  occidentale,  la  chaîne  se  bifurque  potir  enfermer  le  bassin  de  la  Cbarenle; 
au  N-,  les  noLLixES  hocheuses  du  Poitou  vont  jusqu’aux  sources  du  Thoué  ou  Tiiouet;  |>uis  le 
pL.\TEAu  DE  Gatine  jusqu’aii  mont  des  Alouettes,  et  les  vertes  collikes  du  Bocage  vendeex 
jusqu’à  la  pointe  de  Saint^Giklas  ;  —  au  S.,  les  coijjnes  du  PÉniGono  et  de  la  Saixtoxge 
vont  jusqu’à  la  pointe  de  la  Coubre. 


l.cj  MünL  Dore. 


g  7.  —  Système  des  Pyrénées.,—  Leurs  ramifications  françaises. 


Le  système  des  Pyrénées,  masse  grainuquo  et  caleaiiv,  s’ùlend  de  la  Médileri'auèe  jusqu’à 
l’extrémité  N. -O.  sic  rEsjtagne.  Il  se  divise  en  deux  parties  :  les  l’viiÉxÉns  liiÉmoUES  ou 
MAKirniEs,  qui  sont  en  Espiignc,  à  TO,,  et  les  Pvuéxées  coxtjxexïalks  qui  forment  une  liante 
muraille  entre  la  Prance  et  ri!lspagmu 

Les  1  Pyrénées  continentales  s’étendent  du  caj)  Creux  au  coi  de  Bélate  ou  môme  au  col  de 
Goritty,  sur  une  loiÈgucur  de  300  kilomètres,  dans  la  direction  du  8.-E.  au  N. -O.;  Ieni‘  éiuns- 
seur  est  cle  110  kîlomcEres  au  centre;  elle  n’est  quede  ôb  kilomètres  aux  extrémités-  C’est  une 
chaîne  remaivjualjte  par  sa  largeur,  l’cnlàcernent  trùs-confus  de  ses  bases,  son  aspect  sévère 
et  décliai'né,  ses  routes  prcsipie  toujours  impratn  ables,  au  moins  Ué^s-difiicilesp  La  masse  est 
serree,  compacte,  inhabitable,  avec  des  forets  de  sapins,  d’ils  et  de  juns,  des  neiges,  peu  de 
glaciers,  quelques  lacs  aux  eaux  profondes  (lacs  de  Gauhe,  d’t )o,  eh\),  exposée  aux  orages 
très-violents*  Les  crêtes  sont  moins  hautes  (jiie  celEcs  des  Alpes,  mais  le  corps  de  là  chaîne 
est  plus  épais;  aussi  les  cols  y  .sont -iis  plus  élevés;  il  n’y  a  de  neiges  éleiuelles  qu’à 

jOO  inüties-  Les  sommets  ies  plus  remai qual>lcs  sont  dn  côlé  de  l’Espagne.  Les  Pyrénées 
ne  lüj'jnoiU  jjas  une  ligne  droile;  à  tien  jués  au  milieu,  au  mont  ^htllier,  en  venant  de  l’E.,  la 
chaîne  princL]>aio  décrit  vers  le  S*  les  Irois-quarLs  dhnio  circonrérence  ;  c’est  là  qu’mi  trouve 
le  1  fd  d  puis  elle  repreml  lu  direction  du  X-^Ü-,  mais  on  fonnaiiL  une  ligne  un  peu 

îdus  méridionale  fine  la  précédente. 
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Lt\s  l’yiéi)6ef^,  inférieuivs  à  lieauroiip  'Tùgnnls  aux  granrles  Atpofï,  ont  nptMKlarjt  nn 
aspi^rt  înipo.sntP^  jinrre  que  le  j^’êlcvc  asscx  i  npidemeiit  mi-desisit^j  (Îlh  plaines  basses, 

cl.  [larcG  que  plusiciu's  de  leuis  pies,  aux  Tonnes  éléî^^aiites,  so  di  esseni  en  avaiil  de  la  rluiîue 
jH'incipale.  Kdlos  renfenneiit  plusieius  eiitjiEOs  reinsM  (jiialjles,  rieuses  dans  Je  ealeaire  cl 
Tonnés  de  trmdins  pciganîcsques  do  rochers;  tels  sont  les  eirqnes  do  l.iavarnîe,  do  Truu- 
inonse,  d‘KsLfiulid,  du  Lys,  près  de  lîagnères^de'LuclioiL 

On  le.s  divise  On  trois  secMions  : 

O  IjOs  ILukxkks  onifWTALKs  deyaiis  le  cap  CreiiK  jn.Sfpt’aii  pic  Carlitle,  ovi  plulôt  jiisqiVnii 
Ihiy-do-lh  igiiCt  entre  les  bassins  côliers,  l  ri  biliaires  de  la  Médilerranéc,  en  Espng'ne  et  en 
France.  A  IdC.,  les  mon  fs  Aî.iîfcnESj  du  col  du  Pertlms  à  la  nier,  ToriiieiU  vinc  chaîne  dhiiie 
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hauteur  nioyesitie  de  000  métrés,  asse:^  ravinée,  tenninée  on  ionne  dTAontaîl  par  les  caps 
Cten?.,  Corljora,  Lear.  î..a  chaîne  se  i  élève  après  le  cob  dirvïent  plus  àpio  et  a  des  sninuicis 
de  t^,n00  à  :^,U00  nièlics.  Les  cols  on  poils  soi  il,  noinbrciix,  mais  pour  la  idnpait  difliciles  ; 
les  prim'îpnux  sont:  le  col  de  nt  lisfiv  on  des  flidisfivs,  do  Lorl-Vendrcs  a  lloses,  le  Ion 
de  la  côto  ;  il  est  presijitc  tmpralieable;  —  le  col  de  fit'tnynh^  de  eridres  a  Lspolla  ; 

le  col  du  Porl/nm^  de  l  'erpigrian,  par  le  nmdou,  a  Figuières  el  a  Larcelone;  i^'ost  le  (jassage 
le  plus  fréquenlé  à  VE.  ;  ^  le  (‘ol  île  Porft^lî  ou  PorfeilP,  du  Ibmlou  A  Figinères,  liai'  l'i 
iTunqueia;  —  le  col  ilo  Cnsfojn  ou  Couslonf/f\  de  Hainl-Lani  cnl  de  (ilerdaus  a  baint-LaurenI 
lie  ta  Moiiga ;  —  le  col  dc^>  Aircs^  de  Ferpiguan,  ])ai'  Pralï:-[lC“Moilo,  sur  le  leidi,  a  Laiii- 
[iredon,  sur  te  Ter;  —  le  col  fie  la  /  Vrc/./é,  passage  Irès-imporlaul  qui  il  a  que  a  kiloiiiùlics 
de  longucniq  do  l^erpignan,  ]>ar  Monllouis,  a  Piiygcerda  et  a  l  rgel  sur  la  bèî^u'c. 

Les  PYuèxnEs  cnxTUArES  s’élendenl  du  pic  Carlitle  au  Cylindre  du  Marboré,  cuire  la 
GaroTine  et  rFI)re.  C’est  la  parlie  la  plus  épaisse  et  la  plus  élevée  de  la  chaîne.  La  baideur 
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moyenne  esl  de  2,000  mètres  jusqu’il  la  vallée  de  Viedessos;  de  2,100  inèli-es  jnsqii’a  la 
soinre  tlo  la  Garonne;  de  2,000  mèlres  jusqu’à  la  vallée  d’Ossaii.  I,es  piineqiaiix  sûinmets 
sonl  :  le  j>ic  Curfillc  (2,000  mèl.},  le  moitl  Oiltn  (il, 080  mol.),  la  /Vyue  d' f^sliita  (d.073  mêl.), 
le  lîoiiHi  (2,8B5  iiièt.),  le  i>k  do  l^tirloïKjiièro  (2,801  inèL,),  le  },k-  do  Criildrn 

■2  030  inèl,),  le  moik  VfiHior  (2,820  inèt.),  la  Mtiliulellu  (3,50S  mèl.),  le  yj/é  do  A'ctliou 
(iViÛl  mèt.),  le  jde  Posvlx  (3,367  mût.),  le  uxiiit  J'ordu  (3,3.72  inôt.),  le  pic  du  Midi 
(2,877  mèt.),  le  mont  Cvliiidro  (3,327  mèt.).  C’est  clams  retle  partie  de  la  ehaîiie  qu'on  trouve 
des  ■dacièi's.  I.es  cols* sont  peu  iiralicaljles  et  suivis  surtout  jiai'  les  contreOancliers,  Les 
])riiudpans  sonl;  le  col  de  Pucimiviis,  d’Ax  à  Puyseerda;  les  ports  de  Soldeou  et  de  Fia- 
iniquoU  d'.Vx  à  Llrgel,  [lar  Andurre;  —  les  ports  do  Tulmscidn  et  de  Fiiltiii,  de  Turascon  et 
cle  Suinl-Gil’Ons  à  Rialp;  —  le  port  de  \'(‘iiast/iu‘,  le  plus  fréquonlé  de  tous,  de  Saiiit-Uéal, 
jiar  llagnères-de-Luehon,  à  Aeiiasqite;  —  le  port  d  Oo, 
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ri'*  L'e.*^  i  fK:Gii>EXTALKri  s'uleiideiU  du  Cvlincire  du  ifai  ïioiù  au  col  de  f  locîttv,  entre 

ie^^  ijaïisîuG  de  TAdour  et  de  rtChre.  La  diaîne,  d'abord  élevée,  vji  snns  cesse  en  s’obaîs-sant 
vers  le  golt'e  dû  Gascogne,  Ou  y  remorque:  le  mont  Diillon  (d  J  Ib  iuéU),  le  mont  17////^“ 
mnh  (3,^90  mèt,),  le  pic  du  Mklî  fPOssmi  {2i,8H5  mèt.),  le  pic  {“2,701  mèt.)  ;  puis  la 

hauteur  moyenne  diniiiiuo  jusquV'i  n’êlre  plus  (|ne  de  800  Jiiôtres,  —  Les  cols  sont  plus  ]ira~ 
tienblos  dans  (‘elle  partie  de  la  cliaîne  ;  les  lu'iucîpaiix  sont  :  le  port  «le  la  hk  rt  hi^  di* 

JtoiiUîd^  le  poi  L  de  le  j>oii  de  (kmîf^rofi;  oii  [jasse  la  roule  de  l^ouides  à  Jacca; 

—  le  port  dMs/je;  —  le  port  do  Canfrunc,  d'Oloion,  ]>ar  ForlaleL  à  Canfranc  et  a  Jacca; 

—  le  col  iV/hiVudiit,  de  Jbiyoune,  jiar  SaiiiLJeau^Ihed-de-Loi  l  et  le  val  de  Loncevaiix,  à 

Lariipeluue  ;  —  le  col  des  A Idnde.^^  de  Sainl-TÎcan-Pied-de-Lorl,  par  la  vallée  de  Haigony, 
H  Gubiry  et  Fampelune;  ^  le  col  de  /yé/a/c,  roule  de  Madrid^  par  Faiiq>olu!i;e,  vers  Jiayonacq 
en  traversant  la  w'iHœ  de  et  le  coi  de  dans  les  luontagues  de  la  Fiasse-Navaire; 

enrm,  le  col  de  on  |>asse  la  route  de  Ihimpelnue  à  Tclosa, 
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moins  abrupt  i]ue  le  versant  espagnol;  les 
cliaîiie,  a  l’excêpiion  des  deux  extréiaités  et 
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sant  \ers  le  N.  Les  Pyrénées  renreniienl  de  uonibn  uses  rirlii  ssos  niinéialesT  b  j,  cuivre, 
plomb,  marbres  précieux;  il  y  a  Jjcaueoiip  d  enux  iinuêiales ,  A  vriiel,  Améiîi‘-1' s-BaitiSj 
Baf^iières-Lle-LMcboiij  les  Eanx-Bojines,  BagiiéiesHle-nigoire*  Câiilerets,  Barégirs,  oti\ 
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HKÎillOM  ■'(.iAÜHHSE  OU  l'IÎANCAISE. 


Les  Pyrénées  fonnent  g%ïéralciiin.?iiiMa  0:oïïiiiêi^^  eiilru  la  France  et  l’Espagne^  sauf  en 
qiiel({iies  i)oiiils  :  ainsi  la  VaHée  (iti'ol  Sh  l<le  la  haiiLe  Ségie  (Gerdagne  française),  dans 
les  Pyrénées  ûrienlaics,  la  France  ;  imiis  la  vallée  d’Ari^an  (sources  de  la  Garonne:, 

dans  les  Pyrénées  centraieü^ja  arrosée  pru'  la  Bidîissoa,  daiis  les  Pyré¬ 
nées  occidentales  J  sont  à  TEspiigneJjU^^  eominu  sont  difficiles;  aussi  y  a-E-il  peu 

de  rapports  entre  les  deux  pays,  nialgia^  le  voisinage.  Les  armées,  dans  le  cas  d’iiivasionj  ne 
peuvent  opérer  ipdà  TO,  et  à  TE.  ;  et  alors  elles  sont  forcées  d^tgir  isolùiiiBiit,  soit  Éjidon 
pénétre  de  France  en  Espagne  ou  d'Espagne  en  France,  à  cause  de  Tupaisseur  des  contre - 
loris  dans  les  deux  pays. 
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Les  contre^forts  des  l‘yrénées,  au  N.  de  la  cîiaine,  rlans  la  région  française,  sont  : 

1"^  Les  Asrniis,  qui^se  détaclienl  des  Pyi'énécs  oi  îenlales  au  }>ic  do  Gasluhonini  incL)^ 
eiilre  les  sources  du  Tech  et  du  Ter*  C'est  Tine  chaîne  Irés-corifnse,  où  le  mtissîî  ihi  (Undijun 
(2,lHû  iiiét.)  doniiiie  la  plaine  du  I  loussilloii. 

2'*  Les  Conniiams  uiuentalbs  partent  dti  pic  Carlitte,  \ers  les  sources  divergeiifes  tlo  la 
Tel  et  de  la  Ségro  ;  elles  se  dirigent  vers  le  A\-E.,  ferniaid  ainsi  la  jilaine  du  lioussillon, 
arides,  épaisses,  coupées  de  vallées  toui  menlées.  Elles  ont  longtemps  servi  de  barrière 
entre  la  h  rance  et  l'Espagne.  Le  \y[c>'fi*oi'ii{trd-Sîifiva{ffj  a  ^,  i^7  luèt. 

3"*  Les  CoiUJiKitEs  oGcroEXTAi-Es  paiiGJd  égalcjnent  du  [>jc  Caj'littc  et  se  dirigent  du  S*  aïk  N* 
jnsfpTûu  col  de  Naiiroinie,  oidre  l’Aude  a  l’E.  et  rAtiége  à  l’O.;  elles  a[>parlîenuenl  à  la 
ligue  generale  de  [larlago  des  eaux  de  rEurü})e.  Cetio  eliaîr^e  est  assc/.  basf^e  ;  œpendant  le 
pic  de  Trrr^s  a  ïi,AiU  mut.  et  le  pic  S;iinl-ïlvrfhéIrMî,  A  l’E.  de  TEnviscoii,  a  2,3 mètres. 

PliPS  5IOXTAOXES  EXïiiE  AitiEOE  ET  Salat  soül  clevécs,  graniliqucs  J  plusieurs  somniots  ont 
de  1,500  a  2,000  mèlres,  comme  le  pîc  {VKndroJjj  <pii  a  2,  HG métros, 
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h\ VUE  or  A  TRI  KM  K 


O*'  I^es  montagxf:ï>  nu  Güuskrans,  eiih^e  le  SïUal  el  la  Garonne,  renferment  le  monl  Crithôpt? 
qiiî  a  '2,r/3Û  inètœs.  ' 

Ij"  Les  MOATAGAHs  E\TRE  L\  Garoaw’e  ET  L.v  Xeste  otil  éf^^alcineiit  <les  pics  élovcs.  Ces  con- 
tre-lorts  sc  defachcnl  des  Pvrénees  eenti^ales  el  courent  du  S.  tin  N\ 

Les  ihjxtaga'es  hu  HiGOîtrui  sc  dciaclienl  dn  Cylindre  dn  Marhoré  et  se  dirig-enf  vers 
le  N.,  ordre  la  Nés  te  (Garonne)  et  TAdonr.  Elles  sont  iFabord  lics-aprcs,  et  leur  hanlenr 


nioycnne  esi  de  000  jncii  es  ;  le  inonL  I^iniené  et  le  jdedes  Aif/iîillofîs  ont  plus  de  2,800  mètres  ; 
le  pio  a  3,l0i  mèt,  ;  le  pic  de  ('nfifhioUo  on  Cmnjfhivl^  a  3,17ü  nièl.  ;  le  pic  dn  il/zV//  fh 
2,877  inclres.  A  la  iiantour  de  lîngiiières  comiiteiico  le  rLATUAu  im  ^,A^'M^nEZA^,  qui 
s'étend  en  eventad  enire  la  Garonne  ci  rAdüur,  et  donne  naissance  à  un  grand  riornhre  de 
cours  d’caii;  c'est  une  lande  généraleineiiL  sléiile,  parsemée  de  bois,  d’nne  hnutenr  uiojTrinc 
de  i  à  G50  mètres.  Puis  les  monfagnes  s'abaissonE  encore  et  formenl  les  coliu.nes  üe  i/An- 
maCt^'ag  et  les  collines  du  Bohijelais,  [|ii!  (înissent  à  la  pointe  de  GrOAC.  Etes  collines  de 


BASSES  PYRÉNÉES 


<'^£ertr 


IIKGION  GAUI-OISK  OU  l'UA  NÇAI-SR. 


iM 


l’Aviiiagoac  se  .lélachènt,  vers  le  S.-0„  les  cou.iTïEsLArii) aises,  entre  les  bassins  de  In  Ga- 
ronne  et  flft  TAdoiu'. 

8“  Les  iHi  BAnÈGES-OssAU  renferment  les  vnllées  de  Cauteiels  et  «rA/Ain  ;  on  y  voit 

le  pic  (le  Gfihiso:^  (2^r)HÛ  inèt.). 

9“  I/ÜsSAe-AspE  reiifenne  le  pic  du  ^fidî  d  OssüHj  le  pic  d  Atilo^  etc. 

10"  Les  MONTAGNES  UK  LA  Basse-Xavauhk  comiiiencent  nu  mont  irmtpiinzn,  près  du  col  do 
Oèlate;  elles  se  dii lurent  vers  le  N-  ü,,  tmlre  In  Nive  et  la  Didassoa,  supareid  la  P>ancc  de 

rEsjuigne  et  ferment  au  N.  lii  vallée  de  Bastaiu 

IB  Les  MONTS  EE  Bava  vont  du  cül  de  Uoiitlj-  k  la  i)omte  du  Figuier  et  fei  nieiit,  a  rO.,  la 

vallée  de  Daslan, 

g  g,  _  Lîjue  du  partage  des  eaiiXi  —  Division  de  ïa  France  eu  versants  et  en  bassias> 

La  France  est  traversée  du  B, -O.  au  A\-F.  par  la  ligne  générale  de  parlage  des  cîaux  de 
TEurope.  €leLle  ligne  coinpi  end  : 

1.  Les  Pyrénées  oveidenlnles,  qui  toiiclient  aux  départements  des  Basses-Pyrénées  et  des  . 

£■ 

Haules-Pyi  (niées. 

2.  Les  l^vrénéüS  centrales,  tjui  louclierit  aux  déparlements  des  nautes-Pyrénee?,  de  la 

Haute-Garonne,  de  l'Ariégc. 

3.  Les  Corljtèeos  oceidentnles,  sur  les  contins  de  r  Vi  iége  et  des  Pyréuées-Orienlalos,  dans 

le  dépaileinent  de  TAude. 

4.  ho  cofaan  de  Saini-Félix,  entre  TAnde,  la  [laule-Garoniie  e1  le  Tarn. 

5.  Les  îuonlitf/nes  iVo/i'ex,  entre  l’Aude  et  le  Tarn. 

0.  Les  monts  de  rEspinoas,  enire  l’Hérault  et  le  Tarn. 

7-8.  Ims  monts  de  rOih  eX  les  monls  Gitrrnftms,  entre  rHéraull,  le  Ganl  et  l’Aveyron, 
y.  Les  monts  du  Gévaudmi,  dunsde  déi>arLéiJient  do  la  Lo/ére. 

10.  Les //JO/V/.S  du  Vh  nrnîs,  dans  TArdèrlie,  ]mis  eiiire  r.Xrdêche  el  la  Haute-Loire. 

U.  Les  monts  du  Lyonnais,  dans  le  départeinent  de  la  Loire,  puis  entre  les  déparlOinenU 
de  la  Loire  el  du  [{lanie. 

12.  i.es  monts  du  Peanjahds,  enli'e  les  départements  de  la  Loire  cl  du  Blionc, 

13.  Les  monts  du  L7/if/'o/c?is,  dans  le  départeinent  de  Baône-cl -Loire. 

14.  La  CôtOfrOj',  dans  le  départeinent  de  la  (T">le-d'nr. 

15.  Le  plateau  de  Laupres^  dans  la  Céli>d7  )r  et  la  1  laiile' Marne. 

JG.  Les  monts  Fuuüilhs,  dans  les  Vosges,  entre  les  Vosges  et  la  l  laiite-Saoiie. 

17.  Les  collines  de  IJoîforti  dans  rarrondissement  de  Belforl. 

18,  19.  Le  Jura  septentriomd  ci  le  Jura  centrai^  oiiho  les  départements  du  Doubs,  du 

Jura  et  la  Suisse. 

20.  Lo  A'oîrmùnl ,  aux  conlins  des  départeiueuts  du  Jura,  de  i'.Xin  et  de  la  Suisse. 
Viennent  ensuite  le  Jorat  et  les  Alpes  B(?i noises. 

Celte  ligne  du.  partage  des  eaux  ,  (|üi  iTest  jamais  assex  éiovée  pour  former  une  barrière 
diflicile  à  franeliir,  divise  la  Franco  en  deux  versants  <le  gramleur  inégale  :  c(?liii  de  l'Océan 
Atlantique  an  X.  et.  à  l’O  ;  celui  de  la  MéditoiTanée  an  S.- F. 

Le  VEiiSA.NT  DE  l’Océan  Atlantique,  de  beauroii[)  U;  plus  considérable,  se  snljdiviso  en  trois 
versants  secondaires  :  celui  du  golfe  de  Gascogne  ;  2"  celui  de  la  Manche  ;  3“  celui  de  la  . 

nier  du  Xord. 

Chacun  de  ce.s  versants  est  lui-inéine  sul  ali  visé  eu  bassins  de  llcuves. 

1"^  Le  versant  du  (/olfe  do  Gascogne  comprend  deux  grands  bassins,  ceux  de  la  Gironde  on 
Garonne  et  de  la  Loire;  —  des  bassins  secondaires  :  rAdoiir,  au  S.  de  la  Garonne;  la  l^lia- 
rcnle,  entre  la  Garoime  et  la  Loire  ;  la  Vilaine,  au  N.  de  la  Loire  ;  —  [>uis  dos  pètîts  bassins 
C(Miers,  dont  les  pi  iuripaux  sont  :  la  Bidassoa,  la  Nivelle,  an  S.  de  l'Adonr;  la  Leyre,  entre 
TAdour  et  la  Garonne;  la  Beudre,  entre  la  Gai^onne  et  la  Charente;  la  Bèvre-Xiorlaise,  le 
Lay,  entre  la  CharuiUe  et  la  Loire;  le  BUivet,  l'Aulne,  au  X.-(J.  de  la  Viiaiue. 

2“  Le  versant  de  la  Manrhe  comprend  un  grand  bassin,  celui  dj  la  Seine;  des  bassins 


0-2 


t.IYRE  QUATRIÈME 


riecoiidaii-es  :  la  Rance,  tributaire  du  golfe  de  Saint-Malo;  i’Onie,  tributaire  du  golfe  du 
Calvados;  la  Somme,  au  N.  de  la  Seine;  —  eidln  des  petits  bassins  côtiers  :  les  rivières  du 
nord  do  la  Bretagne  ;  le  Couesiioii,  la  Sélune  et  la  Kée,  à  l’E,  de  In  Rance;  la  A'ire,  à  l’O  do 
rOrne;  la  Rives  cl  la  Tom|iies,  à  l'E.;  l’Anines,  la  Rrcsle,  entre  la  Seine  et  la  Soinine  ; 
i'Aiilhie,  la  Canche,  la  Inatie,  au  N,  de  la  Somme. 

3^  Ca  iMancü  ne  possédé  ([u  nue  partie  tlii  t/e  ht  ttityr  tUî  A'ijçt/,  et,  pai'  consétjuent, 

Ip  cours  supérieur  des  cours  d’eau  (pii  arrosent  la  Belgique,  la  Rollande,  rAlleinagne  :  l’Es¬ 
caut,  la  Meuse  et  la  Moselle,  allliieni  du  Rhin. 

Le  vEKSAN-r  pri.sNçAis  im  i.a  MéuiiKmtAxÉK,  benncoiip  moins  étendu  et  beaticoup  plus  étroil, 
ne  comprend  (pie  le  bassin  d’im  graïul  llenve,  celni  du  Rbône.  doid  le  Imssin  supérieur  est 
en  Suisse,  1res  bassina  secondaires  soni  :  l’Aude  et  riiéraull,  à  l’O.  du  Rliàno;  le  Var,  à 
l'K.  J>ps  petits  basaiiis  céliera  sonI  :  le  Tech,  la  Tel,  la  Glj-,  au  B.  de  TAude  ;  l'Orb,  entre 
l’Aude  et  l’Hérault;  l’Arc,  rArgens,  entre  le  Rbéne  et  le  \^r;  la  Roya,  qui  a  sa  source  et 
sou  cinbouehure  en  Ilalie,  près  de  la  Ironlifn'e  de  France. 

Nous  décrirons  plus  loin,  avec  (pielqucs  détails,  ces  différents  cours  d’eau,  dont  plus  de 
deu.\  cents  sont  navigables, 


miAi'iTUK  ni 

DESCItU'TlON  DE  LA  l’HAN'Cr:,  -  VEUSAXT  DE  LA  MANCHE. 


^  1.  —  Forniatiûïi  politique  du  territoire  ;  les  proviucés,  les  départements. 

Les  (leux  versants  essenlieilcment  fi'aneais  soiil  ceux  dù  la  Manche  et  du  golfe  de  (las- 
coguo;  ie  bassin  delà  Seine  a  été  comme  le  ceulie  trattracLion  il'oii  les  rois  Capétiens  se 
sont  avancés  ])ar  \g  bassin  de  la  Loire,  pour  aüeinrlre  îe  bassin  de  la  Garonne,  Puis  Ils  ont 
réuni  le  vorsanl  de  la  ^^é^lileITanéc,  trop  peu  étendu  pour  loiumr  un  Plat  Ëé[>aré ,  malgré 
les  vetléilés  d’indépendance  des  peuples  du  Languedoc  el  de  la  Provence;  Irop  séparé  de 
rilalie  par  la  chaîne  des  Alpes;  trop  éloigné  de  l'Allemagne,  qiioiijidil  ail  fait  aulrefois 
partie  du  saînl-énipire  roiimin.  Depuis  le  coinmen cernent  du  xvn‘‘  siècle,  leurs  efforts  SC  sont 
surtout  portés  vers  le  Mord  et  le  Mord-Est  ;  mais  ici  le  succès  a  ôté  tres-incoiuplet  ;  et, 
malgré  les  ulliiiités  de  races  et  d'intérêts,  malgré  les  révolutions  fréquentes  de  la  jjolitîque, 
il  semide  qne  les  i^ays  qui  sont  situés  <laiis  les  bassins  inlermédiaîres  de  l’Escaut  ,  de  la 
Meuse  cl  du  llbin,  sent  destinés  a  former  une  zone  d'KUds  indépendants  entre  la  France 
et  rAlleinagne,  Co  serait  peut-être  un  boulieur  peur  rEiiroije  et  peur  la  civilisation,  si 
l’exemple  donné  jiar  la  Suasse  dans  le  bassin  supérieur  ibt  HIn'n,  par  la  lielgique  et  la 
llüllande  dans  les  bassins  inférieurs  de  rEscaul,  de  la  Meuse  et  du  l{lnn,  était  suivi  par  les 
populations  tjui  habitent  le  bassin  moyen  du  grand  lleuve ,  plutôt  européen  qu’allemand, 
quoi  qu’en  disent  les  jn’étentions  de  bnigueil  gei  luanbiue,  Tro[}  de  sang  a  déjà  été  réi>andu 
j>ouj'  la  ]ios>sessioii  exclusive  de  eetle  région  ! 

Mous  suivrons  eet  onh'e,  (jui  nous  parait  géographique  et  bîsteriqne  à  la  fois,  dans  la 
description  des  dîfférenles  parlies  de  la  France. 

Ih\Ys.  —  La  France,  dont  runité  s'est  constituée  leiitomenl ,  garde  encore  les  limaces  et 
les  souvenirs  des  régimes  antérieurs  qu’elle  a  tj*a versés.  I/ancicniiû  Gaule  était  {li visée  en 
/uns  (pagi),  dont  les  limites  él aient  déterniinces  par  la  conhgination  du  sol,  la  diversité  des 
productions,  la  différence  de  peuplades,  de  tribus.  Ces  pays,  qui  sont  plus  lard  devenus, 
j)OUi‘  la  pilupart,  îles  ti/ds  romaines  (civi laies),  des  coinfcs  frMUC.s,  puis  des  lifüilmjes  royaux 
ou  sniidrhttmsæSj  sc  retrouvent  encore  ^  siu  Loul  quand  leur  fermation  était  duc  à  îles 
causes  ualurelles,  dans  les  usagés  et  le  langage  [lOpulaires  ;  ou  dii  toujours  la  Boum  e  et  la 
Sologne,  la  Brie  et  la  Bresse,  le  pays  île  Gaux  et  le  pays  d’Ange,  eic. 

*  AxcimxxKS  nivisioxs  jje  la  Gaulk,  —  hoaiaixe,  —  uAUBAutL  —  Le  nombre  des  [léupbuies 


U  K  G 1 0  N  ri  A  V  r.  O  TSE  ou  F  i  T  A  N  Ç  AISE, 


était  consiflérnble  ;  on  en  comptait  j)lus  de  cent  vînpH*  Les  Roinaîns  firent  la 
coin|uéte  de  la  Gaule  a  deux  reprises  différentes  :  1“  de  lâO  à  L2Û  av.  ils  s'empa¬ 

rèrent  du  S.-E.^  des  côtes  de  la  Méditeriauée ,  pour  unir  l’itütie  à  rEsi^af^ne,  et  ils  for- 
1  lièrent  là  une  première  province  ^  XiirlfononsLs  jiroviurfii  ^  avec  Aqtiæ  Sexlm)  (Aix)  ,  et 
A^irJjo  Miirlhif;  (Xarbonne)  pour  colonies  principales.  Cette  province  comprenait  à  peu 
près  la  r'rovcncc,  le  Daii[)liiiié ,  le  Languedoc  des  temps  jioslérieurs.  —  2'"  Ue  58  à  50 
av,  J. -G.,  Jules  César  soumit  tant  le  reste  de  la  grande  Gaule,  ifui  forma,  sous  Auguste, 
d'abord  fpiatre  provinces  :  la  X.irhonpnstfi  ;  V Af/niffinitt,  entre  les  Cévennes,  les  Pyrénées, 
rOcéan  et  la  Loîi'e;  la  Lfif/duiænsi^  (I^yonnaîse),  entre  la  Loire  ,  le  Hliin ,  les  Alpes,  le 
niione  supérieur  et  la  parlie  septentrionale  du  bassin  de  la  Seine;  la  nf  lf/jm  (Belgique), 
entre  la  Lyonnaise,  le  Rhin  et  la  mer;  à  la  lin  du  règne,  trois  nouvelles  provinces  furent 
établies  :  la  Gerinnnie  ^iupArwitre  ou  avec  Mof/tndiDCUJti  (Mayence)  pour  ville  princi¬ 

pale;  la  Gernhww  Inférletiro  on  //',  avec  (kdonia  Affr/ppîîm  (Cologne);  c'élail  une  longue 
bande  de  terre,  étroite,  le  long  du  Rhin,  en  face  de  la  Germanie  barbare,  organisée  mîlL 
taireinent,  séjour  habituel  de  nombreuses  légions,  La  troisième  province  fut  celle  des^iJyjç.^j 
au  S.-E.,  dans  les  Alpes. 

Sous  les  empereurs,  les  divisions  polilitjnes  de  la  <  îaule  furent  plusieurs  fois  modiliées  ; 
le  nombre  des  provinces  fnl  successivement  augmenté.  Nous  rappellerons  seulement  ici  la 
division  de  la  Gaule  au  iv®  siècle,  sous  Dioclétien,  Constantin  et  Tliéodose,  parce  qu’elle 
fut  la  dernière,  et  snrioul  parce  que  l'Eglise  ebrétienne,  après  la  paix  do  adopta  les 
divisions  politiques  et  administratives  toutes  faites,  si  bien  que,  dans  chatjue  provnieOf  il  y 
eut  un  archevêque  uiéti opolitain  (hévctpie  de  la  métropole);  dans  chaque  c//é,  un  évêque; 
dans  chaque  jiOf/iîSi  un  vicaire  ou  archiprèlre  pouvant  seul  donner  le  baptême. 

La  Gaule  entière  formait  alors  le  vientiat  ^/c^■  de  la  préfeclure  des  Gaules,  qui 

» 

comprenail  en  outre  les  vicariats  de  Bretagne  et  d’Espagne* 


1  Germanie  . 

â  Germanie  Ü*  * . 

3  liivUrriQt'E 

4  BicLùigùE  . . 

Tl  Lyonnaise  I’’*' . *  .  ,  .  . 

G  l^YONNAIfiE  II® . 

7  Lyo.ns'aèsk  UK,  ....  .  .  .  .  .  . 

8  Lyonnaise  ou  Bkxonie . 

0  GraMÆ  ifÉoL'ANAlSîK . 

10  Aquitaine  U®  * 

11  .\qUJTAI\E  IK  .  » . 

iâ  Acjl'itaixe  UK  ou  ^^iivemoopueanîi:. 

13  Nardonnaise  . 

14  NARDÛNNAIfiE  IK.  .  . . 

ICs  Viennoise . *  .  h  .  * 

16  Alpe^î  Pennines  et  Grées  ..... 

17  Au'ES  Maritimes^. 


Moffunfiacuïii 
f.'olünia  .  .  . 
Trcvf’rî  .  .  . 
/Km»!  .  .  .  . 


Lwjduitiiiii . . 

iioffjffinifjns,  .  . . 

TuroiifiiSis . 

Seiiotios  ou  Affedhimifii  .  , 
Vosùntio, 

Avitiieum 

Am*:i  ..... 
iXjirho  Mai  tins.  ,  .  . 

Aqiiic  Sexiû'f^  .... 

IVojïua . .  ,  .  .  . 

Dùraiîlasiw.  ........ 

h'hrOihtitim  ........ 
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^ïnyoïtce. 

Cvlotjne. 

*ri  ‘‘k 

/  i’CI'Pjÿ. 

/  ieitil.S, 

itouetà. 

Toin‘S. 

DeSftti^oii. 

îfotirtfe.^. 

Iforiicaux* 

^Xarhoitiio, 
A  ts. 

Titra 

L'iiîijriiii, 


A  l’époque  de  l'iuvasion  des  burbares,  la  Gaule  fut  ravagée  par  beaucoup  île  peujdes  ger¬ 
mains  ;  trois  STirtoid  s'y  établirent  :  les  /Ujîrn/fiiffnonn^  à  TE.,  dans  It^s  bassins  du  Rhône 
et  {le  la  Saône;  les  au  S.,  de  la  Loire  aux  lAivnées,  de  TOcéau  au  Rliônc; 

les /ivu/cÆf,  Saliens  et  Bîpuaires,  vernis  du  N.  et  du  X.-E.,  s’einparêrent  sous  Clovis  de 
tous  les  pays  depuis  le  Hbiii  jusqu'aux  Pyrénées;  soumirent  la  Bourgogne,  rennirent  la 
Provence,  sous  ses  lils  et  ses  jietits-fîls  ;  mais  VAnnorli/fto^  à  l’O.,  appelée  désormais 
lirofnqm^^  resta  presque  indépendante,  et  la  Sr*p/iinanle^  au  S.  {les  Cé vernies,  des  I “y rénéos 
au  Rli()iic,  apparlint  aux  Wisigollis  d’Esjiagnc,  puis  aux  Arabes,  Jusqu’à  Pépin  le  Bref, 
qui  s'en  empara  en  759.  Sous  les  Mérovingiens  ,  les  divisions  poliliques  varièrent  sans 
cesse,  sans  règle,  au  milieu  de  la  plus  grande  confusion.  (Jn  appelait  alors  Atisfrasio  mi 
(fstrnsîe  {Osterreieb}  la  partie  de  l’empire  des  Francs  à  l’E.  de  la  forêt  des  .Ardennes; 
Aeiislrie,  U  partie  occidentale;  Botmjorpif?,  les  bassins  du  Hiidne  et  du  liant  Hhin;  d(/«/- 
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l.viii-,  le  pays,  souvent  partagé  coiirusénicnl  et  prcstnie  totijom-s  soulevé,  an  S,  de  la  Loire- 
Vtisconiv  ou  Oa.'icotftic,  la  eoiitréc  du  S. -O-,  occupée  par  les  Vascoits,  descendus  des  l'vré- 
iiées  à  la  fin  ilu  vi'  siècle  et  au  vu”.  ‘ 

P 

Ve[mi  el  Charleinui^riè  soumiriüit  loiilc  Lt  (laulc  à  [&\rs  lois;  les  O^frasieiis,  dfmi  ils 
étaient  les  cîiefs,  étendirent  au  loin  leur  empire-  .Mats  il  dura  peu,  et,  dés  8itî/an  traité 
do  \"<>rdim,  il  fiit  partagé  en  trois  grands  Klats  :  la  Germanie,  au  delà  du  llhin;  b  Krance, 
à  rO-,  ayant  pour  lijiiîte  ônenlale  uiic  ligne  formée  par  i’Kscaut,  la  Meuse,  la  kaône  el  le 
Hiaone;  l’Italie;  el  de  plus,  l’empereur  Lothaire  eut  la  longue  bande  de  terre  située  de  la 
MédltciTanée  k  la  mer  du  Nord,  entre  la  France,  à  TO.,  le  Hhin  et  les  Alpes,  à  l'E-  Ge 
icnitoire,  qui  rie  pouvait  pas  se  constituer  en  État  indépendant,  éternel  objet  de  qiierello 
entre  la  France  et  lAVliemagne,  ajïrôs  des  fortunes  bien  diverses,  est  encore  aujourddnii 
morcelé.  La  Provence,  le  Daiipliiné,  la  Savoie,  le  comté  de  Bourgogne  (Franche-Comté), 
une  partie  de  la  Lorraine,  sont  à  la  France  ;  —  rAllemagne  possédé  rAlsrice-Lorraine,  la 
Bavière  et  la  Prusse  rhénane;  —  la  Suisse  et  la  Belgique  sont  indépendantes. 

Pkovi^gbs.  “  Au  temps  de  la  féodalité,  la  France  se  trouva  partagée  en  un  grand  nombre 
de  liefs,  dont  plusieurs,  les  plus  considéi'ables,  eurent  une  existence  particulière,  une  his¬ 
toire.  Ces  grands  hefs,  successivement  réunis,  ont  foiinô  la  France;  ils  conservèrent,  jus¬ 
qu'à  la  Hévolutioii,  une  sorte  d'individualité  plus  ou  moins  forte,  sous  le  nom  de  prûviuœSj 
qui  comprenaient,  chacune,  un  certain  nombre  de  pays. 

Les  noms  de  ces  provinces,  (jui,  pour  la  plupart,  avaient  leur  raison  d’étre,  et  d’ailleurs 
avaient  longtemps  vécu,  ont  subsisté,  même  après  que  les  anciennes  divisions  a<lministratives 
ont  disparu  ;  et  on  pai  lera  longtemps  encore  de  la  Normandie  et  de  la  Provence,  de  la  Gas¬ 
cogne  et  de  lu  Bourg^ogne,  etc* 

En  1781),  ujirès  bien  des  changements  dans  radmiuistralion  et  le  gouvernement  du 
royaume,  la  France  était  divisée  en  10  gouveinements  militaires,  38 grands  et  7  petits{[)un- 
kerque,  le  Boulonnais,  le  Havre,  les  ville,  prévôté  et  vicomté  de  Paris,  Metz  et  Verdun,  Toul, 
Sauinur).  Au  point  de  vue  financier  et  administratif,  il  y  avait  33  généralités,  dirigées  par  les 
intendants,  ug^ents  les  pins  aelifs  du  pouvoir  centrah  U  y  avait  11  juii  lements  :  Paris,  ToU'- 
louse,  Grenoble,  Bordeaux,  Dijon,  Iloueji,  Aîx,  Frévoux,  Pennes,  Pan,  Metz,  Besaij^^on, 
Douai,  Nancy  ;  et  3  conseils  supérieuj's  :  ceux  d'Alsncc  à  Colmar,  de  Hoiissillon  à  Perpi¬ 
gnan,  de  Corse  à  Pastia.  On  comptait  18  archevêchés  et  11)13  évêchés;  de  plus  H  évécliés 
suffragauls  d’archevécliésélraiigers  ;  puis  raiclicv^èclié  d'Avignon,  dans  le  CoinlaPVenaissin, 
qui  ap})arteriait  au  pajjc,  avec  les  évéchés  de  CurpciUras,  Cav'ailloii  et  \uiisoiu 

DépAiaE.vEXTs.  —  L’Asseinhlée  çonsLituanle,  en  1730,  dans  un  grand  intéi  èt  social  et  poli¬ 
tique,  supprima  toutes  les  anciennes  div  isious,  toutes  les  provinces  qui  différaient  par  leur 
régime  ïiitérienr,  leuis  iustilulious,  leui's  coutumes,  qui  Tvqjpelaient  les  oppositions  et  les 
luttes  de  bàge  féodal,  et  (pii  d'ailleurs  étaient  bien  inégales  [lar  rôtéiulue*  Pour  consolider 
régalité  et  rimilé  nationale,  pour  établir  une  a^lministratioii  uiiiiorine,  elle  partagea  le  terri¬ 
toire  eu  83  jinrties  ou  drpiirteinonfs^  subdivisés  en  (lislrkî^  (aujourdiuiî  aiTondissemeiits), 
en  CiiiifonSf  en  dont  les  noms,  eiiqnunLés  à  la  situation  géograjjhique,  ne  rîqjpe- 

laîent  aucun  souvenir  dé  raucieu  régime.  Le  département  de  Vauehise  fut  formé  du  Comtat- 
Venaissin,  en  1791  ;  le  départemeut  de  Phéae-et-Loire  fui  ina  les  départemeuts  du  Piione  et 
de  kl  Loire,  eu  1793;  le  déparlemeut  de  Tarn-et-Garomie  fut  créé,  eu  1808,  (le  portions  em¬ 
pruntées  aux  dé[5artc!nenls  voisins.  L'annexion  de  la  Savoie  et  de  Nice,  en  186(},  a  amené  la 
formalion  des  déjiartements  de  Savoie^  Haute-Savoce  et  des  Alpes-Maritimes.  Mais  la  guerre 
funeste  de  1870-1871  nous  a  enlevé  l'Alsace  et  la  L.orraiite  aUemande,  c’est-à-dire  le  départe¬ 
ment  du  Pas-Phin,  celui  du naut-HUiii,  sauf  Pellbrt,  les  Iroia  quarts  de  la  Moselle  et  une  pe¬ 
tite  partie  de  la  Meni  tlieet  des  Vosges. 

La  France  est  donc  aujourdliuî  divisée  eu  80  dé|>aiieinents,  eu  87  même,  si  l'cm  conserve 
à  riUToiidissemcnt  de  Belfort  le  nom  de  iléiuirtemenl  du  1  laul-IIlnii.  Hejnarqiions  que  cette 
division  politique  et  adiniiiisUativo  u’esl  [>as  souvent  conforme  à  la  nature  et  à  l'Iiisloire,  aux 
vieilles  habitudes  des  populations,  et  (|u'établie  un  peu  ai  bi  Irai  renient  elle  a  présenté  des  in¬ 
convénients,  plusieurs  fois  signalés,  à  côté  d'avantages  réels  qui  Vont  fait  maintenir. 
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Aussi  pour  décrire  les  (lilTcrcnles  parties  de  la  France  avec  méthode  et  clarté^  n’y  a-t-il 
j)a!5  d'onlre  vraiment  satisfnisaiit  ;  les  provinces  ne  répomloiit  pns  exartemnil  à  Ul  division 
naturelle  ]>ar  bassins  de  ilenves;  les  dcpaitemeuts  ne  coi  l'cspondent  pas  exarlenient  aux  an¬ 
ciennes  provinces*  Il  nous  paraît  utile  cependant  de  réunir,  autant  ipie  possI]>ie,  ces  divisions 
nalnrelles,  lustoriqnes  et  polUi(pïeSj  et  de  taire  connaUre  successivement  les  aïicienneâ  pro¬ 
vinces  et  les  départements  nouveaux,  que  reiifeniiciit  les  versants  de  mer  et  les  grands 
bassins* 


g  2.  “  Versant  de  la  Manche.  —  Ligue  da  ceinture,  —  Bassins  cÀtiers  entre  les  caps  Grîs-Tïez  et  de 

la  Héve,  —  Bassin  de  la  Seine*  —  Bassins  côtiers  entre  la  Seine  et  le  cap  de  la  Hague*  —  Bassins 

côtiers  entre  le  cap  de  la  Hague  et  la  pointe  Saint-Mathieu. 

Le  versant  de  la  Manche  a  pour  ligne  de  ceinture  :  1“  la  ligne  du  ])arlago  des  eaux  de  TEn- 
rope,  depuis  Textrémité  occldeiitnle  des  monls  Faucilles  jusqu’au  mont  Moresol  dans  la  Côle- 
d’Or,  qui  le  sépare  du  bassin  de  la  Saône  (Hhône)  ;  2*^  la  ligne  de  hauleurs  depuis  IhArgonn  e 
occidcMitale  jnstpiVi  rexErémité  des  collines  de  TAiiois,  an  cap  Gi  is-Xcîî,  qui  le  sépare  des 
bassin.s  delà  Meuse  et  de  l'Escaut;  la  suite  des  collines  qui  s’élendent  du  mont  Moresol 
jusqnVi  la  poînle  Sniut-Malhîeii,  à  rextrémité  des  monts  (E  ViTce^  qui  le  séparent  dn  golfe 
de  Gascogne  et  principalement  du  bassin  de  la  Loire* 

Il  comprend  :  1“  au  Xh,  les  bassins  côtiers,  séparés  du  bassin  de  la  Seine  par  les  coüinés 
de  FIcardIe  ef  le  plateau  du  pays  de  Caux  ■  le  grand  bassin  fie  la  Seine;  ïl"  a  LO-,  les  bas¬ 
sins  côEIers  de  Xonnaridie,  séparés  du  bassin  de  la  Seine  par  les  collines  du  Ideuvin,  et  en¬ 
tourés  parles  collines  de  Xorinandieet  dn  ColenEin  ;  plus  a  l’O.  encore,  les  bassins  côtiers 
dn  nord  de  ta  lilretagne^  çntonrés  par  les  collines  du  Cotentin,  du  Mai  ne,  de  Bretagne  et 
d’Arrée. 

l'"  Les  bxssixs  coTinns  Extan  les  caps  Cms-XEZ  nt  de  la  Hkvk,  sont  ceux  de  : 

La  SIriek  (Ainbletonse)  ;  —  !j6  ï7/jje/v?ïnv;  —  La  /./ane,  f|ü]  a  45  Idloméires  (nonlogne); 
—  La  C/tnehe^  qui  a  ÜÛ  kilom.  (Hesdin,  Mon  treuil  ^  Etaples)  ;  —  (I  Joullens),  rpii  a 

100  kilom. 

Ces  rivières  viennent  des  collines  de  rArlois;  elles  sont  peu  navigables  et  ensablées. 

La  SoMuE^  plus  importante,  naît  au  plateau  de  Saint -Quentin,  pi'ès  de  Fonsornme,  coule 
pendant  240  kilom*  dans  une  vallée  marécageuse,  pleine  de  tourbières,  passe  à  Saint-Quen¬ 
tin  (.Aisne),  Hani,  Péronne,  Corbie  {Somme),  est  navigable  à  Amiens,  arrose  Ihcquigïiy, 
Abbeville,  et  forme  de  vastes  grèves  à  son  embom-hurc,  entre  le  Crotoy  et  Sainl-Valery* 
Son  cours  est  extrêmement  régulier  dans  le  dé[>arEement  do  la  Bomme. 

La  />b“e.5/e,  jolie  rivière,  vient  des  collines  do  Ihcardie,  passe  à  Aumale,  ô  Eu,  a  70  kilom., 
et  Imit  au  'fréport. 

LVt/<2r//es  coule  pendant  50  kilom*  dans  une  riche  vallée,  Unit  à  Dieppe;  elle  est  formée 
parla  Vnreune,  \à  Béfhfine  et 

Ces  rivières  an  osent  le  S.  du  Fas-ile-Calais,  la  Homme  et  le  N.  de  la  Heine-înrérieiii  e. 

2**  La  Se[xe  (Sofiuana)  prend  sa  soiiive  an  X*  du  mont  Tasselot  {plaleau  de  Langres),  jirès 
de  Gfianceaux,  a  iTI  mètres  d’altitude^  Elle  coule  du  S*-IC*  au  X\-fL,  grossie  par  les  eaux  de 
la  />oa/.i  {Cfiâlinonb  jnstpdaii  cünüuentde  rAulve,  en  traversauE  les  dèparlemeiiLs  fie  laCdto- 
dür  et  de  1  Aube  ;  fin  XA-E*  au  S*-0,  jiisqidaii  coiiQiient  du  Loing,  flans  r.Auhe  et  la  Soinc- 
ct-Maine,  du  H*-E.  fan  X'.-E).,  jusipda  son  enibouchuro,  en  rormaiit  lui  grand  nombre  de 
roiubes  gracieuses,  liepuis  Paris  Jiisf|uht  Quîllebeur,  et  en  arrosant  la  Seinc-ct-Mariic ,  la 
Seitie-cUJise,  la  Seine,  l’Eure,  la Seine-lnlérieure.  Sou  coms  est  flç7dû  kilom*  environ,  dont 
ofid  sonE  navigables  flcpnis  Mm‘y.  Sa  vallée  est  large,  évasée,  perméalde,  ne  laissan!  arriver 
jîisqu  au  fleuve  qu  un  tiers  des  (3aux  répandues  par  lesj)iuîes  à  sa  stii l'ace;  de  lô  les  allures 
imLsibtes  de  la  Seine,  doiU  les  crues  sont  peu  d  ingereîHcs  et  dojit  le  cours  est  lent.  «  C/est 
l3  [dii.s  eivilisablc  et  te  plus  poi  leclible  de  nos  Heuves,  a  flil  Mifdielet;  il  porEe  la  pensée  do  la 
biance,  de  Paris  vers  la  X^orrnandic,  vers  TOcéan,  l’Anglelerre,  la  lointaine  Amérique*  ^ 

T*a  vallée  est  monotone  jnsqîdà  Paris ,  accidenlée  jiiaqu’A  Rouen,  pittoresque  jusfjidau 
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ilavro.La  îiavi«^ntioii  est  activa  au-rlassiis  et au~iU‘sHOtis  dû  Parité;  elle  a  dl6  favonï^üe  par  de 
grandi  Iravaux,  barrages^  oclnses,  dignes  longiludinalos,  subEiiembles,  siir[out  au-dessous  de 
ITouen,  La  iiuïrée  se  but  sûulir  jnsipdà  PonlH;le-rAtcbe  ;  depuis  CbLilleboui  resluaîre  de  la 
Seine  a  Okiloin.  de  iargeur,  La  bnrro,  vague  roidaule  de  îî  moires,  se  précipite  dnuscet  es¬ 
tuaire;  aussi  a-t -ou  fait  dos  travaux  intéressants,  vers  Qiullebeu],  pour  rétréci]'  le  courant,  lui 
donner  ]diïs  de  rapidité,  Tobligor  à  creuser  son  lit,  et  pour  rendre  pai'  là  morne  la  baiTe 
moins  dangereuse* 

Les  afïUieuLs  de  la  Seine  sont,  à  droite  : 

L'Auhe  (la  Oianclie),  qui  vient  du  plateau  de  Langres,  arrose  dans  la  Haute-Marne  et  rAube 
une  vallée  plate,  large,  couverte  de  prairies,  passe  par  Bar,  Arcis,  eta  iyOkiloni.  de  cours. 

LM  évcs,  fjni  arrose  le  centre  de  Seine-et-Maiiie  et  iiiiit  dans  S<.nne-eLOise,  à  Viileneuve- 
Saint-Oeorgos- 

l^a  Marne  (Matrona)  vient  du  plateau  de  Laiigi  es,  décrit  un  arc  de  cercle  considoraljle,  tlti 
au  X.-Up,  par  les  déparLeiuenls  de  la  1  laule-Manie,  de  la  Manie,  de  Soine-et-Marne,  ar¬ 
rose  Langres,  Cd laumont,  Joinville,  SaiiU-Dii^ier,  Yitry-le-François,  Gliùlons,  Eperimy,  Dor- 
mans,  ChElleau-Thieiay,  la  Ferté-sous-tlouarre,  Meaux,  J^agny ,  et  rmit  à  Charenton  dans 
8eifie-el-0ise*  Son  cours  est  de  4éÛ  kilorn-,  et  elle  est  navigable  de[mis  Saint-Diüier  (îlGd  ki- 
lom*).  Sa  navigation  est  active.  Elle  reçoit  à  di^oiie  ;  la  Saulx^  tjid  est  comme  la  partie  infé¬ 
rieure  de  VOrnaiHf  venant  de  rAigonue  occidentale,  cl  ai>rùs  do  1:20  kiloni.  (Ligny,  Bar-le- 
Duc);  —  1’0^^/  cy(80  kîlom.),  qui  passe  à  la  lYae-eu-Tardenois  et  à  la  Ferlé-Milon;  —  à 
gauche:  la  longue  de"Oki!oin.;  —  le  PoIIf  Morîn,  qui  passe  à  Montuiirail  et  Huit 

U  la  Ferté-sous-Joiiari'e  ;  —  le  Onuîd-Marin  (118  kilonn),  tpii  finîl  au-dessous  de  Meaux, 
apres  avoii  arrosé  la  Ferté-GauL'ber,  Couloininiers,  Crécy, 

IjOiso  (Isara),  le  piimnpal  artlueiit  de  la  Seine  par  faljûinlance  de  ses  eaux,  vient  de 
sources  qui  naissent  dans  les  Ardennes  occidentales,  l’une  près  de  Cldmay  (Belgique),  raiitre 
prés  de  Bocroi.  EUc  coule  du  X.-Fj.  vers  le  S,-0.  par  les  dépmterncnts  de  1* Aisne,  de 
l’Oise,  en  arrosani  (luise,  la  Fère,  Cliaiuiy,  Cüinpiogne,  Verberie,  l’ont-SaLiit-xMaxenco,  Crell, 
IJeainnont,  rislC“Adtun,  l’ouloiso,  et  iînit  près  de  Connaiis-Saiiit-Hcumrîne  dans  Seine-et- 
OîsD*  Son  cours  est  de  prés  dû  800  Idlom.,  navigable  depuis  Cbaiiny  [180  kilonn).  Elle  reçoit 
à  di'oite  :  la  1  Vi'xe  (Xoyon)  et  le  Thérain  (Beauvais)  aux  eaux  ciaiies,  ipii  se  jette  au-dessous 
de  Greil;  —  à  gauche:  la  Serre  (100  kiloni.),  grossie  du  Vüpion  (Vervins)  ;  —  la  Leilù 
(Craonne);  —  lbli.ü/je,  qui  vient  fie  rArgoiiue  occidentale,  arrose  la  Marrie,  les  Ardennes, 
TAisne- passe  par  Sairhe-Meiicliould,  Vou/Jers,  AlLigiiy,  Hetliel,  ChEiteau-PorcÈeu,  Hoissous, 
et  linil,  au-dessus  de  Gom[>iégne,  dans  l’Oise,  LhVisiie  a  ^70  kiloin,  et  esl  navigable  depuis 
Glulleau-Porcfen.  Elle  reçoit  à  droile:  IhWcc  {Varennes,  Grand-Pré),  quivieiil  de  i  Aigounc 
occidentale  flans  le  département  de  la  Meuse;  et  a  garrche,  la  \  esh  (120  kilmn.),  qui  arrose 

Ueiuis  dans  la  Maine;  —  la  Nonado  (Senlis,  Ciiantilly), 

L7Vy>/tq  aux  eaux  pures,  à  la  Jolie  vallée,  vient  du  plateau  de  F  orges  dans  les  collines  de 
Gaux,  arrose  Gouniay,  Gisors,  Saint-Clair,  el  iinil  au-dessus  tle  \  ernon. 

]JAîiilolk\  moins  impoi  tfinlo,  vient  du  meme  plateau  el  an  ose  une  vallée  belle  de  ver  ilure 
et  pleine  de  Miriques;  elle  Unit  au-dessus  de  Poul-de-rAiflie. 

Les  afllueuls  de  la  rive  gauche  sonl  ; 

LM'o/J7/c,  qui  sort  d’étangs  au  i>ied  du  luoni  Beuvray,  dans  le  Morvan,  coule  du  S.-L.  au 
X.-O.  par  la  Nièvre,  a imsc  Glamecy,  Greviml,  Auxerre,  La  Boebe,  Joigny,  Sens,  et  liuit  à 
Monlei'ûan,  dans  SeiuLvet'-Marnc-  Elle  a  27é  kiloiiK  de  couï's,  est  navigable  dedans  Auxciiî ,  il 
sci't  au  liajisporl  fies  bois  et  cbarbousdii  Mni  vati.  Elle  reçoit  ries  ainiienls  qui  oui  a  peu  piés 
la  même  dircclioii:  bi  fâa  e  (Véîielay),  grossie  fin  i.ofisiu  (AvalkuiJ;  le  Seraiu  (So}ey>} 
et  (Semuc  el  Tomierre),  qui  sert  au  canal  fie  Boingoguc;  \ûuî^  au  N.  la  1  anne^ 

aux  sources  constantes  et  lî]upifles,  qui  sojcltc  àu-ilcssus  de  t^eiis. 

Le  Loing  vient  des  collines  du  Xivei  iiÉUs,  arrose  rVomic,  le  Loirol;  passe  a  lilcucau,  (dia 
liilou,  MoiiLargis,  Xemours,  et  linil  à  Morct,  flans  Soitie-et-Maruû,  apres  180  kilom.  de  t'ours; 
il  esl  nlilisé  pour  le  canal  du  Loiiig. 
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L’A.’AM/Jwe  vifiiil  'l'i  plateau  d’Orléans  (Loiccl)  et  litiil  à  Corboil  (Seine-el-Oise)  ;  elle  reçoit 

Vdùil'  (Pi(liivîers)  e(  la  .fuii»}  (Mlanipes). 

L'Offfc  {ji'ossio  do  I'  1  re//o. 

La  ihôrrc  finit  à  Paris.  ,01  ,,.111 

uni  vient  du  plateau  .le  Ooiirville  «laiis  les  rollines  du  Pcrclio,  mule  d  abord  de 

PO  A  n-;'  puis  vers  le  N.-O.,  dan.s  l’Eure-el-Loir  cl  rivum  ;  arrose  Olia  ri  res, Ma  iulenou, 

Ivrv  1  ouviers  et  Unit  près  de  Pou  I -de- PA  relie.  Ses  eaux  sont  lentes  et  d’un  volmiie  iires- 

uuè  touionrs  eônstaiit.  Sun  eouv.s  est  .le  2l>0  kiloni.;  elle  est  navi-abte  depuis  Saint-Georges. 

File  reçoit  à  gauehe :  la  lUnhe  (Dieux),  l'Aniv  ou  Avee  (Venieuil),  (Kvreux). 

1  a  liniü  tpii  vient  du  nœud  .les  eolliue.s  du  l’cirhe  et  du  Lieiiviii,  coule  .lu  S.  vers  le  X. 

dans  l’Orne  et  rKure,  arro.se  I.aigle,  Hugle.s,  Ponl-Au.leîncr,  se  per.l,  comme  VJIou,  dau.s 

des  gouffres  souterrains  ou  Molrs  et  Unit  outre  QuiMebeuf  et  llonllenr,  après  uu  cours  .le 

HO  Llom.  Elle  reçoit  ù  gauclte  la  G7m;'(  /i/0i/ue. 

La  superlirie  du  bassin  de  la  Seine  est  d’envirou  1,327,000  beclares  ;  c  es!  eu  general  une 
vaste  plaine,  avec  de  faibles  ondulations  ;  on  11e  voit  guère  .le  collines  élevées  .juc  vers  la 

limite  orieulale. 

tP  Les  B\ssns  cÔTiEns  evtiie  i,.v  Sei.ve  et  i.e  exe  hk  i.x  11.\ci:e  sont  : 

La  Toa<iiios,  qui  arrose  Gacé,  Lisieux,  Ponl-PÉvè.pie,  et  liiill  à  Ti  ouville  (108  kilonu). 

La  J>jves  qui  arrose  la  vîiU.îü  .l’Auge  cl  liiiil  à  Divos  {100  kiloni.l. 

L’Orne  qui,  apiès  un  cours  de  150  kiloin.,  Iniit,  au-dessous  de  Caen,  à  Ouislreham.  Elle 

reçoit  à  gaoeiio  le  Noirean. 

Ces  rivières  viennent  des  collines  de  Xortnandie  et  arrosent  le  nortl  de  l’Orne,  puis  le  Cal- 
viulOïi. 

La  Sciih  (Coiii-seiiUes)  et  la  Droniim  (Porl-cn-Bessin\ 


P  jfl  I  >itîll  CTI-  lU. 

La  r/re,  qui  arrose  le  S.-O.  du  Calvados,  le  département  .le  la  Manelie,  passe  à  ^’ire, 
Saiiit-Lo,  et  Unit  au-dessous  .l’Uigny,  après  130  kilom.  .te  eouis. 

La  Douve  (70  kilom.)  .pli,  grossie  .le  la  Tsitlû  (55  kilom.),  passe  à  Carenlan  et  se  jette 

égalenieut  dans  la  baie' des  Veys;  elle  arrose  la  .Manche. 

La  I)iv(^îlo  Unit  a  Qheiboin 

Ces  rivières  vieuneiit  Jes  rollines  du  Cotenlin* 

Les  Bassixs  eutieks  entre  le  cap  de  la  Lagie  et  la  poînlo  SAiAT-ArATSiiEC  son!  : 

La  (Coulatiees),  qiii  vioul  des  eolliues  du  Colenlin  kilnnn). 

La  Sde{Avraaclæs)  et  la  Srlam*,  qui  vioiinenl  so  iu  nli  e  au  inAme  point  dans  les  crèves  du 
Moul-SaiuL-Mielielj  et  ont  00  kiloun  de  roiii's. 

Ces  rivières  anoseiit  le  S.-O.  ilu  flépailenicnt  de  la  Mantlic. 

Le  Cüiîfsnon  (00  kilom. qui  se  jelle  dans  les  mêmes  après  av'oir  séparé  les  dé- 

partemeiils  de  là  Maneho  el  trillME-Vilaino. 

Im  /litiîto  (110  kil.),  c|itl  vient  du  mont  Menez  el  finit  au-dessous  do  Saint-Sei-van  à  Sainl- 
Malo. 

l*Ar{/!j{^fion,  le  Ootæf^  le  Trtrfix,  le  ÏWf/uîüî\  le  (îuer  (“0  kilom,),  qui  ari'oscul  les  C 
du-Noid, 

La  rivière  de  .^forhux  ou  /j'e/er  el  le  Pi‘nxf\  (jui  aiTOsmil  le  nord  du  Fiiii-ilri'e. 


ii 


3  3,  —  Versant  âe  la  Manche.  —  Description  des  provinces,  des  départements,  des  villes  principales, 

Ile-de-France, 

Le  versant  de  îa  ^fandio  renferme  : 

1"  ldh.E-Di>k'uANCEj  capitale ;  la  CrrATiiPAONK,  ràpitnio  la  ,\onuA\rTK,  eapiîalo 

Hoiton^  dans  lo  bassin  de  la  Seine  ;  2  »  la  Picaiuue,  eapilale  Aanvits;  ia  plus  |^i‘ando  par¬ 

tie  de  TArtoiSj  rapitale  M/7vîj5,  dans  le  Ijussin  de  la  Sruiune;  —  H'  la  lïariie  sepienli  ioiiale  de 
la  Beiktagae,  ea [diale  Itennes,  el  dos  poadions  du  NiverEiiusKile  la  lîourgoj^me  et  fie  la  récu  ¬ 
rai  ne.  y\ 

L’iLE-TiE-FuAACE  esl  au  centre  du  bassin  frét'^locriqne  (liÆn  futile  le  bassiii  de  Paris.  C'est 


13 


*  tf;  ' 


> 


Ü8 


mvre  quatiuème. 


\  is  ce  ccy  <Î'’P  convergenl  In  [jliiparl  des  cours  d'con  ioiiiortaîils  de  cc  Ijassin  :  rVoniie 
c|m  \ieiU  finir  u  Moiifereau,  le  Loiuff  à  Morel,  1  Essonne  à  Corljell,  l’Orfre,  rVères,  la  Manie 

'^V..  î^';:  •‘^<'*«^>1^1  en  (jiielijue  sorte  cnionré  d'eau  de  loufes  paris;  c'esl.  ce  uni  lui 

a  ai  jadis  donner  son  nom.  Ou  a  pu  dire  aussi  ipic  c'est  une  sorte  d’oasis  entre  les  irisfes 
plaieaux  de  la  Cliainpai^itc,  de  lu  Solog-ne  et  d'une  partie  rlii  Perche. 

Eeltc  région  qui  cal.  comme  le  centre  altraclif  de  la  France,  qui,  située  sur  la  Seine 
SI  facilement  reliée  à  la  Saône,  cs(  Iraveisée  jiar  la  plus  longue  ligne  de  navigation  de  noiré 


pays,  nVi  rien  d'aocen- 
hié  J  d'éclatanl.  ;  mais 
elle  esi.  riche,  ferlîlo, 
admirablement  ciillî  ~ 
vet\  Avec  une  pai^lie 
lit?  ta  Pirunlîe  el  iie  la 
Cliainpagiie ,  Ulo-de- 
Franee  a  formé  ri!it| 
départements  j  elle  a 
for  J  né,  en  outre,  mie 
pà  r  !  le  d  '  F 1 1  r(  î  -  e  t  ^  Lo  i  r 
(Dreux)  et  dn  raOiret. 

Lo  dépailemerU  de 
la  ,  J  O  J  dns  pe¬ 

tit,  le  plui?  peu I dé,  le 
pins  imjîortant  tic  tons 
les  déparlcmenls  ,  à 
cause  do  Paris,  est  en¬ 
touré  fie  toutes  parts 
]iar  le  déjtarlenieni  de 
Seine^eLüise,  Le  sol, 
géiiériileincnt  plat,  n*a 
([lie  quelques  accidents 
de  feiTaiiu  a  i’iO,,  vers 
la  Marné,  au  S.,  vers 
Sceaux  et  lo  plalenii  de 
ühfUillon;  la  colline  du 

a  IGtl  in, 
fibltitude;  puis  au  N. 
et  à  ro,  sont  (pielc|nes 
buttes  célèbres,  Chau- 
inout  ,  Montmartre ,  le 
MouLValéi'îeii  (ib!  m.). 

Il  est  arrosé  par  la 
Seine,  la  Marne,  la  Bié- 


\  ai!  iiiLoiieuiü  de  NuUx-lJuiat.  Yie  et  le  Lroulfl  ,  qui 

passe  à  Sainb Denis. 

Le  sol,  assez  fertile,  maïs  Irés-bien  riiltîvé,  donne  surlout  des  lé^ innés,  tics  fruits,  des  vignes 
dhni  pioduil  médiocre.  On  exploite  des  cfin  iéres  de  pladé,  de  moellons,  de  pierres  à  liatir. 

Il  cûiiqa  end  arroiulisseiiieiits,  cantons,  72  communes. 

PALIS',  Lulclia,  /Vfc/*;/,  te  clieWîeu  dn  dépaiteinenl,  la  capitale  delà  France,  est  situé 


[1)  Le?  cliefi?-]tcuK  de?  itcparleiiiiTil?.  son!  tonjiîiirs  ùcrtt'S 

cî’ni'rondisseijjeiilF  '■oïd  ninm  éccU?  :  R.AMrouiCLKT, 

ri-iJUMiL 


:  PARIS,  VERSAILLES;  — k?  elier?-IIûiix 

L'I  cljJiqiU''  fin'Oiidiiiÿeint.‘i]t  tsl  décrîl 


H  KG  ION  GAOLOISE  oU  FRANÇAISE, 


yj 


sui*  les  (\enx  rives  de  la  Seine,  (jui  y  reooîl.  la  Fiièvre  sur  la  rive  gauclie,  bEiifi,‘ne  la  ville  flans 
une  longueur  de  R  kilomètres' et  y  roniiait  plusieurs  îles,  qui  ne  sont  j)lus  que  deux  aiiiour- 
(riiiii,  l'île  Sairit-Lonis  el  In  (até.  Les  idrtificalions,  tonslruiles  de  ISîO  n  IHîG,  ont  environ 
3o  kilomètres  de  dévelop peinent  et  renlbrmenl  une  superlkvie  de  ïîôjTô8  liee tares  ^  elles  sont 
garnies  de  Üi  Ijaslions  et  [uotégèes  par  îlt  Ibrts  déUieliésî  de  nouveaux  ouvrages  extêricnrs 
doivonl  y  être  ajoutés.  Depuis  iWfU),  Ikiris  s’étend  jnsfpi'aiix  lbrl;lienti<ins,  et  Ton  a  réuni  à  Tnii- 


cieiine  ville  les  comimi- 
nes  iVAnfcuiIt  Fassy^ 
Ii;i  t  fV/ J  jo//es- J/o/i  cea  ux, 
Monîmaî  ltû^  Lu  tlhu- 
pclle^  /.x7  Vlîiüiîey  Ihl- 
hvîlh^  Chiiuoniiü,  IJer- 
f;r,  Viumîî'Urd ,  (rrv- 
nrlfe.  eoinprend 

l^Ü  niTondisseinents  , 
divisés  chacun  en  i 
quartiers;  un  maire  et 
(les  adjoints  adminis¬ 
trent  chaque  arrondis¬ 
se  iri  eut;  mais  la  Ville 
est  a^'an^  tout  gom  er- 
née  par  le  l^rèlel  de  la 
Seine  et  par  un  conseil 
municipal  de  quatre- 
vingts  memhi'es.  C'est 
le  cenlre  du  réseau  des 
clieniins  de  Jbr  fraii- 
fjais.  iVris,  seuis  cesse 
agrandi  ,  renouvctlé  y 
embelli,  malgré  les  ré¬ 
vol  niions  dont  il  a  été 
le  iaincipal  liiéâlro,  est 
rime  des  villes  les  plus 
renia rqnaJjles  du  ninn- 
de  par  ses  inonuïnents 
et  ses  élablisseinmits 
de  tout  g^ènre  ;  c'est  le 
grand  loyer  de  la  civi- 
lisalion  europt^enne,  la 
ville  i^ar  excellence  des 
arts,  des  lettres,  dti 
goût;  mais  aussi  la  ville 
des  plaisirs.  Piu'is  est 
le  siège  d’un  archevê¬ 
ché,  de  la  Cour  de  cas¬ 
sation,  de  la  Cour  des 


comjdes,  d  une  Cour  d’apiïcl ,  dhme  Académie  universitaire,  de  la  1“'"  division  uiiliLairCj  d 
toules  les  grandes  adiniuislralions  centrak^s» —  On  y  remarque  les  boulevards,  les  passages 
deux  lignes  do  fjuais  ]nagiii]i([uoB  avec  des  ports  et  des  ponts  nombreux  sur  le  lleuxe;  beai 
etmp  d'^  jjlaces  (do  labloncordo,  du  Carrousel,  \endome,  des  Vicioii'es,  du  Châtelet,  Royali 
de  la  Dastille,  de  la  bhm  icrcdu  Trône,  du  Ihinlliéon,  Saiiit-Siilpice,  elc.,  avec  le  Cliamp-<ic 
Mars);  des  palais  (Louvre,  l’alaîs-I loyal,  Élysée-Liourbon  ,  Luxernbourg,  Corps  législati 
1  U  lais  de  Justice,  Uourse,  iiaurpie,  Carde-Meuble,  Monnaie,  palais  de  Flnstilut,  des  Beau3 


J  ou 


MVHE  UUATUIÊME, 


Arts,  du  <l  Orsay,  THotel  des  Invalides  avec  le  tombeau  de  Xajioléon  I",  l'ÉooEe  juib- 
tEij're^  le  palais  de  rituhistne,  elc.  {les  Tuileries  et  rilotel  de  Ville  ont  clé  brides  dans 


sipiares  nombreux  ;  i)uis  le  bois  de  Boulogne,  a  1Tb;  le  bois  de  Vincemics,  à  JdV;  beaneouf. 
d  enlises  J  lu  plu[>art  belles  et  curieuses:  la  calhédi'ule  de  Notiv-1  iauie ,  le  BaiiLbOnn  ou 
Sain[C“f ïeuevlùve>  Saîiit-Kt ieruie-dii-iMonl,  Saint- Sulpice,  Saiut-Oenuaîri-des-Prés,  Sanilc- 
Ololilde,  la  Madeleim\  Saîul-AupusLin,  ]a  Prinilé,  Saint-Büeii,  rAssoiU[idüiit  Saiiit-Êuslaciie, 

X{)tre-lJamC’de-Lo relie,  SaiiiU 
ViiicenBde-I ‘aul  ,  la  Sainte- 
Chapelle,  etc*;  puis  ks  Hallvs 
centrales,  rEulrepôl  des  vins; 
et,  sous  Ibu’is,  le  ma^niiirpie 
resoau  des  ù^^^ouls  et  les  Caia- 
Cûmbes.  De  iioiubreux  bôjd-- 
taux,  hospices,  maisons  de 
refuge  (llôlekl)ieti ,  Cliaiilé, 
Pitié,  Laribo'sière,  îîeaujon  , 
Cocliin,  Haiut-Louis,  la  ïsalpc- 
Irière  ,  les  Ouinze-X  ingds,  le 
\^al-de-Bràcc,  les  Inrurables, 
etc.);  lés  cimetières,  devenus 
insufilsaiits,  du  Père-Lnchaise, 
de  Montmartre,  de  Montai *ar- 
imsse. 

Paris,  le  loyer  des  hmiicres^ 
renferuie  les  grands  établisse^ 
ments  daustniclien,  les  hautes 
écoles  (Kacultês,  Collège  de 
Krance,  Muséum  ;  Ecoles  Po- 
ly technique  ,  Normale  ,  îles 
Charles,  des  Mines,  dos  Pouls 
et  Chaussées,  thKlat-MaJor , 
des  Benux-Ails,  de  Pharma¬ 
cie,  des  Langues  orientales , 
etc.);  lé  Conséi'valoire  des 
ArtS”et-Mütiers,  le  Conserva¬ 
toire  de  ihisîque ,  rchsei  va- 
toire,  les  collcclions  du  Mu- 
sêüui;  les  musées  du  Louvre, 
du  LuxeinljOüj'g; ,  de  Ctuuy  , 
elc,;  les  biblEoLhùqucs  Natio¬ 
nale  Jla  []|us  riche  du  inoude),  ^^^tza^ue,  de  ^Arsenal,  SaintoMieneviève,  de  lu  Sorhomie,  de 
riusliUil,  etc.  —  LMnsLitiil,  avec  ses  cinq  Académies,  marche  à  la  lèle  de  noiuhi  euses  sociétés 
savantes.  —  Parmi  les  mommunls  sj>éeia!emeut  consacrés  au  i>laisii  ,  cîtous  les  théâtres, 
le  nouvel  t.ïpciâ,  le  Théatrc-Eraueaisi  le  tlîéatre  des  Ualîeiis,  rCpéra-Comique,  IhJdéon, 
le  théâtre  Lyntpie,  le  fiyinnase,  le  \"audeville,  la  1  ^orlc-Sainl-Marlin ,  la  Caîté,  etc.,  eliv. 
—  Lhudustrie  pni  isiemie  est  Irès-vuriée;  Ton  cemplc  de  i  a  ôtXhUÜO  ouvriers,  dont  ks  pro- 
dtiits  sont  caraelérisés  par  le  goùl  et  rélégauce.  «  Cn  y  fabrique  des  m  ines  de  luxe  <-l  de 
df  précision,  fhes  articles  de  niode;  de  la  liijouterie  ;  îles  hrouKes  dhu  t  et  d’ameuhlemrut  ; 

«  de  la  cai  rosserie^  ;  ^les  ehàlr's  eaehemires  et  ordinaires  ;  des  évenlails  el  cndjia  lles  ;  de 
(£  rébénis leric  de  luxe  et  ordinaire  ;  des  lleiu  s  artiiieiclles,  des  gâJits;  du  niorlogerie  orük 


Kdi^o  Sunil-Aiiîaisltn 
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«  iiairc  et  de  précision  ;  des  iustruments  astronomiques,  de  pîiysiijue  et  <le  clnrnrgie  ;  des 
«  jouets  d’enicmts;  des  macliines;  des  nécessaires  et  portefeuilles;  de  Torfévrerie  d’art 
ff  et  ordinaire;  des  papiers  peints;  de  la  passementerie;  des  boutons;  des  appareils  pour 
a  les  pbares;  des  pianos  e!  înslruiiients  de  ]nusic[ue  de  lonlés  sortes;  des  produits  chi- 
<r  iniques;  des  objets  eu  bois  et  eu  ivoire  scul[ïLés  ;  de  la  taldetterie  Une;  des  savons;  de 
ff  ia  parruinerle;  des  pipes  ;  des  Lapis  (Frobelins  et  de  la  Savonueiie);  des  tissus  dits  de  Faris, 
«  des  vélenients  d'ijoiumcs  ;  des  casqiielles  ;  des  vôteineiils  cl  cliaiissui'es  de  Tcnimes  ; 
«  de  la  bonneterie  de  laine  et  de  soie;  des  blondes  lissées  et  brodées  à  la  mécanique. 
H  l'ni'is  reuferino  des  raflineries  de  sucre  et  de  salpêtre;  des  lilatiires;  des  b^inUireries,  des 
tf  taijneries,  des  l'aJjiiiiues  de  cuii  s  et  de  cnii  s  veruis^  et  des  iniprimeries  sur  tissns.  raris 
«  estuii  j^iand  marché  de  capitaux  et  {\e  inéUuix  ]»réeieux;  les  prîiieii>aux  élablissemonts 
«  llnancicrs  qu’il  renreiuie  sont  la  Banque  de  France,  le  (lonqdüir  d'Escouiple  et  la  h^ociété 
«  g'énéi"ile  du  Crédit  Foncier.  ^  (HuasiEcx,  (fihpfnyfhiü.)  Sa  i»opulatioii  est  de  1,^50,1)00  lialj,^ 


C'est  la  ville  ipd  a  donné  le  Jour  au  plus  j4Taiul  iioin]>re  d’Iuanmes  ihustics;  nominons  seu¬ 
lement.  Molière,  Boileau,  Vollaire,  d’Alemboit,  Beaumarchais,  Lesucur,  Lebrun,  Üavidj 
Hichelieii,  Turgot,  Condé,  Luxembourg,  Câlinât,  elc. 

bAiXT-Bnxis^  a  5  kilom,,  au  N*,  sur  Ic^  Grould,  lo  Bouillon  et  le  canal  de  Faint-Denis,  est 
célébré  par  son  anlique  abbaye,  par  la  niaisou  d'éducntieii  pour  les  lîlles  dus  memlnes  de  la 
Légion  d  lionncur.  Dagoberl,  a  la  place  d’nue  cl]a[jolle,  (]ui  rcuret  inait  les  restes  de  saint 
Bénis,  éleva  une  église,  (pii  ileviut  la  sé|i|i!ture  des  rois  de  Fiance.  La  Ijusilique  actuelle, 
commencée  par  Suger,  I LIO,  achevée  sous  Bliilijqie  III,  l:iiHl,  a  une  riei  d’une  giniidcur 
îiiijiosaute;  un  y  rcjiiartpic  les  toinheaiix  de  Loui.s  Xli,  de  Fiançois  1'^  et  do  Henri  II,  Pen¬ 
dant  la  ]  erreur,  les  Lombes  furont  violées  el  leurs  restes  tlispersés,  Bans  la  plaine  de  Saînl- 
Bonis,  les  prolcstants  lurent  repoussés,  en  1507,  par  îc  coiinétaljle  de  Monluiorcucy.  L'in^ 
dusLric  de  la  ville  devient  cljaque  jour  plus  considérable  :  étoilés  irnpi'iinéus,  Uivagcs  des 


i 
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laines,  fonderies  de  fer,  de  enivre,  fahricjncs  de  plomb,  d'amidon,  de  produits  chiimi|ues, 
distilleries;  commerce  do  larines,  vins,  viiiaigi'o;  ÏL],Î}Û0  lmb.;  —  On  j>eut  citer  dans  rmroii’ 
disseinent;  sur  la  rive  gauche  de  la  ^cine  ;  — A ulærvifhers,  dam  la  plaine  de  Saint- 

Denis  ;  —  Ilouhgnej  enhe  le  bois  et  la  Seine:  blanchisseries,  ]U‘odiiils  chimiques;  —  Cîwhr 
avec  de  iioinbi dises  laljrii[ues,  niaclilues  à  vapeur,  prodnils  chiniitpies,  verreries,  impri¬ 
merie,  cdç.;  —  Courhevoie,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  avec  ses  casernes,  ses  hlanchis- 
series  de  laines  ;  —  /hz/ciUM,  célèlu  e  iJiir  scs  rosiers,  scs  legnines,  ses  uoinbreuses  fabriques; 
—  Sh/j  cvs7jes,  au  pied  de  la  (uladelle  du  Mont- Valerien,  connu  par  ses  \%ncs;  _ IVÿntenVf 

par  ses  souvenirs  ;  patrie  de 
l.fenoviove  ;  ^  Xetfillv, 


sur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
on  face  de  Courbe  voie;  —  Èc- 
Vttiîois-l^orvet ,  qui  Louche  a 
Paris;  — /^vu//Vq  près  du  ca¬ 
nal  de  ro nreq,  a\'cc  des  hibri- 
ques  de  chaux  hychauliiiue,  de 
produits  chimiques;  —  Sasnl- 
Ouûii  J  sur  la  rive  droite  de  la 
Seiuc,  av(‘c  ses  ateliers  de  ma¬ 
chines,  ses  fabriques  d'éloires 
iiJipriinées,  etc.,  etc. 

Sceaux  ,  à  tï  kih  au  S.  <le 
Paiis,  avait  jadis  uii  cliâLeau 
célèbre  ;  2,^281  hab.  —  Les  lo¬ 
cal  dos  les  plus  connues  de  l’ar- 
rondissement  sont  :  Muisoua- 
Aliori  ,  sur  la  Marne,  près  de 
son  conllucnt  a%^ec  la  Seine  , 
avec  une  école  véléinnaire  et 
une  bergerie  nationale;  — Ar- 
SU  J  la  Bièvre,  avec  son 
ïuicion  ar[uedue  ;  — 

/ic/j/c; —  Chiiîv/ifoni  au  corn 
Huent  de  la  Marne  et  <lo  la 
Sçlue  ;  gTandc  maison- jiour  les 
îüièiiés  ; —  Cholsy-k'-lioif  sur 
la  ri^  e 'gauche  de  la  Seine  ;  ver¬ 
rerie,  cristallerie,  JiiaiiufacUires 
de  porcelaine,  de  produits  chi- 
inhpæs  ;  —  Chiiiarf  ;  Fontonay- 
itiix  -  Hasea  :  Poiileiiuv-  sous  - 
Fois:  Geiifilîv  :  Is  sv\  Jvrv: 
dfoïtlivtîil  ;  Viijcciiiies^  célèbie 


Uaî'iliquü  de  ifuüiL-Ri.'iiis. 


jjnr  sou  bois  cl  son  ehaîcau 


Jbrt  ;  “  Sftinf-.yhfor  cl 

sur  la  Jfanie;  IraiLés  de  l  ido; —  ^ Ihnmjiujîîy^  l7//icrs,  sur  la  Marne,  célcbrcs  piu‘  les  com¬ 
bats  lie  1870,  etc;  ---  dJonirotif/f.^:  iXoi/ak  ;  Vauves  ;  V7//‘j'. 


Le  dçjiarleincni  de  (Vexin  fiant  aïs,  Mautois,  Valois,  llurei>oix)  etdoiirc 

de  Imites  i»aris  le  dé]iarteinpnl  de  la  Seine,  Il  est  assez  ac'cidnité  dans  |dusienis  de  ses 
I  and  les,  mais  ren  renne  surtout  de  vastes  pkiiiies  rertiies  en  céréales.  U  est  arrosé  |nir  la 
Soîiie,  l’Oise,  LL  ssonne,  fOrgé,  rVèies,  la  Marne,  la  Bièvre,  tde.  Au  coiuiuenee  la 

Beaueb  ;  la  Brîe  est  y  hL.,  entre  la  Seine  et  la  Marne. 
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On  y  exploite  des  pierres  de  taille,  du  s:rès,  des  pierres  meulif'res,  de  la  chaux,  du  plaire, 
de  la  marae,  de  la  craie  ;  il  y  a,  à  Enghieii,  des  eaux  sulfureuses*  Le  sol,  quoique  parfois 
médiocre,  est  productif,  grâce  aune  culture  avancée;  on  récolle  des  céréales  sur  les  pla¬ 
teaux,  des  pommes  de  terre,  des  Ijetteraves,  des  légumes,  du  col?.n,  des  fiuîts,  des  four¬ 
rages,  Il  y  a  de  belles  forêts  :  Versailles,  Mendon,  Marly,  Saint-Germain,  Montmo¬ 
rency,  Londy,  Sénart,  Rambouillet,  Dourdan,  de  risle-Adam,  etc.  Les  pâluiagcs  nourrissent 
beaucoup  de  bœufs  et  surtout  beaucoup  de  moutons  et  do  volailles  (poules  renommées 
ddloiidan). 


lAindustrie  est  importante  et  variée:  meuneries  de  Pontoise,. de  Corbeil,  d'Etampes  ;  pé- 
pinièi^es  ;  manufacture  de  iiorcelainc  de  Sèvres  ;  travail  du  fer  ;  etc. 

Il  y  a  G  arrondissements,  3G  cantons  et  G85  communes. 

VERSAILLES,  le  cliefdieu,  a  17  IdL  S. -U*  de  Paris,  évêclié,  a  été  la  résidence  des  rois 
depuis  Louis  XIV  jusqu'en  1781L  C'est  une  ville  rég-uiiêienient  bâtie,  avec  de  luagiiiliques 
avenues,  mais  solennelle  et  IrisLe  ;  elle  reiifemie  trois  quarliers  ■  SainLLoiiis,  Notre-Dame 
et  MontreuiL  Elle  sendde  une  dépendance  de  son  cbâleaii,  rœuvre  de  Louis  XIV,  à  îaquelle 


Vorsfiilkà.  —  Vue  de  lu  place  d’ Armes. 

* 


travaillèrent  Jitles-Mardoiün  Mansard,  Le  Nôtre,  Le  Brun,  de.  La  place  d' Armes ,  avec  les 
bâliinents  des  grandes  et  des  peliEes  écuries,  précède  la  Cour  des  mniisires^  dont  elle  est 
séparée  par  une  belle  grille,  el  {pii  renferme  10  slatues  colossales  de  nos  grands  liommcs, 
avec  la  statue  équestre  de  Louis  XIV  au  milieu.  Vient  eiisuile  la  Cour  de  nhuhro,  erUomée 
dûs  bâtiinerds  de  rancien  ebâteau  de  Louis  XIII;  puis,  à  gauebe,  la  (diopolk^  cliefHrœuvrc 
de  Mansard,  réléguinte  salle  de  speclacle,  où  l’Asseml liée  nationale  siég'c  depuis  1H71.  Le 
cbâleau,  converti  en  Musée  natiouni,  consacré  aux  gloires  de  la  France  par  leS  soins  de 
Louîs-Pbilippe,  en  1887,  renfeiune  encore  les  appartements  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV; 
ou  y  adïiiire  la  magnifique  Onlerie  des  f/Iuces;  la  focade  donnaut  sur  le  ptarc  forme  une 
ligne  maguilique  de  150  mètres  de  longueur*  Le  parc,  régulièremenl  Uncé,  d’un  asjiect 
grandiose,  est  orné  d'uno  uiiiUitude  de  belles  sLalues,  de  pièces  d’eau  superbes,  alîiuentées 
par  )  aqueduc  do  Maj  îy,  avec  un  grand  canal.  Lu  deuxième  parc  rçnferjne  des  Ijois,  des 
termes,  Je  GrûJHÎ- 'FrLiuoUf  conslruit  eu  IGTiq  le  I^eUC  TrlunoUf  élevé  imr  les  soins  de 
Louis  XV,  et  {jui  rappelle  les  sottvenirs  de  -^^a^ie-Antt^lueUe,  —  J/lustoire  du  j palais  de 
\  ersaillcs  est  înlimement  liée  â  l’histoire  de  l’ancienne  uionarclue.  C'est  lA  que  s'ouvrirent 
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les  KtiiLs  (jésicrauXj  eu  et  ItiSitlhdü  Jou  dr  où  le^  (iéputês  jin'ùi*oiil  sle  ïlontier 

une  conslitiUion  à  la  France^  exisLe  enoorc.  Voisaüle^  o^i  la  pairie  de  rhilippe  V,  roi  d’Ks- 
pagne,  tle  Louis  X\  ,  Louis  X\  1,  Louis  XXHI,  Cliaries  X;  de  Miel,  Duels,  Ariianlt,  Tissot, 
IloEidoii,  Alex,  lîerthier,  (  ioiirgàufl,  elc.  ;  la  ville  a  élevé  dos  stalues  à  deux  de  ses  plus  illus¬ 
tres  ennmls,  llorbe  et  )  abbé  de  TÈpéc;  LljdHG  Imlï.,  donl  agglomérés;  —  Siiiid- 

Crr,  U  i  ktL  0-  dé  \"ersaîllGS,  renlei'ine  T  Frôle  spéciale  uiilîlairc  dans  les  bâliineiUs  de 
la  maison  royale  de  Saint-Imnis,  fondée  pai  de  Maintenon  ;  —  Sèvres,  sur  la  rive  gaucho 
de  Ui  Seine,  a  niie  belle  nianufacluie  de  poreclaiuo,  des  fabriques  do  faïence,  de  (odes,  de 
eiiiiles,  de  produits  chiiuiqiies;  7,0110  liab.:  —  Sninl-Chndy  siii'  la  rive  gauche  do  la  Seine, 
était  célébi  e  par  son  cliàLean,  où  Henri  III  fut  assassiné  eu  J580,  el  (pii  lut  remplacé,  lors- 
que  le  tloinaiue  fut.  donné  au  frère  de  Louis  XIV,  jjar  un  château  ([idélevèrent  Mansard  et 
Le})aulro,  (l’est  là  qu'eut  lieu  le  coup  dtFtat  du  18  brumaire,  et  c'est  ce  cltàteau  que  les 
ih'ussiens  taït  bnïlé  eu  IH71*  On  y  admire  oneoie  le  beau  parc,  dTm  aspect  très-piilorestjue, 


^‘cl'ï?a^ltes.  “  Cioilk-ou  vu  du  Pyrc, 


dessine  par  Le  Nédre,  avec  scs  bassins,  scs  cascades,  sa  foij^e  très-fréquenlée;  8,9.70  hab.; 
^  Mendoff,  avec  un  château  situé  dans  une  posilioii  pittoresque  ;  l^,Ùd7  bain  dont  ü,090  agglo¬ 
mérés;  —  |irès  tle  hi  rivé  droilo  de  ta  Sottie,  a  dos  vignobles  ronoiiiinos; 

8,889  liab,  ;  —  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  dont  le  château,  hàti  par 

Imuis  XÏV,  a  disparu,  mais  qui  a  oncorc  son  tiquedue;  —  Pwdl,  près  tle  la  Seine,  bourg 
Irès-ancien,  près  dutpiel  est  la  résidence  tk?  ht  Malmaison;  8,-209  hab.  ;  —  S/iitil-Gt^rmain- 
cii-ljtVii,  i\  18  liiL  N,  de  X'ersailles,  sur  la  rive  gauelie  du  llouvc,  près  de  la  foret,  a  un  châ¬ 
teau,  souvent  habile  ]>ni'  les  rois,  et  datis  lequel  on  a  établi  un  lunséo  collitpie;  ce  clià- 

teau,  IFdi  par  Liiarles  V,  vers  1870,  agrandi  [tai  François  l'*'  el  par  Louis  XIV,  a  élé  res- 

laiiré  de  nos  jours,  tleiiii  11  et  Louis  XI\'  y  sonL  nés;  Jacques  11,  joi  détrôné  (rAngielerre, 

y  est  mort  el  son  (omboau  est  dans  une  église  de  la  ville.  —  Une  uiagnjla|ne  terrasse,  lon¬ 

gue  de  8  kiloiuèlres,  domine  la  vallée  de  la  Seine,  [.a  Ibrèt  de  SîuiiMîériuain,  l’une  des  plus 
belles  do  France,  renferme  la  Muisoiï  dt^ii  Loffos,  succursale  de  la  maison  de  Saînt-Denis  ;  il 
s’y  lient  en  plein  air  une  foire  célèbre  au  juois  de  siplembre;  i^:iî,802  halu,  doid  1:2,097  agglo- 
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/  *ûissVi 


I  i  r.  K,Kv'  :  (VA  ê;;  À>i  se  ou  f  a  n  g  aise. 


sur  Iri-'Seipq;  nifii'cliôs  pour  rapprovisioniieiiieiiL  de  Paris 

■  \  V  .  -  ' 


il  ^  ^  jM 


:^îiint~Uloud.  —  Vue  iîLHiûrole  de  la  Caiâeude  {:ua3Jt  l 


*iiicyîj 


5,017  liub.  ;  —  i\/cfihut 
culture;  — Joffy,  cU'., 


bui-  la  I  ive  droite  de  lu  Seine  ;  “  O  rit/ non  ^  avec  sou  ICcüle 
sont  dans  le  ntènie  anonilissCinenL 


d‘a^i  i 


Uüiijiui  Pc^Laui’c  du  Ciialeail  Je 


ïruiiil-GenLudii. 
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Mantes,  â  58  kil*  N. -O.  de  \'ei‘sailles,  sur  la  Seine,  Jimrclié  de  produits  agricoles; 

5,697  hab.  ; — Jiosny,  sur  îa  live  gauche  de  la  Seine,  ancien  clnîteau  ou  est  né  Siillv;  _ 

S^iiîl-Cîah^-siir-Kplo,  célèbre  par  le  traité  de  911;  —  l/oudfw,  au  S.  de  Manies,  do  ni' les 
volailles  sotd  renommées. 

l’üNTOîSE,  à  03  Idl.  N.  do  Versailles,  sur  rOîse,  lait  un  grand  eonimeree  de  farine  et  de 
bestiaux;  i\im  bab.  ;  ^  l/hîc-Achun,  sur  ta  rive  gauche  de  l'Oise;  maimlaclurc  do  porce- 
lame;  —  iLvouen,  a  VE.  de  Pontoise,  avec  un  clmLeau  historique  ou  est  îiiaiiiknanl  une 
succursale  do  la  inaison  de  Snint-Llonis  ;  —  Monlîuorcncyj  sur  lo  soiiimet  d'une  colline  (|ui 
domine  une  vaüée  célébré,  près  (le  la  foret  de  ce  nom,  a  un  riMrehô  Irès-lVéïiueuLé  ; 
hub*;  —  /ùif/Itwn  est  coniui  par  sou  lac  cl  ses  eaux  sulfureuses,  etc.,  etc. 

IxA.MuouiLLET,  a  kü.  b*-ü.  de  Versailles,  près  delà  foret  de  son  nom,  a  un  beau  chà- 


CliUloaLi  *1^  FanLitiiioblcuu. 


teau,  ]>tUi  on  1er- a- cheval  et  nauqué  de  cinq  tours,  dans  runo  desquclleâ  uKinnit 
François  en  1517  ;  il  est  enlouré  de  jardin.s  iiiag’niiiques,  avec  givindes  pièces  d'ean. 
Charles  X  y  signa  son  alïdicntion  en  1830.  Ferme -modèle  pour  l'amélioration  de  la  race 
ovine;  commerce  de  moutons,  laine,  grains  et  farine;  ?  —  Ihurtiftn^  à  22  kib 

S,-E,,  dans  lu  valléo  do  l^Orge  ;  Chevreuse,  bourg,  près  duquel  était  te  monaslére  de 
PorUHoyal,  dans  la  vallée  de  rVvelte;  Mon(forl-FAmmir\%  au  X.  do  llarnbouillet,  sont 
ogalerneiiL  coniiiîs. 

Éta.mi'es,  a  ^  kii.  8.  de  Versailles,  sur  la  Jiiine,  aflluenl  de  rEssonno,  fait  mi  grand 
commerce  de  farine  et  de  laine  ;  on  y  exploite  le  grès  à  paver  ;  7,789  hab.  ;  —  Lit  Aè/ /c- 
Aîiils^  au  N.-E.  d'Elampes,  sur  l’Essonne;  —  a  l'E. ,  près  do  ta  foret  de  Fontainebleau. 

CüîtuEiL,  a  îü  Ivil.  S.-E.  de  Versailles,  dans  le  Ibirepuix,  sur  la  Seine,  au  conllncnt  de 
l’Essonne,  fait  un  grand  comiuêj  ce  de  farine  et  de  grains  ;  0,01(3  bain  ;  —  à  2  kib, 

a  des  blalurcs  de  coton,  des  fonderies,  des  ateliers  de  construction,  une  papeterie  inipor- 
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tante;  4^704  liai).  ;  —  Lougjiunemi^  au  N,-0.^  Arpajoa^  MQidlhérrf  à  l’Q.,  sont  célèbres  à 
différents  titres* 


Le  département  de  {Rrie  française,  Une  cliampenoise,  tintinais  fran¬ 

çais,  Vfdois),  a  VK.  de  Seine-eL-Oise,  est  en  quetqne  sorte  la  partie  occidentale  du  plateau 
champenois.  Il  est  arrosé  par  ia  Seine,  le  Loing,  rVères,  la  Marne,  le  Grand  et  le  Petit- 
Morin,  rOiircq,  r Yonne. 

On  y  trouve  des  pierres 
de  lailte,  des  pierres  meu¬ 
lières  ,  du  grés ,  du  ])latre , 
de  l'albàtre,  La  grande  cid- 
lure  domine  sur  les  plateaux 
de  la  Brie,  Il  produit  des  cé¬ 
réales,  des  légTinies,  du  liii, 
du  chanvre,  des  vignes  (chas¬ 
selas  de  Fontainebleaiï ,  de 
Thoinery,  etc*),  des  four¬ 
rages,  U  renferme  les  forêts 
de  Fontainelileaii,  d'Ai-inaiii- 
villiers,  de  Grécy,  de  douy 
et  de  Souriîiin,  près  de  Pro¬ 
vins,  On  y  élève  heancoup 
de  moutons  et  des  vaches 
laitières ,  qui  servent  h  la 
fabricalion  ^les  fromages  de 
Brie,  On  peut  citer  Tindus- 
irie  de  la  céramkjue  et  les 
papeteries, 

0  comprend  u  arrondisse¬ 
ments  ,  21)  cantons  et  529 
communes^. 

MELUX,  à  45  kil.  S. -F. 
de  Paris ,  sur  la  Seine ,  a 
une  maison  ceiiLrnie  de  dé- 
tenlioii;  fabrique  des  draps, 
des  lainages,  de  la  faïence, 
et  fiiit  commerce  de  bestiaux 
et  de  fromages  ;  patrie  d'A- 
myot;  11,109  hab*  ;  Ih  itj- 
Cûnikf-Hohert ,  a  18  kil,  N. 
de  Melun  ,  près  de  lA'cres, 
dans  la  Brie  françaLse;  on  y 
exploite  la  pierre  de  taille  et 
la  chaux;  2,714  lmb.;  — 

Monutiid ,  a  i’E. ,  au  ccmi- 
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Calliédratc  de  Meaux. 


mencernént  de  la  vallée  do  rVéres  ;  combat  en  181  i. 

hoxTAixEiii,EALr,  d  17  kil.  S.-FL  do  Melun,  au  milieu  d’une  fnrèt  maguilnpie,  avec  un  des 
phj,s  beaux  r  bateaux  do  rKnrope.  Déjà  vieux  manoir  féodal  sous  Louis  VII,  le  château  fut 
reconstruit  par  bYançois  V%  par  Ilemi  II,  et  embelli  par  des  artisles  italietis;  Ifeuri  IV, 
Louis  Xtll,  A’apoleon  F’',  Lonis-Phillppe,  IVmt  agrandi  on  restauré,  Cf  est  une  hellc  ag'glo- 
inératiou  do  batiments  de  différents  âges,  ipii  différent  par  leur  architecture.  Benucon|i 
d  és  énements  uni  eu  lieu  à  Foiitatncidcau,  Chrîslitie  de  Suède  v  ht  assassiner  Monaldesclii, 
1  y^ii  ,  t,,onjs  XiV  y  signa  la  révocation  de  rKdil  de  Nantes,  10H5;  Pie  AHI  v  tut  fléteiiu  deux 
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ail?,  Xiipoléon  y  alxliiiua,  1811,  al  lit  sas  adieux  â  fia  gni do  dans;  la  Cour  du  che¬ 

val  ïihmc.  ihi  i“Oiiiari|ije  h  l’'üiilaiticljleau  de  vastes  rasernes,  la  slnine  do  riaiiiesino,  In  fon- 
laine  tjiie  siirmonio  le  liiiste  de  Decantps.  On  y  exploite  !es  gros  pour  le  |iavago  et  oii  y  fait 
le  conniiorce  de  oliasselas,  qidoji  cultive  surtout  à  Thoiuery,  a  7  kil.  K.  Ealj  ieMle  Plidtppe 
le  I5ol,  de  Louis  Xlil^  de  Danrourt^  de  ilamcsmCj  etc.;  tO,llÜ  liah.  —  La  IbjôL,  fie 
IO/tSOO  hectares,  est  célehre  par  ses  licaux  arbres,  ses  roules  iioinhreuses»  ses  rocliers  dis¬ 
poses  en  longues  lignes  que  sdparent  des  gorges  étjoiles  et  profondes;  ™  Monferenfi, 
i\  kil.  E.  de  Eonlninebtenu,  an  conflnenl  de  la  Seine  et  de  t^^ouTie;  porcelaines, 
faïence,  poterie  ;  coniuierce  de  g^rains;  fleaii  sans  Peur  y  fut  assassine  en  t  i  \  \)  ;  Xapolcoii  y 
1ht  victorieux,  le  février  1811  ;  6,711  liab*  ;  —  MorcK  a  tOkiL  E.  do  Eoniaincblêau,  sur  la 
Loingt  ijrés  do  son  eoulluent  avec  la  Beinc;  —  AV^nwfirs,  à  16  kil.  S.  do  Fnidaineljlean,  snr 
le  Lütng;  Iraito  de  ln8b;  4,010  bain;  —  f  IhiJleaü-Lomhiî,  an  S.  de  Xcinonrs  ;  belles 
pierres  dures  et  jaspées;  2,710  halu 


Pitovîxs,  à  40  kil,  E,  de  ^feliin  ;  coinnieree  de  blés,  vins,  laines  et  roses;  eaux  minérales 
ferrugineuses;  7,277  lia  b,  ;  —  /hyiy-sur-SoInv^  an  S.  ;  XntifjiH,  à  r{L,  sont  de  poliies  villes 
do  rarrondissemciiL 

CouLOM>nFJis,  à  47  lui,  N.-E**do  Melun,  sur  le  fîrand-Moriii  ;  grands  luarebés  do  produits 
agricoles  et  pnpcU  ries;  4,381  lialu;  —  ht,  Fvtrlé-Gmwhor,  à  hE*,  sur  le  Grantl-Mortii  ;  coni- 
nierce  do  beslianx  et  de  grains  ;  2,208  bab. 

Mkaüx,  à  ü2  kil.  X.-E,  do  Melun,  sur  la  .Marne,  a  des  filai  rires  de  colon,  <les  faln  npteë 
d’insirunients  agricoles,  des  briqueteries,  et  fail  commei  ce  de  grains,  légnuies,  fromages, 
volailles  ;  la  osl  l’évéebé  dn  dépai  tement,  illustre  par  î Bossuet  ;  la  catbédrale  est  du  xi^  siècle, 
niais  elle  est  inacbevée  ;  11,202  bah.  ;  —  Jfiilly,  à  1!  kiL  Xk-Ü,  de  ]^relnn,  collège  célèbre  ; 
—  Cholîes,  à  rO*,  sur  la  Marne,  avait  jadis  une  riche  ablinye  ;  —  Lar/ny^  sur  la  Marne,  fait 
rommeice  de  larinc  et  de  grains;  4,800  liab*  ;  —  //ï  FcHc-sotis-Joif/irj'c,  à  20  kîL  E.  de 
Meaux,  sur  In  Marne  ;  grande  exploitai  ion  d’exceltenles  pion  es  ineulières  ;  i  bÛO  liai».  ;  — 
Cltnv,  à  riL  de  Meau.x,  sur  le  canal  de  rOurru  ;  iuijiriniei  ie  ;  —  au  N. -(  h,  sur 

une  bnulenr,  d'où  l’on  a  une  vue  Irés-élendiie  ;  marché  de  grains  el  de  bestiaux* 
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Lg  dépitrtement  de  l'Ili (Valois  à  TE.,  Bemivriisis  à  TO,,  Xoyoniinift^  SnntoiTo,  Ainîé- 
nois),  au  X*  de  8eîne-et-Oise  et  do  Seiiie-ct-Marne,  n'esi  accidenté  ciii’an  X.  par  les  collines 
de  PicarditL  11  est  arrosé  par  l'Oise,  le  TÈiérain,  la  Xonetle,  rAisiie  et  TEplG,  qui  le  sépare 
(lo  rKnre  et  de  la  Seîne-Inférieiue. 

Jl  jiüssède  de  la  tonrl>e,  des  pierres  a  liàfir,  du  {^rès,  de  rarcrilc.  T,c  sol  es!  fortile  et 
produit  céréales,  ié^^nmes,  betteraves,  cLanvre,  lin,  coka,  friiils,  ioiiirages,  siirloiit  à  TO.  On 
y  trouve  les  jielles  forêts  de  Coiiipiégne,  d’Ei'inenonvilk',  de  ITallale  et  do  Cljnnlilly  et  plusieurs 
sources  minérales:  l^ieiTefouds,  SainUCyr,  oie.  He  bous  [mtura^es  nom  rissent  dos  moulons, 
des  veaux  surtout  pour  rapprovisioniiemont  de  Paris,  de  la  volaille  (poules  letiouimêes  ûo 


OrèveCü^ur;  * 

I/indtislne  est  active  et  va¬ 
riée:  lainages,  tapisseries,  toi¬ 
les  ;  rafilneiies  de  sucre  de 
l>etleraves  ;  poterie,  faïence, 
verrerie,  tabletterie  ;  fabrique  de 
machines  agricoles  à  Liancourt. 

Il  comprend  4  arrorulisse- 
iiieiils,  caillons  et  701  coni- 
munes. 

J  { K  A  U  VA  I S  (  l  îello^  ncum  ) , 
sur  lo  Thérain ,  à  ^8  kil.  X,-0. 
de  î‘ans,  évêché,  a  iiiio  catlié' 
draie  gothique,  <lont  le  chœur,  le 
portail  et  les  vitraux  sont  très- 
renommés  ;  TéglisG  de  Saint - 
Etienne  dn  xP  siècle,  le  palais 
épiscojial,  un  hôtel  de  ville;  une 
grande  manufacture  de  LaiJÎs- 
series,  fondéo  par  Colbert  eit 
1094;  des  fabriques  d’étoffes  de 
laine,  de  draps,  de  itablelterto, 
etc.  ;  on  y  eélébre  toujours  lo 
souvenir  rbi  siégo  de  147:2  et 
tlii  éonrage  de  .Tcamio  I  îael lotie  ; 
pat]  ie  de  Vincoiit  <le  Beauvais, 
de  Yilllers  de  i’ Ile- Adam  ,  de 
I.englel-DufrDsnoy,  etc.;  15,551 
bah.;  —  d/erf/,  au  S.*E.,  est  le 
centre  rlhine  fabrication  coiisi-f 


iléralde  de  Labletlerie;  3,3^78  ii.;  C&ihédrult^  dy  Seutis. 

—  C h  a  union  /  nn  1  Vm  / n^  au  S .  ’C . , 

prés  de  la  Xomiandie  ;  corrnierce  de  beslianx  ;  —  Snvîffnif^s^  â  l'(  b  de  I>auvais,  bibriques 
de  poteries  estimées;  —  jl/o:/c//r,  avec  un  chateau  des  Xoailîes,  est  an 

Cleîoioxt,  à  20  kil,  9^. -K.  de  Bcanvais  ;  commerce  tic  produits  agricoles;  5,771  liab.;  — 
Ih'eininfj  au  X.'-tb,  avec  dos  falirir|uos  tle  raicnet’^  et  des  papeb  rîi^s  ;  2,050  hab.;  —  /nnn- 
cofii  /y  au  avec  les  restes  dhiu  beau  château  dns  La  Bocliefoiieaiild  ;  — Mony.  au  ^.-0., 

sui^  le  Ihéraîii,  avec  irimjiortanles  fabriques  de  diaps  ■  —  Gbv  nu  X.-(L  de  Clermont; 

faljiiques  de  di^ajis. 

Sexlb,  k  52  kil.  S.-E.  de  Beauvais,  sur  la  Xonoltc,  fait  (juelque  commerce,  surtout  en 
laines.  Il  reste  idusieurs  tours,  asseiî  bien  conservées,  des  anciennes  fortilicalions;  la  oathé- 
tlrnlc  apipartioiit  au  style  ogival.  Le  traité  de  1192  rendit  a  ^raxitnilicu  d'Aiitricbe  la  Enuiclie- 
Boiiité  et  l'Artois;  0,092  hab.;  —  LV/^v/iZ/V/r,  à  10  kil.  O.  de  Benlis,  sur  la  Xonette,  avec  le 
chateau  des  Bondé,  est  ronoinmé  par  ses  courses,  ses  falnnqucs  de  blondes,  de  dentelles,  sa 
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manufaciure  de  porcelaine.  Le  cduHeau  fut  construit  par  le  grand  Goridé,  et  les  fôl.es  tpdil  y 
donna  sont  restées  célébrés.  Uepuis  la 
«évolution,  il  ne  subsiste  plus  que  le  petit 
cluiteaii,  les  grandes  écuries,  les  cuisines 
et  les  caves;  les  jardins^  dessinés  i>ar  Le 
Nôtre,  ont  été  en  partie  détruits;  lu; 

—  la  belle  forêt  voisine  a  plus  de  15,000 
hectares  ;  —  Crell,  à  10  kil.  N.-O.  de  Seii^ 
lis,  sur  l’Oise;  grande  inanufacturo  de 
faïence;  4/J98  liab.;  —  Crép^f  h  1  E.,  an¬ 
cienne  capitale  du  Valois  ;  lil  comniun , 
grosse  toile  de  ménage  ;  —  Knmiiom  jile, 
au  S.-E.,  célèbre  par  son  cbateau  et  ses 
jardins;  ■ —  Salul-Loii-d Ii>ssorvîit^  a  10-, 
par  ses  pieries  a  balir;  —  I^ojjl-Sdiafo- 
Mrixonœy  sur  l'Oise,  par  sou  grand  com¬ 
merce  de  blé; — ^  Verbent^j  sur  TUise,  par 
sou  antiquité  ;  —MonlataJre,  pies  de  Creil, 
par  scs  forges ,  fonderies  et  laminoirs  ; 

4,004  hab.;—  Mortefonlmnf) ,  au  S.,  par 
le  cliateau  où  fut  signé,  eu  1800,  un  traite 

r 

avec  les  Etals-Unis* 

Gompiec>e:,  a  58  kil*  E,  de  Beauvais^ 
sur  rOise,  a  un  beau  chateau  et  fait  un 
grand  commerce  de  lïois,  de  toiles,  de 
ellall^'re ,  etc.  On  y  hibrique  des  sabots 
et  de  la  boissellerie  ;  le  cbateau,  recoiis- 
tiLiil  plusieurs  fois  depuis  saint  Louis,  est 
accompagné  de  beaux  Jardins,  au  delà  des¬ 
quels  commence  une  J'orôL  de  L5,000  bec- 
tares  {rancionne  forêt  de  Cuise).  4 canne 
d’Arc  fut  pi  ise  en  défendant  (dompiêgne. 

Patrie  de  IMerre  d’Aillv;  12,1281  bab,;  — 
iXoyon  f  k  24  ldi.  N.-ft.  de  Gom|ûôgiio, 
sur  ruise ,  est  célèbre  par  ses  souvenirs 
et  sa  belle  cathédiale  ;  patrie  de  t  arlvîti  ; 

(^2138  liab,;  —  I ^jenvibiiifsj  à  18  kil.  S.-E., 
prés  de  la  fbi'êt  de  Compiègnes  a  des  mi¬ 
nes  très -curieuses  d'uu  vieux  ebuteau. 

Iderrefonds  possède  des  eaux  sulfureuses. 

Louis  d'Orléans,  hère  de  GIrarles  VI,  y  lit 
bâtir,  en  t8ÜU,  un  cliàteau  fort,  qui  fut  dé¬ 
mantelé  sous  LûuisXIIl.  N'apoléûii  111  avait 
fait  relever  ce  manoir  féodal,  pour  y  ins¬ 
taller  U[i  musée  dkirinures  du  moyen  âge  ; 

—  Odi'sccwtpj  au  N.-E.;  filatures  do  coton. 

Le  département  de  i’Aiüîtie  (Yeriuan- 
dois,  Tliiéracbe,  Valois,  Laoiiiiais,  Sois- 
sonnais,  Brie  jiouilleuse  )  est  situé  a  TE. 
du  tlépai’lcjneiit  de  roise.  11  est  générale-  CïaUiuUialü  du  Laou, 

ment  [dal,  excepté  au  Nk  -  U.,  oii  s'élève 

le  plateau  de  Saint- Quentin ,  et  au  N. ,  dans  les  Ardonucs  occiU  un  laies.  Il  est  arrosé  pur 
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l’Oiso,  le  Viij)ioiij  la  Serre, 
tsources. 


l’Escaut  f 


la  Saiïibie  et  la  Somme  y  ju  ciment  leurs 


Cil  y  trouve  tles.  pierres  de  taille,  de  Targile,  de  ralun,  do  la  tourbe,  une  grande  condie 
de  lignite.  C’est  im  pays  trèsdnen  cultive^  (|ni  produit  beaucoup  de  céréales,  des  betteraves, 
du  lin,  du  cbaiivre ,  des  plantes  oléagineuses^  des  légumes  reiionmiés,,  du  bcuiblonj  du  vin. 
il  y  a  Ijeaiicoup  d'oseiEiies,  suilout  dans  rarrondissement  de  Vervins,  des  forets  considé¬ 
rables  :  Tlitéraclie,  Vîllers-Gotterets ,  Nouvion ,  Saint-MicheU  Saint-Goljain ,  l'Arnmaîse, 
Les  prairies  noürj  îsscnt  beaucuu}!  de  besliau.'^  de  race  ilauinndü,  de  moulons  inéruios  on  do 
race  i>icardc,  ri'æe  de  j\/iUieh(iiiip ,  de  cbevauîi  de  mœ  Imulfj/jnîiho ,  de  pures,  de  volailles* 
lAiiidiishie  y  est  novissantc  :  (issus,  colonnades;  rahiication  do  la  tôle  ;  mauufaeturos  de 
giace.s,  verreries;  ruflinerSes  de  sucre  de  betteraves;  huiles  de  graines,  biiipios,  cordes, 
vannüric,  etc* 

Il  compicudb  arroiulissements,  37  cantons  ei  837  coininunes.  . 


L.\ON,  le  cliéf-heu,  a  1  jÛ  kîl.  N.- 
E.  de  Paris,  sur  une  colline  isolée, 
a  encore  de  vieilles  rurlilica lions  et 
une  catljédrale  du  xu^  siétdc,  s|3éci- 
men  curieux  d'ime  architecture  de 
I  j  ausition  entre  le  roman  cl  le  got In¬ 
flue  J  régdise  Saint- Martin  du  xin'’ 
siècle;  on  voit  encoi^e  à  Laon  la  tour 
fie  Louis  d'Gidre-Mcr.  Dernier  rlé- 
!>ris  du  domaine  royal,  sous  les  der¬ 
niers  Carloviugîuns ,  Laon  a  été  une 
<lcs  jiremiéros  cotnmuiiesde  France. 
Go]innercc  de  grains  cl  des  icoduils 
lies  manuraclnres  voîsiiies;  jKitrie  de 
saint  Dcniy,  du  mai  éf  liai  BeiTiiricr; 
lUglOb  liah.  ;  —  /.;î  FèiO,  |>laco  for  le, 
à  2i  liih  NA),  de  Laon,  sur  l’Oise; 
grand  cmnnuîrce  de  g'rains;  école 
d’ai  lill(a  ie  ;  i,  loH  halj.; —  flhmmy, 
à  35  kiL  O,  de  Laon,  sur  l’Oise  et 
sur  le  canal  île  Siiîiil-OnenlÎEi  ;  fabri¬ 
ques  de  toiles,  de  iredlis  [Rjur  sacs, 
de  cil  Hissons  de  laine,  de  |n  o(hiits 
cliiinifjues,  elc*;  blarielnsseries  re¬ 
nommées  ;  commerce  actii';  on  y 
jjolit  les  glaces  de  Saint-Gobaiii  ; 
3,8d0  liai  J.;  —  Sainl-liolfiru  f  à 
IdL  O.  de  Laon;  célébré  mamirac- 


tiue  de  glaces,  fondée  sous  Louis  XIV  ;  *2, ^(10  hab.;  —  FoIeii}/inn\  an  B. -O,  de  Linni , 
prc-s  de  la  Lettc.  ;  ancienne  et  belle  verrerie  du  r/vvV  e;  —  Anhy,  au  B,-(L,  Fofif  v\  à  l’O., 
Mftrîo ^  au  N.-Iv,  avaieul  de  riiiijîorlance  à  l’épocjue  fcudale;  —  Aofrr- /hfnie-iîc-/Jc:^sf.\ 
an  N.-E,  do  Laon,  est  célél>i  o  [air  sa  vieille  église  cd  ses  indeiinagès  lrétp3onlc.s  ;  — 
uîfjîiîr(%  [irés  de  Goucy,  jiar  son  ancienne  aldriye  (‘t  sa  vemu  ie;  —  Qfth  rz}\  sur  l’Oise,  par 
le  séjour  des  Carloviiigiciis;  —  L7‘f'yj'rj  au  X*-0.  <le  I^aon,  jsar  le  traité  de  LiH  ;  “  (./  rvonne, 
au  S.-E.,  près  des  sources  de  la  Lotte,  \m'  les  comlmlsdc  Î81L 

CnAïKALr-Tinmmv,  A  dO  kil.  S. -O*  de  Laon,  au  B.  du  dé[iarlcmciit,  sur  la  Mai‘ne,  a  un 
oomnicice  actif  et  ialuiqiie  des  toiles*  Palrîc  de  La  Fontaine;  comlnd  de  1811;  (),(323  luih*; 
—  /.îi  Fti  fAMIkm,  Lx  30  kil.  X,-0.  de  Cbàteau-ThicuTy,  sur  l’Oiirc!p  est  la  pairie  de  Dacine; 
2,000  liab.;  Fdj'e’t'ii-  J’iU'ilvîioiSj  au  X.-E.  de  ClidteàU-Tlherj  y,  sur  l’Ûurcq  ;  litatures  de 

laines;  comnicrce  de  produits  agricoles  ;  2,218  li;dj» 
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Boissons,  à  35  Clt*  Iffc  Mon,  Sur  rAisne,  r  iiii  ôvûclié,  et  fait  un  grand  corniiiorcc 
de  ccréRlfs  et  de  hib'^ds^  Vdlo  ’î'ajrpélle  de  iieiiiljrBux  si'nivenir^s  (bfitndles  de  de 

\XÏA,  dépo?^ilioii  de  laiHiis  le  Jbd^efii^ire  âî\n^  Tégli^e  de  Taneieitne  ablRiye  de  Saint-Mé- 
d:ird,  etc.);  on  y  voit  gotliique,  la  i»elle  far ade  de  l'abbaye  de  Baint-Joan’ 

de:i-Vigries.  Pairie  thi  duc  de  “Mayenne;  10,b}i  liab.;  —  Jh‘iiisnf\  à  TK.,  sur  la  Vesle,  déjà 
îinporlaiile  sou5  les  Méiovingioris ;  —  ^'iîîer^-ikiiff.^rTi:^,  an  au  uiilieii  d’une  grande 

forêt;  commciTO  de  J>oîsscllei  le  ;  üdiL  célèbre  de  UitiU  ;  3,119  hab. 

Vkrvins,  R  39  kil,  N.-bb  de  Laon,  près  du  Vdpion,  aflluent  de  la  Serre  ;  Iricots  de  lanio, 
toiles,  }joterîes  ;  fabriquos  de  vannerie;  traité  de  1598;  â,934  Itab.;  —  /a  L'a/;r-/èq  eu  Nb, 
jadis  place  forte  dans  une  i>ogilion  importante;  —  Orif/ny-fVï-Thifh^v^hc,  au  AVE.,  centre 
iruiie  fabrîcalîon  considérable  de  vannerie;  —  h  A^ouvIoit-ên-yiHyn'trhr,  au  Ab  “O.  do  la 
Hapolle  ;  verrciies;  3,17^  liab,;  —  GuisOy  au  Ab-(L  de  Vervins,  sur  TOisCj  place  forte, 
érigée  en  duciié^pairie,  1528;  usines  pour  les  articles  de  laitleric  de  cuisine  on  fer  battu  et 
en  cuivre;  rabri(|ucs  de  l  issu  s  légers;  5,959  hab.;  —  {fuhftionfjrof/jîü;  verreries  impor- 
t fuites,  qui  dalont  de  la  tin  du  \iif  siècle. 

BAixT-Qut;xTix%  à  50  Idb  N. -O.  de  Laon,  sur  la  Somine  et  le  canal  de  Saint -Quentin,  est 
un  grand  centre  pour  la  fabrication  des  tissus  de  coton  en  tous  genres,  ttdles,  derdelles 
broderies,  ck\  Il  y  a  des  aleiieis  do  consÈruotion  de  inaebinos  a  tisser  et  à  Hier ,  des 
fabriques  de  produits  chimiques,  des  blanchisseries.  On  y  rernartpie  l’iaolel  de  ville,  nue 
belle  église  golbifjiie  ;  c'est  la  patrie  de  Fbxinns,  d'Oiner  Talon  de  Gliin  levoix,  du  peintre 
Latour,  de  lïahenf,  etc.  Elle  est  célèbre  par  le  siég^e  el  la  bataille  de  1557,  perdue  j>ar  U* 
counétrdjle  -Montmorency;  p  tr  un  combat  en  1871,  entre  raruièo  de  Faidhejbe  et  les  Abc»- 
inands;  3i,8ll  lmb.;  — ÎJohmn,  au  N.-E.,  a  des  fabrapies  dliorlogcrie  d’AHcmagiio,  de  ebrdes, 
de  baréges,  de  voiles  ;  5,931  bab.;  —  /e  /r/,  au  Ab-t  b,  ètnir  autrefois  nne  ville  fru  Fe  assez 
ili;q)Orla]ili'. 


t  4.  —  Versant  de  la  Martche.  —  Champagne  :  départements:  villes. 

La  f'IlA.'flI-AliilVE  et  la  IIHiïL  avec  la  pnncîpaiitè  de  Bodan,  n  ITb  de  rbc-dc- 
Ki’njice,  ont  formé  qnaire  déparlenients  :  naule-iîrn ne,  ^îai^iio,  Aube,  Ardennes;  de  plus, 
une  partie  des  départements  de  r7"onnc  (xloiguiy,  Sens,  Tonnerre,  dans  le  Sénonais);  de 
l'AEsue  [Olijllenu-Tiiierry,  tlans  la  Hrie);  de  Seinc-et-Marne  (Meanx,  ( ifuiloimniers,  Pjiivîns, 
dans  la  fhNc).  !^e  eoinlé  de  Obampagiio  et  la  lîrîc  fnrenl  rénuEs  à  la  couronne  jiar  le  ina- 
rtag-e  de  Philippe  le  llcl  avec  Jeanne,  pelilc-lillc  de  Tbihatd,  cointu  de  Éhanipagiie  et  roE 
lie  Aavaire,  en  128î  ;  la  princi])aiitè  île  Sedan  fut  coidisfpiét^  sui^  le  duc  de  Jîouil[o]i,  vji 
P'fLL  [,a  ( ijiamjfagiie,  que  ses  albitiLés  nàlurelles  e!  ses  intérêts  rapja'oebaieiit  de  I3le-de- 
b rance,  a  été  do  tout  temps  Ibine  des  jn’oviuces  les  plus  françaises,  de  langage,  ddiabi- 
Indes  et  de  co  ur. 

'  (l'est  nne  partie  considérable  du  vaste  Jxassiu  dont  Paris  occiqie  le  eenlie  géologâpuq 
îjydi^ogrnpbitpu*  et  bisloi  iqiie  ;  elle  s’ajipuie  ou  Ah-bb  sur  les  idateaux  marécagtuix  {les  Ai- 
dcujoes,  a  Tbb  sur  les  eollines  lioiséc^s  de  l'Argoime,  au  B.-bb  sur  le  plaleau  de  Langre.s; 
mais  au  oenlre  et  à  l’ü.,  r'est  un  pays  plat,  tantôt  stéi'il^b  tantôt  ieHüe,  et  [jartout  ilhin 
désolant  ijrosaïsme. 

Le  déparlemenl  de  IMtifte  (bosse  Chnuqmgne,  Voilage,  laiilliaga'  de  la  Montagne)  est 
aiTosé  j)or  la  Beîne,  rAnbe,  la  Vanne ,  ofüuent  de  rVonne.  r.e  A',  vi  b»  .A.-O.  font  partie 
d  nn  plateau  ei  ayc  ux,  où  Tou  tronve  peu  d'arbres  et  peu  de  bulles  l  uHun^s;  c’o-st  ce  (pi’on 
nomme  la  f poniUfuisf^j  de  Bézanne  à  Viii  y,  de  Cliàlous  a  Troyes  ;  leS.-E.,  plus 
fertile,  pn  odiiit  des  céréales,  du  chanvre,  a  des  forêts' (Claii  vaux,  1  b  auregard,  Gîiaoiuxe, 
(bhe,  Aurnont,  Hoidaines,  le  GrandMiricul),  des  prairies,  de.s  vignobles.  On  y  élève  des 
l.csiiimx,  des  [Kucs  renommés;  il  y  a  beaucoup  de  volailles  et  d'abeilles. 

Ou  y  II  Olive  stu'loul  du  fer,  de  la  l'raio,  du  grès,  des  pieirc^s  Hiîiogiviphiques.  Les  i>nnci“ 
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pales  iudustnes  sont  relies  ürs  eolonnatles,  de  In  bontjèlrnr,  <Us  gants,  de  In  parrnnierie, 
des  divips,  de  la  eliartnilin  ie;  la  ri  nie  est  fnronnrr  en  hliuic  (ÏKspiH/fn\ 

11  ronipretid  ê  an-onrlisseuieids,  fanions  rl  110  romninnrs. 

'riiOYKS,  il  10“  kil.  S. -K.  de  l'aris,  le  rliri-lieiij  sur  la  Seine,  am-iemie  r  ijut  ile  de  ta 
Clitiin])agiit%  eveflié,  est  un  (aniti'O  (rimlnsliic  (linnin  tinar,  ganterie,  Hlalnres  eL  liiroU  de 
coton,  mai  tiînes,  rliànniterli  ),  Oti  y  voit  la  !>ellt“  raltiêdi'ale  dc‘  SahiE-I 'ierre,  la  collegiale  île 
Saint- Iji'liîdn,  un  hôtel  de  ville  renia r(|uahle,  dont  la  faïja'ie  i\  été  fonstrnite  jiar  Mansarde 
une  halte  au  Idé  regardée  cotnnie  un  eliel-dhenvré  de  chnjpenle.  Le  Jnnesle  Irailé,  (|iu 
liv  rait  la  France  au  roî  d’Anglelcrre,  Henri  V,  y  fui  sigué,  le  nud  1  î::i0.  Ihilrie  de  Cln  esiien 

de  Trov'es  ,  d'Urliaîn  IV,  des 
deiux  IMthon  ,  de  Fasserat,  de 
Matliien  Molé,  de  Uirardun  et 
de  Mignard;  tkSjlld  hah. 

Ancis-sun-ALiiE,  sur  rAnlK%  à 
‘'2^  kiL  Ah  éle  Troyes  ;  honne- 
terie,  lilaLin  ivs  de  rotoii  ;  c  ümi- 
inereL'  de  grains  et  de  ciiac- 
bons;  ronVbals  des  2d  rt  ^1 
mars  1H11;  patrie  de  DaiiLoii; 

lmb,;  —  drt>,^  oii 

la  Seine  devient  navigaljle  ; 
cûnihaL  en  1811. 

l.lAiesL'ieAcnK,  à  5 S  kd*  S. -K. 
de  l’royes,  sur  l’Aube;  eom- 
jLun^re  dc‘  grains  et  <3e  vins; 
î,iôd  lial>.“,  —  an  A 

t>. ,  ]n'è.s  ili!  la  l  iv'e  di  cnle  de 
l’Aubr‘,  avail  \ine  éi'-uli'  niiliiaîre 
où  Napoléon  lut  élo'vù;  eoiubat 
tlü  20  janvier  IHi  1  :  l,K8ti  liai).; 
—  lu  I ta fhlri'f^  an  S, -K,  de 
nrieiiue,  vill'ige  on  hd  livré  le 
r  nnb  il  dn  l'''  lévudi  r  1811;  — 
f  i  ht  h  ■  17/  n.i’ ,  à  11  k  1 1 .  S .  ^  1 V.  d 
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J  !:ir,  [irés  di'  la  rivt'  g'aia'liL'  de 
l’.AulMr,  dont  l'ancienne  aldjave, 
idndée  par  saînl  13  j  nard  ,  est 
ilevecun^  niie  nuuso:i  {'eiitiale  de 
délt'iilion,  üii  l’on  lîle  et  lisse 
le  eu  ton. 

I iATi-SLiî-SeE.vK,  à  tltî  kil.  S.^ 
K.  de  Troyes  ,  sin*  la  Seine  ; 

-  les  IlicevSy  au  S.. 


coiiinicrce  d’cau-de^vlu,  de  vins,  lie  elianvre,  hune,  bois;  2,  dJiShab.;  - 
sur  la  Kaigne;  2,05"  hab. 

Aoccyr,  à  50  kil.  Ah-Ü.  de  Troyes,  sur  la  Peine,  grand  eoininei  ce  de  Ijois  ponJ‘  iùn  îs,  de 
(dianvre,  de  gi'ains,  de  bèsliaiiiv;  3,171  halK  ;  près  de  la  sont  ]es  rniites  de  labtMje  ^In 
l^iraclet,  oit  se  reiha  Abailard;  —  Jiotnilly,  à  TE.,  sur  la  SiMie  ;  bonncirne;  a  ^  kîl.  eU 
lùibbaye  de  S  filières ^  où  lui  enlerré  VolLaii  e  de  J 778  à  IT'Ol;  5,t)3Ü  lialu 

Le  département  de  la  (\  adage  nu  Ah,  Hassigny  an  S.,  Fei  thuis),  a 

ru.  dn  jïiéeédent,  est  montueu.v  A  l’K.  dEins  le  plEiti'sin  de  Laiigres,  les  Fanc  illrs,  les  nionls 
de  la  Meuse,  tpii  J^nil'eJ  inrnl  beanron|3  de  bois;  la  forêt  de  Ikr  (Msirne  el  liînih‘-Marne)  est 
iiiipoi  taille,  avee  celle*  de  (  llialeanvillatn,  an  S.-U,  du  Uliannjunl  ;  nrrosé  par  h  Marne  et 
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IVVtilie,  lo  4]é|ini  kïtnent  reiifeniio  les  soiireos  de  la  Meuse,  Le  Has^ig^uy,  au  LOiitn^  est  nn 
[lays  Ijîcn  nlirité,  leidlle  en  céréales,  fcurniges ,  hots  et  viguol)les  uicdioeres.  Ou  élève 
heniK'uup  de  niouloitSj  de  volnilles  et  dkiljcitles. 

Le  fer  est  aljoiniant  et  les  usitics  son!  nmubreuscs,  stirlopiL  dans  les  amniilîsseiuenls  de 
Ijaiigres  et  de  A  assy  (lorges  de  ■laiinilic,  Vassy,  Sainl-I  ïiiciei ,  grande  iisiiie  de  fondene 
artîstftjiic  à  Akd  (rOsni*).  Dn  i‘X|doite  les  inerrt^s  à  ludii',  li‘  niarlne,  le  giùSj  plàlie,  les  ar- 
doises^  les  pierres  à  ïiiindes.  Il  y  a  des  eaux  niiuèraies  [nourlaïuiii'-les-lïainSt  Allaiiconit, 
Kssay-les-Eanx,  elcd.— '  La  ganterie,  la  hoiineterîe,  la  pajieUu/jc*,  la  conltdlerîej  la  faïeucejie, 
le  Iravail  du  cuir  comptent  de  tminbreuses  falu'iqnes.  Le  couiinei'ce  est  actiG 

Il  coiiijirefid  i:ï  arrondisseineuls,  9.H  cantons  et  d.lü  ranumint’S. 

td  IAUM(  iXT-èii-Hassigny,  fi  2Cr:2  kilonu  S. -K.  de  Iknis,  li' elief-lieu,  près  di'  la  Manu», 
l’abriffTie  des  gants  et  fait  commeree  de  Ijois^  do  1er,  de  ciiaudrounorie.  Couveiitioii  eédè]>re 
des  alliés  en  ISH;  8td00  hak.  ;  ^ —  iVof/cftf-h- IiOt\  à  17  kîloni.  est  le  etuilre  d’une 


grande  fabrication  de  cmdellerie  ;  hab.  ;  — Athlrlof^  an  X.-K.,  rsl  (’onim  [  ar  le  traité 

laineux  de  oHT* 

LAxortESt  il  du  kdoni.  S.-E.  <le  CliaiiinfjnE,  sur  un  ptaleau  élevé,  prés  des  sources  de  la 
Marne,  est  foiiiliêe  dans  une  position  ndlitairi^  iuiportEmte;  évècbé,  KHç  a  ime  vieille  call»6“ 
drale  ;  fabriiiue  de  ta  Gonlellerie  estimée,  cl  fail  nii  roiinnerei'  im|nirlant  de  produits  agi  icules; 
■jialrîe  dp  Diderot;  0,08:^  liab.  ;  —  Ihfjrhoinfo- HîiiiîSf^x  iti  kitom.  .X.-lv,  est  célèlire  [lar 
scs  eaux  Iberniales  et  son  liopilal  milifaire;  5,:27i  Ital}. 

Vassy»  stir  la  lîlaiscT  aftluent  de  la  Marne,  à  dd  kîlmiu  X. -O,  de  CbnuuuuiG  lait  le  coiii’- 
iiHu  ce  de  fer  et  de  bois  ;  le  massaerie  îles  ^u'nlestîints,  r  ii  lüf>2,  fut  le  sigmil  des  guei  res 
de  religion;  3,lh2  lialu  — Sninf-Dizier,  à  2(!  kd.  X.  de  A'assy,  sur  la  Marne;  grami  rnarelié 
|)onr  le  bois  et  le  fer*  i^iége  de  jéiî  par  Llimles-Ufdnl  ;  coui!}a1s  eu  ll,:i^2U  bain;  — 

an  H.-E.  de  AMssy,  sur  la  Manie,  lorgcs^  lamU-rüiu'neaux  dans  les  environs; 
patrie  de  iloiiivdle;  d,KI  !  bab.  —  MoNficnunh^r,  à  l'n.  de  \  nssï%  jadis  abbaye  eélèbre;  — 
Xown/fîrturr',  an  S.-O.  ;  guYindes  fabrirpies  de  drogiiets;  ’ —  GVeov,  au  S.  de  A'assy,  sm‘  la 
niaise^  dont  le  château  bit  lotlg[eNlJ^s  li‘ séjuni^  tle  VoMidre. 

Le  départemeul  delà  diurne  dllianiiiaguie  |iropie,  Ebàlinmais,  lléumis),  an  X,-n,  du 
prccédentj  l'sl  un  pays  plat,  avec  des  vallées  iissi'ü  escarpées,  oii  eoiili  ut  la  Marne ,  It? 
Ijraijrl  et  lo  ïVtit-Aforin,  Ja  Soinme-Soiide ,  i't  triiaiij  ,  TAisne  et  ia  A'esle;  la  Seine  louche 
le  B,  du  dépari enieut. 

Le  soi  est  presque  pai  tont  fonné  iruii  lui  rie  eiaie  à  [jciiit:  reeonveid  de  lerre  végkdale, 
où  Ton  a  plaidé  des  pîns.  Mn  y  inaive  dr^s  pieri'es  muulièi'es.  Le  pays  an  S,  lie  la  Mann»  est 
]rlns  lorlilCj  surloiit  en  seigde  et  en  avoine.  On  y  élève  des  inonl.ons  dont  la  laine  est  esliiiiéèj 
de  ia  volaille,  des  abeilles.  A  l't  b,  dans  les  ai  rondisseiiKMils  de  lieims  et  rriépernay,  stnil 
des  collîucs  abriEptes,  erniverles  de  Ikijs.  Mais  la  pi  iÈiriiade  ih'hesso  du  déjiarloinent  eonsisie 
dans  scs  vlgnolités,  qui  produisent  li»  vin  dt?  l ’.liampague  ;  enire  la  A'esle  Cl  laMÊirne,  (\r 
llcinis  a  Chalous  ,  de  Ehàlous  à  Epeniiiy^  sont  les  vtgiioldes  dr  SilicuT,  d'Ay,  de  Dizy, 
d’Ejiernay,  de  1iOUk\%  de  Mareinl ,  eltu,  ete. 

La  priiicipalc  industrie  est  (udle  des  draps,  hiîiifiges,  Jilaliires  (]c  laine,  dont  lleims  est  le 
cenlrc-  il  y  a  aussi  des  verreries,  des  poleries,  des  raïeneerics,  des  Icinlureries ;  on  exjiluile 
les  pierres  iiienliéia  s. 

l^e  déparleineiit  corniuauid  ù  an  nndîsseinciils,  canlons  et  fado  t’Oiiiimmo.s. 

nilAId  IXS-SUD^MALXE,  à  ITk  kilom.  X.-E.  de  lùiris,  sur  la  Alarue  ;  siège  dùm  évé- 
ebé  ;  cliel-bou  delà  tV  région  militaire;  grand  commcn'e  île  vins  et  de  laines.  Ecole  di^sarts 
et  inèliers.  A  fptebp.ic  distance,  liélaite  d’Allila,  en  171  ;  l  ornbat  en  HbLAH  hab,  ;  le 

camp  dùAttda  est,  dil-oiq  le  champ  de  maiioMivrcs,  di!  r/e  L'/irv/ûu.’?,  pjvs  do 

!üiî-h-(*j7tii(îf  tau  X.-K.  de  Cliédons  ;  —  St/ipjfrs,  è"!  2Î  kilom.  X.-E.  ;  lltalures  de  laine; 
2,1511  liab. 

T* 

KrEfiXAVj  a  31  kilom.  X*-().,  sur  la  Alarne  ;  grand  cointnercc  de  ^  îris  de  Ehaiiipagne,  do 
Ijois  ;  bonneterie,  lanneries;  12,1)27  liab.  ;  —  Eer/^/.s  [ilans  iùirrondissement  de  Cbaions), 


116 


LIVllK  nUATlîlKME. 


A/oz/t'-s J  (Unutijnviborl^  T  "ituvhnmi 
riviL'i'e;  Fire-ChompcnoisQ^  an  S, 


enfre  la  Marne  ol. 

,  sont  céliM>re6  clans  la 


le  lVl.il--Mor)]i  ;  Monimirml,  >ur  eelLe 
cani[>a^rie  de  181  i;  ainsique  Sôzuîïne 


•• 


(-•Il üitü'd l'allé  i\ii  Hgil]JSt 


h.),  au  sur  !r  tiraiaj-Morin  ;  — 
Doi'fmwSj  à  l'O.  trH]>ernay,  sur  la  Marne  ; 
eoinhat  en  iTiT-j. 

Hki^ïs,  à  58  kil.  N*-(  i,  de  Chriloris,  sur 
la  Veslt%  îa  ci  lé  sainte  de  la  inonaiTlûe 
eapélieiiiic ,  aiehevéché ,  cour  d'assises, 
célèbre  par  sa  vieille  eathédrale,  admirable 
laonuineul  jjothique  du  xiif  siècle,  \m‘  la 
lîellc  église  de  !>aiiitdîeiny,  où  Fou  gar¬ 
dait  la  saijilc  ampotile,  par  son  palais  de 
juslice^  son  aie-clc-tnoinplic  romain,  dit 
Porto- (Ic-Mm's,  èlc>  C/csl  un  grand  centre 
(rindustne  (draps,  IL  nielles,  tartans,  tissus 
légers  ,  mérinos,  runirures,  pellelcrîcs  ; 
fabriques  de  înacliines  à  Jilcr;  vins,  bis¬ 
cuits  ;  produits  cliiiniques,  Ibnderîesb  Mlo- 
vis  y  fut  baptisé  eu  iUll;  presque  tous  les- 
rois  y  furent  sacrés,  de  Philip[>e-iVuguste 
à  üliarles  X*  l*alrie  de  Colbert  ,  du  gra¬ 
veur  Xantenit,  de  Troiieon^Uucoudray,  etc. 
Tld-HM  liai).;  —  (S,18U  liabè)  et  Xj7- 

an  S-,  ont  de  Fiinporlaiice  à  eausi^ 
de  leurs  vignobles  ;  —  AÂs'mes,  a  l'C.,  sur 
la  \  üsle  ;  entre  celle  ville  et  Dormaus  se 
livra  le  combat  de  1575;  2,8i)fî  lialj- 

à  dl  kitonn  X.-Iv  dn 
Ghàlons  ,  sur  F  Aisne  ,  fait  coiniucire  de 
grains  et  de  bois;  4,1^10  liab.  ;  a  lU  kilom. 
O,  est  la  biiEte  de  lV)A//r,  où  lüS  l*riis- 
siens  fui  eut  bal  lus,  le  septonibie  n'dïJ, 

VjTnY-i.E-FiiAN'fjOïS ,  a  ^8  Jdl.  S,  K.  de 
Cbaloiis,  sur  la  Marne,  \ilte  i'ortiliéc,  fait 
commerce  de  1 1 rodai ts  agricoles  ;  Fran^ 
cois  la  bâtit,  eu  1515,  a  la  jilace  de 
]  itrr-  h  -  /yîiîh\  incendié  par  Fbarles- 
fJyiiiL  ;  7, 177  bain 


I A!  départeineiil  des  \  v  «1  e  ti  ii  e  s 
(  Glmmpagne  ,  l^elliélois  ;  prïncipaulé  de 
Sedan,  partie  ilu  Imxejiiboiirg),  au  X,  du 


[ilécéd 

eut,  est  couver!,  a  FK.,  p 

ar  le  pla- 

leau  d 

es  AnleiiiJüs  qiFarrosent  1 

a  Metisiu 

le  Glii( 

;rs  et  la  Stunoy  ;  à  rij.,  il 

est  bai- 

gué  par  FAishc  et  ])ni'  FA  ire. 

Le  plateau  scliisLoux  id  uiaigj-e  di‘  IbAr- 
derme,  avec,  ses  i)niyè]'es  et  ses  finjors, 
s'élève  brtis(jiie3iient  au-di  ssus  dos  plaines 
fertiles  du  Itetliélüis,  de  uicmière  A  former 


aux  en\  innts  de  \îf'/dèros 
du  Nb  el  du  K  dï.  (lu  y 


el  de  Sedan  iiu  |iays 
exploite  surtout  dos 


l  elalivemen!  eliaud,  protég-é  contre  les  veuls 
ardoises  ,  jiuis  du  fer,  du  nun  lu  e  gJ'îs  (  île 


(.îivel),  lie  Fai‘gile  à  pnrerie,  du  Si-ible';  à  veri'Orie.  IJ  va  êJicore  beaucoup  de  bois  ilaiis  h 


JiKi  lIO.N  (tAIM.OISK  ou  KH  A  N  i;.\ISK, 


<  I 


Ardeiini^'s  ut  datis  l'Aig^oniiUt  <niûiqidon  M  opùrü  de  noiiibreiix  rlérriclieinents j  on  récolte 
du  seigle  J  on  élève  dans  de  belles  prairies^  Biirloiü  dons  la  vatlée  de  l'Aisne,  des  montons, 
])eii!s,  mais  estimés,  des  bœufs  de  belle  race  ,  des  chevaux  de  trait  léger,  dits  vhcvmix 
arthna^üs,  etv. 

Il  y  a  beaucoup  de  Ibrges,  d’usines  à  hu-;  les  ardoisières  de  Fiiiiniy  scud  célèbres;  Sedan 
est  le  rentre  d’une  grande  fabrication  de  draps,  tissus  de  laine,  diales,  liane! les. 

I.e  dupai'teinent  roiiijirend  5  arrondisseineids,  81  cantons  et  bOi  comiiiunes. 

Ml'^JÈRES,  a  Idh  N.-E.  de  Fans,  le  chel'-lien,  est  sur  la  i  ive  droite  do  la  Ateusc  {juila 
sépare  de  EV/*vu7er;7/e,  où  il  y  a  des  fonderies  de  Ier  et  de  cuivre.  .Mé>îiêres  est  une  jdace  for* 
Lilice,  célèbre  parle  siège  qu’elle  soulint  contre  les  Iiujiénaîix  en  15^1;  la  ville  fut  vaîllani- 
inent  défendue  et  sauvée  par  Bayant.  Elle  eut,  en  IToO,  une  école  de  génie  niililairo,  qui  eut 
des  p!  ofesÊeurs  et  des  éléves  devenus  célèbres.  Cliarlevillc  a  lo  tribunal  de  F’"  inslancc  et 
ht  cour  dVissises  du  dépin  teinent.  l.a  population  de  MéKÎèiTS  est  de  liab.,  celle  de 

Cliaricvîllu,  de  1:2d>7i>;  —  I^evilh,  au  grandes  ardoisières  ;  —  Motif  hcr  fucj  auX.de 
Mcjîièrcs,  sur  la  Meuse;  verreries,  fabrique  de  glaces;  liab. 

IlocROï,  à  80  kîL  Xh-0,  île  .Mézières,  |dace  foric,  a  rentrée  de  in  furet  des  Ardennes;  vic¬ 
toire  du  Condü  sur  les  Espagnols,  en  ltïi8;  hab.  ;  —  fiVvv-g  sur  la  Meuse.  |U'ès  du 

terriloirc  belge,  a  88  kib  X.~E.  de  Hocroi,  est  protégœ  par  la  Ibrteresse  fie  Chorh/no/if  ; 
rindnstrie  y  est  assez,  active;  pairie  de  Mébiil;  5,101  liab.  ;  —  Finihiy,  a  H)  kib  X,-E,  de 
Hocroi,  sur  la  Meuse,  centre  dés  ardoisières  célébi  es  des  Ardennes;  1,505  bab, 

sur  la  Meuse,  a  ^^2  kil.  S.-E,  de  Méziéres,  j>lacc  forU',  l’un  ilus  grands  cuntres 
de  binduslric  des  draps  en  France;  luinturciîes,  tannurius  ;  foinnierce  iinportanb  Ikdiie 
de  TiiruJiiie  cl  de  ^LÉcdonald;  désastres  des  Français,  B''  et  2  septcinbrc  1H70;  11,815  liab.; 
—  E'firé/nà/i,  au  S. -K.,  sur  le  Eliiers,  fabriques  du  lil  dv  tVr,  commerce  \\ç  grains; 
2,080  hab.;  —  A  Ttï.  de  t^cdaii,  A  ruxiréinité  ihi  cajjal  (les  Ardennes  dans  la 

Meuse;  —  Muu/Miy  au  B.-E.  de  Sedan,  sur  îa  Meuse;  fabriques  tle  draps  et  de  (ers* 

llKTiiKL,  près  du  r.Visiie,  A  12  kil.  S. -O.  de  MéKiéres  ;  fahriqiies  de  lainagœs,  succursale 
de  Reims;  7,080  liab.;  — .  Chitleathl *orcicn^  à  rtb,  siu'  l’Aisne;  fabriques  de  mérinos,  de 
Jlauellus. 

VoL/iEus,  sur  l’Aisne,  A  50  kib  S,  de  Mujîîéres;  vannerie  estimée;  coiuiiiorce  de  grains, 
liicrrus  A  bâtir,  ardoises,  honillo;  8,050  liab.;  —  A//A///r,  A  2Ü  kib  X\-ü.,  sur  l’Aisne, 
célébré  sui  tout  dans  l’histoire  des  Carlovingiens, 


I  5.  —  Versaul  de  la  Manche*  —  Nontiandie  î  départements;  villes* 


La  \0K.H.V1VIII  K  *  A  ro,  de  rile-ile=f' rance,  lire  son  uoui  de.s  amiciis  jiirates 
Scandinaves,  les  X'odljmans  (liomnies  ilu  Xord),  qui  s'y  étabSiienl  déliiiilivcmcnt  an  com- 
mencenient  du  siècle.  Vue  dans  son  ensi  iuldc,  elle  est  i’exlréniité  île  la  gnindü  [daine  de 
l’Europe  sejdentrioiiale;  mais  elle  esl  neridentée,  constamment  fécondée  par  la  tiéilc  bimii- 
dité  des  vents  d’ouest;  eVst  l'un  des  pays  les  plus  fcj  tües.  les  plus  J'Iants,  les  [dus  rielies 
de  la  France,  l.e  dticbéde  Xdrmândie,  conlisqué  par  l*lidi[ipe’'AngiiÈtc  sur  deaii  sons  Terre, 
roi  d’Angleterre,  en  lsiÜ8;  re]>ris  [lar  I  terni  V,  en  1110,  fui  déliijiliveinent  reconquis  par 
Char  les  \  II,  en  1 150. 

La  Xoi  jiiandiè  a  été  divi-sée  un  5  dépaiiejnents. 


Le  dé[>arlemenl  de  la  Neiii4^-I iif’ériü  111^4^  {l>ays  {\v  Eaux,  de  Bray,  Roniuois ,  \'exln 
liorniand)  f'sl  en  grande  [^arüe  b  inné  [lar  le  [daleau  «le  Eaux,  au  X  .  de  la  Brino;  c'est  un 
déjHirteiuenl  mariliine,  liordé  de  falaises  flepius  reinboLiubme  de  la  l>resb‘,  qui  le  sépare 
du  flé[iarteJiient  de  la  Boitmie,  jusqu’à  restnaiie  de  la  Seine*  Il  est  en  oulre  arrosé  [lar 
TArques,  TAiidelle  et  l’Eid.e. 

Eji  exploite  le  grés^  la  terre  à  [loUcr  et  A  briqiieSj  la  ci  aie,  lu  inariie;  il  y  a  des  eaux 
ferrugineuses,  i^nmme  (  elles  de  Forges.  Xfais  r'esi  avaril  toiil  nii  [kivs  agi'kole  ;  le  snî, 
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bien  ciiUivé,  est  Jbrlile  en  lilê,  Süij;ks  orpig  avoine;  on  Iroiive  pnrloiil  di-  Ikhux  pàtnmt^e^, 
surtout  à  i‘K.,  ilans  le  pays  tle  Lray;  ou  cullive  le  lin  et  le  colza,  surtout  a  l'Or,  les  poin- 
iniers  Joiiriiisseut  un  rnlre  renoinuté.  Les  priiicitîatGS  Ibièls  sont  (‘elles  île  iîoiiinaiT,  de 
la  LondCj  d  b^avN  de  l\.on^^^i^|  dû  Mi'oloiinej  de  Lyctns,  d  l'^u.  On  fHev’û  Isemieouj)  de  bes'* 
tiîiuv  esliniês,  de  inoriLons  de  pré-salé j  sur  les  rives  de  la  Seûio  maritime,  de  chevaux  de 
race  lioidmiuaiscj  de  ymrcSj  de  volailles. 


(Lest  aussi  un  dcparlerncnt  de 


grande  industrie' 


les  ouvj'iei's  Sont  on  a^irlomérés  dans 
les  VE  lies  ,  ou  répand  tis  dans  les 
campagnes  ot  s'admitianl  alors  en 
inésne  temps  aux  (ravsiux  agricoles. 
J^a  jîialure  de  la  laine  est  iinc^  eui- 
rîenne  itidnsliae  ;  les  iodes  peintes 
et  imprimées,  les  Irlanebisserit^s  ont 
unt^  grande  réjndalioii  ;  les  tllatnres 
et  le  tissage  du  coton  donnent  nais¬ 
sance  i\  riiidiisiric  ronimc  sous  le 
nom  de  roiwnw  rles ;  il  y  a  de  plus 
des  rafdneries  de  sucre,  des  dtslilUi- 
riûs,  des  vcn  eiies,  des  tioleries,  dos 
loiiUnrerîûs,  d(^s  l'abriqnes  de  protliiils 
chiiui(jues.  Le  commerce  est  actif  avec 
des  villes  coniine  le  Ifavre^  lUmeïi  , 
ideppe,  etc. 

la?  déparleineiit  comprend  o  ai  ruii- 
disscinciils ,  51  cantons  (d  55P  coui- 


niunes, 

lïOULX  [  lloloinagiis),  à  l^i  kid 
X.-O,  dû  dhuis,  le  t:hid'-lien,  sur  la 
î^eine  ,  au  connuent  det  llolar  vl  de 


rAubettu,  avec  le  faulKmi'g  de  Sainl- 
Sover,  sur  la  rfvû  gamdie,  aridievéclié, 

m 

eher-liou  de  la  d' région  m  litaire,  est 
{Icpuis  luugloiups  ectébre  yiar  ses  mo¬ 
numents  (ratluMlrak^  goll(i(p.ii‘  balic  du 


xni'^  au 
Mac  Ion, 


xvi"^  siècle,  Haiid-(  h  ton,  Haiul- 
Talais  dt' justice,  dhm  stylo 


adiiiiiTdile,  juMel  du  I  îourglltéroukic, 
lotir  du  ]îoffVoi,  etc,);  par  sa  giainde 


industi  îe  (élorfesde  tmtrm,  bonmdorie, 
imUeunûs,  toiles  peîules,  lilalurcs, 
Udutun'i-ies ,  constructimi  de  rnadn- 


iies  et  mccam(|ués,  ronderies  de  fer 
cl  de  ciuvre,  etc.)  ;  sa  conliserie  est 
renommée.  Les  travaux  0|  érés  dams 
la  basse  Seine  oui  dévidoppè'  sou  eoui- 
merce  inarllime.  Aueifune  ca]>ilale  de 


la  Xonnandie  ,  ide  a  joué  nu  rôle  luiporiaiit  dans  Miisloire;  elle  eut  tiuo  cOEnumne  m 
]  1 1  i ;  ollo  âoiil int  uu  siège  ljéroif[uc  conlre  les  Anglais  eu  IWb;  Jeanne  d  .\i‘C  y  fut  brulut? 
eu  lidl;  rancien  /■^chi^^nicr  de  Xormandie  devitit  un  lairkmient  royal  en  VÀ\ù  soid- 

Irit  beaiicou[i  peudatil  les  guerres  du  xvé'  siècle:  Antoine  de  lîourÎKMi  lut  tué  on  1  as¬ 
siégeant,  15bi2;  sou  fils,  llcnri  l\^,  ne  put  s  on  emparer,  lubl.  Latrie  d(?s  deux  (iornellle,  de 
Henserado,  Baiid-Aïuaud,  l'oulenelU’,  I.ianîel,  IlocSiart,  Uasnagr,  letîére  Ui’uiuey,  Joinenet, 
HesLout,  Géiacnuli,  Uoieldirm,  Armand  Carrel,  le  général  Huvivier,  etc,;  lüi,47ij  lu;  — 


i 


Il  ïîr.  TON  0  A  lî  T.O  T  SE  O  [T  K  W  A  N  O  A  I S  T^:. 


ll‘J 


los  environs  sont  eonvci  ls  tTusines;  h  ffof/haey  ■]/i}rOinfm\ 

JJnrf}â(*‘iK  î'i  CnnfeJeu,  a  I  T).,  son!  vèiitïiljÈcmeiil  des  niiiiexos  [îe  Jïonrn;  —  h'iheiif,  n 
Jdl.  S. -U,  de  iionen,  sur  la  Seine;  î^taudt?  faluLealion  de  drains,  de  nouveautés;  filalitres 
de  laine,  teintiEret  ies  ;  eomnicixe  dt;  eérêales  ;  18  liab.  ;  les  eottiinnnes  deSa//^^/Veej  e- 

/ez-AV/av^/' (8,801  liab.)  et  liati.)  en  soiil  les  annexes;  —  Oisscl, 

sur  kl  Seine,  an  S.  de  ITouen.  jadis  catn|)  des  Norlliiiians ;  (ilatnres  de  coton;  haln;  — 

Jfiiîiiéfje.%  sur  la  Soiiie,  au-dessous  do  ItoriGn;  nnues  |nlloresqnes  ahliaye  lo]i|,doin[is 

célêjjre. 

Diki'I'K,  iUl.'  kil.  N.  <li‘  Üouffli,  pnrl  dft  mer,  'i  renihoneliiiic  ilc  rAr((iies,  r:il)ni|nc  deu- 
li'lles,  objels  en  ivoire,  horlogerie.  Son  port,  Jmlis  jtliis  iinpoi  tiiiil ,  esl  relié  à  Xew-I leven 
par  un  service  de  paipiebots;  oii  y  arme  pour  hi  pêelio  de  la  iiioriic  et  du  liartMi^.  Le.s 
llieppois,  qui  de  bonne  lieiire  eureutdes  comploiis  sui-les  oôles  de  ('lUiiiéc,  prébnidenl  qu’ils 


Rouen,  —  Oïiliüs  tlo  ji.tgiliee. 


y  ont  1  Tocoilù  los  Porliiji'aiSj  ot  qn’ils  ruil  inéino  rorojiim  trs  II  ri  t  s  du  l'A]iiurii|ia‘  avnid. 
(llii'istoplTe  Culoiid]  ;  l’annntoni’  du  Dieppu,  duan  An^o,  fn!  uéldbru,  rit  liu  ol  piussanl  an  tonijis 
de  l'raiionis  1'^  i^aine  du  IbnpiGsnu  ;  ^ÎO, IkO  lialn  ;  —  An/tfr:^,  à  d  IdL,  cuEdUru  jiar  lus  ndnos 
du  son  château  i  I.  les  uoinbats  livrés  i>ai'  Murnd  l\\  en  JAKn;  —  sui'  la  Iti'i-sle,  a  81  kil. 
N.-bL  de  lbeiJ|ïe  ;  bea  i  Ldiâleaii  avec  parc,  ajqinidenanl  a  la  biuiillu  d'Orléans;  bab.  ; 

—  hf  â  IknibonclinrG  du  la  Jb;t;sl{%  |jni  t  {le  juVla:*  id  du  i  ubiqre  ;  uoininurre  ^lu  bois 

du  Nord;  8,!^iU  lmb,  ;  —  >^ftiiîf-Aicolns-iIAIif*rftiffîif,  an  H,-I’b  di'  Hiepix^;  luoiivcinonls  du 
montre,  liorln^eriu  du  juxcisioii  i>onr  I  *ai  is. 

Lt:  â  kil.  TJ.  tle  lîoiien,  an  X,  de  reudjoueburc  ilf  la  l^tâne,  lê  pre^ 

inier  port  de  cninmurut?  di-  Franco  siii'  rOcéaii^  csl  i  ii  rajujorts  ru^idieis  inec  l'Angluleia'O, 
rAmorii[ii(’,  les  Indes,  iNéiirope  sejatONtriorudu,  élu.  ;  int  y  aime  pour  la  jiéidiiMb'  lu  balehiu. 
t/üst  uii  Rranil  oui  reput  îles  eobnis,  dos  café.s  ul  dos  si  ici  es.  Sus  bassins  sonl  nunibruiix  ; 
il  l'enfomie  maintomiiiE  ïngonvîlle  uj  EravilU\  T )n  yconsUiiil  fies  iiaviics;  il  y  a  dus  ralliiie- 


r 


* 


1^0 


Lï  VHK  (.ïüATlUKMi: 


Wes  de  siLCrO  et  des  cordei  ie^s  ;  Fnmçciis  T”^  loinla  le  iJavro  en  ;  c'est  la  |iatiiü  do 
do  La  Fayetle,  de  Iknimnliti  de  tsaiiild^iovre  <‘t  <le  CEasiiiiir  Helnvii^iie,  a  tiai  Ion  n 
élevé  dos  slatnes  ;  SCV^H^a  hali.  ;  —  Ihiht\\  a  tVl  lui.  K.  ilu  Havre  ;  fala-âiiies  de  oalieots, 
d'iiidÎGUties,  de  niouclioirs,  de  daa|js;  liab,  ; —  assez  bon  |iOi‘l  a  lr3  liil. 

X,-E.  du  Havre,  a  reuihoiiebiu'e  du  Valinont.  Ou  y  arme  pour  la  ]iee]jO  de  la  morue  ;  fila¬ 
tures  de  colon,  stùories  mécaniques;  LÎ^OHi  hab.  ;  —  hfriiai,  dans  une  (diantuinto  posi¬ 
tion,  avec  .scs  fEdaises  dêcoupêos,  prés  du  ceij)  d'Antitei’ ;  —  îhtr/h*Ui\  [>rès  de  la  rive 
droite  do  bi  Seiue,  olÊiit  jadi,s  bi  principale  ville  à  reuibouehui'O  du  lleuve:  son  porl  et 
maînlenanl  ensablé;  —  /.77/eéoj;//e^  dans  la  vallée  piEtürest|ue  du  Ikdhec,  ville  ancienne,  qui 
a  des  iilahues  de  coton  et  des  laljriques  de  calicots  et  d'indiennes;  i,K15  liab. 

Xkitoiiatkl,  à  il  kiL  X.-PL  de  Moiimi,  près  de  la  Hélliiine  :  commerce  de  rroinages  et  de 
volailles  ;  ï3,dil  lialn  ;  —  .L/a^a/e,  vers  la  source  delà  Hrcsle,  au  Xh-1jh  ;  lilalnros,  fabriques 


,lo  .Irni.s  ;  comiIkU  livré  [lar  Henri  IV,  cii  ;  '2,lfîl!  liai).;  -  au  S.-H. 

(la  Neiifchàlel,  erlèl.iv  jiur  ses  baius  dGptus  le  n vu' siècle  ;  —  tloiiriMv,  sur  I  Hpte  a  1 
lin  (lèitarleineul  ;  cominoren  iinportatit  l'e  lienrre,  d'irnls,  il('  liesliaiiv,  de  ^lains,  •  ,  la  ). 

Vvirrrrr,  à  10  kilom.  X.-O.  do  lioiieii,  ville  très-ancioiinc ;  fiibrit|ii('s  de  calirols,  toiles, 
dni.s  elc  •  ouc  Doudrvil/i-,  an  X.;  0,000  liai»,;  —  l!nn- 

f/e/L  à  iLdI.  S.,  SIM-  la  rive  droite  de  la  Seine,  dans  une  rliarinaate  silnahiui,  est  1  en- 
tinjôt'  (liiiiays  de  Can\-;  l,0«;nifili. ;  —  S.-i/Ht- l'rt/err-e/J-Han-V,  à  d'2  kd.  X.invelul,  pu  i 

port  de  pèohc;  liai). 

l.e  dèparioincnl  de  rtlure  (Vexiii  iiomuuid,  pays  d'.Vuge,  du  Lienvin,  d-Ourlie,  Itnutnois 
Perelie^  au  S,  <lii  précédeut,  ne  lonche  à  la  inc'r  (pie  par  l’estuaire  de  la  Seine  Le  sol  est 
<auiéralenienl  pkU  ;  ü  est  arrosé  [lar  la  Seine,  l’,\iide!Ie,  l’Klde,  .pii  l-’  séparé  de  :-eiia-et- 
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Oiïsü,  l'Fure  et  IMloji,  la  Iîill^*in  p  Vob  iesSfilles  plaides  de  Neuhourg  a  l'F.,  du  Lii 
viii,  a  l  U.  A  I 

<  Jii  y  üxploile  le  Ter,  la  piern^c^Jaille*  la  chaux,  le  [jihlro,  la  lerre  à  briques  ;  il  y 

a  des  eaux  iiunêiales  à  I  loiidouvntfe^^  VtejpiÆmielies,  etc.  Le  sulj  fei  Lile  et  Irèsdjiea  cultivé^ 
produit,  rrouieiit,  avoine,  liUf  chauvi  o,  lég^iiines,  fruits  à  cidre.  Les  forêts  de  Fonl-de- 
ihUche^  (rÉvreux^  de  Lyoïis,  de  JleEUiuioiit,  de  Couches,  de  Louviers,  tle  Bietéuilj  ^1^  Ver- 
iion^  sont  iidportantes.  Ou  élève  dans  de  riches  iiâtiira^es  des  die  vaux  el  surtout  des 
bœufs  peur  l’approvisionnemeut  de  Paris,  de  iioiubreux  inoutonSj  des  porcs,  do  la  vohuMe* 

Lhiidustne  est  lloiissante  :  dra^ïs,  blalures  de  eotoiç  fouderies  de  cuivre,  trélîleneSj 
clous  y  épingles,  verreries,  papeteries. 

IvC  départeuieut  comprend  5  nriondisseinents,  ïiGeautons  et  70ü  coniiuunes. 

EVPvFüX,  le  clief-lieu,  a  lUS  kiL  O,  de  Paris,  sur  l’iton,  évèebé,  a  une  belle  calliédralc 
golbitpie,  régliso  Saiiit-ïhaarins,  la  tour  die  rilorlogc  et  des  ruines  romaitiès;  ou  y  falu  ique 
coutils,  draps  et  boiineierje;  coininerce  de  gi  aiiis;  Kvreux  fut,  en  171ki,  riiii  des  ]jrin- 
cipaiix  centres  de  la  Lentativo  dhiisuncclioji  girondine;  ld,d50  lialu;  —  Pc/v/on,  à ''À  kiL 
X.-E.j  sur  la  Seine;  parc  de  construcLioii  «les  équipages  inililaires  ;  7,UEH  bab.;  — 
Ivn\  à  :28kiL  S-^E.  d’Kvreux,  sur  les  LoimIs  de  TEnre  ;  victoire  de  Henri  IV,  en  IhUO;  — 
ii’rcfiîîilly  au  S,-Ü,  idEvreux,  prés  de  Tllon  ;  forges,  fonderies.; —  floiithos,  à  l'ü.  d’Kvreux, 
près  de  la  foret  de  ce  nom;  forges,  liauts-fomTieaux  ;  —  an  H. -O,  sur  la  Pille;  cen¬ 

tre  de  rindustrie  du  rer,  forges,  foiuleiies,  é|mïgles,  clous  ;  1,Cij8  bain;  —  ]^t/7je/n7,  an  S. 
de  lireteuii,  sur  LAure  ;  poterie  rejiomrnée,  bonneterie,  clouterie,  bis  de  fer;  bataitle do  l  i^i; 
y,81Kj  liab.  ; —  ,  à  FE.  de  \^erneuiL  a  de  belles  Irélileries  ;  —  M^cnancom  ij  au  S. 

^  '  P 

d'Evreux  ;  couvertures  de  laine;  —  sur  TEure, au  X.-E.  ddvvrcu.x,  dans  le  canton 

de  Pacy  ;  victoire  de  Du  Huesclin,  en  PIGE 

Les  .VxüErvSj  à  kil.  X.-E.  d7’Xi eux,  ville  formée  du  graïul  el  du  LVdit-Andely,  près  de 
la  rive  droite  de  la  Seine.  Commerce  de  besüau.x,  grains,  laîue.s;  fabriques  do  draps  fins; 
jiatrie  de  Xieolas  Poussin;  5,8711  bab.;  —  |)iès  du  I Çait-Andely  sont  les  ruines  du  ChiUtfMf- 
Ga/V/fUt/,  jadis  forteresse  célèbre;  —  (iisors^  a  kil.  E.,  sur  TEple,  avait  un  importaut 
cbàteau  au  xiF  siècle;  blatures  de  coton;  8,88 i  bab.;  —  Ilotnlfh^  an  X.-O,  des  Andelys, 
pi  es  du  coniluent  de  TAndelle,  a  la  jdms  belle  fonderie  de  cuivre  de  France. 

Pekxay,  à  50  kil,  O.  d’E vieux,  sur  la  CbareiiLoiiiic,  fait  un  graiid  coiiiiiierce  île  produits 
agricoles  et  surlont  de  chevaux;  fabjî<pte  des  draps,  des  Ihinelles,  des  toiles;  bab.  ;  — 
Ihîiumoiit-Je-IlO{/ery  à  TE.  de  Bernay,  sur  la  Bille,  près  dhme  belle  forêt;  1,985  bain;  — 
fîrloum^  sur  la  Bille,  au  X.-E,  de  Bernay  ;  blancliisseries  de  loilcs,  draps  ;  8,550  hab.  ;  — 
fh‘ûf/îiü,  an  S. "O.  de  Bernay. 

Eofvifcus,  a  :^8  kil,  X.  rFEvreux,  ^ur  TEure;  draps,  thmeÜes,  couvertures,  châles,  man¬ 
teaux;  poteries;  consti'netion  de  machines,  tanneries;  11,8110  bab.  ;  —  /^oni-iIe-rAnhc, 
a  10 kü.  X.  de  Eouviers,  sur  la  Peine;  comniurce  de  grains  et  bestiaux;  —  OfiUhii^  au  S.-E. 
de  Louviei's  ;  maison  eentrale  <le  détention  sur  le.s  ruines  dhin  elifiteaii  magniliqne  du  xvC' 
siècle;  — /e  Xf^uhourf/^  au  S. -H.  de  Louviers  :  ancien  château  célèbre;  :2,i48hab, 

l^oxT*AL'üE\iEa,  à  05  kiL  X.-O.  d’Evreux,  sur  la  Bille  ;  commerce  de  produits  agricoles, 
lamieries  el  papeteries  renommées  ;  G,  J 21  bab.  ;  —  Qinllübvfiî]  pmi  sur  la  rive  gauche  dé  la 
Seine,  à  lî  kil,  X.  ;  service  de  pilotage  important. 

l.*e  département  du  l'aliiitio»  (Bessiu,  Bocaga^j  vallées  d'Auge,  ilu  Lîeuviii,  etc.)  est  un 
depailement  maritime,  qui  doit  son  nom  aux  l  ochers  du  Calvados,  il  renfemie  de  belles  vaB 
lées,  riches  et  ]Httoresqncs,  mais  il  est  généralement  plat,  l.a  Ton([ues,  la  Hiv  es,  T  Unie,  la 
Seule,  la  \  ire  I  arrosciil,  et  dos  canau.x,  dérivés  de  ces  riv  ières,  parcmirent  <le  siqjcrbes  praP 
ries  ou  herbages  naUirels.  Il  y  a  de  la  lioiiillc  (Lillry),  de  la  tourbe,  des  [licri  es  a  bàlir  et  des 
pierres  a  chaux,  du  g’ranit  (Vire),  de  Targile  à  poterie  et  à  porcelaine;  des  sources  minérales 
à  Brucûurt,  Roques,  Caen.  Le  sol  est  fcrlile  et  produit  des  céréales,  du  lin,  du  cbanvrè,  des 
îniits  à  cidre.  Les  herbages  et  les  prairies  aiiilîcieilcs,  (pii  sont  la  [u  incipale  richesse  du 
pays,  noui  risscnt  des  chevaux  estimés  (chevaux  anglü-*iiôrtiiands  pour  la  selle  et  la  cooj  sc^)  ; 
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eitgraiîssent  tles  bœufs  eh  les  vaclies  qu'ou  y  amêiie,.  des  i»0ics,  des  vulîiilles.  (hï  y  h-ouve  les 
forets  de  Céi  isî,  Sain hSe ver,  Saint-André, 

La  [irincipale  iiidustrîe  est  celle  des  dentelles  (Caen,  Baveux);  puis  on  fabrîtjno  de  fa  hon- 
iictene,  des  draps,  du  paiiier,  de  riiuife  ;  la  fabncaliou  des  fronia^œs  [Poiit-rLvèque,  Li\arol) 
est  iinporlniUe,  et  la  pèche  est  active  sur  les  côtes. 

Il  y  a  0  arrondîssenients,  88  eantons  et  TOi  eoiuinuncs, 

CAIvV,  le  clicf-liert,  à  2ïjlJ  Idl.  X.-l  ).  de  Paris,  sur  qui  est  canalisée  jiisqirà  la 

mer,  csl  la  ville  .savante  et  littéraire  de  la  Normandie,  avec  ses  laeultés  et  sa  Cour  (riqqiel. 

Klle  a  des  inonumenls  remarquables,  Saint -Kl ieniie,  où  est  le  lombeîm  de  lîuillatune  le 

CoiKpiéi  uni,  St -Pierre, 
la  Triiiité,  babhnyo  aux 
Dames,  l'iaùtel  la 

]iuiison  dçg  CTenrlariiics. 
hdle  faliriqtie  des  dou¬ 
te  dos  0l  do  la  hoiniele- 
ne  ;  oti  y  enîisiniil  des 
iiavij'es  ,  et  elle  fait  un 
couiiiierceassezconside- 
raide  avec  rAugleflerro, 
Pal  l  ie  de  Mallicrbo,  de 
Segraîs,  dü  Huet,  tle 
Mallibltro  ;  n,!2IO  lialn 
dont  88,000  ap:g]n]nérés; 
—  ^  et  ijic 

sont  de  jjotils  ports  do 
jjùche;  a  iiu 

oliàloau  féodal  luon  (‘uu- 
sei'VÔ i ^ives-rrîifiüuvijy 
des  bains  de  Jiicr  frè- 


("iaoLi,  —  ALslilt;  itij  e. 


i  [lion  tus. 

Bavixx,  a  80  kil.  X.- 

<  de  Caen ,  sur  l'Aui  o, 
dans  une  plaine  fodilo, 
èvoohù,  a  nue  bolto  ca- 
tliédralc  ^odiiqnc,  nit 
hôtel  de  ville  rûuiaM[na- 
I du,  jadis  [udais  ôplsio- 
pal  ,  oh  on  oousoivo  la 
côlobro  lajdsserio,  oxé- 
riitéo,  dî!-on ,  par  Ma- 
lliihle,  fenimo  de  Cuil- 
laume  le  floiKpiérant , 

ande  biodoiic  <lc  70  mètres  do  longueur  sur  50  ooiiliinètres  de  liuiitenr,  ([iii  retrave 
55  scènes  de  la  couquèle  de  rAngleterre.  Pairie  d’Alain  Chartier,  tresl  le  centre  de  la  labri- 
calîou  des  don  le  11  es  ;  on  esliuie  ses  pe  tories  ;  scs  foires  si>nl  iin[)orlantos  ;  lia]>,  ;  — 

l*orî-vu-lk\^t;lîy  à  l’çuibruicbnre  de  la  Dronumq  est  nn  port  de  refuge;  —  [lort  a 

reinbonduire  de  la  Vire,  fait  surtoul  un  grand  çounneaTO  ilt'  bourré  est! me  ;  8,ïîHü  hab.  ;  — 
Formùjny^  au  X.-O*  de  Baveux;  vicloirc  clos  Kraneais,  on  Hnl);  —  /.///ip  ,  au  S.-f);  mine 
de  hoiiille  iinjiortante  ;  18u  liai). 

pAnAiSK,  à  85  kiL  de  Caen;  falniqucs  de  sînnioiscs,  boniielerie  de  coton.  La  foiie, 

(jui  se  tient  dans  le  faubourg'^  de  est  depuis  longUjn]»s  cèlôbre,  su  ri  mit  p-air  la 

vente  des  cbevanx.  Patrie  do  Hiiillfiunui  lo  Contpièraul  ;  8,018  liah, 

Lisieux,  à  18  kiL  E.  de  Caen,  sur  la  Touques,  ville  d'industiie  considérable;  toiles, 
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cImpSp  filntiircs  ilü  cotau,  [aiHieries.  Commerce  Irès-aclif  ;  12,5^0  hali.;^ — Livarot^  au  B,-0* 
tle  Ljsieiix;  iVomage.^  lenoiiimés;  —  Orhr(%  au  S. -K.;  boimetenc;  cotonnades;  hal;, 

Po.NT-L'KvKQCEj  H  U  kîl.  X.-E.  ûo  CaOTi ,  sur  la  TûîK|ues  ;  comuierce  de  piodiîits  agii- 
colcs;  2dJll  ;  Lnplaco  esl  né  près  de  l'onl-l’ Evoque, /i  neaumoat;  —  lYottvilîe,  à  H  !dh 
A' a  rembouchure  de  la  Tom|m^s,  célùbiepar  sa  plage  et  s^s  bains  de  mer;  5*701  baîu; 
—  //oit/k‘{ir,  à  lOkil.  de  Foiil-rEveqtic,  à  remboiudmre  de  la  Seine,  lait  un  grand 

conimerce  de  hcuille,  de  fer*  de  bois  avec-  rAnglelen  e  et  la  Xorvé-e  ;  conslruil  des  nav  i¬ 
res;  a  des  rafbtiei ies ,  des  brasseries,  etc.;  D,()0I  hab. 

XuîE*  à  5U  kil.  S.-f).  de  Caen*  sur  la  Vire;  fabjifiiie  des  diaps  et  des  painers  ;  paine 
(rObviar  Ibisselin*  raideur  des 
eélèljres  î7v/nv  de  Vire ,  el  de 

f 

Chénedollé  ;  r»,778  Ijabu  —  f!on- 
df'-sfir-Xoirenif^  à  TE,  de  \  ire; 
patrie  de  lUnnoiiL  -  d’Urville  ; 
rabriealion  active  de  coutils; 
lalures  de  colon;  0,07!  bab. 


Le  dcparleniejiL  de  OUrBii- 
(Perche*  pays  d’Alcncon,  Mar- 
clies  ,  Uoubne  *  Corhoiutaîs  ) , 
situé  au  S.  du  [u  écédenl  *  est 
Iraverso  dans  sa  jjarEic  méridio¬ 
nale  pai'  les  colîiucs  du  Perche 
el  de  Normandie,  et  arrosé  j^ar 
l’Orne*  la  lOves,  la  Tompies* 
la  llille*  ritou  el  l'Eure;  la  Sar- 
ihe  y  prend  sa  source  au  S.  ; 
la  ila venue  v'  timclie. 

V  ij 

Ou  y  trouve  du  le]',  des  pier¬ 
res  de  taillé*  de  la  terre  à  |iO' 
tiCJ',  du  kaolin  ,  do  la  loin  bc  ; 
des  eaux  minérales  a  Jlngnoles, 
la  Perse,  Curé,  Irai,  cle,  fl  v 

V 

a  les  forêts  du  Perche,  de  P  !- 
ténie,  de  Longiil  ,  de  lunglo  , 
ibCeouves,  d’Andaine*  de  CotC- 
lern*  de  Saint  -  Evroull,  Il  est 
assez  p«aiivre  en  céréales  ;  il 
produit  surtout  de  l'avoîue,  du 
cliarivre,  du  bn  ,  des  fin  ils  u 
cidie.  Les  pâturages  nûtiri  isseut 
des  cLevaux  atiglo-normaiids  et 
des  bœufs.  Les  piîncipalcs  in-^ 
tlmsiries  sont  celles  du  fer  Lai- 

gle),  des  toiles  et  denlelles  (  Fiers,  A!eia;oii,  Vimoutiers,  Mortague,  la  Ferté-Macé),  des 
huneries,  papeteries,  verreries  ;  de  la  petite  ctruidronnerie  (liaudoiinay). 

Le  déparleiiicnl  comprend  i  arrondissemerds,  dO  cantons  et  511  communes, 

ALEN’ÇÜX,  le  clier-beii,  a  210  kil,  8,-0.  de  i’iiris,  sur  la  Barbie,  fabriqué  des  toiles  et 
labriquait  jadis  des  deulelies  dites  pohifs  d'AkufVfj  ;  on  y  travaille  les  cailloux  dits  dia- 
iiîiuds  dWIeufotî ;  patrie  de  Desgenettes  ;  10,087  hab,;  —  Séez,  à  ^5  kil.  Nh-E*  d'Alençon, 
sur  rOrne,  est  le  siège  dhiii  évêché;  i,OiO  liab. 

Augemax,  à  50  kil,  .V.-O,  dWkmi  cm,  sur  IhJrne,  fait  cormuerce  de  chevaux  et  de  volailles  ; 
O,  ii7j  Ira)).;  —  /  ^  iQ  j^ii  ^  ^  PP]  ^  Ijossède  un  haras  célèbre  ;  —  Ig  Merleruuit^  au  S.-E,, 


Cath^ücaie  <le  Uajc  ix. 
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LIVRE  QUATRIEME, 


au  rnilieu  ùcs  herbages  îes  plus  riclies,  est  uu  des  jirincipaux  centres  de  prodiiclfon  des 
rlie\au.v  laiii^lo^îioriiiaTKls  ;  —  \  ati  X.-Ivj  a  de  uoinbi'eiises  raluîcjues  de  loîles 

dites  I  djî^OO  halj.;  nu  peu  au  S,  est  C^fmpîuhn  i^  dont  les  fromages  sont  re¬ 

nommés. 

UoMFnoxT,  H  Bl  kii,  X.-O.  trAléUçon,  près  {le  hi  ^'arenae,  sons-affluent  de  la  .Mayenne, 
fait  1111  grand  commerce  de  clievaux  et  de  juoduits  agricoles;  1,11)5  hab.;  —  Iht(/noL\^,  à 
Üli  kib  K.,  a  des  eaux  luinérnles  assez  coninies;  —  h  Frrfé-M.in'\  à  rib,  a  des  iab3it[ucs 
fie  coutils^  do  toiles  de  Ht  et  cotoiij  de  tabaliéres,  de  peignes;  V),“d21]ab.:  —  F/er.s  à  21  kil. 
X,-K.  de  Dorufroiit,  est  le  rentre  {rune  grrando  faillir  al  ion  de  toiles,  de  linge  de  table  et 
roidiîs;  iOdUlS  bah*; —  71i}rF*}fi‘/iî^  a  l’O,  de  Klers,  sur  le  XoireaiE  est  importante  par  sa 
f|nineaillerie  et  sa  clotiterie  ;  combat  de  1100;  i,  ili0  liab. 

MoiiT.vaxi:,  a  ÏÏ9  kik  X.-ïv  d'Alençon,  près  de  ITluisne,  faljrkjiie  des  toiles  et  fait  rommerre 


\'ue  {\e  Griiïi\  iile. 


{le  |jjoduils  agnicoles;  4,lSdO  halu;  —  fjtîf/ir,  a 
épingles,  aîgiulles,  cjnincaillcric  ;  5,285  liaîn;  — 


-15  kil.  X,-E.  de  Morlagne,  sur  la  llille; 
Ff‘IIèmc,  an  S.  de  Mortagno,  jadis  place 


hvs-forte,  jn  ès  de  la  foi  êt  {le  ce  iuiin  ;  8,200 
tagn{%  célèbre  pai^  son  abbaye  de  trappistes, 


lia  lu;  —  Xo/â///r-/a- ïra/z/je,  au  X.-ü-  de  Mor- 
fendèe  en  liiO,  el  ipii  eut  de  Uancé  pour  abbé. 


Le  déparleiueiit  tle  la  (Ootenlin,  A%'iaiubinj  Uoc'age  normand),  situé  a  l'tL  du 

CnlviKlos  et  de  rOnie,  est  un  dépnrlement  maritime  enlre  les  golfes  du  Calvados  et  {le 
Sainl-Malo.  Traveisé  par  les  collines  du  Cotentin,  il  est  arrosé  ]pyr  la  Vire,  la  TaiiU 
Louve,  à  fC,;  par  la  t^îenne,  la  Sée,  la  Selune,  à  TO.;  le  Conesiion  la  sépare  de  la  lire 


la 


tagne. 


11  y  a  un  peu  de  fer,  de  enivre,  fie  plomb  et  de  bouille;  {les  ]>ieMes  rnenlières,  {lu  granit, 
du  marbre  (négneviilok  des  ardoises,  du  kaolin.  Il  est  fertile  fn  céréales,  sur  ton  I  A  l'îb, 


nKfïTf>x  PiArLriisiii  nu  vu\  nuaîsk. 


en  rhanvTCt  lin,  fniils  A  cuire,  Icjïnmes  niû^nifiqnes ,  surloiil  A  Vi.K  jirairiè:^  et  pAlu- 
rnges  du  Ccjfonlin  lionrrisî^ent  des  clicvarix  estïnius  et  beaucoup  tle  Lceufî^. 

Ou  travaille  le  fer,  le  le  cuivre;  ou  fabrique  des  otolîes  de  laine,  de  coton,  de  fil, 
des  blondes,  des  dentelles,  etc. 

Il  comprend  (S  arroudissoujeuts,  18  cantous  et  bid  coiniiiunes. 

SAlXT-Lf),  le  clief-lieu,  à  81  i  kib  O.  do  l'aris,  près  de  \"ii  e,  a  des  iabi  ajues  de  djaps 
iVüs  di'Of/iîüLs  (h  S/thil-lj}  f  de  tlauciles,  de  coutils,  et  il  s'y  lient  des  tiinrciiés  Liùs-impor- 
laiils  ;  0,287  liai).;  —  ^^nrrfîfiUt,  A  27  kit.  N.-Û.,  au  coîilliient  de  la  Tante  et  de  la  Uoiive, 
était  jadis  une  |i[ace  importante  ;  8,020  bain 

Ayiia^onks,  a  50  kib  S.-f  b  do  Baint-tjd,  près  de  la  S-^-éo,  fal)i  ir|uo  ries  couvertures  de  laine, 
de  la  quineaîllerie,  des  cordes,  et  fait  nn  coiinnei  ee  act  if  de  produits  n^ricoles;  carrières  do 
(ïranlt  aux  environs;  8,187  lialu;  —  A  2(1  Idb  X.-O.,  poit  snr  et  commode,  avec 

fiassiu  A  Ilot,  snr  le  ^^olfe  de  Sainl-^faio,  A  l'einbourlinre  du  lïosc,  arme  pour  la  p-ande 


do  GlKTlj«iar;|. 


jioclie,  eonslniit  des  navires  et  e.xporte  dos  Jjestiatix.  Les  Vendéens  Ikdlnqiièreut  vainement 
en  17U8  ;  la  population  est  rcuouiinée  pOTtr  la  beauté  de  ses  fonunes;  on  dit  qu'elle  descend 
de  Normands  ol  de  femmes  ramenéos  de  Sicile  et  do  Najdes  jïnr  les  soins  flo  llobert  tîuis- 
card  ;  Indu;  —  le  Moiîi-Saint-MIchfd,  A  IG  kil,  S.-bb  irAvraiiclies ,  rocher  isolé, 

liant  de  125  métrés,  an  milieu  des  i^^révos,  aune  abbaye  remarquable,  uai^nére  onc^oro  |u  ison 
d'Etat.  Eu  1128,  ime  armée  essaya  vatnemeiitde  jirendre  le  ro(dior,  défendu  jiar  gontils- 
lioiiimes  ;  Louis  XI  y  institua  boi'ilre  de  Saiiil-Micliel  ;  —  dans  la  baie,  tpii  renrerme  égede- 
ment  1ü  roebor  de  Tombelaine,  il  y  avait  une  foret  qui  s'étendait,  dit-on,  jusqu'aux  îles 
Lhaussey;  —  J\jn/orson^  A  21  kiL  S.-t  b  d'Avranclies ,  jn  és  de  reinlioni  bure  du  t  loiicsnon, 
y  rentrée  de  vastes  marais;  2,281  liali.;  —  ï7/Av//tv/-/cs-/ s,  au  N,-E.  d'Avranebes, 
sur  la  Sienne,  fabiiqiie  des  pïiéles,  dos  chamlrous,  des  cloches  et  une  Ionie  d'objets  en 
cuivre;  8,572  hab. 

^fonrAiN,  A  G2  kil.  S. -K.  île  Baint-Lô,  dans  un  pays  jjîttoi'Csqiie,  n'a  que  r[uelques  fabriques 
de  Iodes  et  de  papiers;  2,378  liaii.;  —  an  S.-ü.,  fait  uii  grand 


IJ  vin:  nUA TIllKMK. 


roinmerce  dù  proJiiils  ji^Tiroles  ; — Soirnlevu î ,  îiw  X.,  fabri^jne  (1(‘  In  ('oiilelkrii*, 

<le  la  (piineaillerio,  Jii  papier  ;  liab. 

(.:0lrTA^eKS,  à  î<il.  S. -O.  de  Salnt-Lüj  evOrliê ,  u  mie  Icelle  CEiUiédialü  et  biU  ronnnerce  do 
])i‘oduiU  agiieoles  ;  jaitis  clief-iicai  du  dépaideni  -tit  ,  CoMbHicej^  a  roiiservû  la  goiii'  dbi^sises  ; 
8,0^7  lial>. 

Vai.ogkcs,  â  r>7  kii.  X.~(),  de  8aiiit-lid,  esl  Mlle  jolie  ville,  Eivee  ])eu  d’indiislrie  (deulellesi 
el  de  coiiMiierce ;  liai),;  —  Suinf -  ]  na^il,  an  N.-E,,  est  mi  jua-t  tléieiithi  jiar  le  foi'l  de 

la  Jfoiif/iiû  et  l'ilot  de  Tahhofi  ;  on  y  arme  pour  la  pèelie  de  la  inonie  et  ou  y  eonsli  iiii  des 
navii  es.  Celle  ville  rappelle  In  grande  bataille  navale  do  lGd:2  et  ses  sullos  désnsti  oiisés  ; 
Jjddi  hab.;  — -  /Av/k/e///',  an  N.-lb,  poil  jadis  Ires-fVtainenli'M 

CijKiujouiiG^  nu  N,  de  la  inesjiu’île,  à  88  kîl.  Xk-ld  de  Rninl-LOj  a  reinboiicbure  de  la 
Divelte  et  du  TroLlel^eç,  siégé  d’une  [n  éreetni  e  niariliniet  |iossède  l'une  tles  jdns  lielles  posi- 
tîütis  inililaires  de  la  I’'raijee,  l^e  [)orl  inililnire,  freusé  dans  une  cèle  de  rocliers  schislenXj 
à  18  inùtres  de  profondeur  au-dessous  du  niveau  des  liantes  lueis,  peut  contenij*  bÜ  vaiS' 
seaux  de  ligne  loujours  à  (loi,  i  bassins^  des  ateliers  pour  la  ninriue,  des  casernes  casc- 
lualécs;  il  esl  délendu  par  lo  loi  L  du  IfoEinuol  el  par  une  enceinte  bastiounée.  La  î'adt%  im)- 
fonde  de  18  luèlres  aux  plus  basses  luarées,  peut  conteuli'  HKI  vaissennxj  et  est  abritée  par 
la  digne  gigantes(|ue  dont  nous  avons  iléjâ  parlé.  Le  t'uininerce  de  Cherbourg  est  actÈI'; 
il  consiste  en  eau-de-vie,  cidre,  salaisons,  J)eiuTe,  ouds,  beslianx,  mulets,  produits  chiuii- 
([ues.  (.lu  y  coustrniL  des  navires;  il  y  a  des  loinleiles  de  tnélaux  et  des  rabri([ues  de  souile; 
8H,ô8ll  hab.,  dont  i:i(î,  Li  1  aggknuci és  ;  —  7Wr/(n  ;7/e,  à  TE.;  Colbert  y  avÉïit  élabli  une  ma¬ 
nu  facture  de  glaces  ;  5,5 18  bab. 


I  6,  —  Versant  de  la  Manche.  —  Picardie  :  déparUiuent  ;  villes. 


La  PUyiSliUt:  (on  iiee.jnudL  ihirlgine  du  mot;  viiKit-il  des  dont  sc  servaient 

les  liabilanls?  )  a  coniijris  un  grand  nondui!  df^  pays  el  de  defs,  ijiii  n’out  jfunais  été  réunis 
sous  une  seule  douuualîou,  de  uiaiiiére  fi  fonnor  une  grande  proviuee.  Les  üinili  s  de  la 
l 'icardir’ont  souvent  Vt-irié;  prestjuc  Ions  ces  pnys,  aepiiis  par  Lliilippe-Augusle ,  à  la  fiu 
du  XII'’  sièdo,  ont  élé  soiivjnt  é]>rouvés  par  les  guerres,  mai.s  u'oul  pas  cessé  de  seiiEeuir  la 
cause  dus  rois  do  Lrance,  eonli'é  les  Anglais  au  xiv"’  stu'de,  e  mire  les  ducs  du  fbntrgogn  *  au 
K\‘*\  contre  les  rois  d'Es[mguiO  aux  xvL  et  xvii*'  siècles.  La  t'icardio,  occiijiéu  par  les  A[ig-fai.-^ 
|K.niilaut  la  gnûrre  de  Cent  îuis,  repris..!  p.ir  Cliaj-les  Vil,  eé.léj  o.i  grande  partie  an  dfie  de 
nourgoguu,  Idiilippc  le  L  )n,  par  \v  IrEiilé  tl'Arras  (1185),  fut  délînitiveiULmt  rénnio  par 
Louis  XI  eu  1177. 

Le  d'parlemenl  de  la  domine  a  élé  formé  par  rAiménois,  le  Poiithieu,  le  .Sauterie,  avec 
do  potitos  parties  d  i  Vennaud ois  et  du  \Jmoux.  Il  est  séjjaré  de  la  Seinc-Iuférieitrç  pai'  la 
Hrusle,  du  Passle-C liais  imr  ilAulliie,  Iravmsé  du  S.-E.  au  X.J).  ])ar  la  Soinuie.  (lest  un 
pays  plat,  imirormc,  mnis  ayaui  do  lannies  terres  ,  liieu  eutlivées  ;  le  climat  est  variable, 
buinide;  Iei  vallée  de  la  Somme  e.^^l  surtou!  exposée  aux  Vi-ni(s  de  N, -U.  Ou  u’y  trouve  (jiie  des 
]derj'es  de  taille,  un  jieu  de  grés  à  |mver,  beaucoup  de  terre  a  Inirpics  et  siirloiit  île  In 
tombe,  fpii  sujjplée  a  l'iiisulilsaiice  (les  bois.  —  Les  }U'i]icii>au.x  }H“odiiits  sont  les  ceréfiles, 
düïit  ou  exporte  une  ([iianlité  cousidérable,  lu  chanvre,  le  lin,  b's  graines  oléagineuses,  le 
IioiiIjIqu,  les  b  ‘Itei  nves,  les  léguuies,  le.s  fruits  a  cidre,  b>s  fom  rages.  Los  races  dhimmanx 
doniesUijues  sont  belles;  le  gros  bétail,  les  umulcms  sont  noinln'cux;  les  chevaux  sotil  aussi 
iiouibreux  et  estimés;  ou  v  éléve  lioam'oup  do  votaîllcs  et  d'abeille.s. 

Lhiidusü'ié  eoiisisl.e  dans  la  fabrication  des  videurs,  des  dra}is,  îles  loilcs  (le  lin,  des  ctdoiv 
mules,  des  huons,  mousselines,  batistes;  iln  sume  do  bulleraves  ;  de  la  bi  ne,  do  rrau-de- 
^  ie  do  grniu.s,  de  Idiuilo;  il  y  ados  ]3  ipelerius,  des  Icdnlnrei'ie.s ,  rjo.s  lîibi^iques  de  produils 
chîmii[iies,  de  scn  urei  iu,  do  <[ujucailba  le,  de  iiiaehiues  oïdils  (Albei  l,  h'ein|uién‘s). 

Li‘  départoiuoni  coinprcurl  ë  m  roudissmiieuts,  1 1  eàiiLoiis  oL  888  coiumuu  >s. 

AMIEXS,  lechcf-lîeu,  à  1^8  |d|.  X.  do  l'ajis,  sur  la  Somme,  évéelié,  Cour  d'appel,  chel- 


I î î 1 0 X  (t A r T j> I SE  on  vn \ x t; a i s k. 


t^n 


lieu  lie  Jîi  2"'  région  milîlairc,  n  niio  bollc  enihotliolo  du  xnr  sièolo,  moniitncnt  i»lctu  t:rüiù“ 
gniicn  ot  tic  nohicfcise,  im  lidtel  de  ville  Ijali  pnr  Henri  IA',  un  mnscc  récemment  Tormé,  (Test 
une  giînnie  ville  irindiistne  el  de  commerce;  elle  u  des  lilalnrcs  de  laine  eide  coton,  des 
Jùbriquc^s  de  velours^  do  soie  cl  de  colotu  do  Iniiis  i  ns,  de  mollcEons,  de  cordes,  de  savons, 
de  voitines,  etc.;  des  teintureries,  des  blaiichisseries,  des  impeLeries;  üaito  avec  rAnglelcrre, 
en  1802;  patrie  de  Fierre  l’Fi  inite,  de  IF  lîouciiict,  de  Ibu  ange^  de  Voilm  e,  de  Hresset,  de 
llelambrc;  etcArid.AiT  lialn,  dont  T» î,:»0f)  agglomérés  ;  — -  Corbla,  A  20  kil.  K.,  sur  la  Somme, 
jadis  Jortiliée,  avec  une  crlù]}rc  al>baye,  a  linéiques  lilalines  et  des  laln  iqiies  de  bonneterie 
et  de  velours;  hab.;  —  /bVv/^/fV/m,  A  l’(.).,  sur  la  Somme,  jadis  idus  impurUnte,  on 

Louis  XI  signa  le  Iraité  avec  Kdouarrl  l\\  roi  d'Aiiglelerrc,  eu  inA. 

Ainmvn.LE,  à  Li  kil.  X.-O-  irAuiîens,  sur  la  Somme,  ville  rorldiée,  i'nne  des  premières 
eomiminos  de  Fiance,  dans  le  Foniliicn,  rabriipie  des  dia|is  lins,  des  tapis,  des  moqnctles, 
des  velours,  des  serges,  des  percales,  dos  ralicots ,  des  mousselines,  fies  coulages,  des 
savons,  de  la  carrosserie  de  luxe;  le  ccninnc!‘ce  est  ntqit;  liab.;  — 


au  XL-F.,  jadis  cclêJiro  par  son  aljbayt',  dont  il  ne  rosie  tpu^  régtise  romar{|nablo ;  —  (A'dcr, 
A  20  kil.  N.  d^\bbcvillc ,  où  se  livia  ta  ]>a taille  de  IHiO;  —  Suint-  Wîlct\^\  A  2o  kiL  Xù-ùb 
trAbbeville,  sui^  la  rive  grua  lie  de  la  Sc  innic,  près  de  soiii  eiidjoucliure,  a  un  |iort  dont  lo 
coiiimerce  est  aelir;  d,08b  Indu;  —  /.ü  L’j'O/or,  en  Tare,  sur  la  lâvc  droite,  ji'ost  plus  (jii'iin 
polit  port  de  ucebe  ettlo  lailiolage  ; —  Citreiix,  poit,  jirès  de  ronliée  de  la  rivière;  Tj,(MK>  liab.; 
—  Afiîl  et  AVtv>/'ÙD//:/,  A  rt  L  d’AljbcïviMo;  griualo  fabrication  di‘ serrurerie  et  de  fpiiiioaillêrie  ; 
Ault  est  sur  les  bords  de  la  mer,  an  ooinmencçinciit  fies  falaises, 

Hôlllkxs,  a  fïU  kil.  XT-E,  d’Amiens,  sur  rAulliio,  a  une  citadelle  (pu  sert  de  prison 
(TElnt  ;  on  y  fai  nique  des  toiles  (remballage;  l,”HJ  bals. 

Féiioxxk,  à  bl  kil.  K.  dT\ miens,  sur  lo  Bomnie,  iilacc  forte  au  milifui  des  marais,  a  eneoro 
le  tdiàlf^au  des  anciens  comtes  de  Vermandois  où  ffireiil  eiifei'inès  (Itiarles  le  Firuplc  et 
Louis  XI;  falmiquos  de  lolles  et  de  îiatistes  ;  4,1"!  Iiidj.;  —  au  X.-0.;  toiles,  tau- 

n(M les  ;  ]iropi  îètè  de  Goncini,  ptus  d'Albert  de  Liiynes  ;  jja]>.;  —  7bsfr}\  au  S, -K., 

célèbre  par  la  liataille  fie  1387;  —  A  25  kil.  B. HT  d(j  Féjoime,  sur  la  Somme,  avec  un 
cbAtcan  foj-!  servant  de  [uison  d'Elat;  patrie  du  général  Foy;  2,788  hab,;  —  Aes/c,  au  S.  de 
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IVi  oime,  jadis  ville  Isu  te,  crueili  iaent  Imiloe  [>ar  Oluu  les  le  Téiuéiaire  vu  l  i7:i  ;  liah*; 

—  ChftiiIfK'Sy  au  de  Péiomm;  labriquos  de  loiles  el  de  mousselines. 

(Saiilene),  k  ^(j  kü.  S.-E.  d'Afideus^  lldu-ique  de  hi  Ijoiuielerie  cl  laîl.  com¬ 
merce  ile  g'nniis  et.  de  bestiaux;  bub,;  —  Iloye,  au  A\-E.  de  MoiiUlidici*,  jadis  très- 

loitiliée,  est  ruii  des  iiiaj  chés  aux  grains  les  idus  cûrisidùrublea  de  Fnmcc;  y/dl5  liab. 


7,  —  Versant  de  La  Manclie,  —  Artois  i  départeiueut  ;  villes. 


pays  de  Iransilion  entre  la  IMcaidic  et  la  Flaudi'e,  en  pailie  dans  Ils  versant 
des  la  Manche^  en  jjartic  daus  (selui  de  la  mer  du  Xoid,  ne  touchaîL  k  la  mer  pue  par  un  point 
à  r(  E  de  iTravelines.  Lo  f^onfhivu  s’clendaiE  le  long  de  la  Manche^  jusi|u’à  la  Canche;  le 
J}Ofihi}iifüs,  de  la  Eaiiche  aux  collines  de  TArloîs;  le  ikïhüsib-  ou  roco/iqfiii,  du  cap 
EiLs-Ne^  a  l'Aa.  Cette  régiotij  qui  a  l'unne  le  déijarteiiieul  du  Fas-de-Calais,  est  traversée 
du  S.-E.  au  j>ar  les  collines  de  TAi  lois,  qiii  la  divisent  en  deux  par  lies  bien  ili.stincles  ; 

an  K.-Ü.  sont  les  bassins  picards  de  rAulbie,  de  la  Canebe,  de  la  EiaiiCj  ilu  Vuncreux;  au 
Ab  E.  sont  les  bassins  ilanuuuls  de  l'Aa,  de  la  Lys,  aflltient  de  TEscaut,  grossie  de  la  LawCf 
de  la  EeidCj  puis  de  la  Scurpe  et  tle  la  Sensée,  i|ui  se  jetlent  égaleiueiil  dans  l'EseauL  Les 
eétes  sontbassos,  sablonneuses,  mauvaises,  bordées  do  dunes  arides  iju’on  a  plaulées  {le  jones 
nuiritinios,  ou  de  tourbiêros,  {le  \rt^//ei7;/{//n'.s,  qu’on  a  conquis  sui  la  nier,  a  force  de  canaux, 
d'érliises  et  de  dignes.  Il  y  a  encore  des  }jraii‘Ies  marécageusts  daus  les  environs  de  Cabiis 
et  dtî  Saînt-t>mer  ;  mais  ibigi  iruUnre  ,  dans  les  arrondisseinents  d'Arràs  et  de  Botlinno , 
rivalise  avec  celle  de  la  Flandre.  L’iiistoiro  de  (^es  jiays  est.  doti])ic  conune  leur  {‘onsliLuiion 
idiysiijue;  le  liltoral  et  la  région  au  H.  dus  cidlines  de  rAilois  ont  eu  de  tout  temps  des 
sympatluüs  Inmi^aises,  mémo  suus  la  dominaltoii  dus  Anglais;  tandis  que  rArlois  proprennml 
dil,  lonriio  vers  la  Flandre,  a  longlotnp.s  résislu  k  rmiioiq  surtout  sous  lus  iiriiices  des 
maisons  de  lîoui  gognie  et  d’Autricho;  c’est  avec  jieino,  ajuùs  Ijîoii  des  sonflrances  ,  (|uu 
rArtois  a  euliu  été  conquis  sous  Louis  XlV,  ût  luunî  par  los  Lrailés  dus  Pyrénées,  un  Kî-VJ, 
ut  de  Niméguu,  1678;  Calais  ut  Guines  avaient  élu  enlevés  aux  Anglais  ïlés  1558. 


IjO  département  du  cpii  eomprciid  TArtois,  le  Boulonnais,  lu  Calai  sis,  le 

Ibmtliien,  ]>ossode  des  niinos  do  liouiliu  à  llardiiiglien,  Hoty,  Fieniies,  Béthune  (c'est  lo 
pi'tjloiig^cment  du  bassin  de  \'a!eneîennes  ) ,  beaucoup  de  lonrbe,  du  fer,  du  marbre  gris 
(Boulogne),  du  grès,  des  pilerres  a  bâtir,  de  la  leire  de  pii^e  ut  de  poterie,  —  Le  sol,  génci'a- 
lument  fertile  et  bien  cuîtivê,  ja  oduit  un  abonda neo  des  eéiéules,  des  légumes,  des  graines 
oléaglneiist^s,  des  Ijuttoiavos,  du  liüiiljlon,  dn  tabac*,  dus  frnils  k  cidre.  On  y  élevé  (rexcel- 
lents  clievaux  de  Irait  (lvusI  la  [dns  ibrte  de  itos  races),  surtont  {Unis  le  Boulonnais,  et 
buaucün[]  de  bétail,  de  mrudoiis  ,  du  porcs.  Lu  péclie  est  ajKjndanlu.  Llndustrle  ouiisisle 
dans  la  fabrieation  dn  snei  e  du  betiuravus,  des  [iinlus  {le  colza  ut  d'ruiHetfo,  des  savons;  du 
la  toile,  des  colonnudos,  {les  deiitelies;  il  y  a  do  hauts  ionmeanx,  dus  jjapeleries,  dus 
distilleries  de  grains,  tlos  brasseries;  dus  fabiiipies  do  pipus,  faïence,  jJüturies,  liiiles.  Le 
cominurce  est  eonsidérablu. 

]>u  département  renferme  6  anomlisscmenls,  il  cantons  et  UÜi  commîmes. 

AUBAS,  le  cheblieu,  k  UB  kib  A.-E.  de  Paris,  sur  la  BcaiTO,  idaco  loi  lo,  évéché,  a  im 
bel  hôtel  de  ville  {lu  siècle,  avec  un  belTi  ui  de  88  mètres,  une  calliudrale  remartpiable, 
uiuuenîte  église  de  la  célèbre  alïbayo  do  Bainl-W  îiasl,  Gu  y  fabî'iqne  des  (len[ellt"s,  dos  lapis 
de  laine,  de  la  bonntqciie,  des  iiifubints  liydruiilîqnes  et  k  VÈq>eni\  {lu  l’huile,  du  sucic  du 
Indleravos  ;  ses  lapis  de  laine  oLaîunL  déjà  i  enommés  dn  b  Jiqis  tics  I  buiiains  ;  mais  idle  .a 
iiuimcoiq»  soui  fei  t  à  tontes  les  époques  do  l’Iiistoire;  filial  les  \  U  y  avait  signé,  on  I  bkq  un 
trailé  imjHïitant  avec  lu  duc  do  Bourgogne^,  Philippe  le  Bon;  Louis  XI  liaita  la  \illu  mec 
rigÉieur,  chassa  lus  bnlatants,  iu  i  cpeiipla  d’étrangers  ol  lui  donna  le  nom  ilo  é/'a/zcA/se. 
l tendue  à  Ma.vimilicn  d’Antrichu  un  l  iU2,  elle  ne  fut  reprise  qn’en  HjKï  sons  I  licliuliêu  ; 
Tiiienne  les  Espagnols  sons  ses  iiiiirs  en  t65i.  Pairie  {lus  deux  no]>esjnene  et  de 


^  \  y-)  U  F  t  !  A  \  I  :  A  i  s  f. 

Joseph  Lebon;  27,ïi:^8  hubi  ^dortt  17  —  I^îqimime,  à  2î  bil.  S. -K. 

tFArras,  prêts  des  sources  de\i  Sensée,  fabri  iues  de  haüsles,  de  lainages, 

dliuilé/ûlaLuresdc  lin;  coi  ni  les  Fniiiçaîs  en  lî^ll;  liab.;  —  Vüiy, 

an  iW-lL  d’Anas,  sur  la  Scarpe;  üijOOK  lialu 

Dkthlne,  à  30  kiL  NX).  (FAnas,  sur  la  Lawe,  place  forte,  n  des  Idaiicliissej-ies  de  toiles 
et  de  laine ,  des  raflnieries  de  sel,  dos  fabriques  de  sucre  et  fail  un  grand  rommoroe  do  lin, 
toiles,  graines,  de.;  8,110  liab.; -* /.en.%  à  ISkil.  S.-E.  ile  I^éÜiune,  est  celcihre  par  la  vic¬ 
toire  de  Cotidé  sur  les 
Espagnols  ,  en  1648  ; 

7,:20B  liab.;  —  LilJers  , 
au  N. -O-  ilo  néthuno, 
a  des  fEihriques  de  Ini- 
les,  <le  briijiios,  d'Vmi- 
les,  de  loilos;  0,100  li 

—  Sdîiit-Veufinl  ^  au 
N\-0.,  sur  la  Lys,  po¬ 
li  le  place  fort i bée  dans 
un  pays  très -foi  tile  ; 

!^,GÛ7  liab.;  —  Cm'vin, 
au  :S.-1L  do  Bétliune  ; 

7,0^4  hab.;  —  llênin- 
lAêirird,  a  l’E.  de  Lens; 

5,020  hab. 

Salnt-Oaiku,  à  71  kîL 
Nh-0.  d’Arras,  ville 
foi  liliéo  sur  FAn ,  ne 
const'i've  pins  t[iFune 
tour  golhitpK^  de  la 
magnititjiie  abbaye  ilo 
Sailli  -  Uert in.  Elle  a 
une  industrie  liès-aC’ 
tive  (ui  brüdi'ries,  cou¬ 
ve  rinres  de  lîdne,  pia- 

pii’i's,  di'aps,  labriifues 

de  jJijjes,  etc.;  22,3H1 
hab.;  —  Airi\  à  18  kîF 
S.dL,  phuM^  fût  le  sur 
la  Lvs,  a  di^s  hras.se- 

V  ^ 

ries,  d('»s  linilerit's,  des 
fabriques  de  carreaux 
dé  faïence;  8,300  liali.; 

—  'rhérofittnne^  ù  F<  h 
(F Aire,  jadis  riebe  et 
eonsiiléiable,  a  élé  dé- 
Iruite  par  Charles - 

Qnint,  en  iT553;  —  Ardres^  à  21  kil.  N. -O.  de  SainMJnier,  jadis  iiiqH>rla]ite,  (‘élèhre  par  i’en.“ 
irevue  du  oaiiij)  du  Ihap  (FÙr  entre  François  et  Henri  VllI  (1520);  2,113  hab.;  —  Gtii/iO- 
[/nle ;  biitaitles  de  1170  et  de  1513;  —  au  S. -F),  de  Saînt-Onier,  près  do  Faiiqiiein- 

borgues  ;  bntaîtle  de  15oL 

Coulouaf:,  ù  98  kil.  N. -O.  dWinis,  port  à  17un]>oiu.bnre  rie  la  Liane,  dhni  accès  dinieile  à 
cause  dos  sâbhrs,  mais  Iros-lVéquenlù  lujur  le  passage  (  u  Anglelerre.  C'est  le  centre  <le  la 
pèche  lin  baiïuig  et  on  y  arme  pour  la  [leche  de  la  morue.  On  y  fabrique  des  dleutelles,  dos 
toiles  Unes,  de  Fhuile,  des  plumés^  métaîliques,  Le  eominercc  est  Irès-considérablo  avec 
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Folkfttouo,  l.Oihln^s,  Ihill,  rn  Anglctorre.  Ro  luL,  t‘ii  iKOi,  le  riMilrr  pi épsiiiil ifs  do  Na¬ 
poléon  jiûuï'  mm  desietilo  en  AngleteriOj  et  une  cüloniie  nsomiiiienîuie,  à  I  kil.  \l^>  de  la 
ville,  rappelle  le  souvonir  do  é  es  ai  iiiemeiils  qui  fui  ent  iimtrios*  La  ville  liaulo  {Ilünouia),  l  en- 
fei  aie  un  vieux  elaUeau  octogone,  la  (our  du  lællVui  du  xiiL  siècle,  fégllse  de  Xolie-Daiiio  ;  la 
ville  basse  (Gesoriacninj,  moderne  iH  pins  graiidtq  est  le  quartie.  du  coianieroe  et  a  deâl>aitjs 
de  mer  Irc^s-lieq  lien  tés,  avec  une  école  d’hydrographie.  l’a[rie  do  Dauiion  et  de  Saiuto-Iîeuvo  ; 
31),  J 00  lmb.;  —  Anihlelouse,  WhsïtîA,  petits  porïs  rnsablos;  —  UVa/iV/o,  au  N. -K.  de  Hoti- 
logne;  bataille  do  882  gagnée  par  Ir^s  Koriuauds  ;  inineiai  de  fer;  2,231  luibq  — 
au  X.-K.;  liellos  caniéics  dt^  marbre  cl  de  [lierres  du  laide,  grauclo  nsjno  à  lcr;  l,i00  bah.; 
—  Ciihm,  a  3o  kib  X,-E.  {lo  nonlogno,  port  forlillé  sur  le  déiroit,  a  des  laljri(pms  do  tuiles, 
do  bonuetei  ie ,  des  ütatures  de  lin,  des  savomienes,  des  ebanliers  di^  !  onstnic-tious  mai  i- 
lîinos.  Bon  jioil,  jadis  très-bon,  est  eu  [jartic  ensaîde^,  malgré  les  écluses,  et  les  jetées 
([ii’oii  a  réceinnieiit  construites.  Im  ville,  entourée  de  foi tilieaiious,  est  protégée  [lar  le 
rori  do  Xioulay,  la  redoute  des  Crabes  et  des  teiraitis  niai'écageux.  On  y  artim  jiour 


la  pèche  du  baieng^,  du  maquereau,  delà  morne;  ios  cmnmimications  sont  nombi’ouses 
avec  Rouvres,  tlamsgate,  Londres*  Cette  ville,  prise  par  les  Anglais  en  1S47,  ne  fut  re¬ 
prise  qu'on  louS;  12,813  bab.;  —  Svihif-Piorre-ks-CakiîisfèL  2  kil.,  est  coinine  le  faubourg 
do  Calais,  et  devient,  de  plus  en  [dus  le  centre  de  la  fabiiration  dos  tulles;  il  y  a  dos 
fonderies  de  for  et  des  fabriques  de  draps  ;  20,409  liab.; —  G  unies,  nu  B*  de  Calais,  jadis 
ville  puissante,  fait  le  cornincico  de  la  tourbe  et  de  la  houîHe  ;  1,250  liai>. 

MovTnEüJL,  à  88  kil.  Xb-O.  d’Arras,  ]dace  forte,  près  de  roinbeiieliiire  de  la  Candie,  a  des 
tanneries  et  des  rafliiieries  tlo  sel  ;  3,l>iÜ  liab,;  —  PùJpIes^  nn  X.-0.,à  l'einboudinre  de  la  Can¬ 
die,  a  un  port  ensablé;  traité  de  1192;  2,851  hab.;  —  I/esduîy  à  25  kil,  S,-E,  tlu  Montreuil, 
sur  la  Candie,  pré.s  du  Vioil-Mcsdiri,  fabrique  Las,  tuiles  et  savoirs  ;  3,357  bab. 

Baixt-IAil,  à  33  kil.  X.-O*  d’Ai  ras,  sur  la  Ternoise,  jadis  ville  fortifiée,  et  capitale  d'un 
comté  célèbre,  a  des  sources  fei  mginensc-s  esEiniécs,  et  but  conimcrcc  de  bestiaux,  de  tabac, 
d'iiuiles;  3,713  hab.;  —  Azineoin  i,  an  iX.-O*  de  Baiiit-rol ,  dîiiis  le  canton  du  Fnre  ;  balaille 
de  1H5,  gqigméc  par  les  Anglais  sur  les  Fiançais;  —  Fréveatt  au  B.  de  SaîriUPol,  sm*  la 
Canclie;  [u'cs  de  la  sont  les  restes  do  Fabbaye  de  Gerniuip-,  3,8il  halu 
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^  S.  —  Versants  de  la  Manche  et  du  golfe  de  Gascûgiie.  —  Bretagne  :  département$;  villes* 


La  HRKTAfw.VE  o.st  peiit-èlie  la  piovîuee  Rc  France  la  plus  isolée  par  sa  situation 
fréographitjiie.  Cette  I  tare  île  riuic  des  premières  soi  tbs  des  eaux  à  l'époque  des  révo- 

lulioii.s  du  ^dobe,  foniie  une  prcst|u’île  solide  et  coinpaelej  rpii  s’avance  au  milieu  de  FOréan, 
entre  la  Maindie  et  le  golfe  de  Caspogne  [Voir  pour  les  cours  d’eau  de  la  Bretagne  méridio¬ 
nale  le  êiiapitre  suivant)*  Elle  est  eu  dehors  des  grands  Ifassins  français,  si  ee  iFcst  au  Sud , 
où  elle  touche  à  la  Loire;  elle  iFest  an  osée  que  par  de  petits  cours  d'eau.  Aussi  iFest-ello 
ni  la  roule  des  j)eiiples,  ni  celle  des  idées;  <'’eât  la  terre  des  vieilles  Eraditions;  c’est  là  tpie 
les  descendauts  de  la  race  gauloise  conservent  encore,  avec  la  langue  de  1ciu‘s  pères^  leui  s 
croyances  et  aussi  leurs  ]>réjngés, 

La  Bretagne,  considérée  en  grand,  scinLle  com[josée  de  deux  vastes  plateaux  se  dirigeant 
de  TE,  vers  FO.  et  séparés  par  une  vallée  longitudinale  ou  Ijassin  intérieur,  îiiallieiireuse- 
ment  sans  lleuve,  de  la  M laine  a  la  rade  de  Bresl,  La  ciiarpente  de  la  presqu’île  est  surtout 
formée  piy  les  monts  de  Bretagne  (KeJn-Breis,  l’écldne  de  la  Brclagne),  les  monts  d’Arrée 
et  les  mmitagiies  Noires.  Le  i  entre  du  [>ays  offre  des  lamies  aride.s  et  pierreuses,  les  deux 
plateaux  s’iiuliueut  doucement  vers  les  rleux  mers;  aussi  toute  la  vie  de  la  Bretagne  est  re¬ 
jetée  sur  les  {■Otes;  sa  pente  dans  toutes  les  directions  est  vei‘s  la  mer;  les  (ffiulois  l’appe¬ 
laient  déjà  (Aj  morique),  le  pays  de  la  mer.  Liés  les  tenqisics  plus  aiicicus,  les  Bretons 

sont  marins  avant  tout;  c’e.st  sur  les  bords  île  cette  mer,  souvent  terrible,  mais  attirant  tou¬ 
jours,  f[ue  sont  les  vides  les  ijIus  importantes  de  la  Bretagï-iie.  La  siluaLîou  pai  tieuHéi'e,  le 
sol  de  la  presqu’île  ont  exercé  la  ])lus  giande  inllueuce  sur  les  mœurs  comme  sur  Idûs- 
toire  des  populations  qui  l’Itabitent*  (ïn  distingue  encore  la  hmiic  où  on  parle  le 

français  (îlle-ot-Vilaiiie,  Loire-Iuféi  îeure,  Fcsl  des  Côtes-iiu-Noid)  ;  et  la  htt.ssc  Iheîagno 
(reste  do  la  province),  où  on  parle  le  bas-breton,  dialecte  de  Fancîenue  langue  ceUitpte. 

correspond  à  FaîToridisscmeut  de  Loileul  (Morbilian)  ;  la  CornotiaiHes^  aux  arron- 
disseineiits  de  Uuiniji'erlé,  üuinipcr,  Ghaleaulin  (Finistère);  le  LéotnutiSj  aux  arrondisse- 
iiients  de  Brest  et  de  Morlaix.  —  Le  duclié  de  Bretagne,  longtemps  lïres^que  indéjiendant 
de  kl  Fj  aiice,  ne  fuE  uni  à  ht  couronne  que  par  le  mariage  de  la  duchesse  Anne  d’abord  avec 
Charles  VJII  (14V)1),  ensuite  avec  Louis  XII  (lidÜ)*  La  réunion,  de  nouveau  conlirmée  jiar 
le  maj  iage  de  Claude,  fille  de  Louis  Xllct  dhVnne,  avec  François  F’’,  en  1511,  fui  déJinilivè 
jiur  Fucte  de  153^. 

La  Bretagme  a  formé  5  départenieiiLs ,  qui,  à  Fexcepiion  de  la  Loire-Inférieure,  ne  sont 
ni  dans  le  bassin  de  la  Seine,  ni  dans  celui  de  la  Loîie, 


Le  tléparteiiient  d’llIe-t*€-ViliiiiMN  au  N*-E,  de  la  Bretagne,  baigné  ati  X.  parle  goife 
de  Saint-Malo,  est  traversé  par  iea  hauteurs  schisteuses  et  graniliques  des  collines  {le  Bre¬ 
tagne*  Il  est  arrosé  au  X.  par  le  Couesnon;  au  S.,  par  la  Vilaine  et  ses  afflueiits,  llle, 
Meu,  Oust,  Setclio;  au  X.-O.,  par  la  Uaiice. 

C’est  un  vasto  pkitean  de  granit ,  recouvert  d’mi  peu  de  terre  végétale,  qui  n’est  ]iro- 
{Uïclive  que  par  Fhumidité  de  ralfiiosjdtére  ;  mais  les  l>ords  (les  coTirs  d’eau  et  les  marais 
de  Dol  sont  trés-ferliiôs*  îl  y  a  peu  de  mines:  {lu  fer  (Vitré),  du  idomb,  des  ardoises  (Redon), 
du  granit,  du  grés,  de  Ffugdle  à  potier,  de  la  tourbe,  des  sources  fernig-iiKHises.  11  y  a  des 
forêts,  des  bruyères,  des  landes.  Les  principaux  produits  de  Fagi  îciilture  sont  le  sarrasin, 
le  seigle,  le  Lalntc,  le  lin,  du  chanvre  exeellent.  On  élève  des  chevaux  estimés,  des  hœufSj 
(les  vaches,  qui  fournissont  un  lait  renommé  surtout  ponr  son  beurre  (la  Brévalèye),  des 
porcs,  beaucoup  d'abeilles. 

Les  princi[}ides  industries  sont  la  fabrication  des  toiles,  le  lllage  du  chanvre  et  du  lin, 
les  cuirs,  les  cordages,  le  \'erre,  la  poterie,  la  laïenco;  il  y  a  des  forges  et  de  hauts  four¬ 
neaux*  La  pèche  est  très-active  sur  les  cotes;  les  huîtres  de  CiUicalc  sont  renommées^ 

11  comprend  6  arrondissements,  cariions,  352  communes* 


l.I  VUE  urATUIiaiK, 


fîENXES,  lo  üIicMk'ïj,  à  ;ï71  kiL  S.-fJ.  de  au  coiitliieiit  de  la  Vilaine  et  de  fille, 

I  aiiciemie  capitale  de  la  Üietaf^iîe,  aiclieveché,  floiu'  d’appol,  chel  lieu  de  la  10''  rej^ion 
inilïlairej  esl  loujoiirs  une  villo  rie  iiiai^dstiatuie,  de  droit,  avec  de  noralucux  élabtissC’' 
inents  liltéraires,  raeiiltés  de  droîl ,  des  sciences,  desleUres.  Cïsl  une  ville  loivle  fVniHMÎsc 
(faspect  el  d\^spril*  On  y  ienianpie  le  beau  Palais  de  tUislice,  rilèlel  de  Ville,  la  laçade 
<le  la  calliédrale  de  Haiul -IHei i c,  le  Théâtre,  de.,  la  promenade  du  Thabor.  i\atrie  de  La 
Chalolais,  de  Lamûlle-Piipiet,  de  Sainte- Poix,  Pom  Lobineau,  Lanjuiiiais,  Gingiieaé,  Carré, 
de  Kératry,  Alexatidre  et  Aumury  Puval,  etc.  Sou  industrie  principale  est  celle  des  toiles; 
elle  fait  sni  lotit  commerce  de  produits  agricoles  ;  o‘^,0i  î  liab. ,  dont  îO,  P27  aggloiiiéi  és  ; 
—  CJnyeiiiifjjroii  J  au  8.-E.,  avait  jadis  plus  d'importance;  on  y  fabriejuc  des  Iodes. 

Saixt-Mai.o,  a  70  kiL  de  lienncs,  [oésde  fcmboucliurü  de  la  lîance,  a  un  port  ti  cs- 

sùr  et  une  rade  (léiondtio  par  sejU.  forLs.  Elle  a  conservé  sa  vieille  répidatiou  inaritiiiie;  on 
y  arme  [ïorir  les  liiiles  cE  la  grande  pèche;  le  commerce  es!  considéruldc,  Ln  v  conslriiit  des 


Jfùlel  Uù  vilJcj  de  Ueniics, 


navires,  on  y  fabricjue  des  toiles  et  ce  qui  est  iiccossane  a  la  imvii^atiün  et  k  la  jjéche.  La 
ville,  unie  a  la  Icrrc  rerrne  par  nnç  étnhtc  cbaiissée,  apindée  Jo  Silhii,  a  des  ibrtîlicaEions 
élevées  par  ^'aldJan;  le  cbàteiiu,  où  se  h  tmve  la  laiiicnso  tonr  dite  fjfiif/nrntjrof/no,  a  été 
bâti  par  Aiiiïç  de  itrclngnc,  l^atrie  de  Ibigiiay-Troiiîti,  île  ilacques  (kulicr,  La  lîLmrdonnais, 
Mau[ierhiis,  Surcoul',  njoussais,  La  Mennais  el  de  i Ibaleanlji iaad  ;  10  bab.,  dont  8,700 

agglomérés;  —  S^ih/i-ScrvtUîj  à  l’einbouclture  de  là  1  lance,  à  2  kiL  8.  de  SaiiilAlalo,  arme 
pour  in  jiéche  de  la  morue  et  raÎNique  i.les  câbles;  12,70")  lia  b*  ;  —  k  IS  kiL  bb 

de  8ainl-Maiû,  a  tle  rimjHU'hinco  par  ses  itéclicries  tfhuUi  es  ;  fi, 071  htib.;  —  Ihl,  k  TE.,  au 
initleu  de  marais  desséchés,  dans  un  pays  Iriste,  mais  l’erlile,  a  une  belle  cnlhédraJe; 
e'élait  jadis  un  évçché;  ^,270  hab.;  —  au  8.  de  Pol,  fabrique  des  [odes  de 

(■ban vi  e  ;  7,2-7(}  lial>. 

EouGKurs,  à  18  kil.  NL-Ecde  Ueimes,  prés  du  CouesJion  ;  iiiamtracinrcs  tic  Iodes  A  vodes 
et  d'emballage,  Eeliilurt rii s,  ulc.;  1  l,20U  luib.;  —  .1in/r.m/,  au  X.-ü.,  sur  le  Couesnoii;  suc- 
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cAs  lies  Veiuléeiis  en  17113  ;  —  Sithil-AiiIun-du-Cotniwr,  au  S.-Q.  <le  Fougères;  vieloire  îles 
Kraiicais.  sous  Cluirleà  \  111  en  1188;  ^,10i  iutli. 

Vmé,  i\  3Èjkil.  H*  RenneSj  sur  la  VilÉiiiie.  consei  l c  la  [ihysiouoitiiu  du  siddtr-, 
cotnineirû  de  inËel  ci  de  cire;  liab.;  —  le  château  des  Iloclwrs,  àO  kîL  do  VitrCj  est 

cclchre  par  le  séjoiti’  de  madame  de  Sévigné;  —  h  Gîwrvhe^  au  S.  de  Vihc,  a  i,6G6  hab. 

Mo.NTFortT,  à  20  Uil.  0.  de  Rcruies,  sur  la  .Méii,  dans  un  pays  pittoresque,  faiL  commerce 
dû  beurre;  hab.;  —  P^mnjfOid,  au  S.-O.  de  ilonlfurt,  dans  la  tbrêt  de  ce  nom,  jiulîs 

laineuse  sous  le  nom  de  Brocéliatule,  a  des  forges  considérables,  des  clouLeries,  de.s  blaii- 
cbisseriûs  de  hl;  3,2o0  hab, 

Hkuox,  à  130  kib  S.-O.  de  llennes,  au  confluenl  de  la  Mlaine  et  de  l’Oust,  a  un  i>ort 
dont  le  commerce  est  Irès-actifen  sels,  vins,  miel,  bois,  fers  el  clin laîgnes  di les 
<iv  Ik‘d(w  ;  0,131  liab,;  —  X.-K.,  a  des  liiniicries  et  des  mc{^isseiios ;  j,:^06  bain 


Jm  départcmeiit  des  C'ùtvN-4lii*Aai'4l.  à  h),  de  riHü-el-X  ilaiue ,  possède  imo  giMiide 
étendue  de  cèles  sur  la  baie  de  Saiul-lb îeuc  principalemenl.  Le  sol  est  très-inégal;  une 
partie  est  couverte  ]inr  les  monts  de  Hrelof^ne  qui  s’y  diviséiil  en  nionis  d’Arrce  et  monta¬ 
gnes  Noires.  1  )n  y  trouve  Ijeaucoup  dx^  vallées  en Irecotipées  de  niisscanx  et  de  nombreux 
coteaux,  La  cote  est  fertile,  ijien  cnllivéOi  riche;  rinlérieur,  dépourvu  dV'ngrais  et  longtemps 
privé  de  comunîcations^  i  enferme  beaucoup  de  laudes  et  de  bruyères,  La  Rance,  rArgnenon, 
le  (.îonet,  le  Trieinx,  le  Ruer,  au  X.;  rnust  et  le  lilavet,  au  S.,  arrosent  ce  dépiartemenl. 

il  possède  quelques  inîuçs  de  fer  et  de  jvlonjb,  ibi  mm  bre ,  du  granit,  de.s  ardoises,  des 
pierres  à  chaux  et  à  poterie,  des  salines,  des  sources  jninéralos.  Il  y  a  un  assez  grand 
noinbj  e  de  boi.s  ;  le  littoral,  appelé  ecinltirc  (iondr  de  la  Bretagne  ,  produit  froment,  orge, 
lin,  chanvre,  lourrages,  excelienis  légumes  (jidon  e.xporte  ;  l’iiilérienr  ne  jirodiiit  ([ue  du 
seigle  et  de  l’avoine.  (Jn  élève  ]>oaueoiqi  du  bcslîau.Xj  bij;uls  et  inuntons,  et  des  chovaux 
petils,  mais  vifs  et  infatigables;  il  y  a  beaucoup  d’aj^eilies. 

Les  principales  industries  sont  la  rabricuiion  îles  fils  et  des  toiles,  la  lauuerie,  la  poterie, 
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lu  luïence,  la  grande  et  la  petite  pùche.  Le  conniierce  est  assez  actif,  surtout  avec  i'élmnger* 

Il  couRjreiid  5  arrniidîssements,  i8  cantons,  387  communes, 

HALNT-IR^ILIjG,  le  clief-lieu^  éveclié,  A  475  kiL  U,  de  IViris,  près  de  roiukouchiire  du 
kiouet,  a  U  II  port  sùr  et  accessible  au  Lifjfiéj  où  Tou  arme  pour  'ferre -Neuve  el  les  An  li  Iles. 
On  ii’y  jcmarquê  ijue  la  caUiédrale  goUikiuc  du  xin”  siècle  et  le  pont  sur  le  tiouot. 
Fabriques  de  toiles  et  de  serges;  eomiucroe  iuiportauL;  15,^53  liab.,  <lout  10,718  ugglo- 
mores;  —  ZJ/n/V,  petit  port  de  pèclie,  au  N.-Ü,;  3,458  liab.;  —  Pîtimpo!^  Imn  port  au 
fait  MU  coniuierce  maritime  actif;  â/JlT  liab.;  —  Porirleux^  au  X,-tL  de  lîinic,  rendez-vous 
des  bEUiments  de  La  cote  qui  vont  à  la  pèche  de  la  morue;  —  Aa/n/icï/Aq  au  de  Saiiit- 

JJrieuc,  jadis  chef- lieu  du  duché  de  Pentliiùvre;  mégisseries  et  tauneries  ;  i,:^05  hab,;  — 
Qfiinfin,  au  H. -O,  de  Saint-Urieîic;  manufactures  de  toiles  renommées;  3,ill  lialu 

Dlxaw,  à  70  kiL  E.  de  Baiiil-Iirieuc,  sur  la  Hance  el  sur  le  canal  d’llle-et-1  lance,  fait  iin 
comiiierce  actif  de  produits  agricoles  avec  Saiul-AIalo  ;  patrie  de  Üuclos  ;  près  de  là  sont  des 
eaux  feirugineuses;  Du  Duesclin  est  né  aux  environs ,  au  cliàteau  de  La  Molle-lîroons  ; 
7,09iî  hab,;  —  Sa/nZ-LUv/,  auX.-(b,  prés  delà  mer;  défaite  des  Anglais  eu  1758. 

liOurjKAG,  à  50  kiL  S.-E*  de  Baînt-Ï3rieuc,  fal)rii[uc  surtout  des  toiles,  a  des  forge.s,  des 
papeteries  et  fait  comniercc  de  bestiaux;  5,008  hab.;  —  U%clj  au  N, -O.,  sur  TOust,  fait 
commerce  de  toiles. 

GuixtiAJic,  à  3i  kil.  X.-O.  de  ftaiul-lirteuc,  sur  le  Trieux  ,  a  des  fabriques  de  draps,  de 
toiles,  de  cuirs;  7,045  liab.;  —  PonfrhiiXf  à  l'embouchure  de  la  rivière,  fait  queii|ue  cojn- 
iiierce;  hab, 

Laxxio.x,  a  GO  kiL  X,-0,  de  Saint-Drieu c,  sur  le  Gucr,  a  dos  fabriques  dt3  chapeauv,  de 
toiles,  de  cordes,  et  fait  un  commerce  actif  d’impurtation  et  d’exporlatîon  ;  0,12^3  hab,;  — 
Tréf/uîei\  à  ^0  kiL  N. -E,,  jadis  évuebé,  conserve  une  vieille  cathédrale  et  a  un  port  liès- 
commer(;ajit  ;  8,815  hab.;  —  I^erros,  au  X.  de  Lannion,  a  un  mouillag'e  trùs^siir; —  ht 
/îOc/it'-Z/ci’ricn  est  célèbre  dans  l’bisloirc  de  Bretagne, 


Le  départûmeîR  du  FiHiiütt^re  (ou  devrait  écrire  FiuisteDe)  doit  son  nom  à  sa  position 
à  ro.xtréinité  occidentale  île  ta  Fiance*  Les  côtes,  tros-décûupées,  snriout  sur  TOcéan,  sont 
au  X.  baignées  par  la  Manche,  au  S,  |>ar  le  golfe  de  Gascogne*  Ihusîeurs  îles  eu  <lépeudeut  : 
Batz,  t.luessanL  Beiii,  les  GléiiauSn  Le  Finistère,  accideuté  [>ar  les  monts  cLAiTée  et  les 
muidagiies  Noires,  comprend  trois  parties  distinctes  :  au  centre  la  vallée  de  IWnlne;  au  N* 
lé  plateau  arrosé  par  le  Helec  et  le  Denzô  ;  au  B.,  le  plateau  arrosé  par  Tiklet,  l’isole  et 
TEllé,  Bar  tout  on  trouve  de  petites  collines,  creusées  de  ravins,  des  rochers  au  mîHeu  de 
bruyères  arides,  des  ruisseaux  sinueux  dont  le  lit  est  taillé  dans  le  roc,  des  forêts  de  sapins 
surtout*  C'est  un  îles  pays  les  plus  pitfoi  esques  eLTun  des  plus  humides  de  Fiance,  a  cause 
des  pluie.s  fréquentes  et  des  l>rouillnrds  ;  niais  le  climat  est  rclalivemeut  doux* 

Il  y  a  des  mines  de  plomb  argentifère  (Boullaoucn,  Iluclgoat),  des  ardoises,  du  granit,  de 
la  terre  a  jiotior.  IfagricuUure,  surtout  dans  les  arrondi ssements  de  Brest  etile  Morlaix,  pro- 
dnîL  des  céréales,  du  chanvre,  du  Un,  des  fruits  à  cidre*  des  légumes,  du  labac.  Dans  les 
juairies  et  les  nombreux  pâliiragcs,  ou  élève  des  chevaux  de  l'excellente  race  bretonne, 
surtout  dans  le  l*éonnais,  dos  Injaifs  de  pelile  race,  de  petits  moutons  dont  la  chair  est 
excellenle  ;  il  y  a  Ijeaucoui)  dhdjeiHes. 

On  tisse  des  loilos,  comme  dans  toute  la  Bretagne;  on  fabrique  des  poteries  et  des  briques; 
la  poche,  surtout  celle  de  la  sardine,  est  très-aclivo. 

Le  département  comprend  5  iüTondissemeiils,  48  cantons  et  285  communes* 

OIMMBEB,  le  clief-beu,  sur  l'Odel,  évêché,  à  GBJ  kiL  B.-O.  de  Paris  {par  Bennes  et 
\  aunes),  avec  mie  grande  catliétirale  de  Î42L  a  quelques  lal»riqTH‘S  <8  nu  [jort  dont  le  coin- 
meiTO  est  aclif;  pairie  des  jésuites  Ilnrdouiii  et  Bougeant,  du  {  rili[|ue  hh éroii  ;  13,  Ldt  hab.; 
“  Aftdîcnw  et  f)otifirtii^iîi:^z  (7,180  hab.),  à  l’O.,  sont  de  petits  ports  rie  pêche  :  /  //, 

jadis  beaucoup  plus  cousidéiable,  est  à  rextrémité  do  la  pointe  fie  ce  nom;  a 

25  kil,  B.“E.  de  (Juiiiiiier,  fait  uii  graini  coinnitü'ce  de  sardines  el  de  {'Ouserve.s  alimeulniros  j 
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i  ifUî  linh.;  _  !*ont-r Alfhi\  nii  pb\  mji  [iovl  dansna  iMnitoîte  fertile;  1,739  liab* 

L71e  <1p  >’êj7/  et  li--S  (rléuniis  ilépetiiliajl  <le  i  ari'ojulijiriéinierif* 

(  H  A  lA  kil.  S.-E.  île  yiiiin^  ei  ,  jolie  villé  au  cniHlui  tit  do  TEIlé  et  de  Tlsole  ou  laok, 

fiii  ooriiiiiêi'Ce  ite  j>rodtiIlrf  a^Tiooles  ;  iialh 

OiJATKALiJx*  A  30  kil,  X.  (le  Onîiiiper,  sur  l'Aulne  ol.  lu  eanal  de  XeijiLos  à  lîresl,  au  centre 
(l'une  g^raude  oxjduilïUioii  tranloiscs,  fail  la  jiôclie  du  saumon  i  l  a  de  gnuids  marclics  pour 
les  produiLs  agrîcules  ;  Itab.;  —  sur  TAulne,  faitje  coimuéree  des  unloi- 

^0^  ; _ G',v/7nvi  \  ,  U  37  kik  K.  de  rjulU  auliii,  A  0:2  kik  de  rkiiugîimp,  dïuis  l'une  des  j>ai‘ties 

les  plus  pEiuvres  rie  la  lîrelagne^  pairie  de  la  Tour  d’Auvergne,  a  été  iinpoitante  sous  les  Ro¬ 
mains  et  au  iiiovi  U  Elge;  "2, 190  liab.:  —  0'amrv/v7  (?l,  flrozoa^  à  ITj.  de  üliàteaulin,  sont  sur  la 

mor  : Poall/ww^n  vA  dans  le  eantoii  et  nu  X.-i  k  tle  Carbaîx,  ont  des  nnues  de 

plomb  argentîtère,  Ibès  de  là  esl  le  moiiuiMcnt  driiidi  pio  de  I otiJI-Iiifjiwf , 

lîîmsT.  à  i>23  kib  t  k  île  l'âri<,  ù  reniliouebure  du  Peul'elib  (pii  sépfue  la  ville  du  faubourg 


rie  RGCOUvraiice,  sur  une  rade  Jiiagnifique,  <  st  le  pn  laier  por;  de  guerre  dr-  la  France,  Eivec 
bïus  les  élablissemenls  dàin  vaste  arsenal  maritiuie;  sou  iinportauee  date  de  Riehetieu; 
c\'st  II*  eliet-ïieu  d’une  préfeetm-e  marttinn*  ;  r  "est  là  i(u’esr  kéerdi*  navale.  La  Marie  de 
lîrest^  irune  supeiJicie  de  28,U00  heclares,  jieiil  eonlenir  un  inonillage  pins  de  200  vais¬ 
seaux  de  guerre;  le  port,  l'oi'mé  |iar  le  Meul'ebl,  peut  couletiir  plus  de  bO  bàtimeuls  à  Talui 
ries  vents;  des  baUerievs  foriuidaliLs  eu  déleinbmt  loules  lès  parties.  La  ville  reufenne  la 
fîClle  promoïiade  du  Crtars  r/M/oL  la  place  dkVrines  ou  f Jhnitîp-dr^f^ttüiîllr.  G’ès!  (lol]>eit 
qui  eu  a  fait  le  grand  port  de  la  Friuiee  r-nr  l'neéan.  t^atrie  des  muiraux  d'(  h  villiers  et. 
Linofs,  des  ingêiiieiir.s  Petil  et  Ibdjert  île  Lindu  ;  t3ü,272  bain,  dont  AO, 830  Eig'gloinéres  ;  — 
LîiinhrycIIir,  à  3  kil,  Xk  de  Bresf,  a  des  fabriques  tle  cuirs,  de  Iniques»  explaite  le  niailn'c 
et  legrauU;  11,0  13  liab.;  — J.fïndeinem,  au  Xk-E.  di*  Miesl,  sur  rKloni,  a  des  iiiaiitifaC'' 
Imes  de  cuirs  et  fait  un  eonmierce  considérable  de  produits  agricoles;  7,717  liab.;  —  le 
Lonfjiwif  à  ro.  de  Brest,  jadis  port  beaitcoup  plus  inqjorlant,  exiioite  du  varech;’ — Plon- 
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f/nKÎel-Daofihs,  à  VK.  do  Brest,  est  célèbre  par  soiï  Cnlvaire  et  sa  belle  vue  siu‘  la  raile 
—  I/O  groupe  iVOtwsSfiîii  dépend  de  rïUTOudissoiiienL 
VbutLAix,  à  ^-2  kiL  N -E,  de  Quimjjer,  ù  Tît'id  kîl.  de  l'aijs,  poil  à  11  kiL  île  la  mer,  au 
(■onllueMl  du  Melec  et  ilu  Jmdo,  fabriijiie  des  Iodes,  du  labae,  de  l’hnîle,  arme  pour  la  pèche 
de  la  moi  ue  et  i^dl  tin  coniiiiei  ce  cousidcrabte  de  pro  liiils  agricoles  ;  le  château  du  Tiurrcnn 
défend  la  rade;  patrie  de  Moreau;  U,3rd)  hab.;  ^  Iloscofi]  port  en  lace  de  File  de  Batz, 
tan  y  A),  de  Morlaix,  exporle  des  légumes  renommés;  i,i5i  liab.;  — Saiül-Poi-(b-Léof}^ 
à  25  kÜ.  X.-O.  de  Morlaix,  rancieiine  cajdlale  du  Léonnais,  jadis  évêché,  a  une  cathédrale 
Pt  l’église  du  Kreîsker,  dont  raiTluteciEire  est  remarquable;  d," î  1  hab. 

Le  déjairtenient  du  Koi'ltiliti ti  lire  scu  itoui  du  golfe  du  Morbihan  (la  petite  mer).  Il  est 
situé  aiiï^,“K.  du  Finistère  ;  ses  cèles,  sur  le  gull'e  de  Gascogne,  sont  découpées;  jdiisieurs 
îles,  Groix,  Belle- î  s  le,  eu  tiépeudeiil.  Jl  est  assez  inoutueiix,  au  N.-Ü.,  puis  au  centre, 
entre  le  Blavet  grossi  du  Seoiff,  à  Ihb,  ei  rtUjst,  ariluent  de  la  Vilaine,  à  l'i:.;  tes  aulivs 
coni's  d'eaii  sont  sans  impoi  lance. 


\  \\o  de 
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I  )îi  y  t]‘ouvé  du  fer,  du  plomb  argentifère,  des  aj  floisiùj'es,  du  givuiit,  du  marbre,  lui 
|jeii  de  boni  Me,  des  niaraîs  salants.  Le  sol,  surtout  au  Xu,  est  cou  voit  di!  lanih  s  (h  [le  bmyè- 
ivs;  mais  il  y  a  des  iKirties  feiiües  où  nn  cultive  le  seigle,  le  sairasiu,  le  maïs,  la  pouuiie 
dt-  leri'C,  le  cbrmvi'e,  le  lîtu  les  fruits  A  cidro.  ]*es  p:îliifages  nournssent  ries  chevaux  de 
hait  vigoureux,  des  bestiaux  cjui  danneiiL  Ijeaticoup  dt?  beurre,  tie  norntueux  montons;  on 
élève  des  abeilles. 

I/iii  iustrie  hibriqiie  des  toiles,  des  di  aps  conununs  ;  il  y  n  des  lilatuivs  de  coton ,  des 
taimeties,  des  verreries;  uii  exploite  le  fei',  le  jilomb,  tes  mainis  sahuils  ;  la  ])éL'be,  siir- 
InuL  celle  des  sardines,  est  acltve. 

H  comprend  î  aiTOiidissemeiits,  tH  caiitous  et  2iK  couununes. 

VAX'XES,  le  chel-lieu,  à  bOO  kil,  H.-G.  de  ikaiis,  évêclié,  au  fond  du  Moi Inhau ,  k  Fem- 
bouchiira  de  la  |>etite  rivière  do  la  Marie,  a  iin  poi  l  3)011  considéralde,  qui  exporte  du  sel  et 
des  grains  ;  I  hab.;— AVee^q  an  X,-E.,  remarquable  i>ar  les  ruines  tle  sou  vieux  chiètoau, 

nu  milieu  des  bois;  —  Nar/Cf/n,  dans  la  3)1  os{|u’îlo  de  Hliuys,  avec  île  unmbreiix  jmiiiiunouts 
di'iiifhques  ;  ])atrie  de  Le  Hay  e  ;  5,t3d2  habu  —  S'a//j/-G'//t/r7.s,  A  tk  xli  émilé  de  la  pi‘esqu"îie 


l .  I 

1  %.  *  P 


( 


tV.VlXftlSE  01’  K  11. \  NO  AI  SR. 


lai 


^  Il  ^  M 

nveü  los* iMiifreâ  d’iiiie  fclèljie  a]>|jtiyç;  do  là  owt  le  château  de  SuviuiO  y  —  Lu  /iOc//e- 
Ihnia  râ ,  à  1 0  !i  i  L  S  .-h] .  n<i  |  11!^  magnifiÉjiie  jioiil  sospcndu  sur  Ui  Vilaine. 

LniuEXT,  à  51  kil.  N.4>.  au  conlliient  du  Scorff  el  du  Itlavol,  avec  une  rade 

graiule  cl  sûre,  est  l'un  de  nos  grands  ports  inililasic  s  et  le  cliol-lieu  d’une  préfecture  ina- 
ritiuîG.  Il  y  a  des  cluintiers  do  roiïslructiou,  des  forges,  des  fonderies  mai itiiues;  on  y  fait 
un  grand  Cüiiiineree  de  founhliires  pour  la  marine,  de  sardines,  de  miel,  de  cire;  Lorient  est 
une  ville  faiidée  par  la  eoinjjag^riie  des  Indes  orientales,  ^]ue  créa  Louis  XlV,  en  I6ü4,  Le 
mou  veinent  commercinl  créé  par  Law  proiita  beaiicorip  à  Lorient  ;  la  ville  fut  bâtie  et 
fortifiée  ;  sa  prnsfîérité  fut  grande,  surlouL  au  tenips  de  La  J3ourdonnais  et  de  Dupleix  ; 
31,0G0  liab.,  dont  "21,088  agglomérés;  — î*oi't-Louk^  place  forte,  à  remhoucliine  du- Blavet, 
n’est  plMs<[idun  gnand  port  de  pèche;  8,15r>  liab.;  —  Hcnnehoiil,  sur  le  Blavet,  jadis  fortifiée, 
fait  un  grand  coinmcrGe  de  produits  ag'ricoles  ;  5, 108  hab.;—  A{ir{i}%  au  S.-E.  do  Lorient,  a 
nu  bon  port  siir  la  rivièi  c  dWiiray,  qui  commiiniifne  avec  le  ^forbiban  ;  prés  de  là  est  le 
faiiioux  ])èlerînage  de  SftinUhAiiiio*(PAfiruj-  i  1,81)1  bah.;  —  an  S,-0.  d'Anray,  célèbre 

par  ses  curieux  alIgnernenEs  <lc  pierres  drnidiipies  ;  —  L()Ciiirtr}u!:ri\  port  à  l'entrée  dn 
-Moi-biliaii.  avec  de  iioiiiljnnix  souvenir.^  celliques,  en  face  de  la  gi-otte  de  f/arj-'/nijis,  an\ 
sculptures  bizarres;  —  (Juîhero^ft  à  l’extrémité  de  la  presqu'île,  à  tîG  kil.  S.-E.  de  Lorient, 
célèbre  par  la  défaite  des  émigrés,  en  ITil-l  ;  2,215  bab.;  —  Lo  Pulms^  chef-lieu  de  Hellc- 
Jsle,  avec  une  citadelle  qui  sert  de  prison  d'Etat,  et  un  bon  port,  sur  la  cote  de  TE,; 
5,156  tiab. 

PoxTiVY,  jadis  Â\\‘tpoIéoî}vilIi\  a  51  kil.  X.-O.  do  Vannes,  sur  lo  Blavct,  fait  tin  cmnmorce 
actif  do  jiroduils  agiicok^s;  7,880  bah. 

Flokibieu,  à  11  kib  X.-E.,  de  Vannes,  près  do  l’Onst,  fait  commerce  de  produits  agri¬ 
coles;  5,172  hah.;  —  Jfjsseliü^  au  X.-Ü.  do  Ploërmel ,  sur  l’t  just,  avec  un  vieux  château 
ayant  appartenu  au  connétable  dn  (dissotj;  entré  Josselin  et  IMocriuel  est  la  lande  de  Mi- 
Voie.  célèbre  par  le  comliat  des  Trente,  en  1851;  2,501  hab.  ;  —  Giicr,  iMuhslrolf,  Hohun 
(dnclié-paij’ie,  en  1003^  oui  eu  Jadis  de  riinporUince. 

Le  département  de  la  «  an  {le  la  nrelagiie,  se  rattache  an 

resté  do  la  France  ])ar  le  grand  ilouve  qui  le  traverse  de  TE.  à  1  1).  C'est  un  pays  générale¬ 
ment  plat,  entrecoupé  de  collines  qui,  prnlongeunuit  des  collines  du  Maine,  viennent  abotdir 
à  la  pointe  du  Crolsic.  Il  est  arrosé  par  le  Cbèi e ,  le  Don,  l'isac,  aniucnls  de  la  Vilaine; 
|>ar  rErdre ,  aftlncnt  de  dioilo  de  la  Loire;  par  îa  Bèvre-Xanlaîse  et  rAcbenau,  aftkients 
de  la  rive  gauche;  r.Vchenau  sert  de  déversoir  an  lac  do  Erandlleu,  qui  reçoit  la  Boulogne. 
Il  a,  sur  rtJcéan,  100  kilomolros  de  côtes  ou  l’on  Irutive  les  marais  salants  du  Croisic ,  du 
l^oidigncn,  de  Biiéi’andc,  do  Boiirgueuf.  Il  y  a  des  laudes,  des  marais,  des  bois;  lo  marais 
le  plus  romai  quabic  est  la  Brièrn,  vaste  tourbière  de  ît)0  IdlomèUos  de  cii^coufércnec,  dans 
!  arrondisseniPEit  {le  Baint-Xazaire,  f[ui  se  cbange  en  lac  dans  les  crues  de  la  Loire  ;  les 
bords  {le  rErdre  et  tic  la  Sèvi  e  sont  pittoresques  ;  le  [>ays,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
a  Ions  les  aspccLs  du  Bocag^e  veiidéén, 

Dn  y  trouve  de  la  hoinlle,  du  Ici',  de  rétairi,  de  la  tourlK^,  dn  granit,  du  kaoliai,  <te  la 
tcire  a  potoine,  et  surtout  des  marais  salants.  Dans  les  parties  féidiies.  le  sol  est  laeti  cul¬ 
tivé,  et  produit  du  blé,  du  .seigle,  dn  sarrasin,  du  lin,  des  fruits  à  indie,.  des  vi]is  lilancs, 
surtout  flans  rarromlisscmcnl  d’Anceiiis  et  an  B.  de  la  Loire,  On:  élève  beancoiqs  fie  Ijes^ 
tiîuix  de  race  bretonne  ,  beaucoup  de  mou  tous ,  des  chevaux  estimés  ,  des  porcs  ,  des 
abeilles. 

bln  Jabrh|ue  îles  eaux-de-vdc,  îles  toiles,  du  [mpier;  on  exploite  lo  fc>5  réliun ,  la  tourlie, 
les  salines;  NanJes  devient  de  plus  en  plus  une  grande  ville  d'indnslriè  variée;  la  consliuc- 
linn  des  machÎEies  el  des  navires,  la  fabrication  de  conserves  alîmeniaires  y  preunont  sur- 
Lont  beaucoup  {le  flévelopi>emenl;  rnsiiic  nationale  d’indret  est  l’mte  des  plus  remanjnabics 
de  k  rance.  La  péclic  du  bareng  et  fie  la  sardine  donne  lieii  à  fies  bénédicf^s  considérables. 
Lq  commoi'ce  est  suitoiit  important,  grâce  à  Nantes,  Fun  de  nus  grands  i)orts  inarîtlines, 
et  à  Saint-Nazaire. 


18 


\m 


LIVRE  QLATIUÈMK. 


Le  depniiüment  comprend  5  arrondissemenl&,  15  contona  et  1^1 5  ooitnimries* 

NANTES,  le  clief-lien  ,  à  fTJG  kd.  S. -O,  de  Paris,  sur  la  Ivoire,  f|Liî  y  roiiiio  [du&îeurs 
îles,  au  confluent  de  l’Erdre  et  de  la  Sevre,  cvûclié,  clieLlieii  de  la  II"  région  militaire, 
est  une  grande  et  belle  ville,  ITin  de  nos  yaiiicipaiix  [)orls,  faisant  surloiil  le  comincrce 
avec  la  ctMe  d’Afrique,  les  îles  do  la  Ivéunion  et  Maurice^  les  Indes.  Kilo  arme  pour  la 
grande  jjôche  ;  a  des  tdïantiers  de  consEï  uctioii  et  faln  iquc  tout  ce  qui  est  relatif  a  la 
marine;  c’est  ITin  des  principaux  cerilres  de  la  raffinerie  des  sucres*  J^a  ville  a  de  beanx 
quartiers  :  les  îles  GlorietLe  et  Faydeau,  le  quartier  Graslin,  le  [iorl  de  In  Fosse,  Uaveisc 
par  le  chemin  de  fer  de  Nantes  a  Sainl-Nazaîre*  On  y  volt  la  calîiediale  de  Sainl-Piemq  ou 
s’élève  le  magnifique  mausolée  du  duc  FrnngoLs  11,  anivre  de  ^lichel  Columb,  la  Préfecture, 
la  Bourse,  les  cours  Sniiit-Pîeire,  Bninl-Aiidré,  Henri  IV,  le  nouveau  Palais  de  dnstiee, 
les  belles  églises  de  Sainl-Nicolas  et  de  Baint-Clémeut,  le  cfiateau  des  anciens  ducs  de 
Bretagne,  un  Jardin  des  Plantes  remarqtiabie,  un  Musée,  Tun  des  plus  intéressants  de 


France;  etc.  Celte  vieille  ville  a  une  liistoiio  ivnporlante;  Henri  IV  y  a  signé  l'édil  qui 
termina  les  guerres  de  religion,  1598;  CUalais,  Foiupiet  y  fureut  aiTÛtés.  Son  commerce 
fut  prospère  au  xvm"  siècle;  mais  elle  seulTrlt  beaucoup  peuduul  la  Uévolulion  ;  elle  avait 
repoussé  la  grande  armée  des  Vendéeus,  commandée  par  Cathcliiieau,  (juî  y  lut  blessé 
iiiortclleirient,  en  1793;  elle  ne  fut  pas  moins  décimée  par  la  Ivi-annie  de  Gariier;  la 
duchesse  de  Berry  y  fut  airelée  en  183:i  ;  jtalne  de  la  dur3hcsse  Amie,  de  Cassard,  deCam- 
broniie,  de  Lamoriciére,  etc.;  118,507  dont  100,287  agglomérés;  —  cti  desccutlant 

la  Loire,  ou  Irouve  {0,800  hab.),  annexe  de  Nantes,  cl  la  Ili'issc- Indre  (3,oo3 

lmb.),  ou  Ton  consLruii  des  navires;  —  JmJivî,  le  juîuci])al  afülii  r  de  la  marine  de  TKlat 
pour  la  ronstructiou  des  uiacbîiies  à  vapeur.  —  (Jlinson,  n  28  kil.  S, -K.  de  N'antes,  au 
coulluent  de  la  Sèvre  et  de  la  .Maine,  possède  les  ruines  d’un  chàtenu  célèbre  cl  a  dos 
lilalures  de  laine  et  de  coton,  des  fabrkpïes  de  toiles  et  de  moueboirs;  2,812  lmb*  ;  — 
Abailard  est  né  au  Pnlk'f,  entre  N’aules  et  Glîssoii;  —  Mfirhennd,  au  L  de  Nantes,  dans 
le  pays  de  BeU;  3,75G  liab. 


R  ï^ar  OiV  G  A  n  LO  [  s  e  ou  u  iî  a  nu  a  i  se, 


m 


UAnrniaF,  h  kil.  ü.  de  Nantes,  sur  la  vive  gaiielic  de  le  Loire,  possède  une  rade  très- 
iretjueiiEee,  des  cliaiitiers  de  eonsLriiction  et  lait  assez  <lo  cojiinieroe;  2,8î'^}  hfib.  ;  —  Boiirfj- 
jmt/]  au  S.  de  Pairnlæur,  sur  la  Laie  de  ce  iioiii,  pj'ès  de  uiaiais  salants,  dans  Tin  [aiys  fei  lile 
on  Idé;  2, hab.  ;  — -  l'oraif^  à  18  kil.  S. -O.  fie  l’ainihenr,  pelit  port  de  calioUige  ,  avec 
dès  Latiis  renoinnies  e[  îles  eaux  ferntf^ineuses  ;  — /.e  PüIIorin^  petit  port  sur  la  Loire, 
enue  l^aimbeuf  èt  Xanles. 

HALM-X.AZ.\ïitE,  à  Oi  kil.  ().  de  Xaules,  sur  la  rive  droite  et  à  remijoncîmi e  de  la  Ivoire; 
sa  prospérité,  toute  récente,  est  due  à  rélaldisseuient  de  inaijmllipies  liassins  à  Ilot,  ((ui 
reeoivenL  lus  paquoliols  de  la  ligue  Iransatlantiipie  ;  n,00ri  hab.  ;  —  Snvi^nm\  à  22  kib  X.-E., 
rancieiine  soiis-[)rérectnro,  lait  un  grand  (Oiiiineice  de  beslîanx;  hab;  —  Oitéiâiîdt?^ 

A  lU  kiL  ri,  de  Saint-Nazaire,  sur  iin  coteau  qui  domine  la  mer,  ville  ancienne,  a  conservé 
ses  remparts;  traité  de  1*365;  0,705  bah.;  —  Itj  CoojWc,  a  23  kib  Nb-Ü.  de  Saint-Nazaire, 
/'rv/z,  /é  PüuIifjiitVif  petits  ports  au  milieu  des  marais  salànls,  sont  fréquentés  stirtout  pen¬ 
dant  la  saison  des  l>aîns  de  rner;  — Ilhtiu,  au  N. -K.  de  Saint-Nazaire,  sur  Tlsnc,  tail  com¬ 
mercé  de  bois  et  a  les  mines  d'un  vieux  cbaLean  des  Clisson  et  des  llobaii;  15,825  hab.;  — 
Coui'ivfij  sur  la  Loire,  au-dessous  de  Nante.s,  a  une  vèrrerîe  i[n(>orlanle  ;  1,150  liab. 

Axckxis,  à  38  kil.  X.-E.  de  Nantes,  sur  la  Loire,  dans  un  ]3ays  fertile,  fait  cominorce 
du  produits  agriiolcs;  1^358  liab.  ;  —  a  des  mines  de  liouille  importantes;  — 

V.'tiades,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  célèbre  ilans  les  guenc's  de  la  \'ciidoe. 

CiiATEAL'LsinAxr,  à  Ll  kil.  X.  d[^  Xanles,  sur  le  Cbêre,  dans  un  pays  ass[^z  pauvre,  labrique 
des  étories  coinmnnes  cl  prepart'^  des  eonlitures  serbes  d’cng:élÊi|ue;  5, J 11  lmb.;  —  ^Vor/, 
sur  ri^i‘dre,  a  des  mines  de  honitle;  5,3815  bah.;  ^ — A rjzar  a  des  ülalnres  de  coton  ;  3,7VM  bab.; 
— ^  ]>rès  de  là  est  récale  d’agricullnn^  de  Gswiîidjoifiin  ; —  un  pmi  plus  loin,  le  oonvent  de 
la  'frappe,  A  h  J/e/Z/e/voe,  tpii  a  aussi  une  école  d'agrieidtiire. 
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Li V[iE  nirATtnK>ïE, 


CHAPITRE  IV 


riRSClUPTlON  DE  LA  FRAXCE, 


—  Versant  du  golfe  de  Gascogne.  —  Bassins  de  la  Loire  et  de  la  Charente, 


Le  vorsont  du  golfe  de  naséogno  eomproiiil  la  plus  gramle  iimiie  de  la  France  :  deux 
vaBl(?s  liassins  de  ileuves,  Loii  e  cl  F.aroiiiie;  fjimtre  bassins  secendaii  eSj  Vilaine ,  Sùvit^ 
XiorUiisCj  LharenLe^  Afloiir,  pais  beaucoup  de  bassins  coEieis. 

1“  Les  ItASâlXS  ÜÔTIFÆS,  K.NTRE  1  A  POIXTK  SaIXT-MaTHIFU  KT  I.A  LoiltE,  SÛIll  : 

UKhra  i^ï^aadonu  aii)^  qui  Unit  dans  la  nn\Q  do  ; 

]JAtihw  {CliiUeaubu  ) ,  entre  tes  inonLs  d'Arréo  et  les  inontai^nos  Noîi-es ,  tributaire  de 
l'ocùau  Attantit|Tie  proproaneui  dit,  biiit  aussi  ilans  la  rade  de  tïrest.  Cette  rivièro  sinueuse 
a  1^0  kib  do  cours  et  sert  au  canal  do  Xnnles  n  lîn'Sf; 

lAÜdef  (Qnîuiptu^)  so  jette  dans  l’anse  de  Ocnaudel  {i>^2  kd.  de  (aiiirs) ; 

]ai  rivière  de  Qiîiinj)t‘rlé  ou  L{uîii  (Tl  kik),  Toi  inèe  fie  I7t7/e  et  de  i7so/e  on  Jsok  ; 

Le  Dhmd  vient  du  mont  Menobi  et,  arrose  Foutivy  ,  îlenneijont ,  reçoit  lo  Sror/'i\  cpii 
fui  me  le  port  de  Lorient,  et  finit  A  Forl-t.oiiis  ;  il  a  110  kil.  tle  eours  ,  ci  sert  au  canal 
de  Nantes  à  Brest; 

La  17/a  me  vient  îles  cnlIiiK^s  dn  Vaille^  an  tdateau  d’Etnicc^  a  un  coin  s  dc2;10kî],,  di  nt 
115  navigaljteSt  et  arrose  Vitré,  lîennes,  lîedou,  La  Hoche -Bernard  ;  la  marée  retiionte 
jusipi’ii  fledoiL  File  roroil  :  5  droite,  17//e  (Henms),  la  J/c^p(^Monl[brl ),  VOusl;  à  ganebe, 
la  Srit:-hOy  le  L7///'e,  le  VIsttf\ 

Les  derniers  cours  iroari,  (jrit  arrosent  la  Brelagnc  méridionale,  ont  pour  ceinliire  les 
montagnes  Noires,  les  collines  de  Bretagne  et  les  collines  dn  Maine,  cpii  biiissent  a  la 
jkointe  du  (h'oisic. 

Lo  Ijassin  de  la  Lomé  (Ligeris),  ipii  eoniprcmi  la.  Fiance  lenij'alo,  a  la  ionnt^  d'un 
jan  allèlogrÊUiniie,  et  poin*  eoiiiiiu  i*  t  la  ligne  dn  p triage  des  eaux,  tin  mont  Moiesol  au  mont 
liOzère  ;  la  ligne  entre  Seine  el  Loire,  dn  mont  Moresol  à  rcxlrctniLé  occideidalo  des  coH 
liiies  de  Noimaudie;  les  coltines  dn  Maine,  jusqu’à  la  [Kuute  fin  Croisfc;  eiifiti,  une  ligne  de 
niüutagnes  ,  cotliaes,  baïUeni^s,  depuis  le  mont  Loiîére  jnsfîu’à  l’extrèmilo  des  collines  ilu 
lïocagc,  à  la  pointe  Saint-Gildas. 

Le  bcini  tlenve  pFGiul  sa  source  au  tnoNl  Herbier-des-Joncs,  dans  les  monlagries  du  Vi- 
varais  (Ardèche),  à  une  hauteur  de  1,13(1  niùtrcâ  environ.  Il  conlo  d'abord  rapidement,  du 
S,  au  N.,  dans  une  vallée  étroite  et.  profonde,  jusijidâ  Boanne,  après  avoir  formé  une  série 
de  chutes  dont  la  liauLenr  est  de  jnès  de  trois  mèlres  ;  puis  la  vallée  s’èlargil  jusqu'au  Bec- 
d'Allier,  Il  incline  vers  le  N. -O.  justiu’à  Orléans,  le  point  le  plus  siqdentrional  de  son  cours, 
la  clef  do  nos  jn'Oviiices  cenlrales.  Il  se  dirige  alors  un  tJcn  vci'S  le  S, -O,  en  formanl  dos 
courbes  éléganlcs.  Deptiis  Hicu,  le  pays  est  pial;  seulement  dans  la  parlîe  inférieure  dn 
Jlêuvo,  les  rives  deviennent  [>!ns  accîdenlées. 

La  Loire  a  nu  cours  {l'environ  1,000  kilonièires,  dont  750  navigables,  dcjuiis  Saint-dnst, 
au-dessous  ile  Baint-Hambert  (Loire).  MalbeureusemoiiL  les  eaux  du  llenve  sont  très-capri¬ 
cieuses;  pendarU  la  sécUeresse,  on  voit  de  grands  bancs  do  sable  s’étaler  dans  le  lit  jjrnsqne 
sans  e.au,  oii  l'on  enlretient  avec  peine  un  faible  cbcnal  pour  une  mivigalion  importante  ; 
pendant  les  crues,  les  îles  du  lleuvc  sent  iiaifois  cmjfortées,  cl  ces  crues  sont  trop  sonvf  tjt 
rapides  et  désastreuses  ;  lors(|ue  les  pluies  soîit  aboinUniLcs,  les  (orrenls  glissent  sur  les 
pentes  dénudées  tle  la  lîaMle-I..oirc  et  de  rAllicr,  sans  pouvoir  être  absorbées  par  le  sol, 
qui  est  ou  grande  partie  iinjtennèahie ;  en  quelques  heures,  la  crue  s'élève  de  plusieurs 
métrés.  Les  levées  en  jerre,  revêtues  de  pieires  et  forniant  une  belle  route,  sons  le^iom 
de  ont  élù  conslriii les  dès  le  temps  des  BmijaiÈis,  pour  resserrer  le  177  île  la  Loire 
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et  préserver  de  l'inotulation  les  campagnes  voisines  ;  maïs  plus  d^ine  foiSj  ces  digues  ont 
été  rompues  par  la  violence  des  eaux^  qui  ont  causé  lU épouvantables  ravaî^es*  Piusieurs 


projets  ont  été  cosiçuSj  dans  cos  dernières  années  ;  ainsi  on  a  jiarté  de  nom)a^eu\  hainigcs- 
réservoirs  dans  l\\tlier  et  dans  la  Loire  supérieure,  caiiables  (Pommagasiner  d;2Ü  mdlions 
de  iiièli'os  cubes  iPeau  ;  quelques  Iravaiix  ont  élé  commencés  jiour  prévenir  de  pareils  dé-- 


Mvni:  nr.xTruKMM 


siislres:  mats  il  y  i\  heaiiï;Oiii>  u  faire.  Les  sâlileri,  sans  cesse  ilianiôs  el  ^  If  placés  par  le 
lltnive,  sont  CMCOj  e  un  nbslacle  pour  la  navi^valion  de  In  basse  LrfSre;  aussi,  ijialï>ré  des  Ira- 
vaux  tiien  dirij-és,  Xaiiles,  jTisf|Lfou  reiiioiite  la  Jiiarée,  Aanlcs,  le  ^'‘rand  porl  iuariliine  du 
lleuvc,  ^rràce  à  ses  îles  el  au  conlluenl  fie  rKnlre  et  de  la  Sèvre,  a  dù  perdre  de  son  iuipor- 
tauee,  ilc^fuiis  (pdon  emploie  ries  navires  d'un  tiranl  d'eau  plus  considéraljle  ;  c'esl  la  ce  qui 
ex[ilique  la  prosjiénté  rceenle  de  Paiiubeuf* ,  et  surtout  celle  de  Sauit-Nazaire.  Un  cnuffl 
ù  lit  Loin*  suiîjdée,  eu  parlie,  à  ces  iinjjerferlions,  do  Ibgoin  à  îîriare,  La  Loire 
coiiiiuuiuque  avec  la  Seine  par  les  canaux  de  Lîriarej  d’Orléans  et  du  Loing;  avec  rVonne, 
par  le  eaïud  du  Xiveruaîs;  avec  la  Saône,  par  le  caiiat  du  Centre,  Les  déparlemeuls  arrosés 
par  la  Loire  sonl,  oulre  TAialèche,  où  olte  preiul  sa  source  :  la  Haute-Loire,  la  Loîj'e,  la 
Saone-et-Loire  et  TA  Hier,  qu’elle  sépare,  la  Niévin^  et  le  Cher,  qu'elle  sé[iarc,  le  Loind,  le 
Loir-el-uln  r,  rbidre-ot-Lüîre,  le  Maine^el^Loirtq  la  Lcuré-Inférieure.  Les  principales  villes 
qu’elle  baigne  soiat  :  Saint-Hfirnberl,  Hoanno,  Uigoiii  ^  Dccizc,  luipby,  Xevers,  l^a  Chanté, 
lh)ui]l\q  SanecirOj  Cosu(\  lîriarc,  flien,  Jargean  ,  Orléans,  UcaugeiicVj  HloiSj  Amboise, 
Tours,  Chiq-Ma!‘s,  Lnugcaîs,  Caii  les,  Samuiir,  les  I^outs-de-Cé ,  Ingraiüle,  Hainl-Florent, 
Aucüiiis,  Xanles,  lùdinbeul'  et  SainUXazaire. 

IjCS  alUiicjUs  de  firoile  sont  peu  t  onsidérables,  à  Hexception  do  la  Maine  : 

Le  iÀfjtioiî  iht  St(t(  (^0  kil.)  vient  du  mont  Mézeiic  el  traveisc  de  profonds  délilés  dans 
rbb  de  hi  Haute-Loire. 

Lo  h'urnnd  ou  Furons  vient  du  moût  Uilat  ^  passe  à  Saint-Kiienne,  lia  que  40  kilouK  ; 
mais  ses  eaux  sont  excnOlenfes  poui^  la  Lreinpt'  de  l’arien 

Jja  //cro/jrc  ou  /li  cènrv*  [70  kîl,)  passe  à  Cliarodes  et  liuil  auulessus  de  Higoiin 

L’A/ron.v  (Anluti)  sort  du  inouï  Moresol,  finît  au-dessous  de  Digoîn  oL  n^roit  la  Uour- 
hiitCi\  qui  vient  de  rétaiig  de  ].üJig[>emlu.  H  a  l:it)  Jàloni.  de  cours. 

L’A/w  descend  des  inonts  du  Morvan,  iinit  presque  en  lace  de  Ilecizc  et  a  7i  ktloin. 
de  cours. 

La  AVér/'c  (bd  kil,)  vicni  des  cnlliiies  du  Xtvernaîs  et  Sfc  jette  à  Xevers, 

J. a  J/â/nc  (1^2  kil.  de  cours)  est  bu mee  de  trots  rivières  tjuî  se  réunissent  en  arnoiit  d'Au- 
gms  :  la  J/nrcn/c  {Mayenne,  Laval,  Ciialeau-Contier)  sort  des  collines  de  Xonnandie,  dans 
le  département  de  l’Orue,  el  reçoit  a  droit(>  l'Onf/o/g  qiiî  passe  à  Segié  (la  Mayenne  et  la 
Maine  nuL  210  kil,  de  cours,  doiil  110  uavigaldcs);  ™  la  Surlltt^  (le  Mans)  vient  de  Rominc- 
Siirtbü  ,  dans  le  }plaleau  du  IVu'clm  ,  a  270  Idlom,  de  cours,  et  reçoit  a  gauclie  VUuisih* 
{Xogçid-le-Ivotrou\  longue  de  LîÜ  kilom..;  —  ie  Loiv  (Chateandun,  la  Flèclic}  vient  de  la 
foret  dh  )rléaiis,  a  lui  cours  de  tilO  kitom.,  (larallcle  à  celui  delà  I..oirc,  des  eaux  ]»rüfondcs 
et  Li'îujqnillcs ,  et  linît  tlans  la  Sai  llie ,  lui  peu  avani  le  conlluenl  de  crdte  rivière  avec  la 
MaveiiMc. 

I. 

L’/v/vZ/c  (105  kiL)|  qui  a  été  caïudisée  pour  servir  au  canal  de  Xbailes  à  lïresl,  passe  a 
Xort  et  finit  à  Xanles, 

Les  artlueids  de  la  rive  gatiebc  de  la  Loire  sont  plus  considéi  aides  : 

l.a  iht^tw  (bü  kil.}  vient  des  inonts  du  Velay  et  piasse  près  tin  Fny. 

l.e  Lhjnon  tla  AoeJ,  avec  son  allluent  le  r/zdzr,  qui  passe  a  Moutljrison. 

/yè/j/‘r(l08  kiL)  passe  a  La  Palisse. 

L’v  W//V  /  (Flaver)  vient  de  la  foi  èt  de  Moi  coire  dans  les  monts  du  \‘ivarais,  truiie  lianteiir 
de  l,i2d  Jiiètres,  ermie  Irès-jaindement  du  S.  au  .X.,  dans  un  lit  serré  de  près,  vers  l’E., 
]iar  les  monls  dn  Velay,  du  Foie/.,  de  la  Madoîeincq  et  Unit  an  ÎJee  dùMlicr,  au-tlessous  do 
Xevers.  IdAliier  arrose  Lniigeac,  Hriomie,  Issoii  t',  Moulins,  Celle  rivière  a  d70  kil.  de  coin  s, 
{lont  210  navigrables;  mais  d  est  iliriteile  de  In  lemontor  et  ses  crues  stuil  hop  souvent 
tlésasl reuses.  File  reçoil  :  à  di'oile,  la  Porr  (Aiuliérl),  qui  vient  tics  un)nls  du  Forez,  el  a 
L]ü  kil,  de  cours;  a  gaut^ie,  VAhtffUffiî  (Murat),  qui  vient  du  Cantal;  la  qui  vient 

du  moEit  îlore,  coule  tlans  des  gorgées  profuiiites  et  a  100  kib  de  cours. 

Le  Lo/cc/  est  forme  de  ileux  sources,  le  lîoiiillant  et  rAbiine,  tpii  sorttml  t\v  terre  au 
château  de  la  SourecT  à  8  kih  S.  (rOrléaas  ;  il  n’a  que  12  kil,  de  cours,  mais  pioile  baleaux 
dès  son  origine;  on  suppose  que  le  l.oirfd  vient  d'une  infiltration  considérabie  de  la  Loire, 
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et  Oii  a  remartiiié  *{^1^  ses  crues  àiiiiOîigateiiL  toujours  celles  tlu  llcuve;  il  ne  gèle  jamÉiis. 

l.e  Cossoii  (J 00  kil.)  [nisse  à  Clianibord. 

Le  I^rmi  on  (125  kil<)  traverse  la  Pologne  et  so  Jette  au-dessous  de  lîlois.  Les  eaux  de 
ces  rivières^  qui  arrosent  les  mauvais  terrains  de  la  ^olognts  sont  loin  des  et  bourbeuses* 

Le  CLer  vient  des  monts  de  la  basse  Auvergne,  décrit  un  grand  arc  de  cercle,  |>rcs(|ne 
parallèle  à  la  Loire ^  et  se  jette  juir  pJusietirs  bras,  en  lace  de  t  aiiq-Mnrs.  II  arrose  Mont- 
jugoii,  Saint-Amandf  Vîeizoïu  Salut- Vigiiain  Ses  crues  sont  fort  dangereuses,  connne  celles 
de  FAllier,  quoîqne  ses  eaux  soient  relaliveinent  peu  abondiiiiles.  Il  a  kil.  de  cours  et 
reçoit:  a  dioite,  ™  F grossie  de  F.W//yjv;,  qui  passe  a  lb>üjg^esq  —  la 

Siifikhv  (Itoinorantin),  qui  anosc  la  Sologne,  a  IGÜ  kîL  de  cours;  —  a  gauebe,  long 

de  15Ü  kib  et  grossi  de  la  Throls  (Issoudun);  “  le  A'a//f>n,  qui  ]^ns&e  a  \  îdeucay. 

]j' Indre  (Giiateauroiix,  Loches)  coule  du  S, -K.  ati  N.-t  ).,  a  "JiO  kil.  de  cours  et  ilnit  au- 
dessous  de  Langeais. 

La  1 plus  forte  que  le  Ciier  et  Flndre,  Fune  de  nos  belles  rivières,  sort  diiplaleau 
de  Miltevaclie,  coule  dbiLojcl  de  TL.  à  Ftb,  puis  l'onne  un  angle  droit,  coule  du  S.  au  NL 
jusqmau  conlltient  de  la  Çrense;  enlln  ilu  S.-E.  au  X.d).,  ]>our  linir  au-dessous  do  Cliînon. 
Son  cours  est  de  ldi,  ;  se.s  eaux  rbiires  et  rongea  lies  coulent  dans  une  vallée,  qui  va 
sans  cesse  en  s'élargissant,  par  LiinogeSt  Coniolens,  (Ibàtenorault,  Lljinoih  Elle  reçoit  :  à 
droite,  le  yV/o/yo/i  {1€0  kil),  qni  passe  à  lionrgniiciil  ;  la  (Aulnssson,  (  iuêrel),  des- 

cenLliint  du  mont  Üdoii;îe,  longue  de  2^0  kil.,  dont  le  lit  est  encaissé  entre  des  rorbors 
escarpés  et  dont  les  crues  sont  considéiables ;  elle  est  giossie  fie  la  (tri  lcnijfe  (^^ontmo- 
rillong  dont  le  cours  de  170  IdL  est  parallèle  a  celui  de  la  Vienne;  —  à  ganclic,  la  Vienne 
reçoit  le  Chht  (J 25  kîl.),  grossi  de  ;  c’est  tme  rivière  siruietise,  entourée  de 

diannants  vallons,  qui  contourne  la  colline  de  Poitiers. 

Le  TJiOuet  vient  flu  [dateau  do  Gàline  ^[^irtheriay,  TIjouars),  et,  après  un  cours  do  IdU  ktF, 
Finît  près  de  Bauniur;  il  reçoit  VAi  ffcnloUj  tpii  passe  à  lïressuii  e,  et  la  Idve  (7G  kil.),  qui 
passe  à  Moiicontour. 

La  *Sè rj A  a;/ /rVixé  descend  du  [jlateâu  de  t  iàline,  arrose  une  vallée  Lrès-pitloresfjue 
iMortagiie,  Tilfaugos,  Clissou),  recfuL  le  MoiiU  f  fpii  [lasse  a  Übolet,  la  J/rv/i/e,  tpii  [kissc  à 
Monlaîgai,  et  tîuil  à  Nantes,  après  tin  coins  de  135  kil. 

UAchemm  ou  ht  Cltentif/  (le  canal;  vient  du  lac  de  Grandlicu,  qui  a  H  kil.  sur  7,  et  qiiî 
est  piiduL  un  va*-tc  marécage;  cc  lac  reçoit  la  i[iFon  peut  c  uisiflércr  coniine  la 

partie  supérieure  de  FAcheuau  (GO  kil.). 

3"'  Les  uAssLvs  GOTiEiis  KNTitE  L.v  LoiuE  KT  LA  tliuoxuE  out  jïour  ceiiiturc  générale  depui.s 
le  plateau  de  Clialus,  dans  les  inouts  du  Limousin,  les  collines  du  Puilou,  le  plateau  de 
Oétiîie,  les  collines  du  Pocage,  jiigqiFà  la  poinle  de  Salnt-Gildas,  du  cèLé  du  N.;  les  collines 
du  Périgord  et  de  Baintonge  jusquVi  la  jjointf'  île  la  Coubre,  du  côlé  du  S. 

I.e  Fnlleron  finit  par  plusieurs  bras  ffui  EVirmcnl  File  <le  Pouiu. 

La  l'jc  sort  du  Pocage  vendéen  et  Ihiît  à  BainKulles, 

Le  L/n' vient  du  plaleau  de  (jatine,  traverse  le  déparlemeut  fie  la  Vendée  et  lînît  dans  le 
Pertuis  breton,  après  135  kil  de  coins  ;  il  reçoit,  è  droite,  Won  (la  I loche-sur-Yoïi). 

lai  xSÏU7^’-AVo/A7xe  (Niort,  Marans)  vieiii  dos  collines  du  Poitou,  et,  après  lüO  kib  do 
cours  flans  une  chaî'maiiLo  vallée  d’aboi'd,  puis  dans  les  pkiincs  du  MTaraîs  vendéen,  se  jette 
dans  la  baie  de  FAiguidou,  grossie,  à  droite,  fie  la  Vrndée  (Eoutenny-le-Coiulc). 

La  G7jfrt/Y7i/e  vient  îles  f  ollines  du  Limousiu  {ilaule- Vienne),  coule  vers  le  N.  jus((uVi  Ci- 
viay  {\  ienne),  redescend  vers  le  S.  jusqiFà  Atjgoulctne  (Gliarenle),  puis  se  dirige  vers  le 
N.-ü,,  par  Jarnac,  Cognac,  Saintes,  Taillebiuirg',  Tonnay-Ghaienle,  Pochefoit,  et  liiiit  dans 
la  Cbarente-liiréneure,  après  un  cours  de  350  kib,  eu  face  île  File  d'ülcron. 

Ses  I  ives  sont  variées  et  souvent  pitloresi[iies,  surliuiL  entre  Augouléine  et  'rouuny-Oba- 
lente,  scs  eaux,  transparentes  ilati.s  le  bassin  supérieur,  fleviennent  troubles  et  mèino 
\asenses  dans  la  partie  îniérieui  e  du  Ibnive  ;  ses  crues  sont  fréquentes,  mais  peu  daiige- 
leuses  et  iiiéiiic  bienfaisantes,  parce  f|Ufj  ses  eaux  roulent  du  bn  on  ;  elle  est  profonde:  le 
Hüx  se  fait  sentir  jusqiFa  Saintes;  mais  la  navigation  est  facilitée  jusqn’A  Monfig^nac,  au- 
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dessus  dWii^oulêiue^  par  de  iiondjreuries  écluses,  8oij  eirihoucbnre,  eutljarrassée  par  des 
sables,  est  défcuduc  par  ueul  iorts.  Elle  reçoit  :  n  droite,  lu  Jhulonnc  (t^alnUleniMrAugely); 
—  à  gaiiidie,  la  Tardoin^  (100  kil.].  ^^rossio  du  ILntdkd  (00  kil.},  quî,  pemlant  l'élé/sc 
l>erderjl  dans  des  goufTies  inunenses  reniplis  de  cailloux;  on  croit  cfite  leurs  eaux  [onneiiL 
la  'fotivn^  ([Uielle),  (|ui  linil  à  Ang-nuléiue.  La  Charente  reçoit  ecisiiile  la  Ace  et  la  Sciifjn(\ 
La  Srfidiv  viojit  des  collines  de  Baintoiige^  coule  parallèlement  à  la  Cironde  et  tiiiit  dans 


la  passe  de  Maumusson  ;  son  einboudrurc  est  large ^  luofonde, 
sables. 


mais  embarrassée  par  les 


g  2.  —  Bassin  de  la  Loire  ;  sûn  étendue. 


La  [larlîc  jnéiidionale  do  la  nrelagne  (])ar[Ee  dn  Finistère,  des  Coles-diK\on]  cl  d'!llt?-cl" 
Vilnitic,  Morbiliau  et  Loire- Iiirérieure)  est  daim  le  versant  du  golfe  de  l  uiseogtic. 

Liï  pÎEis  grande  partie  de  la  France  conlrale  est  dans  le  vaste  bassin  de  ta  Loîa  e,  dunt  la 
snperlicie  est  d’enviiiut  Id  niilhons  d’hechnos,  cV?st-à-diro  du  fjiiai  t  de  la  France.  Les  liniiles 
<les  anciennes  provinces  et  des  dépai  lomenls  actuels  ne  concordent  pas  cxacienieiit  avec 
les  limites  ûrograj^lîîcpies  et  iiydjügra|>ljit|ucs.  Lb\x,îOT;  (Maine-ebLoire),  le  M.vim:  (Sartlie, 
Moycitne),  la  Toeuaisk  (Indre-eUjOÎje),  le  Hcinu  (Clier,  Indre),  le  LoLimox-NArs  (Allier),  la 
Maucul  {Creuse),  sont  eniièrenient  dans  le  bassiu  <lo  ta  Loire;  —  mais  Tl Jfo.KAXAis  (Loirod 
Eure-et-Loii',  Loîr-et-Cliei  ),  le  Niviiuxais  (Niévie),  sont  en  jinrUo  dans  le  bassin  de  la 
Seine;  —  FAlvkugxk  (Fiiy-fte-j joint' ,  Cantal),  le  Leaiocsix  (I laute-Vlennc,  Coirézu),  seul  eu 
])ai  Lie  daus  le  bassin  de  ht  Caronne;  ^  le  l  'nrrou  (Vienne,  Ijefix-Sévrçs,  Ventlée)  est  en 
jiaitie  <lans  les  Imssius  secoiulaires  de  la  Sévre  et  dn  La  y  ;  —  b?  déi>aijejnent  de  Saove-iit- 
Loiue  (Mourgogne),  celui  de  la  Lniau  (Lyonnais),  sout  eu  parlie  itans  le  bassin  du  iUiùuu  ; 
la  IlAcTC-LoiitK  (LangU('dor)  est  dans  le  bassin  do  la  Loire. 

Xous  décrirons  siiccessivemeut  le.s  ]irovlnces  et  les  ilépailemeiits  qui  ont  la  plus  grande 
[jartie  de  leur  territoire  dans  Je  bassin  de  la  Luire. 

Entre  le  bassin  de  la  Loire  et  celui  de  ta  Larotine,  dans  les  jJLdils  bassins  de  !a  Sèvre- 
Niortaisç  et  de  la  Cliaiente,  élaic7nl  les  jirovinces  moins  impoijanles  de  I’Ailms,  de  la  Isajx- 
TOxoE  et  do  I’Aagouiois,  formant  connue  !a  traii-sition  entre  la  France  de  l  UaesL  et  la  France 
du  8ud-0ucst. 


3.  —  Descriptioa  du  bassin  de  la  Loire.  —  Anjou,  Maine.  —  Départements;  villes. 

Lh%AJHl\  avec  le  II  .il  fl.  HIIIM*  Iravtu  sé  pai'  la  Loire,  eidrelc  .Maine  uti  X.,  la  Hr  - 
tagne  à  rC,,  le  Foilon  im  S.  et  la  Toiiraitie  à  l’K.,  a  foniiê  le  dépavleinenl  de  Maine-el- 
Loire. 

Confisqué  par  Idjilippe-AugnstE^  sur  deau  sans  Terre,  eu  li^O^Ï,  donné  en  ajuniage  a  Charles, 
iVère  tle  saint  r.ouis,  puis  [lossédé  ])ar  la  seconde  maison  tFAiijou,  a  partir  du  règnes  de 
Charles  V,  il  fut  réuni  détinitiveuient  par  l.onls  XI,  en 

C’('sl  un  pays  [dal,  rpii  n'a  que  de  fai  1)1  es  nndi  liai  ions  de  lerraiii.  Il  est  arrosé  au  X.  par 
la  Mjuue,  ta  .Mayemiej  l'üudoii,  la  Saj  llu',  le  la>ir  ;  au  S.  pa:  le  Thouel,  le  Layoïi,  le  Moine, 
aljlucnt  de  la  SèvrcAtinlaise.  Le  elimat  est  sain,  ]dutôt  liumidc  que  se(‘. 

Cl)  y  trouve  du  granit,  du  marbre,  des  pierres  d  IFdir,  de  la  leriT  a  poLciie,  mais  surtout 
de  la  houille  (Glialonnes)  et  des  anloisières  (Ti  élazé,  près  d’Angers);  le  lcr  alimente  pbm 
sieurs  usines  ou  hauts-fonrneaiix.  Le  haut  Anjou  comprend  la  1  a//èc  ou  I  al-dc-Lfifi  t  t 
i'ei  tile  en  lïclles  récoltes,  et  le  //eca//c,  au  X.  et  à  Î’Ü. ;  c'est  la  partie  boisée  de  l'Anjon, 
entrecoupée  de  ijuelques  landes  et  bruyéi  es  ;  le  S.d  ).  le  ]ioin  de  Mrtif(/es\  il  est  rîclie 

(Ml  blé  et  eu  léguim^s.  Le  bas  Atijou  coin|n'èud  It'S  è Va///es  a  TE.  ;  il  produit  beaucoup  de 
blé  cl  de  vins  eslimés^  siirloid  sni"  les  coteanx  au  S.  de  la  l^ioii’c;  les  eliainpis  sont  presijm^ 
partout  eulourés  <lc  fossés  (■[  do  rem  parts  de  lerre  plantés  dhuljres.  L(?  départ(?ruent  a 
encore  du  tin,  du  chasn  iaq  des  léguuios  secs  qiFou  exjmrte  vers  X'aiUes  et  Llordeaux,  des 
fruits  reiioiumés ,  des  jjépinières ,  surtout  aux  envirous  d'Angers  ;  des  forêts  asse;^  étCMi* 
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tluL>s  :  Briâ&ac,  IîücoiIt  Benitlieu  ^  Maulevriei‘j  KoiiLevrauU  ^  utc.  Bes  roules  uoiit- 

bmisos  ouf  sîiij^uliùrcmcnl  dùveioppé  ia  pi'OspéiiLè  de  l’Anjou  ;  beaueoup  de  propriéiniros 
résident  sur  leurs  terres  et  hiivitiileiU  à  les  aniédorcr.  Il  y  a  une  g^nvnde  prodiicfion  de 
îïros  Ijétail  ’  e’csl  là  surlout  i{idûn  est.  parvenu  à  imluraliser  la  race  anglaise  des  bœuTs 
de  ljoiirherk%  dite  de  Ihu'hnm  ;  il  y  a  aussi  ijeauéûup  de  lUûidoJis  et  de  porcs. 

L’industrie  eonsisle  principale  mont  clans  la  fabrication  des  toiles  et  des  mouchoirs,  dits 
de  Choht^  des  toiles  à  voiles,  des  calteots,  eotonnades,  ilanelles,  draps  coininuns*  —  Le 
coinineree  est  nctih 


Le  département  de  comprend  5  arrondîssomeiils,  di  cantons,  880  corn- 


I  un  lies. 

ANidpjllS,  [ç  elicF-lien,  à  8 08  idL  S.-O.  de  Paris,  sur  la  Maine,  évéché,  Cour  d’a[>pel,  a  une 
I>olle  catliédrale  du  xur-  siècle,  un  vieux  château,  aRcionne  résidence  des  comtes  d’Anjou, 
les  églises  de  Baînl-Sei  ge  cl  de  la  Trinité,  nrôtel-Pieu,  le  musée  des  tableaux,  une  éco'e 
des  arts  et  mélîers.  Elle 


a  des  f'oj'geSj  des  fabri¬ 
ques  de  machines  à  va: 
]>enr,  de  toiles  à  voiles, 
de  cordages,  des  filai  m  es 
de  lin,  des  corioieries, 
des  tanneries,  des  cor- 


derîesA  )n  y  fait  un  grand 
coininerce  de  produits 
agricoles ,  de  vins  el 
d’ardoises  ;  scs  pépiniè¬ 
res  renommées  font  des 
envois  dans  loi  îles  les 
parties  du  monde;  c'esL 
la  patrie  du  roi  Benc 
d'An  jou  ,  dû  Ménage  , 
d.  Düdin ,  Beriiier,  du 
sculpteur  David  ,  etc.  ; 
58/tf>i  lmb.,  dont  51,025 
agglomérés  ;  —  le  beau 
cliâteau  de  lirîsKue  est 
à  17  kiU  d'Angers;  — 
les à8  kih 


S -E.,  sur  la  Ivoire,  qui 

Ibniie  là  qnaire  brasj  unis  [air  des  ponts,  jadis  ITm  des  passages  les  pins  iinportnds  du 
ileuve;  ïl,8D7  hab.;  —  ï’rdAjze,  à  TE.  d’Angers,  oii  sont  les  plus  imporlanLos  ardoisière.s  ; 
i,707  haln;  —  (Ihnîounes  ^  au  B.-f  J.,  sur  la  Loire,  approvisionne  de  ciiaiix  tout  le  bas  du 
llenve;  liouilléro  aux  environs;  fabriipies  dû  inoüclmiîs;  5,88G  hai>.;  —  Imjrsndf^  avec  un 
beau  pont  suspendu,  sur  la  Loire;  grande  verrerie. 

SiiCtiuq  a  85  kîl,  N,-0.  tTAngers,  sur  rOuduii;  coninioiTe  de  vins  et  d’arduisDS  ;  2/J35  liab,; 

Pouancê,  an  N.-O.,  important  par  scs  forges  ;  8,275  liab.  ;  —  Ihds&arihc^  sur  la  Sarlhe, 
à  IT'L  de  Sogi  é,  oh  péril  l lober t  le  Fort,  en  860;  —  Cundê^  an  B.-O.  de  Segré;  2,i00  hab. 

ll.vL'Gn,  il  88  kîh  N.-E.  d'Angers;  fabriques  ddnule;  commerce  de  bestiaux  et  de  Lois; 
défailc  des  .Anglais,  ou  1121  ;  8,119  liaL,  ;  —  IJeiiuforl,  au  B.-ü.,  vide  imporlanle  par  ses 
atidiers  de  toiles  à  voiles;  5,116  jiab.  ;  —  iJîtrîal,  sur  le  Loir,  an  X.-O.  de  Baugé,  a  des 
papeteries;  8,28 i  balj. 


(hioLET,  à  Gü  kil.  B.-O.  d’Angers, 
luouclioirs,  de  siamoises,  de  toiles; 
hTance;  13,552  luilu  ;  — Ik^iNipréuu  ^ 


Sür  le  Moine,  est  le  cûulro  dTiue  grande  fabrication  de 
el  Wui  des  plus  imporlauls  marchés  aux  bestiaux  de 
à  l'J  kîL  N.-ü,  deCboîet,  jadis  sous-préfecture  de  l’ar- 
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plains  : 


mndissemenl,  n  amsi  des  fa])iic{ues  de  toiles  cl  fait  coniiiieice  de  l»eslûuix  oL  de 
3j7.ï8  bab.;  —  ChemiHé,  au  S.~K.  de  Cbolcl,  esl  une  j>clite  ville  (jui  a  les  mûmes  îmlnslries 
eL  faiL  le  même  commerce;  i;42i)  hab.  ;  —  Saiiîl-FIorvîH,  au  S.-iK  de  Clinicl,  stu‘  une 
coilicie  escarpée  tjni  domine  la  Loire,  célèbre  ]»ar  le  iuissa^c  de  l’année  vondéenm*,  cri  ITUd, 
cl  i>ar  la  jiiori  de  lïoncbamps;  liab, 

SAunuit,  à  kil.  S.-E.  d  An|>’ers,  sur  la  r  ive  g-aurlic  de  la  Loire,  aven  un  rliàteaii  fnrL 
était  jadis  liieu  pins  ini]>orL:mte  avant  la  rcvoealion  de  rétlît  do  Xariles,  lorsqu'elle  élafi  l'uii 
des  conircs  ilu  proleslaulisme  en  Fiaime,  Elle  lail  un  ;4iand  coumieiH'e  de  vins,  (reaux-ilc- 
vîc,  fie  vinaigre.  Elle  a  nno  école  do  cavalerie  pour  les  sotis-oriii  iers  ;  patrie  do  .M"“'  Dacii  r; 

hab.;  —  J^ono^  au  H. -O.  do  Sauinnr,  os(  nno  ville  rivs^anrieimci  bail,;  — 

Fonlevnvifi^  tm  B.-E.,  esl  eélùbim  par  son  antique  abl>aye  de  femmes,  aujoiirirbni  (raas- 
lormée  en  maison  de  iléleiilion;  n/k  lU  liab.;  —  Mitrfhfnc-Ih  hiiiff,  à  TO.  de  Saunuir;  eaux 
luinérales;  —  Srtini-Mîi{iî\  sur  la  Imire,  ancienne  abbaye  «le  bénédiobias. 


Le  ilAlXIL  entre  rAnjou  cl  la  Nnrmandæj  est  iiii  pays  pial,  faiblement  accidenlé  vers 
l  O,,  qui,  a  cause  de  sa  siliiatiori  géograpdiiquc^  n’a  jonc  qn’im  rôle  seiondidre  dans  l^ds- 
toiiLU  ü  a  suivi  les  destinées  de  rAnjou.  Avec  quelques  parties  du  banl.  Anjou,  il  a  formé 
les  deux  déparlomenls  do  la  Sartbc  et  de  la  Mtiyenno. 

IjG  département  de  la  Martin*^  (bas  Maine,  Pcrclio),  au  X.-ÎL  de  Hninc-oULoire,  est  un 
pays  de  lilaincs  peu  acGideiiléos,  bien  arrosé  par  la  Bartlie,  riluisne  et  le  Loir. 

Il  a  quelques  mines  de  fer,  du  marbre  [marbre  noir  de  Sablé),  des  ardoises,  du  grès,  des 
pierres  meulières,  de  la  tourbe,  un  iieu  de  iiouille  mêlée  à  de  raiitbracite.  Le  sol  est  géné¬ 
ralement  fertile,  quoiqidil  y  ait  des  landes  entre  la  Sartbc  eiriIuisneLll  produit  des  céréales, 
du  maïs,  dos  pommes  de  terre, des  légumes  de  toute  espece,  des  fruits;  le  cbanvre  et  le  lin 
y  donnent  de  très^hclles  récoltes.  Le  poinmiei^  et  le  poirier,  dans  le  nord  et  le  ccnlre,  ibnr- 
nîssent  la  boisson  des  babiLants  ;  il  y  a  des  vignes,  produisant  un  vin  généralement  médiocre, 
dans  la  vallée  du  Loir.  Le  trèfle  y  est  cidlivé  en  grand,  et  la  graine  exportée  donne  lien  à 
un  commerce  aeliL  Les  prairies  iioinbrenses  nourrissent  des  bestiaux  de  belle  race  (la  race 
niancello ,  croisée  avec  les  Durham  anglais,  est  une  bonne  race  de  bonclierie),  des  clic- 
vanx  qui  se  rapprochent  de  la  race  pérclieronne  ;  les  AOÎailies,  très -estimées,  sont  une  des 
richesses  du  dépailomoïU.  De  g^randes  plan  la  Lion  s  de  pins  inariliiiics  ont  bien  réussi,  surtout 
a  TE.  et  au  S.;  la  forêt  de  Derseigne  est  considérable. 

Un  fabriipie  des  toiles  lines  el  communes,  du  linge  tle  table,  des  élamines,  des  serges,  des 
gants,  de  la  cire  vdy  a  des  forges,  dos  tanneries,  des  papeteries. 

Le  dépai  temeîM.  forme  i  arrondissements,  33  cantons  et  380  communes. 

I.E  iMAXS,  le  chef-lieu,  à  211  kil.  B. -CL  de  Paris,  sur  la  Sartbe,  ancienne  capitale  du 
Maine,  évèclie,  clief-licu  de  la  P  région  militaire,  a  des  falaiques  de  toiles  el  fait  un  grand 
commerce  de  jirodiiîts  agricoles.  On  y  voit  la  calhcdiaic  de  Saint  “Julien,  monument  du  xf 
au  xv^  siècle,  les  églises  de  la  Coulure,  de  Xotro^I  lame-dn-Prc,  de  la  Visitation,  T  Hé  loi  de 
la  pi'éfccturc,  oUu  Le  xMa ns  fut  la  première  eomimme  du  centre  de  la  France,  en  lU"Ü;i)  n- 
dnnt  la  Kévolulion,  les  Vendéens  furent  cojnplétemerd  défaits  .sous  scs  muis,  on  17113;  les 
Eranrais  y  furent  rep>oussés  [har  les  Allemands,  en  1871.  C'est  la  pairie  do  Lu  Croix  du 

aine,  du  comte  de  Tressau,  de  Eorboimais;  40,081  lmb.,  donl  ^10,018  aggloméiés;  —  la 
à  IB  kib  B.-O.  du  MrUis,  sur  la  Barthe,  fait  assez,  de  commerce  (dq^ossède  les  rnîiics 
du  cbateau  dit  de  }htrliV-J^hiif\  qui  apparliuE  au  fameux  Cilles  de  lUdzj  2,408  lmb.  —  ^7//é- 

an  a  encore  un  vieux  cbateau  et  fabimpie  des  toiles  et  des  dentelles  ; 

3,531  lmb.;  —  eu  1H7Ü-71,  on  avait  établi  a  Eoiilie,  entre  ces  deux  villes,  un  camp  qui  ne 
fut  pas  (Lime  giande  ntilitu 

Mamkks,  à  18  kil.  N.-E.  du  Mans,  a  des  fuluiques  de  calicots  cl  des  Un  merles;  5,305  Indj.  ; 
^  In  Frr/c-II  riiiïi^dj  an  S.-E.  du  Mamers,  sur  l'Huisne,  lhbrii[ue  Ijuauconp  de  toiles  jaunes 
el  fait  un  grand  eommcj'ce  de  Iîü  ufs  gras.  ILlIoEel  de  ville,  flaiiqné  de  deux  grosses  tours, 
est  un  édilîco  remanjuable  ;  ou  y  voit  aussi  une  église  tiés-jolie  du  \vF  siècle;  2,503  bain; 
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—  Moai/itlrmi,  au  S.-E,  de  la  a  une  verrerie  très-impoi  tniilo  ;  fionnriiihk\  à  l'O. 

de  la  Eertùj  dans  un  pays  Irès-ferlile,  fabriiiue  des  siamoises  et  de  la  faïence;  i,d37  liab,  ; 

—  F/vsnfn\  au  S. 4).  de  Mamois^  près  de  la  S-irtliCj  l'ait  un  î^rand  commerce  do  ^'raines  de 
trèlle  et  rahriijiie  des  toiles  lines  ;  ^^,158  bab. 

Saim’-Galaîs,  à  ii  kil.  B.-Eh  du  Mans,  labi iipie  dos  serges;  elle  eut  une  célèbre  abliayc  de 
nénédiclânSj  dont  Tégiise  subsiste  euooro;  8,5011  liab.  ;  —  CJmfmii-dti-Loii  )  au  S. -O.  de 
Saînl-Gahiis,  j>rès  du  Loir,  a  des  manufacltives  de  toiles  de  ciniuvie;  liab.  ; —  Ikfssc- 

sur-I/nne,  au  8,  <le  Saint- Calais,  a  des  fnbrtfjues  de  siamoises;  jjrès  do  là  est  le  chàleau 
do  Cûurteiiviuix,  propriété  liérédilaire  de  la  fannllc  de  .\fon|esr|iiîau  ;  ^,288  liab* 

La  Elèchiî:,  A  il  kilom.  Aè-0.  dn  Mans,  sur  le  Eoir,  a  des  fabrainos  de  colle  forte,  île  gants, 
de  papier;  l'ail  comniereo  do  poularclos,  et  jiùssüde  le  Pryfânéo^  college  militaire  ou  sotil  éle¬ 
vés  des  lils  d’orfîriers  ;  c'élait  d'Eiljoi  d  un  collège  ibiidè  par  Henri  IV,  en  1G08;  il  fut  con- 
Acrli  eu  école  inililaire,  176 î,  et  . est  devenu  surtout  une  école  préparatoire  a  celle  do  vBahiU 


GiUliùdrûile  du  .Mans. 


Cyr;  9,8 U  bab,;  —  Sifltlé,  A  80  kilom*  N. -O.  de  la  Elécdic,  sur  la  Sarllie,  a  des  faljri  [ues  île 
gants  et  de  serges,  <les  (  arrières  de  marbre  noir,  mik»  mine  d'anlbracile  ;  Iraîté  d(‘  1488; 
patrie  de  Mena  go  ;  5,589  hab.;  —  Solosinoi^,  A  i  kilorn.  de  8a  blé,  célèbre  par  sou  abbaye  rlo 
bénédiflins,  où  Ton  (Conserve  de  belles  slaines  et  de  grands  bas-reUefs  des  xv^  et  xvF  siècles, 
bien  (Connus  sous  b^  nom  i\c  Sâîfils  de  Sole^ime^  \ —  A*  sur  leliOir,  au  X*-E.  de  la  FlècliO, 

possède  un  lioan  cbAleaii  ;  8,917  linlj,;  —  /Aj/j/iw/Zai//,  où  Hii  Unesclin  fnl.  victorieux,  eu  1370, 
nu  8.”E.  de  la  Flèebo, 


Le  déparlenient  de  la  Hfuyeiitie,  à  i’O.  ilc  la  Sarihe,  sillonntï  A 
Maine,  est  en  grande  partie  arrosé  par  la  ^fnyeunc  et  scs  aftluents. 
inide. 


i’oncsi  par  les  colUises  du 
Le  elimal  esl  froid  et  hu- 


On  y  trouve  du  fer  de  médiocre  qunlilé, 
du  marbre,  du  granit,  du  niangaiièsc  ;  îl  y 
raiTondisscment  de  Mayenne,  le  sol  est 


de  la  liouilEo,  de  ranlliracite,  des  ardoises  (Henazé), 
a  des  eaux  minérales  A  Cliàlemi-Goritieix  8aul  dans 
ferülc  eu  blé,  sm  ton!  en  seigle  et  en  org'c,  en  lin, 
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chanvre,  pomiiiiej  s,  poiricis,  clahlaignieis  ;  In  t  nUnre  dn  ]>[ù  ihit  chaqne  joiir  de  graiitis  pro- 
^nke  A  reiTijdoî  do  la  diaux,  f.es  prairies,  les  landes,  les  lerres  laissées  en  jaelieaes 
iiouri  isserd  beaucoup  de  beslianx  de  la  niinuTlIf?  qu’on  (‘mise  avec  la  race  de  hfîrltiim, 
sniioul  dons  l'arrondisseineiil  de  I llirdeaU’CJontier  ;  les  iiionlons  donnenl  une  laine  lont^iu^  et 

folle;  les  chevaux  sont  do  la  ]>oime  race  pereheronno ;  les  jioics  sont  nou iuenxj  surtoul  vers 
Craon. 

Un  lahricpte  d<^s  toiles,  dos  rx>iiinsj  des  nioudiûij  s;  il  y  a  des  tannei  ies^  des  pa[iéleries  eL 
des  forces  Impôt  laides. 

Le  déparlemenl  t'Oniprcnd  3  arroudissemeuts,  cantons  et  27i  eoininnnes. 

Ij.WAL,  le  clid-lîeu,  à  îitJl  kiloin.  N. -U.  tle  Paris,  sur  la  Mayenne,  évêché,  à  été  le  contre 
d\nie  grande  lahik  ation  do  coutils  et  do  toiles  lenonunées,  quVui  exportait  au  loin;  son  coin- 
Jïierec  do  grains  et  Ikostianx  est  considérable.  Les  principaux  édtllces  de  Laval  sont  :  les 
églises  do  la  Trinité,  dos  Cordolieis,  de  SainI- Vénéraud ;  riininense  liallc  aux  toiles,  raurien 
eliatean  dos  ducs  de  Laval  et  des  siros  de  La  TréniDille,  (pii  soi  t  anjourd  Inh  de  pi^ison  et  do 
Ihd-ds  de  jnsliee,  c  Le.  Un  y  \  oit  la  slaltio  d’Ainbroisc  Ihiré,  né  près  do  là,  a  lioni  g-I  loi  sent  ; 

bah.;  — Anfonfréj  à  ITk;  hellos  carriéros  de  marhre  noir  jaspé  deblaiicot  de  iden  ;  — 
/.a  liitûùiiîijihe,  an  Ah-t),;  iniuos  de  lionillo: —  Chitjlhunl,  ùu  X.T),;  ieiges,  liauls-ioiiiuenux ; 
—  KnliiiiiînK%  au  H.-E.  do  Laval;  abhaye  do  trappisles;  papeteries;  —  AVro//,  an  N.-Ik 
de  I^aval;  fahriques  de  toiles,  niarehé  de  volailles;  ou  y  voit  uiio  antienne  église  ahLatialo 
remarquable;  adJll  liabq —  ;  grandes  foj-ges  de  for. 

MxvüXMi,  a  3ÜkiloEii.  X.-E.  de  Laval,  sur  la  Mayenne,  ados  rubriques  do  loiles  ej  des  Aarcs 
importantes  pour  les  bostiaiix;  lü,  I:f7  haln;  —  lùuco^k  VLK  doMayonne,  sut- nn jjkdeaii  assez 
vaste;  l'ahriqiics  de  lits  ét^rus;  lmb.;  —  Aron  et  Suinl^Mifrlhi-dv-f donner,  à  TE,  de 

Mayenne  ;  forges  de-  for  Iré.s-ctnisldérahlos  ;  —  Jahhifis^  à  1 1  kilom.  de  Mayenne,  ville 

I  rùs-aneieinie. 

CiiATKAu-OaxTiKit,  A  211  kiloiJi.  H.-E.  do  Laval,  sur  la  Mayenne,  a  des  rabji([nes  do  llanelles 
r\  de  (  otûinmdes;  7,018  liab.;  —  Lbvwu,  a  rOï.  sur  rOiidon  ;  eoanmoi  ce  de  ln.^slianx,  de  I  linos, 
de  toiles;  la  raiH^  cnwnmuAe  de  jancs  est  renoniméc  pour  ta  piécnrilé  do  rongrnisseinoiit. 
Les  royaiistus  y  Inreut  défults,  en  par  les  Jugneiirs,  ijuc  ccnimiandail  le  duc  de  Mer- 

cteur;  patrie  de  \Tilney;  4,2-74  hah. 


g  4.  —  Bassin  d&  la  Loire.  —  Tourslne,  Orléanais,  Nivernais.  “  Ocparteniputs  ;  villes. 


I.a  T491  Riluéo  enlro  rAnjoii  i\  l’t  h  elle  Perri  é  TE.,  est  iin  ]>uys  sans  m 

traversé  la  Imii  o  orai  rtasé  an  S.  jiar  le  Llior,  l’indit^  td  la  Vii  tuie.  l'uuliSL[uée  en  1203  sur 
Jean  sans  Terre,  plusieurs  h'us  donnée  eji  apanage,  elle  a  été  détijiitivoinml.  ioniuceu  l‘8L 
à  la  nioi  L  du  dernier  duc  d’Aloneo]!.  Elle  a  füi  iiié  le  déparJernenl  dbndrc'-et-Luire  avee  niiti 
partie  de  la  Nhouim^  et  do  Loir-et-Clier, 


Le  déj>arlouienl  d’liii!ï'*‘^-4‘1-IA»irr  a  quelques  uiines  do  fer,  des  pioi  res  menlières  et  li¬ 
thographiques,  do  la  marne,  do  l’argdle,  etc.  LcMdiinatest  doux  et  rhurniunt*;  on  a  stiinoinnié 
ce  pays  le  Jarilin  de  /a  Fr^fH'O]  ee  nraii  s’aptdique  surtout  A  lu  vulloo  do  la  Loii‘o,  ou  l’on 
tî'OU\  e  une  rouche  dt^  terre  végétale  ti  és-prüfond(%  (jiii  se  ju  ète  à  tous  les  génies  de  cultnre, 
et  doiiuo  otbéales,  légninos,  Iriiits,  oulro  do  inagnilirpies  iirairies.  Mais  il  y  a  des  parties  du 
déparleinenl  qui  sont  iucullcs;  d’auli  es  qui  ne  [jroduiserit  (pie  de  iiiaigi-es  récoltes.  Ainsi  Tai- 
roudisseï lient  de  Loehos,  la  Fivunü  cpii  touche  au  Berri,  est  une  eoutrtk  humide  et  inaré- 
cagense  ;  on  voit  près  de  Loches  un  [dalean  de  2Ü  kilomolres,  i'ormé  dhni  inimenso  amas  de 
co(|n[lles  fossiles  ap])eléi^s  Ihlrnî^i^  Au  X.  de  la  Loire,  dans  le  pays  appelé  les  FfUhics^  les 
lerniins  arides  sont  iitni  piodnclirs,  —  l.es  cairièie.s,  crensées  sur  les  hoids  de  la  Loire, 
sont  d’un  effet  pittoresque. 

La  eullnre  des  créréalcs  fait  cetieudauL  de  g^rands  [uogrès;  li"S  vîgrnohh  s  donnent  des  vins 
dont  plusioiîi  s  sont  cslitnés,  vins  ronges  de  lioiirgueit,  vins  blancs  de  Vouvray,  de  Saint- 
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Avcrtii].  Le  lin  et  siirtouL  le  elianvre  sont  do  première  qualité;  on  connaît  la  répnlfition  des 
jnnnes  de  Tours,  (jiii  vieniiént  prinripalomcnt  di*  l'arrrmilisseincut  clr*  ninjion.  Il  y  a  des 
JoroU  (‘onsitîéial>les:  Amboise,  Monlriclmi  d,  l.oelæs,  Gliinoiq  Cbàtean-la-Vnllirro,  LIso- 
moud,  Cliàb  aii-iîonaull  ,  qui  seru  nl  siirlonl  a  taire  fin  cbarbon. 

ITindusIrie  des  draps,  des  soieries,  jaflis  Irès-tloi  issanto,  est  pi'Osquo  eorn]détt  lueui  cUL 
fhuc;  mais  on  travEiillo  io  fer,  Tarier  (fondoiiü  artistif[üO  de  Pocé);  on  Tabriquo  de  Ui  faïence 
de  la  poterie,  du  painor. 

Le  ddijarlemeii  t  comprend  fï  arroiKUsseniciils,  '3  i  cnn  tons  et  ^81  conimiincs, 

TOURS,  le  cbef-lieiqà  kil.  S, -O.  de  Omis,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tmire,  ancienne 
cainlalc  de  la  Tonraine,  archevèrhd,  clieLlien  de  la  tT  région  mdllaire,  esl  une  jolie  ville,  cpii 
possède  une  ]>olle  calliédralo  gniliiffiie,  Haint-Galien,  un  pont  rcmar-inidjle  sur  la  [.cire,  la 
statue  de  LK'SCarles,  les  deux  lonrs  rpii  rcstenl  de  rancleiinc  alil>ayo  tle  SaitjUMai tin.  KHe 
à  tjncb|nes  lalju'iipies  de  soie  pour  ineubles  el  do  draps  ;  de  faïences  eiiiainées,  «le  poteries 


riiraoûii  de  (nieiioneeau.v* 


sculptées,  de  vitr,ui.x  peints  ;  une  iinjn  imcrie  li  ès-itiipoi  lanle,  el  fait  le  ronnnerco  di^s  prO“ 
didts  du  dépai  lament.  Les  Etats  généraux  s'y  réunirent  i-u  1809,  1170,  1181,  1500;  c’est  la 
patrie  de  Oabrielte  d’EsIrées,  du  maréclial  lioiKncaiil,  rTHonoi  é  deRal/.ac,  de  Restonches,  ele.; 

h;dj.  ;  — à  nn  kîtnnièire  sont  les  rlébris  tlii  clsTMean  de  Phs/as-îes-Toursi,  séjoin*  Ib- 
rneux  de  Imuis  XI;  —  AtnJ>om%  A  ^5  kil,  E,  de  Tours,  sm-  la  rive  ganclie  de  la  l.oirc,  a 
W\n  des  plus  lieanx  cliàteaux  de  la  Renaissance.  Mann  fat;  turcs  d’acier  ci  de  limes;  fabriques 
de  draps,  tains,  cmiveilnres  rie  laine;  cette  ^il[c  est  (élèlno  parla  conjuration  de  15fj0; 
A, -10  liab.  ;  —  ///é/v,  au  R. -IL  de  Tnm.s,  sur  le  Gher  ;  conniien'C  de  vins  cl  de  boîs  ; 
8,510  liai),  ;  —  67a>//oncea^j'A',  clsAlean  remanjnable  rln  xvf  siècle,  sm'leChi'r;  sur  les  ruines 
dTni  ctjAïeaii  {lu  .xiiF  siècle,  un  chmniiellan  tle  François  L  lit  consb  uire  co  cbarmant  éditice, 
qni  reiHjse,  en  luirtie,  sur  nn  pont  traversani  la  rivière;  Henri  H  raclicta  pour  le  donner  ïi 
Diane  de  Ibjitiers ;  il  a  apiiarlmm  à  U.athentio  de  Médicis,  à  Louise  de  Vandeinout,  feinine 
de  Henri  111,  aux  Vendoiuc,  aux  tlondé,  etc.  ;  —  ^ au  N.-E.  de  Tours,  a  des 
tanneries  très-iiuporlanlcs  cl  {les  fabriipies  de  grosso  {Irapei  ie;  8,870  bab.;  - —  J/f7/rar,  A 
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8  kiL  X.4).  (le  Toi!r,s  ;  rolonie  aigrit ol(' jH-nltntOitiiro ;  —  ]^oi{rnty,  A  TH.  ^în  Toni>;,  ri'lrbi  i' 
[>arï:i‘s  vins  hlatii  s;  — ph's  Or  ^Ujnlhaj^nn,  mu-  l'fmlrr,  gratuit!  poiulrorte  ;  — 
Ch/il(\iiî-lR-\^/(l!irr(\  ail  N\-(  ).  tle  Tniii  s  ;  Jorgos  a  ranglalse,  lahruiuGs  trinsh  innriils  ara^ 
loiras:  —  Lîiiitcs,  à  1:3  kil.  i).  dr  Toi  ns,  avec  nn  rljE\leaM,  érigé  vu  tlnclié-pairie  en  fa¬ 
veur  ûu  lavnri  de  Loitis  XII L  Pall  ie  Oe  P.-L.  Courier. 

CfiiNOx,  à  Pi  j<il.  -C.  de  Toiiis,  sur  la  VIennig  a  dûs  mareliés  roiisidéraljlos.  Pallie  tlo 
lîabekiis;  Imh*  ;  —  au  X.-K*  de  ("hiuon,  sur  l'Imlre,  avec  un  hean  cha- 

loaii  du  xvi"  sio  dci  -jKH  lisib.  ;  —  IJoniyneilj  à  IG  kil.  X.-fJ.  de  Cliinoii,  fail  iiti  gnaiid 
eoininerce  de  vins  rouges;  ïî^Mi  hah.;  — A/^/jf/ecïiîï,  au  X.-K.  deChinon,  sur  la  lavt'  droile  de  la 
I.oire;  iiotencs,  hri(|UPLenus  ;  connnert^e  île  vins  el  d’Iiniles;  3^150  liai).;  —  Chif^-Mars,  un 
]icu  en  nuioid  lie  ï^angeais  ;  grandes  eairlvrcs  de  [>ierres  nienlicj'es;  —  HieltelifUt,  au 
de  Chinoti,  d  ans  nn  pays  fei  likg  n’a  pins  que  les  mines  de  son  magniliqne  cîuilean  ;  ^3,513  lialn 

].0{:ui:.s,  a  iO  kil.  S.-C.do  Tnnr.s^snr  l’iiidre,  avec  un  vieux  tduiLenu,  tjui  conserve  le  Êouveuir 
d’Agnes  Sorel  el  des  piisonnteis  illustres  tfni  y  finenl  elroilriuent  enfennés  au  xv*^  siècle. 
La  ville  ados  fabrîfjues  de  gros  draps,  des  iiai^etories,  des  tanneries;  i,GGi  Indu;  —  In 
/Inye-lkjstiîrfrs^  au  S.d  ).  de  Loelres,  sin^  l  i  C]“ense,  l'ait  cominerco  de  pi  iiiieLiux,  de  cire, 
de  jiiitd;  labriqnr's  tle  [lapiCM"  l  enoiinné; pairie  de  11.  l)e.'=icar(es  ;  — //etï////Vvq  j>]‘ès  de  Loclies; 
grosso  tlraiM'i  ic;  —  au  S.^0.  tle  Loches,  flans  un  canlon  où  l’ou  recolle  de  belles 

liriines;  3,Ü1  \  îtaj>. 


r  • 

%  B  N  élait,  dans  l’anrtonue  Pj  aiiee,  la  provîiire  <[ui  unissait  le  bassin  de  la 
Seine  an  bassiit  tle  lu  I^oiie.  II  l'fn.sait  pajdio  dn  doinniiie  des  preiiiîôrs  Capétiens,  C/esL  nu 
jiays  gXméialenienl  plaf^  tpioiqiie  traversé  ]iar  le  contre-fort  peu  élevé  entre  Seine  el  î^roire, 
tjui  jadis  élaîl  com]iléteinenl  boisé.  Il  a  Ibriné  lî  tléparLenienls  ;  Loiret,  Loii-eCCIier,  Enre-el- 
Loir(en  grande  partie)  ot  une  petite  portion  de  la  Nièvre. 


Le  deparb  iiifiul  dn  liOirft  (Orléanais  propre,  Gàtinais,  peliles  perlions  dn  Dnnoîs  et  dn 
Dei'i  n  est  Iraversèpur  les  collines  do  rOi  lèanais  et  par  Je  platean  d'Orléans.  Il  est  arrosé,  au 
N.,  par  le  Loing'  et  l’Essonne,  arilueiils  de  laï^oiiio;  au  S,,  ]iar  le  Loiret  et  le  Gosson,  arilucnls 
de  hi  Loiie,  qin  parcourt  le  déjairteniéut  île  Tlb  àl’O.  Il  appartient  un  rtîinat  sèfjuanien. 

On  idy  trouve  ipie  dos  cari  îéres  de  pierres  àbèifir,  de  la  Oiânx,  de  l’arg-ile,  de  In  terre  a  po¬ 
tier,  dn  rnaiLre  blanc  teinté  de  rose  (Gliaiillon-sui-Loitig)  ;  il  y  a  des  eaux  minérales.  Le  Vu} 
est  nn  pays  pial,  composé  iralliivions  fertîlcs,  on  toute  espece  de  cullure  réussit.  I/Oi^léaiiais 
pro]ucnu>nt  dit  et  le  Gî'itinais,  an  X.  delà  Loire,  jirésontent  des  idaines  bien  cultivées,  onl re¬ 
coupées  iî<^  forêts  et  fie  prairies;  dans  rurroiidisseineuL  do  ^lonlargis,  il  y  a  de  nmubrenx 
étangs  qui  alimentent  le  Loing;  les  iirairics,  les  |)laines  à  céréales,  les  bois  (foret  de  Montai- 
gds)  alioi  nent  agréableuieiil  ;  flairs  l’arrondissonieiit  de  Lîtliiviers,  les  j>laines,  [dns  iinilormes, 
prodiiisont  grains  et  safran  ;  dans  l’ari'ondisseuient  fleCien,  d’ailleurs  foj^tile,  il  y  a  fies  landes 
et  des  jnarécagfûs  an  X.-O.,  des  vignoldes  prés  de  laîjiîre;  dans  rarrondisseineiil  d'tJi'léans, 
on  Ironvo  la  grande  foi  et  d'Orléan.s,  de.s  coteaux  oonvorts  de  xugnoldes  (vins  d’Orléans,  de 
lîeangcncy);  des  plaines  fortilos  en  blé  et  eu  safran.  Au  H.  de  la  Loire  connuence  la  Scilogne, 
pays  de  landes,  de  lu  nycres,  avec  des  }x)is  d’arbres  rabougris  ;  la  Lerro  argilense  s  fïppü.se  à 
l’éeonlenund  îles  eaux  el  forme  des  élang’s  f|iu,  en  hiver,  ne  sont  pbis  qnbin  vnsle  m  irecage. 
Malgré  de  nolables  améliorations,  la  HologneesE  encore  une  teri'O  ingraloet  inalsînne.  On  élève 
Ijeauconp  île  moulons,  petits  et  soliros,  à  la  tète  et  aux  Jajiibes  ronssrdre.s,  de  la  volaille  et 
des  abeidi^s,  snrLoiiJ.  dans  le  Gàlinais. 

L’indusii'ic  fabrique  des  drajis  conmunis,  de  la  bonniderie,  des  converhire.s  de  laine,  de  la 
poterie,  de  la  laïéiice,  de  la  jjuirebnno,  des  Iodes,  des  cuirs,  diilaeii'O,  du  papier,  des  eau.x^ 
do- vie,  du  vnialgre. 

Le  dét'm'tenient  eomprcrnl  1  ai  rondisseiucnts,  31  raillons,  3id  cominuues. 

bdîLKAXS,  lecliefdicu,  à  L2l  kll.  S -n.  de  Lm-is,  sur  la  rive  droite  de  bi  Lfdre,  flans  une 
lionno  position  slralégiitue  et  eoinmerciale,  évéclié,  Cour  d’appel,  cliof-liou  de  la  i)  regiuti 
mbilaire,  a  une  belle  catbédrale,  rancien  llotcl  de  ville,  ie  [ïonl  sur  la  Loire,  une  stuluo 
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de  Jeanne  d’Arc*  On  y  fahnque  de  la  i>oiineterie,  des  eouverlnies  de  laine,  des  draps,  de 
Iei  poterie,  du  vinaigre  renommé  ;  son  oDimiieiTG  esl  nsso;',  acliP.  Elle  a  joué  iin  rôle  nnpoi  tant 
depuis  le  sîége  fait  par  Attila,  en  450,  jus(prà  délivrante  par  Jeanne  d’An%  en  1^20; 
depuis  b  siège  fail  par  le  duc  de  Guise,  eu  jusqidauN:  deniiers  événements  de  1870; 
obsl  la  pîdrie  de  Fetan,  Anielot  de  la  lloussnye,  I.cvassor,  dn  Junscousulte  Pothier,  etc.; 
48,070  liai)*  ;  — W/Ve/,  snr  le  Loiret;  liornages  renoiiuiies  ;  3,478  hab.;  —  CIrry,  sur  la 
Loire,  au  S.-G.,  conserve  le  tombeau  de  Louis  XI;  2,828  hab.  ;  —  au  S,-E. 

d*Orléaus,  sur  la  rive  gaiirlie  du  fleuve;  2,500  Iiab.  ;  —  Puiny^  ü  22  kil.  N, -G,  d'Grléàus  ; 
victoire  de  Jeanne  d*Air,  en  1420;  prés  de  /bî/nv  et  dM/Z/ie^^av,  au  X.  (rGrléans,  se  sont 
livrés  des  combats  sanglants,  en  1870;  à  au  S.-G.  de  l'atay,  les  Havaroîs  fureut 

mis  en  déroute;  —  ou  S.  d'Orléans,  sur  la  rive  droite  «le  la  Loiro;  eoinmeivc  do 

produits  agricoles;  papeteries;  ]>atrie  de  Jean  de  Meuiig,  Tun  des  auLeurs  du  JtOinnn.  tîo  !.t 


Vue  d'DrKsns.' 


Ito^c;  3,520  hab,  ;  —  a  20  kiin  d’Grléans,  sur  là  rive  droite  de  la  Loire; 

commerce  considéraljle  de  vins;  on  y  voit  un  [Intel  do  ville,  qui  date  de  François  1'^ cl  une 
vaste  tour  de  40  inétres  de  iiauLeur,  reste  do  son  ancien  tlnUea[i;  S, (135  hab, 

Mo.vtahgïs,  El  71  kit,  X,-E.  d’Orléans,  sur  le  Loîng:  et  le  t'âuul  de  Brîai  e,  lait  eommereo  de 
vins,  cire,  miel  du  GÉilinais,  safran  et  bestiaux;  8,106  bab.;  —  an  S. -E . ,  sur  le 

Loing,  patrie  de  Gotigny,  exploite  des  inarlires  et  des  pierres  delaille;  2,17  4  lmb,;  — A'er- 
rirres^  an  X\-E.  de  Montai  gis ,  jadis  célélue  j>àr  son  abbaye,  dont  rég^bso  subsiste;  — 
Lon  lSj  ati  S. -O,  de  Monlnrgis,  dans  uu  juiys  niàrécàgenx,  ont  do  rimpoi  tance  au  moyen 
âge,  et  sa  coulmne  fut  longtemps  eèdebre  ;  Guillaume  do  Lorris,  le  pj*emier  auteur  du 
îtOîtiiiîi  de  h  liose,  y  naquit; —  (iheleefj-Ileuordj  au  S. -F.  de  MoiiUngis :  l'abriques  de 
eonvertiires  de  laine,  de  drops,  do  serges  ;  2, tjüO  bid),  ;  ^  Mmory,  au  S,  do  Muiitargis; 
condial  en  1587. 
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PiTiiiviiiits,  a  Ât  kiL  N.-E.  crOléniis,  sur  l’(Euj\  fait  cruiiineico  de  salVan,  de  inief,  dé 
ses  prîtes  d  alouettcs  et  ses  gâteaux  d'amandes  sont  i enoiiniiés  ;  î,r»W5  liab/;  ^ 
Ihifune-ht-Iiohinde,  au  S.-E,  de  Eillih  iers,  au  centre  des  vjgnoldes  du  ;  commerce 

de  safran,  de  cire,  de  iiiiel  ;  combats  en  1870. 

(UEN  (Genabum?),  à  GT  kîb  d’Uridaus,  sur  la  Eve  droite  de  la  ladre;  fabrique  de  por¬ 

celaine  opajuu;  foires  imporUmlcs  pour  les  bestiaux.  Tui  eu  ne  y  arrêta  Goude,  ou  105^; 

7,(108  halu  ;  ^  au  S.^E.  au  çoiiimeucement  du  canal  de  co  nom  ;  i,775  hab.  ; _ 

Stiîly,  au  X.-O.  de  Gien,  sur  la  Loire,  tlout  le  obitteau  fut  recoiislruit  par  le  duc  de  Sully; 
2,500  liah,  ;  —  Fleury-sur-Loire,  aucienne  abbave  de  béuédiclias. 

Le  düiJaiteuieiU  du  (Oi  léanais  profu-e,  Hiaisots,  avec  une  parlie  du  IHmois, 

du  Veiulomoîs  et  de  la  Touraine)  est  situé  à  Vil  du  Loirel.  Il  est  traversé  du  X7-K.au  S,  (b 
par  la  Loire  ;  au  X.  par  le  Imir  ;  au  S.  par  le  Gber  et  sou  aniuent,  la  Saiüdrc  ;  le  Cossoii  et  le 


Bcu\  ron  arroséiii  l'E.  Î  A'  pays  au  S.  de  la  Loire  a  un  sol  argileux  où  17)11  houve  des  marais^ 
des  landes;  c’est  lu  pai'lie  occidciiLtMe  <le  la  Sologue;  mais  eu  allaut  vorsl’CJ.,  la  terre  est 
moins  mauvaise  ;  les  canaux^  le  drainage,  le  ré]>oiseiuent  Tont  iiotableinont  améliorée.  Le 
pays  au  X7  de  la  Loire  est  fertile  eu  céréales,  léguuncs,  chanvrüj  fruits,  jalliirages.  Les  vins 
(lu  sont  aliotidants  et  assez  bons,  du  élève  beaucou])  de  moutons,  iietits,  a  laine  line; 
1  eaucou|)  moins  de  l)esliaiix;  des  cheviiux,  Sohf/iîois^  de  laillc  nte  liocic,  PvrtlwroifSf  ex- 
cdleuts  [)Our  te  irait.  Les  volailles  sont  estimées. 

Il  y  a  ([iietques  inuies  d  *  fer,  de  plomb,  îles  [lierres  de  (aille  et  à  chaux,  ilu  silex,  de  Tar- 
gile  à  potier.  l/induslrie  consiste  eu  ustiies  A  fer,  fnljriijUGs  de  serges,  dcdra[)S,  de  couver- 
lures  de  laine,  de  (odes  de  cbaiivre;  eu  fuileries,  verreries,  ]»a|iel03 îes. 

Le  d(qjarlemcut  forint^  8  arrondisseuieuts,  2i  caillons  et  297  communes* 

HLtilS,  le  chel-lieu,  à  178  kil,  i^.-(  l.  do  [  ‘aris,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  évéché,  [lOS- 
séde  un  ebmean,  Lune  dos  l)clles  couvres  de  la  lienaissaïuxb  où  fiuenf  réunis  les  Etats  géné¬ 
raux  eu  157(3  et  1588  ;  il  a  été  construit  sous  Louis  Xll  et  Fraucois  l""  ;  il  a  été  léccmment 
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.  ^^Vloisp:  ou  fiuvxuaïsf. 

rG'Slniimfil  Tut  souvcïiït  hàbbé^par  fe/Vnlni?;;  c’est  là  qu’IIenri  IH  lit  assassiner  les  Giiîscs, 
en  158?^.  Du  cite  eiiMro  .la  eathoiir^,  le  beaa  pont  de  1 1  ai-clies,  long  de  302  Enèlres^  la 
jnefectiire,  un  acfueduV  Il  y  a  des  ganteries  retioiatnées  cl  uie  grand  eoniinerce 

d'eaiix-de-viCj  de  vinaigrejlTéT>ois  ;  patrie  de  LoiiîsXirj  de  Papîii,  des  deux  Tliierry  (Au- 
gnsün cL  Anié«lée),  etc.;  10,8(10  liab.^ dont  M/iOti  ugglonierés;  —  (Ihainhoni,  à  15  kiL  a  TE,, 
sur  le  Cosson,  a  un  niagntlitpie  (diateoEi,  an  milien  d’ini  vaste  parc  de  (1,000  hectareSj  qui 
caf^paHient  au  chef  de  la  luaison  de  Bourbon.  C’est  François  qui  l'a  fait  élever;  Prima- 
lice  Vil  clessiim  ;  Cousin,  Conjon,  Pilou,  Tont  décoré;  c’est  iin  assemblage  irrégulier  de 
tours  et  de  tourelles;  on  y  remiripie  surtout  un  escalier  à  double  spirale,  l!  n'a  [las  élé 
toi  initié;  il  a  appartenu  au  uiarécbal  de  Saxe,  aux  Poliguac,  au  rnaréebal  Heitîiicr;  acheté, 
on  1821,  l>ar  une  souscription  nationale,  d  a  été  offert  au  duc  de  Bordeaux,  qui  depui:^  1880 
a  pris  te  titre  de  Comlû  tîü  Chtinihord  ;  —  Mûrj  an  i\h-E.  do  lOots,  possrde  des  inouhns  à 
farine  et  lait  commerce  d’ennx-dC’Vic  et  de  vînatgrc;  1,058  liab.  ;  entre  Mer  el  Blois  est  le 


Cliùteau  do  Cbt  nitjor  I. 


cbiiteau  avec  l'école  dMrts  et  métiers  de  Mému  s;  — }ïon(ricIirtrt!^  an  S. -O*  de  IMois,  sur  le 
Plier,  qui  avait  nii  cliàteau  fort,  jadis  célèbre,  fait  cotnmerco  de  vins;  2,088  fiab.  ;  — 
loroy^  au  X.-K.  de  Moutri(dianC  n  un  collège  depuis  îongtemps  renoininé  ;  2,200  Iiab.  ;  — ^ 

sm  le  r:bci\  an  S. -P.  de  Idois,  a  do  grandes  üîirrières  de  pierres  à  fusil,  dos 
fabriques  de  dra|)s  et  des  tauuerios;  3, *^03  hnh. 

Ho.MOitAXTix,  à  il  lill.  S.-ih  de  Blois,  sur  la  Sauldre,  a  de  grandes  laljrit|ucs  do  fliaps  el 
d’étoffes  de  laine;  7,302  bab.  ;  —  au  lait  commerce  de  vins  du 

Plier;  î,(j5fl  hab. ;  ^  /jwwflo-Ihiiviùn,  au  X.*E.  de  lîonioranlin,  grauil  tlomaine  an  milieu 
de  la  Sologne,  où  Tou  a  lait  des  Ira  vaux  tniporlauls. 

Vexjjùue,  a  32  Idl.  X.-fJ.  de  Blois,  sur  le  Loir,  fabrique  des  gants,  des  cuii'S  ol  îles  draps, 
fut  Jariis  la  capitale  d’un  ducbéqmirie  ;  llonsa]“d  est  né  près  de  là  à  La  Poissotinière;  0,250 
halu  ;  — d/o/z/OiVe,  à  l’th,  sur  le  Imir  ;  conimerce  de  cbevaux  et  de  laine;  3,051  imb.  ;  — 
i^^'itn/-Joitn-Froi(hitanfcI^  au  X.-E.  de  Vendôme,  sni-  le  Loir;  verreries;  —  Frvleviüt  au 
X.-E.  de  Vendôme,  sm^  le  Loir;  combats  eu  llOî  et  1870. 
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LTVltr:  QUATBTKMK. 


I.C  ch'^pailoinont  tî'Ktire-el-Iioit*  (  Heniicf^  Knriois,  Peirhc,  lîroiiais  et  Tltimrrais) 
silué  X.  do  Loii'-et-(’lier,  est  traversé  jinr  le  idaleMU  d'f  h-léans  c(  par  1ns  rolliries  du 
Perclus  11  es!  nrrosé  au  X.  par  rEure;  au  H,  par  le  J.oir;  à  l’t  P  par  IMluisno, 

On  y  trouve  nn  peir  do  Ier,  des  pierres  de  lallle,  de  Tari^ile  à  polît  j-,  Les  -raudes  plaiues 
unies  de  la  Heaiice,  où  s^ctcndnietil  jadts  les  vastes  foirts  îles  r,ariuiles,  rei  ouvt  ries  d’iuio 
terre  végélale  é]>aîssej  produiserü  Ijeaueoup  de  blé,  puis  du  seigle,  de  l'oi^e,  de  ravoiue 
du  Un  et  du  rhauvre.  l.es  loui rages  sont  abondanls  ;  nu  élève  beancoup  île  tiélad,  uiaîs 


surloid  beaucoup  de  uioiitons  de 


CaUiédralo  da  Chartres. 


race  autéliorée,  des  rljevanv  estî- 
jiiès  de  race  pereberonne  (  c’es! 
la  idus  belle  race  d’attelage);  il 
y  a  de  nojnbieuscs  volailles  et 
des  idjeitles.  A  l'O,  ou  Irouve  les 
IbrÊts  de  Preux,  de  In  Ferlé-Vi- 
daino  ,  de  Scnonches  et  de  la 
1  .oiipe* 

LùndiisUie  ida  rien  de  reuiar- 
[[uable  ;  mais  le  eouunerco  des 
[iroduits  agricoles  est  considé¬ 
rable* 

Ld  département  coniprend  1  nr- 
rondissenieiïts,  can loris  cl 
(‘Onnmincs. 

OIlAliTUKS  {Aritrlcnm),  le 
cher-lieu,  a  HS  kJL  î>*-0.  do  Paris, 
sui^  nue  b  ou  leur  baignée  [k\ï 
r  K  lire,  évêché,  a  l'une  des  plus 
belles  oaihédi^ales  de  France, 
cher-irœuvre  de  Tari  chrétien  des 
xL  et.  xiii*^  sîèfdis,  réglise  de 
Saint- Pierre  el  de  Sniul-Aigiiiiri, 
la  viedle  Purlc  Guillaume,  bien 
ronservée,  etc.  Il  va  des  lannc- 
ries,  des  ateliers  do  eoustruetions 
mécaniques,  d(?s  hibi hpios  de  bon- 
noierio  do  lâiiio;  le  caré,  tlit  ilo 
Chai  1res,  el  scs  pîûés  sont  rc- 
ijonimés  ;  c’est  nu  grand  mai'cbé 
pour  les  grains,  les  lair-es,  les 
cuiras,  l^nlric  d'Elieiinc  d'Aligrrtg 
des  FélibieTij  de  Xicolc,  df^  Des¬ 
portes  et  do  Hegiiiei  ,  do  Potion, 
do  Dnssaulx,  de  CliaTivcaii-La- 
g^ardo  ,  do  Marceau,  à  qui  mi  a 
élevé  une  slalue;  PJp'^liab.;  — 


près  de  là  est  le  bamoau  de  Bré/if/nv^  on  fut  signe  le  traité  de  IHUO;  — puis  /U/ncan  a 
TE,;  combat  do  15^7;  —  GVi//c?/v/o?î ,  tAï/zr/V/c ,  /.c /bu'so/ ,  7’o^/rr,  cbfileanx  céb  bros  au  xir 
siècle;  —  au  X,-E.j  jæltto  vitfe  érig^ée  en  diicbé-paii ie  ; —  Mumlrnou^  i\  lU  kil. 

X.-E,  de  Gbai  très,  sur  rFurc,  avec  un  château  célèbre  ;  il  l'nl  achevé.  Oïi  IIPP  ]iar  Pran- 
cüise  d’Aubigné,  {pu  prit  le  dire  do  marr|iMsc  fie  Maiuteiinii  ;  il  apparlioni  a  la  farnilio  dos 
Xoaillos.  i.e  parc,  arrosé  pai-  TI  aux*  et  par  de  ]ifiTnl)reiix  (‘auaux,  consurvo  hvs  i  estes  de 
Inquoduc,  CDïnmoncé  sous  î  au  lis  .\IV,  iliHj-lbHH,  et  desliné  à  cemttuire  à  Versailles  los 


eaux  do  l’Euro.  Commerce  do  graïins  et  Tarrnes;  l,7fiH  liai 


BIBrs,  an  S.-D*  île  Chariros, 


R  E  G I  (.)  N  G  A  VlA)l  S  O  U  F  R  A  X  (  ;  A I H  E. 


Iù5 


a  de  l'unpoi'taiicü  à  cause  de  ses  dmperies;  on  y  clcve  cre^celleiiLs  clievaux  pçrclicroiis  ; 
^,ÜÜ3  ha  b. 

Dreux,  à  3i  Idl.  N,-Ü,  de  Chartres,  sur  la  Biaise,  près  de  sod  conil Lient  avec  l’Eure,  est 
doniiiié  i>ar  les  ruines  du  ehaleau  des  anciens  comtes;  on  y  ieiiiar|ne  Tllotel  do  ville  et 
une  grainle  église  qui  rcnrernie  Jes  tombeanx  de  la  lamillo  d’Orléans,  C'est  un  marché 
consitlérablü  pour  les  grains,  les  ijcstîanx,  les  toiles.  Ihilaille  de  lt5r^2,  gagiioo  par  Fran(:oîs 
de  Cuise  sur  les  piotestants;  patiie  de  lîotrnu,  de  Oodeaii,  de  Iddlidor;  1,1  IH  hab.;  — 
Anol^  iï  ifj  kîL  X.-E.  de  Di  euXj  sur  rCiire,  jsossède  les  ruines  d'un  cUateau  célèbre  de  Ihaiie 
dû  Poitiers;  il  avait  été  construit  sur  les  dessins  de  Pliilihort  Deloniitq  luL  le  séjuur  des 
Vendôme  et  fut  détruit  on  1703  ;  la  façade  a  été  transporlée  au  palais  des  Heaiix-Arts  à 
Paris, 

NooEXT-LE-Kornou,  à  61  kil.  S. -O.  de  Gliartres,  ancîeuiie  capitale  du  Perche,  sur  riluîsne, 
a  des  tanneries,  des  minoteries,  des  fabriques  d’étamines  et  de  serges,  avec  un  vieux  château 


ChaRulli^  royale  dû  Dreux. 


OU  se  retira  et  mourut  Sully;  7,05(ï  lialh;  ^  La  LoJipf\  au  N.-E.  de  Xogeul,  fait  le  coui- 
merce  de  bestiaux. 

GiuTEAi  ncx,  a  lo  kiL  S.^0.  du  Oliaiti^es,  si.u'  lo  I.oir,  avec  le  ehateau  des  comles  de 
Dniiois,  a  Vnn  des  plus  grands  inaichés  de  graius  de  France,  En  1870,  les  Alleinaiids  l’ont 
punie  de  rhéroirjue  résistance  qu’elle  leui'  opposa,  en  la  brûlant  aruellemenL  ;  G, 652  liab*;  — 
lîrôiij  an  N.dj,;  kibriques  de  serges;  murchés  de  grains;  2,388  liab.;  —  IJoniwvitiy  jolie 
ville,  ù  M  kib  N,,  sur  le  Loir;  3,318  liab. 


Le  EKX  llîiij  ati  S.-E.  de  rijrlèanais,  a  servi  à  fonner  le  dé|)ai  tmnent  do  la  Xièviu:, 
dont  les  a.  i  îsoiit  dans  le  bassin  de  la  l,.Dire  et  le  reste  dans  le  brssiu  de  la  Seine;  ce 
déparlctneiit  comprend  encuro  une  pelitc  jiartie  de  id  hléannis  el  du  Bertt.  Le  Nivernais, 
possédé  par  hmâtagG  pur  la  maison  italienne  <les  i  lonzaguo,  fid  achoté  par  Mazariu  pour 
son  neveu,  lit  retour  au  domaine  en  1665;  mais  eut  scs  dtavs  pjrticulici's  jusiiidà  la  i  évo¬ 
lution,  quoiiiue  l’autorité  royale  fut  loutequiissante  dans  le  pays. 


L1  VK  F.  Uü  ATIUKMM. 
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Il  est  h  nversé  par  \q^  monts  du  Alorran  et  pfir  les  collinus  du  Nivoniais  ;  arrosé  au  IS’.  [>ar 
J^AfUiriCûL  ses  altluonts,  la  Cure  elle  Oouvroii;  au  S.  par  la  Loire  et  ses  aniueiits^  rAroiij  la 
Xlüvi'ê,  le  Noliaici  et  ]AVHîei%  (|ui  avec  la  Loire  sépare  le  départeiaeul  des  dé[)nrleinenls  de 
l’Ailier  et  du  Cher*  Le  canal  du  Aîvernais^  i|ui  coupe  le  Morvan  au  plateau  des  Lreuilles, 
uiiil  la  Loire,  par  TAi on,  à  lAAniiic.  Le  J/oeivîij,  auA\,  est  nue  réi^iou  IVoîtle,  sauvage,  ac* 
ciJeutée,  pauvre;  la  vallée  de  la  Loire,  au  S,,  esl  l'ius  reiiile* 

Le  dépai'tûuieul  de  la  Kièir*'  renferme  de  grandes  richesses  minérales:  la  houille 
(Dccize,  la  Machine)  ;  le  fer  c[iiî  fouruil  le  ininerai  à  plus  de  trenle  liaïUs-foiirneaux  et 
alhnenle  plus  de  cent  forges  {Cosne,  Lonzy,  Fourchambaull,  la  Charité,  Kt  vers,  Lréinery)- 
le  cuivre  (hiiphy,  Monceaux-sur-A  ounc)  ;  le  pilornh  argentifère  (yaiicy)  ;  du  gypse,  des 
CÉdeaires,  des  pierres  meulières,  des  grés,  de  l'argde^  du  kaolin,  du  graiiil,  etc.  11  y  a  des 
eaux  miuéivdes  a  Longues,  Sainld  louoré,  Haint-Parize-le  Chàiel,  etc.  —  La  terre,  trop  sau¬ 
vent  ingrate,  dans  la  partie  montuense,  produit  un  peu.dn  blé,  du  seigle,  du  sarrasin,  du 


CluUc;ai,  de  Nevirs 


chanvre  ;  il  y  a  dh^ssez  bons  vignobles  sur  les  bords  de  la  Loire  et  de  T  Yonne  (vins  de 
Püuillv),  Aliiis  la  principale  richesse  du  jjays  consiste  dans  scs  forets,  exploitées  en  bois  el 
en  charbons  :  foréls  de  Cliutiilon,  8au\hg;ny,  Saînl-Iîenir],  Canionvean,  Donzy,  dans  le 
versant  de  la  Loire:  de  la  Grave lîe,  du  iloy,  de  Champeaux,  du  Ghcrni,  de  Saiut-Aîgmtn, 
de  Taniiay,  de  Vézelay,  dans  le  versant  de  rVoune,  Cn  y  élève  beaucoup  de  gros  bélail 
pour  raliineidatiüii  de  Paris  et  un  assez  grand  nombre  de  moulons* 

]/uKlustriD  tnivailic  lo  fé]',  laljrique  des  draps,  de  la  faionce,  des  porcelaines,  des  poteries, 
de  la  <pnncjiillûric,  du  papier,  etc. 

Le  (léi>arlonicnt  de  la  Xiévj^e  eompieiid  1  ai  i  ondisseinents,  cantons,  31;5  coiinniniés* 
NL\  KIî8,  leclur-lieu,  a  kil.  S.-E.  de  lAuis,  au  lOuJlneul  de  la  Xiévre  et  de  la  l.aire, 
évêché,  avec  raiicieu  chaleau  des  duc.s  de  Xevers  et  ime  vieille  eathédridc,  a  une  Ibnderie 
de  canons  pour  la  marine,  des  fahrîtjues  de  cables  à  cliaîncs  de  fer,  et  de  boutons  inéUilü- 
<]ues,  do  faïence,  (le  porcelaine,  dVmuuix,  et  fait  connu  erre  do  fer,  d’acier,  de  piodnits  agri¬ 
coles;  jmtric  d'Adam  liilUiut  et  de  jCuy  Coquille;  hah.;  —  ativrif/ny  et  le  giand 


HKCJIOX  GAULOISE  OU  FHANLAîSE. 
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étaljüsBemeril  des  forges  rlc  Chinis.s(}de  pour  la  niÊiniie,  sur  la  Nièvre,  soûl  5  10  Idl.  N. 
de  Ncvers;  3*137  luih.; —  FourcîmmhmHy  à  7  kil,  N. -O.  de  Nevers^  sur  la  Loire,  ningiii- 
ILtjne  fondene  de  fer  0,0^  liab.;  — îniphy^  au  S. -K.  de  Neveis,  sur  la  Loire,  grande  mnnu- 
faclure  de  cuivres  laminés,  de  fer-liUmc  ;  2,244  halj.;  —  Ih:Gizt\  dans  une  île  au  coidluent 
de  TAron  et  de  la  Luire*  a  3K  kil.  S.-E.  de  Nevers  ;  grande  exploitation  de  houille,  de  cliai - 
l)ün,  de  bois;  forges,  fabriques  de  fer-blanc  et  dj  porcelaine  blanche;  1,538  hab.;  près  de 
là  est  la  grande  mine  de  liouille  de  Lu  Machine  \  à  2  kil,,  la  belle  verrerie  de  Charhon- 
nïècü  \  —  Smni-Pierrc-h-Moùi'wi\  entre  Loire  et  Allier,  jadis  [dus  considérable;  Ijiitjiies* 
tuiles*  sable  pour  porcelaine;  3*153  liab.;  —  Poagues^  a  12  kil.  N. 4).  de  Nevers;  eaux 
niinêrales, 

CosxK,  à  58  kil.  Nh-0.  de  Nevers*  sur  la  [joire,  à  son  condiient  avec  le  Nohain,  a  des 
fabriques  de  coutelleiie*  de  quincaillerie;  forge  des  ancres  pour  la  marine,  et  est  un  entrepôt 
pour  les  vins,  bois,  fers  do  la  rugiou  voisine  ;  lq2IÜ  lmb.;  —  iJonxy,  au  S.-E.,  sur  leNoliaiii  ;  — 
PouiHy^  sur  la  Loire*  à  18  kil.  S,  de  Cosne,  au  milieu  de  vignobles  estimes;  3*238  lmb.; 
—  La  (  'htii'IlVf  à  31  kil.  S,-E.  de  Losne,  sur  la  Loire,  jadis  ville  fort  iuqmrUuUo,  sert  d’en¬ 
trepôt  aux  forges  du  voisinage;  1,831  liab. 

CuATEAU-Cnixox*  à  70  kil.  X,-E.  de  Xevers,  ]>rès  de  la  rive  gauche  de  rVonue*  au  milieu 
du  Morvan,  a  d'inipurtaiiles  Uniueries  et  fait  un  gTand  coriiinereo  de  bois,  charhons*  bes¬ 
tiaux;  2*023  lmb.; —  (^orhigny,  au  N. -(h*  près  de  T  Yonne*  avait  une  abbaye  célèbre  jadis 
et  fabrique  de  gros  draps;  —  ]^andcnv:>svj  au  S.-Ü.  de  Chateau-ChEiion;  forges  considé¬ 
rables  et  hauts-fourneaux. 

Clahecy,  à  73  kil .  N.-E,  de  Nevers,  sur  l' Yonne,  au  coullucrit  du  lîeuvron,  a  des  tanneries 
renouiiiiées*  des  fabriques  de  draps  et  de  faïence ^  mais  est  siirJout  le  princijjal  enlrejiot 
des  bois  à  brider  et  charboiis  pour  Ikiris;  5,38 L  hab.;  —  l^mv.yj  dans  une  jolie  vallée*  au 
18.-0.  de  Claniecy;  patrie  des  Uujun,  de  Delangle;  2,088  hab. 


§  S.  —  Bassin  de  la  Loire.  BDurbonnai&„  Berri,  Marche,  Limousin.  Départements;  villes. 

* 

J.e  ISO  TR  KO  A  A  AÏS,  enlru  le  Hcitj  et  le  XtvernaÎB,  au  X.;  la  Loiirgogne,  A  i’K.; 
TAii  vergue,  au  S,,  est  une  sorte  il'appeudiie  géologique  de  T  Auvergne,  sur  ia  [jenle  seiileu- 
Irioiudc  du  grand  Llaleau  ceiiiral.  Il  lut  cüuhst|ué  en  1527-1531,  !quès  la  b  ahisou  du  comié' 
labié  de  I  Jour  bon. 

Il  a  fortné  le  déparlemeid  de  TAllier,  Il  est  iiiouLtieiix  au  S.;  les  inoul.s  clu  Forez  se 
biturqiient  A  lu  source  de  la  Léhje;  la  branche  du  X.-K.*  entre  iièbre  et  Loiiê  (monts  do 
la  Madeleine),  sépare  le  lionrboiinais  du  Forez;  la  brauclie  du  X.-ü.*  entre  lïùbie  et  Allier, 
cüusUlue  le  pays  aceldejitê  et  piltoresifue  connu  sous  le  nom  de  Ptdllt-Stihsr.  A  Tt).  du 
déparlemcnf*  les  monts  (FAuvergue  foi  inent,  en  s  epaimuissatit  *  uite  sorte  de  plateau  de 
roches,  qui  reiifejnue  des  bassins  liouillei  s  iiiqjortunis.  La  Loire  sépare  le  dü|>aLenieiit  de 
la  Saône-eLLoirc;  elle  y  reçoit  la  liébie;  FAllier  le  tiaverse  et  y  reçoit  la  Sioule;  le  Cfier 
arroso  fO.  du  département,  'Fous  ces  cours  dAmii,  dirigés  du  y.  au  X.*  marquenl  la  pente 
générale  des  loi  res. 

Il  y  a  de  frétpientes  varialions  de  tenqîérature;  Idiiver  est  long  et  froid;  Fété  est  géné^ 
râlement  chaud. 

I^es  principaux  bassins  bouillers  sont  :  A  Idj.*  entre  Montlu:  on  et  i^ouvigriy,  ceux  du 
Monte!*  de  Goinmenlry*  du  Doyel*  de  la  Jiandes,  de  FAuinancc  ;  A  FK.,  celui  de  Moncom- 
broLiw,  Un  Irouvc  encore  de  l  antimoine  (Hi  esnay)*  du  fer  (Ihïurbon)*  ilu  many;anèse  (Salig^ny)* 
du  plomb  (Leprugne),  du  kaolin  (Lchassiére),  du  marbre,  du  granit*  île  Tai  gile  a  potier*  des 
lignîles  (FSiixléres)*  etc.  Il  y  a  des  eaux  minérales  célébras:  \  ichy*  Xéjis*  Uouib(ni-FAr- 
rlmmbault ,  etc.  —  Les  lemiins  sont  divers  êl  dojiiieiit  des  produits  ^  ai'lés  ;  lus  caillons 
inonlagneux  sont  dune  culture  dîtMei[e;ori  trouve  des  laudes  tristes  et  sauvages*  appelées 
hi'itndcs;  des  gorges  arides  et  désolées,  de  J>elles  vallées  bien  arrosées,  des  pâturages  qu 
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rnppelleiiL  ceux  de  h\  Suisse,  des  [>hiiuGs  couvertes  de  riches  moissons,  des  coteaux  {[ui 
porLeiit  lies  viypnolilcs  asse:^  estimùs  ;  des  lerres  sulslonneiises  et  [lauvrcs^  surtout  iiu  N.; 
des  forêts,  J  roiicals,  Mésarges,  iroladîcr,  ^farceimi,  etc.  Les  recolles  en  cérihUes  et  eu  vins 
dépassent  les  lx?st>icis  de  la  cousomniation  ;  ruais,  parmi  les  céréales,  c'est  le  seigle  et  l’avoîiie 
nui  düiniucfd.  I.e  cltaiivic  et  le  lin  vienneut  Lien  ;  il  y  a  beaiicoup  de  pommes  de  terre,  de 
légumes;  des  fnuLs,  noix,  cluilaigiies,  etc.  [>altirages  rioniTisscnt  heaiiconp  de  l)étuil, 
tlo  montons  siirlont,  qidon  y  améuo  dn  CLer  et  de  la  (  Irense* 

[dindustrie  est  trés-développée,  grâce  a  falrondniice  de  la  lioudle  et  du  fer;  les  forges,  les 
luiutsHouriicaiix,  les  usines  sont  en  grand  nombre  (  Lommentry,  le  TiMmcais,  Mcsarges, 
Monlhiçon,  llcauregard,  etc  );  il  y  a  des  rnamdaetnies  do  glaces,  de  porcelaine,  des  venu* 
ries,  des  papelenes,  de  la  cmitelleric  rcnomiuét^;  des  diaiiS,  des  couvcrlinos  de  l:uMe,  des 
produits  cliitnirpies,  etc.  (  hi  y  fait  des  Iromages  esEunésde  lait  do  chèvre  f/vju^Wou.v)* 

Le  déjuutemenl  comprend  i  armmlissemeiUSj  cnntons  el  SU  cotummies. 
iMÜl’LlNS,  te  cher-lieu,  à  âbÜ  kiU  B.-L.  do  Paris,  sur  TAllier,  évêché,  possède  une 
cathédrale  de  la  dernière  moitié  du  siècle,  la  cliapede  de  la  Visitation  (aujoiiitriiuî  du 
Lycér^),  renfermant  le  beau  mausolée  du  duc  neni  i  II  de  Morilmorcncy,  la  tour  dilc  d/tï/- 
f  O}fTéf%  reste  dn  clulteau  des  dues  de  lîoni  ljon,  le  pont  sur  rAilier,  etc.  Sa  coutellerie  a  de  là 

réjaiLaliou  ;  elle  a  îles 
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fabriipics  ije  tissus  de 
soie,  coton  et  laîiie,  et 
fait  un  commerce  actif. 
Le  clinncelier  I/llopî- 
lal  rendit  une  ordon- 

’D 

iiaïicu  célèbre,  en  labb; 
c’est  la  i>atiie  île  Lin- 
geiidos,  de  Destnlt  de 
Traey,  <lo  Villars  et  de 
Lterwick  ;  20,dW5  hab.; 
—  I  )0f  U' liOfî-  F  A  rvlh'fiii- 
à  ::î^0  kih  ().,  au 
fond  dbme  vallée,  aies 
i;uines  de  rancieu  elia- 
tcau  de  lîoiubon,  et 
des  eaux  tbermales 
déjà  connues  du  teiu|)S 

lias  liomaîiis;  Iiab.;  ^ —  Lurry-LrV}\  an  île  Monhus  ;  carrières  lîe  kaolin,  fabrique 

de  porcelaines;  iî,701}  lmb,;  —  Sonvu/ay,  au  S. -O.  de  Moidîiis,  avec  un  ancien  l'ouvent  de 
bénédictins  et  une  chapelle  gothique  leiuanqnaLle,  a  des  veiTeries  et  fait  assoîs  de  coin- 
iiiercé;  -^,951  hab. 

Î^A  Palisse,  à  5!)  kiL  S.-hh,  sur  la  Rébre,  a  les  ruines  d’un  ancien  cliàteai] ,  et  iabriquo 
dos  cliaussui'CS  ;  elle  a  donné  son  nom  à  ruiie  îles  plus  vaillantes  fiinnlles  tie  la  noblesse 
française,  colle  des  Pliabannes;  ^,T71  lmb.;  —  fb/s.scf,  n22  kih  B. -O.  de  La  Palisse,  sui^  Ee 
Biobon,  afllueiit  de  rAllicr,  a  plusienis  labriques  de  couvertures  de  laine  et  de  cidmi,  des 
]K3pekM  ie.s,  et  le  tribunal  de  i'®  iiista nco  de  Pai Tonclissement  ;  d,^7U  bab.;  — *  Vlf  hVj  à  i^  i 
kil.  S.-t).  do  la  Palisse,  sur  la  rive  droite  de  rAilier,  dans  un  pays  piltoresqne,  a  de.s 
eaux  minérales  très-Fréqnenlées  ;  fabriques  tle  coEon[mde.s;  hab. 

fiAXXAT,  à  kih  B.  de  .Moulins,  dans  la  jolie  vallée  dn  TAnilelot,  l'ait  commerce  de  g^raiiis; 
0,715  hab.;  —  Chftnklk-le-C^Ldff^iuif  à  kih  Ah  de  Gaimat,  dans  un  sile  (iés-pi[tores(quc, 
conserve  les  mines  asse?.  iiiq>ortâules  du  {‘lialeau,  <|uî  était  la  principale  rorteresse  du  Moui'' 
bounais,  sous  les  sires  de  Hourbon  ;  —  Snifjl-Pofirçuin^  àtîî  kil.  N. -K.  do  Gannat,  siu' hi 
Bionte,  dans  un  jmys  do  vignobles  ;  cointnerce  de  pioduds  agiicoles  ;  5,U0f)  hab. 

MoxruîgON,  à  (Pi  kih  B. -(h  de  Moulins,  sur  le  Cher,  au  commcncciiient  dn  canai  de 
Derri,  a  des  forges,  de.s  verreries,  dos  faln^lques  de  gdaccs,  de  toiles,  (rétaïuiiies;  “21,^17  lmb.; 
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Murai,  au  N.-E.;  mines  iTiiii  cluUeüii  jadis  eélùbre;  —  Contmeîiîry,  a  ir>  ktU  S.-E.  de 
Monlku^oiî,  doit- sou  imjiortance  rcceiite  au  vaste  bassin  lioiiilier  des  environs,  à  scs  forges 
considérabU?Sj  à  une  grande  niaiiiifaeUîre  de  glaces;  11,(1^  liab,;  —  le  Tronrujs,  près  du 
llciTÎ  an  inilieii  d'une  forèl,  ^  l’un  des  ]iliis  beatix  élablissemeiiLs  inébdiiirgiqiies  de  France 
poicr  les  fers  lins,  fabriqués  au  cljaHkOii  de  Ijois  ;  —  Nârls,  à  H  kü.  y. -PF  do  Monlineon,  a 
des  eaux  theniiales,qlepui&  longtemps  célèbres;  2,080  ba]>. 


Le  IIEHKi  on  BSEKKl'.  situé  au  centre  de  la  France,  entre  rOriéaiiais  et  le  Bour¬ 
bonnais,  a  toujours  été  Ikm  des  pays  les  moins  actifs,  les  moins  iniluenls  de  Frauce.  Il  est 
généraleiiiciiL  jjlat,  sans  originalité;  il  est  tout  entier  dans  le  bassin  delà  Loire  et  n  fornu! 
deux  départ emeni  s  :  le  Cher 


et  l’Indre,  Le  Ben  î ,  acheté 
par  Plii lippe  en  1101,  plu¬ 
sieurs  fois  donné  en  apanage, 
liiL  dénnitiveuienl  réuni  au  do¬ 
maine,  en  lOül,  à  ia  mort  de 
la  veuve  de  Henri  lit,  Louise 
de  Lorraine. 

Le  département  du 
à  rO.  dos  dépai'tenienls  de  la 
Loire  et  de  l’Adier,  est  arrosé, 
en  outre  ,  t>ar  le  Cher  et  ses 
afllneuls,  la  Saiddre,  l’Auioii, 
bYévre,  VAi  non.  Le  climat  est 
froid  et  humide. 

On  Y  trouve  du  fer  ,  de  la 

y  ' 

houille,  (les  pierres  <le  taille, 
meulières,  Hlliograjilihpies,  de 
la  terre  à  porcelaine,  de  l’ar¬ 
gile  a  potier,  —  Le  sol,  sa¬ 
blonneux  au  X.,  généralenienl 
inédiocie ,  léest  vraiment  fer¬ 
tile  que  sur  les  bords  de  la 
Loire  et  de  l’Aui'on  ;  il  pro¬ 
duit  cependant  du  blé  en  quan¬ 
tité  suffisante ,  du  yiii  (  Ban- 
cerre),  du  lin,  du  clianvj  e,  des 
fruits,  Il  y  a  de  belles  fon'ds; 
mais  la  princii>ale  ricliesse  du 


pays  consiste  dans  les  Irou- 


llütel  dü  vilt&  Utî  Bourges. 


peaux,  gros  bélail  et  montons, 

qui  soûl.  Lrès-uonibreux,  et  dont  la  laine  est  es  limée, 

La  principale  industi  ie  est  ctdle  dos  fers,  (pii  ali  ment  eut  beaucoiip  de  haiils-fourneanx  et 
des  usines  inqx^rlantes  (Bigny,  Mézièrcs-en-Brentie ,  Yvoy-lc-lhé ,  Aberzoïi);  il  y  a  des 
faliriipies  de  draps  eomminis,  de  porcelaines,  d(;  jiolerics,  et  tle  nouibrenses  lanneries. 

Le  département  comprend  8  arrondissenienU,  2U  emUonset  2dl  communes, 

BOüHOKB,  le  clief-iieu,  a  282  kib  B.  do  Bjiris,  au  cojillueat  de  TAuron,  de  l^Yùvre  et  de 
l’Yévrette,  aichevcché,  Cour  dkqtpel,  chef-lieu  de  la  région  luilitairo,  n  a  [>lus  (pïc  des 
débris  de  ses  fortes  muraitlcs,  mais  cmiserve  sa  magnitbjne  calhédralc  goEhiipie,  1  liotcl 
de  ville,  qui  est  rancienne  maison  de  Jacques  Cœur,  rarchevéchc,  Téglise  Saint-lionuel, 
la  maison  des  LnllemaiitSj  celle  de  Cujas,  le  musée  de  Jacques  CaHir,  1!  y  a  quehpïes 
coulelleries,  des  élablissemenls  métallurgiijuos,  une  fûiiderie  de  canons,  des  Jabrl([nes  de 
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draps  J  0tc.;  On  y  fait  coiamercû  de  grains,  chanvre,  peaux,  bois  et  mmdons.  Kde  fut  la  rési¬ 
dence  de  Clmrles  VU,  tpil  y  promulgua  la  Pragmalicine-Sanction,  eu  118H;  elle  eut,  dés 
1103,  uue  Universko,  iîiristrco  par  Alciat,  Oiijas,  Hotnian;  c'est  la  pairie  de  Jacques 
C'ceiir,  de  Louis  XI,  de  nounlaloiiej  31,31^  lmb,,  dont  22^054  agglomérés; —  VÎPtv.on^ 
a  32  Ivil.  N. -O.  de  Jîourges,  près  du  conlluent  de  l'Auiou  et  du  Clier,  daris  une  pnsiiinn 
riante,  a  des  luanuractures  de  porcelaine  et  de  faïence,  des  tanneries,  des  jiapetenes,  et 
fait  un  grand  commerce;  8^200  Vialn;  —  en  face  est  Værxùiî-Vîîhfft\  qui  a  des  forges 
coiisîdéi aides  et  des  aciéries  ])our  la  iimjino  et  les  cbomins  de  fer;  üjio  bob.;  —  d/ç/j-wj- 
sur-Vovie,  sur  TYcvre  et  ie  canal  du  Berri,  au  N. -O,  de  Botiigcs,  séjour  liabEtuel  de 
Ûbarles  VU,  tpu  y  inoiinit,  fait  im  commerce’assez  aelif;  falmlque  île  poreelaîiie  blanche; 
0,500  bab. 

Saxcerue,  a  47  kiL  N.-E.  de  noui  ges,  sur  un  plalcan  d’où  Ton  domine  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  était  jadis  une  îniporiante  place  forte  (siège  de  1573);  l)ons  vins  aux  environs; 
3,071  bab.;  —  AuJm/nr,  sur  la  Sére,  aftlueiit  de  la  Simldi  e,  au  N. -O.,  appartint  n  la  famille 
do  Jeau  IStiiart  (d'Aubîgny);  grand  commerce  des  laines  de  la  Sologtie;  2,513  liab.; —  IVov- 
juTs  de  la  peülü  ville  d’ilouï  iehomont,  à  l’i  b  do  rfanceiTe  (3jl5ù  hah.;  ;  veiTone  et 
usine  imjuirtanto  pour  les  machines  à  vapeur  ;  2,550  bah* 

SvHXT-A>iA\n-MoNT[ioxD,  à  H  kil.  S.-E.  de  nourgcs,  sur  le  Llier,  jadis  jdace  forte,  fait 
coiumorce  de  bois,  vins,  giains,  dmlaignes,  peaux;  8,220  habitants;  —  C/iiîlctWint^iH/iiîl^  m 
jjossode  un  vieux  château  des  Lusignan;  3,120i  bab.;  —  I)îin-Ir-Hoi,  sur  l’Aiiron, 
au  X.-E,,  jadis  plus  iiii|ajr(autc,  a  une  église  reiuarqunble,  et  des  carrières  de  pierres  lilbü- 
grapliiques  ;  t5,003  hali.;^ —  Churetîfon^  A  !’E,  de  Saint-Amand,  forges  împoï  tantes  ;  —  CnHuii, 
au  S. -U,,  exploitation  de  luaiiganùse. 


Le  départeruent  de  Tliùili-e  (Herri,  avec  une  partie  de  TOiléanais  cl  de  la  Marche),  u  l’éL 
du  département  du  Cher,*  est  surtout  uiTosc  par  l'Indre  ,  le  Xalion,  ainucnt  du  Olicr,  la 
Creuse  et  son  afllneut  la  Claisc. 

ü’est  un  jmys  géuéralcment  pial  et  mono  loue,  cüiijié  tic  bois,  de  haies,  ite  fossés,  au  S, 
et  a  l’E.;  découvert  au  N.  (Champagne);  marécagetix  a  FO.,  dans  la  lïreiine,  qui  est  cou¬ 
verte  d'étangs,  de  marais  malsains,  prestjue  sans  cultnic. 

Les  inÎEies  dé  fer  sont  nombreuses;  on  trouve  du  marbre,  des  piei-res  lithogiapliiques  et 
meulières,  do  la  terre  A  ]iolîein  L’agriculturo  a  l'ait  do  grands  progrès  dans  ces  deniièrcs 
miuées,  même  dans  îa  fïreune;  on  récolte  dés  céréalos  en  quanlîté  plus  que  suhlsatilc; 
les  vins  sont  aboridanis,  mais  médiocres;  il  y  a  du  chanvre,  thi  élève  du  gros  hélaîl,  des 
J mrcs,  des  chèvres  ;  lés  moidous  sont  Lrés-nomhroux  ;  la  race  de  CrevauL  est  très-eslîmée 
l)Our  sa  chair  et  pour  sa  laine.  U  y  a  quelques  forets,  et  les  étangs  loin  lussent  beaucoup  de 
poissons. 

La  principale  industrie  est  celle  du  fer  :  forges  ,  élahUssements  mélalliirgiques  ;  il  y  a 
aussi  dos  fabriques  de  draps,  de  honnetei  ie,  de  porcelaino,  etc. 

Le  départomoiU  comprend  4  arrondESeernents,  23  cantons  et  245  communes, 

CilATKAUlKJLX,  le  clieWieu,  5  2(13  kil.  S.  de  Paris,  sur  Flndrc,  fabrique  beaucouii  de 
draps,  des  armes  blanches,  des  inachiEies  agricoles,  el  fait  un  grand  commerce  de  laine; 
c'est  la  j>alne  <hî  général  lïtcrtrnnd,  A  qui  on  a  élevé  une  statue  en  1854  ;  18,fL0  hnb,;  — 
Arf/enion,  au  sur  la  Creuse,  a  des  falsrifpiéS  de  draps  ;  5,271  liab.;  —  ,  A 

21  kil.  N.-ü.  do  ('liai  eau  roux,  sur  Fliidrc,  a  de  nombreux  moulins  a  fariim,  et  fait  commerce 
de  laine;  1,'JHtï  hnb.;  ^  ChAtHkm,  nu  X.-O.,  sur  Flndic,  jadis  place  forte,  a  des  t'orps; 
3JVi3  bah.;  —  Vitîenrnv,  im  N. -O.  de  (hiateaiiroiix,  sur  le  Nalioii,  avec  un  majnufique 
château,  l)Ali  par  Philibert  Ilelonuo,  (]ui  appartint  au  prince  de  lalleyrnnd  ;  et  où  séjour- 
uéi eut  Ferdinand  VU,  puis  ihm  Carlos;  3,5i7  liab.;  —  MÎMeu,  a  FC.,  sur  llndre;  fa¬ 
briques  de  porcelaine;  2,3 lü  bab. 

La  nuATKE,  A  37  kil.  de  ChAteanroiix,  sur  Flndre;  grand  commerce  de  laine  et  do 
châtaignes  ;  4,923  hah. 
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Creuse,  a  des  lîlatiues  de  Mn  et  de 


Le  Blanc,  à  5U  kil,  S. -O.  dû  Chu 
chanvre;  forg'es  dans  les  environs; 

IssouDUN,  a  28kil.  N.-E.  do  Çhaleaitroux,  ville  très-roHe  au  iiinyen  âge,  a  des  fabriques 
dé  lainages,  d'aniies  biaiiehes,  de  maeliines  agricoles^  des  imichemîneries,  cl  fait  ijjï  coin- 
rnerce  actif  de  produits  agricoles;  Iid2tï0  habq  —  Vu/an,  au  N. -O,  dissoudun,  est  une  ville 
ancienne,  jadis  fortiiiée  ;  lialn 

L,a  .TIAUC'Jli:,  comprise  entre  le  Berri  au  le  Honrbonuais  et  l’Auvergne  à  TE., 
le  Boiton  à  l’O.,  et  le  Liinousin  au  S,,  a  été  longtemps  une  dépendance  de  celte  deriiiùie 
]>rovince  et  doil  son  nom,  qui  signille  fi  onlwrc.iy  sa  jjosilion  sur  les  limtles  de  la  France 
proprement  dite  et  de  rAquilaîne.  Elle  fait  lUirlie  du  plateau  de  la  France  centrale  ;  c^est 
uii  i>ays  pauvre,  <loiit  !a  population  ést  rouliniére  ;  chaque  année,. des  miihcrs  d'indivkliis 
émigrent  et  so  répandent  dans  les  grandes  villes,  [>onr  exercer  les  métiers  de  maçons, 
do  tailleurs  de  pierre.  La  popidatinn  a  même  iliminué  dejuns  1818,  parce  qnhine  partie 
des  émigrants  ne  revient  jdns  au  pays,  comme  [lar  le  passé,  La  Marche,  réunie  une  pre¬ 
mière  fois  par  I1ii lippe  le  Bel,  en  1308,  fui  conlisquée  sur  le  connélahle  du  Bourbon,  en 


Le  déparlemenl  de  la  C  a  été  formé  (le  la  Marche,  avec  des  parties  du  Boiloii,  du 

Beiri,  du  Bourbonnais  et  du  Limousiu.  il  s'ap|>uic,  au  S.,  sur  les  monts  d'Auvergne  et  le 
idateau  de  Millevoche;  de  nombreux  contre-foi  Is  s'eu  détachent  et  voril,  en  shdiaissant,  veis 
le  N. -O.;  le  plus  imporlaut,  entre  le  Thorioii  (A'icinu^},  la  Creuse  et  la  frartempe,  ])orte  le 
nom  de  moids  de  la  Marche;  le  Cher  arrose  rextrémilé  orientale  du  département,  dont  nno 
Ircs-peLîte  portion  est  dans  le  liassin  de  la  Bordogne. 

Le  fond  du  sol  est  du  gTanit;  on  y  ti^ouve  quelques  hunilléres  (Ahuii,  Aiihusson,  Botir- 
ganeuf),  un  peu  de  fer,  do  cuivre,  tle  plomb  argenlilère,  de  Ta  ni  i  moi  ne,  du  gors,  «lu  gypse, 
<lu  granit  et  des  jnorre.s  de  laille.  11  y  a  dos  eaux  Ihciniales  a  Evaux.  l.e  climat  est  rndu 
et  le  froid  Irès-vîf;  les  pluies  sont  fréquentes;  le  sol  a  i>cn  de  terre  végétale;  les  sommets 
des  montagnes,  maniekninés  en  furme  de  dômes,  sont  nus,  couverts  de  landes,  Iristes  et 
sauvages;  mais  leurs  pentes  sont  plantées  de  bois-laillis  et  de  eliàlaig^neraies ;  sur  les  bords 
des  cütirs  d'eau,  ou  voit  de  riants  paysages,  des  siles  gracieux.  Un  récolte  un  jjcu  de  fro¬ 
ment,  de  seigle,  de  sarrasin  ;  ou  cultive  avec  plus  de  succès  les  poi unies  de  lerre,  les  vignes 
(dnri.s  riv.)  elles  arbres  fruiiiers.  Il  n'y  a  que  des  bois  peu  étendus,  mais  il  y  a  beaucoup 
dhirlires  forrnaut  des  liaies,  et  surtout  des  cliàlaîgnicrs.  Un  élève  beaucoup  de  vaches,  de 
moutons  et  tle  porcs,  mais  ils  sont  de  petite  race  et  peu  soignes.  Il  y  a  pou  d'îiiduslnu 
dans  le  pays,  sauf  les  belles  manufaclures  d'Auhnssou  et  du  Fellotin. 

Lé  dopai  loin  eut  comprenil  i  mrondisseinents,  S5  eantjns  et  uoinn  unies. 

idJKHET,  le  chef-lien,  à  diÛ  kik  S.  de  Paris,  enlre  la  Creuse  et  la  Curtenq^e,  èvéché, 
n’a  que  des  foires  assez.  Enipoi iaïUes ;  o,725  liab,  ;  —  Ahttn  (Acitodimum),  au  S.-E.  de  Gué¬ 
ret,  sur  ta  Creuse,  est  une  ville  très-ancienne,  [U'us  d’un  bassin  liOTiiller,  qui  s'étend  vers 
Anlïusson  ;  hab.;  —  la  au  A. -O.;  hibriques  de  toiles;  hab. 

BoessAC,  à  18  kil.  AA-Tè.  de  (  tuéret,  sur  un  rocher  escarjié  ,  fait  commerce  de  bestiaux, 
de  cuirs,  de  laine;  1,010  liali.;  dhruahonj  au  B. -K.  de  lloiissac,  dans  im  }iays  ferlilr,  a  le 
tribunal  de  B  instance  dü  rarromlissemeiU  ;  lanncrîes;  ^,170  liai). 

AuiiüssON,  à  il  kil,  S. -FA  de  Guéret,  sur  la  Creuse,  fabri([iHî  des  draps  communs  et  sur¬ 
tout  des  tapis  ras  et  veloutés,  tpd  ont  une  grande  répnlaliou,  des  mocpiettes;  (>,127  hab.; 
—  Ç/’otY/,  au  S. -FA,  aruueiine  place  de  guerre,  cenlie  de  riiisinTOCtîou  îles  Cnxfthifils^  en 
LjO^  ;  —  lu^îlf  thi^  H  10  kih  S.  d'Anbussoii,  sur  la  Urenso,  rivalîso  avec  Aitbnsson  pour  la 
hibricafion  dus  Lapis,  a  des  Lanneiies,  dus  j>a|>ulorics,  et  fait  rtmimurce  de  iHïstiaux  Cl  de 
sel;  3,170  hab,;  —  A’ivî;/a’,  à  AI  kib  \A-FA,  a  dus  eaux  iliurinales  assez  fréipientécs  ;  c’est 
l’îinciennu  capitale  du  pays  de  ConiLiailksi  2,830  Itab. 

lioincAXEUE,  a  33  kib  S. -O.  du  Guéret,  sur  le  Thorioii,  a  des  manufaelurés  de  porce- 
luitie  ut  du  papiers;  3,501  hub. 
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I,t‘  IjIïTIIII.  .  jnüviiiüd  sitiis  lililitos  iialtirellef;,  fiiire  la  Maiclu:',  au  X.-K,,  l'Aiiwi  - 
e,  à  IM-:.,  le  Poilou  et  l’AiJî-ouiiioif:,  à  la  lùiieime,  au  S.,  t.laus  la  partie  tà:ci<teiilale 
(lu  Plateau  central,  tiaveisé  par  la  cliaine  îles  Ift0iua-,nîc6  entre  Luire  et  i.laronne,  apparte- 
niUiL  il  (CS  (Il  ux  latïssins  (liIlLuents,  ii  a  pas  un  caractère  pliysiipie  liicn  traiicliù,  et  a  loujuurs 
éli-  une  previiice  secoïKlaire  avec  la  .\[ai>'hc,  ipil  lui  a  été  lotigteinps  annexée.  C'est  imo 
conti’ce  triste,  Dionotone,  ileiiii— sauva dont  les  ilestinêes  ont  pi'esipie  toujours  (lépeiulu 
(les  pays  voisins.  Scs  Ijabitaiits,  pauvres,  jicu  vi;,ujiircux,  résignés,  eimejuis  des  iiniovatiotis, 
peu  amoureux  du  progrès,  iront  jaiiiais  eu  d’initiative,  n’ont  jamais  joné  un  grand  j  ùle,  eti 
maintenant  cneore,  vont  clierclier  dans  les  grandes  villes  les  ressources  (pii  leur  niainiiicnl 
dans  leur  juiys.  ConlUqué  par  Pliiliiipe  Auguste  sui-  Jean  Sans  Terre,  rentln  par  saint  L  uiis 
à  Henii  Ili,  eu  ÜM),  il  l'ut  délinilivenieiU  léimi,  sous  Cliailes  eu  IfRlt). 

Le  Limuustii  a  ronne  deux  départeiiKjnl.s  :  la  lIau^L'-^'iellue,  dans  le  |)n.s.sin  de  la  Loire;  la 
ilurrèze,  dans  celui  de  la  Caromie, 

Ix‘ déparlemenl  de  la  llnul*— Viriiiie  (ilaid-Limousin,  parties  du  Poitou,  de  la  Marche 
cl  du  liei  ri)  est  situé  entre  la  Creuse,  à  l’L.,  la  Cliarente,  à  l'tL,  la  \'ieune  et  i’Imlre  au 

N.,  hi  Hordo^nie  et  la  Comzc,  'lu  8,  Il  est  traversé  dans  loiilc  sa  pni  Ue  iiiériiJiouale  pur  le 
plaleau  de  Millevaclïe,  du  mord  ü douze  au  mont  Jargeaii,  par  les  uioiitsdu  I  Jinofistn^  {|i]î  se 
bifuiquonl  au  plateau  det^raliis,  et  d'ou  parteiil,  vers  le  N.-Ü,,  les  collliies  du  l'oilou  ;  vers 
ie  S -ü.,  les  coiliiies  du  Périgord*  Idus  au  les  nionls  de  la  Mareim  traversent  le  dùpar- 
Leiueat*  Il  est  uiTOsé  par  la  Vienne  et  ses  adhieiilSj  le  Tlioriou,  la  tiarteinpe;  parla  Tardoîre 
(OhareiUe)^  au  par  les  sources  de  l’Isie  (hoidogne),  au  S, 

Il  est  lâche  eu  métaux,  Ier,  cuivre,  i>lunib,  uEiEiiiimiie,  étain  ^^'i^uIry)  ;  il  y  a  de  la  lumille, 
du  kaohu  trés-(‘Sliiné,  de  la  terre  à  creusets  et  a  poterie,  d<^s  marbres,  du  graiiit,  tdc,  — 
Les  teiTCS,  généraleiuent  de  {pialité  luédiocre  et  mal  euitivées,  produîseiit  peu  tic  ihuiieiit, 
dti  seigle,  du  sarrasin,  de  Tavoine,  de  Torge,  du  colza,  du  lin,  riu  chanvre;  les  vins  sont  jiic- 
dioi  res  ;  les  baliitauts  se  ijoun  isseut  siii  Lüut  de  châtaignes  et  fie  raves.  Mais  les  prairies 
Idnruisseul  d'cxcélleuts  Ibuis  et  ou  y  élève  heimeemp  de  liestiaiix,  qui  ne  sont  pas  de  IjcIIo 
espèce,  si  ce  im^st  dans  rarroadissoment  de  Limoges;  les  moutons  sont  uumbreux  et  ne 
doiineut  ([u’une  laiue  Inrérictue;  mais  les  clicvaux  sont  très-esliuiés. 

LMudustne  mamiÈacLurière,  lics-acLive,  consiste  en  porcelaines  célèbres,  fci’,  acier,  ckui- 
tenes,  tanneries,  lahriqiies  de  gros  draps  et  de  papiers,  btanchisseries  de  toiles  et  de  cire, 
inquâineries,  distilleries. 

Le  déi>arlement  cumprend  4  arrondisseinents,  ïi"?  cantons  et  eoinnuines- 

LlMütrLS,  le  chüMieii,  a  iOU  kiL  8. -(J.  de  Paris,  snr  ta  l  ivc  droite  de  la  Vienne,  ancienne 
cajntale  du  Limousin,  évùchè,  Leur  d’appel,  a  de  belles  luanulactures  do  porcelaine,  des 
raiirupics  de  draps,  llanclleSt  colonnades,  quincaillerie,  de  toiles  dites  d’énuniN, 

dhiistriiments  aiatoires,  cEc,  C’est  une  ville  g^énéridemenl  mat  bAlie,  avec  des  Ijouh^wirds 
hien  plantés  sur  reinplaceincut  dos  anciennes  rorlilicaüous,  avec  les  belles  places  d’tJrsay 
eide  Toeoruy  ;  on  y  remarque  la  calliédrale  de  Saiut-Llieuii  ■,  rilôtel  de  villo,  la  fo/iiaitie 
iV Aîffoutinc.  Ancienne  capitale  des  Jjemoviees,  elle  a  été  saccagée  a  plusieurs  épOf|ut^s; 
le  Lrince  Noir  ordüinm  le  massacre  de  Ions  les  liabihuits.  C’est  la  [latrie  (le  CiémeuL  VI, 
du  chancelter  dbVguesseau,  des  maréchaux  Jourdan  cl  iîugeaiid,  du  giiumlin  \'ergniaud; 
et  do  l'amoux  onvriers  émaillouis,  dont  les  ouvrages  sont  Irês-recheichés ;  55, ldi  hah*;  ^ 
Sitiiil-iA'osiai'd,  a  ThL,  suj-  lu  Vîcuno^  jadis  rorliJiôc,  a  des  labi it|mfs  de  poirchuiie,  de  chu- 
pollL'i  ie,  de  gTos  drat^s,  de  laines  hiées  cl  lissées,  et  des  pa[releries  ;  juilrie  de  ikïy-!>i[ssac; 
iqUll  lialn;  —  /Av/mn/Zc/s,  au  S.-E,,  sur  lu  \  ienno,  a  une  iiiduslriu  tloiissaule;  dptüh 
ImP  •  —  Salitjnac,  au  S.  de  Limoges,  umièiiiio  abbiiyo  do  bénédiclins,  uujonrd’hni  manufac¬ 
ture  do  imrceluiiie;  iï,000  hsdn;  —  /A'ej7'c-/>n//iV7c,  au  S,-L.  de  i^iinoges,  fajjiâfpie  de  la 
j)OiLuVlaine;  puErie  de  lluimytren. 

Liuj.ve,  a  lô  kil.  ,\.-(L  de  Limoges^^  u  qni‘k|uos  iannciâes  et  papfdmies;  elle  i'st  daus  un 
jiays  tic  vignobles  assez  estimés;  d,dUH  tiah.;  a  quektue  distance  sorjE  les  ruinos  dn  cbatt-au 
du  MVvrlcmuri ;  —  au  X.^L.,  ville  jadis  foililiée,  hibrique  des  ijureelaines, 
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wles  poteries  fie  terre  et  de  grès,  des  drnps  ;  liab.;  —  h  Dnraf,  nn  N.  de  Bellae,  clans 

1111  foii  bean  pays,  a  des  fabriipies  de  diaps  et  lîe  cotonnades,  de  j>oids  et  mesures  mé- 
tri  iucs;  ^,847  lial>* 

RocHKCHOi'Aftî^  a  tS8  kiL  Fp  de  Limoges,  ville  dominée  par  un  vieux  cliâteaii  fort  Irès- 
pitloresijue^  a  des  Tabriques  de  faïence,  de  toiles  de  lîi.  Il  y  a  aux  environs  des  carrières  de 
kaolin  et  beaucoup  de  forges  et  d’usines;  4,150  liab.;  —  Sahil-Junien  ^  a  1^  kil.  N\-E,  de 
HoclieobûimrE,  près  de  la  ^■ienne,  fabrique  des  gants,  des  draps,  des  couvertures,  des  cba- 
peaux,  du  papier,  des  poicelaines,  et  faib  commerce  de  chevaux  et  de  mulets  ;  on  y  voit 
une  belle  église;  7 J 4^  bab, 

’^AixT-VniEix,  îï  Si]  kil.  S,  rie  Limoges,  exploite  suit  ont  la  terie  a  jiorcelaiiie;  l’église  pa- 
roi-^siale,  du  xiF  siècle,  est  remaixpmble;  7,4Mï  bab.; —  CJh‘fIns,  au  X.-tp,  célèbre  par  son 
ctialeaiî  devant  lequel  fut  tué  Richard  Comr-de-Liorp  en  lltiO;  3,181  bab.;  —  h  îiOf^he- 
/hl/W/èp  au  N.,  près  des  sources  de  l’JsIe,  où  Coligny  fut  victorieux,  en  1560. 

Le  département  de  la  C'orrèîKe  (Bas-Limousin)  fait  partie  du  Plateau  cenlral  et  est 
presipie  tou!  entier  dans  le  bassin  de  la  Garonne.  Il  est  siliid  au  S.  de  la  Haute- Vienne  et 
de  la  Creuse,  ■Ce  pays,  dominé  an  N.  par  le  plateau  de  Mi  lie  vache  et  par  les  monts  du  Li- 
ïiiousin,  est  sillonné  par  de  nombreux  rameaTix  (pii  s’en  détachent.  Le  clîmal  est  tiès-rude 
dans  toute  celte  région  et  le  sol  n'offre  que  de  tristes  [iruyères  on  de  grajids  pâturages, 
mais  la  llore  y  est  très-variée;  le  pays  bas  est  [dus  chaud  et  plus  fertile.  ],a  ^  ienne  y 
prend  naissance  au  N.;  la  Vénère,  la  Corrèze  rarroscnl  du  X.-E.  au  S, -PP;  la  Dordogne 
baigne  le  S.-E.  du  départements 

Hn  y  trouve  dn  cuivre,  du  fer  (Meîllars,  .Nespouls,  près  de  TurenneV  du  [doiidï  argenti- 
tire,  de  l'anlimoine;  de  nonilireuses  bouîlléres  (Meymac,  Lapleau,  Cltanqiagnam:  des  ar¬ 
doises,  du  granit,  du  por[vlnret  de  la  pierre  meulière,  du  grès.  Il  y  a  une  source  minérale 
H  ^aint-Exupéry.  ^ —  L^agriculture  est  peu  avancée;  il  va  peu  de  céréales;  mais  on  récolte 
beaucoup  de  pommes  de  terre  et  de  châtaignes.  Les  forêts  sont  peu  étendues  et  compo¬ 
sées  fie  cbtUaigiiiers ,  fie  noyers,  de  chênes;  il  y  a  fpiehpies  viguohli*s  dans  le.  bas  pays. 

On  élevé  des  bü'Uls  cl  dü.s  inouEons,  beaufOui»  de  porcs  ;  les  chevaux  limousins  ri  te.s 
unes  sont  estimés  pour  leur  force  ;  les  ahèîlles  donnent  un  miel  renommé, 

Lhndiisti  ie  cl  le  coinmeict^  sont  presf[ue  mils. 

Lu  département  compi'end  d  arrondissejueirts,  3tl  cantons  et  ^87  cnminiincs, 

TELLE,  le  chef-lieu,  a  LO  kiP  S.-n,  de  Paris,  sur  ta  Corrèze,  évêché,  ville  mal  bîïlie, 
au  milieu  d’un  [>ays  charmaup  fabrique  des  draps  communs,  des  clous,  du  i>apier,  ei  a  une 
grande  manufacture- d’armes  ;  patrie  de  Baluze;  18,r,M|  bah.;  An/rutaf ,  à  dl  kil.  ci.-E., 
dans:  une  fertilo  vallée,  arrosée  par  la  Dordogne,  lait  commerce  de  gTains,  de  cliarboip  fie 
houille;  dpbiO  hab.;  —  /  /ereZ/fg  sur  la  Vézèrfg  a  85  kil.  N.-tP  de  Tulle,  a  des  marchés 
aux  chevaux;  8,633  liab.;  —  Ireit/ufif  est  une  ville  assez  triste,  à  45  kiL  X.,  sur  la  Vèzère, 
qui  forme,  à  4  kiP.  ime  belle  cascafle;  3,788  hab. 

BuivE-rA-tiAUj.vFmK,  à  39  kil.  S, -U.  de  Tulle,  ville  ancienne,  sur  la  Corrèze,  fait  com- 
moi'ce  de  vins,  liois,  cliàlaîgnes,  li  nlfes,  besliaux  ;  pall  ie  du  cardinal  Dubois  et  <lu  inaréclial 
Brune,  qui  ont  chacun  une  statue,  de  Treilharrl,  des  Casteyrie;  iO,765  bab.;—H/7MC- 
r oi}}jimîofii\  au  X.-U.,  flans  le  canton  de  ladjersac,  célébré  [lar  son  chrileaii  et  son  liaias 
pour  cîievaux  limousins;  ^  an  X.,  Tureiwr,  au  S.-E.,  Aycn,  au  S.-0„ 

dont  les  cliàleaux  sont  hislonques;  --  petite  ville  à  83  kiî/s.-E.  de  Brive,  sur  la 

Dordogne,  fabrique  des  toiles  recherchées  dans  tout  le  Midi;  3,698  lmb. 

L^^EL,  il  61  kil.  Xh-E,  de^ulle,  jadis  cbel-lieu  du  duché  de  Ventadonr,  a  ([uelques  fa- 
brif|ues  fl’étGries  rie  laine  et  de  toiles  à  voiles;  8,880  liai).;  ™  j/mwae,  à  rO.;  iTOuilIères; 
8,288  bab.,  au  S.-E.  fl’Lssel ,  a  quelrpies  restes  de  ses  anciennes  forlifîf7aLioiis  , 

fatirique  de  belles  toiles;  patrie  do  Maianontel;  3,698  hah.;  près  de  là  se  trouvi'  la  mon- 
lîiguo . Ira^all iqTrfi  niqiefèe  les  ^fr/fiips:  fir  /«te/V. 


LIVRI^  QUAT^IK^[K, 


^  0.  —  Bis^iii  de  la  Xjoirs  :  Poitou,  —  Bassin  ds  la  Charente  :  Aiiiiis,  Saîiitouge,  Augoumois. 

DéparUiüûûts  ;  villes. 


Inî  POITClt  *  an  S,  (le  l'Anjou  ot  de  lu  IïrelUf>ne,  eiilro  le  Liinousîn,  lu  Murclic,  !o 
lïerri  el  la  Touraine,  à  l’E..  rOcéara,  à  TO.,  est  le  grand  clieiniii  do  rouest,  (iiii  fait  coininii- 
niquer  les  Iwissins  de  la  Loire  et  de  la  Gai‘onne;  niais  resseiTc:  enlre  les  deux  masses  grani- 
litpies  du  Idatenu  ce n Irai  et  de  la  nretaguo,  iE  n'a  eu  (jai’une  séiicuse  impoi  lance  inilitairo 
dans  les  (enips  pa$su'^,  «  Là,  en  eflet,  se  suwt  ï^eneoritiés  les  Lrnncs  de  Clovis  el  les  Visî- 
gnlhs,  ceux  de  Cliai  les-Mai  tel  cl  les  Ai  ahes,  le  roi  dcan  et  le  Lrince  noir,  les  lig^ucni  s  cl 
les  calvinistes.  1  In  y  à  bien  souvent  gagne  ou  iiordu  r.Vquilaine^  mais  lonjours  an  prolU  des 
luailres  de  la  Seine  et  de  la  Gaimnie.  »  (YicLor  IHiruy.)  Le  Loilou,  eonlisque  sur  dean 
sans  Terre  par  Lljîlijtpe  Auguste,  en  l:^(ïd,  conquis  \u\v  les  Anglais  et  cédé  [lar  le  traité 
de  llrétigny,  en  LU30,  fut  3‘C]>ns  j)ar  C!^a^^los  V,  dès  Id7d. 

Le  Poitou  a  Ibnné  dx^parlemcnls  :  Vienne,  1  loux-Sèvres,  Vendée,  el  une  petite  partie 
des  dépni'teiuonts  voisins,  au  b,  et  à  TC, 

Le  déparlemunt  de  la  Vieillie^  à  Ttl,  de  Tlndre  et  (le  riudrc-et-Loire,  au  NL’-G.  île  la 
naute-Vicnne,  est  aocîdenlé  seulejiienl  au  [kur  les  collines  du  Poitou;  sauf  une  Irês- 
jkclite  partie  de  pays  Ijaiguée  jïor  la  C  lharenle,  il  est  arrosé  par  la  Vienne  el  scs  alllneuls, 
la  Gartempe  et  le  Glaiu,  pmis  jïiir  in  liive,  afiluent  dn  Thouet. 

Il  iTy  a  (|ue  du  minerai  de  feiq  dn  înangquièse,  des  jiiencs  do  taille,  ïneulEoic's,  lilhogrn" 
idiiijues,  du  marl)re,  des  cailloux  Irunsjairents,  dits  dhitifutis  f/r  Ldir’drllrnufff  ;  on  ftéi(iionle 
les  eaux  minérales  sulfureuses  de  la  Uoche^Pozay  ((diàtelIcrnuU).  —  Le  sol,  sa!>loinieux  ou 
crayeux,  est  peu  lertile  eu  général.  Cn  y  Iroiive  inoiuo  des  landes  et  dos  Ijruyères  stir  lu 
rive  droEle  de  In  Vienne  e!  dans  rarrondisseincnl  de  Moiilinorillûn  ;  celui  de  Civray  pi'odnil 
de  Tavoine,  du  seigle,  du  blé,  du  vin,  des  ciiatuignes  ;  celui  de  Mircbeaii  est  fcrlile  en  Ijté; 
dans  quelques  canlous,  le  viii  est  nboudaiit  ;  les  bords  de  la  Ctun  ente  oliVenL  des  champs 
fertiles  et  de  riches  prairies.  En  somme,  on  récolte  assez  de  céréales  pour  on  exporter,  des 
t>oinuies  de  terre,  du  lin,  du  chauvi  c,  îles  clnUaignes,  de.s  vins  médiocres,  fpfon  Iransforiue 
eu  eaux-de-vie;  on  recueille  heaucniiji  de  IndTes.  Les  forêt*;  sont  fissoz  nonibreusos.  Pans 
les  prairies  èIu  et  de  l’éb  surtout,  on  nourrit  beaucoiiji  de  moutons  el  do  porcs;  an 
S. -K,,  on  élé\ni  des  mulets  et  des  ânes  de  bette  race  qu'on  exjiorle  au  loin;  réducalioii  des 
alicilio.s  (isl  généi-ale  et  le  miel  est  eslimé. 

Ifinduslrie  est  peu  dévelop])ée;  on  exploite  et  on  fabriitue  le  fer;  il  y  a  des  labiiqnes 
d’armes  et  de  coulelieric  à  rihateilei  aulL  ;  ou  fait  des  denlolles;  il  y  a  des  laiiiiCTips  et  dns 
dîslillciies. 

Le  déparlemcnl  compren  l  b  arroiidEssemetils,  dl  cauLons  et  -lOO  comiiumes, 

PiJlTlKlIS,  le  chel-iicn,  a  rie  Paris,  sur  le  Glaîn,  évèelié,  Cour  d’appel,  cher- 

lien  do  la  région  militaire,  a  des  j'acultés  de  drod,  de  Icllros  et  de  sciences,  dadis 
pins  considérable,  ([uand  elle  était  la  capilule  du  Poitou,  elle  ressemlde  a  une  ville  déchue. 
On  y  admire  sa  belle  cathédrale  goLhiqne  et  le  palais  des  anciens  comtes  de  Poitiers.  Mlle  a 
des  faluaqnes  do  gi'os  draps  et  fait  un  coinmei^ce  assez  imporluuLde  ijrodinis  agricoles, 
Cliarles  Vil,  qui  y  séjourna  H  ans,  y  iivait  loudé  uuo  Université  en  113^2;  les  Grands 
Joiu^s  sA-  linreiJt'en  1570  et  UlïVi  ;  hah.  ;  —  a  quebiue  distance  est  le  coteau  d(3 

où  le  roi  Jean  lut  pris  en  Idoh;  —  ]  a  Ib  kil.  n.,  sur  bAiizance,  est 

célébré  par  la  victoire  de  Glovis  sur  les  \\  isigolhs,  en  aiP  ;  il  pai’aîl ,  cepeiidani  ,  qnc  O 
hataille  se  livra  jiliitot  prés  de  \u>nlon  et  Vnngon;  —  Lfisiffuifîiy  au  b  de  1  oificts,  expoiîe 
des  produits  agricoles  et  des  mules;  son  château  ixqqiclle  le  souvenir  dTmc  illustre  la  mil  le  , 
2,d21  hab.;  —  au  X.-<b,  a  un  ancien  chrileau  et  2jVi(j  lialu 

^'ùilvtki.lekauu',  à  d2  kiL  N. -K,  de  l\>iliers,  sur  la  Vienne,  esl  une  ville  uoimiie  par  su 
conlelkrle,  sa  quincaillerie,  sa  inanulacture  d'annes  hhmcbes  ;  on  y  lahriijiie  aussi  de  I  Imr- 
kK^erie,  de  l’oiTévrerie,  des  deufclles,  du  vinaigre.  Ou  y  fail  commerce  de  prunes  dites  de 
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7 ours;  15,1106  hab.  ;  —  lu  Ilorhc-f^oyjiy,  an  S, “K,,  nii  oofilltien!  de  In  ^la^^enl[^e  et  Oc  la 
Gmisei  eaux  niiiiérÊilçt;, 

Lol'jiu.n,  à  52  kîl.  X.'( ).  Oe  l’oiliei s,  iVOii Ique  Oes  (ira|ifi,  deiiLclIèSj  de  l'orfévrci ie,  cl 
fait  cojninei'ce  de  vins  blancs,  d’cau-de-vie,  de  Irulïes,  {rijuîïc,  etc.  Traité  de  l(Hd;  tm  y  con¬ 
serve  le  souvenir  du  fameux  procès  <rUid)ain  Grandier,  le  curé  de  Loudun  ,  sous  lliclic- 
lieu;  IjlflSîlialn;  —  MûiicOüiOiîr,  au  S. -O*,  sur  la  Pive,  od  Coligny  fut  défait  par  le  duc 
d’Aiijou,  en  1500. 

Mo\TMOîiïLno,Nv  à  50  kiL  de  Poitiers^  dans  une  situation  pittorestino ,  sur  la  Gar- 

leiiipe;  papeteries,  blanchisseries  de  toiles  ^  biseuils  reiiomiiiés,  commerce  de  bestiaux  et  de 
maiTOiJs;  5,0 K)  imb, 

Civaw,  à  55  kiL  8.  de  Poitiers,  sur  la  CliarciUCf  lait  coînitierco  do  bcsLiaiJX,  gi^aiiics  j 
truffes;  2,250  bah.  ;  —  Armllos^  a  l’E.,  sur  la  ^'i0nue  ;  eaux  niincrales;  2,288  liab. 


Viio  de  Poilicps!. 


Le  déparlcnicnl  des  à  Tf  b  du  prérédouf,  est  traversé  du  S.-E.  au  Xb-fï. 

par  les  collines  (lu  Poitou  et  le  plateau  de  (bUiiie  ;  il  est  arrosé  au  N.  par  le  Tliouot,  IbVr- 

geiiloii,  la  Sèvrc-Xaiitaise;  r'est  ce  (pdoii  nomme  parlicnbècenicnl  le  Poeape  veudeen;  an  S. 
par  la  Se\ re-Xiorlaise  et  la  nouloane,  alduent  de  la  l  -baronlo.  Le  //or, 7^0,  pays  accidenté 
de  inoiiticuleSj  arrose  de  cours  d^oau  au  lit  ]irofünd,  a  des  cdiaïups  entourés  de  baies,  ce  tpii 
lui  donne  1  aspect  d'nn  pays  trés-hoisé;  —  à  i  l  ),  et  ati  8.,  la  est  ronverte  de  moissons 

011  de  riches  pâturages  ;  —  a  TO,  s’étend  le  avec  scs  uoiidireux  canaux. 

On  y  Irûiive  dti  1er,  de  la  hoiiillü  a  Sainl-Laurs ,  des  pierres  de  taille  et  ineuliôres,  dn 
grés,  de  I  antimoine^  de  rargilc  ti  poterie,  du  sidpadi'O,  des  cailloux  trauspai^cnts,  beaucoup 
de  cofjnîllages  pélriüés,  cfiiclques  sources  ntinéndes  fiTnigdiieuscs.  —  (Jnoique  la  terre  soit 
métdocreincnl  lertite,  la  cidlnie  a  fait  de  notables  |>rogi'ès,  et  l’on  j  éçcdte  des  céréales,  dn 
vin,  du  lin,  dn  chanvre,  du  iioublon.  li  y  a  des  bois,  l.cs  prairies  natni'elles  et  artilicielles 
nourrissent  beaucoup  deijesliaux;  des  lueufs  f/a/ma/av  ou  pftrthouois ,  dans  les  aiToudisse- 
meuls  de  Prassuire  et  de  ibirlbeitay,  qui  sont  coruius  sous  le  nom  de  hœn/s  de  (^hokdx  des 
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inohloiiifi  îiojhlji’c^iix^  (H  (lo  jilus  ou  plus  t'iniclâorus  pnr  le  croîsonïpnt  nvüc  lus  iiiéîMiiDs  ; 
fies  iiMiléis,  trcs-esliiités  en  KsiKij^nn,  tlans  rûi  nindisst'jnêni  tlu  Melle. 

l^iinlustrie  eoni|irena  lu  pi  éjHimliou  des  eiiîrs  cl  des  ]fcmx.  In  ^antej  îe  ;  des  raliiii|ucs 
dï:'  luiucs  cl  do  enlüu,  des  di^lillei  les  ireuti-de-vie,  dus  j»apelei  îes,  des  fatencenes,  quelques 
forces  cl  hantsdbiirnortux  ;  ùii  estiine  les  coiililures  d’un^clnjiiG  4te  NiorL 

Le  dùi>ui1eitiç]jl  renrcrjiic  I  un nndissemeuts,  dl  cankins  duH  coimiinnes. 

XIOHI,  le  chel-licu^  u  llO  kiL  S.~(.L  de  l^ü’isJ  ville  ]>uIÎp  sur  \e  pencdiaut  (le  deux  col- 
îines^  jues  de  la  Sèvre-Xloidtdstq  a  d'ituporluules  cliniuoiscries  et  pnileries,  dos  lanncTies, 
des  fal)ri(pies  de  ehanssures^  ei  raît  connneree  de  ]>roduils  u^^iîroies,  de  chevaux,  de 
luiiicts.  Hii  y  remarque  ré^ilise  ronmuc  de  Saiul-Audiç,  l’c^dise  Xotrc-ilnuie ,  riielel  de 
ville  du  XV"  siècle,  le  lliéftlre,  le  cltaleau  huti  par  lo  roi  trAij^deh  rre,  Henri  II,  le  jfaluis 
d'Kléouoie  d'Aqinhuue,  la  ibutaino  de  Vivier.  Les  Cidviuisles  y  soutinreul  nu  lon^  sïù\^x^ 
(îu  15GU  ;  pairie  de  M"'''  de  Mainlcnoïi  et  de  Fontanes:  "21,-111  hah.;  —  Suiuf^Affti.xPîtt^  ù 
2d  kil.  sur  la  8èvre“Niori.aisej  fahrî<|ue  fies  serves  cl  fa  il  coinnierci?  de  mulets; 

IdVïO  hâh, 

a  2d  UiL  S. -IL  de  Xiort,  ville  aucieune,  lad  cnmmerce  fie  hestiaux,  de  juillets  sur- 
lout,  et  de  laines;  on  y  fabrique  des  sciqres;  il  y  a  des  papeteiies  et  des  laiincrics; 
lialu  ;  —  hf  Moifr-S^ftiiifi  -flrnïvp^  au  X.-F,,  sui‘  la  Sèvrc-Xiorlaise  ;  maladies  de  hostinux 
ei  de  mulets;  2,550  liab, 

l'AuniKNAv,  ù  Ad  kiL  X.HO.  do  Niorl,  pivs  fin  Tlionet,  flans  le  pays  a|ipele  LM/zue,  la])ri(|ue 
de  p^ros  draps;  lmb. 

IbiEssL’iaK  ,  à  05  kiL  X.  de  Xiort,  ]u'ès  de  ia  source  de  rAïq^eiiLoii,  dans  luie  eauqja'^nc 
fertile,  lait  le  eonimei  ce  de  j^rains  et  de  bestiaux,  cl.  rabrifpnr  llaiielles,  serges,  fiKuicltoiis. 
Kilo  a  joué  icïi  rnle  inqsorlaul  ilaiis  les  guen  es  de  la  Veuiléo;  t^ïîlUI  lmb.;  —  l'hoifurs^  5 
20  kiL  X.-bL  de  liressiiiie,  sur  le  Tboiiet,  a  un  cbàtcan  fort  bien  coiiscnè,  ap]>nrteiifinl  à  la 
laïuilte  des  La  Trèninille,  et  fait  counneree  de  vins  et  de  grains;  2.ri22  bal).;  —  L7ia7///e;i- 
sur-SevrOf  au  X.-t),  fie  llressuîre,  [)iès  de  la  Sèvre-Xantaise,  fabi  iinie  lîes  diaps  et  de  la 
ronennerîe  ;  elle  fut  le  qiiartior  généi  al  des  A  ojidéens,  fjui  y  lurenl  viclorieux  en  170d  ;  — 
/ex  Auhit  rSj  au  X.-K,,  ègalènr'‘ut  nclèlu'C  flans  les  guerres  de  la  Amendée;  2,10^1  halu 


Le  dèparleiueut  delà  dépmtoiiicnt  mai  itime,  formé  du  Ïlas-Poilou,  A  TO.  du 

prècedeni,  est  trnvm^sé  de  Vhl.  an  X.-t).  par  le  |)lalcau  de  nàtinc  et  par  les  eollines  du 
Hoenge,  Il  est  arrosé  au  X.  par  la  Bévre-Xan taise,  par  son  aflltieiit ,  la  Maiue,  et  jiar  la 
lioulogne;  nu  S.,  par  la  Vie,  le  Lay,  grossi  de  rAb.m,  la  Sèvre-Xiorlaisc,  grossie  de  la 
A'einlée* 

tïii  y  distingue  trois  imrlies  :  le  Mantis,  lo  long  fie  la  <  éte,  dont  les  terres  basses,  cou- 
vertes  do  vases  argileuses,  (mt  été  assainies  et  rertiliséf  s  par  dos  digues  et  des  canaux;  on  y 
récnllo  des  céiTales,  du  clmnvre  ;  on  y  élève  des  bestiaux  ;  —  le  au  X.,  espèce  de 

plateau  acciLleiilé,  coupé  de  noinbreux  ruisseaux,  aux  clicinins  étroits  et  profoiitls,  bonlés  dû 
imies  Ibrt  éi>aisses,  jjeu  jiroLtcable  avant  rélabHsseiiienL  des  l  outes  sLràU‘!gii{ues;  il  [jrodiiiL 
d'assez  ]jons  vins;  —  la  Pialnf\  au  S.,  Liés-fertite  en  graijis,  vins  médiocres,  lin,  chanvre. 
Les  pâturages  sont  aljoiidanls  et  nourrisseut  beaucoiqi  de  gros  laHail,  des  luoiitfuis  de  forte 
tailleq  fies|>oi‘Cs,  des  cbevAiix  (licMe  race  fie  selle  améliorée  par  le  croisement  avoi'  les  cbc~ 
vaux  anglais),  des  mulets. 

Il  y  n  du  Ier  en  abomlance,  du  ]doml),  de  l’aiilirnoine,  fie  la  houille  (A^onvanl,  CljantoMnay), 
du  granit,  fie  la  pierre?  dç  taille,  de  la  jneri'O  A  faïence  el  a  polerie  ,  dos  Sfmrees  numé¬ 
rales  ;  on  exploite,  sur  la  cote,  de  nombreux  marais  salants,  —  Les  principales  îmlustries 
sont,  en  onSre,  la  péclie,  rextracliou  de  la  soudo  du  varech,  la  bdjricalion  de  loilfés  fie  iiie- 
Tiage,  crétofl'es  de  bniie  grossières,  des  corderi  s.  des  latmm les,  des  papûleiies. 

Le  dét>arteinenl  renferme  plnsieiirs  forêts  :  celles  tie  N  oiivanl ,  de  la  Limise,  fie  lualns, 
flu  Ihii  c,  etc. 

Lo  départLMuejil  coni[>rf;ud  d  arromlissorncnls,  dÜ  cnnlons  et  comiiinnes. 

LA  HlïCUK-SÏMî-VnX.  ou  XAL(  M  j'inX- YEN |  iKlL  uu  I  St  d ’LHriX-M^iXIiKK ,  b‘ cliH- 
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lieu,  à  iâîi  kiL  S.-Ü.  de  Paris,  sur  TVon,  est  une  ville  régulière^  de  créülioii  réceJite,  Scitis 
iiKlustrie  ;  8,HU  liub.;  —  Lm  ICssatis,  a  18  kll,  N, -P.,  conserve  les  l'uiiies  d'un  chateau 
considérable  du  xir‘  siècle,  qui  fut  reciuislrutt  [dus  tard  el  fut  le  séjour  des  seigneurs  de 
Vivonne;  ii  dit  brnJé  pendant  les  guerres  de  la  X'eiidée;  —  Muii^tf/no^  au  sur  la 

Sèvre-Xaiilaisej  a  des  blalures,  des  biaiichlsserieSj  des  papeteries  ;  celte  ville  fut  cruelle- 
meiit  saccagée  jiar  les  Vendéens  eu  HOi  ;  2,181  lïak;  —  au  X.-ü.  île  iMorlagne^ 

sur  la  Sèvre-Xantaise,  dans  un  pays  très-pitloresque,  avec  les  ruitjes  d\in  vieux cliàteaii,  qui 
api>arliut  au  fameux  I.Tillés  tle  Metz;  —  îvs  /lerMerSy  au  X.-E.,  près  du  nioiiL  des  AlouelleSj 
d’oii  l'on  aperçoit  loiil  le  Bocage  veudéei],  sur-  les  bords  de  la  Maine,  ville  très-auciejiuo 
(nerfmlilia  '/)j  fut  ruii  des  centres  de  riiisurrection  vendéenne;  8,08 î  luib.;  —  Monliw/ii^ 
sur  la  Maine;  Jioche-Si^ryièrCf  sur  la  Houlogne;  Suinl-Ffilf/tfiiff  sont  célèbres  dans  les 
g  lierres  de  la  Vendée» 

Lüs  SAiiLES-a’nLOXxn ,  à  80  kiL  L  de  la  Boche-sur- Von  ,  petit  port  jatlïs  lieaucoup 
plus  impoj  tant,  au  temps  des  corsaires  eL  des  tlibuslicrs;  eonuuerco  de  sel,  de  graiiiSj  de 
cüiiserv'es  de  sardines;  biiiiis  de  ni  lu  ;  8,2iJ2  hab,;  —  au  petit  |)ort  à 

t'eiuboiicliure  de  la  Vio;  —  /itritivofr,  port  an  milieu  île  vastes  salines;  2,îÛl  lialn;  — 
Chftlhî/i.^^  au  K.  des  Sables;  Cüiimierco  île  cliaux;  iy&Ai  hab, 

Fo.\TE\Av-M:-(ÀruTE,  à  50  kil.  S.-E.  de  la  Hochc-sur-Voii,  sur  là  N’eiidée,  àiîcientie  capi¬ 
tule  du  Bas-ihiitou,  ancien  chef-lieu  du  liéparlemenl  ;  celle  ville,  jailis  fortibée,  a  des 
fabriques  de  draps  cuiniuims  et  de  toiles;  etie  fait  un  commerce  assez  actif  île  bestiaux,  de 
mulets,  dé  bois,  de  ebarlioiis,  de  lîn,  de  chanvre;  victoire  des  ^‘eudcens,  en  Hüd.;  c’est 
la  patrie  de  Mète,  de  Xicoliis  Bapiii,  de  Ib-issou,  tlu  général  lî  “Hiard,  La  llcclio  de  réglîse 
XVtrc-L)atao  a  métrés  de  iiauleur  ;  7d>tiÜ  liab.;  —  Ltiron^  u  28  kiL  ti»  de  FoiUemiy,  A 
Lexlréniité  d'un  cüiial  tjui  débouche  dans  lu  Jjaic  île  LAiguinon,  est  le  siège  d'un  évèelié  tpii 
à  eu  Hichelieu  [lOur  évêque;  la  caLbédralt!  a  iiiio  lléclie,  liante  tlo  07  mètres,  l^es  Veinléeiis 
y  iment  défaits,  le  28  juin  et  le  1 oclobrc  i7'J8.  Bomnierce  de  grains,  bois,  vins;  b,Uü2 
liab.;  —  MitlIIvxüLs,  au  ïs,-fb  de  Fou'lniay,  avait  ime  abbaye  célélire,  fut  môme  le  siège  d’un 
êvùclié,  el  sou  cbAleau  ùlait  imjjortant  îiu  xv'  sièelt*. 

L’ile  d'i  of;  et  l’île  de  .\QÎrnîOfifii'r  déjîendcut  de  rarroiidlsseiuent  des  Sables,  B’île  d’Veu 
est  lui  l'ocbor  de  gi  anil  de  12  kilomclres  de  circonférence,  avec  le  Foii- Un^toii  et  une  popu¬ 
lation  du  tîjbÜtl  bab.;  —  Tilu  de  Xo  in  non  lie  J  (A  ^  A  <'aLise  d'uii  eouveul 

de  Bénédictins  dont  les  vèteineiits  élaieuL  noirs,  ou  plutôt  corrnpliou  de  I/t  ri  nîoîh'tsiirriiinij 
Ber  était  d'abord  le  nom  de  Tile),  iiclie  eu  fromeiil  el  eu  sel,  a  b,0ÛÜ  bab.,  et  le  jHjtil  port 
de  A\oiriiiOfif}fU\  sur  la  baie  de  Boiirgueuf  ;  0,817  hab.  ;  —  l'anciemie  île  de  a  été 

réunie  au  continent. 


iîASStX  liE  I.A  eu  AÏS  EXTE. 


la  SAI\TOAl-i;  et  T W  élaieut  de  petits  pays  com[>ris  nu 
ies  bassins  secondaires  de  la  Sèvie,  do  la  tdiureiile  et  du  la  Lemire,  Ils  forment,  coiniiie 
le  l^oiLoii,  la  transition  eiilre  le  nord  et  le  sud  de  là  France;  aussi  oiiBils  été  ég;alenieut  le 
dieiiuu  dos  invasions  cl.  le  théAlj*u  des  guerres  euh  e  le  Xoid  el  le  Midi  ;  mais  c’est  là  aussi 
que  la  lesislaiice  au  gouveriieincnl  eeutral  s'ust  moulrée  sous  sa  fonuu  la  [>3us  énergique  ; 
dêijis  les  iiuinds  fie  rAuuis,  A  L  i  lîucbi*lli%  les  Cah  iuÊsles  ii'ont  cto  écrasés  [[ne  par  l^iche* 
lieti  ;  plus  an  X.,  lu  Boeagu  vemlécu  lut  lu  contre  du  la  irninde  insurrecUnu  rovabsle.  L'Au- 
nis  et  kl  Saintougo  luJXàiL  conquis  par  Charles  V,  eu  1878;  rAiigoumois,  réuni  par  Philippe 
le  Bel,  ou  1808,  servît  plusîeius  fois  d'apanag^e,  el  fui  délinitivement  réuni  A  la  mort  tîe 
Bouise  d’Angnulème,  mère  de  François  K,  en  1582. 

Ces  jiays  oui  lormé  deux  déjiai  lomeiits  :  Charente  eE  Charente -Inférieure. 

Le  dé[iartcmenL  de  la  Utiii'enlc  (AngoniiioiSj  |)Eirties  de  la  Saijitongc,  du  L^oiiou,  de  la 
Marche)  est  faiblement  accidenté  par  les  collines  du  Poitou,  an  XL-E+,  par  les  collines  du 
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l’cfigord,  au  S.  Il  est  arrosé  par  la  Charente  et  ses  afEliierits,  la  Tardoire,  \n  Toiiviv,  la  Xée, 
Ui  Seii^nai;  par  la  Vienne,  au  X.;  par  U  Uroiuie,  amiienl  de  Vide,  qui  sc  jette  dans  la  linr- 
cloj^iRv,  au  S.  Le  eliraat  est  agréable,  tempéré. 

On  y  tioirve  du  minerai  de  feiq  du  plomb,  de  ranlimoiue,  du  cuivre,  de  belles  pierres  de 
taille,  du  pypse,  des  pierres  litho^i^ap}jit|nes  ;  il  y  a  des  eaux  minérales,  à  lîarbezîeux. — 
Ou  a  délVichü  eu  grande  partie  les  loréts  qui  convraiout  jadis  le  sol;  il  y  n  encore  des  laudes 
dans  les  nrjtmdîssements  de  Larbe/ieiix  el  sut  tout  de  Coufolcits:  mais  tous  les  produits 
vienneul  aiséuieid  dans  les  terres  enllivées,  blé,  vin,  lé|;uuies,  Inijls,  saliau,  Irulles,  chain- 
jjignous;  il  y  a  surtout  en  abondaneo  des  vins  routes  on  blancs,  doni  on  iait  la  fauieusc 
eau-de-vie  de  Coj^nac,  ipi'on  appelle  i»aîTois  eau-<[e-vîe  de  Cbauqui^ue,  du  nom  dhin  ter- 
ritüii  e  silué  eulie  Cognac  et  Saintes,  Ou  élève  des  Ijestîaiix,  mais  pas  en  trés-graude  quan¬ 
tité;  les  clievaux  sont  lions;  les  volailles  sont  exeellenles,  et  on  se‘ livre  aussi  a  Téduca- 
tioii  des  abeilles, 

l/industrie  consiste  dans  la  fabi  Icaiion  des  eaux-de-vitq  en  papeteries  leiioiumées,  forges, 
tanneries,  lilalitros  de  ebanvi  e  cl  de  lin,  {baps,  cordages,  eliaiKuuix,  faïence  cl  poterie. 

Le  iléjau  teineni  compreud  o  ai  roninssenients,  âl)  caillons  et  î'^d  eomtriiiues, 

AXCtïUI  JbVIK,  le  chel-lîeu,  à  üe  kÜ.  de  l'aiïs,  sur  la  Cita  renier  dans  une  posilioii 

forte  et  piltoi^esque,  ancienno  luqulale  de  rAngouinois,  évêché,  possède  do  j  iches  [)a]mte- 
riés,  des  disLillcrJes,  des  rafnnciîes,  tlos  ruljriques  de  toiles  el  de  tissus  de  laine:  elle  a  des 
foires  imporlantes  ;  on  y  voit  les  ruines  de  rancieu  cbàtean,  rijolel  de  la  juéfecture,  jailis 
jialais  épiscopal,  La  calhédiale  est  un  iiean  type  de  rarcbilocturc  i  orna  ne  du  x\f  siècle;  on 
y  a  élevé  réceinuient  l'égbse  du  Saiut-Martiat .  (Lest  la  patrie  do  Margnei  ilcî  de  ^hdoJS,  de 
Louis  de  Lialzac,  des  deux  SainL-Celais  ;  lifib.:  —  à  7  l<il.  X.-E.,  sur  la  Touvi  e,  est 

la  fonderie  fie  canons  |ionr  la  inarine  de  —  lit  a  21  kîL  X.-E,  tbAn- 

goulÈiue,  sur  la  Taidoîre,  a  un  clrUcau  golliirpie,  ou  est  né  François  VI  de  La  lloclicfou- 
cauhl,  l’auteur  des  JAv.v/mes;  halu;  près  de  là  sont  les  glottes  curieuses  de  lùfHüOf/nc; 

—  à  A'i  (Jofirùnite,  à  5  kil.  8,-11.^  ou  volt  les  riûjies  cFune  abbaye  jadis  célèbre. 

CoM'OLKXSp  à  7Ü  kib  X.-E.  d’Angoulorne,  sur  la  Vkmnu,  fait  comineice  de  bois,  cuirs  et 
bestiaux;  patrie  de  IK  ïiivet  :  hab* 

l^UFFKc,  à  18  kil.  X,  d’AiigoiilèunoT  près  de  la  Cliarente,  dans  un  site  très-pîttoresipie, 
fait  commerce  de  Irufles,  maiTons,  grains,  bestiaux;  8,2-18  hab. 

CoGXAc,  a  11  kiL  C.  d’Auguiilemeï  sur  la  Cliaieute,  est  célèbre  jiar  ses  eaux-iie-vie.  Cn  y 
voit  ihiiicien  chàtoau  dos  coiutos  d'Angoulènie ,  où  naquit  Eraneois  LC  place  très^foi  te 
au  moyeu  âge,  elle  avait  a|)paitenii  aux  Lusignau.  Eraneois  y  conclut  une  ligue  contre 
Cbarlés-Qiiint,  ou  la2d;  elle  fui  Tune  des  jdaccs  de  sûreté  dus  Calvinistes;  18,11117  hab.  ; 
“  ifitrnîic,  A  15  kib  E.  de  Cognac,  sur  la  ibiarenle;  les  luolestatils  y  furent  battus  en 
IbOtï,  et  leur  chob  le  prince  do  Coudé,  y  fut  tué;  Ijdbt  liab, 

îb\mjKziKux,  à  10  kib  S.-(L  d'Angouléine,  dans  un  i>ays  fertile  en  vhis^  fail  un  gaaud  com¬ 
merce  d'eaiix*de- vie,  de  grains,  de  tj  urfes,  de  besliaux;  fabrirpio  des  toiles  et  a  dus  tan- 
uerfes;  8,010  hab.;  —  Auhricrrr^  au  S, -IC,  sur  la  Dronne;  grand  cominercu  de  blé. 


Le  dé]>arlemcnt  de  la  i'lmri‘iil*'‘-liirérÎ€"ui*e  ^Saiiitonge,  Aunis,  avec  tuio  partie  diî 
l^oitouï,  a  l'O,  du  précédent,  est  un  pays  généridenioii!!  bas  et  fathlemont  undiilé,  arrosé  par 
la  Cbareute  et  ses  afiluuiila,  la  lîoutonne  ol  ta  Seugue  ;  par  la  ï^endre  au  S.,  par  la  Sùvre- 
Nîoi  taise  au  X.  Il  i!St  liiuilé  par  la  Clronde,  de  Couac  à  la  puinlo  de  la  Couhre.  11  s’élemb 
sur  la  cote  du  golfe  de  Cascogne,  île  la  Suvru  à  la  Gironde* 

On  exidoite  lies  tourbières,  du  gypse,  île  la  marne,  des  pierres  du  laide,  mais  surtout  lus 
marais  salants,  (piî  fou  missent  le  sel  le  plus  eslimé  du  iiioiule.  Il  y  a  des  sources  niînérales 
A  la  [{ouülasso  (près  de  Soid>ise),  à  Pons,  à  Ai'cbîngeay.  —  Le  sol,  eu  gmiièral  assez  lérlüe, 
est  Irès-bien  cultivé;  il  produit  des  céréales,  tlu  bous  légumes,  dus  fi'uils,  mais  snrtoiil 
beaucoup  de  vins  qui  servent  à  faiiu  des  uau.x-dc- vie.  Il  y  a  du  beaux  l>ois  de  ebeucs, 
d’arbrus  résineux.  (Jii  élève  beaucuup  du  besliaux,  bêtes  A  cornes,  moutons,  porcs,  dus  che¬ 
vaux  de  selle  esliinés,  beaucoup  de  volnillus. 


L’industrie,  outre  i’eau-de-jigelÿia  si\,  s'iggiJliiiue  à  la  p&chc  des  sardines,  des  liuilres 
de  Marennes,  déjà  renomiiiéeàau  lenipsVtes  ^^naiiis ,  à  la  fabrication  de  lainages  gros¬ 
siers  à  la  ccnstriiction  des  iWves.  I^e  coiiûheree  maritimo,  iiuoi(|iie  dêclui,  est  encore 

assez  important. 

Le  tlépartemeiit  conipreuil  G  tiiTOïKli^sSemcnts,  iO  caillons  ol  17^1  commrtnes, 

LA  UOCIIELLE,  lecheMien,  k  111  kil.  S.-O.  fie  Paris,  aîicÎÉ-nne  capitale  de  i^Vums, 
évcclié,  au  foiKl  (Litn  petit  golfe,  a  perdu  de  son  aticieniie  importance,  depuis  le  fameux  siège 
de  et  s^urioiil  parce  que  son  port  s’encombre  de  vase.  La  cnliièdrale  a  él6  récemment 

restaurée;  Thotel  de  ville  est  un  lieaii  monument  ffiu  date  de  la  lîenaissauce.  On  y  fait 
encore  des  armements  pour  la  grande  pèche  et  un  commerce  de  grains,  larine,  canx-dé- 
vie-  H  V  a  des  raflineries,  des  verreries,  des  laïenceries  ;  ou  y  coustriuL  des  navires;  jîalrio 
de  Tallemanl  des  Héaux,  cle  Hèaumnr,  de  ramiraî  Dnperré,  de  Hinaud-Vnremie  ;  I9,é0(l  liab.; 
—  Marms.  à  kiL  N.-K.  de  La  Pocliclle,  sur  In  Sùvre-Nioi taise,  k  H  kil.  fie  la  mer,  a  un 


hon  port,  qui  reçoit  de  jieliLs  navires  ot  fait  un  rommerce  asse?,  actil,  de  grains  pi  ineipalc- 
meiiL  ;  1,284  Indu 

Pocuefout,  à  81  kiL  B,-E.  fie  [.a  liochelie,  sur  la  rive  droite  de  la  nharente,  a  P>  kiL  de 
son  emhouchui'ü,  chef-lien  de  la  jsréfecüiro  mniitime,  est  Ihui  de  nos  ciinj  grands  porls 
militaires.  C/esl  une  créalion  de  Louis  Xl\  ;  on  y  construit  surlout  des  vaisseaux;  mais  il 
rdy  a  pas  a.ssoz  d'eau  dans  la  LliaieiiLe  pour  (ju’oii  puisse  les  y  armer  ;  oii  les  rlesceud  dans 
la  rade,  située  entre  les  îles  d’OIeron,  d’Aix  et  la  cote*  Fonderie  fie  ennons.  Le  porl  mai'- 
cliand  fait  un  commerce  importaviE  et  arme  jmtir  la  pèche  de  la  morue,  l 'iitrîe  des  amiraux 
La  Galîssoniéro  et  La  Touchc-Trévilie  ;  28,2941  hah.,  don!  21,501  aggloiiicrés  ;  —  'rûnmty- 
(Uifircnia,  h  TE.  fie  Hoohefbrt,  sur  la  Cimrente,  a  un  port  très- froquonlé  ;  d,H72  lmb. 

Makenxes,  a  50  kil.  S.  de  La  Huchelle,  près  de  la  mer,  au  milieu  flo  marais  salants  Lrès- 
insaluhres,  est  renommée  jioiir  ses  huîires  verlt's,  et  fait  commerce  de  sel,  vins  titanes,  eaux- 
<le  vie,  légumes;  son  poi  l  est  à  quelque  dishmee  sur  la  Bmnire  ;  L  ^ hat».;  —  Ih  ouiiffo^ 
au  X.-E.  de  ilarenucs,  Jadis  place  de  guerre  împortanle  et  bon  port,  mainlenant  comblé  par 
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les  vases,  a  vu  ses  lml)ilanls  rabandonner  t\  cause  de  rinfectiou  des  maiais  f|ui  reulouront  ; 

—  A?  Troi)ihJfid(\  au  B, -O,  de  ^lareiuiès,  a  un  jiort  Ires-lïtVpieiiiêt  pris  de  la  rive  gauche 

delà  Beiidre  ;  liah.;  —  /iovan,  à  ÏÎU  kib  S.-E.  de  Maiertues^  sur  la  rive  droile  de  la 

Gironde^  a  un  j^etît  port  [uoté^'à  par  iiti  foi t  el  des  bains  de  mer  renommés;  id>85  bab. 

Saintes,  à  Oî)  kil.  S.-E.  de  La  Roclicdle,  ancienne  rapiRde  de  la  Sainton-^e^  siège  de  la  eoiir 
d'assises  <lu  départeuient^  dans  une  cliai mante  position  sur  la  rive  ganebe  do  la  Charente, 
possède  tjnelqiies  monunients  remarquai  des  et  des  antiquités  romaines;  elle  a  des  tabriques 
d’étamines,  de  Tnience  commune,  cl  fait  un  commerce  considérable  de  vins,  eanx-do-vic, 
grains.  Baint  Louis  y  Irntllt  les  Anglais  en  patide  «le  lïernaid  de  Pali.ssy;  i^diîl  hab.; 

—  Pons^  au  B.-E,,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sengue,  avec  les  restes  d'un  vieux  elnUean; 
4,ldS  liab.;  —  Smijon^  au  S, -G»,  sur  la  Beudre,  a  un  petit  port  asscK  commerçant;  2,801  hab. 

Saint-Jean-d’Angély,  à  00  kiU  B.-E.  de  La  Hochelle,  sur  la  Uoulonne,  jailis  place  forte, 


Vue  fie  l\üch  forL 


fait  coininm-e  el’eaux-dc-vîo  de  gi’ains,  de  bois  de  ronstntrlioii  ;  l)|K12  lmb.;  —  TiitUrhoiirij, 
à  14  kil.  rî.-O.,  sur  la  Clinrente,  au  N.  de  Saintes,  e.st  eélèbro  parla  victoire  do  saint  IjOiiÎr, 
en  l^ii. 

.loNz.vn,  à  1  ttl  kil.  S.-E.  (le  La  Hochellc,  sur  la  Heupie,  dansnn  pny.s  rîche.  a  des  fnliritiiies 
de  serges,  (Vétofres  cotnmnues,  et  fait  iin  eommeire  considéraljle  ;  îi,2f>U  liab. 

Les  îles  qui  dépendent  <le  ce  flépai  tement  sont  : 

Rk,h  TG.  de  la  liocbelle,  entre  le  Permis  lireton  el  le  Perluis  d’Autiocho,  longue  tic 
30  kih,  liclie  en  vins  et  en  maltais  salnnls,  avec  >^nn}l-MnrPîu  ^  port  lurtilié ,  a  IL. 
(2,710  iiabd;  Ars  (2,170  balu),  ho]i  petit  port,  et  h  (2,815  bab,),  dont  le  commerce 

est  nclil*  Elle  lait  partie  de  Tari  nîidissemciit  de  Ln  Uocbelle, 

Gleuox  ,  an  S.-E,  de  Ho,  entre  le  PerLnis  d'Aialioelie  et  hi  Passe  de  ^laumusson  ,  a 
80  kil,  de  longueur,  et  |frotègc  les  einbouehuies  de  la  Cliarentc  et  de  la  Bendre.  fhi  y 
nVrdtc  blé,  seigle,  maïs,  vins,  excelleiits  iégîimes  ;  on  y  ronsirud  de  petits  navires*  Pdif* 
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a  deux  villes,  Smnl-Pîerro-d'OIeroti  liab.)^  dans  rintôrieur;  et  le  67/a OA? ro/;, 

place  iorte  sur  la  Fasse  tic  Mauinussoii,  Elle  fait  partie  de  rarroxidissement  de  Marerines* 
I/île  d'Aix,  ùiiLre  üleroii  el  la  côte,  ida  que  deux  kiloiiiètrea  de  lonï^ueur,  mais  sert  de 
dcfense  â  une  rade  excellente.  Elle  fait  partie  de  l’arrondissemeuL  de  Mocltefort. 

]/île  Maü.uie  est  un  tloL  à  l'cmboucljure  de  la  Cliai  oiite, 
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1.  Versant  du  golfe  de  Gascogne.  —  Bassins  de  la  Garonne  et  de  PAdour. 

Le  lîAssix  uü  LA  (rAiioxxKj  ULi  S. -O,  ilc  la  France,  a  pour  ccînture  :  1*  la  lîi^ne  du  ]iar“ 
laj?e  des  eanx  de  17^^urope,  du  mont  Lozère  au  mont  Cylindre,  à  rextreuiilé  occidentale  <les 
Pyrénées  centrales  ;  2*^  la  lif^iie  des  rnoiilaj^^nes  et  collines  qui  le  séparent  des  i/assins  de  la 
IjQire,  de  la  Gliarenle  et  de  la  Soiidi'e,  justpi’ii  la  piniiie  de  la  (>oul;ire  ;  la  li^iio  de  inon- 
lagnes  et  de  collines^  depuis  le  jnonl  Cylindre  jitsrpLà  la  [^oinle  du  Frave,  ipii  le  sépan'  des 
bassins  de  TAdoiir  et  de  la  I>eYiYx 
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La  Gako>'xe  (GaniÈïiiia)  vient  de  la  montag’ne  de  Flaîne-Béret^  danà  les  Pyrénées  cenliales* 
[>ai-  deux  sources  principales,  arrose  penclard  48  kilom.  le  val  d’Anan,  qui  est  à  l’Hspa|îiie, 
entre  en  France  au  Pont-dii-Hoij  par  une  étroile  ouverture  à  iraveis  la  cluiîne  des  lA  ié- 
néeSj  II  averse  le  dcpaüeincnt  de  la  1  Jaule-Garonïie,  du  S.-O.  rm  N. -K.,  jusquVi  Toulouse  ; 
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puis,  se  diri^^e  vers  le  en  Imignant  le  Tain-rl-Gàn>nne,  li‘ LuL-el-naronne,  la  Gironde* 

Flic  pa^se  à  Saiiil-HéaL,  Sainl-Lerli aiiü,  SainPGaiulcns,  (la/Tn  s,  Murelj  'roulouM?,  Grenafle, 
Castels,  Porileaux*  Au  Hec-d’Aiiitex,  au-dessous  de  ISordiUtiux,  ellr  se  joini  a  la  Dordoj^ne 
eUbrnie  la  Girondej  surlc  de  bras  de  ruer,  lou^f  de  75  kilom.,  opa  irpiefois  large  de  10  a 
li  kiloiro,  qui  finit  entre  les  iiointes  île  Ciave  et  de  la  Coubic,  jiar  une  iunbouclmre  de 
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ü  kilom.,  séparant  alors  le  département  de  la  Giroiidé  de  la  CharentO’-Inrérieure.  —  La  vallée 
de  la  Garonnep  d'abord  assez  resserrée  ,  pdlûresque,  s'élargit  a[n'èâ  SainL-Béat,  et  surloiit 
après  Toulouse.  Les  bords  du  lleuve  sont  alors  laids,  uiiiloriues,  avec  de  petits  coteaux 
nus  et  jaunâtres,  mais  la  lene  est  fei  tile.  Plus  bas,  après  reniboucbiire  du  Tarn,  les  Cü- 
teau.v  se  relèvent,  sont  couvei  ts  de  vignes,  de  [uunieis,  de  pecbei's  ;  c'est  Tuti  des  pays 
les  ])Iu&  riants  de  lu  France;  jiuis,  le  fleuve,  gi-ossi  par  riiilluence  <le  lu  marée,  ilc  ]jlus 
en  plus  profond,  coule  inajcstuciisenient  devant  Bordeaux.  Les  déliordeiiieiits  sont  IVé- 
qnerits  et  dangereux.  La  Gurouue  est  iiiivigabte  deq^uis  Cazèi  cs,  mais  surtout  dei>uis  Tou¬ 
louse  ;  nn  cuual  latéral,  de  colle  ville  à  Castets,  suiqdéc  aux  immnvènienU  delà  navigaliou. 
La  marée  se  fait  sentir  jiisqidu  Langon,  au-dessus  de  Borrleaiix,  La  Girondo  a  un  lit 
embarrassé  de  bancs  de  salde,  dlles  nombreuses,  et  souvent  ses  l)0rds  sont  ravagées  par 
le  nîmc&îTt,  barre  d'eau  de  i  à  ô  mèlres  de  liaiiicur,  qui  i  eiuoide  violemment  le  lleuve  et 
pénètre  dans  la  Dordogne  jusqu’à  HO  kilom.  La  Gironde  est  défendue  \m'  le  fort  Médoc, 
sur  la  rive  gauche^  la  cîLadello  de  Blaye,  sur  la  rhe  droite,  et  le  fort  PiUè,  au  milieu 
mémo  du  Meuve'  à  l’emboucbure,  sont  les  forts  de  Grave  cL  de  lioyaii;  le  Ijeaii  pliare  de 
Goi'douan,  sur  un  rocher,  à  reiilréo  même  delà  Giionde,  facilile  la  navigutiom  I.es  allluents 
de  la  Garonne  lui  envoient  beaucoup  d'eau  ;  aussi  les  gi^os  navires  peuvent  làcilemenl  re¬ 
monter  jusqu’à  lloideaux,  ofi  elle  a  de  7  à  8Ü0  métrés  de  largeur,  avec  une  grande  pro¬ 
fondeur.  —  La  l.îaroniie  a  58Ü  kiloni.  do  cours,  dont  -170  sont  navigables,  jusqu'au  Bec- 
d’Ambez. 

Les  aflluctiU  de  gauclie  sont  de  boaucou[3  les  moins  inq portants  : 

La  Piqtw  arrose  la  vallée  de  BagJières-de-Luchon. 

La  A'esla  vient  du  mont  Cylindre  et  finit  au-dessous  de  8^.iiiü-Ilertiaiid  ;  c'e.st  un  loiTont 

TL'  r 

qui  traverse  la  belle  vallée  d'Aure, 

La  SîiVa  vient  du  gn‘and  plateau  de  LannenicZc'in,  d’où  les  eaux,  lentes  et  rares  en  été, 
sùxoulent  en  fornianl  un  vaste  éventail,  oL  bnit  au-dessous  de  Grenade,  après  liU  kilojm 
de  cours;  elle  passe  à  Lombez. 

La  GhiiOîiO  a  180  kiL  de  cours, 
a  185  kil. 

Le  Gers  (Aucli,  Lectoure),  torrent  sujet  à  de  grands  débordements,  liuit  au-dessus  d'A¬ 
gen  ;  IGO  kiL  de  cours. 

La  IPtïsv  (Mirande,  Condom,  Xérac),  navigable  depuis.  Gmidoin,  a  IbO  kil.  de  cours. 

Le  Giron  y  qui  vient  des  collines  de  r.Xrmagniac,  n’en  a  que  50. 

Les  aftluents  (le  droite  sont  lieaucoup  plus  considéi'ables. 

Le  Snhd  (Saint-Girons)  vient  des  Pyrénées  centrales;  ce  n'esl  ipiùm  lorrent  de  OÛ  kil, 
dont  les  eaux  sont  abondanles. 

XuArizo  (75  kil.)  traverse  la  belle  grotte  du  Mas  d'Azd. 

L'.l/'ié//e  (Poix,  Pamiers)  descend  du  juc  do  Fiainiquel  (Pyrénées  centrfdes)  ,  rouie  des 
pailleites  d'or,  â'où  son  nom  de  Afuitjern  ‘(pu  roule  de  l'or),  et  est  peu  navig^able  dans  sou 
cours  de  155  kil.  Elle  reçoit  le  VhdvssoH^  le  Lcr.v,  qui  |)asse  à  Mirepoix. 

VUers  ou  17s vient  des  Corbiùres  occidentales  et  sert  au  canal  du  Midi. 

Le  Tarn  (Tamis)  prerul  sa  source  au  Bois-des-Armes,  au  S. -O.  du  massif  de  la  Lozère, 
a  1,3 rll  mètres  d'altitude;  il  a  un  lit  iirofoud,  des  bonis  élevés,  taillés  à  pic,  des  eaux  vertes 
et  froides,  et  cependant  déborde  souvent  ;  il  traverse  les  départements  de  fa  Lozère,  de 
TAveyron,  du  Tarn,  pour  Unir  dans  Taru-et-Garoniie,  au-dessous  de  .Moissfic.'  Le  Tarn 
arrose  Morac,  Milliaii,  .Vlbi,  Gaillac,  Moulauban,  Moissac.  Son  cours  est  de  810  kiL  îl  a  pour 
aniuents  :  à  droite,  V Aveyron^  qui  vient  de  la  fontaine  de  Veyron,  dans  les  monts  Levezou, 
traverse  le  département  de  rAveyron,  arrose  Ilodez,  \  illefi'ancite,  séjuire  le  7’arn-et-Garünne 
du  Tarn,  a  un  cours  de  kil.,  mais  ses  eaux  sont  peu  abondanles  ;  it  reçoit,  A  gauche,  le 
I qTii  est  long  de  L^O  kil.  et  paia'ourt  une  vallée  sauvage.  Le  Tarn  reçoil,  à  gauche  : 
la  ihi/rbie  (qü  kil.),  le  Doordofi  [îtO  kif.),  grossi  de  la  Soîynes  (Saiijt-Arfrirjue),  cl  rAf/ont 

(t^astres  et  Lavaur),  (juî  vient  des  imuils  de  rEspinoiis,  a  18(1  kil.  de  cours  et  arrose  le  S, 
du  'ranu 
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Le  Loi  (üitis)  prend  sa  source  au  N.  du  inassir  de  la  Lozci-e,  à  nièU-es  il'altiludü, 

coule  par  les  départemenU  de  la  Lozère,  de  rAveyrou,  du  Lot,  passe  à  Metide,  Lspnlion, 
Gahors,  Villeiieuvc-dWi^^en,  et  finit  eu  aval  d'Aifriiillon,  dans  le  Lot-eLÜaronne*  Son  lit  est 
embarrassé  de  rochers  et  pou  navigable;  il  a  \rr2  kîl.  de  cours -et  est  sujet  a  des  déborde¬ 
ments  dang^ereux,  imiJs  il  a  ordinairement  peu  d’eau,  11  reçoit,  d  droite,  la  Truryrc  (110  kîL), 
([ui  vient  des  inoiUs  de  la  Mfirgeriile  ,  et  la  L'e/Ze  ou  lo  c[ui  clesceml  des  iiionts  du 

nuercy* 

1.0  Ihoply  canalise,  navigable  pendant  05  kîL,  a  1:^8  kîb  de  cours  eL  finit  en  aval  do 
La  lléole, 

La  ZA>Y'tZf)//j/e  (Üurannius)  est  foi  niée  du  Dor  et  de  la  Dogue,  4111  ont  leurs  sources  au 
mont  Dore.  Mlle  coule  duA\-E.  au  S.-t).,  par  les  déparlcmeuts  du  Puy-dc-I)nnic,  de  la  Coi- 
reze,  du  Lot,  de  la  lkprdog]ic%  on  passant  îirùs  do  Mauriac,  par  Bergerac,  Castilloip  l.ibouriie, 
et  linit  au  Boc-dkVmbez,  dans  le  départemoat  de  la  Oimiide,  jiour  former  avec  la  Baronne 
la  furoude.  Kile  a  18ü  kil.  do  cours,  dont  :^Ü0  navigables,  et  reçoit,  à  droite  :  la  <jui 

vient  du  jjlatcau  <le  Millevarlio,  a  190  kil.  de  cours  et  a  [)our  aniueiits  de  gauclie  la  dorrfha 
(Tulle,  Brive),  longue  de  85  kil,;  —  jmis  VIsIr  (Périgueiix),  qui  vient  des  monts  du 
sia  ,  coule  dans  une  large  vallée,  a  ^80  kil.  de  cours  et  liniL  Zi  Idbourne  ;  Tlsle  reçoit,  à 
gauebe,  la  I/ftuio-Vvyf'iv]  Zi  droite,  la  longue  <le  115  kif,  [jui  tinit  i\  üoulras  ;  —  la 

Dordogne  reçoit,  Zi  gauche,  ta  (U*n\  inii  descend  du  Oautal,  a  1 10  kik  de  cours,  et  est 
groiîsie  de  la  Jortlmw  (Aurihac). 

Les  I3ASSIXS  coiiKiis  EXTiiE  LA  GiuoxDE  liT  l’EspactXK  omI  poni'  Hmîtes  les  roltînes  et  mon* 
tagnos  (|uî  les  séparent  du  iiassin  de  la  Garonne,  depuis  la  pointe  de  Grave  jusc|u’au  mont 
Cylindre;  et  les  Pyrénées  ui'cideiitides,  justju’an  col  de  (doritty,  avec  leur  contre-fort,  les 
monts  de  Ibiya,  jusqu'à  la  inunte  du  Figuier. 

La  Luviv  vient  de  faiigde  formé  par  les  collines  Landaises  et  les  collines  du  Bordelais; 
clic  traverse  les  Laades  et  se  jette  dans  le  bassin  d’Arcachon. 

(  Vtunis)  descend  du  mont  Tourmalet  dans  les  monts  de  Ibgorre,  a  ime  bailleur 
de  1,980  mètres,  coule  du  S.  vers  le  N,  dans  la  belle  vallée  de  Cain[ïau  (llautes-Pj  rénées), 
tourne  à  f  IJ.^vers  le  coniTuenl  do  FArros,  dans  le  département  iln  Gers,  jusqu’à  son  eonüuent 
avec  la  Midouze,  dans  le  département  des  Landes,  coulé  vers  le  S, -G,  et  sé[>are  les  Landes 
des  Basses-Pyi'éiiées.  11  arrose  Bagiières-de-Bigorre ,  Tarbes,  Aire,  Saint-Sever,  Dax, 
Bayonne,  et  Huit  à  5  kil.  au-dessous  de  Bayonne,  apres  un  cours  de  800 kiL;  il  est  navi¬ 
gable  dcjuiis  Saînt-Sever.  Sujet  à  do  fréquents  débordemenU  lors  de  la  fonte  îles  neiges, 
il  forme  il  son  embouchure  une  Ijarre  dangereuse,  —  Il  J  eooit,  ù  droite  :  IMv/’ox  (105  kiL), 
la  J/it/of/ze,  formée  de  la  houze  et  du  Midon^  (pn  se  l  énnlssent  à  Mont-de-Marsan  (155  kiL); 
à  gaucliü,  dès  rivières,  véritables  torrents,  qui  descemlent  des  Pyrénées  sous  le  iioin  de 
(Invos  :  le  Luy  de  gTossi  du  Luy  ih'  le  ZrV/rc  do  P  toi  (Lourdes,  Pau,  Orlliez), 

foriné  du  Gmc  (Zc  ZZax/an^  du  iLivo  fZklznn,  etc,,  et  grossi  liu  (luvo  (Z  GZo/“on,  ipie  forment 
les  Gaves  d Ossmi  et  (fAspfL  iFAdour  recuit  encore  hi  llkhmze  et  la  AVre,  qui  finit  à  Bayonne 
et  en  défend  les  approclies. 

La  A7reZ/c  est  un  torrent  qui  vient  d'Fspagne  et  se  jette  à  Baiul-Jcan-de-Ijiiz. 

La  liidassoii  aiTOse  la  vallée  de  13aslari ,  en  FspagiieT  et  ne  toiiebe  à  la  France  qtferitre 
Bébobic  et  Hcndayc. 

]jC  bassin  de  la  Garonne,  dont  la  supeilicie  est  d’environ  0  millions  d’bcctarcs,  avec  les 
petits  bassins  de  la  Leyrc,  de  l'Adonr,  etc.,  renferme  lés  anciennes  provinces  de  Guiknxk, 
(Iasçoon'e,  lÎKvitx  et  Navaiîuk,  Comte  ni:  Forx,  avec  mio  partie  du  Laxi;ueim>i:  (liante- Ga¬ 
ronne,  Tarn,  Lozère),  avec  mue  jiarlie  de  l’AcvEuaXE  (Caillai)  cl  du  Limucsix  (Cuitczo). 


^  2.  —  DescriptîOïi  du  bassin  de  la  Garûiine.  —  Giiienne  !  départements,  villes. 


La  CKlA'lkWfî  ou  lp  t  1 1*13 H  (peiit-è!re  ce  nnin  vieiil-il  de  lMr//nZ/n7n*  ;  dhmt res  pré¬ 
tendent  qu’il  lui  fut  donné  ^^ar  les  Golhs^  Gofhhuio^  d’on  Gnieime)  rfèlait  qu’une  partie 
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cniisidérable  d'un  ginml  État,  l'Af|iiiLainc,  qui  allait  des  IN'rénées  à  la  Loire,  et  ([111  cotnpre- 
iirtSt  rAnvûi-{^ne,  le  Limousin  Je  Lorri,  le  l'oitou,  la  Buinîonî^e,  FAn^ouinois  el  l’Auais,  la 
Oiiienne  proprement  dite,  la  Cascogiie  el  le  Béarn.  Elle  otail  reiderinue  dans  le  hassin  de 
la  Garonne  et  de  ses  trois  princijauux  ainneiils  de  droite,  le  Tarn,  le  Loi  et  la  Loidognc. 
DilTérente,  j^ar  Torigine  jjreniiôre  de  ses  populations,  de  la  France  clu  Nord,  comme  elle  en 
est  séparée  par  sa  positinfi  gcog^rapliiqne,  elle  a  résisté  à  Charlemagne  comnie  à  Clovis; 
ellen  lutté  contre  les  Capétiens  au  temps  des  Ulanlagenets  et  de  la  gnerre  de  Cent  Ans; 
c'est  dans  la  ünienne  surtout  (pie  Fopi>ositioii  provinciale  et  noijiliairû  a  trouvé  des  res¬ 
sources  contre  la  royauté  ceiUralisaLriee  du  Nmd,  au  xvF  siècle,  au  temps  des  guerres  de 
religion;  i>our  beaucoup  [riiomiiies  du  Midi,  Bordeaux  est  encore  une  capitale,  qnniqne 
l'union  soit  laite  depuis  longtemps.  Le  iliiclié  de  Cnienne,  jadis  possession  des  Flantago- 
nets,  rois  d’Angleterre,  conquis  par  Chai-les  V,  lut  dérmîtivcmeiit  réiinî  sous  Charles  VIT, 
après  la  bataille  de  Castillou  ,  en  145^1.  I/Agénoîs  lut  enlevé  au  roi  d'Anglelerre  par 
Charles  V,  ainsi  cjue  le  Quercy.  Le  l'érigord  et  le  Honergue  furent  définitivement  réunis  à 

la  couronne  à  ravénènient  de  Henri  IV,  en  tuBiL 

La  Guieune  proprement  dite  nvaîL  pour  limites  :  an  NN,  la  Saînionge,  TAngoumois,  le  Li¬ 
mousin  ;  an  NN'E,,  l'Auvergne;  an  B.-E.,  le  Languedoc;  au  R-,  la  (rascogne;  à  FO.,  la 
mer.  Elle  a  fonné  6  départements  :  Gironde,  Lot-et-tGaninne,  Tarn-oLGaronne,  Lonlogne, 


Lot,  Aveyron, 


Le  département  de  ia  «iritnile  (Bordelais,  Bazadois,  avec  une  petite  partie  du  Péri¬ 
gord  et  de  rAgénois)  louche  ù  la  mer  et  comprend  là  jmrlic  inférieur'e  du  Ijassin  de  la 
Garonne,  L'onesI,  entre  les  collines  du  Bordelais  et  le  golie  de  Gascogne,  est  le  pays  des 
bindes,  des  sables,  des  forets  d’arbres  résineux,  avec  les  élaiigs  de  Carcans,  de  la  Canau, 
et  le  bassin  d’Aicaciion,  qui  seul  couiiminicjne  avec  la  mer  et  reçoit  la  Levre.  Le  nord  et 
Lest  du  dépaitemcnt  sont,  au  contraiie,  fertilisés  par  la  Gironde,  que  forment  la  Garonne 
grossie  du  Ciron,  et  la  Dordogne  grossie  de  fisle  et  de  la  Bronne. 

La  Gironde  iireduit  des  céréales  en  quantité  suflîsaule,  des  fruits,  des  cliataigries^  du 
tabac,  du  ciianvre,  des  bois,  ^Mais  la  lichesse  du  jiays,  c'est  la  vigne,  qui  est  ciiUivée  sur 
150,000  lieclàres.  Les  vignobles  peuvent  se  diviser  en  iilusieurs  classes  :  les  Gnîvea,  pays 
raillrmleux  sur  la  rive  gauche  de  la  Gironde,  vers  ren]l>ouchure  du  lleuve,  qui  donnent  des 
vins  lilarics  estimés;  —  le  j1/c^/oc,  sur  la  rive  gauche,  en  renioutant  le  lleuve,  qui  donne  les 
meilleurs  vins  rouges;  Laflitte,  Latour,  Marg'anx ,  AJiiein,  etc.; —  les  f*i}!a(h  ou  terres 


d’atluvion  sur  les  bords  de  la  Garonne  et  de  la  liordogne,  cpii  produisent  des  vins  abon- 
clanls,  mais  ordinaires  ;  —  les  fioles  ou  CofnuîXf  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  en  amont 
du  Bec-d\\mbeK;  —  VKnirr-deii.y-nn^rs,  pays  entre  la  (Laronne  et  la  Dordogne;  —  les  (Jd/ex 
iln  Sttinl-Knîîlionf  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  vei  s  Libourne, 

Le  département  oléve  une  excellente  race  bovine,  Ijeaiicoup  de  mont  mis  sans  cesse  amé¬ 
liorés  par  la  projiagation  dos  mérinos  et  des  moutons  anglais  ;  lieauconp  de  porcs. 

On  exploite  de  belles  pierres  à  bâtir,  de  la  terre  à  jioterle,  du  sable  tle  verrerie,  des 
marais  salants.  Bordeaux  a  les  industries  d'une  grande  ville;  mais  on  ne  trouve  dans  îo 
{lôpartemenl  que  quelques  usines  à  fer,  des  verreries,  des  poteries,  des  fabi  ifiues  de  g-ou- 
droii,  etc.  La  falïrication  du  vin  et  le  commerce,  r[ui  est  considérable,  ocouiient  presque  toute 
la  population. 

Le  département  renierme  G  arrondissements^  18  cantons  et  551  communes. 

BORDEAUX  (Burdigala),  le  clief-lieii,  à  585  kil,  R. -O.  de  l'nris,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Garonne,  ancienne  capitale  de  In  Guioime,  arclievôché,  Cour  d’appel,  chef-lieu  de  la  18'^  lé¬ 
gion  mililaire,  â  95  kil.  de  la  mer;  c'est  un  de  nos  grands  entrepôts  de  commerce;  il 
importe  surtout  des  denrées  coloniales  et  de  la  liouille;  il  exijorte  dos  vins.  Bordeanx  a  des 
fabrujues  de  toiles,  d'étoffes  de  hune,  des  raflinerics  de  sucre,  des  labiâqucs  de  liqueurs,  et 
construit  des  navires*  coui'S  du  fleuve,  fonnant  im  arc  élégant,  i>résenie  un  magnidqiio 
bassin,  long  de  8  kil.,  large  de  550  mètres,  qui  peut  contenir  jiiiile  à  douxe  cenis  navires, 
1  Bordeaux  est  une  belle  et  graiide  ville,  avec  scs  v^^sEes  (juaîs,  son  pont,  scs  portes,  Io  fan- 
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bourg  (les  (IVuirtions,  lu  |>lncc  (les  QuiÈ;teoiK*os,  ouvciie  sur  l'einplncemonl  du  duiteau  Troin^ 
jïctle,  (ju’on  a  tiomoli  pii  IHl"^  les  wWèes  de  Toiiriiy,  les  rues  de  riiileiidariee  et  du  Chnpeau- 
l{oiig(;%  la  lloursej  le  Lîraud-TtieuLre,  înau^uirù  en  1780;  avee  scs  souvenirs  des  temps  jiasses 
(L‘ir(|iie,  ûd  pahifi  (h  ;  avec  ses  églises,  cathédrale^  SainUMichet,  Suiule-Qioix, 

SaîiiL-Seuriii,  Notre-l iuiie,  ele.  lïordeaux  u  des  rncullés  de  ihéniogie,  des  lettres,  des 
sciences,  de  tlroît  et  de  médecine  ;  elle  a  donné  le  jour  à  Ijeaiicnup  d’hommes  cétéîu^es, 
Aiisoiie,  saint  Piiïilin,  les  t  firotiflins  Geiisonné,  llnger-Uneos  ^  Hoyer-Konfrède;  de  S('‘ze, 
Peyronnet,  Marlignne,  etc.  Longtemps  eapilale  llorissanlc  du  {luché  do  Guyenne,  elle  ne 
fut  soumise  aux  rois  de  Ki  ance  rpreii  I  Soîl  ;  elle  se  souleva  en  15^8  conli  e  Mem  i  H  ;  pendant 
la  Fronde,  contre  Louis  XIV.  Elle  soniîj  it  beancoup  poiidanl  la  llcvolution  ;  elle  se  déclara 
la  première  i)onr  les  liouibons,  eu  181  i.  FJIe  a  1111,055  hab.,  doiil  18:2,7^7  agglomérés;  elle 
est  trop  grande  peiU-flre  j)Our  sa  po]mliition  ;  —  h  nrêdt\  à  ^0  kib  rm  S.  de  Porrleaiix, 
a  le  chateau  où  iiaipdt  et  vécut  Moutes^jiiieu  ;  l^aadlml).;  —  CiisffdiiNfî-flf^-Mi  ffoe,  à  dü  kïl. 
X,“0.^  dont  le  (hateaii  existait  au  ix""  siècle;  1,015  lmb*;  —  IGmitiuirforf,  a  10  kd*  N.,  dont 
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le  château  fut  eélébre  ;  —  hi  7>sir^dc^IIfirIi,  à  55)  ktl.  S,-t).  de  I^ordcaux,  lui  est  Jointe  par 
un  chemin  de  fer  ;  elle  est  sur  le  bassin  d'Arcaehon,  a  des  raln'i(|iies  de  résine  et  de  téré¬ 
benthine;  la  péclie  y  est  active;  1,1G^  hah.;  —  nu  N. -K.  de  1  Bor¬ 

deaux,  avec  un  pont  îemar(|uahle  sur  la  Hordogue,  a  (.UihxaCf  tlîstaii!  (h?  8  kil.;  8,505  hah* 

IjLavk,  à  17  kil.  X.-O.  de  Bordtmux,  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde,  avec  une  citadelle 
ijui  domine  le  lleuve,  a  des  (‘Imnliers  de  consliucliau  ,  cl  lait  un  commence  aetîF  do  vins, 
eaux-de-vie,  bois,  eh\;  1,178  11^11.;  —  sur  la  rive  droile  delà  nonioguc,  eu  lace  du 

liec-d’Aiiihez  ;  ii,785  liah. 

LESPAitim,  A  00  kil,  N. -O.  de  Bordeaux,  à  8  kib  de  la  rive  gaucho  de  In  Gironde,  dans 
le  Médü(‘,  riche  en  vins  et  en  grains;  8,7o0  linh.;  —  a  21  kib  S.-bb,  sur  la  Gi¬ 

ronde,  port  de  l  elache;  dans  le  Ipi  ntohe,  vins  de  Gliàloatt-LalVitto  ;  8,ll5h  Imlj. 

LinouitxE,  à  81  kil.  N.-bb  de  Burdeaiix,  au  cuuiliient  de  la  Bnrdogrio  et  de  Tlsle  ;  grand 
commerce  (reaux-dc-vic,  de  vins,  de  fer,  de  hoiiilte;  11,8110  halu;  —  GftsiilloHi  sur  la 
rive  droite*de  la  Dordogne,  au  S.-bb;  défaiU;  des  Anglais  eu  JbXÎ,  8,0-50  hnh.;  —  Coî/fniSi 
au  connuent  de  Tlsle  et  de  la  Bronne,  à  Î8  kib  Xb“E.  rie  Libourne;  victoire  de  Henri  de 
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Vavaire  en  iriH-,  ■  fkstt3.-,  Siiitl-Emilion,  k  8  kil,  S.-E.  de  Libourne;  vins  rouges 

cslirnéï?;  Si,05U  hab.  \  /. 

La  moLE,  à  (li  kîl.  S,-Î^Si/-'ÏJiïi't|teai}s;  sur  la  rive  droite  de  ia  Garonne;  ^^rancls  mai'cljés 
[►our  ^n‘ains  et  bestiaux  ;  i^09r>lîïïtrr^ 

Bazas,  à  kil  S,-E.  de  Gordeaux,  ville  ancîeniie,  a  une  caibédrale  dn  xiir  siècle  et  des 
[oires  iniporiantcs ;  on  y  fait  commerce  de  grains,  boîSi  etc.;  5(023  hab.;  I^rUtiffOU ,  à 
20  kil,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne;  commerce  de  vins;  î,G17  hab,;  —  Suti- 

îvnw^,  au  de  Langon  ;  vins  blancs  esliniés. 

Le  département  de  li»l-t‘t-IJiir«niie  (Agénois,  ïbizadoîs^  avec  de  petites  parties  dti 
Cüiidomoi-s  et  de  la  Lomagne),  au  du  déisarteincnl  de  la  Gironde,  est  un  pays  de 

plaines  élevées  qu’arrose  la  Garonne,  avec  ses  anUieids,  le  Gers,  la  t3aïse  à  gauche;  le  Lot 
cl  le  Dropt  à  droite. 

On  y  trouve  du  fer,  des  carrières  de  ]nerres  de  taille,  de  gypse,  de  grès,  el  quelques 
tourbières.  Les  vallées  de  la  Garonne  el  dn  Lot  sont  Irès-ferliles ,  et  produisent  céréales^ 
vins,  lin,  cliaiivre,  pastel,  taLac,  beaucoup  de  fmils  et  surtout  de  prunes,  dont  on  fait  un 
grand  commerce.  Il  y  a  des  bois  où  l’on  exploite  principalenient  le  liège.  Au  et  au  B.,  le 
sol  est  stérile,  On  y  élève  des  bœufs  de  race  agénoise. 

I/induslrie  s’applique  à  la  faliricalion  du  labac ,  des  toiles  a  voiles  ,  des  bouchons,  des 
cordes;  il  y  a  beaucoup  de  moulins  a  farine  et  d’buileiies,  des  forges  à  la  calalane,  des 
veiTeries,  des  papeteries,  etc* 

Le  dc[>arlement  comjuend  î  arroiidisseineiUs,  35  cariions,  319  commîmes* 

AGEX  (Agirmiim),  le  chef-lieu,  à  6 îû  kil.  B. -O,  de  Paris,  sur  la  rive  droife  de  la  Garonne, 
évèclié,  Cour  d^apjiel,  a  des  manufactures  de  toiles,  de  serges^  de  moHetoiis,  et  (ait  un 
grand  commerce  de  vins,  eaux-de-vie,  i>riines  renommées;  }iatrie  de  Btdpice  Sévère,  de 
Scalîger,  de  Lacêiiède,  du  [loëte  Jasmin  ;  Hemard  de  Pahssy  est  né  près  d’Agen,  à  La  Ca- 
pellc-lbron;  iiab.;  —  AifftiUhn,  au  X.-G,,  près<lu  corilluent  de  la  Garonne  et  du  Lot, 

jadis  forteresse  considérable;  3,577  hab.;  — i *ort-Si}tnte-2frirîe,  à  20  kiL  O*  d’Agen,  sur  la 
Garonne,  a  quebpie  inq>ortance;  2|50t  hab. 

Makmanï»k,  à  5U  kil.  X*-0.  d’Agen,  sur  la  rive  di-oite  de  la  Garonne,  a  un  i)ort  qiu  sert  d'in¬ 
termédiaire  entre  Agen  etGordeaux;  8,513  liab.;  —  Toant^his,  h  17  kik  S.-E.  de  ^farmande, 
sur  larivedroile  de  la  l  îaronne,  a  une  grande  maimracture  de  taljacs  ;  patrie  de  M™*  Cottîn; 

bab.;  —  L'/a/rac,  an  B.-E.  de  Marmande,  prés  du  Lot,  jadis  (dace  forte  des  calvi¬ 
nistes,  fait  eominerce  de  primeatix,  de  bgiies  el  devins  blancs;  1,191  bab. 

NÉiiAG,  â  20  kil.  S. -O.  dbVgen,  sur  la  Baise,  est  une  vieille  ville  qui  a  des  fabriques  de 
grosses  draperies,  et  fait  commerce  de  chanvre,  lin,  liège,  vins,  eaux-de-vie;  ses  terrînos 
sont  renommées;  c’était  la  ré.sidenre  favorite  île  Marguerite  de  Valois;  7,91U  bab.;  — 
Mrzîîi  y  à  13  kil.  B.-t.h  de  .Xérac,  fait  commerce  de  poteries,  de  bouclions,  de  grains; 
3^(103  balu 

Vii.rENKuvE-ii'AGKx,  à  30  kil.  X.-TL  d’Agen,  sur  le  Lot;  commerce  de  vins,  prunes,  cuirs; 
13,081  hab*; —  7otti'/io/}f  à  TE.;  Î.250  Iiab.;  —  Casse neftily  à  10  kîl.  X.-G.,  célèbre  jadis  par 
son  clialeau  bâti  [mr  Charlemagne:  “  à  17  kil.  XL;  3,iOS  hab  ;  ^  à 

9  kil.  E.,  sur  le  Lot;  ruines  d’un  foxiiiidable  château;  2,732  bab. 

Le  dépaileiuent  do  Trtt*ii-i*t-f-ai‘fiiiiie  (Qiiercy,  Agénois,  Houergne,  avec  une  partie 
du  diocèse  de  Moulauban,  dans  le  î.angiiedoc;  de  rAnnagnac  et  de  la  J^omagne ,  dans  la 
Gascogne),  an  B.-E.  dti  Lot-el-Oaronne,  n’a  été  formé  (lu’cn  180^^,  11  se  compose  de  plateaux 
élevés  ipie  séjiai  ent  les  vallées  profondes  de  la  Garonne,  dn  Tarn,  de  LAveyi‘on. 

Il  renrerme  un  peu  de  fer,  des  marbres,  des  pien  es  de  làille.  —  Le  sol  est  généralement 
fertile  en  céréales,  vins,  légumes,  fruits,  chanvre,  lin,  pastel,  mûriers  Idancs.  J. es  bestiaux 
sont  {3eu  nombreux,  ù  cause  de  rinsufîisauce  des  prairies;  les  moulons  sont  d’espèce  com¬ 
mune,  mais  on  y  élève  des  mulets  esltmés,  des  porcs,  beaucoup  de  volailles,  des  abeîiles, 
des  vers  à  soie. 
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Il  y  a  iniülque^  liiuiU-founif^nnx,  ûe^  f^iliri-ines  de  dn^ïs ,  de  Iodes;  fies  |3:U.és  ilc 
foie  fieras,  des  dîstillei  ies,  etc. 

Le  départeineiil.  reideruie  8  arroiidisseineiits,  il  cantons  et  lUi  CDinmuties. 

Mt )i\  l  AL I îAX,  le  chet-lieu^  a  tîdy  kîL  S.-i  L  de  l’nris^  sur  te  d'îuii,  ('vecliéj  consistoire 
et  Kncuilé  de  lliéoln^ie  iirolesianlc;  vieille  ville  avec  de  Itellc ,s  proineiifides,  a  iiei'dii  de  son 
activile  Iiidusirielle,  fabiiiiue  des  etolTes  roinmmics,  et  t'ait  nii  coniiuerce  considciable  do 
produits  ag-iicoles  et  de  inules.  C'était  une  des  places  ju  incipales  îles  Liolestants;  elle  sou¬ 
tint  avec  succès  un  loiif^  sié^c  coulre  Louis  Xlll^  en  10^ i  ;  t'Aist  la  i>at]’ie  de  LetVanc  de  Poiu- 
pil^nan  et  d'Ing^res;  i  bain  ;  —  Arf/n^/tvhssf\  au  X.-K,,  sur  rAve\roii,  ja+lis  ville  Ini  le 
des  Calvinistes;  hab,; —  CVn/s.sWe,  jolie  petite  ville  suj-  la  Lére,  a  ïid  kil.  X.-K.  île 

MonUtnbau  ;  —  Stuni-Anfonin^  au  X.^lv,  sur  l’Aveyron  ;  fabiitines  impoi  lantcs  tle  cuîrs^ 
serges^  etc.;  i,B75  liah. 

xMoissac,  a  kil,  X.-tï.  île  ^^o]Uau]>an,  sur  le  Tarjj,  fait  un  coiniiîÇi'cc  fie  farine  asse;^ 
coMsidci  ablc;  ou  y  voit  les  rosies  dïuie  abbaye;  liab.;  —  Lu  Mftf/îslvrf*^  ii  Tt).^  sur  ta 

Caronne;  ^l'and  coMUiierce  de  i^rains,  larines  et  prunenux. 

C vsrKLSAnnASiX)  à  ;:^l  kib  fï,  de  Moiilaubaiij  Jaftis  loitillée,  fabrîfpie  fies  serves;  <>,51  i  liab.; 
—  /iouinmî^l^tJr-lMniu^iw ^  a  Id  kib  S.  de  Castelsai i asio^  sur  la  Cimnne,  eut  nu  cbàteau 
célèbre  au  xiir‘  siècle,  cl  est  i\m  des  pi  incipaux  snarcliés  du  flèpaitomenl. 


Le  dé]»ai‘te]ueut  de  la  {IVui^üTd,  Ag^ériois,  parlie  du  Liiiiotisin  et  de  bAn- 

gouiiiois)  est  situé  au  iX.-K.  de  celui  fie  ta  Ci i onde.  H  est  accidenté,  foniio  fie  nombreux 
plateaux  coupes  par  d’élroiUs  vallées;  il  est  arrosé  par  la  Lorfîügne  et  ses  amuenls,  la 
Vézèrc,  rislo  grossie  de  la  liante  ^'6zcrc  et  de  la  Drcnne. 

On  y  exploile  du  fer,  du  sulliua  de  plonili,  de  la  lioiuite,  de  la  lourhe,  fin  tiiaiigaiièse, 
du  granit,  des  pieries  lueuliéres  et  lilliugra]dii([ites,  de  belles  pierres  à  bfdir,  eb'.  —  Le  sol 
est  souvent  ai  ide  sur  les  idateEinx,  où  il  y  a  do  vastes  plaines  converles  i3e  bruyères  et  du 
uiai’écagesH  Les  céréales  sont  iiisiillisaiiles  ]Mmr  la  cousouiinatiou  ;  fjii  y  supplée  par  les  clià- 
taignes,  rpdon  récolle  en  gramle  i[ua!ililé ;  c’est  aussi  le  pays  des  noyers;  ou  cidlive  le  tabac 
el  les  iriùi  iers.  Les  vigiics  dtunient  braïuaiup  fie  vins  asse;<  estimés,  sm  L<aiL  flans  les  envi- 
roiis  de  iîergerac.  üu  lecueillo  du  ciiauvre  el  df3S  irulTes  renoinniées.  l-és  forèU  fie  t  lieues 
sont  nüiiibreiises,  La  raec  l)oviiie  est  chétive;  mais  on  élève  l>eaueoiip  de  luoiiions  el  fie 
Ijorcs. 

il  y  a  des  usines  a  fer  {Nontron,  Ivvcifleuil ,  des  papeteries,  des  fabi  apies  do  serges,  des 
tuileries,  des  bri  [iietcrics,  fies  faïenceries,,  des  verrGj'îes,  des  distillei  ics. 

Le  fléjïarlejiiCiit  reiilentic  Ù  arrondisscinonls,  17  cantons  et  <  omnmiies. 

IMèlllCüKLX  (Vb  suna),  le  cbel-liçii,  à  S^U  kit.  L  de  Caris,  sur  J’Isîe,  ancienne  cajii- 
Uüe  fin  Céiigord,  évècbé,  a  nue  calliéflralu  ciuicnsa  de  style  byzantî]i  (Saint-Kroiil),  pln- 
sicurs  luüiiuiiienU  aiilîf|nes,  coiuine  la  vieille  tour  de  \'ésone;  on  y  voit  Jes  stalues  de 
Montaigne,  île  Fénelon.,  de  Lngeaiid  ;  c'est  ta  jnitrie  de  DauiiiesuiL  La  ville  labrji|üe  îles 
iiislvuinenls  aiaioires,  a.  fies  lilatures  de  laine,  et  fait  un  cuniiuerf‘c  actil  de  porcs,  fte 
ligueurs,  fariiiê.'^,  Tej's,  Irufiés,  piïtés  lenominés ;  ::il)Wlii  bal).;  — lirntiLîmo,  auXé-t).,  sur  la 
Uronne,  près  dbine  abbaye  jadis  célè3>i  e  ;  coiiiinei  cc  de  Iruffcs;  ïî,ùbl  bal),;  —  />Wc^/c;7/es, 
au  X.-C.,dans  nrio  siliiation  pillorcSfpie,  siti  la  Dronue,  avec  un  ancien  ibalcaii  ;  [laliie  fie 
Hranloine  ;  ^ — ■  K ,  au  X.-H,  fie  Lérigueux;  niines  de  Ier  ci  Ibrg-cs  ; l^^b  3ia]>. 

LmÉhAc,  çï  ïiH  kil.  n.  de  IViigiieux,  prés  de  la  jinuiiio;  cotiimercc  de  porcs  et  île.  grains, 
lanuerics;  9,078  liab. 

XoMit(]A,  a  iil  Uîb  XL  de  Lérigueux,  sur  le  CaiifliaL  aniiicnt  de  la  Cliinenle;  Ü  y  a  des 
iiihies  lie  léi  id  fies  rorguis  aux  envinjns;  bain  . 

lÏKion-iiAC,  A  4b  kil.  S.-l).  de  l 'érigiiciLx,  sur  la  t  lorilogm’ ;  fait  ccuiiinf  n  e  fie  vins,  eaux- 
ilf*-‘^ie,  Iriifks;  patrie  de  Cyrano,  dt‘S  dues  de  lliron,  de  Cauiiiont  ;  ll,bbb  liab,;  —  à  TiA., 
(irès  de  Saint-Micliel,  f^sl  le  clnUcau  fie  Montaigne;  —  au  est  le  cbaleau  de  Hiroin 

y.AULAT,  A  7b  kiL  S.-E.  de  I^érigueiix,  lait  coinnierce  de  bestiaux,  dbmiie  do  noix,  de  vins, 
de  Irurtes.  Papetei  ies.  Pallie  de  La  Boélie;  tL-éô  bal>.;  —  Monlii/nitt.,  au  XL,  sur  la  \ézère, 
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a  les  ruines  triin  ancien  ciialeau;  y, 773  lialj.  ; —  Lu  Mulhe-Snligimi'  ^  châteÉUi  ou  naquit 

FéMüloii. 

Le  dïqmrteiiient  du  IjoI  (Qnercy),  nu  B.-E.  <le  celui  de  la  Dordoj^ne,  est  inontueux:  à  TE., 
ou  sa  rai  ni  Meut  les  hniileuis  des  collines  du  Ünercy,  pays  rocailleux ,  presfiue  stérile  cl  fioul. 
J1  est  arrosé  par  le  Lot^  de  la  Celk%  et  par  la  Dordo^^ne,  grossie  de  la  Céie. 

Il  rerirerme  du  ferj  du  jdonilj,  du  granit,  des  inarlires,  des  ]iierres  meulières  et  liliiogra- 
phiijiies,  de  ki  terre  a  poterie,  etc.  Il  y  a  des  sources  d*eaux  minérales  à  Miers,  l.n Garde, 
Grninat,  etc.  Lans  les  vallées  fertiles,  il  produit  Iienncoup  de  céréales,  de  vignes,  de  châ¬ 
taignes,  de  lahac,  jjuis  du  eijanvre  et  des  fruits;  on  y  trouve  des  truffes.  On  y  élève  beau¬ 
coup  de  inonlons,  de  porcs  et  tie  vers  à  soie. 

L’indusliie  est  peu  développée  cl  s’apiiliqiie  a  la  fabricaLion  des  eaux-de-vie  et  de  Thuile 

de  noix. 

Le  département  renfeiiiie  3  arrondissoniejils,  '■IW  cantons  et  t^"2[  coinmiines. 

ÜAHOHS  (Livona  Cadurcoruiii),  le  chef-lieu,  à  77^  kiL  S.-f  ).  de  Paris,  suj-  le  Lot,  évê¬ 
ché,  a  une  cathédrale  de  différentes  époques,  des  rosies  <lc  murailles  d*un  ancien  Uiéalrc 
romain,  d'un  aque<liic  long  de  2.7  kiloin.;  el  fait  commerce  de  vins,  d’eaux-de-vie,  de  IrLiffes, 
d’buüe  de  noix.  Latrie  de  Glément  Marot  el  de  La  Calpreiiède  ;  l  i  hnb.;  —  (A7s/o^n‘m- 
a  22  klL  8.,  dans  une  siluatîon  pilloresqiie  ;  3,717  liab.;  —  à  28  kil. 

S. -O.,  grand  marché  de  céréales;  2,IW  iiah. 

noL'KiîOX,  à  ifi  kiL  S.-i).  de  Oahoi's,  jarlis  forte  position  militaire,  fait  commerce  de  vins, 
de  noix,  <le  toiles  a  voiles;  hab,;  —  f  "rmssa.^stici  Iruffes  j  eiumuncos  ;  mines  de  fei- ; 

^  liramaL  an  X.-E.;  eaux  uiinéralcs;  3,^71  UiAi/,  ^  !io<:fUiîâf.hiii\  au  X.-E,  de  Gourdon, 
réiébi  e  par  son  vieux  chàlcau  et  par  iin  oralnire,  but  dhin  pèlerinage  toujours  lVé(]uenlé  ; 
—  i<ofuJîüe,  au  X.-Iv  de  Gourdon,  sur  la  nordogne  ;  fabri(|ues  de  gros  draps  cl  d'armes; 
commerce  aelif ;  3,117  hab.;- — La  lîasihla-Forfffnirn^  iiu  8.-E.,  patrie  do  Mural;  —  le  oha- 
feau  de  La  liolha-I  rnaloii^  au  X.-G.,  ri’est  pas,  a  ce  qu71  jtaraîl,  le  Heu  de  riaîssénce  de 
Fénelon. 

Figkac,  à  iiCi  kil.  X.-E.  de  Gahors,  an  miljcu  Hrnii  l  iant  iiaysage,  a  des  foli  es  lin|jortanles 
pour  les  vins  el  les  bestiaux;  pairie  des  t IhamjKsIüon ;  7,333  bab. ;  —  au  X.-tJ., 

grand  conimerce  de  rbapeanx  et  de  toiles;  1,171  liai;. 


Le  iléparlement  rie  rAvt'îrim  (lloucrgnc),  an  8.-E.  de  celui  dn  Lot,  est  un  pays  mon- 
(ag-noux,  surtout  à  TE.  et  au  8.  Les  mnids  iFAulirac,  dn  |{onergnc,  ilo  Léve^ou,  a  l'E.;  le 
idatoau  de  Larzae,  haut  de  1)1  H)  mèires,  les  monts  de  TOHi  et  Garrigniîs,  au  8.,  rouvrent 
lino  paille  de  rAveyrom  11  est  arrosé  ]iar  l’Aveyron  et  son  ainueul  le  \  imir,  au  centre;  par 
le  Lot  et  son  affluent  la  Ti  ucyrc,  an  X,;  par  le  Tani  et  ses  afllneuts,  la  Dourlue,  la  Soi'gues, 
le  Dûurdou,  au  8. 

ims  iL'hesses  ininéralcs  sont  coTisidéralilcs  et  ne  sont  |ias  encoie  toutes  exploitées;  on  y 
trouve  beaucoup  de  fer,  du  jilouib,  de  la  bouille  (Aubin,  1  Jecazoviile ,  Viviez,  Cransuc, 
Milliau),  du  cuivre,  de  ruluii,  dn  zinc,  des  marîars,  du  kaoiin,  du  gypse,  etc.  Les  eaux 
minérides  sont  assez  nombreuses  :  Cransac,  Friignes,  Camarès,  Silvarès,  Cayla,  etc.  —  Le 
sol  est  ingrat;  le  climat  généralement  froid;  aussi  on  ne  récolte  (pduii  peu  de  blé,  du 
seigle,  de  ravoina,  des  vins  médiocres;  les  chfilaigjiiers  et  les  mûriers  sont  une  ressource, 
et  nn  trouve,  au  S.,  des  Iriiffes  estimées.  Mais  il  y  a  des  iiois  sur  les  bauleurs,  et  surtout 
d'excellents  pulurages  oii  ou  élève  du  gros  liélail,  des  moulons  de  la  race  dite  de  LmzaCj 
des  mulels  ;  oii  on  fabricjiie  les  fromages  renommés  de  Hot[uefort  el  de  la  Guiolc. 

Avec  rinduslrie  des  fromages,  it  y  a  rindustrie  mélallnrgi(|ue ,  (pii  a  [  ris  de  grands 
développements  ;  fonderies  de  fer,  forges  de  enivre,  rainneries  d'alun,  etc.;  il  y  a  aussi 
des  rabrii[ues  d’étoffes  de  laine,  de  dia[)S,  de  toiles  grises,  dé  feutres,  de  cuirs,  de  gants, 
pajner. 

Le  département  renferme  7  arrondis.semenis,  12  cantons  et  28^1  coiiiinunes. 

1  on  L 1 101  ll'i/j,  !e  cbefGîoîi,  A  itin  kil,  S,  de  l^âl'^s,  sur  ime  colline  an  pied  de 
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îaqtioüe  coule  rAvcyron^  est  une  ville  irréJ^ulièJvmell[  cou  s  t  mile,  mais  renfeiinant  île  i>6llcs 
places  el  de  jolies  jiroinenaOes-  ÜotleK  a  un  évèclié,  sunra^*^aiii  d'Albl,  et  une  ealliéOinie 
remacijuablej  conslriiile  de  1^277  au  .wr  siècle.  On  y  Ironve  des  fnijrîijnés  de  draps,  de 
sortes,  des  filalure&  de  laiîie;  elle  l'ail  eoiainiejce  de  frotiiages,  de  Ijestîaitx,  de  inulels,  de 
ipiîïiCidlJerie.  Cesl  raucierine  capilatc  du  Uouer^iie  ;  I  hab.;  — à  iO  kiU  N. -H., 
dans  nu  i>ays  sauvage^  avait  une  iihhayet  cIoiiL  d  reste  une  èfîlise  assez  belle, 

ViLLErn.vKCJiE^  jolie  ville  à  iO  kîL  O.,  sur  TAveyroii,  lail  coiiiiiierce  de  produits  agricoles 
et  a  des  forges  de  cuivre  rouge,  des  fonderies,  des  laljrî((iies  dt‘  loiles  d’endmllage  ; 
11,^112  hab.;  — Jk‘(‘îiztjviîh,  a  dH  kiL  N,-K.  de  VilletViiru'hc  ;  g-randc  exploitation  liGuillèrc; 
i'nnderies  de  fer;  H^TID  hab.;  Auhin,  jnès  de  là,  a  .îi  kit.  X.-Iv.  de  VilletVauclie,  au 
cculi'C  dAiii  6rn}K)iHàn};  bassin  laouilkn' ;  ]jauts~iunnieau\%  tbrges  ;  SjH'i'-i  lialn;  —  â 

lUil.  dk\iiiiiu  ;  eaux  minérales  rnauganésiennes  et  jnagiiésiennes  ;  djtibb  hab. 

ICscAMoXj  à  lu  lui.  .\b-Iv  de  fiodez,  |)rùs  du  Lot,  l'ail  coiniiien  e  de  liilnes,  de  vins,  de 
bois;-  hab.;  —  Sfiînî-fJeintv^-de-îiive-^d  Oîf,  à  Tl^b,  sur  le  Lai;  vieilles  raluiitnes  de 

drai}Sï  de  couvertures,  de  cadis;  centre  du  commerce  rie  fAveyrou;  pairie  do  Mnyiud  ; 
y, OUI  liai).;  “  Aî  au  X.-K.  d'Kspcdio]i;  entrepôt  de  fj‘ûin.iigcs  renommés,  ipu  tmilenl 

ceux  de  Hollande  l,iJ8U  hab.;  —  Sitini-Lhafy,  à  2U  kiL,  possède  les  ruines  de  ranciemie 
aldtaye  de  i\'oti‘v~lhtiiîe-dt‘$-I Atthn^c  ou  jnaison  liospitaliêre,  fondée  vers 

1028  ou  luyi^  pou i  des  cl leva tiers  []iii  devaiejU  servir  lie  guides  au.x  voyageurs  dans  les 
monlagnês  ;  1,823  lmb, 

Milii-vu  on  Ma. LAC,  à  72  kil.  S. -K,  de  Hodez,  sur  le  farn,  a  de  nnmljrenses  ralniques  de 
ganls^  des  mégisseries,  des  cbamoiseï ies  ;  lait  un  eonmiejvc  aclif;  liniiille  aux  environs. 
Klle  a  été  iniportanto  et  célébré  dans  les  giienv^s  du  jn  olestanüsme;  jnd.rie  du  vieonitc  de 
Hoiiidd;  I  <7,005  ha  In 

S AiiX'T-AFFingcE,  a  71  kiL  S.~l’b  de  Uodez,  jolie  vide  sur  la  Soignies  ;  labriLpies  de  draps, 
moHtUons,  tricots,-  tanneries;  halo;  —  JlofjiivIhrL  à  10  kii.  ïb,  centre  d’itue  im[mr- 

laide  faljricaiioïi  de  rroinages,  cju’on  conserve  dans  de  vastes  caves  crensées  sur  les  llnnes 
d'un  îiiassif  calcaire;  —  au  S.  de  SainL-Arirn|ne,  sni-  le  Honidoii  :  sources 

d’eaux  reirugiiiGUses  ;  ^ —  Snuti- litiftWf  A  17  kiL,  sur  le  Ikn  ii,  avec  un  beau  ]>ont  id  une  partie 
de  ses  vieilles  murailles. 


^  3.  —  Description  du  bassin  de  là  Garûiiiie  et  de  TAdoiir-  —  Gascogne,  Béarn  et  Navarre; 

Comté  de  Folx.  —  Départements,  villes. 


La  occiijont,  avec  le  Bèani,  lonl.  le  S, -O.  de  la  France.  (  Irigiiiniremeiil 

peuplée  par  un  mélange  de  t  Inulois  et  dUbères,  comprise  dans  rAi[uilaine,  elle  l'ormait  déjà 
sous  les  Hoinains  une  province  parUcnlièie,  la  Xovempopulanie,  du  nom  des  non!  tribus 
[jrincipales  qui  rimliilaieuL  IMiis  biri!^  aux  vC'et  vu''  sit'clesj  les  \ Yiscons,  peuple  ibtnien 
(pli,  cûmnie  les  Lîasqncs,  occupait  i(3S  deux  revers  des  Fyrcuées,  descendirent  dans  la  Xü- 
vempopulanio  ol.  y  fondèrent  le  dmdié  de  Vaseonie  ou  de  l  lascogNe,  qui  étendit  son  iiilliiencc 
sur  line  partie  de  rA{|nilaiiie,  a  répoquo  des  grandes  liiUes  nalionales  contre  kratics^ 
et  eut  souvenl  ses  destinées  unies  à  celles  de  la  (îuienne,  sans  penlre  eependant  son  carae- 
lèn^  distinct  et  sa  pliysionomic  jiarüculièi'tu  Av'anl  la  llevmlnlion,  elle  taisait  |*artiG  du  gou- 
vtiriiomeiiL  général  delîuiemioet  Gascogne. 

La  (îascogne  proprement  dile  skqtpnie  sur  la  cliaîue  d(‘S  Lyrénees,  outre  la  Héarn,  a  I  <L, 
et  le  comté  de  Foix,  A  LE,  (Vest  la  jairtie  la  plus  élevée  d(‘  i-elLe  cliaîne,  celle  qin  nuilermo 
le  î)lus  g]  and  nonibre  de  beautés  nalnrilles,  de  toi  renls,  de  cascades  ;  col  le  on  il  y  a  le 
moins  de  passages.  De  la  se  détachent  vers  le  Xk,  a  peu  prés  an  rcnlrct  d(^  la  uaseugne,  les 
mollis  du  JiigoiTe  et  les  collines  de  lk\rmagiiac  ;  la  t  îaromie  cd  ses  [U-emiers  alllncnts  de 
gauche  descendènt  des  iArénées  mêmes,  ou,  comme  la  Hâve,  la  Gîmouc,  le  Gers,  la  lîaise, 
du  grand  [dalean  de  Laimemezan  ;  vers  ri).,  rAdoiO'  al  scs  preinîeis  alflnents  vieninuil 
égalemenl  de  la  partie  haute  de  la  Gascogne. 


HKrnoN  (î  A  rh^nsK  ou  vu.\  xoa 


’  Elle  t'ompreinl  \ro\^  iv^^ioiis  [ILsIiiietes  :  la  nh/io/i  fh‘s  tnffïifaf/tifs,  niix  lianes  converU  de 
lorrls,  aux  beaux  jntl muges,  aux  ridirsses  iniucrnles  ;  —  la  rrf/iqti  des  efdünfs  et  des  ph- 
to/u'.  au  \.  de  Tai  bes,  riche  eu  vif^iioljlos,  eu  vergeis,  eu  cûroaîcs,  el  s'éleiiclatit,  au  X.-Iv, 
juscine  vers  les  rives  de  la  liaroiiiie;  —  la  ref/ion  do  ffltiesl,  pays  des  landes  el  tles  dmics, 
le  long^  du  gujlfe  de  (  îascogne,  de  l\‘iidMni(dim  e  de  l’Adoui'  à  s  elle  de  ta  luroiide, 

Lù  iluclié  de  ibiscogne,  divisé  eu  im  grand  neudire  île  imi  ties,  fut  réuni  ù  lu  eournune 
à  difféi'eules  é|>oques  :  le  Higone,  par  llhai  les  \\  eu  llHi;  le  (loudoiuuis,  dans  le  méuEO 
temps:  le  OEizîidûis,  les  viecmléâ  de  Soûle,  de  liayouuc  et  de  ïhiXj  sous  Ûhailes  \  Il  ;  !o 
eoiiilé  de  Ihirdiae,  sous  Louis  XII,  en  15(HJ  ;  le  Loniiniiiges  et  lu  (ioiisenins,  sous  Kinti^ 
ÇOÎs  L'',  en  iolO;  rAnnàgiiEu;,  lé  Lezenzuc,  le  Fezen/aguel,  hi  Loiuuguej  les  (JiifiUe^Nhdlées, 
le  AX'botizan,  In  dneîié  d'Albrel,  lu 'rursîiu,  la  Chulasse,  le  Marsuii,  le  Ludanvlaij^  a  ravéïiu-r 
inenl  de  Henri  l\\  en  1581),  eic*,  etr. 

Lu  (ïnscogue  u  fonnu  les  déjnurtements  du  l  !ers,  des  Muutes-Pyrénécs,  des  LandeSp  avec 
une  partie  des  (léiiarleniênls  des  li:isses-l*yréuûe.s  et  de  Ja  i  huit  ’-Luroiiue. 


Le  dépuj  temeuL  du  (Aniiuguat*,  AslEuaep  Lotiiàgue,  nvue  une  partie  du  Lotidouioss 

et  du  noiuiniuges)  comprend  le  X.-Ih  de  la  Lascogne.  Il  est  couveuL  au  S.,  de  ctdünus  peu 
élevées,  eoiimie  eelles  de  rAriuagitae,  qui  sépareiil  les  Lussiiis  de  la  Luicmue  et  de  rAduiii  ; 
entre  CCS  collines  s’allongeid  les  VEdiées  <iù  eoideiiL  U  l’L.,  lu  r^nve,  bi  thuione,  le  tiers,  lu 
liaïse;  a  10.,  TAdour,  TAiros,  la  Midou  cl  lu  liouze,  (rest  le  eliinut  giromlin,  doux  cl 
jduvienx- 

Il  y  îMfucIques  mines  de  fer  et  de  plnmh;  de  la  liouillc,  du  plE'dre,  du  luarhrc  (CEisléra- 
Yerilusssiu),  des  pieiTes  ù  IFdir,  do  la  lcrrü  à  potier.  Il  y  a  des  eaux  iniiiérales  u  Uailuïlau, 
Knoausse,  Castéru,  Jjavardens,  le  ^Masca,  etc.  —  I.c  sol  est  assez  IVatile;  lu  milliirea  fatl  des 
progrès,  sTiHout  dans  les  vaîlues  ;  ou  réc(>ltu  des  lén  éulcs,  assez  de  vins  de  qualiLO  iid'è- 
lieure,  dont  on  fait  d’exeellcide  e:ni-de-vie  d’Annuguae,  el  1  eaucon|>  dt^  IVuils.  Il  va  do. 
noiiduetises  Idièls.  On  élève  peu  du  gios  bétail,  mais  |jeuur'i>up  du  moulons,  de  mulets 
pour  TEspagm',  do  chevaux,  de  volailles. 

1/iiidustiIe  éonsisle  surtout  dans  la  dlslillaliou  des  eaux-ile-vie;  on  rabOque  îles  rulauis 
de  lil,  de  la  coutellerie  el  du  la  quineaillerie. 

Le  déjiartcmerU  reuformu  5  arrondisseiueïds,  211  cantons  et  Îb5  comimukés, 

ALLlî,  le  cbeOtieu,  ù  bHlî  kil.  du  Ihois,  sur  le  l'evers  dam  coluan  élevé  qui 

domine  le  tiers,  dans  ihVi'uiagnae,  aucif  une  caijjdaie  de  ta  iîa.-cog[ie,  nrclievèebé,  a  une 
belle  CRlbédnile  du  xvF  siècle,  et  l'église  du  riinimieuléti-Conception  ;  elle  jios-èile  i[uelqiies 
lidjii<jiies,  mais  fait  surtout  coimuerce  de  laines,  vins,  eaux-de-vie*  Latri(î  de  Lu  lîartas, 
du  duc  de  Hoqnehuire,  de  l'amiral  \'iilarel- Joyeuse  ;  18,087  balj,;  —  rjV/Vvrmsar.  an  .X.-n., 
sur  la  Losse,  ancienne  capitale  du  comté  de  Fezensac  ;  commence  tle  grains  et  d'eaux-de- 
vie;  bub. 

LonjiKZ^  d  4u  kiL  S. -F*  d'Aucli,  sur  la  Save;  1,(178  IjuIl;  — ‘  f  fste-ta-iJofirfhfiftf  A  2i  kil. 
X.^F*,  sur  la  Bave,  jadis  forliliée;  i,80i  lmb. 

MmAxiiK,  a  2o  kil.  S. -O.  trAmdi,  sur  la  liaïse,  fut  capitale  du  umulé  d'.\slarÈic;  8,88,7  ludi. ; 
—  J//e/rW,  au  B.-O.;  commerce  de  montous  renommés  pour  leur  cttair;  “  MfftdesfpiifUt,  au 
X,-0.  fie  Mis'aude,  berceau  dhiue  ia  mi  Ile  illustre,  cel](3  (hïs  Moutesquiou-kezuiisac. 

üü.MKBi,  à  r>8  kil.  X\-0.  d’AucIi,  sur  bi  Baïsu,  a  quelques  fabru|iies  et  lait  nu  gi'i  ml  com¬ 
merce  d  eaiix-tlu-vie,  (1  ébiit  auLrelüis  un  évè(dié  suHVagEuit  de  lïordeaijx,  qui  ont  [>oMr  litu- 
l  lire  liossuet.  Patrie  de  Scijuou  Lbqdeix,  de  Ulaisu  de  iloiilluc,  des  miiustn^s  Pei  sil  et  ile 
Balvandy;  8,282  bain;  —  /f/a/joliuif  eui  X.-l).,  près  de  Oa/auboii,  et  Caslèr,!;  eaux  miné- 
l'ïdus;  hîifixef  a  82  kib  B. -H.,  jadis  beaucoup  plus  iiiiportaiitu.  Füu  fut,  sous  le  ijuiu 
d  hlfisfîf  ici  capulale  de"  la  Xovempiipuhiuir. 

Lkütoure,  a  'S  i  kit.  X.  il’Auch,  sur  un  rucher  escarpé,  [hts  dé  la  rive  droite  ilu  Oers,  mal 
hatic,  aiiciemie  capitale  du  la  vic<milu  île  Loimigne,  lut  prisu  et  saccagée  par  lus  troupes  de 
Louis  XI,  en  1478,  puis  démantelée  par  Pi.  de  Aloulluc,  au  xvi'' siècle  ;  patrie  du  maréchal 
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Lamies;  TîjTrirî  liah.;  —  im  S. -K,  tle  IjeclOTire,  amiemio  ('jijvitale  rie  !a  vicomté  dé 

FcîîenzagMeL  ;  luib. 

Le  cléparhanent  des  (Hif^on  e^  UMalre-Vellées,  avec  imo  }nirlie  de 

rAstai  iîc,  du  ivéijouzaTi,  de  rAi  ma^uac)  esl  situé  au  S,  du  ilépartcJuenL  du  Lieis.  La  pui  lie 
méi’idionnle  s’appuie  au  iiuessjf  le  plus  élevé  dt  s  l'yrénées,  ci  ou  y  voit  les  iiionts  tle  la  Yi- 
^neiiiale,  le  mont  Cylindre,  puis  le  contre-rorl  des  inunts  de  His^-oiTe,  i|ui  renferme  le  jiic 
de  t  lauibielle,  A  VU.;  le  pic  du  Midi  de  Oijfürre,  à  1(L  Le  dcparLmsieiit  est  arrosé  par  la 
iXcsle,  {[ui  se  jelle  dans  la  Caiouue  sur  ses  liïiiiles;  la  t?ave,  le  Tiers,  la  lîaïse,  1  Aires, 
rAdpiir,  le  (lave  de  I^iii  y  ont  leurs  sources.  Les  vallées  h/s  plus  rouiàniuahles  sont  de  l’O.  à 
UL.,  celles  d’Azun,  île  CauEmels,  de  Luz,  du  LavedÉiii,  de  la  Vcsle,  de  Cainpan.  —  Le  plaLeaii 
do  Launeiuczau,  au  N. -K.  du  départpment,  est  une  lande  stérile,  avec  iiiuhpies  liois.  Il  y  a 
dos  lars  nonilu  euv  :  d’Kstaiim,  do  daube,  d'Ksloni,  de  Leyrelades,  elc. 


Cîi'qut;  dù  GHvnrnîtn 


Ou  trouve  du  ^iiaiiit,  de  lieaux  marbres  verts  (Camikarjb  des  arilotsiéres,  de  la  jûcrre  à 
cliîluXj  et  siirtoul  beaucraip  d'eaux  minérales  Irés-frcipiontées  :  Hag^uéres,  Iligorro,  Larépos, 
Saiut-Sauvenr,  Cauterets,  etc.  —  Le'  sol  u'est  fertile  t]ue  dans  les  basses  vallées  :  il  prudiiil 
des  céréales  en  quàiilîié  iusufdsante;  Ijeaucoup  de  vins,  Irausformés  eu  eau'-de-vi(%  des  chni- 
laiprnes,  du  lin.  Il  y  n  de  nonilueiises  forêts  ;  Tine  jjartie  consiilérable  du  sol  est  couverte  do 
laudes  et  de  bi  uyùres  ;  mais  ou  élève  dans  de  beaux  puduriifri's  beaucoup  de  ciievaux,  dits 
nrfVcirriiis,  qui  rappellent  les  ebovaux  de  rAiidalonsie,  beaucoup  de  moutons  ,  de  ebèvres, 
dont  le  lait  sert  à  l'ain?  des  fromages  rmonimés;  des  poi  cs  qui  ronniisseiit  a  la  iabi'icaliüu 
des  jambons  dits  d(^  l^ayouue;  des  luulels,  d(\s  nm>s,  des  abeiltes,  des  oies  qu  ou  engraisse 
et  dont  on  fait  des  rouserves. 

léindustrie,  j>èii  (‘Onsidêiable,  ronsisle  dans  ta  labricalioii  du  Ier,  des  ulolTes  île  laine,  dos 
draps,  des  |)eaux  el  ciîirs,  des  <  rêpes  dils  de  IJ/uvtjes^  des  ]>érels  de  laim?,  drs  pa|>iers 
coinnmus:  ele,  ;  il  v  a  des  vcnerîes. 


HKGInN  GArjJHSK  nü  FIîAM;AISK, 
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l.e  flé|jîü‘lciiieiit  ]'eiilbi‘iaie  r^rroiujissemcnls,  ^0  eiiutons  e(  iHO  (‘Oniiniines. 

TAlîlîMS,  \e  rliül-lieii,  à  T5l>  kil.  S. -O.  do  rAdam-,  dvôi  lic,  Hihri^jiso  fie  IrT 

roiiioilorio  el  rie  Ui  l^a}^elerio  ;  cointiien^c  de  rhï'vaux  lé^er.’^,  lie  îioitihi'eT:^  canaux,  deiivés 
du  fleuve,  pEircouj  eijf.  los  rues  et  etiln  tieiineiil  la  IVaîclieur*  G’est  rcMicieinie  capitsile  fin 
eornlé  do  Ilij^'ono;  judrie  de  lîarère  ;  16,505  laib.  ;  “  Ltt  /.ouh^rt\  à  S  kil.  île  Tarbo.^  ; 
f'Ourse.s  l  é^iüUjdKs;  —  l  /e- />'/// y vî  ,  an  Ak  de  TiirbeH  ;  liab. 

Aruelks,  il  îjü  kil.  île  Tarbc.^,  ^air  Ic  Gave  dkAznn,  aUluonl  du  (  lave  de  Pau,  dfins 

ruiie  do'^  [dus  bellos  VEdlees  des  Pyrciiées  ;  i,Cp58  ludi.  ; —  ///u't5/e.s,  à  SÈ  kil*  sur  ie 

Gave  de  Baslau,  dans  iiiuï  vallée  sauvage  et  IrîsLôj  a  des  oau.x  Liionuales  sulltiieuses^  fré- 
quenlées  depuis  le  xvri'  Hsièelig  un  bel  étniilisseineid  tlo  bains,  un  liépiLal  uiilHaiLe.  Les 
vallcos  de  lîarégcs  et  de  Gavariue,  avec  les  [des  voisins,  le  Toin  tualel,  le  1  Vie  du  MtdijeLc,, 
sont  célcl)i‘es*  Les  tissus  Jégei  s  eu  cié|>e,V)U  f*f-ofk‘s  de  fki/Vf/cs^  sont  surtout  labi'Hjiîées  à 
Pagnéres  de  lîlgorre  ;  —  (aîu/ore/*-,  au  8,  dl’Argerès,  dans  ta  vallc  *  |ufloresr|iÈe  du  Gave  de 


Vue  pJe  VîllorS'Cauiorolî^. 


IMenelile;  oanx  tlierinaEes ;  —  Saint-Sftnvefjr,  an  B.,  sur  le  gavo  de  l'on,  avec  des  eaux 
sidrureuscSj  sotts  un  cliiuat  Irès-doiix  ;  —  Lux^  en  lace  de-  PainLSauveïir  ;  —  (jm^innCf  à 
m  kiL  8.  d'Argndùs,  célèbre  par  sou  cinpie  et  sa  belle  cascade;  ooinmeroe  de  mulets;  — 
fMtn'flcSj  au  X.-E.  (rArgelès,  jU'ès  du  gave  de  l'aig  avec  une  forten^sse,  près  de  belles  car- 
rièj-es  dkirdoiscs  cl  do  ïiiarbi fï,  au  ludÊeu  de  sites  [>ittoresi[ues ;  pèlerinage  lameux;  le  lii- 
Ijunal  de  P  instaia'e  do  raj'j^mjdissenieîd  est  a  Louides  ;  i,r>{)0  bnb» 
lUaNEnns--iiu-HiGoai4U,  a  21  kit.  ’S.-E,  de  Tarbes,  sur  l'Adour,  au  débonelié  rie  la  vallée 
de  Cnm()an^  est  nue  ville  bien  connue  jpar  ses  snurces  rerriigineuses  et  suirurcnseSj  jair  les 
rîclies  carrières  dé.  mai  lue  el  les  sites  i‘emaja|uablcs  des  environs,  Ealjritjuos  do  tniles,  Iri- 
cots^  [)a[)i6rs  ;  y,irii  IjeiIi.;  —  Arrenu^  an  sur  la  Xoste  d’Auro,  ancienne  cajulnle  des 

Unatro- Vallées  (Magiioac,  Xesie,  Anre,  lîaroiis.se)  et  maintenant  rnlre[K)t  du  cotmuerce  de 
loiit  CO  pays;  idîD  bah,; — LVa/dac,  sur  la  Xesle;  eaux  minérales;  —  Cfutt/hin,  surrAdour, 
A  t)  kiL  S.  do  Paguères,  avec  des  carrièi’es  de  marbre  ;  bab*;  —  Sifri  tiîicoliiîf  au  S,-E*, 
sur  la  Xesto,  avoc  de  beaux  iïiar]>i  es  i^ûuges. 


'.1 


IJ  Vltl-:  ur  v THIKMK, 


Le  Jépark  iiieiil  Jes  iJ^aiiJes*  ClialiKsse,  |iailie  du  Lotuloiiiois,  parliB  rlu  llénvn 

el  (lu  lioiÈlelais),  fiiluo  a  Tü.  du  Lers,  s’dleinl  li^  long  du  de  I  uist/o^uie,  de  l'eiiiboueliure 
de  l'AdüUi  à  rôluijj^  do  Biuij^uiuul,  Xousi  avons  déeril  la  naliire  de  la  (-nie,  les  dunes  et  les 
landes  qui  oeeu[3eTil  la  jdus  ^raudo  i>artîo  du  doparleineiil.  Le  salde  rec  ouvrit  uti  .t;ons-sol 
iinperiuéable  qii’ou  noiniuc  alios,  leu  roron^ect  dure,  la  jiu  rro  dr  /d/v  eoniine  on  dil  eneon! 
{Ians  le  i^iys  ;  niatu('ageH  en  hivei^  déscrls  Ijrùinnts  en  été,  ces  lenains  jindsains,  sans  |ùeiTes 
et  sans  ]irî(|ues,  sans  tdiejtiltis  qui  pu-sseiil  résisler,  sont  pour  ta  pluparl  inliabitaldes, 

(!ej>cnilanf  cm  a  eûuiunuK-é  a  les 
düfrielRU-,  en  faeilihmt  dm-ouleniont 
des  eaux  ;  nii  y  Ta d  de  |;rand es  piau¬ 
lai  ions  de  pins,  11  y  n  ries  Unn  s 
(‘uUivçes  au  S, -té.  du  déparlemenl, 
tlajis  la  vallée  do  rAdoni  ;  oji  v 
réeolle  di^s  forains,  des  vins^  du 
pastel,  lie  11  ^aranic;  mais  les 
piMu<‘ipaux  pivjduils  sent  les  bois 
(plus  de  ^70  mille  liei  hu  es  pi  <^sqnc 
Ions  plaulés  en  eljéïies-lié}^t^s} ,  la 
l'ésitie,  1;^  iïOndi’On,  (,)n  éléve  de 
pelils  c-hevaitv  ,  sobres  et  vigou¬ 
reux,  des  ijionloiis  ilc  Ejiiylilé  iulü- 
rieure,  noirs,  i^ardés  jïar  des  j>alres 
moulés  sur  des  énliasses,  des  pon-s, 
des  volailles,  des  abeilles. 

1!  y  a  (pielques  luoulius  a  lu  nie, 
ries  larun-rîes  ,  des  poti'rit’s,  di-s 
dislilleiies ;  des  eaux  uunéràles  a 
Lax,  Ib'éliaia[,  Ksi  alaus,  f'aslèis, 
1^0  drparlemonl  renfeniu*  H  ar- 
l'Onïlisseiiieiiis  ,  £8  t-aulons  et  îî-îl 
i-omtuunes. 

MONT-EiK-MAIISAA  ,  le  AwS- 
lieu,  fl  W[  kiL  S. -O,  de  Pai'îs,  an 
(■nnjlueul  de  la  Midoii  cl  île  la 
I  h>u/e,  sur  la  IVriiliêi  e  de  la  TJia- 
lo.sse,  pays  assex  rir-la-,  au  B.,  et 
des  Laudes,  au  N,  ri  à  l'H.,  doil, 
dil-on,  son  niaj.;iue  à  Khai  lenia^nie; 
le  coinmeri  e  estat-lif,  en  résine  fd 
en  liéj^^e  surlout;  t-’i-sl.  nu  eidre[n'd 
de  vins  el  d’(U3u-de-vie  ;  8^Cdo  b.; 
—  fjthrif  ou  Alhrrf^  an  Au,  jafîis 
\]lle  iniporlaul-c ,  éri-é('  en  duelié 
jiriiir  AnEoiite  de  Ibutrlrnî], 

Baixt-Bkvku,  à  Kii  kiLS.-ti,  île 
iMonl-de-Marsaiu  sur  TAdoert  iiu-- 

t-ioinn)  eapitalr  ib'  la  Clialosse;  emix  niiîiéniles,  tnarljn^s,  jnerres  litboj^rapliii[iies ;  i,8C3(3  b,, 
^  Jibv,  à  kil.  S,-l-:,,  sur  l'Adonix  sié^u-  d'un  évéclié,  amûeunc  eapilale  du  Turs;uu  ]msi- 
licni  qui  coinniînid  ■-  la  route  de  Kan  à  l  lortleanx  ;  elle  a  eneon'  sa  vieilli''  i-al.ln'rb'air' »  'Uj  a  b,, 
/'ifi'iiis,  sur  la  Midonze,  au  X,-n,  de  SainUBever,  jadis  pbna-  Ibrle  ;  l■omnle3re  do  vins, 
frntls,  siiiVau  et  di‘  jam]>oi]S  ;  dp.jcji)  liab. 

K.vx  {Af(fiîV  Tiirlitdlii'ir),  à  ôd  kil.  S,4  I.  de  Muni -tb^-Marsan,  sur  I  Adonr,  a  des  soui'ees 
llierinalos.  K/ust  uue  ville  aueiemie  {|ui  a  élù  un  évét-lié,  avee  une  eatiiedralu  dont  le  [rlau  a 


v:.'* 


V  ^ 


I.c  fui't  ddd-dos  (vobéli  iLUpo). 


h 

■  *  f  •  I 
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^  ^  1  ^  1 <  il 

n  KatïW  f. A  n ,0 1 i  O  n  v n  a  x^; a i s e. 


18: 


:i 


élu  fai(:  par  A'niihint;  fabrique^!\Je4/AJ!fïiÇ|?j^^^  do  vins,  jambons,  lîois;  O^^ÎOC  liah.  ; 

saîiiL  Vimroni  do  lAml  osl  læ  au  k  k\\,  tU^  Dax.  —  (iniiinr(h\  à  l’bbj  i 

liab,),  au  S. -K,;  eaux  salines ;  — au  X-E.;  eaux  sulfiueusüs ;  —  i*f\yrQhitd(\ 
k  kW.  S,,  sur  le  Gave  de  Ihm,  fait  un  commerce  imporLaiit. 


î.e  111^:%  If  V  et  là  VAlAlKif  K  française  forniaicnt  un  g-ouvernenient  militaire,  en  1789, 
le  Ifcarn  à  TE.  el  la  Xavario  a  TH,  Ées  doux  pays  oui  jsonr  eliarptuiEe  omg-rapbîque  le  versant 
seplenlrioual  des  Pyrénées  otaddeulnle.s,  qui  s’abàissetd  de  ydus  mi  jdus  vers  rGeéau  ou 
desccmlOMl.  vers  le  X.  pai’  f^radius  rloiieemeut  sneliiiés,  par  eediues  an  oiulîos,  au  nidiou  des¬ 
quelles  eouletil  les  lorreuis  ou  ^nves,  qui  vont  se  jeter  dans  i*Adour.  A  TO,,  le  eoutrodbrl 
des  monis  de  la  basse  Xavan  o  sépare  la  Xivû  de  la  Nivelle  et  de  la  Hïdassoa. 

Le  S.  de  ees  pays  est  moulagiieiix  et  très -âpre;  le  X.  est  laehe,  peiqdé,  eouvert  de 
vignobles  e(  de  jmtuiài^es.  Les  Déaruais  se  rallu  boîd  ai]x  Gasc-oiis;  les  iîasrpies,  qui  lia- 


ChâUau  lie  Pau. 

biteni  les  liantes  vallées,  cl  qui  se  nomment  ei ix-ii aunes /r-Xwa/f^//^c'îe  ^  ont  eouservé  les 
nKfins  et  la  laiig'ue  (les  aneiens  Ibères.  Lorsqtie  Eerdîtiaud  le  Gatimlique  s'empara  du 
royaume  de  X'avarre,  eu  151^2,  la  maison  d'Albrol  eouservti  au  XA  des  ï  Aréiièes  la  basse 
Navarre,  le  Héariq  l('  lli^oire  et  le  (‘Otuté  de  Poix,  qui  fiii  enl  rénids  de  l'ail  a  la  Eramaq  a 
ravénement  de  Henri  IV,  on  1589,  etjlèlbiilivemeiit  sous  l.ouîs  Xllf,  en  1920. 


Le  dépailemont  des  (Héaru,  basse  Navarre,  pays  <le  Soûle  et  do 

Labonrrl,  qui  raisaient  ifartio  dt^  la  Gasro^^ne' est  situé  au  S*  du  dépiu’tement  dos  Landes. 
Disposé  en  aiupliitbéàtre,  il  ol'IVe  beaucaïup  de  |koiiils  de  vue  variés  et  pittoresques.  Les  rotes 
ont  35  kilniuèlres  de  dévelopijemeul  de  lAVdonr  à  In  lîidassoa.  l,e  rlé]inrloineut.  est  arrosé 
par  ^^Adoul%  la  Xive,  la  Nivelle,  la  liidassoa,  le  Luy  île  Franee,  le  Luy  de  IJéarn,  tes  Gaves 
de  Pau,  d'Otoron,  d’( ïssau,  dAAspe.  Il  y  a  des  laes  uomhinmx,  rommo  ceux  d'Arluiisle  et  de 
la  IlasLide,  do  Villel'rancbe.  —  I^e  rlimal  est  très-doux,  a^i'éable,  mais  pluvieux. 


1 


iRr, 


l.l  VlïR  üt'A  TiUK.MI':, 


On  y  ^roiivp  ihi  IVr,  iIm  enivre,  du  pîoml),  du  inarlire  HrEliez)^  de  l^albAlro,  (îe  rardniso, 
de  Ici  leri'e  a  polefie^  iieaücoup  de  sotii'c'eH  miuérideï^  :  Ktiu^id  ïontit's,  Kaiix-Cljande^,  ('.atnlio, 
Salies  J  aie.  -  ï^n  pailiû  iiiéridioiifile  esL  rîelie  en  Ibrals  (ToidE  de  la  Sonia)  el  en  palnrEi^es; 
la  tenv  ne  donne  qii’nne  léeoile  insrinisanle  en  réréîüeîî,  mais  aile  est  aonsidéniide  en  nKn>» 
el  en  vins  esUntéià  snr  les  coleaux  <ln  nord,  Hn  ùlave  lîes  aliavanx  dils  tan  nrnits,  îles  nmlaEs* 
des  jsorcs^  île  la  volaille. 

Il  y  n  d{^s  usines  îk  l'ar,  îles  sriaries  da  planalies,  ilas  lilalnri^s  de  lin^  des  rai>i'i{|Ues  d’a- 
iolïes  de  laine,  des  jiapeteiies,  des  loilas,  de  la  laïenae,  de  ki  poterie  vernie.  Hn 
jnvpiirt'^  des  janihons  et  des  cuisses  dV>îa.  Le  aonnneiro  est  arlif;  les  eaitx-ile^vie  d’An- 
f  I  a  y  e  s  on  L  r  en  o  i  n  n  i  tn^s . 

Le  dé|tarleim  lit  lenlermc  Tî  fn  ranilîsseiiiatjts,  id  aanions  al -mK  coininnnes. 

l’AL^  le  alief-lieu.  à  757  Idl.  de  Paris^  est  sur  un  plateini  (pii  domine  le  (îave  de  Pau. 


- X 


t 


Plie  possède  enaoie  le  vieux  rhèteau,  liati  pav  Caston  PIih  Ihis,  on  résida  Margoente  de 
Navarre  et  où  nai|uil  Henri  IV;  on  y  rabniine  des  toiles,  du  linge  fie  hdde  ;  on  yraîL  un  grand 
(‘Oniiiicrre  tle  chevaux,  de  undets,  tie  jainli'Ons  dil.s  de  Ikiyoniie;  (*onr  d\ap|.K'l  ;  pairie  de 
Gaston  de  de  Cassion  el  de  Ihnimdotle  ;  :ï7j"lÜÜ  hah.;  [nas  di^  là  sont  les  vignohles 

ï'enonnnés  de  ;  —  Afn',  iiu  S. -H.,  sur  le  (îave  de  Pau;  jatiriqm^s  de  hejels  el  de 

ea)>cs  ;  gj‘ande  axplujlaliou  de  inarJu  f's  snix  environs  ;  ïl,  l-7  hah.  ;  [>rt’S  de  la  non!  las  restes 
tin  tdislkau  de  Courruzr,  où  fut  élavé  Henri  IV;  —  Lmv^r  (rîeiiiliiirnuin?),  à"  kiL  X.-fL  île 
lùiUi  Jadis évècliê;  l^8i)”  liidr, 

HAYOX.vn,  H  IUT  kit.  X,-0.  de  Vaw,  port  au  aonllueut  de  TAdonr  el  de  la  Xive,  a  >j  kiloin.  de 
la  mer^  [dat  e  th^  giu  rre  de  inHuuier  ordi  e,  avec'  la  ciladelle  de  Saint- t'^s[îril^  évi  idu^,  a  des 
elnmtîürs  de  conslriK  tioi^  ries  fabriipies  dé  chaînes,  d'anrrest  de  càhles,  de  ahocolat,  de 
Ijonclions.  La  aathéilrale  est  ilu  mii'  sieele.  Plie  (“ait  nu  grand  conuueire  avc(‘  rpspagne  ci 
arme  pour  la  pè(*he  tle  ta  luorne  ;  c'ètaît  la  capîEale  dîi  Lahnurd  :  sous  la  dniinnsUion  des 


181 


W  KO  I  ON  (  K\  r  Ln  I S  K  (W  F  O  A  N  OA  1 S  K. 


Anglais,  maîtres  do  la  OTivenne,  elle  flevîril  une  sorte  de  ïl publique  inarilimo  tres-ilorissante, 
jusqu’au  jour  où  elle  lut  prise  par  Ctiarles  Ml,  eu  I  jùL  CV-n.  à  Bavomie  que  Napoléon  F’’ 
reoui,  en  bSOFï,  la  renonciation  de  Cliarles  IV  et  de  sou  tils  à  la  (  omontie  d’Esjiugne.  Falrîe 
rlü  liuvei'gier  de  llauianno,  abbé  de  Saînt-Cyrau,  de  Oaral,  doLariUlc;  27,  Ht]  Ihûk  doid 
17,in7  agglomérés  :  — ■  IlifirnU,  h  7  kil,  O.,  dans  une  silüatio!i  pilloj esqno,  a  des  bains  de 
mer  liés-fï‘é[[iienlés;  hab.  ;  — //viKlup^  nu  Amlmv,  À  beinbouiliiue  de  la  liidassoa, 

est  reuomiiiée  pour  ses  oauxHlc-vie  ;  —  (^maho^  S.  de  Ikiyoïnie  sur  la  Nive;  eaux  ther- 
i,;jales;  —  à  20  kil.  S.-IJ.  de  liayouutN  sur  la  Nivelle,  arme  pour  la 

]»èrlie  de  1fi  luorue  ;  hab. 

M.4Lii:ox,  à  7  J  kil.  S.-O.  de  lùiu,  sur  le  Gave  de  Maiiléou,  aiieieuiæ  capiltdo  de  ta  Soûle; 
l,71d  liab.:  —  Saîiîf-/*îihus,  au  N.-B.,  sur  la  Ridouze,  a  le  tribunal  de  jireuiière  iuslaïuc  do 
Fai  rond  issemont.  eu  souvenir  clu  jtarleiueut  de  Navarre;  hab.; —  SrUiif-Jt^fiti-Pied-dv-- 

roi  l,  à  Oi  luL  S.-O.  «le  Mauléon,  [dace  de  guerre,  sur  la  Nive^  aucîeimc  capitale  de  là  basse 


.Navarre,  au  débourliLyb  s  poi  ls  nu  jiassages  iles  Aldudes  cl  de  l{otteevau.v  ;  1,072  iiab, 
rh.iaînx-SAïXTii-M.vTïiE,  à  kit.  S.-H,  de  Rair,  sui  le  Liave  d'i  ïioion,  a  des  papulei  ii‘S  et 
lait  eommcice  de  laines,  de  peaux,  lie  boisj  de  idievaux  ;  8^782  lialu  ;  —  //ê<7w;.s  et  Arvous^  au 
S.,  sur  le  Gave  d'Aspe,  ilans  le  val  d^ïssau,  ont  des  sources  minérales  ;  —  ks  /ùnix-honucs, 
à  kil.  S.-E,,  et  /ex  AVi//A-G7i^î//</es,  à  88  kil.  ,  ont  des  t  tablisseineuks  Ibei  iuaux  trés-lré- 
quentéSj  surtout  pour  les  maladies  de  poitrine,  dan.s  la  vallée  iFOssau. 

Giitiiez,  a  iU  kib  N. -G,  de  Rau,  sur  le  Gave  de  l  *aii,  a  été  ta  capitale  du  Héai‘u  ,  el  fut  au 
xvF  siècle  le  centre  du  prolestanüsme  dans  ie  S.-O.  de  la  Fi'ance.  Elle  a  des  labritjiies  de 
profluiLs  cliimiques,  lies  ardoisières  el  fait  lui  eonuuejre  actil  de  jniubnus;  c’est  une  place 
l'orliliée  ;  bataille  de  18H  entre  les  Ki  an^^aîs  et  les  Anglais,  Près  de  là  sont  les  ruines  du 
chatctau  de  Mom'ïidc,  ancienne  résidence  des  vicomtes  de  Réaru;  b, 5213  liab.  ;  —  .Y?n  ifrnjins 
ou  .Vr’ivarcp/nv,  h  IGldb  sur  le  élave  tFGloion,  fait  (’ominoicc  de  chevaux  estimés  pour  la 
fnvalej'ie ;  —  à  FO.  d’Oithez  ;  source  salée  c[ui  douiie  élu  sel  excellent;  5,120  hali. 


IHH 


M  VHK  nu  A  riM  KM  K. 


Le  s'ointé  tle  F<I1X  ^  enlre  la  i Litsco^îie  à  Tl).,  le  I/aiigiietlor  au  X.,  le  Unu^silloii  à  l’Iv^ 
.s'àjiimîc  vers  le  S.  aiu\  IH  rénces  (-eulrales,  depuis  le  ïiioril  Vallier  jiisipfnu  pie  i\e  (  laiiitku 
l^e  Motilealin  est  le  poiiil  euluiiiiaul  île  relie  eliaîne  épaisse*,  élevée,  jqire,  traversée  pn]‘  des 
seiiliers  jausque  iuij^raliraldes  qui  sê[)areul  It'  pavs  de  Foix  de  la  Calalo^nie  vi  du  val  dAAit- 
dorre,  Les  Curbiéies  0(Tide]ila!es  se  dirij^eul  à  1  K.  du  laiys  de  Feîx»  etih  e  les  vallées  tle 
rAnéîj:e  el  de  TAude,  Le  couilé  de  Foix  ap[iarlitit  aux  eoinles  rie  Toulouse,  de  Lareassntiiie, 
de  l^éarû,  ot  suivit  les  desliiiées  de  re  diu'iiior  pays.  Il  a  loriué  le  départniieid  TAi  îéj;ej 
(pli  comprend  en  oulr(3  le  iJoimo/aui  à  TK. ,  et  le  Ci^iiseiajts  (Lasc  igtve)  a  riÀ. 

Le  déiïOrLeiiient  île  rArit^^**,  iinuiluj^uciix  au  S.,  s  uleuæul  aeridiulé  au  X.,  esl  pii  s(pie 
louL  entier  dans  le  bassin  delà  i.îuioiiue;  rAude  ne  baigne  que  le  Iioiinezau  à  l’L.  Les  juin- 
ripaiix  alïlueuU  de  la  Gai  oune  son!  :  in  Halat,  l'Aiiwq  PAiiége,  grossi  du  Lers.  Les  Fyré- 
uées  foriiieul  dans  rAiIégc  connut^  Linis  cliaîiies  iiarallèles,  <|iii  parcuLirenl  le  dépmleiuetit 


Châtcuu  ilü  Küix. 


de  l’IL  a  rO,  :  ï*"  la  cbaîne  princîpalt%  la  plus  épaissiq  la  j  lus  élevttq  stu'  la  Ininliri’e  d  Lt- 
jïEigiic^  rcureriuo  le  Moulridni  ,  bi  Li^pie  dTxslals  ,  le  Alouivallîer,  \r  Maubenniq  le  pie  du 
Lrabére;^ — a  ^5  kil.  plus  au  X.,  les  nionts,  tjidoii  appelle  souveul  iiionf  de  ïa/jc,  s'ideu- 
(bmt  du  Füv-de-l’ri-ue  an  Saial  ;  —  erdin  a  15  kib  plus  au  Xb,  bi  chaîne  idiis  ou  uuiîus 
l'urle  des  /Va/i/tv^c/v'/ so  dirige  do  bi  furét  de  Ilelesla  vers  le  Mas“il  Aï:iL  Un  y  ^Olt 

luxmcoiip  de  petits  lacs.  Il  y  a  dtUis  le  déj>artejneul  des  traces  de  luiues  de  plomlq  de  cnivrej 
de  î^uiiCj  de  houillej,  <p(i  ne  sont  pas  expbutées  ;  une  mine  d'aluu  ( Mas-d’AxJi),  mais  [dus  du 
iniues  aboiidaulcs  de  J'ei*  flbincîé,  LessolcSj  Fiaischinet,  Uiibancs,  Ascou,  etc,);  le  1er 
se  trouve  eu  masses  éiiornu^s  et  alimente  les  iioiijlirenses  lorges  ealalaues  de  1  Ariége  (d  des 
(léparUîineuts  viusiiis.  Il  y  a  encore  de  beaux  marbres,  des  [uerres  {le  1  aille  e|  des  eaux 
luiuéralcs  a  Ax,  l'ssat,  Aldus,  elc.  Hans  les  luonlagnes,  en  voit  lieaucoiip  de  laudes  cl  cb 
bruyèrüs,  mais  ainssi  des  lV>ré[s  el  de  beaux  pâturages;  dans  la  ](arlie  bassiq  on  léeelle  des 
grains,  des  légviiues,  des  fVnils,  {|u  lin,  du  (diauvrtu  La  vigrn^  donne  asse'x  tje  vins  onlE- 
iiaires.  On  élève  do  nuinlireux  troupeaux  dans  les  pâturages  des  nionlagnes* 
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L'intkisüie  uuHa!iurL'ii|ue  est  ti  ùs-développoe  :  les  aeiers  céinenlés,  les  faux,  les  limes 
sont  l'eiioniuiés  ;  il  y  a  des  J‘?iljri<|Tïcs  de  f^ros  draips^  de  bonneteHe  de  laine,  des  pai^elerics, 
des  verreries,  des  l'aieiiceries,  do  iioiiibreuscs  sciei  iés  de  mar]>res  et  de  bois. 

].e  dé[>arloiiieiit  renferme  d  airomlissenients,  ^20  eanlens  el  8tj(j  communes, 

FOlK,  le  clter-lîeUj  a  77Ü  kil*  S.  de  Paris,  sur  rAriége,  dans  une  jiosition  ires- pi  Itères- 
que,  possédé  iiii  èhAleau  got bique  des  aueieiis  coiulcs  de  Poix  du  xf  siècle,  devenu 
aujourd'liui  palais  de  justice  et  liôlcl  de  ville,  les  trois  tours  ^[111  restent  de  la  citadelle  des 
anciens  comtes,  l  abbaye  <le  Poix,  maiiiteiiariL  liolel  de  la  prélèclure,  Téglisc  paroissiale  de 
Saint-Voliisien,  etc,;  de  vastes  casernes.  Forges,  labrîques  de  faux,  de  limes  ;  eiCA  G,7Üb  liiib.; 
—  7'itrftscoii,  au  S.  de  Foix,  sui  FAriêKei  entrepôt  des  lers;  —  Ax,  au  sur  rAriége; 

eaux  sulfureuses;  —  Vic-lJesaos  ou  Vic-de-Sas,  au  S,-0.,  petile  ville  eiilourùj  do  luudcs 
uiontagiies;  près  de  là  est  rim|Korlanîe  mïm  du  mont  lùmcié,  qui  donne  læaucoui]  d'excellent 
ier;  à  FE.  de  Foix,  sur  le  I.ers,  lavs  d’uue  belle  foret,  aux  siies  sauvages,  a 

des  forges  de  fer,  dos  scieries  de  plaïu  bes,  fait  commerce  do  marbres,  albâtres,  porpliyres; 
près  de  là  est  la  source  intêJ iniUcutü  de  Pontestôrlie ;  si,5îM  hab.;  —  au  S,  do  Poix, 

yu'ès  do  FAriége ;  eaux  thermales; — Ar7 a  17  kib  de  boix,  jadis a[>|)0- 

léc  Moulescpiteiu  }>etîl.e  ville  ancitnrie,  encoi  0  tFun  aspect  assez  somJjrc  ;  lmb. 

l'AsiiEiîS,  à  ly  kib  N.  de  Poix,  sur  FArîége,  évèclié,  dans  un  pays  riant  et  ierlilo,  est  mie 
ville  déchue;  elle  a  des  filatuies  de  laine  et  tle  colon,  des  scieries,  {les  papeteric’S,  des  labri- 
ques  de  limes  et  acieis;  8,GUÜ  hab.  —  Mlrcpoix,  au  B. -K,,  sui-  le  (.ers;  fabriques  de  gros 
draps;  commerce  de  feis  et  de  grains;  3,yitî  liab.;  —  Bare/  J/z/j,  au  X.-ü.  de  Pamiers,  sur 
FAi'iége,  jadis  lortiliée,  a  des  Ru'ges  et  des  faliriques  d’acier;  8,8 j G  luib.;  —  Le  Mîis-d\Axjf^ 
à  FÜ.,  jadis  forliMèo;  près  {le  là  sont  les  grolles  liavorsées  par  FArize. 

Saîxt^Gjiioxs,  à  18  kib  Lb  de  Poix,  sur  le  Salai,  fail  avL-e  IMxspagne  uu  grainl  commerce 
de  laines,  ikuts  et  midels  ;  PGIJO  Ijab,;  ])its  de  là  est  la  grolte  {le  //édt^ilhfr,  aux  slabictiles 
leinaï  qiiables ;  —à  2  kib,  sur  le  Balat,  est  le  liourg  de  jadis  siège  d’un  cv<}çbé, 

ancienne  capitale  du  Coiisciuiis;  —  au  B.-lb  de  Bainl-Uiroiis,  a  des  iniiies  de  ier; 

i,lo7  bab, 


^  4,  "  Description  du  bassin  de  lâ  Garojiu&.  —  Auvercjne  :  dèparUiueiits,  villes. 


lFAL%'I^Ktp.\jf] .  Fancieu  pays  des  Arvei  lies,  domino  le  vaslo  plateau  {[(î  la  pj  ain^c  cen- 
Irale,  \  ieilic  lon^e  de  granil,  1  ecouverto  de  m(>nlagt;es  élevées,  de  vidraiis  maluleiumt  éleiuts, 
lie  lave-,  de  scories,  qui  rappellent  les  grandes  lévolulions  du  globe.  Pe  ià  s'échajipent, 
comme  dbiiic  iictlte.Buisse,  des  (  aux  dans  toutes  les  dij'cetioiis,  vers  la  L{>ire  cl  la  rbii  oninn 
]>e  là,  les  Al  vei  nes  (Immiees  des  hautes  tovies)  otendÊrciit  leur  puissauee  sur  [iresque  l  out 
le  [Kiys  entre  la  Loire,  les  Géveimes  cl  la  Luinjime  et  mujiie  jilus  loin;  les  ArveiNies,  avec 
leur  Vercingétorix,  furent  ks  deiniers  à  résister  aux  llmiiaiiis  do  César;  les  ileniîers,  ati 
temps  de  l'invasion,  ils  luttèrent  contre  les  W’isigotbs  el  les  Franes;  eV^sL  dans  FAu vergue, 
au  c^jLïur  morne  de  la  Ptaîice,  qiFL’rbaIn  11  \  Inl  jnreher  la  g^raiide  croisade.  Alais  F  Auvergne 
alla  des  lors  en  .s'ollaiblissanl  el  ne  joua  qu'un  rôle  secondaire  {luiis  les  dernici's  siècles  de 
notre  hi.sloire  ;  elle  se  il i visa  en  rom/d  (LAui'crfjnVt  ivrre  d  Aui  f  rf/no,  dafiphuié  fLAtiver* 
et  coitîfé  <le  C/eniiotiL  <|ui  furent  successiveuicnt  l  éimis  an  iluinaine  royal,  sans  grande 
résislance.  Mais  les  Auvei  gênais,  dans  leurs  pauvres  inontagrjcs,  ont  conservé  la  pliysie- 
nomie  el  b?s  inæurs  des  anciens  tcnq>s,  et  s’ils  les  (|uîttent  momenlanéiiient  iiour  aller  gra- 
gtiCr  leur  vie  en  Pranru  et  jusfpFen  P?^pagiie,  ils  ne  se  mclenl  ]ais  aux  autres  populatioiis  et 
sont  iieurenx  de  revenir  au  |mys. 

Le  coinlé  d’Auveigniç,  cünitsqué  par  P]iili}q>e- Auguste,  lut  plusieurs  ibis  donné  en  Gel. 
Le  duché  dbVuveigne,  érigé  à  plusieurs  reprises  en  apaimge,  fut  déiinitivcuient  réuni  en 
l  ilLi.  Le  iJaïqiInné  db\uvergne,  appartenant  par  niai  jage  à  la  maison  do  lîoorbun,  coidisqué 
en  fornia  de  nouveau  un  Gef,  eu  loGÛ,  eL[>assa  jdus  lard  à  la  maison  iFürléans*  Le 

dut  lié  de  Mercœur,  la  baronnie  de  la  Tour  d'Auvergne,  le  duché  de  AIont[iensier,  la  vicomté 
de  Carlat,  etc,,  ont  été  érigés  eu  llefs  kicj  alils,  mais  j»eii  indépendants. 


LIVRE  OL.VTRIÈJtE. 
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L’Auvoi  fJrne  a  tbniii?  lert  deux  (lâpiii'temonls  (iii  l’ny-de-ljome,  au  N'.,  dans  le  liasisiti  ib  la 

Lniie^  et  du  (lautiil,  nu  dans  eeliii  do  la  Idrondo. 


I.o  do[3iu1eiiieiit  du  Pii^ ^4lo-l>oiiie  (ooiiitru^t  riaiiptduà  fl’Auvergiie^  avoo  [>jH*[iodu  Bour- 
Itoiiiials  cl  du  Bru-iv)  oni  ler^prunl  à  la  liasse  Aiivej'giie.  A  TK.,  \eii  montai  []u  Forez  le  ï^éi>;u  eiiL 
rlii  dépru  ieinoiil  de  la  Lfd]‘e;  au  îi  Liaveivé  par  les  uioiils  d' Auver^uie  [k'|Miis  le^ 

juoriLs  du  i'ù/AiWler  (le  l  a  i,5r>ô  laol,)  jusqu’au  vaste  ;iTOU|ïo  du  inouï  Bore»  oïl  le  i^iy 

de  Suiiry  sïddvti  à  inèlres.  ha  Lduiîue  sebilunpic;  tine  braiadie  vers  IHA,  assez  étioile, 
séiKVre  la  Sioiilc  de  In  Dordogne;  raittro  vers  le  A.,  cuire  la  Sioiile  et  l’Ailier,  s’ap|>elle  la 
chaîiiG  des  moûts  Ih'mies  ou  clmîne  des  Buy.s;  elle  renferme  de  70  à  80  oùues  Irotiqués  il’o- 
ri^inc  voleauique,  dont  lo  ceiilie,  le  Puj-de-DômCj  a  moires.  Le  départomcrit,  iires“ 

([UC  lout  entier  dans  lehassiu  de  la  I.oirè,  est  an  usé  [lar  l’Ailier,  qui  reroît  à  droite  !a  Bure, 
dont  les  bords  sont  lértilos  et  [Uttoi'csquos ;  à  j.-'auoliej  l’Ala^non,  la  Bonze,  la  Moi  s.^e  grossie 
du  Laclioii,  la  Sioiile  ;  aii  S.-t  J.,  il  ronleriuü  les  sources  de  la  Hordn^iie,  Les  lianes  dos  monts 
du  Forez  sont  ^-^aruLs  de  belles  forêts  de  sai)iiis;  à  Tt),^  les  Dômes  et  les  monts  irAiivcivuie 
s’élèvent  majestueusement  avec  leurs  oral  ères  éteints,  leurs  laves,  leurs  ouioimes  do  ba¬ 
salte,  siveo  leurs*  idaloaux  couverts  tltî  pâturages;  au  centre,  le  ]}assin  de  rAllier  forme  la 
iadle  vallée  de  la  d’nnc  admini]>lc  ['ccoudité  et  (Fun  as[]eel  varié  et  toujours  char- 

inaiit. 

Les  nehesses  minérales  son!  ^'laudes;  ou  y  trouve  é|c  Far^eut,  du  l'er,  du  ploitd),  de  Fan* 
tîmoiiie,  de  la  houille  (Biassar,  Saliat-Lloi,  Bom q^-Laslic),  du  marlu-e,  du  ^laniL  des  hasalles, 
de  la  [pouzzolane,  des  laves  de  Volvie,  des  jiienes  de  taille,  des  jiien  es  meulières,  etc.  ïa?s 
sources  miiicrales  sont  noinljrousos,  quelques-nues  (rélébres  :  le  Monl-Bore,  Sainl-A'eclaîre, 
Saint- Allyie,  Boval,  la  Bonrboule,  niialeauueiif,  etc.  —  i^a  Liuiaj^ne  est  jiropiv'  à  toutes  lus 
cultures,  céréales,  pommes  de  Eerj‘e,  IjelLeraves,  chanvre,  foins,  vins  de  (pialilé  médiocre. 
Ou  élève  dans  les  lîatuia^^e.s  des  montagnes  heaucoiq)  de  pos  bétail,  des  moutons  assez  com¬ 
muns,  des  cbevau.v  pour  la  selle,  des  abeilles  et  iiiéiue  des  vers  à  soie.  On  a  entrejuis  de 
lirrands  reboiscuiciits  dans  les  i>ni1ies  hautes. 

Ou  ex[>lüite  les  mines  et  les  carrières;  les  [nincipales  industries  sont  la  coutellerie,  la 
(HuiJcaiUeric,  la  pai>elcrie,  la  mei  ccrie,  la  fabrication  des  laina^^es  ;  les  fruits  conlits,  les  pâles 
(Faliricols  et  ddtalie  formeuL  une  Ijranclie  iinporlatde  de  eoinmorce,  ainsi  f[iie  les  l'roina^es 
db\uveiq;iie.  Il  y  a  des  fahriqiies  de  produits  chimiques,  et  on  lait  des  dentelles  ^  surtouL 
dans  l’arroiidissèmciit  d'Ainhert. 

'Le  déiKU'leinent  renfeiine  b  arroudisseinenls,  5Ü  cniilous  el  156  ronunttnes> 

GLMIIMOXT-FLBHAAI J ,  le  elief-beu,  à  883  kit.  de  Paris,  sur  nne  nionla^me  do 

forme  rouiqne,  à  FF.  du  Puy*de-l)ôme ,  évêché,  chef-lieu  de  la  L>  répnon  militaire,  a  des 
laculles  des  lettres  et  des  sciences.  Fhi  cite  la  caLliédrale  du  xiii''  siècle  ,  iiuudievée,  Fé|;liso 
Notre-Bame-du-Port,  la  fontaine  de  SainLAIlyre ,  qui  jn'oduit  une  sorte  de  itétrilieatiom 
File  rnhriqiie  de  j^'^ros  di'a[is.  des  toiles,  de  la  hoimoLerii’,  du  [Kipier.  de  la  eouleik  rie,  de  la 
faïence,  des  pètes  alimenlaiios,  des  Irtiits  «  oïilils;  des  Iphs  de  soie;  des  cartes  a  jouer;  il 
y  a  des  uuiuulaeiures  de  vitraux  peints  et  de  caoutchouc.  A  1  Idloinétic  se  trouve  Mon!- 
Ferrnud,  jadis  [dace  forti^,  ([ui  rFest  plus  qiFiiu  iauhonrj^'  de  Bleriiiont.  Le  lammi.x  concile 
de  lÛ‘d5,  oii  la  jtreiiiiére  croisade  fut  résolue,  se  Eiut  à  Blerniont  ;  en  BKm,  les  BrÉiuds- 
iloTirs  y  sléj^éretit  avec  éclat.  Patrie  de  Lhép'oire  de  Toiu's,  l^iscal,  Behlle,  Boiiiat,  Clmni- 
toi't,  Thomas,  llulam'O,  du  coiule  de  Motith^sicr,  etc;  87,857  liab.,  dont  ;2q,U <Ü  ajipdoincrés; 
— ■  près  de  t  Uernioiit  est  la  jolie  cojimmué  <le  LVov/i/a/ôb’çs,  qui  renléniie  les  grottes  curieuses 
do  lioynt  f  —  Fooi  ~  (la  -  i r/îfiifofi,  a  15  kil.  F.,  sur  FA I lier,  j ail i s  place  furie  de  la  Limagnc, 
fait  un  coimnorce  actif;  8,138  hal>,;  —  /V/Z/uno  A  25  kîL  S. -F*  dt^  F.lcrinoiit,  ancienne  ca[a- 
talc  de  la  Limague,  falulqito  de  la  potci ie  verafsséc;  c’est  im  des  princî]paux  nnirLlies  de 
t’Auvergiie;  1,83(1  hab.;  —  Hourîionh*  ^  eaux  miîiéi'ales;  —  \  Jtftofo,  îui  H.-k.  de 

Gleriiiunl,  [irés  de  l’Ailier,  ancienne  ca^ntule  du  comté  d'Auvergne;  2,7Ufl  hab.;  —  MoiiF 
Dorc-la^üalns,  ù  50  kil*  B. -G*  de  Clermoiif,  dans  une  contrée  sauvage,  [jrés  des  sources 
lie  la  Iktrdogrio,  a  des  eaux  (iiermates  trés-IVéquentées. 


« 
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Giosij  A  in  kil.  X.  (le  CleniionL,  nu  reifile,  est  une  ville  ancienne;  ses  inci¬ 

sons ,  conslriiîîi's  en  Inve  <Je  Volvic,  lut  «lonnenl  un  as^æct  üsscî:  triste.  Elle  a  peu  crindus- 
trie  eUle  connneree.  C’est  le  sio^^e  ddine  Cour  ^rappel  ;  patrie  de  BaranLe,  d'Anne  Dnljour^j 
de  Siimond»  de  Malonet  ;  Besalx  est  né  |)rés  de  l'i ,  au  cdàfeau  d’Ayat;  10,770  liidn;  — 
Aif/fWporse,  au  \.-K.  ilellîoiii,  avec  des  eaux  minérales,  patrie  de  rilôpital,  né  tués  de 
la,  an  cliàlemi  de  La  Boche;  5,rji0  liah.;  —  Ponlgihtnd,  au  S,-0.  de  Bioiti,  sur  Bioulc  ; 
eaux  minérales,  riches  mines  de  puiléne  ar^enlilère;  —  S^olvle,  à  8  kih  de  Bîoni,  an 

pied  ilu  Puy  velçaniiptc  de  la  Banuiêre,  d’où  l’on  extrait,  la  pierre  de  lave;  luiln;  — 

Pninhuî-Jiisanl,  à  VK.  d'Aî^ucperse,  aneicn  duinaine  de  la  faindlo  d’Orléans. 

IssoiHK,  a  .15  kiL  S.-hh  de  Clermont,  prés  du  cuntluent  de  la  (kuize  et  de  rAllier,  ville  très- 
ancienne,  fait  commerce  de  Lpnucaillei  ie,  de  chaudiauincric,  <le  vins,  d’huile  de  noix  ;  di  liain; 
—  iVonc/Zé  au  B.  et  Prison  a  TF.  avaient  des  châteaux  jadis  céléhros ,  le  second  surtonl,  i)ar 
le  séjour  de  Mar^ueidle  de  Wilois;  —  Ih'iissiu\  au  B.-E.,  au  coulluent  de  l’Ala^non  et  de  TAC 
lier;  mine  de  honîlle  considérahle;  ’ — xS/uj/Z-AeOCiVe,  an  X.-O.  d’issoire;  eaux  miucraîcs  et 
fi'omni^os  renoniiiiés;  *  /r?  à  l’O.  dw  mont  Dore,  avec  un  vieux cliuleau, 

bercenn  de  l’illnstrc  maison  d’Auvergne,  —  Vodiible,  au  S.-l  h  d’Issoire,  jadis  capitale  des 
dauphins  d'Auverfine. 

Amüeut,  à  5')  klL  B.-K.  de  Clermont,  jnés  de  la  Dm e,  ancienne  capitale  iln  Eivadois,  4111 
conjjirenait  la  leitile  vallée  de  la  Bore;  grandes  Jahriqnes  de  jKipiers  lins,  de  rubans,  de 
dentelles;  cnminerce  aclil'  de  fromages;  Imh,;  —  Arhtnc  ou  Arlofif  halj*),  an 

S,,  T7m‘o/.s  E'u  B.-E.  et  S;uni-(îeniîf)it}-rflQjw,  au  giandes  labriijiies  de  blondes  et 

dentelles;  —  Saiid-AtnatHi-ItOûhe-Sa\  im,  à  FO.;  sources  Iroirles  lenngineuses  ;  mine  de 
plomb;  —  MiifsaCf  au  S.;  nombreuses  pafieteiies;  ^,011  habilunls. 

Tniens,  à  ü  kil.  X\*E.  de  Clermont,  ville  ancienne,  d’un  aspect  riant,  sur  un  torrent 
pittorestpie,  alllnent  <le  la  Dore,  a  de  nombreux  ateliers  de  grosse  Loutelleric,  des  [>apete- 
rlés  renominées  et  heaiiconp  d’anlrés  fabriques  ;  tlqb^^  liab.  ;  —  Suîni-ItOinyy  an  xX\-E.; 
excellenle  eoiitellorie  ■  5,100  hali.;  —  CAa/e/don,  an  X.  ;  eaux  miiiérnles  ;  —  VolîofT-  \'iik\ 
an  S.-E.,  a  iî,S5Ü  hab»;  —  Maruif/ncs^  à  TC.,  1,0 lO  liab.  ;  —  /jv.ùuia  B. -U., 
3,IB1  hab. 


Ee  dé|iartemeiir  du  fkiiital  (liante  Auvergne,  vicomlé  de  Cariât)  est  un  pays  monta¬ 
gneux,  im  cenlie  du(|Tiel  s’élève  le  massirdii  Dlnml)  du  Cantal  {l,H58  mèh'es) ;  il  est  en- 
Ifmré  (Tautrr^s  iiiontaguics  ou  l 'uys ,  ipil  ilonniieut  les  laves  ré[)andnes  à  |trolusion  sur  toute 
celte  vieille  terre  volcaniijne,  le  Ihty  Mary,  te  Duy  Violent,  etc.  De  h'i  parteid  les  monts 
de  la  Margei^dc  vers  le  B,-E.,  les  nmnts  d’Anvergne  vers  le  XL,  les  monls  iln  Uuercy  vers 
le  B. -O.  A  FO.  cl  au  X.  du  groupe  central  du  Gaulai  .s’étendent  les  vastes  plateaux  basal¬ 
tiques  de  Salers  et  de  .Mauriac,  qui  renferment  d’excellents  patiirag-es.  l^e  département  est 
presque  tout  entier  dans  le  bassin  de  la  Gai  onne  ;  il  ii’est  arrosé  que  [>ar  FAlagnon, 
attluent  de  la  Eoire,  au  X\-E.;  la  Trneyré,  aftlueiit  du  Lot,  et  la  Gère,  ariluent  de  la 
Dordogne,  coulent,  an  S.  et  à  FO.  FFest  un  pmys  jn'Csque  eiitiéremoiit  liérissé  de  monta¬ 
gnes  et  de  roches  volcaniques,  d’mi  aspect  sévère,  couvert  ilc  neiges  pendant  huit  mois, 
paiivj'e  et  stérile,  mais  arrosé  par  des  milliers  de  toncrits  et  de  inisscaux,  qui  entretien- 
neuL  de  beaux  pàlmagcs  ;  il  y  a  (uiehpies  vallées  l'erlilcs,  comme  relies  de  la  Gère  et  de 
F.AIaguiom 

L’exploitnlion  des  mines  ccnsidérables,  dit-on,  est  encore  peu  impui tante;  il  y  a  fies 
houillères  au  X.dt,  (Juleyrac,  Bassignac,  Gliampcigmic,  .Madic),  fie  Fanliiiioine,  du  plomb 
argeiUifèrc,  du  granit,  du  marbre,  {les  pierres  meulières,  de  la  |aerre  à  plâtre.  IjGS  sources 
iiiîiiérales  sont  nouibrenses  :  Chaudes-Aîgnes ,  Anrilhic,  Vic-sur-Cére,  Eontanes,  la  Bastide, 
PeiTOcliès,  etc.  —  On  lécoUe  peu  de  li  oment  et  rFavoine  ;  les  vignes  ne  donnûid  i]ue  des 
produits  très -médiocres ;  le  seigde,  le  sarrasin,  les  chcUaigiies,  les  pommes  de  tnires  four¬ 
nissent  a  peine  a  Faliinentation  des  habitants;  mais  on  recueille  du  beau  chanvre,  dii  lin, 
de^s  léguimes.  La  richesse  des  babtlaiils  consiste  smtont  dans  Félève  du  gros  ijélail  ,  {les 
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inoutonSj  sloiil  ki  lmtu\  est  line,  des  [toresT  etc.  üü  neiirril  heiiiiconp  de  vnclies 

lailieros  (race  rie  Salers  ou  irAiiver^ïno),  poui'  faiiM- ilos  fi  oina^es  très-reiioiiimé:;. 

Ediidustrie  eet  i>eu  active;  ou  iisse  de  la  dcMtclie  noire,  des  loiles,  des  laiLiages  -ras- 
siers;  il  y  a  des  verreries,  des  paptMcries  et  surtouUles  ateliers  de  chaiidroiiuerie. 

Le  départesrient  eotiipreiid  i  an  oudtssetueiiLs,  cantons  et  "2(>i  coiuiinuies. 

AniîILl.AC ,  le  rlicf-lieu^  éi  554  ki].  S,  do  IdariSj  ilaiis  nue  vidido  [uttcuvsi|ue,  sur  la 
dordanno,  rnbri([Me  des  blondes,  tlps  dentelles,  des  iislensiles  de  enivre;  elle  a  des  pa[>e-^ 
toi-tes,  lies  [urineries  et  des  foires  iniporranîes ;  crininieiTe  de  ninlets  et  de  clK'vnux.  i\u  y 
l■OInarl|lle  les  ruines  du  rliàteaii  ite  i^aint-Elieitne,  fdfj.lise  de  Sfilrit-Gérand,  ele*  l^'alri'^  de 
(k^rlærb  do  Ibganiot  de  La  Force,  de  CaiTier;  ll,0dW  liale  ;  —  ]lr-sitr-f ^  à  a  nu 
dtaidisseiuoriL  lliertiial  IVéquenld  ;  —  Cm  lttf ,  au  H. -F.,  jadis  château  üvs-for(il5é,  était  le 
clier  iieu  {kl  Larladez;  —  Mfwrs,  â  15  kik  S,d).  d'Aurilkie;  eoinnærce  de  cîiâlnijïnes  et  do 
porcs  ;  hab. 

^[vLrnAo,  â  kîl.  N.-f).  d'AFirillEic,  a  îles  foires  renoniuiées  pour  les  clh'vnux  et  bù!es  à 
cornes;  on  y  renion(ne  réi^iise  j,^n(hh[tie  de  Xohi^-iHmu^-flei^-Minirlrs;  fbJKl  hab.;  —  Snhrs, 
au  S. -F.  de  Mauriae,  jadis  iorliliée  ;  Iroinaj^es  esliinés  ;  —  I*lànL\\  â  [t  kil.  do 

AfaniiMe. 

-NfruAT,  ît  :)d  ]\iL  N.-Iil,  d’Anrillae,  su3‘  rAki^''noî5,  jabî‘k|ue  des  donlelles  coininnues  de 
la  chaudronnerie,  et  fait  un  coinitioi  ce  actif  de  prrains  et  de  fmiiifiî^es  ;  liai), 

Saint-Flocu,  â  77  kil.  N.-( L  dWnribac,  sur  un  plaleau  Jiasallidue  escarpé,  au  pied  duf|nol 
coule  la  'rrnyorej  évêché,  est  une  ville  consiniite  en  laves,  ancienne  enpitate  ile  la  haute 
Auver^ïne,  labri(|ne  des  nsf.cnsdos  do  ciiîvie,  dos  deiitoUeSj  îles  draps  eonimuns,  dos 
leries,  et  lait  toninicrcc  de  produits  a^i  ii  oies  ;  la  cour  {rassises  diMlêjjarteinent  y  sié«e; 
b^tkîT  liai),  1  —  Chftinif^s-AFf/ifi\^\  â  ïîïî  kiL  S.-t).  do  Saint- 1*7 ou r,  a  des  eaux  thorinalos  d'nné 
tompéjalure  élevée,  (pu  circnlenl  dans  les  mes,  sons  les  inatsons  et  ijni  les  chaiilfent  ainsi; 
1,731  ha!  U 

Aoiis  avons  d(*crit  le  déparleuient  de  lü  Coisukze  dans  le  bassin  do  la  Loire,  avec  le 
déparleinont  de  la  I  Iactk-X  n-ixxE ,  dans  la  province  du  laniousin,  {|ufj](pte  la  Cori'è/o  soit 
dans  lo  bassin  {le  ia  Luron la}. 

Xoiis  décrirons  dans  lo  cliai>ilio  suivant  ta  prov  ince  du  I .aniïucdoc  (pu  a  fonné  Ireîs  dé- 
juïrteiîiénts  atijsartenant  au  bassin  tle  la  Laronne  :  la  î  lAt  ii:-t  îahox^e-;,  le  7Aisx  et  la 
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VERSANT  DE  LA  M  E  DI  T  E  R  ÎL\  N  EE 


8  1.  —  Versant  de  la  Mé  literr^inée,  —  Bassins;  cours  d'eau, 

Le  vcrsnnt  fi‘anrais  de  la  MéditoiTaiiée,  lieiucoup  tueîtii^  eon^iilèrable  que  le  versMid  de 
Tocéfin  Allatiii(|iie ,  doit  se  diviser  en  trois  pni  lies  :  le  ^n-and  iKtssiînIii  lUintie,  qui  s'îdlo!r“^ü 
(lu  X.  au  8.;  les  bassins  lôtiers  à  i'ÎK  jusqu’aux  i\i  éuées,  d  TL.  jtis  fidaux  Alpes. 

1“  lÎAS-IVS  COTIHltS  i:XTRK  l.KS  l'vriHXÉES  ET  LE  ÎDrrVxE. 

Leur  reiciliire  ^^éuémle  est  l'ortuée  pur  les  I^yréuées  orientnles,  pai^  les  Corbira-os  ocei  len- 
Uiles  jusqu’iiu  rn!  de  Nuiroiu^e,  par  les  riéveunes  (eolcaux  de  SaiuUFêlix,  nioutaj,Mies  Xnîre.s 
inouïs  de  rLsjununSj  mnnls  de  monts  Lju  ri^ués,  ju-S(iii\ui  mont  Jun-oiiid  ou  Ar,ü‘Ofm])' 

et  parles  collines  du  f  baril  qui  viennent  exjuier  lians  les  piniues  A  lO.  du  delta  du  lihone. 

Le  l'ecli  (Ib‘aU'dC"Mullo,  vi-iit  du  luc  de  L  >st;dio:ta,  eorde  de  I  n.  A  PK,  d^ms  le 

Vallspir  (vallas  aspera)  entre  les  Pyré  mes  orieiit  iles,  le  I  l  uiîyon  at  los  Aspres.  Son  coni  s 
est  de  72  kikiiuAtresj  c’est  un  torrent  soiuauit  d  iu^ereiix.  * 

Le  /ter?r  recueille  les  eau.x  qui  dese-^pitletU  des  Asjïres  el  s-^^rt  ;\  de  nombreuses  ii  ri-^^atiou.s 

Le  Té/  (.Mont-Louis^  Nullefranclie ,  Ikndes,  Perpignan)  vient  du  Puy  de  Ibij^uie,  dans  le 
massif  de  Catiitte,  traverse  tout  le  département  des  Pyréuées-OnGntnles  el  a  1  H1  kilomètres 
de  cours.  C'est  nne  rivière  toiTentueiise,  non  navigaljle. 

La  f//y  ou  VAffly  (Estagel,  Hivesaltes)  deseeml  des  Cor])ières  oiaenlales  et  a  70  lulomèlres 
de  cours;  ses  inoiulatinns  sont  redoulahles. 

Ces  quaire  bassins  forment  l’ancien  Loussilloii. 

IAAlde,  anc.  A/av  iLiinoiix,  Carcassonne},  vient  de  letang  d’Aude  dans  les  Coi  bières  orien¬ 
tales,  coule  flans  rélroite  vallée  du  tlapsir,  du  S.  an  X.,  eulre  les  ileux  rbaîntis  ries  ikuLières, 
puis  de  l’O.  à  l'E.,  a  un  cmirs  de  2é0  kilomètres,  et  leçoit  a  droite  rOrhieu,  a  gauche  le 
Fresque!  qui  vient  du  eoi  de  Xfiuion:Jce.  L’Amie  n’est  pas  navigable.  ^ 

ï/fM(Bédarimjx,  Béliers)  de.scend  des  monts  Prarriguos/eoule  du  X.  vers  le  S.,  et  a 
120  kilomètres  de  cours.  ^ 

i;//c;/-,w// (l'ézenas,  Agde)  vient  «lu  mont  Lai-onnl  ou  Ai-oual.  roule  vers  le  S.-<  I.,  et  a 

kilomètres  de  cours. 

Le  Lez  passe  a  Montpellier  et  finît  dans  rèlanf**  fie  Maerueloime. 
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1.1  V UK  qitatuikmf:. 


I.a  Vidourle ,  nnlre  les  collines  fie  rHérauU  et  rlu  Gard,  llnîl.  dans  rétnng  de  Manguîo 
la  Visfre  passe  près  de  Xiiiies  et  Huit  dans  le  canal  des  Fdait^^s, 


f 


1 


i 


I 

> 


ç»"  Lo  lîu  Hhôm;  a  pour  ceinliire  :  1“  la  li^ne  gcnémic  du  partage  des  eaux  depuis 

!e  massil  de  Saint-Gutlmrd  jusqu’au  nuu.l  Aigoiml,  qui  le  séi-are  dos  bassms 
U  Meuse  de  la  fc^elue,  de  la  Luire  ei  .le  la  Garouiie  ;  2"  les  colbnes  du  (.a.d,  3  le:,  Alpe. 
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IViinmes,  Grées,  Cotiieniies,  Maritimes  jusifii'sm  inonl  Lausanier,  qui  le  sépurenl  du  baï^siii 
du  l^ô-;  le^  Aljies  de  1  Provence,  iiiôuls  Eslerel,  Alidiies. 

Le  Ruo>e  (Khodanus)  est  formé  par  trois  soiu'ces  an  pied  du  j^dacier  de  la  Furca,  dans  le 
massif  du  Saiid-GôthaiTL  à  1,751  inrtres  d’aidtude;  il  coule  avec  une  extiüiiie  lapulilé  dans 
rétrolte  et  iirofonde  vallée  du  Valais  (Suisse),  vers  le  S.-ü.,  justpiVi  Maiiig'iiy  ;  vers  le  X,-0. 
jusrpi'au  larde  Genève^  entre  les  Alpes  Lleriioises  au  A.,  tes  Alpes  Petniines  au  S.;  les  Alpes 
Bernoises  lui  eiivoieul  Peau  de  leurs  glaciers,  de  celui  d'Atotscli  surtout  ;  de  nombreux:  tor¬ 
rents  se  jirécipitent  des  monts  Hosa  et  Gervin.  Il  jetle  alors  ses  eaux  rapides  et  boni  lieuses 
dans  ce  creux  iniiiiei3se,  le  lac  de  Genève  ou  lac  LéniEiHj  long  de  7ü  kilomètres,  (pii  reçoit 
(jualre  cenls  ruisseaux  ou  torrents.  Le  trop  jdein  des  eaux  du  lac  se  fraye  dîriicilemeid.  vin  pas¬ 
sage  pour  en  sortir  à  Genève,  et  on  conservée  le  nom  de  Hlione  au  lleuve.  étroiLoment  resserré, 
smlout  K  Fort-l’Ecluse,  entre  le  Grand-Credo,  extrémité  du  tfuia  inéridioiud  et  ie  mont 
Vouache,  Au-dessus  de  Bellegardc,  le  Hliôiie  se  perdait  naguère  sous  une  arche  immense, 
({u’üii  a  lemjjlacée,  depuis  182H,  par  im  canal  déconverl;  il  conle  du  au  S*  dans  une  vallée 
plus  large  juscju’aii  conllueut  dri  Gider,  et  cominenee  à  être  navigalile  viepuis  le  Lare  ,  il 
remonte  vers  le  X.-LL.  de  î^aînt^Genix  à  Saiut-Soidin  ,  puis  coule  vers  justjuVi  Lyon, 
entre  le  département  de  l’Ain  à  droite,  les  déparleinents  de  la  lîaiite-Savoie  ,  de  la  Savoie 
et  de  i’Isère,  à  gauclie.  A  Lyon,  au  conlluent  de  la  Saône,  il  tourne  brusquement  vers  le  S., 
coulant  toujours  Irès-rapideinent  dans  une  vallée  étroite,  resserrée  par  les  Géveimes  et  les 
ramificalions  des  Atj^es,  jusque  vers  Aviiiuon  el  Beaucairc,  rnj  son  cours  se  ralentit  un  peiu 
Il  sépare  les  (hqiarlemeiits  itu  l^lione  ,  de  lu  Loire,  de  l'Ar. lèche  e!  du  Gard,  sur  la  rive 
droite,  des  départemeuls  de  Tlsère,  de  la  Drôme,  de  \'aucluse  et  des  DouchesHhi-Hliône, 
sur  la  rive  gauche*  lî  arrose  l.you,  Givors,  Vienne,  Touruon  et  Tain,  Valence,  ôloiUéliinar, 
Mviers,  l^ont-Saint-Esprit,  Avignon  et  Villeneuve,  Tai'ascon  et  iîermciure,  Arles.  A  Arles,  il 
se  partage  en  deux  bras,  qui  enloureiit  la  grande  île  marécageuse  de  lia  O^tm^rgt/e  (Caii 
Marii  ager?),  elie-inême  composée  de  [jlusîems  îles  ou  ///ersu  le  bras  orientai,  ou  (îra/id- 
Ilhono,  so  divise  on  Grand-Uhone  à  l’IL,  et  Ctinftî  da  thpou^  Ilnts-dc-Fet\  on  ïVemv-Zi/idj/e, 
peu  { onsidérahie,  n  l’G,;  formant  l'îie  du  Phîn-du-Ihfnrfj,  qui  renferme  l'élang  de  Giraud; 
le  liras  occideidiil  mi  /'e/î7-/(7^d//o  se  divise  égalomenl  en  r'eiif-Iihono  ^  proprement  dit  , 
à  l’iv,  et  Ri/oiîà-Moii  eî  17  nii  mibeu  des  piels  sont  beauooni)  de  petits  marécages. 

l^e  cours  rin  lUiône  est  de  850  kiloinèlres,  dont  58U  sont  navig-abies,  depuis  Forl-rELduse 
I  Ainq  ou  phitôt  depuis  le  Darc*  La  navigation  est  loiijours  diriîqilc,  luuco  que  le  lit  du  lleuve 
est  embarrassé  d'îles,  et  surtout  |3arce  quhl  est  Irès-rapide  ;  en  amoni  de  Beauevure,  ou  ne 
peut  le  lemonti'r  qu5m  moyeu  du  hfilage  ou  des  remorqueurs,  stirlout  quand  te  veut  sourile 
du  Xordp  (Test  ce  qui  expliffue  |>ourquoi  le  g'ran  1  ]mit  de  la  vallée  du  Dliiône  u5>L  pas  sur 
le  fleuve,  mais  a  l^E.,  à  Marseille,  qui  est  à  luilui  des  atluvioris  énormes  en trii tuées  dans  la 
mer,  vers  la  ente  de  17).,  par  nu  courant  cou  lauL  Les  ci'ues  du  Rhône  sont  subites,  terri¬ 
bles,  mais  de  peu  de  vlnrée,  jau-ce  (pie  le  lleuvo  est  grossi  tout  a  conp  par  les  loi  reuLs  iiom- 
breux  et  courts  ([iii  se  précîpîleul  des  mojitagncs  voisines.  Ces  crues  seraient  énormes  si 
le  lac  Léman  ne  servaîi  de  régulateur  pom  le  cours  supérieur  dn  llefive,  et  st  les  alllnciils 
d’eu  haiTt  se  prècifutfiienl  de  tonte  leur  force  en  niéiuü  temps  (pie  k^s  Eirilueuls  d'en  bas,  ([ui 
parfois  déversent  lout  a  coup  des  masses  d’eau  considéraliles. 

Les  alllueiits  de  droite  (lu  Uhôju^  sont  : 

*1^0  f.oudon  et  la  Vitkrrînr  Gd  kih),  ipii  coulent  dans  te  Jura  infridional. 

L  AG;  coule  duX.-E.  au  S.-fj.,  etilre  le  Jura  méridionnb  b'  Jma  occidental;  il  a  18ti  kilo- 
mélres  de  cours;  c’est  tautiM  un  lorrerd,  tantôt  um^  l>clle  rivière,  avec  cascades  ;  ses  ahluenis 
sont  :  la  îiiennr,  de  7:2  kîL  de  cours  (More?*  et  Saîijt-GlnudG  ;  VAibarino,  qui  a  bO  kil* 

La  .SVidue  (Arar)  vieEil  des  monts  FrUiciiles,  et  se  dirigo  lentement  du  X.  vers  le  S.,  à 
travers  un  pays  fertilp,  coulant  parallèleuient  î\  la  cliaîne  des  Cévennes  et  rt^ctieillnnl  près  |ue 
toutes  les  eaux  du  Jura.  C’est  une  grande  voie  de  eommuniCtdioii  facile,  (pii  uuit  le  bassin 
du  Rhône  aux  bas.siiis  du  Rhin,  de  la  Seine  et  de  la  Loire,  (pioupfîl  rdy  ait  jjas  toujours 
assez  (Leau  et  (pioîque  les  crues  soient  fréiiueiites  et  souvenl  Irès-considérables  Sou  cours 
est  de  530  IdL  dont  2^0  sont  navigables  depuis  Gray.  Elle  ai  rose  les  dépari emeuf s  des 
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\  osgcs,  de  hi  Tfaute-Saôîie,  de  Haone-eULoirc,  sépai'e  l’Ain  tUi  lihone,  en  [instant  par  Tort- 
siir-Sîiüiie,  Oray,  Auxonne,  Saint- Syiii]ihorien  ,  SninUleaii-d.  d.osnc  ,  Venlini ,  OhàEon  , 
Tounins,  Maçon,  MllelVanelie ,  Trévoux,  l.yon,  -  La  Sadiie  reçoit  à  dixiile  :  in  Vhi^/Ofuuvj 
(llfj  kiU)  qni  viojjl  du  [dnLenu  de  liinigrcs;  la  aa\  eaux  claires  (108  kiL;  ;  —  V(/itrItc 

(HKI  kilJ  [jui  vieaiUle  in  (a>le  d’Or  el  [lasse  n  nijon  ;  —  lu  Iflietuw  (ikl  kil.);  la  (rrouv 
{i)U  ivik)  ;  —  VA/A*iuf(tes  (dO  kd,)  qui  vieuL  des  nidids  du  iieniijolnis.  Elle  reçoit  à  gniiclie  : 
le  (icsceudnnt  des  Fancüles  (dû  kil.);  —  la  Utnlenno  (dO  kil)  ;  —  te  ihtftjooiî  [Xv- 

i  —  VOi)/ non,  rivière  Irùs-simicnsc  de  180  kil,  qui  vient  dit  Ikilloii  d’Alsace,  passe  a 
Lurej  et  ti'fiverse  un  riclie  pays;  —  le  Ihnhs^  rivière  soniltre,  ju'orondo,  dangereu-e  ,  i[ui 
vienL  du  Jm  a  reulral ,  coule  d'Fdjurd  vers  le  N.-IC,  dans  une  vnltùe  èln  ile  e(  nioutiieiisc^ 
idrine  le  saut  du  lloiihs,  haut  de  mètres,  sépare  la  Erauce  de  ta  Suisse,  [mis  lait  deux 
gnunls  couiles  a  Sainte-Üi^saiiiiQ  et  jjrès  de  Moiilijèliai' 1,  [)om^  couler  vers  le  S. -O.  Son  cours 
est  de  iaü  kil,,  djiit  80  seulement  sont  uavigables  ;  il  reçoit  a  droite  ht  SavonreftsOf  ijui  passe 
jM'ès  de  nell'ort;  a  gauche,  hi  Loue  (l  lOkîL),  torrent  înipèlueux  et  aiivUi  lauL  La  Saoue  reroil 
encore,  sur  sa  rive  gaucho,  la  ScîHe  (lld  kil.);  la  Reyssoiise  {Ht  kd.),  qui  vieiineiiL  du 
Jura;  la  Vevfe  {15  kiL),  la  principale  rivière  île  la  Dmnhcs. 

Les  auties  aillucnts  du  Hciive  sont  : 

Le  Lwi\  dont  les  lives  sont  couvertes  d'usines,  qui  desceml  (lii  mont  Ihhit  (Il  kil,;. 

Le  (60  kil.),  r/î/r/'ief/.c  (“0  kil.),  Vfluvèno  (l 'rivas),  loireiils  sonveiit  désastreux. 

LM/v/éc/re  (108  kil.),  qin  viout  des  monts  du  X'iyui^Eii.s,  conte  duns  une  vallée  moiitneuse, 
]>as.sc  sous  le  pont  iTAïc,  haut  de  80  mètres,  largo  do  (>0,  a  dos  dèhordcMneuls  iréqneuls 
et  lerrihles;  il  reçoit  le  ^75  kil.). 

La  (Jèxo  (100  kii.)  qui  vient  des  monts  du  Gévandau. 

Im  Ufird  1 10  kil.),  Ibrmé  par  le  Giiriîon  ifWhus  el  le  (tunhn  (rAuJu/.e,  qui  a  de  vEolenis 
dûboixlemeiils. 

Ahluents  de  gauche  du  lliiône  i 

La  ihuiiîse  (là  kil.)  se  jolte<hius  le  lande  Genève. 

l/.ln'c  (UÜ  kil.),  qui  vient  du  cul  de  Lahne  dans  les  Alpes  du  Nkdais  et  de  la  vallée  de 
ÜUamouiiy  ou  Chamouix,  au  [ued  du  mont  Lhmc,  est  un  loirent  qui  lin  il  au-dessous  do 
Genève. 

Le  J‘ier  (76  kih)  jV>rine  le  lac  d’Annecy,  loag^  de  11  kil.,  large  do  1  à  d  kil.,  prolbiid  de 
HO  à  70  mèlres, 

Le  Laèvsc,  Loyssa  ou  L*jiir{fcl  Iraverse  le  lac  du  llourg^el,  long  du  16  kil.,  iai'go  de  5, 
lirolbiid  de  70  à  lOd  mèlros. 

Le  (iiticr  (75  kih)  desc0]i  I  du  innssil  <le  la  Granded  lliurtiousc ,  et  sé[)arc  l  lsère  tie  la 
SEivoîe. 

La  IJüUrlrro  (HO  kii.),  la  (lèro,  bordée  d'usines,  arrosent  le  département  de  risèrc  ;  —  la 
fjiihmra  ai  rose  le  N.  du  ilépartemcnt  de  lu  Grouie. 

L’/sé/x^  vient  du  m  uil  Iserau  ilaiis  le.s  Alpes  Grées,  arrose  lu  Savoie,  coule  <lans  la  belle 

vallée  du  Grésivarahui  et  dans  lo  déj  artemeiit  de  Tlséjo,  puis  au  X.  {In  dépai  temeut  île  la 

JUomo,  Elle  passe  a  Moutiers,  Alberlvide,  Moulméliau,  ou  elle  est  navigahb^  Grenoble, 
Gomans;  et.  a  OOl)  kil.  d’un  cours  prol’ond,  rapide,  suJiU  à  de  grands  {lébordemenls.  Elle 
re;(ut  à  gauelie  l’/lrr  (150  kil.),  (orivnt  gdactq  f[iu  arrose  la  E-avoîe  (tsaiuL-.Tcan-dü-Mauricnuc); 
—  le  //;7?c P  Eorreut  duugcieax  de  110  kil.,  tpii  vient  des  Alpes  du  Unupliiiié  et  a  pour 
aKluent  la  IioiUrUtche ,  autrj  lorrcnl  de  HB  kil, 

La  ///'(/me  vient  des  Alt>es  du  Dauphiné  et  a  un  cours  dangereux  do  118  kit.,  (pii  ii'lsI  pas 
navigable.  Elle  [^asse  a  llie  et  à  Giest. 

Le  iionhicfij  (68  kiL),  le  Le/.t  VAûjties  (lOU  kil.). 

I^a  Sorgucs  (10  kil.)  vient  de  la  poéli{|ue  Ibutaine  de  Vaucluse ^  el  reçoit  ta  el 

r  OitvvZ(\ 

La  Larantü  esl  Ibiiitée  de  tmis  sources  :  ta  //(/ra/irc ,  qni  iiaîl  an  mont  Geucvic,  le 
(Îhîind  ou  la  Gluréc,  et  la  G'inz:uiiif\  qui  dcsceatlcul  du  mont  Tubüiu  G'est  un  toirniil  de 
880  kil.  de  cours,  ca[>râcieux  el  dévasLateur,  qui  enlraîue  ilaiis  son  ht  des  sables,  de.s 
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lies  iwheiSt  iIoiU  les  eaux  ciiaug^ctU  sans  cesse  tle  place  el  rouléiiL  le  long  d'iinu 
f^iùvo  aride  el  desolùe.  Klie  idesi  [mis  navigable;  mais  elle  Ibiii-nit  des  eaux  à  Marseille 
par  iiii  canal  de  IbU  ktL,  supporté  par  plusieurs  apuedues ,  el  sui  loul  par  celui  de  ïiO- 
(piefavonr,  iiuid.  do  Hïi  mêhcs.  L  i  Duratice  passe  à  Iliiaunou,  Ivnibriin,  Sisteriui,  Cnvaillou 
el.  riuil  prés  d’Avignon;  elle  reyoil.  nu  grand  noiuhro  de  lOiTcnU  :  ù  droIlCi  le  /b/et7/ 
(PU  kil.)  elle  (.uihtvan;  h  gauclieje  Otiii  (bO  ldi.)  ipu  descend  du  tiioul  Visu  et  [uis.se  à  Qncy- 
_  17 /me  kil.),  (jUL  vient  du  mont  Longet  (1  î-nTeloujielLo)  ;  la  ÎUcouo  {10  kd/), 
qui  sorl  des  luontagues  de  la  Blanche  et  [jasse  à  Blguc;  —  lu  VcnhiJ,  qui  roule  jriraliùloinenl 
aux  Alpes  rie  Provence  peu  liant  170  kiL,  et  passe  a  (luluiars  et  a  t.aislellaiie. 

l.e  bassin  du  Bbone  comprend  donc  trois  parties  :  1“  lu  bassin  du  Rhotie  supérieur,  mon- 
tag'nenx,  étroit,  [jcu  léidiliq  tpii  reiirerme  le  Nhilais  (Suisse),  le  bassij]  du  lac  de  (îeneve  et  la 
Savoie  ;  ^2"  le  bassin  sepLenlrion  il  ou  de  la  Saùne^  êlroit  a  l’i.).^  large  u  l  L.,  niuis  parlouL 
riche,  lurlilo  en  vins  êl  en  céréales  surtout;  0"  le  bassin  méridional  ou  ilu  Bhonü  iiiturienr, 
étroit  à  Idj.,  couvert  à  TM  par  les  Cûidre-lui  ls  des  Alpes,  fei  tile  suriüut  dans  le  voisinage  des 
cours  d'eau. 

L'est  par  le  bassin  de  la  Saône  <pic  ce  bassin  roinmuniquo  avec  le  versant  do  rocémi 
Atliintiqne;  le  canal  du  llhône  an  lîlnii  Ira  verso  la  ligue  tin  parlage  des  eaux  an  eid  de 
Vidrlien; —  lu  canal  do  Jïourgngne  nuit  la  Saône  à  la  Seine  par  rnucho  el  r\ ointe;  —  le 
caind  du  Centre  unit  la  Saône  a  la  ta>ire.  Plus  an  S.,  le  long  do  la  .MedilCJ  l'anee,  le  canal 
de  Beaucaire,  le  canal  des  Etangs  et  le  canal  du  Midi  nnistcnt  le  bassin  du  Bbone  iidériüur 
a  celui  (le  la  Uaroune. 

d*  Bassixs  côtiurs  exthiî:  lk  Rijô.xe  kt  l’Itaiue, 

La  ernutnre  générale  est  f'oruiée  par  les  AI[nneSj  les  monts  E^terei,  les  Alpes  de  Pro¬ 
vence  et  les  Alpes  Maiitîmos,  du  iiionl  Liiusanier  au  col  de  d'eiukn 

LMf  c,  qui  ]>asse  â  Aix,  linit  dans  l’étang  de  Lierre. 

La  Vcautie  ou  Ilaveuufw,  le  (rtfjîemi,  la  Molle. 

L\B//eusu  long  do  kil.,  navigable  pemlaut  bd,  vient  des  moûts  Lslorel  et  ünil  dans 
le  golle  de  Préjus,  après  avoir  reçu,  à  gaiicdie,  (1  haiguiguan). 

La  Sûfffiw  sépuirc  les  dé|»arlomenls  du  Var  et  des  Alpes-Maritimes. 

Le  I7ï/'  ilescêiid  du  moiiL  Lameleoiiu^  n'ost  qiiun  lurrent  ia[]ide  de  IM  kik,  cbangçaul 
souvent  de  fip  non  naviga]>lo,  g-néahle  i>resque  paidonl,  exciq  té  pendant  Ibivcr,  ou  ses 
inondai imis  sont  tuiadbles.  Il  iTH;oit,  a  ganclie  ,  la  l'itæo,  k  droite,  VKsleroii. 

l^a  Ihva  vient  du  col  de  TcJidu  et  a  oO  kil.  ilc  eunrs-  Im  pjam  u  ne  possétlu  i|ne  la  partie 
cen Ira f U  de  la  vallée  ,  vers  Saorgio. 


g  2.  —  Versant  de  la  Méditerranée  â  FO.  du  Rhône. 

I^u  versant  iVaîiçais  de  ia  Médilerrnuèe ,  flans  sa  pai  tio  snd-onest,  des  lA  rénées  jnstpdan 
Hliône,  compreiiil  trois  anciennes  jirovinces  :  !o  lîonssillon,  le  Languedoc,  le  Lyonnais.  Lu 
lîoussiLLox,  tout  eiilier  dans  le  veisauL  tonebe  à  la  nier;  la  grande  province  du  liAxoun- 
DOC  correspond  à  Imît  (léparPmieids^  dont  i[nali'0  sont  dans  le  versant  de  la  Méditeiranée 
(Ande,  ItursinU,  Laril,  Ardoclie);  trois  daiis  le  bassin  de  la  Laronne  (Ibnilc-l îni oiiuo,  Tarn, 
Lozéiej;  un  dans  le  bassin  de  la  Loire  (1  faulo-LoIre) ;  IoLvo.xxais,  au  AA  du  l.angnedoc, 
a  été  divisé  on  deux  departemonts  :  le  Hluuie  dans  le  ha.ssin  du  Bhonc;  la  Ivoire,  dans  le 
bassin  de  lu  Loire. 


g  3.  —  Roüâsîlloïï  :  dèpartéDieiit,  villes. 

Le  Ibnuait  un  gonvei  nenient  inîlitaîre  un  I7J^VI.  Il  (  oniprenail  \e  eotolo 

(Iv  IiooHSÎIfoij  (lin  nom  do  la  ville  am'ienne  de  IlfisehiO,  anjonivrhuî  Pci|>ig‘u  m),  propreineiit 
dit,  le  long  du  la  oôto  du  la  Méditerranée  eailre  Halccs  et  CoMionre  ;  la  (k  rdof/ne  /ivwgaise 
(liantf*  vaPéi' du  la  Ségr  A  ;  l-^s  vallées  du  flmssin  du  l'ech),  du  fJoifllons  (bassin 
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du  Tôt),  ne  puys,  t|iii  seiiilüle  {Tci|jparLeuir  ni  A  la  Kranee,  ni  à  iTCsim^riio,  qtii  résista  aux 
comtes  lie  Touloasè  pevidanE  le  luoyoïi  agç ,  lit  lotjgEonips  iJnrLie  rin  royaume  tV Aragon ^  et 
poiidfiiit  deux  siècles,  de  lajnîs  Xi  a  Louis  Xlil,  Tut  dispiUô  [mv  la  France  oL  par  rFsjjagne. 
Le  traité  des  Pyrénées,  mi  l{ir>U.  l'a  délïiritivement  donné  à  la  France  ;  niais  les  liabilanls 
oui  ctinsei'vû  leui'  cs[jrît  du  l(>ciili(é,  el  uin?  sürle  de  [diy^itjiioiiiie  ôtraii>;ôi'e.  • 


Le  déi)  ar  le  ment  des  !■?  réiiée»-llrie‘wifnl4'H  a  été  Jbnné  du  Iiotissilhiif  du  (^onfînn^^ 
(lu  l^v/Zs/z/i')  de  la  //'a/jctose  auxîjuels  oti  a  ajouté  le  fUijtsir  (vallée  du  l’Aurle) 

el  une  jaiflie  du  Ff^fioaillrf  (j.aiiguedoc  ). 

(Test  uii  pays  limité  an  S.  par  les  Pyrénées  orientales  et  les  monts  Alljèrcs  jusqu'au  ra[j 
Corliera.  lJu  jdc  t\c  Loslabona  se  détache  un  conlre-lbrL  vers  le  XLdv;  on  y  liouve  le  inassU' 
inqiosanL  du  Canlifoii  (^j785  mètres),  dont  les  soininels  couvculs  de. neiges  étemeltes  cloiui- 
iicnt  au  N.  les  plaines  du  Houssillon,  et  à  lié.  la  région  montagneuse  des  Asprt\%  qui  s'étend 
jusqu'à  la  mer  entre  le  Teck  et  le  Tèt.  Plus  a  l'O.,  au  Piiy  de  Irrigue,  commencent  les  Cnr- 
Ifières  orîf^nlfihs^  niontagties  épaisses,  coid'iises,  dont  la  liauleiir  inoyiuine  est  iie  LôOO  nièti  cs, 
avec  des  soinniets  de  mètres,  et  (|iil  fermoiit,  en  allant  vers  le  X.-F.,  la  plaine  dn 

Itoüssillou.  La  Ségrê  arrose  la  Cer[lagnu  fraiH'aise  an  S.  des  Pyrénées  el  coule  ensnile  en 
Catalogne.  L'Aude  vicniE  du  pic  de  Cat ülto  el  arrose  le  Caj>sii' ;  le  Te(di,  le  Péar,  le  Tèt,  lu 
Oly  coulent  de  LO.  A  LF.  et  forment  autant  de  vallées  étroites,  îm  cote,  longue  de  kè  à 
00  kil.,  d’abord  élevée  et  granitique,  dans  le  voisiuage  des  Pyrénées,  présente  tes  pOrU  de 
Port”\'Gndres  el  de  Colliouro;  jmis  elle  devient  basse,  est  bordée  de  sables  et  d’étangs 
(SainPXazaire,  Leucate)  ;  les  navires  ne  peuvent  en  approclier. 

^  üjj  tronvü  des  mines  de  fer  Lrès-estiniées  à  ^^manya,  Fiî^^ols,  Escaro,  etc.  ;  du  inarbiv, 
du  granit,  de  TalbLilre,  des  som'ces  sulfurciiscs  à  Arles,  'Xinôlie-lus-Bains,  Veriiet,  les 
Escaldas,  etc.  —  lui  Leinpératiire  est  élevée  tlatis  les  plaines.  Le  sol,  grâce  à  un  beau  sys¬ 
tème  d’irrigation,  est  fertile  dans  la  plaine  du  Itoussillon  ;  il  produit  du  blé  excellent,  des 
légumes,  des  fruits,  du  çliaiiyj^e;  les  oliviers  donnent  de  llnnle.  Les  vins,  dits  do  1  tons- 
sillon,  sont  abondants  ;  ptusieui  s  crus,  Livesailes,  I  tancio,  Grenacbe,  sont  renonnnés.  Pans 
les  prairies,  qui  sont  considérables,  on  élc'ne  du  gros  liétail ,  des  moulons  rlont  la  laine  est 
très-reLdierehée ,  de  bons  clievaux  et  surtout  i>eaiicoiip  de  mulets.  Les  abeilles  doiincnt  le 
me  il  leur  miel  de  France.  Il  y  a  de  belles  forêts,  coiuLne  celle  de  LlnilliaïL 

I/mdiistrie  s’ap[j]ir]ue  au  travail  dn  fer;  il  y  a  des  laniitjei'îes,  des  clouteries,  des  tanneries, 
des  hniteries,  des  magnÉineries  ;  puis  dos  fabriques  de  g‘ros  dra|>s,  de  boniielerie,  etc. 

Le  dctmrtemeuE  couqircnd  tî  aiu’midissemeiits,  17  cantons  et  comumnes. 
PFlIl’KLXAX,  le  rlief-iieu,  a  kil.  S. -IL  do  Paris,  auciemMe  capitale  de  la  |>rüvince,  sur 
Je  rèf,  évôcké,  avec  la.  cathédrale  inachevée  de  Saint- Toan,  est  une  pbu:o  JorEe,  que 
domine  une  soinl.n'c  citadclku  Elle  raliriqiie  des  draps,  des  cbapeaîix,  des  iiisinimunls  ara- 
loires,  dt^s  bouclions  de  liège  ;  (die  a  des  fondeides  de  tmivnn  des  distilleries,  et  (ait  com¬ 
merce  de  vins,  eaux-de-vie,  huiles,  laines;  pairie  dp  peintre  iUgaud  et  de  1).  Priai; 

lmb.,  dont  2ü,tî00  agglomérés  ;  —  S;u7y/-/bv(//-f/e-ér/jO(/j7/eL  an  X-(L,  a  des  eaux 
minérales;  —  /Aske/e/,  au  N.-P.,  sur  l’Agly,  est  la  patrie  d'Aragtk;  le  commerce  et  rindus- 
Lrîe  sont  actifs;  Indu;  —  /i/rescv//fx,  à  JO  kil.  N.,  sur  LAgly,  a  des  vins  reucmiinès  ; 

5,517  hab.  ;  — Na/ci'.s’,  place  tende,  tlèftmd  le  délllé  entre  les  (k'jidaèrcs  orientales  cl  1  étang 
de  Leucate;  elle  donne  de  bons  vins  blancs,  «Uls  do  Jèu-ca/y/ o ;  —  hlw\  au  S.-E.  de  Pcqa- 
gnaii,  avec  un  niagniliqiu^  [)out  un  1er  sur  le  Tecb  ;  aulî  ctois  tiès-noiissante  [llelena,  llkbe- 
rîs),  amdeu  évérlié,  avt^c  une calliédi aie  du  xi^  siècle,  fait  coimiiorce  de  besEiaux;  hab, 

OkiiKT,  a  d(ï  kik  S.-(  I,  de  1  bn'pignaji ,  sur  le  Tecli;  commerce  d  huile  ol  do  bouchons  de 
liège  ;  ^Î,7ÛH  liai].;  —  à  87  kil.  Iv  de  (au'ot,  jictit  i>orE  uiarchand,  qui  est  lortdio  et 

défendu  par  les  (Vu  ts  do  Miradou.x  id  Saint-FJino;  lmb,  ;  — 1  (Portus 

Veneris\  im  peu  au  N.  iln  Ctqj  Cerhera,,  a  uii  abri  sûr  cunlro  les  voiils  du  nord  ;  ou  a  (ait 
de  grands  liavaux  pour  qno  poi  E  pius.so  iwevoii*  di‘s  bLgates;  le  commorce  y  est  acti(  ; 
8,188  liai).;  —  f.e  lîoiflon ^  au  A\-F,  de  F.éret,  sm'  le  d’ec-t,  célehro  dans  les  giiorres  lie  ta 
llépublîque  ;  — à  It)  kiL  S. -IL  de  Cérot,  Joidercssu  qui  di  leinl  le  col  de  PcJdliüs  , 
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—  Arles,  au  pied  du  Ganij^ou,  siu’  leTecli,  avec  les  eaux  itieruiiiles  sulfureuse';  iVAmélio- 
/l•s-/Ja^lts  ;  2,5i2  liuh.  ■,—,'<iiiiii-/^.virriit-di.‘-tleril<itis,  au  S.-O.  ;  raljriipies  de  clous 
MuUo,  au  S.-O.  de  Géret,  vers  les  sources  du  feeli,  défend  le  passage  des  Aires,  avec  les 
forls  de  la  Giirdo  et  des  Haiiis;  l’.TOS  liab.  ;  —  A/v/c/ès,  à  l’K,  de  Géret,  près  de  Gollioiire, 
jadis  ville  forlc  ;  ^,d00  ludi. 

PiiAiiES,  à  il  kil.  y.-O.  de  Perpignan,  sur  le  Tèl  ;  eouimerco  de  vins,  de  fruits,  de  clian- 
vre,  de  l'ers;  d.âOSIiaÎj.;  —  Vcriiet,  à  12  kil.  tr.-t).;  eaux  thermales  renommées;  —  l7//e- 
liaaclte,  au  S.-Ô.  de  Prades ,  sur  le  'l'èl,  ville  forte;  beaux  iiiarlii-es  aux  environs;  — 
Monthuis,  au  S.-O.,  aux  sources  du  Tèl,  tlans  la  Gerdagne,  place  forte  «jui  défend  le  col 
de  la  l’erclié. 


g  4.  —  Languedoc  ;  Départements^  villes. 


Le  l-AXCirKlIOC*  ainsi  nommé  rie  rnneienne  Iniig-ue  provençale,  appelée  hingue  iVoc, 
qui  était  parlée  dans  tout  le  midi  de  la  France,  ira  reçu  ce  nom  olticiel  qii^au  xvr  fticclc,  N 
a  été,  avec  rAqnitaine,  nu  grand  centre  d^)|q»osîLlon  à  la  rentinüsntion  et  à  l^iiiUé  Hançaise  ; 
il  était  disposé  a  ce  rôle  jiar  sa  conlii^nration  géograpliiipie.  Il  se  compose ‘surtout  de  la 
chaîne  des  Gévennes,  avec  ses  rainilications  mi  N.  el  au  S.,  clopuis  le  mont  Filât  jusqu'au 
col  (le  Nanron>:e,  et  de  leur  jjrolongemetit,  les  Coi]>iêrcs  occidentales*  11  conqiretjait  les 
hauts  basèins  de  la  Loire,  de  rAltier,  du  Lot,  du  Tarn,  la  partie  la  pins  orientale  du  bassin 
de  lu  Garonne,  le  Ijâssiîi  occidental  dn  lUidne  et  les  [petits  bassins  cotiei’S  de  la  Mécliléi‘“ 
ranée,  depuis  Tctang  de  Leuente  jusqu'aux  bouclies  du  Ubone (Aude,  Orb,  Hérault,  l.ez,  etc.)* 
Mais  ce  pays,  qui  s'ajqaiyait  sur  lu  Méditerranée,  était  sniioiit  {lispnsé  pour  la  résistance, 
car  rinvasion  y  arrivait  par  le  bassin  de  la  (îaronm^  et  pai^  Ja  vallee  du  I  tliéne. 

Cuntpiis  sur  ies  Arabes  jiur  Pépin  le  Ibel,  il  fo! mia,  dans  ie  démembrement  de  Tempire 
cai’ioviiigien,  le  ckwln*  fio  Ooîhif^  ou  (/c  .XiU'Ijohiw  (bus  Languiidoc),  et  le  comlf*  dû  I otiJousOj 
qui  s’étendît  sur  inie  partie  do  la  Guieimc  et  de  la  ProvcncLî.  C’était,  à  la  lin  ilu  mP  siècle, 
lin  pays  [ircsquc  cti'angin*  a  la  Fi'ance  par  ses  inij'urs,  ses  lois,  sa  langue,  su  brillanle 
civilisai  ion,  La  terrible  gneiTc  iles  Albigeois  délrnisit  son  indépendance  au  prolH  de  la 
royauté  capétienne ^  mais  le  Languedoc  conservEi  toujours,  sous  nos  rois,  et  njème  un  début 
de  la  Hévolulion,  nue  e.sjiéce  (rexisiencc  à  part  et  un  vcntable  aspril  d'ojq^osition  au  gou¬ 
vernement  de  la  France  du  Nord  ;  au  xvp  siénl  *,  le  Languedoc  embrassa  le  suUviiiisme  avec 
ardeur;  après  la  révocaüim  de  rétlil  de  Xaiiles,  Ls  Cévennes  tureni  le  dernier  retbge  des 
prolestaiits  armés  get  pour  ticaucün|i  d’hommes  dn  Midi,  Toulouse  est  l  estéCj  comme  Bor¬ 
deaux,  une  capilale  rivale  de  Paris. 

Le  l.anguedoc  a  été  réuni  par  parties  an  donriairie  l'Oyal  :  après  la  guerre  des  Albigeois, 
au  traité  de  Meaux,  1:229^  Louis  IX  a  acquis  le  Vivarais,  le  Prévainian,  les  comtés  de  Mmes, 
de  SaiiiL-rtillcs,  de  Lo  lève,  de  Canmssonue,  de  Lanragiiais,  de  I  bizés  ;  les  vicomtés  de  Bé- 
ziei's  et  de  Saidt  ;  le  imiixjiiisal  d'Anduze,  une  partie  de  rAlbigeois*  Fn  1248,  Louis  IX  a 
acquis  Aigiies-MorLüS*  —  Ku  1270,  le  conité  de  Toulomse  (Tonloiisnn,  Agénois,  Quercy, 
Bouergne,  Albigeois  au  N.  du  Teuîi,  marquisat  de  ih'üvence)  a  clé  réinn  pm  Philippe  HL  — 
La  seigneui'ie  do  Montpellier  a  été  Eichetée  [>ar  i^hilippe  VL  en  LBl).  —  Fn  L3GI,  le  comté 
de  Melgueii  a  été  réuni*  —  Kn  1580,  ta  vicomté  de  Afaibonne  ei  élé  acquise  |>ar  l’avénoment 
do  Henri  I\L 

Le  Lfinguedoc  [>résenLe  des  aspects  Erùs-v:iiiés,  qu’il  e.sL  bon  d'indiquer  en  parlant  de 
cliJicnn  des  fléparlements  (ju’il  ei  (biinés. 

Ges  départeriients  sont  au  nombre  de  Imit  :  la  1  biutçM  laromio,  le  Tarn,  la  Lozère,  dans 
le  bassin  de  la  Garonne  ;  la  îlante-Loire,  dsins  le  bassin  de  la  Loire  ;  l’Ardèche  el  le  Gard, 
dans  le  Ijassiii  du  Rhône  ;  TAude  et  riléraull,  dans  les  bassins  côtiers  de  la  Méditerranée. 


Le  cléparlement  de  la  llmite-Cparoiiiie  (  roulousan,  Lauragnats,  avec  uuc  paitie  de  la 
Gascogne,  Coinminges,  Nebonzan,  Qnaire-Vallées,  Cons^n-ans,  r*omagne)  s^étenden  longueur 
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du  S.  un  *\,j  (le^mis  les  l\vioiton?i  reii'rnle.^  jusijidun  du  'F^n'ii-el-Jrirniiue,  Tiùs- 

jnoTjhieiix  dfins  sn  pri  üü  ni'iidionales  \\  flovîcMl  iiii  |iuys  dr  rullim  s  nu  de  idaiiiOÀ  au 

nord.  Il  est  arrosé  daui?  toute  sa  lon;j;-uecu'  par  la  dlaroniio,  c|ui  y  rerolt  la  ldi[ia-%  In  XosEe, 
le  Toucha  la  Save,  à  gauclie  ;  le  Salar,  rArizUj  l’Ariége,  !•"  Lors,  à  droiliu 

U  renferme  d'assez,  grandes  i  ioliossos  uiinùrales:  fer,  enivre,  pleuil),  niar)ji-e&  Ijlaiics 
DéatJj  teri'e  à  porcelaine,  etc.  Il  y  a  dos  eaux  uiinérales  fi  1  Sag[ieia's-de“îajcliOii,  Kiu'ausso, 
uiio  soureo  salée  à  Saties,  eto,  —  Il  est  rielio  en  céréales,  hlé,  maïs,  seigle,  avoine,  pu’oii 
exporte  en  pai  tie^  et  en  vins.  Les  forêts  sont  assez  étendues.  Mii  élévo  dans  les  imhirages 
dii  gros  bétail,  j>eaiiconp  do  mon  lotis,  des  porcs,  des  chevaux,  des  innlels  ;  il  y  a  grainle 
ahondance  de  volailles. 

I/indnslrJe  ImvaiMe  le  Ier,  l'ahriijne  de  1  acier,  des  faux,  des  limes,  *les  cuivres  latjiinés, 
des  cuirs,  des  maro(|nins,  des  draps,  de  la  iioreolaiuc,  de  la  faïetice,  des  const  rves,  etc.; 
il  y  a  des  verrorSes  et  des  dislîllerles.  Le  commerce  des  produits  agricoles  esl  considérable. 


Vue  i.Èii  Ciipitolo  tlo  lonUuiîjÛH 


Le  dçpai  Icitieuf  ccnnprend  î  iu  rotulis.senicids,  c  aillons  et  hXi  coniinnnes, 

TUIJLOLSL,  le  clief-lien,  a  Ibf»  kil.  S.-t).  de  l'aris,  ancienne  capitale  du  Languedoc,  sur 
la  rive  droite  de  la  fîarotine,  arclievéclié,  Loiir  (rnihpcl,  clief-lîeu  de  la  17"  régdon  unlîlaire, 
a  des  Facultés  de  dioit,  de  Ibénlogie,  des  fdties,  des  sciences,  mu-^  école  vétérinaire,  elc. 
File  possède  ]dnsienrs  inommiettls  rcrnar(jmddes  île  Fu[>ilole  on  hôtel  de  vilk',  la  calhéilralc 
de  Saint-Lticmie,  réglise  Sainl-Scruin,  les  églises  do  la  Ihmiade,  moderne  oL  îiiaclu  véc, 
de  Saiut-Fierre,  du  'ranr,  de  Notn-Laine  de  la  Dalbadc  cltu).  Tonlonse  a  nu  msenal,  une 
écolo  d'aiddlerie,  une  fabrji|ue  de  canons,  mm  poudrorie,  une  maunlaclure  de  labars,  des 
fahrîtjucs  de  limes,  ih'  faux,  de  [lorcelfiine,  de  grosse  draperie,  de  couvertures,  de  [>i'oduits 
cbimîtpïes,  (Tou v rages  de  euivia%  des  forg'Cs,  etc,,  et  fait  un  grand  conimeree  fie  grains, 
iarine,  l'ers.  Ch'.'ist  un  cmili'O  litléraiia^  encôie  assez  rémarijuaJile  ;  celle  ville  |»osser!e  la  plus 
ancienne  acatlémît?  <le  France,  ceMe  fies  Jeux  i'dm’aux.  Soiilt  y  livra  l^alaille  a  \\  elliipgloii, 
en  1811;  patrie  fie  Clémence  Isaure,  Cujas,  Canipistron,  etiu  hab.,  fient  IÜ0,^}8:î  ag- 

—  Grci^iîde,  au  N. JL,  prés  rîc  la  Ganmne,  sur  la  Save,  flatis  un  leiaatrmv 
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fertile  en  forains  ;  fabriques  de  serges  ;  patrie  de  Cazalès  et  du  maréchal  Pérignon  ;  4,007  bah, 

—  )7//mur,  à  ^8  ktL  N.-E.  de  Toulouse,  sur  le  Tarn;  4,510  hab. 

ViLLEFUAN’CiiE,  à  kiL  S, -IC*  de  Toulouse^  sur  le  Jjers,  prés  du  canal  du  Alidi,  dans  le 
Lauragiiais,  pays  Irès-ferttle  ;  grand  conimerce  de  grains  eide  toiles  de  chanvre  ;  5,tM8  liab.; 

—  y/eve/,  au  N.-E.;  fabiiriues  de  lainages,  couverluresp  bas;  5,021)  lmb*-  près  de  la  est  le 
niaguillque  bassin  de  Saint-Ferréol  pour  ahnienter  le  canal  du  Alidi, 

Muret,  h  20  kib  S*-0.  de  ïonlouse,  sur  la  Garonne,  fabrique  des  drfi])s  grossiers,  de  la 
faïence  blanche;  a  des  di&fîlloiîes  d'eau-de-vie,  IkiLailIe  de  1218,  gagnée  par  Simon  de 
Mon! fort  sur  Pierre  dhAragon  ;  4,113  liab,;  —  JtIofîA\  au  S.,  sur  TArize,  ja  lis  évôclié; 
2,211  îiab,  ,d  P//^  \ 

SA^^T-GAtuJE?;Sî  /^V90  kib  S.-OjHtî  Toulouse,  sur  la  Garonne,  ancienne  capitale  du  Nelmu- 

l'  ^  m  >1 

zau,  jhuUs  lrùs-p^^*èi^,/fabi  ](|u^iki  la  porcelaine  et  des  faïences,  a  des  Ülahii  es  de  laine, 
des  munnraclure$  rte  d/aps  /ominSis,  des  tanneries,  des  papeteries,  etc.  On  y  remanjue  les 

^  ■  ^/ 


Vuo  dû  tiaLniûrcs-de-Liithoct . 


débris  de  ses  remparts,  une  église  antique,  nue  vieille  halle,  l'IiOtcl  de  ville;  5,089  haïi,  — 
Snhjl-Aveniîn,  à  7  kib,  a  une  église  romane  curîcuso  a  visiler;  —  Snhil-fjerlraniî-dc-i’am- 
niitigeSf  au  8,^0*^  sur  la  Garonne,  est  une  vieille  ville  qui  ne  conserve  f[ue  ses  souvenirs, 
et  a  des  ateliers  de  marlirerie;  —  Sawt-Dêiil^  a  37  kil.  S,  de  Sainl-Gaudens,  à  rentrée  dn 
Val  d'AiTan  ;  commerce  de  uiarbres  slaLuaii  es,  de  bois,  <le  mulets  ;  —  Jliïgnri'es-de-Luchon, 
à  48  kiî.  S. -O*  sur  la  Pique,  près  de  la  frontière  espagnole  et  du  port  de  Vénasijue,  a  des 
sources  dVaux  sulfureuses  depuis  longtemps  reuoinmées  ;  on  y  exploite  du  cuivre,  du  man¬ 
ganèse^  des  ardoises;  on  y  fabrique  du  chocolat  :  3,829  liabq  —  Monlrvjcm.^in  S.-tb  de 
Saint'(4aiulens,  au  con Huent  de  la  Garonne  et  de  la  Xeste,  dans  une  situa liohsdèlicieuse, 
fabrique  des  tricots  de  laine  et  fait  nu  commerce  imjioi  tant  ;  3,73G  bab.  —  ün  voit  abesi  dans 
rarrondissement  le  vieux  château  de  Alonlpézal  et  les  ruines  du  ehàloau  de  Montespan. 

Le  département  du  Tfii*ii  (xVlbigeois,  i)as  Lauraguais),  au  N^-E.  de  la  Haute-Garonne, 
shappuie  au  S*  sur  les  coteaux  de  Saint^Pélix,  les  Montagnes  Noires,  les  monts  de  TEspi- 
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nous  J  mi  cenli  e  sont  les  piiiteaux  <le  Lneaune  el  de  Si  îobre  ■  au  il  esl  traversé  par  Tex- 
trénsüè  des  collines  de  Lévezou*  Les  [jrincipaux  cours  d’eau  (jui  rairoseut  sont  le  Tarn, 
EAgoiit,  et  TAveyron  sur  la  limite  sejUentrlouale* 

On  y  trouve  de  la  houille  {Carmaux),  du  fer,  du  iiKubie,  du  kaolin,  de  l'argile  a  laïeiice, 
etc. J  etc.  —  Le  sol  i>rodui|,  dans  la  parlie  montagneuse,  du  seigle,  de  ravoiiic,  du  cliaiivre: 
dans  les  plEÜnes,  des  ecréales,  des  pommes  de  terre  eu  ijuaiditù  suflisaiiLe,  des  vins  A  ex¬ 
porter,  des  légumes  secs,  du  chanvre,  des  fniils,  de  Taiiis,  du  safran  et  du  pnslel  sur  les 
bords  du  Tarn.  (.)n  y  élève  des  chevaux  janir  la  cavalerie  légère,  des  porcs,  heaucoup  de 
moutons,  {les  laurcaiix  et  des  bœufs  estimés,  de  la  volaille,  des  abeilles,  des  vers  à  soie* 

Il  y  a  des  larges,  des  faLrh|ues  d'ader  renommé,  de  draps  et  de  bonneterie  do  laine, 
des  papeteries,  parcbeminerîcs,  verreries,  ]>oteries  et  des  magnaneries. 

Le  département  comprend  i  an  ondîssemenls,  35  cantons  et  317  communes* 

ALHI^  le  cbef-lieu,  à  G8G  kil.  S,  de  Paris,  sur  le  Tarn,  ville  d'un  aspect  sombre  cl  triste, 
archevédté,  a  une  jjelle  calbédrale  gothique  des  xiif  et  xiv*"  siècles  {Saîntcd'ôcilo),  Téglise 
de  Saint-Salvi,  rabriÈjuc  des  drap>s  coninums,  des  toiles,  ile  ressonce  d'aiiis,  de  coriandre,  etc. 
Ville  fort  ancienne,  elle  fut  le  centre  do  riiérésio  des  Albigeois  aux  xir^  et  xiiU  siècles;  elle 
fut  Tune  des  places  d'arnies  des  calvinistes  au  xvp  siècle,  et  souffrit  beaucoup  de  la  révo¬ 
cation  de  rédit  de  Xaulcs;  commerce  de  grains  ;  pairie  de  La  l'érouse  ;  17,100  luib.;  — 
Smit^dii-Tnrn  on  de  Sêho^  riUiC  des  prcmicTCs  forges  dhicier  de  France;  —  Atnjtinîetf  A 
LE.,  sur  le  Tarn;  mines  {le  fer  et  de  cuivre;  2,833  liab.;  —  A  13  kîL  X.;  riches 

mines  de  bouilbs  5,010  bab.;  —  Stuul-Juér;^^,  snrlo  Tartï,  maguirique  aciérie* 

OiAiLLAu,  A  22  kiL  Lh  dbVlbi,  sur  lel’arn;  g^rand  eoiuinerce  de  grains  et  de  vins  estimé.s; 
patrie  de  Ib  Vaisselte;  7,313  lmb.;  —  flithaslen^,  à  10  kîb  S, -O,  de  Gaillac,  sur  le  Tarn  ; 
fabriques  dû  toiles  do  chanvre  ;  5,317  lmb. 

L.\v.\ur  en  Lattraguais,  a  47  kil.  S. -O.  iTAlbi,  sui'  TAgmut,  a  {les  lilatures  de  soie;  c'était 
jadis  un  évêché;  7,331  bab.;  — ■  OriUilhüîf  au  X.-K,  do  Lavaur;  mégisseiies  importantes; 
0;3i6  lmb, 

Castrus,  a  42  kd.  S. -F.  d’.AIbi,  sur  rAgout.  Ou  y  remarque  Tlinlel  de  ville  et  la  collégiale 
de  Saîubnonoil .  Grande  industrie  do  draps  fins  et  communs,  llauelles,  inolleLoiis,  etc,;  jm- 
trie  de  l{a[un-Tlioyras  cl  de  Dacier ;  23,4(>l  lmb.;  —  iSiiiiit-Awnus-Soalli  près  de  Gastres, 
patrie  {lu  maréeljal  Soult; —  n  2Û  kil.  S.-E.,  dons  les  Montagnes  Xoiies,  est 

devemie  une  ville  active  et  riche  par  ses  fabriqiios  de  dra[)s  lins  et  eoinnuins,  do  molletons, 
de  llauolles,  d'étoffes  de  laine  dites  eridk  ;  I3,b03  liab.;  —  Sorr^et  à  23  kiL  S.-ü.  {le 
Castres,  sur  le  Sor,  ville  ja(hs  fortîiiée,  a  un  collège  célèbre;  elle  est  près  du  beau  réser¬ 
voir  de  Sainl-Feiréol,  f[ui  alimente  le  canal  du  Midi  ;  2,63Ü  bab. 

Le  dc|>arteineut  di^  la  (Gévaudan)  est  un  pays  essentiellemeut  montagneux,  situé 

au  nœud  le  [dus  leiuarquable  des  t^éveuncs  ;  du  massif  de  la  Lozère  parttuit  v  ers  le  S. 
les  monts  du  Gévauilaii  jusqu'à  UAigoual;  vmrs  le  X.-E.  les  monts  du  Forez;  vci^s  le  Xh-O. 
les  monts  de  la  -^îargeride;  vers  l’G.  les  monts  dVVubrac;  vers  le  S. -O.  les  Gausses  {le  Se- 
veiac  ;  lo  Cîmsse  Mejean,  au  B.,  sorte  d'île  de  calcaire  jurassique,  de  J,Ü0Ü  A  1,200  mè¬ 
tres  {rélévalion,  s'étend  jnsifidau  Tarn;  le  Gausse  de  Sauveterre  est  au  N.  du  Tarn.  Entre 
ces  chaînes  sont  d'étroites  vallées  où  coulent  :  an  N. ^E.,  l’Ailier  ;  au  Xh-t  h,  In  Trueyre  ;  A 
rü.,  lo  Iml  ;  an  S. -O.,  le  Tarn  ;  au  S.,  le  Ganl.  Le  département  apijarlieut  A  trois  bassins 
dilférents,  mais  snrLouL  à  celui  de  la  Garonne.  C’est  une  des  parties  de  la  F'raure  les  plus 
isütées  ;  il  est  fermé  au  XL  par  le  Cantal,  A  TE.  et  ati  B,  par  les  Céveimcs  ;  il  im  s'ouvre 
qu'à  rO,  vers  le  bassin  de  la  Garonne,  iTay^uiL  que  des  rivières  torrenlneuses  et  des  roules 
souveut  obstruées  par  les  neiges.  Aussi  lu  pays  est- il  ti  isle,  [lauvre,  mai  [>euplé.  Le  climat 
est  généralement  tiés-àpres^riiiver  long^  et  rigoureux;  les  i>luies  sont  nbondantos. 

On  y  trouve  {lu  fer,  du  cuivre,  de  rantiiuoiiie,  du  plomlj  nrgœntifère  (\7alus),  de  la  luniille 
(Saint-Pieire-{les-Trîpiers},  du  marbi  e,  des  guerres  à  bàlir.  Les  eaux  minérales  de  Lagnols 
et  {le  la  Glioldetle  sont  reuoiumées,  L’Allier  vient  de  la  foret  de  Mercoîre  au  X.-E.  —  Hans 
les  montagne.s  gi*aiiiliques  du  nord,  ou  ne  récolte  (pie  des  foun  ages  et  im  peu  de  seigh'  : 
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on  les  reboise;  dans  les  terrains  calcaires  des  Causses,  au  centre^  la  terre,  un  peu  plus 
fertile,  produit  froment,  orge,  avoine,  fruits;  au  B.,  dans  les  Cévenues,  les  châtaignes  et  les 
pommes  de  terre  sont  la  prîiici|sale  ressouroe  des  liahitants.  IjOS  [mturages  des  inouiag’nes 
nourrissent  des  inoulons  et  sni  tout  des  vaclies  laitières,  (|ni  ressemblent  a  la  petite  race 
bretonne.  On  élève  assez  de  vers  à  soie* 

]>a  soie  (huiD.û  lieu  a  i[üel(jue  înilustrie* 

Le  doparleinent  comprend  3  arrondissements,  cantons  et  191  communes. 

MEXliL,  le  chef-lieu,  à  500  kiL  S.-E.  de  Paris,  sur  la  rive  ganelie  du  Lot,  dans  un  cbar- 
mant  vallon,  évêché,  fabrique  et  exporle  au  loin  des  serges  et  dos  drap>s.  Ou  y  remarf[ue 
la  catbédrale,  et,  dans  les  euvirous,  reniiitage  de  Baint-Pi iva»,  laillé  dans  le  roc*  C'est 
raiicienne  capitale  du  Gévaiidan  ;  B,90(>  bab,  ;  —  f]hi1leùuiieuf~df>Ri>nihn^  a  15  kil, 
a  les  ruines  du  château  devant  lequel  mourut  Lu  GuescUu;  — Ihif/nok,  à  VK  ,  près  du  Lot, 
célèbre  par  ses  eaux  sidlurenses;  juUrie  de  lïivaiol;  —  VJlîcfoiit  au  pied  du  mont  Lozère, 
a  des  mines  de  cuiM-e  et  de  plomb  argentifère;  l,(]dB  Uab.  ;  —  Ijujffor/né,  à  l9  ktl.  N.-E.  de 
.Mende,  ])rès  des  sources  de  FAllier  ;  grand  commerce  de  grains,  laines,  mulets  ;  d,tH0  bab* 
^fArtviîJOLS,  à  20  kil,  N*-0*  de  Mende,  a  des  Oialures  de  laine  et  des  fabriques  de  serges; 
i^TM  liai)*;  —  ihtvoh,  au  N,,  l'ancienne  Cabalum,  fui  jadis  une  cité  iinjjortante  et  In  siège 
dhin  èveclié;  —  Sanif-CMfv-crApefwr,  au  X.,  est  le  cmilie  du. commerce  des  laîiies  du 


Floiiac,  à  80  kiL  B.-E.  de  Monde,  sur  le  Tarnon,  jirès  du  Tarn,  est  dans  une  situation 
pittoresque,  entourée  de  vignes,  de  clialaiguiers  et  de  roclicrs;  lmb.;  —  au 

S. -O,,  fabrique  des  fromages  J  façon  de  Hni|néfoit;  1,977  hab*; —  Tifl/ÆS,  à  i’E.  île  Florac  ; 
mines  dé  ])loinb  argentifère;  2,810  bah. 

Le  département  de  la  IEniit«^-Lwiro  {Velny,  avec  une  partie  du  Vivarnis  et  du  Gé- 
vainlan,  dans  le  îauiguedoc;  avec  une  partie  de  l'Auvergne  et  du  Forez),  sur  le  Plateau 
central,  s’appuie  aux  monts  du  Vivarais  a  l'E.,  unx  moiUs  de  la  Margeriflc  au  B.-O.,  el  est 
traversé  du  S.  au  X,  par  la  chaîne  du  Velay*  H  comprend  les  deux  vallées  de  la  Loire  a 
TE.,  de  TA  Hier  à  TO,  C’est  un  pays  monluottx,  volcanique,  souvent  stérile,  dont  le  climat 
est  généralement  rigoureux. 

Il  y  a  des  mines  de  houille  (bassins  de  rmugeac,  La  Motbe,  Lavandière),*  un  ]}eu  d'anti- - 
moine  sulfuré  et  de  jjlomb,  du  fer,  du  cuivre,  du  luarbie,  delà  ]>îerre  de  taille,  des  sources 
d’eanx  minérales  jieu  fréquenlées.  L'agriculture,  assez  ari  iérèe,  a  fait  des  progrès  dans  l'ar¬ 
rondissement  de  Ibaoude*  On  cullive  le  seigle  sur  les  montagnes  ;  on  récolte  assez  de  piun- 
mes  de  terre;  les  vins  sont  méiliocres.  Beaucoup  de  foiéts  tfui  convrinent  les  hauteurs  ont 
disparu,  et  il  faut  reboiser  le  pays  i>c>ui'  [prévenir  les  inondations  de  la  I.oire  cl  do  T  Vllier. 
On  élève  des  chevaux,  des  mulets,  tics  vaches  et  taureaux  assez  esliniés;  on  s’occupe  aussi 
de  Fédneation  des  vers  à  soie  et  des  abeilles. 

Il  y  a  peu  d'industrie  ;  ou  fabiaqiie  des  dentelles,  des  blondes  de  111  et  de  soie,  des  cadis, 
des  ruhans  de  soie,  des  draps  ;  il  y  a  des  tuileries  et  des  poleries* 

Le  dèjiaHeiuent  comprend  8  arrondissements,  2H  cantons  et  202  conimunes* 

LE  PU  Y,  le  clief-lieu,  a  h  12  kit*  B,-E.  de  Paris,  sur  le  vursanl  méiid  tonal  du  mont  Anis 
ou  Corneille,  a  i  kil.  île  la  Loire,  évéclté,  aucienue  capitale  du  Vehiy,  a  des  faluiques  rie 
dentelles,  de  hloudes,  de  guipures,  d'étoffes  de  laine  communes,  de  mamutes,  de  cloches, 
de  sonnetles  en  h  r,  et  fait  assez  de  commerce*  Elle  est  pleine  de  ruines,  qîii  attestent 
son  ancienne  splendeur;  on  y  lemartjiie  snriout  l'église  Xolre-Liaine  et.  la  statue  colos¬ 
sale  de  Xotre-Bame-de-Ei  aTice,  élevée  réceimnent  sur  la  Boche  Goi  neille  ;  le  toinheau  de 
Du  Guesclin^  etc.  Patrie  du  cardinal  de  i^olignac;  19,288  lmb.;  —  à  2  kil.  O*  sont  les  ruines 
de  rancien  château  iVKspn/Vj  oh  Charles  VII  fut  pixXîlamé  roi  ;  —  Politj/mr,  u  4  kiL  au  X,, 
près  des  ruines  d’nu  cliâteau  forR  ancienne  demeure  des  PnlîgiiEU^,  dans  uu  pays  sauvage; 

—  Sainl-Pmjfk  ii,  au  X.-O,  du  Ihiy,  a  do  nomhreiix  vestiges  d’anliqiiité&  romaines  ;  2,U47  11; 

—  Cr^ponne,  au  .\*,  a  d'imjïûrtanles  fabriques  do  dentelles;  8,781  hab.  ;  ^  le 
au  B*-E.  du  Puy;  8^75(i  hab. 


lïvue  OrA’l'En-lME. 


a  IdL  X,-ï'].  du  Pu\\  ville  ErisICj  sur  une  eoliîiie  roeaitlciise,  fabi  ique  des 
tlentelles  el  des  friunafres;  H,:2“Ü  huh.  ;  —  Monistroi  au  près  de  la  Loire,  rabriipïe 

dos  denteües,  des  rid>aus,  des  blondes  el  de  la  {piiiu  aillone  ;  laih  —  près  de  là 

Sftifil-Jlûhrr  ralu’itjuo  des  inbaus  de  soie;  4,7  LMialo  ;  —  /V-i/ee.  à  TE.  d’ Vs&engemix  ; 

i,im  bld). 

Ibirranii!,  à  OS  îdL  N, -O.  du  Piiy,  près  fie  l’Aîlier,  au  coinineiiooineid  de  In  lerLilo  plaine 
de  la  Liinagno;  ou  y  voit  la  vieille  église  do  SuiiiL-Jiilieu,  riassèc  panui  les  i[iunuÈjieiits 
liistoi  b[ues  ;  4  ,r>16  iiab.;  —  /.angouf^ ,  au  S. -K.,  sur  rAIlleî' ,  daits  uil  pays  de  mines  de 
houille,  de  plomb  argeutirêiD,  fie  grès;  hab.  ;  —  h  C/wiW^-Dieii ,  au  X.-E.  (le 

ibioudo,  dans  uii  pays  Ijoisè,  coiisorve  {jnebiues  i‘estes  Irès-oui^ieuv  d’une  alibaye  jadis 
célèbre. 

Le  déparlemenl  de  T \ml<^  (ï-auraguais,  Garcassej^j  llaxès,  Narbounaîs)  os!  inonlaguoux 


Vuiü  dé  Cartüïj&uiiiié, 


au  N.,  ù  rO.  et  au  S.  ;  au  XL,  îos  col  eau  v  de  Saint-Félix  le  sé}farenl  du^Tnrn  ;  à  l’O.,  les 
(bu bières  occidentales  le  séparent  de  l’Ariége;  au  S.  sont  les  (bu bières  oi îonUilcs.  Il  eoui- 
preiid  la  vallée  de  l'Aude,  qui  y  reçoit  le  Fresque!  et  l’i  h  îiieu  ;  il  est  liàvcrsé  ]uir  le  canal 
il  U  Midi.  (Vesl  un  départeiuenl  inan  lime  ;  la  côte  est  Iulsso,  bordée  (rélaiigs  et  de  marais 
salants,  depuis  rétang  de  l.eucate  jusqu'à  celui  de  Veiidres;  idusîeiirs  sont  en  voie  de 
dessoidioinent. 

Les  rîcbo^sses  niiiiérales,  oonsîdérables,  consistent  en  beaux  marbres  des  Gorbièi  es  (marbres 
jaunes,  teintés  de  loitge,  de  (bûmes),  pieires  liüiograpliiijues ,  fer,  bouille  (Iturbau,  t>É  giire), 
anioistîs,  maugaïu've,  de-  11  y  a  iles  sources  luiuérales  à  Üeunes,  Alct,  Eainpapiie,  de.  — 
Les  torcts  sou!  ébuidnes  ;  le  ^u  odidl  des  céréales  déjuisse  li  s  liesoîus  de  la  cousomiualieu  ; 
il  V  a  beaucoup  de  Iruils  cl  d’olives  ;  les  vins  soiil  aboudauls;  plusieurs  sont  esliiuis(vms 
rompes  de  Xarbomitq  vins  blancs  ou  blanqudle  de  IAiîkuix);  heanerjup  son!  transformés  eu 
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eaux-de-vie.  Le  miel,  dit  de  Xai'honnej  qui  vient  des  Corluères  et  des  monts  Oai-j  est 

irês-reuonimé.  Ou  élève  boaunoiq)  de  moutons. 

(  )fi  travaille  le  Ter  ;  on  |n  é|iare  de  racler  pûiir  iaire  des  limes,  des  rape.s  ;  il  y  a  des 
IVibriques  de  draps,  de  laina^n%s,  de  [taiders;  on  fidt  îles  dculeltes:  mi  (. virait  du  .sel 
inariîi,  ele. 

Le  déparlemcMil  comprend  4  ai  londisscments,  ïli  emitons  cl  iîîG  comimmes* 

GAÎiUASSt INNE,  le  dæl'-lieii,  à  78i  IdL  S,  de  Paris,  sur  l'Aude  et  le  canal  {lu  Midi, 
évêché^  esl  tine  ville  Irès-ancienne,  a  de  vieux  iiioumuLsnls  (t’athéilrale  de  SaiiU-Nazfiii^e, 
d'areliî  Lecture  romane,  tours,  nuirai  Iles  cousin  nies  dès  te  temps  des  citadelle  du 

inoveu  âg^e,  etc.);  la  ville  basse  est  jiltis  moilciiie  et  plus  rég^idièiru  Elle  [sesséde  des 
rabri(jucs  de  draps,  de  iiiollelons,  de  toiles;  des  tonderies  de  (niivie,  des  jdondjcries,  e!e. 
Son  (vominoiTe  est  HCtif;  2rîd>Ul  hab,;  —  C^tfiuos,  au  ;  caiiières  de  beaux  luarljres; 

2,209  liab.  ;  —  iii  Orihsse,  au  S.-L.,  sur  l’Orbieu;  mines  de  buu 

Castulvaloahv,  à  *W>  kil.  Nb-(J.  d(*  Cai', 'assimile,  sur  le  canal  du  Midi,  fabi  iquc  des  draps 
grossie]  s  ,  île  la  raïeiiec ,  a  des  forga^s  impoi  (ailles,  lîalaille  mi  lti-j2,  perdue  poi’leinaï  C' 
rbal  do  Monlmarcney,  révolté  contre  Louis  X!II;  0,928  bain 
Limoi  x,  àflOkil.  de  Uairassonue ,  s  tr  TAiidiq  clans  niio  riante  valbbi;  vins  Idanrs 

rf‘notUlné^s,  bnile  irotivc  ;  faliriqncs  d-;  ibnps  ijoiii' darinée,  eutrejnit  de  l'ers  ;  pnhie  rk^  l■'a]}l^l 
(rEg'lantiiie  ;  5,897  bah.; —  Affl.  an  S.-K.,  sui*  rAude;  sources  iiiînéi-ales;  gi'aiid  coin 
ineice  de  bestiaux  estimés  pour  leur  laine;  évêela'Miecupé  par  le  jansèjiisle  Uavidou,  sous 
Louis  WX I  Clîitli'ibrc,  au  S. -O.,  sur  le  Lei's;  gn’aiidcs  lahrijues  de  draps;  —  {hitifiim,  au 
8*  de  Liinoux;  draps  et  lorg^e.s;  2,599  Isali.  ;  —  /è7i//cx-/f^s-//a;7^x  est  au  S.^  IL  ric 
Limoiix, 

■ 

Xaiiiïoxxk  (Xarbo  Msirlius),  à  58  kil.  E.  de  Uneassoiinc,  sur  le  eaufd  fie  bi  lîoidiim?,  à  8  kik 
delà  mer,  dans  un  pays  jiinréeiigcux,  possèdes  h  lielle  callièdi'nle  gullui[ne  de  Saiul- 
tlnst  et  des  riiiLiquités,  qui  iMp[iellenl  sa  S]demleur  au  tcm|)S  des  Loinairis,  liusqtfellc  èinil 
la  capitale  de  la  Xarbouiiaise  ;  r'éltiil  alors  un  [lort  censidérable  sur  une  sorle  d'“  lac  maji- 
Lime;  elle  ne  coinmnnique  avec  la  mer  que  par  le  eannl  de  la  ïkuibine  el  lu  pur!  t\u  la  Xon- 
ve//ê.  Elle  îi  des  disblleiies,  des  rabimpies  do  vei  t-de-gnas,  de  jiolerif^s,  de  tuiles,  d«‘s  (au- 
nerics,  etc.  'A.m  comuieicc  est  oneoro  cciiisidérablo,  surtout  en  iiiiel  estimé;  17,2i>q  bah.  ;  — 
lu  A^otivrîff\  le  seul  jiOrl  iln  déparleinent ,  es!  a  l'extrémilc  d  ‘  ikdang  de  ^ig'eaii,  au  dé];nuclié 
du  canal  do  la  ïbml^ine;  —  Si)fc:tft,  un  }>eu  à  I  tt,,  a  25  kd.  S.  du  Xarbumie,  a  frimpo,  laiito.s 
salines  ;  9,178  ]mtn  ;  — *  Luurulu.  rm  S.,  jadis  place  Ib.  le,  sur  un  rnidiec,  i  nlro  l’rlang  rb^  i  c 
iiêin  et-  la  mer. 


Le  éléparlerneut  de  (couito  do  Monfpellier  cl  vieomlé  di^  LeKiers  ilans  I  ’ 

Languedoc),  silné  an  X.“bL  du  dep  irlcuKUit  de  l'Aude,  est  limile  au  X.-lï.  el  au  X.  [nir  b^s 
moûts  de  rKspiuous,  de  l'tlrb,  t iarrigues,  v\  à  l'E  ,  par  1  s  collin  s  de  l'ilerMiil.  Il  est 
nrros  jiar  l'Hrlq  l’iléranll,  le  l^e?:,  et  s'éLeu  I  entiv!  TAudo  à  l’O.,  et  1 1  Vtdmtrle  à  TE.  Toute 
la  colc,  peu  bospbaliêrc^  est  hordéc  de  sables  td  {rétangs  (de  Tbau,  de  Frontigiiaii,  de  Mapue- 
loime,  de  Mangnio). 

Ou  y  Irouve  de  la  bouille  (Oraissessae,  Saint-E  k  i  vais),  fin  lér,  fin  cuivre,  du  plomb  argon- 
lircre,dii  nuirbi'ù Jl  y  a  dus  eaux  tliernialesà  II  dani  Eom  aude,  Uérids,  JiOtléve,  Avesne,ebn; 
on  V  3'ecucitle  du  s  d  mii in.  —  I)  uk  les  ten'ixs  nni^4;i  es  rl^s  monragues,  l-^  .scii^le  réussit: 
la  zone  lies  plaines  est  J'erlilc  on  cêrénles  ;  la  vigne  cl  ]5di\îer  prospèieut  dan^  les  [el  les 
pierreuses,  Les  vins  sont  li  ès-abonflanis,  servent  à  laiia^  f!e  reau-de-vie  e.slimée  ou  son! 
i'OuvéJdis  eu  vins  d’Ks|>ag]ie;  c’esi  le  {léitartemeid  dont  les  récoltes  sont  le  plus  j>]'{>rhteltvés 
(Eroutigmin,  LuncI,  de.).  H  y  a  jieii  do  pniirics  ;  cc|Kmdari3  on  élève  Iteaiironjj  de  moutons; 
les  abeilles  et  les  versa  soie  {lomieut  des  proflnits  abonda  iils. 

Les  principales  iiidustEaes  sont  les  manid'aclnros  de  tiraps  el  de  couvertures,  d'él ailes  de 
soie,  de  tuiles  de  {‘oton,  ries  papeleries,  des  {bslillei  ics,  des  liuileries,  des  labriquès  de  jiro- 
didts  ebimiques;  iiius  rcxplcilaiioii  tics  profluits  des  mines,  des  inaruis  salants  et  la  lahi  l- 
catîou  des  esprits  appelés  trois-six.  La  pêche  de  la  sardine  est  Ires -active. 
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Lf!  (léiKirleiin'iU  eoiii|ii-eii(i  i  airondissoiiicnts,  .‘ÎG  cantons  et  3^")  cointiiiiiiRs. 

^[f)Xll  LUjII'jK,  le  cliel-lien,  a  i.iïî  kil.  S.-lv  de  Paris,  près  du  l^eü,  évêché  Cour  d’ap- 
|)  >1,  étdiseroiisisloiiahrrérüriiiée,  chel-lieude  k  Kl-  région  militaire,  ionit  d’un  climat  IrL- 
|)iir  et  est  depuis  longtemps  célêljre  par  sa  Faculté  do  médcciiiü  et  par  ses  élaldisseineiits 
.riiistnictimi,  laetilEés  des  lettres ,  des  sciences,  hildiotlié.pic,  musées,  jardin  des  i.larites 
C'ejfl  une  iilace  do  guerre.  Ou  y  remarque  lu  cathédrale  Saint-Pierre,  la  promenade  et  l’arc 
de  tnomjdie  du  Peyroii,  Je  musée  l-'abro ,  etc.  )>’école  de  médecine  date  de  I2«'J.  Patrie 
•le  saitd  îloch,  liartliez,  la  l'eju-miie,  Uoucliûr,  Sélmstien  liourduii,  Cambacérès,  Cambon, 
N'ieii,  Ikini,  etc.  Ou  y  faljriqiie  des  couverlures  de  laine,  des  toiles  de  colon,  des  soieries^ 
do  l’iiuilc,  des  produits  chimiques;  elle  fait  un  grand  commerce  de  vins  et  d’ean-dc-vie^ 
bal).,  dont  40,523  agglomérés;  —  d/am/u/o,  au  S.-F,,  jadis  célèbre  sous  le  nom  de 
Melguûil,  2,5 13  liab.  ;  —  liglariic,  sur  l'étang*  do  ’lbnii;  eaux  lljeimialcs;  —  CV-ffe,  à  23  kil 
S.-ti,  lie  Moid[»elliei',  entre  l’étaug  de  TImu  et  la  mer,  ville  J'orliliée,  est  le  principal  dé- 


\‘ue  de  Tare  de  Iriomplie  du  Peyrou  h  MoiHpellieix 


]>oiic}ié  <lii  canal  du  Midi.  Celtè  ville,  qui  date  rie  Louis  XlV^est  le  seconrlpori  marcliaiirl  de 
la  France  sur  la  Méclilerrnriée  ;  on  y  fabrique  des  vins  de  lirfiieui',  des  liqueurs  fines,  du 
savon,  du  verre,  dos  bouchons;  on  construit  des  navires;  25,826  hab- ;  ^  Fnjnik/mn 
(3,225  linb.),  au  B.- O.  do  ^^Oll^pelliel‘,  et  /juwf  (7,281  lia3>.),  à  28  kîL  N. -K.,  sont  deux  villes 
coiiniics  pour  la  fubncalion  lies  vins  muscats;  —  Siunl-Oeorf/es  a  des  vins  routes  renom- 
uiés;  —  (runffcSr  au  X.-U.,  falji  ique  des  gauLs^  dos  bonnets  o(  bas  de  soic;  aux  environs  est  la 
côlobro  groLlé  IteinùisoJIcs;  ^,819  liab.  ;  —  Muf/uehnno,  au  S.  de  iMontpclIier,  dans  une 
presipfilc  de  fétang  do  ce  nom,  jadis  ville  importante  cl  siège  d’un  àveché;  “  an 

B,-E.  de  MontpeltieT;  source  uiînerale;  —  .lufuuc,  près  de  rnérauH,  au  N.-Lb;  abbaye  jadis 
Iros-colèlirc;  marché  î>oiirla  veuLe  de  la  soie  brnie  et  des  ciiiis;  8^280  liab.;  — i/cAre,  au 
S.-tL  de  Montpellier,  sur  i'êtang  de  Thau;  lj,H21  Iialu 
Hkzikus,  a  7i  kil.  fie  Monipellier,  sur  TOrb  et  le  canal  du  Midi,  à  12  kü.  de  la  mer, 

iruii  asjiect  pittoresque,  sous  un  cliniat  délicieux,  fait  nu  commerce  considérable  de  vins, 
d'caii-de^vie  et  de  produits  chimiques  ;  l'arrondissemenl  est  i  rés-riche  en  loutes  sor  tes  de 
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proiluîLs.  l/intoHeur  la  vîlte  esl  laid;  on  y  voit  une  belle  cathédrale  gothifiue,  Té^dise 
de  Saint-Nnzaire,  la  maison  golliique  de  MoiiUnorency,  quelques  débris  d’un  [imjihilliéiUre 
romain,  etc.  Cétait  jadis  un  évêché  ;  elle  lui  crueileiiieiil  saccagée,  eu  i:^01h  par  Simon  de 
xMoiUrorL  l'atrie  de  Pellissoii,  Mairan,  Ih  Riipiel,  à  i|üi  ou  a  élevé  une  slaliie,  ^üenllc[,  etc.  ; 
tîl,4rï8  liab.;“-4^Aq  à  d"2  kil.  E.,  port  à  l’emlïoiichiire  tle  l  llérauU,  détendu  par  le  l'ort  f>rei>- 
coii,  ville  Irés-aiicienne,  colonie  de  ^[arseille,  jadis  évéclié,  J'ail  un  commerce  actîtde  cabo¬ 
tage  siirlOTJt;  8,820  liab.^  néflvieux,  à  SI  kih  X.  de  BéîïLers,  sur  TOrb,  dams  un  pays 
piltoresijue,  a  des  la]uii|iies  de  diaps,  de  ilanelles,  de  cdiapeaiix,  de  |aipier,  etc.;  ",81h2hab.;  — 
S<vnl-Gorvfiis,  au  X.-O.  de  Hédarieux,  au  cenli  e  tîes  montagnes  de  VOrh,  a  un  bassin  Uouil- 
ler  considérable  (tîiaissessac,  Bousquet,  etc.);  2,B)7  hab.;  —  Pézeans,  à  t\  kib  X.-E.  de 
lïéziers,  sur  rUéraull;  fabriques  de  tissus  de  laine;  grand  commerce  d’cau-de-vie,  d’al¬ 


cool,  etc.;  7,81  i  hab.;  —  MiUoUf  eaux  thennales;  —  d/arxo/V/rî/j,  sur  l’étang  de  Tliau;  vin 
blanc  l  enoininé;  8^ÎI81  hab. 

Lodùve,  a  r>S  kil.  Xh-tX  de  .Montpellier,  au  pied  des  Gôvennes,  a  d’iin|JOrtàutes  fabriques 
de  drap  pour  ikirmée  et  des  distilleries  d'eau-de-vie;  patrie  du  cardinal  Eieury;  O/iGi  liab.; 
—  Glürmoiii-rilérfitilf,  à  17  kil.  S.-E,  ;  nombreuses  falndqnes  de  draps;  0^870  hab. 

SAiNT-Poxs-nE-Tu()MiKRES,  à  121  lul.  B.-Cx  de  Mon Ipel lier,  a  des  fabrjtjues  de  draps  com¬ 
muns;  on  exploite  au.x  enviions  ibi  fer  et  des  marbres;  5,882  hab.;  ^ — SfiinZ-CInnmt},  au 
B.-E.  ;  fabriques  de  draps  et  de  castorines;  8,772  hab.  ;  —  la  Salvelal,  an  X.-fb  ;  grand  com¬ 
merce  de  lahics;  3,bl58  bab. 


Le  département  dn  CJiiimI  (bas  Languedoc)  est  montagneux  à  FO.,  où  se  trouvent  les  Cé- 
vennes  et  le  idateau  de  Larzac;  présente  une  jtlaiue  fertile  au  centi'e  et  à  VE.  jusqu’aux 
bords  du  Rhône,  qui  te  sépare  de  Vaucluse  et  des  lioucbes-du-Hlionê,  et  s’étend  au  B.  jus- 


1.1  VH  K  gL:.\  ïiiiP:MK, 


qu’à  la  mer,  où  la  côte  est  mai  écagenso  et  malsaîue,  Itonlce  de  sables  niouvaiils.  H  est  arrosé 
par  la  Cèaeet  le  Ciar-l,  alIluenU  du  Ulione;  pur  le  Vislie  el  le  Virloiirle.  (jui  se  jelteiil  dans 

le  canal  île  la  i  Sadelle. 

Un  y  Irœive  rln  fer,  ilii  dij  ranüinoiin^,  île  la  hoiiilie  (hansin  (rAÎEiLs  :  [îe.-;&éges, 

i  ’ortcs,  Uraiîirüoinlie)  ;  on  exploile  les  nmi'üU  sahuiLs;  il  y  a  tics  eaux  minérales  à  ÏCn/,el, 
Fonsanches,  Vet'gèzej  etc,  —  Lecliniat  esl  liàs^varialjle;  les  caltines  soiiL  aussi  très-vaHées; 
la  plaine  de  Aimés  est  lertile  en  céréales  et  en  ]dEinles  fourragères;  les  arroniIissenieiiLs 
d’Cxès  el  d’Alais  sont  riches  par  la  culture  des  mûriers  cl  relève  des  vers  à  soie;  la  vigne  el 
Tollvier,  eiillivés  iu'esi|iié  partout  donnent  des  prodnils  ahondnnUs  et  cslimés  (vins  de  'ravel, 
de  lîocinemaure,  dé  Langlade,  de  SainMulles^  déLedeuoîf;  il  y  a  beauconp  de  rlnUaigniers 
an  Nhj  el  d’arlires  fruiliers  dans  les  idaines, 

On  élève  surlcinL  nn  grand  noiuhi  e  de  inonlons  renummes  et  tics  jiorcs. 

Les  princi]>ales  induslries  sonl  les  forges,  la  lahricalion  des  lissus  de  soie,  hoiirre  de  soie, 


laceU,  châles,  lapis,  bonnelcrie  desoie  el  de  laine,  ckn;  i!  y  a  des  tfinneries,  des  distîllerios, 
dé  la  polerie  cominnue,  des  vases  vernissés,  des  verreries.  Le  coininei‘ce  est  très-acliL 

Le  départeineiil  compreml  i  arj ondissements,  iü  cantons  el  ^2il  coininums. 

NIMES  (Nemausnsj,  le  chef-lieu,  silnée  dans  une  plaine  très-riche,  a  112  kîL  S.*E.  de 
Ihiris,  évôclié,  Cour  d'appel,  église  consistoriale  calviniste,  esl  Tune  des  villes  les  plus 
curieuses  et  les  pins  importantes  du  Midi;  elle  est  riche  en  rnoninnenls  miiiains  bien  coii“ 
serves,  Arinf^s^  magnilîipie  nmphithécitre  de  J3d  niùlres  sur  101,  avec  deux  ran^s  irarcades 
superposées  ;  Maison  enrréêj  ancien  temple,  chef-cranivre  d'archileclure,  où  on  a  ])Iacô  le 
musée  ;  la  /’ofir  reste  de  rcnceinte  foi  tiliée  ;  les  débris  dhm  temple  de  Diane,  elc. 

On  y  trouve  encore  une  catliédrale  gothique  avec  les  lomljeaux  de  Fiécliier,  qui  fut  évc|ne 
de  Nîmes,  et  ilu  cardinal  de  lieinis,  le  palais  de  justice,  le  théâtre,  riiopital,  la  foniainc 
Dradier,  etc.  CVest  la  l  eine  inclustrielle  du  Languedoc  par  ses  labrîqnes  de  soieries  de  toute 
nature^  de  lapis,  de  cravates,  de  honaeterie;  c'est  reiitrepôt  des  soies  grèges  et  ouvrées  du 
Midi;  elle  fait,  en  outre,  commerce  de  graines  oléagineuses,  polagères  et  fniiiTagéres,  de 
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piailles  médicinales  cl  lincloriales,  etc.  Pairie  de  l’emperem- Aiitoniii,de  Nicot,liabaiit-Sainl- 
Éüeiine,  Court  de  Gebclin,  Guizot,  elc,;  GS,S9i  lmb.,  dont  55,4i8  agglomérés;  —  Bemcaire, 
A  âi  kil.  lé.  do  Nîmes,  sur  le  Rhône,  à  reinlmiichure  du  canal  d'.Vigucs-Morles,  en  face  de 
Taiatcon,  nui  lui  est  uni  par  nu  beau  pont  suspendu,  a  une  foire  de[iuis  longleiups  Irùs- 
célèhre,  iiisliliiée  en  l:if7  par  Riiymond,  couite  de  Toulouse,  i pii  s’onvre  au  mois  de  juillet; 

«  8l)i  lmb.; _  Sfiiiil^Gillcs.  au  S.-lé.  de  Niiiics,  sur  le  eamil  de  IJeauciure,  a  une  église 

curieuse,  reste  d'une  abbaye  du  x'^  siècle,  et  prodiiil  des  vins  rouges  très-eslimé-s;  8,211  bab,; 
—  Ah/tæs-Morhrs,  à  t)'.)  kil.  S,-ü.  de  Nîmes,  dans  une  contrée  marécageuse,  à  la  jonction 
de.s  cànau.v  <ie  Reancaii-e,  de  la  Radelle,  du  Boui  gidou,  de  la  Giiuide-Iîuubiiie,  est  à  i  kil,  de 


la  .Méditerranée,  iêaiut  Louis  s’y  embarqua  pour  se* 


croi.sadcs,  et  Philippe  le  Hardi 


rentoura,  sur  le  plan  de  Dmnietle,  do  forlilicatious  qui  sont  bien  cimservées.  .Mais  depuis  ce 


temps,  le  [loil  et  le 


]iar  des  sables,  e(  la  ville  ne  fait  plus  comuierce 


que  (le  S(3l  et  de  |)0issoiy5.^ÿî,Bd3  Iia1j.-(^V  l'ocaih,  an  milieu  de  salines  importantes;  — 


Le  i>onl  du  Gard,  i>rca  de  Nîmes, 


Som/nsViv^^  au  S.-<  ),  tie  Xîiite^,  sur  le  N'îflmirle;  labi  li|ues  de  clruj>s,  de  eouverUues;  coni- 
jucree  de  grains,  laines^  elc,;  4,èXH}  liai;,  —  au  S. -O,  tic  iXîmes ;  2,187  liab*  . 

UzÈs^  à  kil,  N.-E.  do  Xïmes,  jadis  rortjllôoj  a  des  lUâl lires  île  soie,  des  ra)jni{neâ  de 
carton,  tlç  suc  de  l'egdissc,  iTliuile  d’olive;  2,271  hab. ;  —  I^onî-S^tmhh'spriff  à  83  kîlotn. 
N.-E,  d’i  zès,  sur  le  lUiùuG,  doit  son  uoin  et  son  iniportance  an  pont  de  pierro^  hardiment 
conslniiL  sur  le  lleuve  ,  de  l^G5  2  18üÜ;  long  de  tll^^  inclrGS,  il  u’m  que  1  uièt.  de  lar¬ 
geur,  Comineree  de  vins,  liuite,  soie  et  Jrtuts;  i,32U  liab.  ; — Hoipiotiiatire  h'àh.)^  i\ 

rij,  d’L'y.ùs,  près  du  llhène,  et  TavcJf  doul  les  vins  sont  rcuoinmcs;  —  Vilîeîîeiîvc-If'‘S-AvI- 
giiOiif  snr  le  llhoiie,  eu  face  d’Avigjion,  a  plusieurs  inonmuenLs  remarquables  [Charirensej 
riiausûlêe  d'Iniioceni  VI,  etc.);  lialo  ;  —  IKif/mh,  ou  X.-E,  d’Ezès,  sur  la  Cèze; 

1,8 dl  iiatj.  iVést  dans  la  vallée  d’Uzès,  prés  de  Ealbux  et  de  ItemouliaiSj  qubVgrippaj  sous 
Auguste,  üL  constiuîrc  rafiuednc,  dont  le  puni  dft  flnrd,  long  tic  :27i  luùlrcs,  haut  de  49, 
avec  ses  trois  rangs  d’arcades,  osi  ime  partie,  imiir  atneuer  de  17  an  à  X*îjnes;  tl  est  a  18  kil, 
de  la  ville  et  est  parla itemenl  conservé;  le  üanlou  passe  sous  l’aqueduc. 
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Al.viSj  a  i;.i  kiL  de  XhneSj  sur  lo  Gardon ,  aprêâ  avoir  joué  un  i  ôte  considérable,  iiiaU 

iimllieuieiix,  pendauL  les  g-uerres  de  l■eligioIi,  esl  devenue  l^iiie  des  villes  les  (dus  iiukis- 
trieuses  de  France  pai'  rexploitulioii  des  riches  mines  de  houille  et  de  1er  (jiiî  i  eulmirenl  ;  on 
y  trouve  encore  des  mines  de  plomb,  de  zinc,  de  manganèse,  des  eaux  minérales,  ekn  Toutes 
ces  l'orges,  l’ondenes,  élablissenients  métal Itu^gifjiies  sTMèvent  dans  le  pays  le  plus  riaiil  et 
le  plus  iiitloresipie,  à  côte  de  fabi  iques  de  Ims  et  ganU  de  soie,  de  hloselle,  de  rnljans- 
iy,^ïîU  lmb*;  —  hi  GriUîd'i.lQiidfL\  a  15  kil,  X. lui  est  unie  par  un  cliemiii  de  Ter,  et  a  en¬ 
core  une  exploitation  lioulllùre  plus  consirlérable  ;  8,H7^  liain  ;  — Amîftxe,  à  14  kîl, 
d’Alais,  sur  le  Gartlon,  au  milieu  de  rucliers  escarpés,  a  des  fabriques  de  dra[)S,  de  eha* 
peaux,  etc,  ;  hab,  —  au  AX  d  Abus,  mhiôs  importantes;  1)1)8  bab.  ;  —  SintiG 

au  X\-F*,  l'oriderie  de  zinc  ;  coininerce  de  soies  grégos  ;  i,;^tjü  hab.; —  Xa/nWean- 
dfi-Gitnl,  à  bO.,  sur  le  (uirdun  dWiiduze;  filatures  du  suie,  bonneterie;  8,885  hab» 

Le  ViG,\x,  à  77  kib  X,-Ü,  de  Nîmes,  près  de  llléjaull,  dans  un  territoire  jjitLoresqiie  et 
riche,  a  des  lilatures  de  soie,  des  tanneries  et  jirèpare  des  peaux  blanches,  dites  du  Mf/aii; 
paLi'ic  du  clievalier  d'Assas;  liab.  ;  au  xX.-lL,  vers  les  sources  de  l’Hé¬ 

rault,  au  milieu  dhiii  pays  oii  Fou  s’occu|)o  en  grand  de  Fodueatioii  des  vers  à  sole; 
8,418  liab,  ;  —  Suiiti-IhpjfolyîVf  a  ITî.  du  \  igan;  grand  niarché  pour  la  vente  de  la  soie 
brute;  hab. 


Le  département  de  (Vivni'ais)  est  couvert  dans  toute  sa  |>aitiü  occidentale  par 

les  monts  du  Vivarais,  qui  cnvoieid  tics  laniillcaEiüns  vers  le  Hliène,  les  Loutières,  la  chaîne 
de  Tanargne,  les  monts  Goir‘Oîis  avec  leurs  volcans  éleinls.  Il  est  arrosé  i>ar  ce  lluuvo,  qui 
le  sépare  à  LL,  de  la  l)réme,  et  par  ses  alllnents,  rErieiix^  l'Ardùcbe,  etc,  La  Imii^e  a  ses 
soui‘ces  à  l’O*  du  département,  au  mont  GerbierHles^Joncs* 

Gn  y  trouve  do  la  bouille  (Aubeuas),  des  ligiüLos,  tlu  lér  -  Veyras,  près  de  Fi  ivas)^  de  Fan- 
timüine  ,  du  plomb  argon tifère  ,  stdEuré  ,  du  cuivÈ'e  ,  de  beaux  marbreSj  du  granit,  de  la 
[>ierre  calcaire;  beaucoup  de  suureos  iniiiorales,  à  Vais,  à  Saiul-iauuent,  Celles,  Xeyrac^  etc, 
—  Ce  liays,  Irés-accitlenlé,  produit  jjeii  do  céréales;  les  [mJiuneB  tle  terre  etdes  LUataigiiioi-s 
{qui  j'ou  misse  ut  les  marrons  dits  de  Gy  on)  y  snp[iléetjt.  éku$  la  culture  de  la  vigne  est  très- 
dé  velojvpée  et  doujiG  du  bons  [u'oduits  (vins  blancs  monssenx  do  BaijUd^éray,  vins  de  Cojmas, 
de  Saint- Joseplj).  Les  noyers,  les  oliviers  donnent  de  Flmile,  Un  s’occupe  avec  succès  do 
réducatloii  des  vers  à  soie,  sui  tout  dans  les  aiTOiidissemenis  de  Privas  et  do  Largenlièie.  On 
noniTÎt  peu  de  gros  bétail,  mais  beaucoup  de  moulons,  de  porcs,  de  chèvres. 

Les  principales  industries  sont  celles  de  la  soie,  de  h\  [japeterie,  de  la  labneatiojï  des 
peaux  imur  la  ganterie;  il  y  a  des  londeries  de  fer,  des  iabrbpms  de  llloselle,  des  UHme- 
ries,  etc* 

Le  département  conijuciid  8  arrondi sseuients,  31  cantons  et  838  communes. 

FliIVASj  le  cherdieu,  à  dîXl  kil.  S.-E.  de  Paris,  sur  une  colliue  ipii  domine  l’Uuvèzc,  fait 
eomnierce  de  soie,  de  cnîrs,  de  châtaignes,  de  vins.  Elle  èbûl  bien  fortitléu  au  xvf  siècle; 
elle  lut  prisé  et  saccagée  par  l.ouis  XllI,  en  IG^d;  7,88Ü  Itai).  ;  —  Aubena.'i.  à  81  kib  X*-U. 
de  Privas,  sur  i’Aidôclm,  fait  un  grand  coinnierce  de  soie,  de  vins,  de  bouilte,  de  marrons; 
7^481  bab.;  —  iTtis,  sur  la  Volaue,  à  2[  kil.  S.-Ü.  de  Ihivas,  a  des  esuix  minérales  célèbres; 
8,^40  hab.  ;  —  i'iviersj  A  37  kib  S.-E.  de  IGivas,  sur  le  Khùne,  ville  aacieime,  évôdié,  au 
niillcn  (le  vignes  et  de  mûriers,  avec  de  belles  carrières  de  jiieirc  à  chaux  ;  "2,857  bab.;  — 
J }'oii nj-Sidnl-A itdco!,  jjlns  au  S.,  en  aniphilbéiitre  sur  une  colline  qui  dninine  le  Hlmne,  a  des 
lilatures  de  soie  et  bih  connnercu  de  grains,  vins,  etc.;  4,52i  lmb.;  —  ht  au  X.-E. 

du  Privas,  sur  lu  Hhonu,  exploitu  une  mine  de  fer;  grande  fabrique  de  juauliines  a  vapeur; 
3,ü8i  bab.;  —  ViUonvuvo-de-G^orfj,  au  B. -(b,  pairie  dh TIlivier  du  Serres;  2,102  hab. 

Larokxtikre,  a  12  kib  S,-ü.  de  IVivas,  ckiTis  mi  pays  Irès-pidoresqne,  a  des  fabriques 
de  soie,  dos  forges,  et  fait  coimnerco  de  vins  et  bestiaux;  elle  possède  utie  belle  i‘glise  de 
slvle  roman  ut  de  slyle  gothique,  pnie  deux  tours  du  vieux  ciiàlcau  féodal;  8,18o  liai)*;  — 
Sinnl^Laurcel,  siFü*;  eaux  thermales  ;  —  l  â//o/p  au  S^-E,,  dans  un  sUu  uhannauL  [uès 
du  pont.de  FArc,  arche  g]gaivte.S(|ne,  haute  de  80  mèlres,  ]iorcée  par  FAnlérlie. 


BKGIOX  gauloise  ou  ebançaîse. 


Toün>0\j  à  4r)  kiU  N.*E.  âe  Privas,  sur  le  Uhone,  en  Hiea  »le  Tnin^  avec  iin  pont  riik- 
pendn  sur  le  Uliône,  clans  une  rliarmante  |Jc>sitiûn,  lail  eonuncree  de  soie;  de  l>ois  de  cnii- 
stmefion,  de  vins  dc^  rRnnilnge.  On  y  voit  une  belle?  e^rlise  gnlliHiue  et  un  eliateaii  sur  nu 
roclier;  cette  ville  a  eu  Tun  dus  plus  célèbres  collèges  des  tïèsuiles'  rj^dOO  bab.;  —  S/îint- 
PémVy  au  S.,  est  célèbre  par  ses  vins  et  ses  pierres  calcaires,  dilesde  Cnmoî;  "2,b"2l  bnb.; 
—  Vcnmix,  au  S.-fb,  œnlvc  crime  grande  lahrication  do  draps;  halu;  —  le  Chey- 

IsH,  au  S, -O.  do  Tourrion  ;  bain;  —  Ifésfiiffstes  ,  an  S.-D.;  d,7i2  bain;  —  Annon/iy, 

ii2H  Idl.  N.dJ.  de  Tournon,  sonlïrit  beaneouii  des  guerres  de  religion  an  xvi'  siècle;  eVst 
la  première  ville  de  France  pour  la  fabricaüou  du  papier  ;  elle  a  encore  des  fabriques 
de  gélatine,  de  colle  forte,  do  draps;  des  mégisseries,  des  blaturcs  de  soie;  patrie  do  Roissy 
dWîiglas  et  des  fières  Montgollîor;  17,Ûd-3  iiab*;  —  Sêitif-A(/rf^\Tf  à  TO.,  sur  un  plaloau 
élevé,  fait  nu  commerce  actif  ;  3,326  bain 


^  s.  —  Lyonnais,  —  Départements,  villes. 

Le  formait  un  gouvernement  niîlitaire,  comprenant  trois  pays  distincts  :  le 

Lyonnais,  le  neanjohis  et  le  Fore^,  Situé  dans  le  bassin  de  la  Loire  et  dans  ccbti  du  Rhône, 


place  H  rue  de  Lyon  (ex-linpênalé). 


entre  la  lîOTn'gogne  et  le  Langueiloc,  eiiho  le  pbitE^au  central  do  rAuvergne  ol  te  llanpbiné, 
il  est  comme  une  sorte  de  trausitcoiî  entre  le  nord  et  le  luirli  de  la  France*  Séparé  en  deux 
parties  par  les  lunuts  dn  Lyonnais  et  du  Reaiijoiais ,  s'appuyant  à  i"().  sur  les  monts  du 
Forez  et  de  la  Madeleine,  il  a  formé  deiix  départements  :  le  Rhône  à  TE*,  la  Loire  à  l’O, 
Lyon  et  le  Lyonnais  ont  été  rémiîs  an  donmine  sous  Pliilippe  le  Rel,  en  1312;  le  Reanjoîais 
et  le  Forez  ,  sous  François  V'%  en  lfi27 ,  par  la  conüsealion  des  liiens  du  connéLahle  de 
Roiirboii, 


Le  département  du  Itliiïiic  (Lyonnais,  Reanjoîais),  entre  les  montagnes,  le  filiône  et  la 
Saône,  est  en  grande  partie  couvert  par  les  rinnifîcalions  des  monts  du  i.yormais  ;  la  pins 
é[»aisse  est  le  inoni  flOr,  cjiii  se  prolonge  jusipi'an  x\.-(L  de  I.yon.  il  est  arrosé  pai'  le 
Rhonet  cjui  reçoit  le  tuer  et  le  sépare  de  Tlsère;  par  la  Saône,  ([iii  reî,oil  t’Azprgues  grossie 
de  la  Brévanno  et  le  sépare  de  F  Ain.  G’e&t  un  pays  enh  ecoupé  de  montagnes  et  de  coteaux 
arrondis,  ue  laissant  place  c|UÏi  des  vallons  ou  à  de.s  plaines  peu  étendues.  Les  bords  de  la 
Saône  sont  composés  de  terrains  d’albivion ,  avec  des  prairies,  des  r.oteanx  cultivés  en 


nih(‘es  irijiliçis  cl  GU  l  ignes,  ou  jil-iiilCîi  de  sapins,  tli^  juits,  de  rlirjies-verls ,  elr.  ;  t’cux 
du  Hlionc  sont  Ibrinés  de  bautoiu's  ]>lu^  ^raïid(*s ,  avec  des  vignobles  rcnoiiuués.  Kii  allaiU 
vers  bu.,  ou  trouve  un  plateau  ])ltis  élevé  cl  plus  JVoid;  [)m^  {les  inoiitagiies,  ipd  renrernient 
des  mines  et  dont  les  lianes  soait  eouvcj  Is  de  patinages  exrrllenls  ,  eotmtie  eeiix  du  mont 
d’Ur,  (|in  uoiiri'issenl  des  milliers  de  clièvres,  dont  le  hiil,  mêlé  à  eelni  des  vaLdieSj  lait  des 
trojuages  renommés. 

Les  ricliesscs  miuéralGS  sont  la  lion  die,  le  cuivre  {Cbessy  cl  Sand-Hei';',  !c  pli.>i'n]>  argenli- 
Tére,  les  iiiarijrcs,  les  pierres  de  taillis  le  grès,  la  craie,  l’argule  à  jintier  et  à  bncjncs.  — 
1  J!  sol  est  géiiéralemeuL  ptui  piodudÜ,  (juoiipie  hien  liavaillé;  il  ne  roiirnil  [la.s  assex  de 
eéréales,  mais  donne  beaucotip  de  jiomaies  de  terre,  de  légnmcst  de  i'Viiils,  de  marrons  siir- 
loid,  I.es  vins  sonl  ahmidaiits  et  loj'L  estimés  :  (londrien,  Cdlc-lxd(it\  .MouUn-à-A'eid,  Tlio- 
rinSj  etc.  ün  y  élève  relalivciiienl  |ieLi  île  hélatl,  des  linMds,  ck\ 

Le  déparlcment  est  essenlietleinciil  maiiuliictiirii'r  ;  les  priiiiapales  industries  sont  le.s 
soieries,  les  monssüdines  ]>rodces,  les  raljric[ucs  de  loiies  et  do  cotonnades^  les  cliapelli  - 
ries,  la  coivroierie,  la  eliarculcj  ie,  les  îtapters  jjcdnts,  etc. 

Le  départemeiil  coiiipreiKl  2  ai  rondissenienls,  cantons  et  ïiM  coimnimes. 


J  A  ON  (LTigdumnn),  le  clief-lieti,  à  1G8  kil.  B.-L.  de  ibiris,  nu  coidlueiil  de  la  Saône  et  ilti 
Kiiône,  arclievécbé,  Cour  (rapj>el,  est  la  seconde  vilb‘  île  i’i  ance,  avec  sa  popidaliou,  ses  lan- 
boiirgs  élendiis,  son  industrie,  sou  comnitn  cc.  U  est  nue  place  de  gimi  re  de  preuder  ortlre, 
avec  tous  les  torts  ([ui  kmdoni  eiiL  Lite  est,  en  {juel<|uè  sorte,  coiujjosée  de  plnsieuis  villes 
ilLstinctes  :  les  i|uarliers  de  Perrache  et  de  ta  ( Iroix-Jioussc,  entre  la  Saône  et  le  Hboue; 
FüUrviéres,  \’aise  et  le  lauliom'g  de  Bai  ni -Irénéc,  sur  la  rive  cli'oite  île  la  Saune,  les  Urotleaiiv 
et  la  Güillolièi'O,  à  la  gancite  du  Jtliùue.  Kl  le  reul’eiiae  t  Tasser  no  ni  la  eux  moiiurnerils,  l’église 
d’Ainay,  balle  sur  rcm]>lacement  d’un  Lemjde  d'Angusle,  régliso  île  Sain l-Nixier,  l'églîse  dti 
Fourvière,  lieu  de ])élértnago  célébré,  rilôud  de  ville,  le  jjalais  Saiul  l’ierre  ou  pataî.s  des  Arts, 
rHôtel-Dicii.  Lyüii  a  tics  Facultés  do  théologie,  des  lettres,  des  semnees,  une  Kcole  des  beaux- 
arlâ,  une  Lcote  véléririaire,  un  musée  ite  poinlmo  et  d’auliquités,  deux  büdiolbôques,  etc. 
C’ost  surtout  une  ville  indiisti î  lie  ;  ses  soieries  sont  les  iircndéi  es  du  moîidc,  ses  cîialcs 
rivalisent  avec  ceux  de  l’hnle;  elle  a  des  l'onderies  »  drvs  fabriques  de  bijoux,  {le  chapeaux, 
de  produits  cliiiniques,  de  liqueurs,  de  luèie;  puis  des  îaimeries,  des  atcdlcrs  d’ébénîste- 
rîe,  etc,  (Vest  keutrepôt  dbin  vaste  commerce.  Celte  ville,  i'oiidée  par  le  consul  Munatins 
Plaaciis,  ou  il  avimt  J.-fh,  devint,  sous  Angnsle,  !a  cniut  de  des  Gaules.  .Après  rinvasioii 
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(les  Iiîij]>ai'es,  elle  fnL  rmie  (les  ctijiiUiies  des  Hoiirgnij^iioiis,  pids  colle  du  l  oyaump  de  i  ‘ro- 
voiice.  Les  nrcLevetjües  JVireut  ensuite  ses  suzoïniiis  ;  Philippe  le  Hel  s'en  pinjitiia.  Elle 
souflVit  beaiiconj»  des  griiérres  de  religion,  de  la  révoculion  de  l'élit  de  NaiiEes  ;  en  1193,  elle 
se  révoUa  cocitre  la  Couvenlion  et  fnL  cruelleiaent  Iradée  ,jnsi[ira  perdre  son  nom  ;  elle  s'ap¬ 
pela  iiffr<VichA\  Au  xix*'  siècle,  celle  grande  ville,  balulée  par  une  noinîireuse 

populalion  onviière,  à  la  fois  iiiysiî(|iie  el  révolidionnairej  a  encore  ])assé  par  de  dures 
épreuves^  en  IHdi,  1331,  1370.  Elle  a  donné  le  jour  a  lieanconp  d'IiCHiinies  célêlires  ;  Glande 
(H  Eennanicus,  ,Mare-Auréle,  <Auaeidla,  Si  loine-ApnIlInaire,  saint  .Ambroise  ;  liussnl,  Mon- 
Incla,  Barrème,  les  deux  .Ampère,  Jaofpiarï,  les  do  dnssieu,  îîallaiiclie,  de  ( ïérando J^emoîi- 
(oy,  AI"’*'  Rècamier,  l'idliliert  Beloriue,  tes  Aiidran,  Eoysevox,  Goiistmi^  CamiMe  Jordan, 
Holand,  Saïu^el,  «l.-B.  Say,  le  major  Marliip  le  maréchal  Siiebel,  eic.,  eh:.;  323, H7  hab., 
doiil.  279,735  ng^gdomérés;  —  (fIvor^%  à  13  kil,  S.  tU^  Eyon,  au  contluenl  du  Hb  uie  et  du 
lucr,  a  des  teinlureHes,  di^s  veireries  et  tait  iin  grand  coimneri'c  de  houille  et  de  fers; 
9^386  hab.;  —  au  S.,  sui  le  lîhone,  près  des  vignobles  céièbaes  de  i ’/de-BcHîe  ; 

—  Jlrhfmtis,  au  S. -O,  de  Lyon,  dans  une  plîiine  forLiic  ou  Jacipîes  t]e  Bmirhou  fui  tué, 
eu  13Gl,pai'  les  'fard-\ c^nus  ;  2,  M3  hnb,;  —  Couffrifif  lialu),  ^uloniliOf  J/fV/rrr, 


>VnV//-</e/^As  i  îd  bah,  ,  sur  les  !>or(ls  du  îthone  ;  bous  vignobles;  —  Saini-fAr  e!  Siünt- 
Iliilier-ini-Moîtf-d’Or;  IVomagüs  de  lait  do  chèvres;  —  AoftviUi-siir-Sttthin,  au  N. -K.  do 
Lyon  ;  velours,  soieries,  eau.v  itnuérales  ;  2,93(>  IluI).:  —  fdi/utro  cf  fAiifv,  jiivs  de  Neu¬ 
ville;  industrie  active;  3^110  hab.;  —  Sninî-JJvIf  au  Nhd  L  dn  I^yon;  miiii?  de  cuivre;  — 
Üiilhiis,  au  S.;  5^120  liab.  ;  —  Vjik^firhrUitiie;  7,171  bah. 

Viiu.EKraxcun,  à  29  kil.  Nh-l>.  de  Lyou^  près  do  la  Saune,  dans  un  beau  p^ays,  couvorl  do 
vignobles,  tabriipte  des  toiles  do  Ht  et  d(^  coton,  dos  toiles  iiciutos,  et  n  de  grands  mare  liés 
do  jirodmts  agricoles.  Elle  fui  la  caputalo  du  Beaujolais;  12,170  lia]>.  ;  —  Chvs^r,  au  S,-M.; 
])elles  mines  do  cuivre;  —  Turiitv,  à  32  kiL  S.-t).  de  Villerrataclie,  au  pied  du  mont  Tarare, 
fubrlipio  des  mousselines  et  des  j>elüclies  de  soie;  13,(19  i  haij,  ;  —  Auipk^ptiis  (Vi/iH  hab.)  et 
7///, SI'  (3,UK9  lia}>.),  à  t't).,  ont  des  iilaliirtîs  de  coloji,  des  fabriques  de  toiles,  de  ralieots,  de 
cotoiiiiades,  de  jiiûusseliues  ;  —  (kanSf  datis  le  caillou  de  Thisy,  falu  ique  des  toiles  dites 
Jiefififoliîl^rs;  -qi31  lialu  ;  —  I/c^uffjrti  ^  sur  l'Ardiéj  rj  à  22  kil.  N.-(L  do  \79lerrauclie,  au 
milieu  des  vignobles  du  Beaujolais,  a  de  uoiu tireuses  Lauiieries  el  fait  un  commerce  aclilN 
bab.  ; —  //W/rviVAi,  .sui'  la  Saune,  a'i  N.  de  Villejrauche,  fabriqiU'  des  moiisséllnes  et 
exporte  beaucoup  de  vins;  3,271  hab. 
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fJVlîR  OU  AT  RI  K  ME. 


I^e  ^léjKirlement  de  la  (  Fnroz  el  Hoaiiiiez)  se  l'allache  au  plateau  eeiiLial;  il  est 

séjiaiù  du  dépailei lient  dti  lÜiniie  \mv  les  monts  rln  Lyonnais  et  du  niiarolnis,  de  ceux  ûn 
Piiy-de’-Ilotne  oL  de  l'AlUer  parles  monts  du  Forej:  et  de  la  Madeleîtie.  J.e  mont  i'ilat,  où 
cûinuieucenf  les  monts  du  Lyonnais,  s'élève  au  du  ilépnrlemeiil  ;  les  monts  (lu  IAh  é>z, 

à  rt).,  ont  des  sommets  asseï^  lemarqnabies  :  ^aint-Lierre-siir-nante  (t  ,Gdi  niêl.b  le  l“nv- 
tle-Montimcelle  (t,~-l^  jnètè;  les  monts  do  la  -\rndeîeine  renterniont  des  sites  |iit(oiesqnos, 
des  vallées  eliannautes,  d’exccdonts  inMiiraj^es,  La  Loire,  qui  traverse  le  département  du  S. 
au  NL,  y  reçoit,  fi  dioile  :  le  FurensLla  Loi^ie,  le  lînliîns,  le  Sornîii;  à  f^auclie,  le  Li^iion 
tii'oasi  lin  W/.e/.\\  Le  (fier,  al'iluont  du  Lhonç,  arrose  lo  S. -H.  l.o  Fore/,  et  le  lîoannez,  qui 
renreriiicid  les  vallées  do  Münllinson  et  de  HoanuOj  sont  séparés  par  lo  délllé  de  Nenliice, 
(jue  liEa verse  dillîcdotnent  la  Loiie. 

Le  déparloment  ijossécle  des  mines  de  jilninb  el  de  fer,  des  carrières  de  p'anit  et  de 
martire;  mrds  oc  qui  l'ait  surtout  sa  richesse^  c’est  le  Inissin  (rexccllento  Imiiille  de  Tarron- 
dissemriit  de  iSalnLFtiennc,  qui  s’étend  de  la  Loii^c  nu  tdione,  dans  le  i>ays  arrosé  par  le 
Furens  et  le  (lier  (SaintAdiamond,  iîive-de-l  uer,  érivors,  Andie^ienx,  Firrniny)  ;  il  a  plus 
de  â:iîO  kilonv.  carres  et  lait  de  cette  partie  de  la  France  rmi  des  principanx  ceidres  indus- 
Iriels.  U  y  îi,  de  ijliis,  des  sources  luiiiérules  rciioniinées  ,  à  Sainl-r.uliui(T ,  SiiiiK-Alljaii, 
Montbrison,  Feurs^  Sail-lcs-Iîains,  etc.  —  lèe  solj  f^éuéraleinent  ingrat,  si  ce  n’osl  dans  les 
plaines  du  Foreiï ,  renrciame  lieaiicûup  d'étan^^^s  assez  poissonneux  et  de  mai  éeajies  insa¬ 
lubres*  Les  céréales  sont  insu  fi  i  sanies;  maison  cnllive  d’excellent  chanvre,  des  cbalaj'n^nes 
reiioin niées,  do  lions  viynoljlesj  snrtout  dans  le  voisinage  du  llhune.  Les  besliÉXiix  sont  de 
qualité  médiocre. 

Jèindnstrie  est  lrés-dcvelo|3pée ;  elle  conijircnd  la  fabrîcalion  des  armes,  iles  marhincs  à 
vapeur,  la  conte  lier  ie^  la  clouterie,  les  rnbri(|ues  de  rubans  de  soie  et  île  tissus  de  colon,  de 
velours,  île  monsselines  broilées,  de  dentelles,  de  ling’C  de  table;  la  construclion  des  bateaux, 
(les  loin  lu  relies,  des  papetei  ies,  des  verreries,  etc. 

Le  dépaj'Lement  renlVrme  3  ari'ondissoments,  30  cantons  et  32B  communes. 

BAL\T-ETlENi\E,  le  clief  lien,  a  iOÔ  kil.  S. -F.  do  lAiris,  snr  le  Fiirens,  dont  les  eaux 
sont  bonnes  pour  la  trempe  des  armes,  n’est  qu'une  vaste  usine  ,  laide,  triste,  mais  riche 
et  peuplée*  File  a  do  nombreuses  fabriipies  de  rubans,  ji^azes ,  velours,  Indes;  de  {piincad- 
lerie,  coutellerie;  dkannes  â  l'eu;  tons  les  environs  sont  couverts  d’usines  ;  jintrie  de  Fau- 
riel  et  de  J*  Janin  ;  llO.Bli  liab.,  dont  8Û,G20  agrglomérés;  —  Sninf-Chftinomî,  a  L2  kil. 
N.-E.,  sur  le  Hier,  a  des  fabriipies  do  lacets  de  soie,  de  gnlons,  rie  ganses,  de  clouterie, 
de  quincaillerie,  dos  aciéries,  etc.;  12,585  bab*;  —  Jim  -fle-Giert  a  21  kil.  iV.-F*  de  Baint- 
lètieiiue,  sur  le  Gier,  a  de  grandos  exploitations  de  houille,  des  forges,  des  aciéries  con¬ 
sidérables,  des  verreries  ircs-importniites,  une  inaiinfacliire  déglacés;  13,1140  lmb.;  —  le 
('Juftiîhon-Five/eroîhg{i\^l~~  halu)  et  Fînainy  {10,  i22  bain),  au  B. -O*  de  Saint -Étienne  ; 
forges  et  aciéries;  —  Ihîirfj-ArgviJinî,  an  S.-E.,  centre  de  la  cnltnie  du  mnrier  et  de 
réducation  dos  vers  à  soie,  a  des  fdafures  de  soie;  3,157  liab. 

MoxTimisoN,  a  30  kd.  N. -O,  de  Saint- KLienne,  sur  lo  Vizezy.  \  ille  assez  triste,  jadis 
cher-lieu  du  <lépartemcnl,  iTa  rien  ile  l'emarquable,  si  ce  n'est  Féglise  de  Aolre-Laiiie,  rpii, 
fondée  au  xiii' siècle,  csl  restée  inacbovée  ;  G,fl37  hab.;  —  Stiinl  l'AiûiHîo-h-Mohrd,  au  N., 
avec  le  château  de  La  JlFdie,  célèbre  par  le  séjour  des  d’Frfé.  snr  les  bords  riants  du 
Lignon;  —  au  B. -F*,  sur -la  Lolic,  grand  entrepôt  <le  houille;  —  /'cf/rx,  an 

X.-F.,  sur  la  rive  droite  de  la  Imire,  jadis  cité  des  Bégusiens,  a  do  no]id>rcax  vestiges  d  aiH 
tupntés  et  a  donné  son  nom  an  Forez;  3,1) IH  bail.  ;  —  Saitif  - fi^untiterf.  a  18  kil.  B, -K,,  sur 
la  Loire,  qni  y  devient  iiavîgablc;  coiislniit  des  Ixateaux;  2,ltH)bidn;  —  Sf}hiGhiihniei't  a 
TE.  de  >fonlbi‘ison  ;  a  des  soui-ces  lerrugineuses  acidulées  ;  2,902  bal).  ; — Sffîstf-lkwie  f- 
au  B.,  place  forte  an  moyen  âge,  fabrique  beaucoup  do  denlelleset  de  la  serru¬ 
rerie;  2,237  lmb,;  —  (^hiîxeIh‘S-sur-/.yoi],  à  FF.  de  Montbrison  ;  5,8 dJ  bab.  ;  —  f^afiisshees, 
an  N.-E.;  4,033  lmb.;  —  f  ssoii;  3,272  liab* 

l^OAxxK,  à  80  kil.  N.-l>.  île  Saiid-Ftieune,  sur  la  Loire,  a  des  fabriques  de  coton¬ 
nades,  de  monsselines,  de  faïence  et  poterie  commune;  elle  fait  tm  grand  commerce. 


î  i  KG  [  O  N  0'\  i:  1 . 0 1  s  K  0 1:  F  H  A  N  ç  AISE. 

î?0,Û^J7  hab. ;  —  Sniiil-Sptiphorieri-de-Lityf  au  S.-E-  fabriques  de  mousselines;  mine  cFau- 
thracite  ;  i,361bab>;  —  CharJicu^  au  N.-E.  de  Roaune,  sur  le  Soniiu,  rime  des  villes  les 
[jUis  auciennes  du  Forcîîj  rappelle  le  lïas- Empire  par  les  colomietles  de  ses  éditlces  ;  soie¬ 
ries  j  toiles  et  linge  de  labié;  bab,  ;  —  Suil-Ies^ïfiiiîis:  eaux  minérales;  —  Uelmufii, 

au  N.-E,  de  Roanne;  ^^771  liab.;  —  CJmmpoîy,  à  kü.  S.«0*  de  Hommes  a  le  clmteau 
d’Urfé^  qui^  situé  dans  un  site  sauvage,  domine  tout  le  pays. 
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CllAlMTUE  VII 


\ERSANT  DE  LA  MÉDITERRANÉE  A  L’EST  DU  RHONE. 


Le  versant  de  la  Aléditeminée,  à  l’E.  du  Rhône,  entre  le  lleuve,  les  Alpes  et  la  mei',  com¬ 
prend  la  PjiüVExcE,  à  latjuelle  on  peut  rattaclier  raiicieii  comté  de  Nice  ;  la  Corse,  dans  la 
Méditerrariée  ;  le  Comtat-Venaissln,  le  LUephixé  et  la  iSavoie. 


js  1.  “  ProveiiCâ.  —  Bépartemeiits,^  villes. 


La  l*K4>%'ll.\CE,  ainsi  noiiiniée  parce  qidelle  fui  la  première /ji'or/7;ee  conquise  par  les 
Romains  en  Gaule,  occupe  le  S.-E.  de  la  France,  S'appuyant  au  S.  sur  la  MédîleiTanée, 
depuis  le  Rhône-Mort  jusqu'au  Yar  ;  elle  avait  pour  limites  :  à  rO.,  le  Languedoc,  de  raulre 
coté  du  Rhône;  an  Ah-Ü,,  le  Comtal-Venaissin,  qui  jadis  n’était  qu’une  partie  de  la  Provence, 
et  dont  elle  était  séparée  par  la  Durance  et  i^ar  une  ligne  tortueuse  justprau  mont  Ventoux; 
au  N,,  le  Dauphiné,  dont  elle  était  séparée  par  une  ligne  tortueuse,  du  moût  Venloux  à  la 
Durance,  puis  par  la  cïuune  au  N.  de  TUbaye,  jusque  vej‘s  le  col  d’Aguello;  a  TE.,  les  Alpes 
Maritimes  et  le  comté  de  A’ice^  lioni  elle  était  en  partie  séparée  par  le  Var. 


(Il  N  oubllüns  pos  quû  plu^ieui’^  de  cc*  dêpiirlemienls^  loUacUcs  par  In  province  ii  lequelltï  ils  apptirLeoaicnt 
au  versant  de  la  MédRerranéei  sont  rêclleiiient  en  deliors  :  les  dcparlcmenls  de  la  liante Garoune,  du  Tarn, 

de  b  Lozère,  dans  le  bassin  de  le  Garonne;  les-  dOparteïLeiitf  de  la  Ibulr  Luire  et  de  3a  Loire,  dons  celui 
de  la  Loire. 
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Couverte  itar  les  rcuuilîeiaiuiis  des  gTandes  Alpes  (Alpes  du  Daupliiiiê,  nioutatruci,  de  Lure 
monts  Lebeioii;  Alpes  de  rroveiice,  monts  Esteœl ,  monts  des  Maures,  Alpines)  ,  elle  est 
■iiiosée  par  le  llliène,  dont  elle  possède  le  deltii  ,  |)ar  la  Diuauce  et  îa  ]dt]p,ai-t  de  -=05 
nrtliients;  ]mis  elle  comprend  les  peliîs  bassins  (îôliers  dn  Mhôno  an  Yav.  C’est  nn  pavs 
inniilime  t]ni  lenlbianc  des  porls  bons  et  riomlireux.  Marsiille,  depuis  lêeii  des  siècles,  est 
l’une  des  plus  lælfos  posilious  de  la  Mêditenanée  ;  Toulon  est  noire  ^nviiid  arsenal  sur  celte 
nier.  La  Provence  a  une  i)h\ siotioiiiie  orij^inale,  avec  .scs  jiioitlagnes  Hlénndées,  ses  lorrenl.s, 
scs  oasis  de  verdure  et  de  lleni-s  sous  un  soleil  éclatant;  avec  sr.s  liabitants,  mélange  d’I¬ 
bères,  de  lirces,  d’Italiens,  ifiii  ont  em-ore  leurs  iinenrs  à  iiarl,  leur  turbulence,  leur  vivacité 
tonte  méridionale,  leur  langue.  Jadis  cullivée  par  les  iroitbiidours. 

La  Provence,  ajirès  avoir  longteiniis  ap].Mi‘femi  à  Uonie,  fui  d’abord  disputée  par  les  lla- 
liens,  les  1" raiies,  les  Sarrasins;  puis,  elle  deviiil,  au  i,\''  siècle,  le  centre  du  royauine  de 
Provence  ou  de  llonrgogne  ei.sjurane,  iiiti,  réuni  à  la  iimn  gogne  Inmsjurane,  Ibrnia,  de  1W:J 


MARSEILLE 

I;T  s  lis  EX  VI  UO  N  s. 


/■^Sfetrfu4t 

/fivtj't  i/if 
i*  i/41 


‘'iÿjVtRSEiLLE 


/V. 


N.l>.i 


O  ' 


i-VtdôLi 


H  lOyy,  le  l  oycminc  (l'Ai  les  ou  de  î  Viiveuce.  Hüo  jil  uIoin  purlic  dt‘  Tempirc  d'Alleiiui^iie  ; 
Miaiii  elle  élail  vénUiblenieiil  i[]clé]>eiidtiiiLe ,  avec  i^raudcs  villcî^  uuiiiicii>ulos  et 
comtes.  Au  xiV  siocle,  elle  lui  parta^^ée  en  Ukarqiiisut  de  l^i  oveuce,  cjui  apparfînl  aux  coiutés 
de  Toulouse,  cl  eu  coudé  de  rrovence,  (jui  dépemliL  dos  coaites  do  Ikircelorie.  Avec  Chui-los 
dbViijoiij  époux  de  riiéi  Êtiére  de  Provence,  rîiinueiicc  IVaueuise  pénùüe  en  Provence  ;  mats 
et*  ii’est  que  sons  Jaunis  XI  rprede  est  anuaxée  à  la  coiu-onne;  die  conserva  depuis  lors  ses 
Ktals  lu'oviiu'iaux  jiiS([idH  la  Hôvohition. 

Pîvîsée  eu  l  ÏASsii-PnovKXeE,  Cfipilale  Aîx,  et  on  ÎIalîe-Piiovlxoe  ,  capitale  Dif/ne ,  elle  a 
fonué  les  trois  dépaideanonls  des  Doudtes-du-Pljéne,  des  Basses- Alites ,  du  Var,  avec  une 
])aHie  des  déparlenients  dos  Al[)üs-Martiii]ies,  de  Vnutduse  et  de  In  Prôine. 


Le  dépaideinont  des  lîout-lieî^-ilu-Hli€Mt4ï  (Dasse-Pj ovenoe  situé  erdic^  In  iMinmoe 
et  la  Méditeriaïioc  J  est  séparé  du  raiuy:uedùc  pai'  le  Blnnie,  dont  il  possède  lu  didia.  Il  est 
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jnoiîiucifx  /ni  oii  Ig  mont  Saîiilo^Victoiro  et  les  Atjjtiios  fonjient  la  eeinliire  méridionale 
du  bassin  de  la  Durance;  a  TB.,  oii  les  uimUs  de  l’tOtoiÈc  séparent  l'An;  de  la  Veamie.  Le 
ion^Mlu  Hhôiie  se  tiouve  la  idaine  de  !a  fb'aw  (:2üjûü0  lieelaresjj  couverte  <le cailloux,  dont  une 
partie  seuleineîd  a  pu  être  rendue  a  hi  culture  i>ar  des  canaux  d’irrii^ation ,  comme  le  canal 
de  dmponno,  qui  date  de  lleuri  II,  et  ou  paissent  cependant  j  en  hiver,  de  nombreux  trou¬ 
peaux  de  moutons,  pour  reuioidei'  au  printemps  dans  les  liaules  vallées  de  la  nuiance  et 
de  ses  afllueuts,  Kidre  les  deux  grands  bras  du  délia  du  Ithoiie,  Tile  de  la  Gainai  gué  est 
une  plaine  marccagciise  de  'îb^ODO  hectares,  t[ui  l'ênferme.  le  vaste  étang  de  I  Viiè  tij'cs,  etoii  ou 
laisse  errer  en  Hliei'lé  tles  bands  et  des  çlievaux  sauvages,  pays  désert  et  malsain,  quand  il 


ira  pas  été  desséché  et  couvçnablemeiit  iiiigué.  Les  cèles,  basses  u  FG,,  présenleul  le  golfe 
de  Fox  et  le  vasle  bassin  de  FieiTC  ;  elles  se  relèvent  à  IVE.  et  reufei'ineuE  de  bons  ports  ^ 
dont  îe  preruicr  est  Marseille.  Le  cbutftLa^  généralement  tiés-ohaiid;  les  étés  sont  trop  secs. 

Il  y  a,  surtout  au  S,-E.,  rle  lci  houMt/;  ilX  lignîtes,  des  marbres  assez  beaux,  des  ardoises, 
des  pierres  à  bâtir;  tles  sojéi^'cs  llicruiab^ii^Aix  et  aux  Gamoins.  —  La  récolte  en  céréales 
csl  insullisaulê;  maison  cidllve  f^i>cct*S  t'olivici,  le  llguier,  le  iiuirier,  le  noisetier;  la 

^  h. P  -1 


>ïar^cillti,  —  Palab  de  Lfitig^chanip?. 


^  igné  donne  tics  [jrnduils  abondants  et  assez  estimés  (Gassis,  La  Ciblât,  Lamaîg  ie,  Uocpie- 
va  ire).  On  élève  beaucoup  de  vers  a  soie,  du  moutons,  etc. 

Lbudustrio  consiste  surtout  dans  la  fabricaticn  du  savon  ,  de  la  soiule,  des  produits  ebi- 
iniques  ;  il  y  a  des  lünhuus  de  roloii,  des  raltînei  ies ,  des  flistîllCries ,  des  limnei  icSt  dé 
graiifles  usines  luctrillurgiifues.  ^nv  la  côte  on  fait  la  pùclie  ilii  corail,  celle  du  thon  et  tles 
ajicboïs.  —  Le  commerce  est  très- considérable,  grâce  suri  ont  à  Marseille. 

Le  dépaiioineut  lenferme  3  airondîssements,  21  caillons  et  108  cotnumnes. 

MARSLILIjK  (Massbia;,  ancienne  colonie  grecque  de  Fhouée,  évéché,  à  7^14  ldi.  P. -IL  de 
Fbirîs,  a  80 1  IdL  par  le  chemin  de  fer  de  l’aiLs-l.yon- Méditerranée,  au  Ibml  d'une  petite 
baie  dans  un  bassin  demi-circulaire,  est  le  jiijuuner  port  de  cuimnerce  tle  la  Franco  sur  la 
Méilltei  raiiée  ;  la  ville  est.  protégée  par  les  forts  t^aiiiFXicolas  et  Saint-Jean,  par  le  Lbàtcau 
de  \otre-D.une  de  là  t  laide,  par  le  cbaleoii  dMf  et  par  les  balEcrios  fies  île.s  I  Lmcguc  et 
liatoneaiu  G’esi  le  elief-lieu  de  la  15*  région  uulilaire.  Kde  a  une  Faculté  des  sciences,  un 
observatoire,  un  jardin  zoologitpie,  plusieurs  musées.  Le  coimnerce  de  Marseil'e,  avec  ses 
Six  ijorls,  est  immense  et  ne  peut  que  s'accroîti'e;  il  comprend  surtout  les  grains,  les  huiles, 
les  sucres,  les  savons,  les  soies,  les  produits  des  inamilUctures  françaises.  Les  juincipales 
uiilusiries  soni  les  savormeries,  la  construction  des  niécaiiiipiPSj  la  liijouterie,  la  bonneterie, 
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In  laïciscc,  etc.  Les  (.orls  Je  Marseille  sont  le  Vieux-Port,  la  Joliotte,  les  Ijflssiiis  Jn  Lajca 
rel,  d’Arenc,  etc.  I.a  ville  s'élève  en  nm]tliitliéfUre  ;  à  l'E,  du  iioit  est  In  vieille  cité;  à ’l'O. 
est  la  ville  é|iiscopale  du  moyen  njïe;  elles  ont  été  réiinics  par  la  ville  neuve,  oii  l’on  voit 


^UH'â^cil]op  — '  A[x-r(|e-TiJiO«iphçi  de  lü  porio  d'Aixt 


la  promenade  célèbre  tlo  h  iU{nebirn3  el  la  magnifique  avenue  du  Cours,  On  a  roconslruit  la 
caüièdialc  el  la  chapeUe  bien  connue  tle  Notre-Daine-cle-la-Garde.  (.)n  remaïqiie  encore 
réglise  Sainl-Victor,  du  xrv"‘  siècle,  riïôtol  de  villes  le  l'alaiï?  de  justice  et  la  Dourse,  le 
(  îrand-Thüàlre  conslniit  en  1784,  rilotel-Dicu,  le  magnilîque  palais  do  Longehainps,  Tare-de- 
Iriomplic  de  la  jjoi'te  fVAix,  ele,  Ij^eavi  de  la  nnraiice  est  amenée  à  Mitrseille  par  un  canal 
de  150  kil.j  qui  traverse  de  nombreux  iU[iieducs  ;  celui  de  Iioquefavour  esl  d'une  Itardiesse 


Marseille.  ^  Htilel-Üleii. 


reinarquablo,  Marseille,  fondée  vers  bOÛ  avant  J.-C.,  a  conservé  peu  de  inomnnenU  de  son 
ancienne  splendeur.  Elle  fut  à  I ouïes  les  époques  une  grande  ville  jnaiîtîinG  ;  elle  ne  lut 
réunie  au  domaine  royal  qiden  1481.  Elle  résista  au  connétable  de  Bourbon,  en  \i}^ï  ;  joua 


UKtnoN  GALLOISE  OU  FKANÇAJSE. 


^2  VJ 


un  rôle  împorlfint  pendant  in  Ligue,  fut  désolée  eu  n"20  pur  une  terviljle  peste,  (jiii  lit  briller 
le  dévouement  de  Tévèque  lïeizmice;  et  fut  encore  éprouvée  à  Tépoque  de  lu  Hévolulion, 
Marseille  a  pris  des  tléveloppeiueius  considérables  depuis  le  retour  de  la  paix  maritime  et 
surtout  depuis  la  conquûLe  de  TAlgérie  et  Je  percement  de  ristlime  de  Suez*  Patrie  de  Pj  lliéas, 
Pétrone,  Mascaroïi,  PugeL,  Dumarsais,  Parbaroux,  M,  Tliiers,  etc*:  3P2j80i  ludi.,  dont 
2î8,"îtid  agglomérés.  —  Cassis ^  ini  S.-E,,  petit  pori,  péclie  du  corail  ;  pairie  de  Tubljé  Par* 
thélemy;  —  Cfi  ahiaC  à  Si  kil.  S.-E*,  jolie  ville,  colonie  de  Marseille,  a  un  port  Irès-fré^ 
quenté  ([iii  aime  pour  la  grande  pèche;  on  y  construit  beaucoup  de  navires,  ou  y  fabrique 
de  rimile  ;  liab*;  —  (i,80i  liab.)  et  Aabaguc  {7,058  liab*),  à  17  IdL  E.  de  ^lar- 

seilie,  ont  un  coninieice  llnrissaut* 

Aix  (A([uæ  Sextiic),  a  S2  kîL  N.  de  Marseille,  aucieime  caiiitale  de  la  Provence,  arche- 
vèclid,  jn'ès  de  TAre^  est  la  ville  savante  de  la  région  Facultés  de  droit,  des  lettres,  de  théo¬ 
logie,  Cour  d'ap]>el,  école  des  arts  et  niéliers).  Elle  possède  des  eaux  thermales  et  lait  un 


grand  cuniiucrce  dMuiilôs  renomiuées,  de  Iriiils,  d^amaudes,  de  vins,  de  blés  excellents; 
c’est  un  grand  marché  pour  les  bestiaux  et  les  laines,  LeUe  ville,  la  lueiiiière  fumlée  par  les 
Uoniains  en  Gaule,  128  avant  «L-C.,  est  célèbre  par  la  victoire  de  Marius  sur  les  Teulojis  ; 
elle  devint  la  capitale  tlorissanle  des  comtes  de  Provence,  qui  fondèrent  sou  universilé  eu 
1113*  *\près  la  réunion  de  ta  Ih-ovence  à  la  France,  elle  fut  le  siège  du  l'arlement  et  la 
principale  résidence  de  la  noblesse*  Patrie  de  Touruelort,  Attuiisou,  Vanloo,  V^aiive nargues, 
MiolMs,  J^ortaüs,  Siméou,  etc.;  2Ü,E}20  hab.,  dont  18,905  agglomérés;  ^  les  Mtiriif/iws,  à 
■18  kil.  S.-ü.  ifAîx,  sur  le  canal  qui  uiiit  rétâiig  de  lîerrc  à  la  mi?i%  se  livre  surtout  à  la 
jiêcbe;  8,053  bah,;  —  Salon,  a  TU.  dWix,  sur  le  canal  de  l>a|ionne;  patrie  d'.Aiiam  de  Cra- 
poilue  et  de  Sufireii  ;  7,1)22  luilu;  —  ffonr^  au  déboimbé  dts  ce  canal  dans  la  mçi-,  a  rm  bon 
port  dont  riiEqjûrtaiice  graudil  cliaqiie  jour  ;  —  IJovre  et  Sainl-il/niniiis  s^oui  ileux  |>clils  ports 
sur  rétang  de  lierre  ;  — l  ainbese,  ou  N.-ü.  d\\i.\,  a  jadis  été  |ilus  imjiortaiilc  ;  3,038  hab, 
—  Isli  es,  il  rO.  de  rélaug  de  üerj  e;  3, 037  hal). 

AhLES  ÙVrelatiq,  à  kil.  \.-0.  de  Marseille,  sur  la  rive  gimciie  ilu  llhone,  a'éîé  la  capilale 
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fie  la  Gaule  roiuaiue,  puid  du  royautne  do  F^roveoce  mi  moyen  âge.  Son  poi  t^  entre  l.yoïi  eL 
Marseille,  a  de  rimportancc ;  on  y  couslruît  des  navires;  le  commerce  y  est  très-actif  eu 
vins,  fruilSj  liuilc,  saucissons  l'enomiiiés,  Ello|5osstde  de  curieuses  antiipiilès  :  ainphîtljéalie, 
mines  des  lltermes,  du  lliêàlre,  du  formn,  truii  palais  de  l èiOiistantin ,  caihédralo  de  Saiul- 
TrophiineJ  églises  du  Mo]it-Müjeur  et  de  Saint-lloiiorat  ;  rilôLel  do  ville  a  été  coiistriiil 
d’après  les  dessins  de  Mansarl.  il  y  eut  lui  archevèctié  à  Arles  jusqu’à  la  l{évLdiitiou.  La 
licauté  grecipie  des  Arîésiennes  est  célèdre;  tildVJô  halu,  dont  léJ'iO  aggleiuérês;  —  7>u’a.s- 
eoü  f  a  1”  kil.  X.,  sur  le  Lliniie,  eu  face  de  IJeaucaire,  a  un  port  inagniliqnc  sur  le  tleiive, 
et  possède  le  li  tbiuial  do  première  instance  de  rarmndissemeiit  ;  elle  oonsoi  vc  ses  vieilles 
niiuailles  el  fait  iin  commerce  act if;  ll,t^id  Ijfdj.;  —  eiii  XèMè.  d’Arles,  leiifenne 

de  Ijelles  antiquités  ;  6,üd0  halu;  —  f^rr/oUf  près  de  la  Durance,  a  tics  débris  d'un  aqueduc 
romain;  ïl,lGü  bab,;  —  ChàîemirGnurd ^  au  X.-E.  do  Taiascon  ;  r>, “OH  Indu 

Le  département  des  <llaide-l Vovence) ,  au  X,-E.  de  ranciemie  Fro- 

vence,  touche  à  TE.  aux  gimides  Alpes,  qui  le  sépare  fit  de  T  Italie,  mou  Lignes  aux  soudjres 
aspects,  avec  leurs  furets,  leurs  neiges,  leurs  rocliers  ;  il  est  en  grande  partie  traversé  par 
les  hautes  ramillcatious  des  Alpes  Maritimes  (Alpes  de  Provence,  moiïlagiies  de  la  Planche), 
et  vers  l'G,,  par  l’extrémité  des  Al[>es  du  l»aui>hiné  (motil  de  Eure,  etc.).  Cünvert  de  neiges 
pendant  de  long,^  mois,  il  est  parcouru  par  îles  lorrenls ,  laiUimnce,  rUbaye,  laHiéout^, 
IhVsse,  le  \  crdoti ,  qui  roulent  rapideniont  à  travers  les  rochers  cl  lro}>  souvent  dévaslenl 
leui's  vallées.  Le  climat  est  froid  et  rigoureux. 

Un  y  Lrouvü  du  plomb,  de  l’alun,  du  liisiuidb,  un  peu  de  bouille  (arrondissement  de  l’ur- 
çakpiler)  et  de  soiifi^e,  des  ligniles  (Mauosqiie),  quebjues  marhi  es,  du  granit ,  des  sources 
salées  [>rès  de  Castelbme,  des  eaux  minérales  à  Diguie,  a  Gréoulx,  de.  —  Lu  soi  est  géiié- 
j'aleiïieiil  stérile,  excepté  dans  la  ijelle  vallée  de  l'IJbaye  ou  de  Parcclomietle  ;  aussi  la  pû[Ui- 
hilion  est-elle  pauvre  et  peu  coiisidèiable,  Lbi  récolte  eepondanl  assCJî  de  céréaies,  des  vins 
dhisse/  lïunne  qualité,  des  fruits.  Les  mùrlei^s  sont  mjmbi  eux  ;  les  fourrages  et  les  idaiiks 
aroinaüques  sont  abomlants.  D’ianiiieiises  troiqM^aux  de  moulons  vieimeuL  des  dépaileineiils 
voisins  passer  l’été  dans  les  excellents  pâturages  des  monUignes;  leur  cbair  et  leur  laine  y 
ac* [nièrent  une  qualilé  super ieiu'e. 

It  y  a  [jeu  d’indmsirie,  quelques  forges,  de.s  fabriques  de  drap,  des  builerics,  des  dislille- 
ries;  ou  y  prépare  les  peaux  de  chevreau. 

Le  dét^ailement  comprend  5  ai  roudissenients,  dO  cautoiis  et  "Ihi  communes. 

DIGXE,  le  chef-lien,  à  71E1  kil.  S.-E,  de  Paris,  sur  la  Gléoiie,  évéché,  est  une  ville 
ancieuue  qui  fait  quelque  commerce,  surtout  do  [iriineanx  ;  eaux  thermales  lré([ueuLécs ; 
Gassendi  est  iié  près  de  Digue,  à  Cliampterrier ;  0,877  haln;  —  t>rès  de  là  est  la  grotte  de 
Siiiiii-Vinceïil  f  ([ui  a  de  belles  pélrilications  et  est  le  imt  d’iiii  [jèlerîmige  populaire;  — 
jMouslîers,  au  S.  de  Ihgue;  pùleiinage  fréquenté  à  Notre- IbmiD  de  Ikumveiîel;  —  Hic/.,  au 
S.-th,  ville  ajiciemie,  jadis  évéclié  ;  ii,üOiîiab;  —  Sevne,  au  X.-E*  de  Digne,  petite  ville 
fortiliéo  dans  les  monUigues  de  la  Blanche;  liab.;  —  (héottlA%  au  S. -O.  [>rès  rlu 

Verdon;  eaux  Ibermales; —  Vaîensole;  hab. 

EoacAujumii ,  à  o\  kil.  ÿ.-O,  de  Digne,  ancieiiuc  càpitale  d’un  eointé  jadis  puis.saur,  fait 
commerce  de  cire,  de  miel,  rie  vius;  2,711)  liab.;  — MiinosquOf  à  12  kil.  S.  de  l■'orcal^{uiér, 
a  d’imj>ortanles  liiatures  de  soie,  et  but  commerce  d’tuiites  Unes  ;  elle  a  conservé  la  physio¬ 
nomie  du  moyen  âge;  c'est  la  ville  la  jdus  riebc  des  Dasses-Alpes  ;  elle  a  encore  sou 
onceinle  de  murailles  Ihinquées  de  lûurs  rondes  ou  carrées,  mais  tombant  en  ruines; 
hab, 

SirtTEUOX,  A  id  kil.  X.-D.  de  Diguio,  sur  la  Durance,  rlélVmdue  [>ar  une  citadelle,  jadis  évêclié, 
a  des  Hlatures  de  soie  cl  fait  commerce  de  vins  et  deiptincaillerie  ;  1,575  liab. 

Baiicelo.xxettk,  à  HÙ  kil.  X.-E.  de  Digne,  sur  Tl  baye,  jolie  ville  dmj.«5  la  belle  vülléo  do 
nurceloiiiKt'e,  quij  ck'IViideiil.  le  l'ort  Toiinioux,  nu  iX.-E.,  et  !e  IVu  t  Su/jjMVwwu/,  hu  X.-O.; 
fabriques  de  draps  et  de  soltiies;  jjatrie  de  MEiimel  ;  l,bL)  lmb. 

Casîell.we,  à  dÜ  IdL  do  Digne,  dans  une  [ilaine  fertile,  arrosée  par  leàerduu,  a  des 
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i“abrK|iies  de  draps  coiiiinuns,  et  fait  commerce  de  fruits  secs  et  de  priiiieaux  ;  1^814  liab.;  “ 
Senez  f  au  S>-0.,  fut  le  siège  d’iuie  êvùcbé  depuis  le  iv^  siècle  josi[u’H  la  ïlcvolitiioa  ;  — 
CoIttwrSj  sur  le  Verdon,  [irolége  les  passages  rie  la  vallée  de  ! îrii-eeloinieLto  dans  la 

nasse-Proveuae  ;  —  fijfilrevmix,  au  sur  le  Vtw,  cDuvre  Tmi  des  passages  du  i  HéiiIùiit 

eu  Iboveuèe. 


Le  déiairlciiieiU  du  1  ai*  {iJMSse-l’roveuce)  uo  doviad  |dus  poi  lcr  ce  nruuj  puisifull  idesi 
plus  arrosé  par  le  \  ar  ,  depuis  i[(L'ou  en  a  reliaiiclié  IVirroudisscnicijl  de  (  b  asse  ])0ur  le 
donner  aux  Alpcs-Mmalinies,  Il  est  situé  à  VK,  des  iiouelics-du-i ilujue  el  séparé  des  lîusses- 
Alpes  j>ar  le  X  ei'doiu  11  est  traversé  de  l’K.  à  ViK  par  les  juoids  Lsterel^  qui  sVlèvent  üiitro 
le  Verdou ,  la  Siague  et  TArgens;  puis  par  les  itiouls  des  x^faul'es1.  eulj'e  rAigens  et  les 
petits  liassius  céllers  de  la  étoile  et  du  (  îapeau*  J. es  ccVtes  süjiI  rurlicuscs,  rlevées,  Irès- 
découitées,  formatU  des  golfes  et  des  presqu’îles^  de  (.V pet,  île  (Heus,  de  thégOEjçon,  nule 
d’Mycres,  golfes  de  tîriinuud,  de  Sniet-i laphacE^  etc-  Ku  face  sont  le.'>  îles  ilMIyères. 

t)n  y  trouve  iles  juiiies  de  pltuiilq  fie  lioutlle,  de  lig^nile,  du  fer,  du  cuivre^  de  rautiiiioiiio ; 
(lu  inarhrej^  del’alüalre,  du  iioiplivre,  du  graïul,  fin  pliitre,  de  bulles  puerres  ile  taille;  ou  y 
a  découvert  le  cluouié  a  (îrassiii,  —  La  rét  ûlte  des  céréales  est  iusuflisaute  ;  niais  on  y 
cultive  avec  succès  dolivleiq  le  tabac,  la  vigne  qui  donne  des  vins  est j niés  (SaiuL-Trope?:,  la 
Gaude ,  Lamalgcie,  Liaiidols,  etc.;,  le  mùi  iej‘,  les  arbres  Iniitiers ,  les  légumes,  les  Heurs 
odonféraiiles  pour  la  |>aifumer‘ie.  H  y  a  de  uonibreuses  furets  de  pins,  de  ebénes^verts, 
ti'op  longtemps  uég^ligées  (furùts  do  rp^sterel,  de  lioiines),  des  eh èiies^ liège,  des  cluUaE- 
giiiers.  Le  gros  bétail  est  peu  Jiouibiayux  ,  mais  ou  élève  des  ui  ou  tous,  ries  porcs,  des  cbç- 
vres,  des  imdets,  des  àties,  des  chevaux  de  sang  aralje,  I.e  miel  des  abeiltes  est  estimé; 
ou  s'occupe  partout  de  rédiEcation  des  vers  à  soie.  Gu  pèche  surtout  le  thon  et  les  aiicliois* 
—  Le  clüiiat  est  le  ]diis  bc‘au  et  le  jjIus  doux  de  toute  la  Frauce,  avec  celui  de  la  Gorse. 

Les  principales  industries  sont  les  savunuerios,  les  parfuiuei  ies,  les  Hlaliires  de  suie,  les 
conserves  de  fruits,  les  fabriques  de  bouclions,  de  i>apiers,  etc.  Le  comiuerce  est  très-iidlL 
Le  département  coijqirctid  arroudisseuients ,  28  cautons  el  115  ccniimiiiies, 
i>I\AGÜliiXA\ ,  le  chof-lieu,  a  8(Vi  kd.  S, -K,  de  Paris,  sur  l'Artulry,  afllueut  de  rArgens, 
protégé  contre  les  vents  du  X.  jFor  la  monUigue  de  .Maimou!,  jouit  dbiii  climat  délicieux,  élu 
y  labrupte  du  savon,  des  cuirs,  des  draps,  delà  poterie;  ît  y  a  des  IMatures  île  suEc,  des 
distilleries  et  on  y  fait  im  grand  ciunuicree  d'tiuile;  liab.;  — Frdjas  (Fojaim  Julii), 

évêché,  u  211  idl.  S. -K.,  ville  située  [irès  de  reniiioucbiirû  de  l’Argeus,  renferme  de  nom- 
breuses  curiosités,  reste  fie  sa  Siilcncîem'  iiassée,  Itu'sqièellc  était  lu  ]jriiicipal  port  militaire 
des  Honiaiiis  sur  cette  cote;  les  allerrisbenumls  de  bAigens  roiit  jicu  à  peu  comblé.  Lite 
tait  commerce  de  bouclions  de  liège  ,  de  cuirs,  savons,  crlslaux  ;  patrie  de  Cornélius  Gailus, 
db\gmcola,  de  Sieyès  et  de  Pésaiigtcrs  :  3,bô2  liab.;  —  piès  de  Fréjus  on  trouve  la  baie  de 
Saini-Ju‘iphiii\!  et  la  grotte  de  1ei  Sulnlc^/tniinie,  célèbre  par  sou  iièleriiiage  ;  — râpez, 
a  il)  kil.  b.-Im  de  I  ïiaguiguau,  pelit  [>nrt  tic  mer  très-cùniinen  atjt,  dans  une  [lositiou  char¬ 
mante;  bains  de  mer  Irétpientés;  i  hantici  s  fie  consLrucluui  ;  grtuide  cx|Mn'tidtou  d’auclioi 
et  déliions;  8,582  jialu:  —  La  (  tarde- Frciiri  (2,b87  liab.  ,  ati  S,  de  Praguignau ,  où  Icï 
Sarrasins  s  cEablii  ent  au  x"  sircte,  vE  Le  /.nr  8,8l!5  bah.),  an  S.-(  i.,  impoi  tauEs  par  leur  corn- 
meree  de  liège,  de  Iiouclioiis  ,  dc^  cuirs,  d’Iuiile  et  de  manous,  dits  de  /évon:  —  Lf^ir/ties, 
au  S.-O.  de  Dr  aguiguatij  jolie  \'jlle  sur  TAi^g^cus,  fait  un  CfUJimerf^c  aclifct  a  1,18(1  }jab.;  ’ — 
OrhiUHid^  au  S.  de  I  haguignau^  avec  lès  ruines  du  château  de  (îrîuialdî;  —  pauvre 

village  au  X.-L,,  a  une  grotte  iiiognilhjuo  avec  .sEalaetilt.s. 

llniGxüi.us,  a  llMcil.  S.-ü.  dû  Pragutgiian,  dans  un  pays  riche,  a  des  lamieries  renom- 
luécs,  des  dÊsblbïries,  des  huileries  el  fait  surEnut  commerce  d'e.xceUeiiles  [iruncs,  dites  de 
Hriguoles;  i>ati  ie  de  Joseph  Paiorel  el  de  Üaynouard  ;  5,51)8  halu  ;  Ilarjofs  (8,0(X)  hab.), 


s 


;  TArgeiis  ;  — 


au  N. J  et.  wfiiiîtf  i^8,887  hab,),  au  {laus  la  vatlèe  pitEore.sfpic  de  V 

Coidfwia,  au  X.-F  ;  2,!151  liajj, 

1  ouLüx  (telo  Mar  dus) ,  a  Bü  kil.  S.-fb  <îe  Pragmigiian,  port  de  guerre  du  classe,  siège 
de  la  a  préfeciure  maritiine,  est  jirotégé  par  d’iiiiperlxiule.s  fortilicatioNS,  et  reuferme  tous 
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les  ctablLsscintHiU  néceBSidros  au  premier  arsenal  iiianliuiü  de  Krance.  J. a  y^nmde  rade  ou 
lado  cxlerienre  de  Toulan  s' ouvre  au  S.~E*  entre  les  jiresqu’iies  Cépel  el  de  (îiens;  ki 
pelile  rade,  ou  rade  iiiteiieiirej  s'ouvre  au  ioiid  de  la  grande  }nii‘  un  goulet  que  dérendent  le 
fort  de  rEguillette  et  les  ballei  ies  diu^Ioui  iliou.  L’importance  de  Toidon  dale  de  Louis  XIV. 
C’est  aussi  un  port  qui  fait  im  iiiqjortfmL  commei  ee,  de  vins  prineipalemeul  ;  le  siège  de  ITÜd 
est  resté  célèbre;  patrie  du  chevalier  Paul  et  doraniind  Truguet  ;  bb/Pil  hab.^  dont  Li/i87 
agglomérés;  —  La  Sc  y  ne  f  a  h  kü,  Ü,  do  Toulotq  port  assez,  coiiimér(;atitt  avec  une  industrie 
active  ;  bab,  ;  --  OîîîonkSt  à  l’O.  do  Toulon,  à  la  soi  U o  de  gorges  célèbres^  Iraver- 

sées  par  la  route  de  Marseille  à  Toulon  ;  rîdJuT  hab.  ;  —  CuerSj  au  \.-lL  de  Toulon  ;  récolte 
de  vin  et  d'huile  ;  4^004  hab.;  —  lîyèec%  à  18  lui.  K-  de  Toulon,  près  de  la  mer,  dans  un 
climat  délicieux,  fait  coininerce  d’ huile  d’oUves,  d'oranges,  de  citrons  ;  <kiiis  les  environs j 
salines  îiiijuiriantes ;  i>atriü  dé  MassîHon;  ll,;21i2  liab. 

Los  lies  dW/di  e.^  (l'oi  ipierolles,  l’ürl-Cros,  Tile  du  Levant  ou  du  Tilan),  jadis  appelées 


Stœvhàde^,  sont  inaiiitenaut  prcsipic  entièrement  nues,  incniles  et  ne  ])rùduisenl  que  des 
idaiiies  armnatîques.  C’est  dans  la  belle  ra(3e  d’ilyères,  entre  ees  îles  et  la  cote,  que 
s’exercent  souvent  nos  escadres  d’èvnlution  do  la  Méditerranée  ;  c'est  le  püinl  de  départ  de 
nos  glandes  expéditions;  le  complémeuL  de  rétablissement  maritime  de  Toulon. 

Le  duparlenient  des  (couilé  de  Nice.  Basse-lTovence)  s  étend  au 

S.-E.  do  la  Krance,  de  la  Siagne  jusque  vers  la  Roya.  il  a  été  lonne,  en  18()0,  du  comté  de 
Nice  cl  de  ranoudissement  de  Grasse,  enlevé  au  département  du  Var.  l.es  conlre-forts  îles 
Alpes-Maritlines,  ipii  le  séparent  de  l’Ualie,  couvrent  la  plus  grande  partie  du  MépartemeuL 
du  col  de  l’Ai  gentière  au  col  de  Tonde,  ü  est  ai  J'osé  par  le  Var  et  ses  alllmmts,  rLsIeron  et 

la  Tinco.  —  Le  chinât  est  célèbre  par  sa  douceur. 

Les  licbesses  miiiérates  sont  peu  exploitées  ;  il  y  a  cependant  du  fer,  du  cuivre,  du  i^loinb, 
de  rarseiiic,  du  mercure,  de  la  bouille,  près  de  Piiget-Théniers  ;  des  eaux  minérales  a  ïSainP 
Sauveur,  etc.  —  La  prodncltou  des  céréales  est  iiisidlisaule  :  maison  culrive  en  gran  es 
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üiiviei'!^/  les  aibi'cs  fiülliei's,  les  piaules  aro]iiat.i([iies,  le  hihac.  lAii  Iroiive  sur  les  montagnes 
des  forets  el  des  pùtiiniges  ;  dans  les  vallées,  de  bons  vignobles  :vitis  de  VnlIeUe  et  do 
Bellel)  ;  on  récolte  Jjeaucoop  de  légrnnEXs,  d’oranges  cl  do  citrons;  on  fait  commerce  de 
llOLirs,  On  élève  J>eaiicoiip  de  monlnns,  do  chèvres,  d’abeîlles  el  do  vers  à  soie. 

{)ii  fabritpic  des  savons^  îles  bidles,  de  la  parfuinerie.  Le  commerce  est  assG/>  acUL 

Le  déparlomeiit  comprend  d  ai  roiidissements^  2A  eanlons  et  150  coiiiinunes. 

MLK,  leclier-Hcu,  à  de  Taris,  à  riuiiboucliure  du  Taillen,  évéché,  port  très- 

anime,  quoicpie  petit;  grand  corninerce  d’buile,  de  jairriiuierio,  do  soie,  Sou  admirable  posi¬ 
tion  en  a  fuit  une  ville  d’élrangcrs  et  do  luxe  ;  patrie  do  Carie  Vaiiloo,  do  D.  Cassîni  et  de 
Masséna,  Nieu,  coloiuc  de  Marseille,  ai sonal  mai iliine  des  llomains,  rapitalo  d'un  roniLé  au 
moyen  âge,  a  dépendu  de  la  maisou  de  Savoie,  de  ItW  à  1860.  Une  trêve  y  lui  signée  entre 
Tbarles-Utiiiil  el  François  T%  cti  1538;  5;i,9T7  hah.,  doiiL  1^,868  agglomérés  ;  —  Vllivfhmch*\ 
A  8  kil.  K.f  port  asse^.  iniportaul  ;  chantiers  de  conslrmdion  ;  bab,  ;  —  Mcnioti,  a  ;j21)  ktL 


Vue  (le  Nice, 


N. -K.,  dans  un  site  gracieux,  a  un  port  assex  actif,  fait  convmeice  de  fruils  et  d'essences; 

‘(),(Vi4  bab,  ;  —  8aoiy//o,  aiiX.-E.  dcA'ice;  victoire  des  Français  en  170  i  ;  bah,  ;  — 

Soéipi  lh]  1,000  balu  —  iMonaco,  A  12  kiL  IL  de  Xice,  principauté  indépendaiito,  sous  la 
protection  de  la  France,  est  enclavée  dans  ce  département  ;  la  route  niagniiic|ue  do  la  Cor- 
niebe  y  conduiL;  pralitpiée  dans  la  montagne,  elle  est  sonveiil  A  pic  au-dessus  de  la  mer. 

Ijuassi:,  à  80  kib  S, -(b  de  Xice,  au  milieu  cruu  pays  convert  dhiliviers  et  de  [dantes  aro- 
nialir|ues,  ffilini|u(i  do  la  [nirfiiinerie,  du  savon  et  a  beaucouji  de  moulins  à  liuîie.  Elle  eut  jadis 
un  évéelié  ;  12,560  bab.  ;  —  /l///;be.s'  (AiittpoUs),  Vi  28  kiL  S. -K,  de  lirasse,  port  de  mer 
l'ortilïc,  défendu  par  le  foi t  (bav/u-e  ,■  clunitk  rs  de  coiistrnction  inariUme,  coniiueice  do  fruits 
el  de  salaisons  ;  patrie  du  maréchal  Leille  ;  6,818  bab,  ; —  Çanaes,  A  17  kik  S. -F.  do  (basse, 
port  sur  le  golfe  de  la  Napoule,  ou  Najioléon  ilébanjiia  eu  1815,  a  des  fabricjucs  d’builo, 
de  savons,  do  parfumerie  ;  10^114  hab.  ;  A  coté  est /,e  Ct^ninelf  dans  une  imsition  vraiment 
privilégiée;  —  Vencef  a  TE,,  avait  jadis  un  évêché;  2,B28  Indu 
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àttWkil.  N. -H,  di-  rrriisse^  pii's  <Im  \ï\\\  iTa  aucune  iu  ln^lne  itnporlanLü; 
euix  iniïiérnles;  halu 

L(\->  îles  (le  Ijji'iiiSf  S^thjtt^-Mitrf/dôiile,  fi-îste,  sléinîe,  avec  une  célèbre  pcisaii  s  TIC' ni,  et 


Sithil-IIifnoî  üi^  rîanle,  n^^iOablo,  avec  iiu  moiifi-slèrc,  déjà  laitieiix  au  v"^  su’elï‘,  sont  en  lat'e 
tlu  ‘^-ûllû  de  h\  Xapoute  et  du  ^-ùlfe  Jouan, 


’i  2.  —  Corse,  -  Département,  villes. 

J/l  est  une  île  ^fni  apjiarlienl  a  la  région  ilalLenne  pai'  s^a  posiLimip  ses  lut-eurs*  sa 

l:ingiu\  esL  à  Hd  kil,.  di's  eûtes  de  rroveucc  et  a  dO  kîL  senleiitenl  des  eûtes  d  Italie, 
[’dlû  ida  élê  ]  éunie  à  la  kTatiee  ([uVu  et  eoiisei've  ciirore  tous  ses  caraclùrés  disiinets, 
k:ilf3  est  iuugue  ilo  IHO  kiK  deiniîs  le  cH[)  Ca>jse  jusqu'au  déli‘Oit  de  Ouuiliit'io,  laige  de  lAa 
:£0  kil.^  (piî  la  sépare  de  la  Sardaigue  ;  i  lle  a  VIQ  kih  dans  sa  jdits  grande  largeur. 
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üi;  1'’ha\<;aisk, 


•^^  *1 
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A  Toxception  de  quelque^. jflaines  bassesiA  malsaines  à  la  Corse  est  couverte  [Kir  un 
jiiassif  lie  inonl  agneSj  où  (ïoinine!  ifc  nàiiit^|ii  la  diviscul.  en  deux  versanls  et  oïd.  plusieurs 


soimneLs  élevés^  le  monte 


iiAuite^mo  {ï?,520  MKl,),  le  niûtite  Hotonclo  (2,673  met.). 


le  monte  d'üro  (2,652  iiiètA  le/^inoide  Hps^,  dont  les  pics  superbes  sont  couverts  de  pins 
magrii(i([ues-  Les  conlre-foHV’s6iii  hVÆtbrcux  et  pui'tag'Oid,  le  pîiys  en  heaucoii})  de  petites 
vallées  :  à  l'K,f  ils  se  dîrig^ent  dti  N.  au  S.^  et  donnent  naissance  à  des  cours  d'eau  peu  impor- 
tniiLs,  !o  Colo(83  kiL)  et  le  Tavignano  (75  kiU);  à  IXL,  ces  eoidre-lbi  ts,  plug  élevés,  se  diri¬ 
gent  du  X*-K.  an  et  donnent  naissance  à  aritant  de  vallées  étroites  qidürrosent  TOslri- 

conij  le  Fange,  le  Liainone,  te  Gravonç,  le  Piunettî,  le  Taiavo,  le  Ta  varia,  etc.  Celte  dis* 
position  des  nionlagnes  délemiine  la  forme  des  côtes  :  a  TF.,  la  côte  est  rlroîle,  souvent 
liasse,  sur  une  mer  tranquille,  avec  quelques  étangs,  iîiguglia,  Diana,  d’Urbino;  au  S,-E,  elle 
est  Ijordée  il  Ilots  et  d’éciieils  avec  les  golfes  de  l'orlo-VeccIdo  et  de  Banla-Manza  ;  au  S.,  le 
déli’oit  de  Honifario,  avec  les  îlots  île  Gavatio  et  de  Lavezzi,  est  d’une  navigidion  dauge-- 


\^ue  d'Ajacciü. 


reuse  y  au  conlraire,  la  côUî  de  VO.  gsI  rocheuse,  élevée,  découjxîe  en  goUes  nombreux,  de 
Venlîlegne,  de  Valinco,  d’Ajaccio,  do  Bagone,  de  Torto,  de  Galcna,  de  (Jlalvi,  do  Saînl- 
Florent,  —  Le  cliinal  est  délicieux  presque  partout. 

il  y  a  des  I icliesses  minérales,  or,  argeut,  Ier,  enivre,  ptoiiib,  granEl,  marhi'C  noir  (Corte), 
blanc,  vert,  gris,  alb.Ure,  qui  sont  peu  ex[iloitécs  ;  dos  eaux  minérales  à  Drezza,  CaldaiiEccia, 
liiiitera,  etc.  — Les  terres  incultes  occupent  la  plus  grande  partie  de  Tilu  ;  les  soiniiieLs  des 
mordagnies  sont  nus  ;  leurs  daiics  renferment  encoi'e  de  belles  ibrôts  de  cliénes,  de  hêtres, 
de  sapins,  de  pius’  mais  beaucoup  ont  été  Coupées  Ou  la  ntées  }inr  les  Génois,  j>ar  les 
paysans,  et  sont  rêm[>lacées  psir  des  inuquis^  taillis  Louirug,  souvent  impénétrables,  d’nrbusfcs 
et  de  grands  végétaux;  les  ijorgûrg  sauvages,  avec  leurs  moutons  et  leurs  chèvres,  contiî- 
Tiuent  encore  à  la  dévastation  des  montaguics.  læ  Ibnd  des  vallées,  trésd'ei  lile,  mais  en  général 
mal  cultivé,  produit  des  céréales,  4lu  riz,  des  légurnes,  de  la  gmrance,  du  tabac,  des  olivierg 
robustes,  des  çhutaiguîcrs,  des  orangrcr.s,  des  mûriers  et  iiiême  des  [danles  Irnpicalos  ;  il  y 
a  des  vignobles  estimés,  sur  lord,  vers  le  cap  Corse.  On  élève  une  [>etitc  l'àce  de  elievaux  ex- 
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cellents,  dü  bons  iimiel.s,  Leaiicoui»  tie  chèvres,  des  mou» Jtis. j  Le  gibier  est  iiLoiulmil  :  les 
cùles  sont  poissomieuses  ;  oci  y  pêche  la  sardine,  le  Ihon,  de  l^eaii  conûl  et  des  ccujiitllnges 
à  uacro. 

I/industrîe  et  l6  cüiuiiiorce  sont,  eiicoi-e  trcs-jieii  clin  elojipés.  Il  y  a  (k*  haiiEs  iourneau?;  â 
Tofîîi,  a>i  X,  ii0  [’ilu.  Les  Cfii’ÉieÈi  en  êHèt,  ]ie\x  fiabitnës  nu  Ivavail  ;  iis  no  désscclient 
pas  knrs  nmrééa{>es  ;  ik  font  venir,  ]ionr  Lravailler  leurs  terres  on  couper  leurs  Ijoîs,  ijiielcjnes 
nnllt  rs  de  l.iioquois;  ils  abandoniiBni  aux  Snrdes  le  calioki^^e  de  leurs  cotes.  On  expoide 
vins,  câii-de-viei  tinile  d'oiivo,  djàtîiî finies,  oranges,  fruits  secs,  corail,  etc. 

Le  déjjfu’tcineat  conqn’end  5  àiTOiidissenieiiis,  V}2  cantons  et  30 i  coinimines. 

AJACLIO,  le  cheklieu,  i\  LOî^tl  Ivd-  S,-E.  <k  l'aris,  éveclié,  avec  nue  cathédrale  d'i  xvi'‘ 
siccle,  vaste  port  sur  le  goUe  de  eo  iionp  avec  une  ciladelle,  patrie  de  Xaitoléoii  I  îoiiaiiartc, 
fahrli|ue  des  tabacs  et  lait  eonuiieivc  de  bois,  de  vins,  d’iuilles,  de  liiiils  ;  Inib.  ; 

les  environs  sont  d’n  ne  j^^rando  i)eauttb 

ÜASTiA,  à  loi  kil.  X,-E.,  poil  forliné  sur  la  cote  urientule,  dans  un  territuire  ferlile,  an¬ 
cienne  cninhde  de  la  (hnsc  et  du  <le|!Eirtenient  de  tlolo  1707-1811,  Cour  (faiiiiel,  a  des 
tanneries  et  expotic  les  produits  de  nie;  17,8ôÜhab.;  —  Saiiîl-Fîürctfl,  à  Tt).  de  Itastia, 
sur  un  fiolle  ma^niliqiæ,  jionrrait  devenir  une  exccllcnlc  position  iiiai  iliiJie. 

Caï,vi,  à  UCi  kü.  X.  d'Ajaccio,  sur  im  |jroinoiitüire  élevé,  prés  du  p*^oli'e  de  Sa^^oue,  [  orl  for- 
titlé,  rail  quelque  coinnierce  criiuile  et  de  [grains;  "2,17ri  iuib,  ;  —  rJia-JlofissOf  au  X.-IC  , 
création  de  Caoli,  a  un  [lorl  dont  le  coJiLincre  est  de  plus  en  [dus  actil';  fabrique  de  cigares; 
i,0S7  halo 

(  lonTi:,  à  Gtï  kil.  X.-E,  d'Ajaccio,  au  centre  de  rilc,  sui^  le  7’civignaiio,  place  l'or  le,  (ait  com¬ 
merce  do  dra[)s  ;  5A2d  liab- ;  —  Alcridj  a  rcinboiichure  du  Taviginmo,  aujoiii tCtiui  ruiiié<q 
Otait  jïidis  la  principale  ville  delà  Corse;  — d/emxaj/bq  ]ïatrie  de  Paoli^  |>rùs  de  Coiilc- 
Xuovo,  célèbre  par  le  comliat  do  HbO. 

Sautkxu,  à  o5  Idk  S.-E,  crA  jaccio,  (lans  un  lerritoire  très-fertile,  surtout  en  bons  vins  ; 
4,16f>  lmb.;—  Ihtuifiao,  à  2t5  kil,  S.-E.  de  Sartèiie,  port  forlilié  sur  le  détroit,  a  idusienrs 
moiiumeiils  i  einaïquables,  Sainte-Marie-Majeuro,  Saini-l)oinini(|ue,  ancienne  éfflisedes  Teui- 
plicrs,  le  Toirione,  jïrosse  loin'  qui  seil  de  iioudrière,  etc.;  3,016  bab.  ;  —  I^orlo-VeacInUf 
à  20  kil.  E,  de  Barlénc,  l’un  des  medleurs  ports  de  l’Europe,  mais  dans  un  pays  inalsaiu  ; 

1,811  hab. 


^  3.  ^ —  ÛorniaUVenaissiri.  —  DépartéiHâiit,  villesi 


Le  C’IMITAT- VliXA  le  comté  d’Aviguoii,  auciennes  possessions  des  pap^s  réu¬ 

nies  a  la  France  en  1701,  la  ]frinciiuiuté  d'Urange,  ont  lormê,  avec  une  partie  de  la  Provence, 
le  dé[)arLemeiit  de  VauiauMe. 

Ce  dé[>fu'lcuient,  séparé  du  iiard[)ar  le  Pdmne,  ne  renrenne  que  trois  petites  plaines  a  rt  )., 
c  bassin  d’Orange,  le  bassin  de  Carpenlras  à  Avig^Jion,  et  le  bassin  de  Cavaillon,  ou  idaine 
de  la  Durance,  d’une  grande  rêcoiidilé.  l^e  reste  du  pays  est  couvert  jsarles  raniilîcatioiis  <lcs 
Ali^s  de  Pi  oveucc,  par  les  monts  de  Jniro  et  le  niassif  du  N'etiloux,  battu  sans  cesse  par  des 
vents  violeiilSj  aux  siLe.s  austères,  <|ui  s'élève  a  1  mètres,  entre  lAluvèze  et  la  Xesquo  ;  [^ai^ 
le  coulre-fort  de  SainPSaturnin,  ou  chaîne  de  Vaiuduse,  enti  e  la  Xesque  et  le  tkdavon  ;  par  les 
nmtiUdirLuberon,  ([ii’on  reboise,  entre  le  tkilavoii  et  la  Durance. Ces  iimutagnes  déboisées  ont 
des  soinmols  uuselarides,  avec  do  îuUils  vallons,  des  ravins  sillonnés  juirde  rapides  toiaenls. 
Les  piiiiciikaiix  cours  d'eau,  outre  le  lllioue  â  l’ü.  et  la  Durance  au  B.,  sont  le  Lez,  l’Aigtics, 
lu  Sorties,  qui  sort  de  la  cbannante  foiitaiije  de  \  auclnse  et  se  grossit  près  de  Dédariûles 
lie  la  Xesque,  de  l’Auzou  ou  Laiizon,  du  Drégoux  cl  de  l’Ûuvéze;  la  nuraiic.o  reçoil  le  Cala- 
von.  Do  uoiubrcux  canaux  d’irrigation  servent  A  ierliliser  les  terres,  surtout  dans  la  vallée  de 
la  SorLTues,  el  A  aliuiüiUer  quelques  usines,  coiuine  les  caîmux  de  .Méritidol  à  la  Durance^  de 
Crilloiq  de  la  Durançole,  de  la  Durance  à  (karperitras- 

kes  riciicsses  minérales  sont  le  fer,  la  honille,  le  lignite,  le  grés,  {lu  Jaspe,  de  b  lerre  à 
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pfïterie^  quelques,  sources  minérales,  de  VtiqiieiraSj  trAurel,  de  Gig^ondas^  de  Velléroii-  — 
Le  sol  rdesl  pns  tûiijoni's  très- forl île,  mnis  ragrîcullure  est  Ires -développée  ;  on  récolte  du 
1iIe>  excellenl,  junis  en  {|uanlité  insiiriisniite  ;  du  seigle,  de  l'orge,  du  maïs,  des  fruits  et  des 
légiinies.  La  vigne  donne  des  pmdiitls  abondants  (vins  de  Bérignan,  (’liàteaniieiif-du-Pape, 
Borgnes);  les  oliviers  et  les  mûriers  sont  nombreux,  mois  l'huile  est  médiocre  et  la  soie 
d'une  qualité  secondaire.  La  culture  spéciale  du  départ erneiit  est  celle  de  !a  garance,  platjle 
tinctoriale  importée  en  1705  par  le  Per.san  Althen.  il  va  peu  de  gros  bétiiîL  i^nis  assez  de 
moulons  de  petite  race,  et  de.s  mulets  ;  les  abeilles  donnent  lieanconp  de  cire. 

Les  principales  industries  sont  la  la]>ricatioa  de  la  garance,  des  soieries,  des  velours;  il 
y  a  des  distilleries,  des  papeteries,  des  ronrleries  de  Ter,  des  blaiicliissenes  de  cii'e,  des 
laniiiieries  tle  cuivre,  des  briijneleî des,  des  faïenceries. 

Lo  <îéiKrrtenient  comprend  i  arrondissements,  'tt  cantons  et  150  communes. 

AVIGNON,  le  clief-lien,  à  687  kiL  S. -K.  de  Parts,  sur  la  rive  gauclie  du  Phone,  en  face 


de  Villeneuve,  traversé  par  la  Borgues  et  par  un  canal  dérivé  iie  la  Durance,  ville  liés- an¬ 
cienne,  archevêché,  ressemble  encore  à  iirie  ville  du  moyen  âge,  avec  ses  mnniilles^  le 
palais  des  paiies,  qui  y  résidêre/it  longtemps,  ses  rues  étroites  et  soiuhres.  On  y  voit  une 
cathédrale  Uôs-ancienne  sur  le  rociier  sauvage  des  lioms,  les  églises  <le  Saint- Agricûl, 
SaiiiL-Pierre,  Sniiit-Mnrtial,  le  musée  de  Calvet.  KÜe  possède  des  rabiuques  de  garance,  de 
soieries,  ddiniles;  c’est  un  grand  entreiiot  de  denrées  coloniales  ;  pairie  de  Laure,  célébrée 
par  Péliarqiie,  de  Grillon,  Folard,  des  Vernet,  etc.;  88,11)1  hab.,  dont  ^7,i0d  agglomérés;  — 
LiivniUoii,  à  25  kil,  B.-L.,  ville  ancienne,  sur  la  rive  rlroite  de  la  Durance,  tlans  iin  pays 
Irès-fei  Lilû  ;  grand  marché  pour  la  soie;  moulins  a  garance,  à  huile,  à  soie;  8,081  hab.; — ^ 
Soiijmî^,  sur  l’Üuvéze,  prés  d'Avignon;  usines  à  garance;  Hlatiires  de  soie;  4,550  hah.  ;  — 
ÏIsh,  dans  une  île  de  laSorgues;  lilatures  de  laine,  fabriques  de  draps  et  de  couvertures, 
garance  ;  0,887  hah,  ;  —  1  ane/n.se,  à  20  kiL  E.  d'Avignon,  sur  la  Borgnes,  près  de  la 
célèltre  fontaine  de  Vaucluse  cjida chantée  Pétrarque;  —  /Ayav-nnèvs,  2,800 hab. ;  et  Courthe- 
zoii\  8,598  bah.,  au  N.-IÛ.  d'AvignciK 
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(juANGKj  U  28  kil,  >y.  dAvignoiij  flans  une  1)0111?  ])laino  armsée  [>ai‘ TAig^ues^  est  ntie  ville 
li'üs~f\nclçii\n\  jadis  éveehe  ,  qui  j  enfei me  encore  beancouj)  (raritiqnilés  roinaîiies  (a^'-de- 
trioiiqdie,  theati'o,  otc.)  ;  elle  a  <lcs  londeries,  des  fabriques  de  soieiies  et  de  g^araiioe.  Hile 
a  été  la  capilalc  dbnie  iirinciivaïUc  possédée  par  ta  maison  de  Nassau  depuis  itïdO  jusque 
sous  Louis  Xl\  ;  lû,0üî  halj.;  —  Vaîi^otî  (Vasîo)^  au  X.-H.,  ville  ancienne  sur  un  rocher 
près  de  rOiivcze;  8,271)  hab.;  -  Valnuis;  nialures  de  soie;  î.bTii  hab.  ;  ^  (:hdkuuuîeiiMft- 
Pupi*.  îiu  S. -K.  d7)iMiig-e;  vins  esÜinés  ;  —  (riffond/hs ;  eaux  niinéràles;—  kPtdri^ûiissr,  an 
S.-n.  d'Urange;  8J5Ü  hab.  ;  ^  IJoildno,  au  X.^O.-  bain;  au  N -K,  ” 

2^852  iiab. 

Gaupentiias,  a  24  kil,  X.-H,  d’ Avignoiq  ville  aneietuiG,  à  quelque  dis(auc‘C  du  mont  Ven- 
toux,  a  do  vieilles  murailles,  une  belle  caÜiéMjiate  golbkpie,  avec  ini  cloclitT  du  ^â''cle, 
1  ancien  palais  épiscojird,  It-s  restes  dhin  arc-de~lj  iomplie  romain,  ini  ai|U0duc  de  10  kil. 
construit  par  Clément  V*  Celle  ville  but  commerce  de  soie,  de  laines,  do  garance;  il  y  a 

dos  lilatures  de  colon,  des  dislilleries  (roau-de-vie;  c'était  jadis  un  évéché;  10,524  lmb.;  — 

hab.,  au  N.-H  ;  et  eaux  minérales  ;  — prés  du  mont  VeuloiiXî 

grande  J abi  ique  depoleries;  2,425  li^dj.  ;  ~  Vonasque,  au  B. 4L  de  Carpentras,  a  donné 

son  nrnii  au  Conitat-Venaissiii  ;  “  I^enws^  au  S.  de  Carpentras;  iiatne  de  Flécbier; 
4,718  hab, 

Arr  (A|da  dulia),  a  55  kil.  d'Avignoni  sur  le  Calavoii,  jadis  évéché,  avec  une  vieille  cathé¬ 
drale,  a  des  Jilatures  de  soie,  <les  l'abi  ïques  tle  l'aïeiice  estimée,  et  fait  coimnerco  deiiroduits 
agricoles;  h  iln  ;  — Morhidoî  et  Cahrif'^ros^  au  iSb-K,,  sont  dos  bourgs  qui,  avec  les  vil¬ 
lages  v  oisins  hahilés  par  les  ^  aiulois,  rureiit  Ci  uellement  dévaslés  sons  François  F*^;  — 
Ikr/uh,  au  B. -F,  d’AjJt;  coiiunerce  de  garance,  d'eaii-cle-vio,  d’huile;  5,4hi  bain 


^  4,  ^  Daaplüïi&,  —  Départements,  villei^* 


Le  1» Ail PIIIAVË:  était  une  jtrovincc  assise,  comme  la  Fiovcnçe,  sur  les  contre^ forts  des 
Algies,  forniaut  comme  nn  vaste  triangle,  dont  le  snminet  était  vers  Lyon  cl  dont  la  Ijase 
s'ap[iuyait  sur  leCumtatet  sur  la  Fioveiice.  Lîiuilé  au  X.  parle  îîbdne,  dejmis  le  eonllueril 
du  üuier  jusqu’à  celui  de  la  Haône  ;  à  l’Ch,  par  le  libone,  de  Lyon  à  la  Ihiltid;  a  FIL, 
séparé  de  la  Savoie  par  le  Guior  jusqu'à  Fort-I  larjaux,  prés  de  FIsésv,  puis  par  les  Alt>es 
fie  Maui'ionne  jusqu'au  montTitbor;  séj>ai'é  du  Fiémonl  par  les  Alpe.s  (loltieuuos,  du  uiouL 
77iIh>i’  au  mont  Viso,  il  avait  jjour  limites  au  S.  la  vallée  de  lîarceloimelle,  la  Durance,  la 
montagne  do  Lure,  le  jnocit  \  en  toux  el  imo  ligne  coiiveulioauello  du  côté  du  Coinlal,  La 
charpente  orogiaphiqiie  do  la  |)j  évincé  est  lurmée  an  S,  par  les  Alpes  du  Dauphiné  et  leurs 
ïamîllcatiojis  ;  au  X.,  par  les  monts  Ikiuges,  f]ui  se  raltaclieul,  eu  Savoie,  aux  Alpes  Grées, 
Gomi>ris  tout  entier  dans  le  bassin  du  Rhône,  le  Daiqdiiné  est  airosé  par  le  tleuve  et  par  ses 
aniueiïts,  le  Guicr,  risère,  la  DiAine.  Ge  pays,  niuIgTé  sou  éloignement  du  centre,  a  été,  à 
toutes  les  époques,  émiiiemjuent  français  pour  plusieurs  causes  ;  d'aliord  sa  pojudation  ori^ 
ginairo  est  celtiqrEO,  sans  niébmge  étranger  t^oiir  ainsi  dire  ;  c'est  la  terre  des  anciens 
/)/‘of/cs;  puis  le  Daupliiiié,  au  iiiîlîeit  de  ses  montagnes,  est  a  une  trop  grande  {listaiice  de 
la  nier,  trop  séparé  de  la  Froveuce  i>our  en  subir  ou  en  accepter  rinnucnce  ;  réjmi.sseur  des 
Alpes,  i|ui  le  bot  lient  à  FF.,  Fébiigne  du  Piémonl  et  de  la  Savoie,  totijours  regnirdés  comme 
pays  éti'angcrs  ;  du  coté  de  Fl).,  le  gfrmid  fossé  du  Rhône  séparait  le  Daupliiné  de  la  partie 
du  Langneiïoc,  {FEiilIcurs  la  plus  pauvre  et  la  moins  atlractive;  enbn,  c'esl  par  Lyon,  la 
gratjde  porte  du  I  ïaiiphiné,  (pFest  sans  cesso  arrivé  dans  la  province  un  courant  d'idées  et 
de  sentiments  français-. 

Le  Dauphiné  était  d'adloin-s  ])arlagé  en  un  grand  nonibre  de  [>etiis  imys,  assez  indc- 
p^endants,  sons  la  donuiiation  peu  éinTgique  des  daupluns  du  Viennois,  Imi  sqiie  le  dei^nicr 
prince  vendit  ses  droits  ati  roi  l’Iiilippe  VI,  la  province  accepta  volontnircnient  celte  union  a 
la  France,  (raulaiit  mieux  tiu’olle  cousei  va  toutes  ses  libertés  :  elle  no  pi  it  part  a  aucune 
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révolte  coiilre  la  royauté;  et,  à  toutes  les  épaqiies»  la  population  se  inoïiira  l’im 
üieiils  les  plus  précieux  et  tes  plus  patriotiques  delà  iiatiôu  franc-aise. 

Le  Dauphine  a  formé  d  dèparLemeiiLs  :  Iséi-e,  Hautes-Alpes,  I>roino, 

Le  (îépaiteuient  tie  riisère  (Uirésivaudaiq  Oysans,  Cliampsaur,  ^’ieunois)  s'appuie  k  TE, 
sur  les  Alpes  de  Maurîemiej  qui  séparenl  le  Dauphiné  de  la  Savoie:  au  S.-E.  sur  les  Alpes 
du  Dnuplûué,  qiii^  au  col  de  Galibier,  tournent  vers  Je  S.^  renferment  de  vastes  glaeiers,  des 
gorges  sauvages,  des  sommets  élevés,  le  LaulnreLj  rArsine,  le  Goléori  de  la  Grave,  lo 
Pelvoux  (tl/dlO  mét,),  le  vaste  umssif  du  mont  Gliui  (d,UOO  mèt.);  puis  la  cliaine  juûncipale  entre 
dans  les  Hautes-Alpes,  couvraut  *le  ses  raïiiirications  le  paya  eiiti-e  la  Humanclie,  le  Drar  et 
r Isère. 

Les  Alpes  de  Maurienne  sont  des  môiitngnes  fq^res,  éjiaisscsj  remplies  de  glaciers  et  de 
préeiinres,  sans  auenne  roule,  —  L’un  des  coiUrc-foits.  des  Aljies  de  Savoie,  les  moiils 


Vue  de  Fourvoirie  (sur  le  Guîcr,  prüs  de  la  Grand e^Cjjartreuse). 


DaugeSj  serre  de  ires-prùs  la  rive  droite  de  l’Isère^  et  Tune  de  ses  rainilîcations,  les  mon¬ 
tagnes  sauvages  de  la  Uirande-Cliarlreuse,  limite  a  TO,  la  vallée  du  Guier  et  huit  au  coude  du 
Rhône  à  Saînt-Sorlin, 

Le  départenient  est  arrosé  par  le  Rhône^  au  N.  et  à  TO.,  iJâr  le  Guier,  la  Dourbre, 
la  Gère,  la  Galatire,  risèi-e  et  ses  ailluents,  le  Drac  grossi  de  la  Ronianehe,  etc. 

Les  richesses  minérales  sont  considéiahles;  il  y  a  une  mine  d'or  k  la  Gardette,  une 
d'argent  à  Aliénions  du  fer  à  Allevaid,  du  plomb  (la  Uardette,  Alleiiioiit,  Vienne),  du  cuivre 
(Allemoril,  Allevard),  de  la  houille  (dans  le  Ghampsaur,  vers  la  Tour-du-Pin,  près  du  Lirac), 
de  beaux  marbres  (Enlraygiies),  de  ranlimoinèj  du  ziiic,  du  granit,  du  gi  és,  de  rardome» 
des  lourbiéres,  etc.  Les  sources  minéiales  sont  nombreusesj  AUevm-d,  Uriage^  Grenolile,  la 
Motte,  Menrbe,  de  rEchaillon,  etc.  —  Au  N,  de  PIsère,  le  pays  est  sabloimeiix  et  peu  ferlile; 
la  vallee  de  l’Isère  ou  le  Grèsîvaiidan  est  d'une  fécondité  remarquable;  toutes  les  cultures 
s’y  mêle  lit  et  y  réussissent:  froiiieiib  orge^  maïs,  cbauvre,  colza,^  légumes,  arbres  fruitiers, 
vignobles*  Il  y  a  do  belles  foi  ôts  (forôts  de  Vercors  dans  l'Isère  et  la  ÏJrôrne)  et  de  bons 
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I.iilurat'es  ;  la  floï-e  est  vfinéo  et  inag^iiil'Kjiie.  I.es  cAcvau.'c  et  1.^5  mulets  de  risùm  sont 
renommés;  il  y  a  beaucoup  de  gros  bclail  el  asse>:  Je  moutons  cl  tie  chèvres^  dont  les  neaiix 
servent  à  lu  labricitioii  des  gants  de  Grenoble;  on  élève  une  grande  oiianUlè  de  vei-s  à 


soie. 


J^'iLidusUie  est  varii-e;  elle  sViji|ditjne  au  travail  des  métaux  ;  il  y  a  des  falji  iijdes  de  ihxips; 
de  toiles  fortes,  de  Ibiilajils,  de  i  liapeoux  de  paille,  de  cMiii  s,  de  fjomaLrcs  esliniét?  {Sasseiiagre, 
Saînl-Mnreelliu),  des  rallineries  de  sucre  de  Ijetleraves,  des  dislilleries  ;  la  t,miiteine^  qiioî^jiia 
détdiuOj  est  encore  renom  mue* 

Lé  d6|jiirteinent  eomjïrciid  i  anondisseiiienU,  15  (‘aidons  et  555  comriuines. 

I  ïJ iKNOl ild’^  (^Lolai'O,  (iralianopolis),  le  ehof-lien,  a -ï-jM  kil,  H'.-E.  de  Paris,  ancienno  eajiL 
laie  dn  iiaiijilnné,  sur  l’Isére,  dans  nnojiosilion  eliarniaide  de  la  riclie  vallée  dit  Êrésivaudan, 
évéché.  Cour  dbppel,  Ciirultés  de  droil,  des  lettres,  des  seieiiees,  place  iorre  de  piemier 


ontre,  a  des  rahi  ioiîes  de  gants,  de  peignage  des  rbanvi  es,  de  H  pienrs.  Bur  la  rive  droîle 
de  rlséie,  est  le  ([iiaidier  Baiitl^Laiireiit  ou  la  Pen-iérc,  dominé  jiar  les  montagnes  du  Ualiot, 
de  la  Hastille,  où  es!  la  eitadrdle  du  Hachet  ;  sur  la  gauche  est  le  quartier  de  Bonne,  bean, 
bien  percé,  CNteuré  (^11110  enceinte  bastumiiée.  I‘arini  les  inoniimeuts,  on  cite  les  églis(^s 
Xotre-Bame  et  Saint-André,  ]’I  Intel  de  ville  (auclen  hôtel  I^esdigiiières),  le  palais  dejusltct‘, 
dùuxduLeL'lui'C  gothique,  i  rrenolde  est  la  pairie  de  Londiîlac,  Mably,  Vancansou,  .Muiitder, 
Bariiave,  Dolouiieu,  Casîuiir  Périeiq  ekv;  code  ville  jotia  un  rôle  importanl  eu  lliSl  e1  fm 
|K15;  (die  vît  en  iSPi  la  conspiration  de  iHdinr;  hab.,  dont  agglomérés  : 

Ssissvtiiii/Oi  à  rt.b  ;  IVnmag'OS  L'élélu'CS  lads  üvta'  le  lait  des  elie\  res,  dos  brebis  et  des 
va(‘hes  ; —  177/7//%  nu  B,-L.,  sur  In  Bomauche;  fahriques  de  Iodes  peiides,  papeteries,  hauts 
fourneaux' s  les  Etals  dit  iHuqjhiné,  qui  s.'y  lim  ent  en  l /HH,  donnerenl  le  signal  du  niouve- 
nient  de  la  Hévohnioii  ;  hab.;  —  /jt  Mure,  non  loin  dn  Urac,  au  B.,  a  df  s  ialjritpies  de 
clous,  de  grosses  tuiles  et  des  bouilléres;  8,5”5  hali.  ;  —  Meus,  an  S.,  sîir  nn  alllueuL  du 


[.'Lhise 


Fiwy^r.MSK. 


Drue;  source  d'em  femigineuse  ;  1^90"  hab.  ;  — A  lie  mon  au  S,-E*  de  Oreiioble,  près  de  la 
lïoinanehe;  mines  d'argent  et  deplomlj;  —  Dounf  d'Oy^^ns,  au  S.-E.,  sur  la  Homanche^ 
dans  un  pays  de  uiines;  Ibrges,  eristal  de  roelie;  laliiitjiu  s  de  toiles  de  colon,  l  Oiiuncrce  de 
pliinctjes;  ]iab*  ;  — au  X.^Iv  de  Grenoble  ;  eaux  tliei  iiiales  sulfureuses  et 

forges  iinporîaiiles  au  uiilieu  d’un  pays  sauvage;  liai),;  —  Ffni- /léirrmix,  sui^  l'Isère, 

L'oiïvre  i'euti'ée  de  la  valtèe  ilu  Giési  vau  flan  ;  —  Saini-Mm  î  la 'T  [  riafje;  eaux  niinéndes  ; 


Gmindc-Ohnrirt.mscj  à  ^)0  kil* 


N.  de  Grenoble,  dans  les  moula gnes  i>rès 


du  Guier,  est  oélobre  par  le  couvent  fondé  |jar  saint  Druiio 
pays  sauvage  et  {léseid;  ou  y  faljnrjiio  une  Ui|ueur  estimée;  - 
Grenoble,  sur  la  Morgue,  a  des  fabriques  de  loiles,  de  papier 
clcmteries^  etc,  ;  10,^6^  bab.  ;  —  Bavard  est  iié  à  Fontclmrrfif 

a 


au  XI'  sirclc,  au  milieu  d’un 
-  loinottf  à  -ô  kit,  N, -O*  de 
de  li<pæurs;  xles  foiges,  des 
rt  43  kil.  de  Grenoble,  sur  la 


rive  gauche 


on  y  voit  queb|nes  restes  dn  cbaleaii. 


Ll  V  UK  QUATRIÈME, 


La  1  a  Gi  kil.  X.-'O,  de  Grenoble^  sjtir  la  1. ion  rbro,  jadis  |ilrico  J'nile,  a  miluîraj^ 

iiTiporUint;  aux  eFivirons,  iiOuiGùæâ  nt  Cunderics-  ^^857  liab.;  —  la  toZ/af,  ^■•roUe  ï-élrbre; _ 

Crcmiou,  au  X.-O.,  a  o  kil.  du  Ulione,  faiL  le coiiiruerre tle  toiles  et  de  volailles;  Fiaueois  L" 
y  rendit  un  udit  célèbre  en  lûïiü  ;  :^,0â5  hab,;  ^  Ilotinjoitt,  à  15  kiL  G.,  sur  la  Itonrhre, 
siège  du  UjLuiial  de  première  inelancc,  a  des  rabi  kjues  d'indiennes  et  <le  toiles  iiapninoes; 
È9ol  liab,;  — Ponf-de^IJo^uivoisîn,  à  kil.  sur  le  Guier,  fait  coiunierce  de  chanvre 

et  de  blé;  eaux  minérales  :  1,734  linln 

^bK^xE  (Vindobona),  à  !G  kil  X.-G.  de  Grenoble,  sur  le  IMione,  berceau  du  (diristianisiiie 
en  (laule,  jadis  arclievèclié,  possède,  une  belle  cathédrale  gotbii|iic;  elle  a  des  linliqutlés 
romaines,  J  estes  de  son  ancieune  sideiideur,  au  lejnps  «les  empereurs  (<léhris  dbin  Ijean 
temple,  d'un  am[shîllicaLre,  lempkMlédîé  à  Augusle  et  à  Livie,  le  I^hui^i!o-î'Aî(/inlief  proha- 
bicment  tombeau  antique,  etc.);  les  ïeuipliers  y  hirent  cundaiiinés  daits  un  concile  rélèbre, 
131^,  Llle  possède  des  leinlurciics  rcnoumiées,  des  rubriques  du  draiJS,  de  savons,  de 
iioiiil>reuses  usines,  des  JVu'ges,  des  Ibnderies  de  cuivre,  etc.;  [hitrie  des  [>oëtes  CkuHliem 
etl  nmsard;  âG,Ul7  liab.,  dont  ltl,8i  l  agglomérés  ;  —  la  Câlü-xSsiini-Amîré,  au  S.-E,;  vins 
blancs  estimés,  li([tieiii's ;  4,3iG  îuxb.;  —  IiQnsstlhn,  au  S.,  près  du  Hhone,  ou  fut  rendu 
rédit  {{ui  réforma  le  calendrier  en  156 i. 

SAixT-MAiicELLix,  à  50  kil.  S,-üp  de  Grenoble,  près  de  Tlsère,  dans  un  cliarmant  pays, 
fait  coiiiiiieice  de  produits  agricoles;  3,310  hab.;  —  'fitllins,  au  X.-E.,noii  loin  de  Tlsère,  lait 
commerce  d'aciers,  de  chanvre,  de  laines,  de  idanrlies;  4,331  habq  —  Moirans,  au  X.-K,, 
sur  la  Morgé,  a  de  nondjreuses  ruines  romaines;  2,841  Itabq  —  Illves,  au  X.-K.,  a  de  nom¬ 
bre  use  v;  aciéries  et  des  papeteries  qui  sont  réputées  les  plus  belles  de  France;  2,513  hain; — 
Chormffc;  eaux  sulfureuses. 


Le  département  des  (Gapeurans,  Ftnbrmiois,  lirîançorniois),  au 

du  Danjdiiné,  e.st  en  grande  partie  couvert  de  monlngnes.  FF.  ,ce  sont  les  Alpes  Cotlien- 
nes:  le  mont  Vise  est  à  2  kil.  de  la  frontière  ;  dans  rînlérieur,  leurs  contre-forls  Irès-élevés, 
et  surtout  les  Alpes  du  Dauphiné,  si  |ntlores{(ues,  sauvages,  touimenlées,  avec  de  nom¬ 
breux  sommets  Irès-remarqnubles,  !e  Pelvoux,  la  Pointe  des  .\rsines  (1,103  mètres}^  le  mont 
ülan,  le  mont  CbaiMot-le-Vieil ,  la  inontagne  de  MourelVet,  te  mont  Obioiq  etc.  Les  i>rincî- 
]ian\  coings  d'eau  sont  la  Durance  avec  ses  anUieuts,  le  Gnd,  l'Lliaye  et  le  lïuecb,  le  Drac, 
afil lient  de  iTsère.  C'est  un  pays  esseiîtiellement  montagneux. 

On  y  trouve  de  la  liouille,  des  marbres,  du  granit,  du  por]>]iyre,  des  pierres  litliogi^qdii- 
ques.  —  Lu  sol  est  généralement  stérile  ,  si  ce  u'est  au  S.,  oii  il  dojyiie  dhisseiî  bons  vins, 
des  châtaignes,  du  chanvre,  mais  pas  assc^  do  céréales.  Le  pays  a  été  trop  déljoisé.  Dans 
lus  beaux  pâturages  des  inoidagnes  ou  élève  de  nombreux  moutons,  mais  on  y  trouve  bien 
]jhis  do  chèvres  que  de  clievàux. 

Il  y  a  })eu  d’indu.strie,  si  ce  n'ust  poui  la  pelleterie;  quelques  (abriquesde  draps  communs, 
de  cudis,  ipieiques  larges,  des  distilleries.  Aussi  la  population  esPeile  pauvre  et  jieu  uom”* 
breuse. 

Le  d6j»ai  tement  comprend  3  arrondisseinents,  21  cautons  et  189  communes. 

GAP,  le  clier-lieu,  A  GbO  kil.  G. -F.  fie  J’aris,  sur  la  Luyei  uvûché,  a  73(1  mètres  de  hau¬ 
teur,  a  des  ateliers  île  tissage  pour  la  sute  et  le  cüLoii,  et  faJiriqne  descadis;  on  y  voit  le 
inansolée  de  Lesdignières  ;  8,Ü27  hab,; —  Sfiifit-Bo/înal,  dans  le  Gbampsaur,  au  X,,  sur  le 
Drac,  pairie  de  Lesdiguiùres ,  a  des  eaux  minérales;  1,758  habitants* 

FMimix,  à  il  kil.  F.  de  Gap,  sur  un  roclier  {jui  domine  la  vallée  de  la  Durance,  place  lorle^ 
jadis  arclievèché,  a  une  belle  calliédrale  golhiqiio  oniéc  de  magiiitiqiies  vitraux  ;  cîuq'ellei  îe, 
coniincrce  de  vins  ;  3,751  IiuIk;  —  lUoiît-I^auphifî,  A  18  kil.  X, -F.,  place  très- fmte  entre 
vallées  du  Guil  et  de  la  Durance;  —  G'n///e*s//vq  au  X*-L.,  ville  jadis  (brliriue,  près  fin  Guil  ; 
“  ChiUrmîi^ofiXf  ail  X*;  carrières  (rardoist  s  ;  —  Charges,  n  l'ü,,  ville  très-aiiciemic  ,  an  Ire - 
lois  fort I née, 

lïitiAxçûx,  a  Gl  kil.  X,-F*  de  Gap,  a  une  liauteur  de  l,3GlJ  mèl,,  près  delà  llur.uice,  [dncü 
forte  très*iEïq>0!  timte,  défend  le  col  du  îiionl  Genèvre;  fabi  ique  des  cotonnades,  des  trîcoU  dc 
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lÊiiïio'ellait^^omiiierce  de  modieiiit^^  el.  thiclniiale^^;  IjIBÎMiab,;  —  Fort  Qfioyi'iiS, 

mi  S,-E.,  a  une  liauloiu^  deil:3'”^/ïyd./^ifi'è  Güil,  est  un  ibi  l  ifui  ju'Olé^*-(î  les  rois  d'Aj^uello 
et  d’Abriès  ;  “  MQnêliai%  au  rs.-n,.  dè^i^ançou,  sur  la  CfUÎsaiine,  a  des  eaux  llieriiialcs 
el  des  usines;  ^,381  lialjitnïnj^A 

IjO  département  de  la  ( Valenlinois ,  Ibots,  Vercoi's,  îes  Baioiinies^  avec  une 

partie  do  la  Provence),  au  S,-Ü,  du  Dauphiné,  est  éjralcjuenf  nioiitueux,  mais  les  tuonla-^iies 
«\abaissenl  à  me^sure  tjiron  se  raiijiroclie  du  [îlidne;  au  N.,  outre  Tlseré  et  la  Ib'ojue,  s’éhV 
vent  le  Grand-Velieiuoiit  et  le  mont  Embol  ;  au  contre,  entre  la  Diome,  le  Le^^j  rAipnes,  le 
]iays  est  encore  très-accidenté  vei  s  le  mont  Volveril.  Le  lUiùiie,  a  TO,,  sépare  la  Drôme  du 
dèjuarteinent  de  rArdèrlie,  An  X.  de  la  Ibbuio,  le  [Kiys  est  fritile  du  Dbône  a  Saiüiins; 
puis  on  trouve,  eu  allaut  vers  TE,,  dos  bassins  slèrilos,  ULs  (Tanciens  lacs  dessècbés;  —  an 
S.  de  la  Drônio,  ie  pays  est  accidenté  par  d’innonibrabies  clianiruis;  —  la  vallée  du  Itliôno 
est  fort  Ijolle. 

On  y  trouve  du  ler^  du  cuivre,  du  plomb,  du  soufre,  de  beaux  niarlires  blancs,  du  pu'anit, 
du  crislal  de  roche,  des  pierres  à  bâtir,  un  peu  de  bouille  et  de  la  lourbe.  Les  sources  inL 
néraîcs  y  sont  nombreuses:  Dîeii-le-Fil ,  Montélimai^  Vui'Cl,  Saiiit-Paul-Trois-Gliàtemix , 
Goiidiltae,  elc.  “  La  récolte  des  céréales  est  iiisunisanle;  mais  la  vipnie,  suiioid  sur  les 
bords  du  Htione,  donne  des  jiroduits  aliondants  el  recberebés  (rEnnila^e,  Gôle-Iîôlic, 
llorliep-ude,  Die,  lîoiissas,  etc,)*  P  y' a  beaucoup  d’oliviers,  do  noyers,  de  cbàlaîpnEers, 
d'amandiers.  On  cultive  la  parance  en  p^raud  au  B.  Les  Ibi  élsdo  sapins,  de  liétres,  do  ebénes 
sont  assez  nombrenscs.  On  élève  des  moulons,  dos  mutels,  des  vers  A  soie. 

Les  principales  industries  sont  la  prosse  di'apcrio,  les  loiles  peinEes,  la  îmnnotoric,  les 
éloffes  de  soie,  les  papeteries,  les  distilteries,  les  fabriques  iriniilo  d’olive  et  d’bnilo  de  noix. 

Le  dé[>arleîrjenl  comprend  i  aiTondissements,  cantons  et  310  comimniês. 

VALEXCE,  le  chei-iieu,  a  5G1  kil.  B,-E.  de  Paris,  sur  le  Dhône,  ipiViii  y  traverse  sur  un 
pont  suspendu  trés-liardi,  dans  imo  cbarmanic  siluîition,  évéché,  a  uiio  école  d’arlilloi^ie,  des 
filatures  desoie,  des  bdiriques  de  toiles  peintes,  des  teinlnrenes,  el  but  un  pratid  commerce 
de  produits  apfricoles  ;  patrie  de  lailly-Toyendal,  de  Cbaiiijiioiincl,  du  comte  lie  Munlfdivet  ; 
2Û,G08  liai).,  dont  11,1187  appJomérés  ;  —  JloitîiUis,  a  IH  kib  Xh^E.  de  Valence,  sur  f Isère,  a 
de  curieuses  nnu ailles  du  xi^  siècle  ;  dos  rdatuî‘Cs  de  soie,  deS  labriijues  de  cordonnerie  et 
fait  assez  de  coiuiiiorce;  l:^,t)7i  bab.;  —  Tsin,  au  X.  de  Valence,  sur  le  llbôiie,  en  face 
de  Toiirnon,  tait  un  p:rand  commerce  de  vins  de  rErmitape  et  de  Côlc-lîôlie  ;  3,I(KI  bab.;  — 
Chalieiiil,  au  S. -E.  de  Valence,  a  une  hidu strie  assez  active;  3,130  bah.;  —  Fotin/-/e-f*Avfü 
(i,0â0  bab.),  près  de  l’Isùre,  et  173  bab.),  suj  le  Hhôue,  rmt  ries  lilaturos  de 

soie;  — Livron  (4,^65  liab,),  et  /.èr/o/ (3,031  litib.},  prés  de  i^emboiiclniro  de  ia  Drôme,  ont 
joué  un  rôle  assez  impoilanl,  surtout  au  xvP  siècle;  — Aîhon,  an  possède  les  ruines  du 
chaleau,  berceau  des  comtes,  plus  tard  dauphins  du  Viennois. 

Djk,  à  40  kil,  S. -PI  de  Valence,  surlaDréune,  ville  trés-anciemie,  jiosséde  eiicoro  beau¬ 
coup  d’antiquités  curieuses,  fait  commerce  <le  vins  blancs  monsseux,  dits  dairellüs  de  Ifie; 
3,876  bain; — Cre^l,  A  l’O.  de  Die,  près  de  la  lïrôme,  fabrique  des  dmjts,  des  eoiivertures 
de  laine  J  des  cordes,  de  la  poterie,  do  la  faïence;  5,508  habitants, 

MoNT'mMAu ,  a  45  kil.  S. -O.  de  Valence,  jolie  ville  près  de  rembonclinre  tlu  Roiibion  dans 
le  Rhône,  jadis  place  irés-forle,  fail  commerce  de  soie,  i\e  laois  de  consli uctÊon,  de  liuilés; 

bab.;  —  Idcu-ki-FIl,  A  fE.  de  Montéliuiarj  fabrique  des  draps  et  des  poteries  et  a  des 
sources  minérales;  1,028  Jiab,;  “  Urlfjnitn,  au  S.-E.,  sur  le  I,ez,  jmssèdo  le  Eomijcau  de 
M'^^le  Sévigné,  qui  y  mounit,  eU'ait  coiunierre  (io  gra  ns,  vins,  garance;  l,84ll  hab,;  — 
Saiiîf-PanFTrois-Chfdceîîix,  au  S.,  a  quebiues  dèiiris  aitliques;  c'ctail  jadis  un  évêché; 
2,315  liabiianls, 

Xvoxs,  H  70  kib  B.-E.  doMilence,  prés  de  l'Ai^^ues,  qu’on  Lraver.se  sur  un  poni  lirs-hnrdi, 
tnbrhjue  des  iioteries  et  a  des  blatui'es  dé  soie;  3,023  haïr;  —  Moulbnif};  eaux  minérales; 

îe  /b//x,  au  S.-E>,  surit  liivcze,  jadis  eliei-beu  ibi  pays  des  Raroimies;  (anueries,  luile- 
ries;  2,3i3  ImbîUmls. 
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J  5.  —  Savoie.  —  Départements,  villes. 

Là  tjui  iaisÈÜL  naî>uare  jïni  lie  F.Uils  ihi  rot  de  SurdïULriie,  a  èlé  eùdée  à  la 

ymiiee,  en  1860^  lor:^  de  la  fbj  aiiilion  dn  loyauine  d’Ilolic.  Mlle  tsl  lout  eidirjo  âé[)arée  delà 
l>cninriiili::  par  la  grande  ohuïno  des  Alpes,  luaÎ!^  entourée  do  toutes  paris  et  ronmie  enlerniée 
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Vue  prise  y.  Annecy. 

par  les  Alpes  rlu  Valais,  le  lac  de  Genève,  le  Hlmiie  ,  les  miotiLs  de  la  Grajule-Chartreiise  et 
les  Alpes  dr^  Maurienne*  C'est  iin  |>ays  compris  eiitièrcmcnl  dans  le  bassin  du  Rhône  et  es“ 
soiiÜelknnerit  montagneux,  lia  lorine  deux  départemenU  :  la  l  laiite-Savoie  et  la  Savoie. 

Le  <léparlemenl  de  la  lIaiite->^avoï<‘  ^  au  N,,  est  couvert  i^av  lu  plus  haute  partie  des 
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Alpes;  c’était  à  peu  peès  le  déparlenient  du  Léinaii,  sous  le  premier  Empire  ;  il  renferme  le 
pays  (iUl/JJJCP.r  ou  üéiierois  ùrü.,  le  Ftiucji/iiy  à  l’E.,  le  Chahluh  au  N.  Lo  massif  du  iiioiit 
Blanc  (i, 810  mèl.),  avec  ses  '20  ;,daciers,  est  à  rextréiiiilé  S.-E.;  séparé  à  l'E.  du  Valais 
ijar  le  contic-fort  des  Al|ies  \'alaiâamies,  il  est  Iniversé  de  l’E.  à  l’O.  par  la  cliaine  de.s 
monts  Voirons  ,  entre  la  Urause  et  l’Arvo ,  puis  par  un  conlre-l'ort  des  iimnls  Hanf^es, 
nui  se  termine  par  le  mont  N’ouache  entre  l’Arve  Cl  le  Fier.  Il  touclic  au  tue  de  Genève  vers 
le  N.,  au  canton  de  Genève  au  N.-Ü.,  au  Bliônc  à  l’O.  Ou  y  trouve  ipioliiues  vallées  Irès- 
étroites;  les  bords  du  lac  do  Gçuève  et  ilu  lac  d’Annecy  sont  seuls  véritaldemenl  l’orliles. 

Il  renreriue  assca  de  rictiesses  minérales,  du  l'ei‘,  du  enivre,  do  l’aiilitjioiiie,  du  muii}ra- 
nèse,  du  cristal  do  roclic,  du  mari. ro,  du  •îi-auit  ,  de  la  loiii  bo  ;  il  y  a  do.s  sources  miiiérale.s 
à  Snhit-Gei'vais,  Cliamotiix,  !saiiil-,\iulré,  la  Goièse,  Evian,  etc.  —  I,c  sol  est  peu  fertile, 
mais  bieji  cultivé  i>arto«Loii  il  peut  l’être;  il  y  a  de  vastes  forêts  sur  les  moiita^ines,  beauconji 
d’arbres  fruitiers.  Un  élève  beauceuji  de  vaclies  et  de  moutons  dans  les  pàturapes  aljies- 

tres. 

Il  y  a  des  fonderies,  des  forges,  des  srieries  !iydi-aiili([iies on  raliriiiuc  dos  porcelaîiios, 
de  la  bijouterie ,  de  riiorlogerie;  on  lait  eommerce  de  fruuia-jes  et  de  miel, 

J,c  déparlenient  comprend  1  arrondissements,  ranloiis  et  81fl  communes, 

.\NNECV,  le  etiel-lien ,  à  050  kik  S..-E.  de  Baris,  au  N.  du  lac  d'.Vmicey,  sur  le  Fier, 
dominé  par  l’fliicicn  cbàleaii  des  comtes  du  Génevois,  évêrlié,  aune  iudusln'e  assex  active; 
11.081  hab.  ;  —  yl/j«ecv-/e- 1 VVn.v,  nu  peu  au  N.-E.,  lenrerme  boancoup  d’antiiinités 
romaines; —près  tie  an  S.-E,,  sur  les  bords  dn  lac,  est  lo  clmteau  de  Menllioij,  où 
noqnit  saiot^lienuird,  le  rondnleitr  des  hospices  du  Grand  et  dn  l'eüt-Sairil-Bermird  ;  lîer- 
thollel  est  ne  à  Tulîoircs,  un  peu  jdus  an  S.  ;  —  HtfHiilly,  an  S. -(  J.,  ttnns  une  idaine  i  iante, 
iWLile  en  cèréaleSj  a  une  îndusli  ic  aelive;  sniiil  Kranrois  (le  Sales  esl  né  daiis  lo  liauiefiu  de 
Sales,  un  pou  a  TO-;  ijil  liai;.;  —  au  S.-K.;  IieiIj,;  —  Thorens,  au  N.-E.; 

hab- 

SAL\T-Ji*MK*\,  à  "Zi  Idl.  X.  trAutiecy,  [seUie  ville  peu  iiuporiaiile,  laü  coimirciee  de  nuiliLs; 
l,i7ü  hab.;  —  Saysseï,  au  S.-t).,  sur  le  llliônc,  coiistrnil  des  baleaiix  et  a  dos  vins 
esLiiJios  ;  1,553  ha  l  u 

TfioNON,  1155  kîl.  X.-E.  dù\nnecy,  dans  le  Ctiablais,  sur  lejae  tie  Geiièvo,  a  des  tllatures 
de  coton,  des  taiiucrioB  et  fait  comnieice  de  fVéïua^es;  5,"27:i  liub*;  —  aux  environs  est 
le  eiiàleau  de  célèlu'e  résidence  d'Aiuèdée  V,  duc  de  Savoie  ;  —  a  U  kil. 

N\-E.  de  Tlioiiüii,  sur  le  lac  de  Genève,  a  des  smirees  minérales,  des  tannertes;  "2,i7h  liah,; 
—  Séiini-fjîiir/olph  est  un  joli  village  sur  le  !ae,  a  la  Iroutière  suisse  ; —  les  rochers  de  d/e;7- 
Icrh  sont  célèbres»  ^ 

Boxxevjllk,  à  3d  kih  X,-E.  d'Aimeey,  sur  i'Arve,  dans  le  Faiieigny,  fabrique  des  outils 
d’horlogerie;  2,185  lial^;  —  La  /?o[7jr,  a  l'O,  de  rjouueville,  iroii  l‘on  jouit  dùin  riiaguî- 
ticpie  eou[>  d’œil  ;  indus  trie  active;  —  >S,7W(?e/J.s  à  l'E.,  jolie  ville,  dont  les  environs  sont 
charmants;  —  GVwsci*,  au  B, -H,  de  Itoîiiicville,  sur  IhVrve,  fabràpje  des  inoiivemenls  do 
montres;  —  SaîfsiNches,  dans  un  pays  ti és-pittorescpie,  i>rès  des  eaux  thermales  de  ^Saint- 
Gotvfîjs^  d  iO  kil.  S. -K.  de  Bonneville;  2,IM)5  bah.  ;  —  on  G'Iiaimîii.v,  au  jued 

du  mont  Blanc  cl  du  mont  Brévent,  dans  rètroite  vallée  de  l'Arve  supéiaems  près  du  glacier 
des  Bois  ou  Mer  de  Glace,  des  énorines  glaciers  des  Bossons  et  de  l'Argenlière,  rendesr-vous 
des  touristes;  2/155  liab.  Le  mont  Blanc,  le  massif  le  plus  élevé  de  TEtirope,  est  comme 
séparé  des  montagnes  qui  renviroiment  imr  des  vallées  ijrofondes;  il  s'étemi  du  col  de 
Balmef  (jui  conduit  de  Cliamonix  à  Martigny  dans  le  Valais^  jusfjrdau  col  de  la  Seigiic,  qui 
mène  de  la  Savoie  dans  la  vallée  d'Aoste*  CVest  du  mont  Brévenl  (2,1112  mèl.),  an  X»  de 
ChamoniXj  qidon  voit  le  mieux  retisomble  du  massif  que  domine  le  mont  Blanc, 

Le  département  do  la  au  S.j  comprend  les  anciens  pays  do  Chambéry  et  de 

Ilîiuto-Sfivoie^  la  TarctiUitsc  a  TE.^  la  Maurienne  au  S.  Enfermé  entre  les  Aljies  Grées  et 
Pennines  an  S.  et  au  S.-E,,  et  les  Alpes  de  Ifaurienne  a  l’G.,  il  est  couverL  par  leurs  ranii- 
ncations  et  surtout  par  les  Bauges,  cpii  se  détachent  du  col  dn  Bonhoniino  et  serrent  de 
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trùs-ljriîü  la  rive  dioîte  de  Tlsère  ;  |Mtis  par  les  Alpes  de  Tareiilaise,  entre  Tlsère  et  l’Arc. 
U  uâl,  arrosé  par  ces  deu:^  cours  d^oaii  ei  par  le  Guier,  tiiii  le  sépare  à  Vi),  du  dé[]artcment 
de  risùre»  Il  renferme  le  joli  lac  du  lloiirget^  au  N  -O.  Sous  le  premier Kiupire  il  a  formé 
il  peu  prés  le  départeiiieul  du  Moiît-Dlîuic. 

Il  est  riclie  eu  fer,  cuivi  e‘,  [ilomhj  yAnOf  liouille  (bassin  de  MaiHienne-Tareïilai&e)^  niaiijrüj 
ardoises,  etc,;  il  y  a  des  eaux  Üiertnalcsa  Aix^  Écliaillon,  MtirlioK,  Saint-Simon,  Salins,  etc. 
Ce  pays  de  nioiitagiies  et  de  pâturages,  pauvre,  mais  bien  cullivé,  produit  du  blé,  du  maïs, 
du  vin,  du  trdjac,  des  fruits*  Ou  élève  du  gros  héluil,  des  chevaux,  des  inulels* 

il  y  a  ([uelques  fabriipies  de  dra[is,  de  gants,  de  papier,  de  poteries;  des  seirui erlcs, 
taillanderies,  cliaudroimeries  ;  de  l'iiorlogerie,  de  la  bijoiUerie. 

Les  populations,  rudes  et  laborieitses,  vont  souveiil  cbcrclier  au  loin  les  ressources  tpie 
leur  refuse  le  sol  iiatnb 

Le  départemon!  comprend  i  aiToinlissenieuts,  cantons  et  327  comuiuncs* 
CiîAMBEU\,  le  cheGlieu,  a  GdU  kil,  S,-L,  de  Paris,  sur  la  Leysse,  dans  une  riante 

vallée,  ancienne  capitale 
du  diiclié  <le  Savoie,  ar- 
clievèché,  Cour  d'appel, 
a  des  fabri{[ues  de  gazes 
de  soie ,  de  drajis ,  de 
savons.  Un  y  remarque 
le  cliàtcau ,  rcslauré  au 
commencement  du  kix" 
siècle  ,  la  calbédrale  du 
XIV®  et  tlu  x^^'  sicede,  Ui 
fontaine  des  Klépl nuits, 

la  Colonne  sur  moulée  de 

» 

la  statue  du  général  de 
lloigiie ,  la  fontaine  de 
Laiis  ,  etc.  ;  pairie  de 
U  gel  as ,  de  Sa  i  n  t*!  (éa  I , 
de  Joseph  et  Xjivier  de 
Maistre,  du  général  de 
Jîoigue  ;  11),  1  i  i  bah  *  ; 
“  AîX-  lOii-ljlUiiS,  à  It) 
kîL  N.  de  übambéry , 
prés  du  lac  du  Bourget, 
est  célèbre  depuis  les 
Romains  jiar  ses  eaux 

ibcrnuilcs  sulfureuse^;  ha]>*  ;  en  bu'O  ,  dans  kabbavo  de  Ilmife-Coinbe ,  sont  les 

tombeaux  des  ducs  de  Savoie;  —  MontinéliitUy  au  S.^E.  de  Chambéry,  sur  risère,  ville 
jadis  bien  loi  liliùe,  à  l'enlrée  de  bi  vallée  du  Grésivaurlan  ;  —  Le  Ihutijûlf  sur  le  lac, 

I" 

avec  les  ruîiies  du  cliateau  de  Miollaus,  jadis  lu'ison  d'Etat* 

ALimiiTMLi.ü,  à  îîd  kil.  N.-E.  de  Cliauibéry,  jarés  do  risère,  sur  l’Arly,  dans  le  pays  de  la 
1  built'-Savoie,  (pii  a  des  mines  do  ]>lomb  et  d'argent;  celte  ville  a  été  formée  en  1835  par 
la  réunion  de  Coiillans  et  dé  l'ilopilal;  1,3Ü8  liab. 

Mdltikus,  à  50  kiL  S.-E*  de  Chambeny,  dans  la  Tarentaîse,  sur  Tlsére,  a  des  sources 
thermales  salées  et  d'abondanlcjs  salines  ;  l,ll4ti  ha]>, 

SAi.\T-JnAx*i>K-MALrmEx*\E,  à  J5  kiî,  S*-E.  de  Cbaïubéry,  sur  TArc,  dans  un  pays  malsain, 
a  une  assez  belle  cathédrale,  fabrique  du  plâtre;  3,Î21  bah.;  —  Mothine^  â  2G  kil*  S*-E*, 
sur  TArc;  labriques  de  draps;  la  commence  le  tunnel  de  li  kil,  qui  traverse  les  Alfies 
au  S.-Ü*  du  mont  Cenis  et  aboidit  à  BardonècLie,  eu  Italie;  ^  /jins-Ie-Botirï/f  sur  l'Arc,  à 
rentrée  de  la  route  du  mont  Cenis;  —  AbjurhcUv,  sur  l'Arc,  ville  anrienne. 
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ClIAIMTltK  VIII 

VlüKïjAN'T  IlK  LA  MliniTKllHANiii;.  —  l'AiniK  SI-.l'TIiNT  RION  A  LIi, 

■ 

* 

l.kma  le  bessiii  seGOiuînirc  de  la  Saône,  i|iii  Un  inc  In  iiarlie  geiitcMitpionnlc  du  vei'snid. 
riaiii  niâ  de  la  Medilenaiiée,  ou  Irouvc  les  aiictenncs  |)n>vÊi!COri  de  ^'itAvciiis-t'u^iTL  ou  CoiiiLé 
de  lîüui'i^egiKî,  cl  de  l^OLiiüocAE  ou  diidic  ;  on  avait  joiiiL  à  la  lloni'^opiCj  au  [>oint  de  vue 
iuiiiiijnâtralU',  les  peliU  pajs  de  Iîkessë^  de  Hügev,  de  Gex  cl  de  î  (eiiOEs(l), 


fî  1.  —  Bresse,  Bnyey,  etc,  Département,  villes* 

Le  dépai-temeiilde  rAîii  (lires.se,  Hugey,  [jays  de  Gex,  pi icidpniilü  <lc  Luiidies)  csl.  siliié 
au  S.  de  raucieniie  Fraucho-Gointê,  eiiUo  la  Saône  à  l'Ü.,  le  Uhôiie  nu  S.  et  à  l’K*  La  Uresse, 
le  liugey,  le  pays  de  Ge.x  ont  été  cédés  n  Henri  IV  par  le  duc  de  Savoie,  an  traité  de  1. yen, 
eu  lüOl  i  la  principauté  de  Dumbes,  possédée  par  la  aiiaîsou  de  lîourlion,  fut  donnée  par 
de  Montpensier  an  duc  du  iMaiue,  eu  IGHl,  cl  déliuilivéïnenl  iéuiiie  en  17d^.  Ces 
l>ays  ont  souvent  dépendu  du  gouvenieinent  de  Bourgogne,  I.e  dépnrlemcut  de  l’Ain 
coinpreud  doux  parties  distinctes  :  lu  ])arlïe  montagneuse,  a  TL.  {le  l’Atn,  est  eouverlc  par 
les  portions  les  plus  élevées  et  les  plus  épaisses  du  dura  ;  ou  y  trouve  le  Heculet,  le  mont 
Tendre,  le  Colombey  de  Gex,  le  Graud-Ciedo,  etc.  Les  sommets  sont  apres,  dénudés,  les 
proloudes  vallées  sont  parcourues  ]ku-  des  torrents,  comme  la  A’atseï  îne,  E|ui  forment  des  cas¬ 
cades  au  milieu  des  précipices*  C'est  un  luiys  trè.s-pîtioresque  et  cjiii  méi  île  d'étre  plus  vi¬ 
sité  ;  mais  la  terre  ne  siiiïlt  pas  à  la  uouiTiture  des  liabitants,  les  oolltnes  sont  couvertes  de 
forets  de  sapins  ;  leurs  itenles  inférieures  sont  plantées  de  vignes,  et  on  y  trouve  d'excel- 
luiils  pitluiagcs*  Le  llngoy,  pins  au  B  ,  est  idus  fertile  et  mieux  ciillivé*  —  La  partie  JiÉisse 
{lu  département,  entre  TAin  et  la  Haone,  offre  également  deux  aspects  distincts  ;  dans  la 
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(bïssiijs  <le  la  \ev\e,  de  la  Rey^soiiseet  dn  la  Seille),la  tem‘  est  ienUe  on  céréales,  en 
vins,  et  uonrril  beancoii]>  de  volailles  cslinices*  Mais  plus  nu  S.,  dans  raurienno  pi  inciiianlé 
de  ] lombes,  le  sol,  formé  d'iiîie  argile  compnctü  qui  ifabsorbc  pas  fenu,  est  presque  en- 
ticremenl.  iimiidu  cl  ibrnie  une  multiluile  fTétaugs.  Ces  étangs  sont  U  ès-poissonneux  ;  au 
moyen  de  f’Iiaussces  et  do  travaux  faciles,  t}n  les  fail  écouler  généralement  an  liout  de  donx 
lins  sin  des  champs  ^oî^s]lls  t  ds  laissent  uu  limon  fertilisant,  et  la  troisième  année,  le  sol 
l>eut  être  soumis  a  la  culture.  Cepeudanl  celle  rnélliode,  cause  (Enne  grande  insalnbrilc, 
commence  à  etie  abandonnée.  Le  cltnuil  est  variable,  Immiile,  malsain,  surlont  ilans  les  ar- 
rondisscineTil s  de  Jîourg  et  de  Trévoux, 

Les  richesses  minérales  cmisislent  en  fer,  argile,  inarlii‘0,  i>ieiTes  lilliographiijiics  excel¬ 
lentes,  iiienes  do  laillo,  honillo,  asphalte  et  bitume  (siir;ont  enlro  Seyssel  et  Loi  t^l'ÉçIuse)* 
—  U  y  a  dü  Ih'IU's  le  tels  de  sapins.  La  recolle  des  céréales  est  plus  rpie  sufli  santé  ;  les  vins 
blancs  suiit  estimés;  le  chaTivro,  le  Itti,  le  nuirier  sont  cultivés.  On  élève  heaiicoup  de  gros 


C.HUiC'di'iili’'  du  Htmcv*:, 

« . 


liétail  tlé  belle  race,  des  menions  dont  la  laine  est  ibio,  des  porcs  ;  le^  volailles  de  la 
Hi'osse  sont  renommées  pai  lonlo  la  l'iancr. 

Il  y  il  de  iminbi'enses  dislillcrics,  des  fahnnues  de  haies  commiiiios,  de  draps  pour  Tar- 
niée,  de  tdiapeanx  de  ]  sa  il  le,  d'iiorlogci  ie  ;  un  ex  porte  lieaucon|s  de  I  rom  âges,  et  rexjsloila- 
tiou  de  ras[dialle  de  Seyssel  donne  beu  é  nn  commerce  actif. 

Le  département  comprend  r>  m  roiidissejiienis,  yh  cantons  cl  Vi2  communes, 
lîOrHG,  le  ciief'lieu,  à  1:^1  kit.  de  Laris,  dans  la  Bresse,  sur  Ja  Meyssouse,  a  la 

belle  église  de  Xolre-Dame  et  un  bétel  de  ville  reEiuiripjable;  fait  commerci:'  de  produîls  agri¬ 
coles,  et  fabri([ue  de  Ibiorlogerie  ;  Bichat  esl  né  jovs  de  Ihnirg  ;  11,^80  hnïi.;  — à  â  kîL  E, 
est  la  chai  manie  église  de  Ilrotfj  qin  renferme  le  magiiilM{ue  lombeau  du  IMiilibci  t,  duc  de 
Savoie;  — PoîîI-:le-yiti/.\\  au  W-U.  de  Bourg,  .sui  la  Bcyssousc,  est  dans  un  }>ays  ferlilo  ; 
}uitrie  de  Jouhert  ;  lmb,;  —  Poij(~dû~\\\  hj  à  n),,  a  des  sources  minérales  ferrugi- 
neuses. 

TiihA'oux,  à  o2  kil.  S*-(_L  de  Bourg,  sur  la  Saune,  capilale  'le  la  Bombes,  fahibjiie  des 
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oi>jeLs  iroi'ftjvrerie ;  elle  est  célùhie  pnr  le  jounial  scîenlint|Uû  el  le  Dicüniiiian'e  les 
jésuites  y  ilrcnt  iuiprîiner  eu  1701-1704;  :2,()5bhab,;  —  MonihieJ^  au  S.-E.,  fait  commeroe 
(le  île  chanvre*  vins  t  stiiiiés  ;  2*757  liab. 

Ukllev*  à  76  kiL  S.-E.  dû  Hourjï,  à  5  kil.  du  Rlione,  ancteune  cnpiUde  du  Ihigey,  évéché  ; 
pierres  litîiogiaphitjut^s,  foires  aux  hi^stiaux;  i,68î  îiah.;  —  Amhèrieu,  au  NL-0.  de  lieÜe\\ 
ancienne  résidence  des  rois  bour-^mignons  ;  liab.;  —  Sîunf-^îhunhi^vl  (2*r>î^î7  liah.)*  sur 

TAlbarine*  a  32  kil.  N. -O.  de  liellcy,  et  Tcniiy  (2*130  lia  h.)  ont  des  iHhrirjiies  de  toiles  com¬ 
munes  et  <les  filatures  de  soie  et  do  laine  ;  —  à  20  kil.  X.-E.  de  Belley,  sTir  le 

Klinne,  est  le  contre  (rune  graiulo  exploitation  d'asphalte;  —  L&ffnieu^  an  N, -O,  de  Bellcy  ; 
2,770  hab.:  — Phrre^Chùtel^  snr  le  Blaônc,  Jbrterosse  ([ni  cmnniande  la  route  de  Savoie; 
—  Cufo^,  oii  le  chemin  de  Ier  ti'avorsele  Rhône;  —  Hnutoyilïe^  au  Xh-K.  de  Baint-Rnmbert  ; 
"rande  fabrication  de  fromages  de  Cj'uyéro. 

Nantl’a  (Valrûniey)j  a  55  kil.  E.  (le  Bourg,  dans  une  gorge  sauvage*  prés  d'un  inc  pitto¬ 
resque,  fait  nu  grand  conunerce  de  froninges  eL  de  Ijûîs,  et  a  dhmportanles  fahriqiies  de 
peignes,  de  tabatières*  de  bontons  de  nacre;  3,303  bain;  —  OyonuUAf  au  N.-E.  de  Xhmlua  ; 
fabrication  de  peignes,  tabatières,  articles  de  tabletterie;  8,272  )iah. 

Gkx,  a  83  kil.  X.-E.  de  Bourg*  au  pied  du  Coloinljey,  diins  une  position  très-pittoresque, 
fait  commerce  de  produits  agi  icolcs  et  a  des  scieries  liydrauliques  ;  2,675  liab,;  —  aux  en¬ 
viions,  les  bergeries  de  Auix  ont  des  troupeaux  de  mérinos,  qui  donnent  des  laines  excel¬ 
lentes  ;  —  Perney,  au  B.-E.  de  Rex,  célèbre  }mr  le  séjour  de  Voltaire*  a  des  Ihbiiques  de 
jioleries  et  de  verres  pour  montres;  —  Forf^-rKelttse,  sur  le  Rhône,  défend  la  route  de  Lyon 
à  Cieuéve  par  Xanlua. 


g  2.  —  rranche-Comlé.  —  Départements,  villes. 

La  F  H  A  A  C  K  F  -  F  n  HT  F  ou  C  4»  HT  F  II  F  II  41 1  K  f.;  41 4;  Y  K ,  COii([uise  par 
[jOins  XIV,  et  déiiuitiveinent  réunie  au  Iraité  du  X'iruégiie,  en  1678,  a  pour  bornes  :  au  X'.* 
la  Lorraine,  dont  elle  est  eu  partie  séparée  jiar  les  munis  Faucilles;  an  N.-tL,  le  Bassigny 
ehampenois  ;  à  Tü.*  la  Bmirgogne  ;  au  S.,  la  Bresse,  le  Brigêy,  le  pays  de  üe.\  ;  à  l’E.,  la 
Suisse;  au  X.-E.,  le  Simdgau  (haute  Alsace).  Elle  est  en  grande  i‘arL:e  coustiluée  i>ar  la 
cliaîne  et  par  les  contre-forls  du  Jura  ;  elle  est  arrosée  par  les  alhuetps  du  Rliône,  TAin*  la 
Saône  et  tous  les  cours  (reau  qui  dépendent  de  celle  i  iviéro, 

Jadis.! labitce  par  les  S**f/fî^uîeSf  elle  fornia,  sous  la  domination  romaine,  la  Grande  Séqua- 
naiso,  fut  plus  tard  occiqjée  par  les  Bourgnigmons,  eoiiqiiise  ]iar  les  Francs,  et,  dans  le 
déniembrciiienl  do  remjiîre  carluviiigdeii  *  lit  partie  de  la  Bonigogue  cisjurano ,  puis  du 
royanme  d'Ai  les.  Elle  eut  dés  lors  ses  comtes  particuliers  et  lut  réunie  au  duché  de  Bour¬ 
gogne,  au  couimenccmenl  du  xiv^  siècle.  Elle  en  suivit  les  deslinées  jusqu'à  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire*  1177,  passa  à  la  maison  d'.Au triche  par  le  i nar îago  de  Marie  de 
Boni  grogne  et  de  Maximilien  dhVutriclie,  appartint  à  rKsiiaguie  Jusqu'en  11174,  fut  délîriiti- 
vernent  cédée  parle  Jraité  de  Xhmegue*  en  1678,  et  depuis  lors  a  fourni  à  la  France  rune 
de  ses  Jiieilleures  populations  et  surtout  rune  des  p\u^  nrihlaires,  On  la  divi.sait  eu  pavs 
de  plaines  et  pays  de  montagnes;  et*  jjour  radininislralion,  en  LaiIIhgc  d'étmonf,  clief-ticu 
\'esoul  ;  hiiîi/iaf/ü  du  inilwtif  chef-lieu  Bôle  ;  huilîmje  d'ôvalf  clief-lieu  Saîîiis;  et  bailliaffe 
Jt  IJesaiiçon. 

Avec  la  principaulé  de  Montbéliard,  définitivement  cédée  à  la  France  en  17116*  elle  a  foi  nié 
les  trois  départements  du  Jura,  du  Boubs  et  de  lu  Maute-Saône. 


Le  dèparleinent  du  Jêuva  (S.  de  la  Franche -Coin Lé)  est  en  grande  partie  couvert  par  les 
chaînes  du  Jura  méridional  et  central,  à  TE.;  du  Juia  occidental,  à  TO.  Il  comprend  la  /Am/c- 
Monlaf/nOf  pays  de  sommets  élevés  et  de  vallées  étroJles  où  la  neige  persiste  pendant  six 
mois*  où  le  sol  est  ingrat*  où  les  pâturages  se  couvrent  de  chalets  pendant  rété  ;  “  la  Passc- 
iVonltigne,  sur  la  rive  droite  de  l’Ain*  a  des  forèls  de  sapins  et  (Je  Lias ,  quelques  vallées 
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fortîlas  ci  du  Ucoxix  pfihiraî^es;  —  le  Vtgi/ohh%  a  l'Ü.,  eoiii|jose  des  coleaux  de  Loiis-le- 
Smiliiier,  de^Poli^niy,  (rArbois,  de  Quingoy,  Arsnreïî,  Clirileuii-Chalûn;  —  la  sur  les 

limites  de  la  llmirgogiio,  haude  élroite  de  leries  arables,  1res- fertiles.  Le  déparlemeivt  est 
arrosé  :  à  l'L.,  par  IWiji  et  la  Hieiine;  au  par  la  Veille,  le  Doubs  et  sou  aniueul  la 

Loue.  11  y  a  des  lacs  nranla'eux,  mais  petits  r  des  Rousses,  de  (’halon,  de  Clan  vaux,  et 
beaucoiiji  d’élaiigs  à  l’t),  —  La  Leiupératvire  est  généraleinent  froide. 

Cil  y  trouve  du  fer,  du  marbre  jaiiue  (ou  pierres  du  Jura),  de  Tai  gile,  de  la  lioiiide  et  des 
salines.  —  La  producüou  des  céréales  est  insulTisaiite  ;  on  récolte  du  maïs,  des  pommes  de 
terre,  du  clianvre;  on  exploite  les  bois.  Les  vins  d’Arliois,  de  Poltgiiy,  de  TÉloile  sont  assez 
reiiomuiés.  1  buis  les  liantes  vallées,  on  élève  du  gros  Jjèbul  abonne  race  laitière,  améliorée 
jan*  des  croisemenis  avec  la  race  suisse  de  Pribourg)  et  des  chevaux  estimés  ;  il  y  a  beau- 
coups  de  jporcs  et  peu  de  inouloiis  ;  on  engraisse  beaucoup  de  volailles.  La  fabrication  du 
fromage  est  la  bi anche  la  plus  importante  des  industries  agricoles  ;  elle  se  fait  psr  asso¬ 
ciation  dans  les  Iromageries  des  montagnes  ;  les  liabItaïUs  d’mio  comiiiuno  noumieul  pai^ 
élection  celui  qui  est  chargé  île  recevoir,  do  mosurcr  et  vérilicr  le  lait  qui  lui  est  apportiL 
Ce  lait,  devenu  froinag^c,  est  emuiagasiné,  vendu,  comme  s'il  appartenait  à  un  seul  pro[irié- 
taire;  les  rnarebus  sont  conclus  sous  la  sanction  du  conseil  municipal,  et  la  part  proportion¬ 
nelle  de  chaque  déposant  est  fixée  d’après  des  règles  Irès-ètjuitiibles.  On  s’occupe  de  l'édu¬ 
cation  des  abeilles  et  des  vers  a  soie  dans  quelques  localités* 

L’industrie  est  développée  ;  il  y  a  beaucoup  de  forg-es  et  de  hauts  fourneaux,  des  pape-* 
tories,  de  rhorlogerie;  la  toiunerie  de  Saint-Claude,  la  taille  des  piciTCs  fines  ou  fausses 
de  Seplnioncel  ont  de  la  réputation.  Le  eommeice  est  aelif. 

Le  département  comprend  4  nrrondissemonls,  32  cantons  et  581  communes. 

LDXS-LL-isAULXlLR,  le  cheMicu,  à  402  kil.  B. -K.  do  Paris,  sur  la  Vallîère,  aftlueiit 
do  la  Seille,  ])rès  de  salines  iinjjortantes,  fait  un  gTand  commerce  dç  produits  agricoles  et 
de  sel;  jmtrie  do  Lecourbo  et  de  Rouget  de  Tlsle;  10,701  liah.;  —  ChiIrvnnXf  an  S.-bL, 
près  de  rAin,  sur  un  beau  lac;  forges,  papeteries  imporlaiiLcs; —  Voiieurf  au  X.-E.;  g^raiule 
cxploitalioii  de  gypse  ;  —  (^hiileaN'Chfihiîf  au  X.,  a  des  vins  excéllenls  et  les  ruines  d’une 
ancienne  abbaye. 

PoiJONY,  à  211  kil*  X.-E.  de  Lous-le-Banlnier,  fabrique  de  la  Mence  et  a  des  foires  impor¬ 
tantes  de  besUaiix ;  fait  commerce  de  fioinag'os,  blés,  vins;  aux  environs,  on  trouve  du 
marbre  et  de  TaUmtre  ;  5,024  linb.;  —  à  21  kib  possède  un  chaleau, 

qui  se  dresse  sur  un  roc  de  1  û  oOÜ  pieds;  —  ArLoh^  k  1 1  kîl.  X.-E,,  siège  du  tribunal  de 
iiislancc  de  rarrondissement,  près  îles  sources  de  la  Cuisance;  vins  blancs  renommés  ; 
j)atrîe  de  Pichegni;  5,273  hàb*;  —  Xa/biX,  à  28  kil,  X.-K.,  sur  la  Furieuse,  ville  fortifiée, 
fait  un  grand  eomineiee  de  bois  et  de  bons  vins;  salines  impoiiautes,  <[m  founüsscnt  du 
sel  à  la  Suisse;  0,015  bab*;  —  Chiunprîffîîoh,  au  S.-bb  de  I^oligny,  sur  TAiii,  a  des  forges 
eonsidéiûbles,  des  Iréfileries  de  fer;  3,201  bal).;  —  NoAeroy,  au  B.-E,,  a  des  (anneries,  des 
Aibriques  de  souliers;  comnierco  de  bestiaux,  de  chevaux,  de  fromages* 

Dcn.i:,  A  52  kiL  Xb-O.  de  Lons-le-Baiilnier,  sur  le  lioubs,  ancienne  capîtnle  delà  Franche- 
Comté,  près  du  canal  du  Hhone  au  Rhin;  forges,  hauts  fourneaux,  fabrique  d'indigo,  bon- 
netci îe ;  commerce  de  vins.  Heurs,  houille,  verrerie;  11,079  bab*;  —  OrihitftijfUt  au  X.-E.; 
porcelaine  réfraclaire;  —  FinistVi^;  grandes  forges;  3,011  bab. 

Saixt-Cl.vude,  i\  51  kil*  B.-E.  de  Lons-le-Sauluiei*,  sur  la  lUeime,  évêché;  entrepôt  des 
salines;  papeteries,  ouvrages  en  corne,  écaille,  os,  ivoiie,  horlogerie;  7,083  hab*;  —  MoreUf 
a  20  kil.  X*-K.  de  Saint-tUaude,  sur  la  Rien  ne  ;  fabriques  de  balances,  de  ressorts  de  moiUres, 
d’horloges  A  jmids,  de  limes,  etc.;  enlrcpùt  de  fromages  de  tlruyère  ;  5,1  hab*;  —  Fs 
Fotisscsj  au  X.^K.,  jHace  forie  sur  la  roule  (le  Desançon  à  ilenève;  2,527  hab.;  —  Seplmou- 
eeff  kl  kib  B*-E,  do  Baint-Claude  ;  taille  des  pierres  fines  nu  fausses,  lablellerie;  fabri¬ 


cation  des  froimiges, 


Le  dé[>ai'temonl  du  (centre  de  la  Franche-Comté)  est  un  pays  înonLagtieux,  sur¬ 

tout  à  rK.,  ûii  il  est  travorsé  par  le  Jura  central  et  ]iar  le  Jura  soj^tenlnonaL  11  corntireml 
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Iruià  parties?  :  Irt  à  TK.,  t\  rîes  sommets  couverts  de  nei^^e  pendmit  lui  il 

ijioiSj  des  vallées  étroites  ombragées  de  sapins ^  ou  croissent  senlemeiit  Forge  et  l'avoine  ; 
mais  les  juilnrages  sont  excellents  ;  —  la  Moyenne-MonUtgno.  à  F(  L  de  la  région  précédente, 
olVie  également  des  ]iàLiirtigos  et  des  forêts^  mais  lu  température  est  idus  douce  et  on  y 
cultive  le  rromeiit  ut  la  vigme;  —  la  r^hnno,  surtout  au  X.-O.»  est  fertile  en  céréales  et  en 
vins.  Le  Poubs,  avec  scs  aftluenls,  le  Desoubre  et  la  Loue,  arrose  ce  déparleinent.  On  y 
trouve  des  élang^s  et  de  petits  lfteè<Sairit-Loiul,  Cbaillexon,  Kemoray,  etc.  —  Le  climat  est 
tempéré,  continental,  rnaiSApUifôi  .(lOi 

Ü  y  a  des  nuues  de  fejï'\asse;!  abûiMjjIVles,  [jeu  de  houille^  des  lignîtes,  tlu  schiste  bitn 
ruineux,  de  la  terre  à  iks  Qai  wiW  de  plâtre,  de  marbre,  de  nombieuses  tourbières, 

[ilusieurs  sources  d'eaii?r  mfiirfrafés.  ^^I^a  [u  odiiclton  en  céréales  esl  insnlnsanlc;  mais  il 
V  a  promès  dans  la  ciyUiyiv;  les  vins^eiü  inéiliocres;  on  jécolle  du  Un  et  du  cluuivre,  de 


♦ 

J 


Vxio  dü  bue^ancùii. 


Fabsinthe.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  i forêt  du  Oliaux,  dans  lu  Üoubs  et  le  Jura  '.  Lus  pâtu¬ 
rages  nournsseiil  des  chevaux  poui'  la  grosse  uavalerkg  du  gros  bétail,  des  porcs,  mais  [teu  tic 
moutons.  La  labrication  des  fromages  est  la  principalo  rieliesse  des  habitants  de  la  montagne. 

ïFiudustrie  est  llorissante,  mais  on  est  forcé  d^enipîoyer  lu  bois  au  lieu  <le  houille  ;  on 
travaille  le  fer  ut  le  cuivre;  on  s’oecu[>e  de  cliaudronnerîe,  iHiorlogerie;  Il  y  a  des  pape¬ 
teries,  des  tanneries,  des  distilleries,  etc. 

Le  département  comprend  i  arrondissemenîs,  "57  cantons  et  Gïl7  conimunes. 

BESANÇON  (Vesontio),  le  chef-lieu,  à  ilHS  lui.  S*-E.  de  Paris,  siir  le  L)oubs,  archevêché, 
Cour  d'appel,  chef-lieu  de  la  T®  régdon  milita  ire,  est  ime  place  forte  de  [iremler  ordre,  avec 
sa  citadelle,  clief-rFœnvre  de  ^■auhan,  avec  une  école  d’artillerie.  Elle  a  des  Facultés  des 
lettres  cl  des  sciences.  On  y  voit  beaucoup  d'aiiliquilés  gauloises  et  roimiines,  une  ca- 
tliédrale  du  xiF  siècle,  le  palais  Oianvelle,  etc.  On  y  fabrique  de  riiorlogerie  ;  il  y  a  des 
1  orges,  des  fonderies  de  cuivre,  dus  manufactures  de  lapis  ;  elle  fait  un  commerce  coush 

n 
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flùraljle;  n-ihio  du  coiJiiial  ^uallvelle,  du  Hvo/.^  de  Victor  Ilu-o,  de  Clirndes  Nodier,  du 
jviarcchfil  Moncey;  4d,l0l  ItaL.,  düiiL  îidJAîS  iiî^^^Ioinéi  es  ;  —  Onwns,  au  8.-M,  sur  la  Loue, 
dans  une  rharinanle  vallée,  a  des  rronui^-eries,  des  faljiiques  dVd^sinllie  el  dV>au  de  cerise; 
d,l7d  hall.;  — ■  Quiiu/ov,  au  I.  de  Hi:\san(;oti,  a  de  “1‘aiides  iVo  ma  ■certes. 

Bau.mk-lus-Da’iies,  à  8l  kil.  \N-E.  de  Hesiuu-eii,  sur  le  houbs,  iabriquo  des  cliapeaux,  du 
juipier,  des  cuirs;  aux  envii-ons,  il  y  a  des  rürjjses,  <les  veireries,  iiiio  cariaère  de  ;4ypse. 
Lite  doil  sou  iioiu  à  une  ancienne  abbaye  de  cbatioiEiesses  nobles;  liab.;  —  pivs  de 

là  est  la  source  minéraie  de  fUiillnii. 

MoxTüiCLiAua,  à  78  kib  X.-E,  do  liesaïu  on,  sur  le  canal  du  llhénc  an  Ühin,  a  des  rubriifues 
de  honnelcrle  de  laine  et  de  soie^  de  cordes,  de  Ujuüs,  de  rcssoits  de  mon  Ire ,  d’insfru- 
ineiils  aratniies  ;  elle  biil  un  ^rand  coni*ui  rce  de  cuirs,  de  bois  [unir  lu  marine,  rie  plancbcs 
do  sajiins.  duilis  cbef-Ueit  dkiiie  principanlù  indépen  laide ,  elle  tda  été  réunie  à  la  France 
fju'en  I7db;  elle  a  un  eoii.sisloire  de  la  conression  d’An.nsbüUi*^  ;  jiali  ie  de  Cuvier;  ihaU'd  haïn; 
—  dfiUiiieiuw  a  II  kil.,  sur  le  ÜonliSi  ville  jadis  Ivù&Jinpoi'iaulc,  n  lieaneonp  dkudh[uilés 
rnmuines;  —  /fhiuiunf,  anS.-E.,  prés  du  llonlis,  avec  un  château  cpii  licfcndait  la  lonte  de 
l-oreutruy;  —  Sniitf-Jfipitolvlr,  au  S.-E,  de  -Montbéliard,  au  conlluent  iln  Donbs  cl  dn 
Dosoubre  ;  il  y  a  iK^aiicoup  d'usines  et  do  Ironia^^eries  dans  les  environs;  —  AudliNVinif 
au  S.-E.  de  ilontbéliaril  ;  for^-es,  fabriques  de  tôle  et  de  fer-blanc  ;  8,7ii  liab.;  —  Pont-de- 
/ioklr^  nu  S.  (le  Monlbéliard  ;  liali. 

l’o.NTAnLiEii,  à  58  kii.  S,-E.  tle  Besat](;on,  sur  le  Doubs,  est  une  jolie  ville,  (pii  possède 
des  forges  de  fer  el  dhicier,  une  fonderie  de  cuivre,  des  faliriqncs  d’absinthe.  Le  coiinnerce 
est  considéralde,  pai  ticuliérenient  en  iihei  dn  Jura  cl  en  fromaguis  dits  de  Cruyêre; 
i,b75  bail.;  —  Morlenu,  an  N.-E.,  sur  le  Doubs,  a  dès  fa]iriipic.s  dljorlog^ede,  de  ctoebès, 
dniistriiinents  aratoires,  ett  —  Je  For/  dt^  JooVf  à  1  kd.  ^'.-IL  de  Doutai  lier,  dans  une 
jiosition  Lrùs-|}iÜL!iüsque,  eomiiiande  la  gorge  de  la  Cluse,  route  de  PonUirljer  à  Lausanne 
l't  à  Nüucliàtcl  ;  Il  a  servi  do  prison  d’Élat. 


Lr‘  déparlemeiiL  de  la  (XL  de  la  Franclie-Ccnnlé}  comprend  doii.x  parties 

assez  tlislincles  :  la  XL^-E.,  qui  shqjjjuio  aux  X'osges  inéridioiiales,  est  luüîjlagneux,  avec  des 
vallons  ap;restüs,  des  cascarles,  des  rorèls;  il  est  peu  propre  à  la  cnlLiire;  le  S.  et  FU.  sont 
|iarcoLUUS  par  ties  lignes  do  coteaux,  qui  viennent  des  monls  Eancilles  et  du  plateau  de 
Laugrcs,  et  sont  couverts  de  vignes  et  de  bois.  Le.s  Lerres  des  plaines  arrosées  par  la 
Saône  cl  FUigmni  sont  bonnes ^  bien  exposées,  fertiles,  mais  ragiîcullure  est  peu  avancée 
par  le  rnantjue  d’engTais,  par  lu  nuncbalanee  des  habilauEs  el  pur  rinsalnbrilé  ipii  lient  au 
défaut  d'cconienienl  des  eaux.  Le.s  crues  de  lu  Saône  surtout  sont  souvent  funestes.  Le 
[léjiarteincnt  est  arrosé  jiar  la  Saône,  ipii  y  reçoit  le  Coney,  la  Lantcnne,  le  Drngeun,  FÙignun. 

Les  richesses  minérales  sont  considérables;  on  y  exploite  de  nonibivnses  inines  tle  fer 
(I.ongeville,  Oyc,  Vorges,  Rongemonti  lanssey,  etc.),  de  la  bouille  pluTiberums,  Corcelles, 
l{micbain}),  Chanipagney),  du  piondi,  dn  enivre,  du  manganèse,  dn  granit,  dn  poiiihyre,  dn 
marbre,  de  belles  [lierres  detculle,  meulières,  à  iiigniser,  11  y  a  des  eaux  minérales  a  Luxeuil, 
Vesoul,  Hèpes,  Fedry;  des  sources  salées  à  Goidionans,  Secy-sur-Saône,  Saninot» —  La 
récolLe  est  [dus  que  suflisante  en  céréales  et  en  vins  ;  il  y  a  des  jioiumes  de  terre,  des 
fruits,  du  chanvre,  du  laliac,  des  graines  oléagineuses,  des  cerises  et  des  merises  pour  la 
fabricatiou  du  kirsch.  (Jri  élève  iieaiicoup  de  gros  ]>ôlai!,  des  porcs,  des  clievanx  médrocres 
de  g'i  os  Irait,  mais  les  moulons,  p(  u  nombreu.x,  sont  négligés. 

Les  [uincipales  industries  sont  celles  des  fer, s  (hauts  fourneaux,  i'oiges,  aciéries,  tréli- 
leries,  lainineries,  quincaillerie);  [mis  tes  lilaUires  el  fabrhjues  de  cnlon,  les  verrm ies,  les 
Caïenceries,  les  [mpelerics,  les  distilleries,  etc.  Le  conimerce  se  fait  surtout  par  la  Saône- 
J^c  dé]iartemeul  eoniprend  d  arrondissements,  cantons  et  58d  comirmnes, 

VESDUL,  le  chef-lieu,  à  3113  kil.  S.-E.  de  Paris,  sur  le  Driigmon,  a  quelques  laluiques  el 
but  commerce  de  fer  et  de  produits  agricoles;  nhnuleries,  poteries  7 16  hah.  ;  an.x  envi¬ 
rons  sont  les  eaux  minérales  de  Déqies,  avec  des  grolles  cnrieiiscs  ;  —  For  (sur- Saône, 
au  XL-O.j  II  des  forges,  des  cbanliers  iiütir  les  bateaux  et  lait  commerce  de  fers  el  de  bes- 


li  KfilON  lïA  r  J.OISK  un  KllAXC A  ISE- 
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Ci?iU\;  J,78’2  Uab.;  —  au  N.-Ü,,  a  «les  forges  inagiiilî'iUGS  et  une  source  salée; 

—  Faverney,  au  N. -(J.,  sur  la  Lantenne,  jailis  célébré  par  son  abbaye  de  reuuues,  fait 
commerce  de  graîiis;  —  ^/ussey,  au  N. -O.,  près  de  FAiiiance  et  do  la  SacmCj  au  pied  des 
A'osges ,  a  de  nombreuses  antiquités;  lmb.;  —  Ainanre  ü  une  carrière  de  beau  sable, 

(duAY,  à  57  kil.  S. “O*  de  Vesoul,  sui\la  Saône,  a  de  nombreux  ôLablissements  indiistricds 
et  est  surtout  un  vaste  eutrèpôl  de  fers^  de  grains,  de  inarclmndise.s  venant  du  Nord  et  du 
Midi;  5d.Hî5  ha  b.;  —  CIiânîpIifJt\  au  N.-fb,  fait  commerce  de  blé  et  de  bons  vins;  les  ruines 
du  vieux  château  sont  (trieuses;  2,740  hab,  ;  —  Gy^  au  S.-E.^  a  dé  beaux  vignobles; 
i2J)0y  hab*;  —  I^ema^s,  au  a  ^les  forges  impoifatdes. 

Liue,  a  kil  M-E.  de  Vesoiil,  sur  l’Oignon,  dans  une  piaino  marécageuse^  a  des  fabri¬ 
ques  de  cliapeaux  de  paille,  des  usines  à  fer  et  a  acier  dans  les  environs,  et  fait  commerce 
de  grains,  fromages  et  kirsch;  ^^,555  liab.  ; —  Gofifien:tiis,  au  S.4_X;  mines  de  liouillo  et  de 
sel  gemme;  —  Vlllersexel,  au  B.,  sur  lOignon,  a  des  foiges,  de  bauLs  Iburncaux  et  des 
fabriques  de  bonneterie;  combat  en  1871;  1,1 3ü  hab.,  —  Iférirotirt,  im  (Hatiircs 

de  chanvre  et  de  coton ,  cotonnades,  toiles  peintes,  cbamoiserie  ;  victoire  des  Suisses  sur 
les  tbiurguignnns,  en  1175;  combat  en  1871;  2,826  bah.; — ^  Ghanipnfjnüy,  a  TE.;  mines  de 
bouille;  i,2b2  hab,;  —  Flnfirhei-Iês-Mims;  ]>loinl»  argentifère,  quincaillerie,  fabrication  de 
carrés  de  montre;  —  LiLveuif,  à  20  kil.  M-Ü.  de  Eure,  sur  la  Lantenne,  célèbre  pai^  son 
ancienne  abbaye  de  bénédictins  et  par  ses  eaux  tliermales  connues  du  lemps  des  Romains; 
y,008  liab.;  — Fouf/f^rolles  {5,256  haJu),  Faiicoffiicy,  au  N.  de  Eure,  è-7a/m/of///e,  à  l'E,,  où 
Fou  fabrique  beaucoup  de  kirscli  ;  —  Coiif!an:i,  au  do  Eure;  uunes  ilo  for:  —  Snlfjî- 

Lonp,  an  N.-Ü.  de  Euxeuil,  ville  rincienne  au  pie<l  des  A  osges,  enti‘0]>ôt  de  kirsch,  fabrique 
des  chapeaux  de  paille;  2,706  hab.;  — a  une  belle  laluique  de  ferddaac  ;  — 
et  IF^nhof-IInnierelIc  ont  d’impoi  tantes  aeiéric>s* 


^  3,  —  Bouvgogae,  —  Départements,  villes* 

La  11 <llj  It  G Ofii X E  est  une  province  émirieniment  fraiieaise  par  sa  position,  ses 
productions,  les  mœurs  et  les  tendances  de  ses  habitants.  Assise  stir  la  ligne  du  pFudage 
des  eaux,  elle  de])end,  pîir  sa  partie  du  grand  bassin  géologie  pie  qui  a  Paris  îjour 

centre;  au  8.-tî.  et  à  FFl,  c’esl-à-diro  vois  la  Ijoiie  e(  la  Saône,  Mv  fait  parité  du  Idateau 
central.  Elle  renferme  de  g^raudes  richesses  agricoles  et  miiiéralos.  Quoique  |)0ssédée,  à 
l'époque  de  Fînvasion,  par  les  lion rgui gnons,  ipii  y  fonnèreul  un  rnyaumo  distinci  de  celui 
des  Francs,  cpioiqiFelle  ait  été  le  centre  des  Etats  de  celle  |>uissàtite  maison  do  Houi  gogrie 
qui,  aux  xtv""  et  xv*  siècles,  essaya  de  fonder  nu  royaume  indépendant  enire  la  France  et 
FAÎlemagne,  (die  a  eu  son  existence  continuellement  mêlée  à  celle  de  la  Eranco  ;  ses  princes 
étaient  Français;  elle  unit  le  IMaleau  ceiitral  au  hassin  de  la  Seine;  par  la  Saône,  olîo  met 
Ikiris  en  contact  avec  Lyon  ;  elle  est  le  grand  chemin  du  nord  vers  le  midi;  a  FE.,  elle 
louche,  par  le  Jura,  presque  au  Rhin  el  aux  Alpes,  Depuis  le  w®  siècle,  elle  n’a  cessé  de 
montrer  tics  seiitimeiUs  Iraneais  dans  les  lutlcs  eoiilre  Fétraiiger,  et  aucune  [province  iFa 
donné  a  la  France  plus  dhiommes  éniinonls  dans  tous  les  genres.  Le  duché  tle  liOTirgogne 
lut  déFinilhuîmcnt  réuni  à  la  couronne  eu  1Î77,  à  la  mort  de  Cliaries  le  Téméraire.  En  v 
ajoutant  cjuehjues  parties  de  la  Champagne  et  du  Lifitinais,  elle  a  foiuné  trots  départemenls  : 
Côte-d’Or,  Yonne,  Saône-et-Loire, 

« 

Le  déparlement  tie  la  (Auxois,  Auxoïuiois,  Beannois)  est  traversé  du  M  au  S, 

par  le  plateau  de  Eaiig^res  et  la  Côte  d'Or^  au  S.-Ü,  par  les  monts  du  Morvan,  H  est  arrosé 
au  N.-O,  par  lu  Seine,  qui  y  lu-end  sa  source,  et  par  ses  allluents,  l’Auhe,  FOurce,  FAr- 
inançûn,  le  Beralri;  au  S*-Ü.,  par  FArroux,  allluent  de  la  Eoire;  à  FFl  par  la  Saône  et  par  ses 
allluents ,  ia  fille,  FOuche,  la  Dheime,  11  est  traversé  par  le  canal  de  Bourgogme,  qui  unit  la 
Saône  à  k  Seine  jjar  F\oiine,  Cf  est  un  pays  <le  coteaux,  de  vallées,  de  plaines,  dont  le  sol 
est  généialeniont  jiierreux. 

Ee^  richesses  tninéiales  sont  consiilérahlçs  ;  on  v  Ironve  du  minerai  de  fer  en  ahoridaïu’c* 
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(lo  ia  Iioiiille,  <lc  la  loni'ljet.  dos  t^Tanils  fin  MâiTaii^  iln  niailiro  blaiu^  loiiiln  do  roso  (rioix)^ 
dos  pif'i  ros  do  laiile  e1  liÜiog’rn|jliiqncs,  dos  |iioiro,s  à  oiiLioiil,  do  l'ars^dlo  à  ijotei  les  et  à  hii- 
({lies,  de>  sources  niiiioralos  à  Atlso,  Prirnoanv^  Anvtlhtr's,  ele.  —  [a?s  jhladies  rie  IM,  i>rüdul- 
sent  dos  céréales,  ries  lé;^M,nncs,  ries  IVuils^  du  tdtauvre,  du  du,  dos  [lUmtos  oléa;;'hienses  ;  les 
collîiios  sotil  fofcivorles  de  iViréls  (forel  do  Chàtilloii)  ou  do  pàtTini^i'os  ;  tes  vip'tios  oocn|jOiit 
presque  tous  les  coloaux  ffiri  roj^ou^dent  t;i  Saône  ol  dnnnoiit  dos  vins  do  f[Uîdilé  siijiénoure, 
La  cliEiLin“  do  Iei  (  loto  fl’Or  se  divise  eu  doux  pai  lios  :  la  ed/o  f/oÂ////s,  eulre  I  djfju  ol  Aiiits^ 
jji'odiiit  les  vifis  lUi  la  I  Irjjuîuiéo  ,  du  Clos  -  Vou^«'oof  ,  do  Lliamborlîu  ,  de  Hit'liohonr^* ,  do 
Nuits;  la  od/e  Itrnîmoîsr  de  Nuits  à  lu  idiouno,  ceux  do  Vohiav,  fie  (lorliui  ,  de  Poiu- 
mard,  do  Beauiie,  e(  les  vins  Maiics  de  Mouiruobot  el  do  Moiiisaull  ;  nu  N-ü.  smd.  les 

vins  ilo  la  Mouiai'iie  { vins 


Ily-, 

Oïl- Mort  lîH 

l’s  d 

Il  Morvan 

ou 

roolierche 

l.rijoii*  —  Jv^HÏÉiC'  ErfUta-lScni^iits 


sont  ostiiiios  ; 
les  froiiiEiges  dutiués  par  de 
boa  lies  vaches  lailièies  ;  les 
iiKiultuts  sont  tioviibroux  ;  les 
du  vaux  J  siii'loul  dans  l'armii- 
ilisseiiieiU  de  ï^ouiur,  sont  loris 
jitiur  les  ti  avaux  d'a^iif  iilturo. 
(.ïn  y  élève  beaucoup  dhxboilles. 

IViiLiluslfic  nuESÎsta  sui  t  oui 
flans  les  foiyos,  bauLs  four- 
uuaiix  J  l'ahriqufîs  do  liinos^^  do 
[Ils  ilo  Idi'j  friïr'tu'Orios^  [folc- 
ri os,  luderii's,  j^apoEiuaes,  fa- 
Jjnques  do  viiiai^tv^  do  mou- 
tarde,  de  suf  l  e  do  hottoraveSj 
i‘to.  Lr^  oouunert^o  osl  iiiuxiv- 
laid  jiar  le  (UEial  de  Loiir^o- 
pfiio  f‘L  par  los  diouiins  qui 
miisseut  les  Jatssiiis  de  la 
Soîur  e\  du  lllunie. 

I.e  rlépai'leuH'Ul  roin|>retid 
A  aia  oiulisseiiiouls,  dd  rauloiis 
H  ”17  cotnuuiues. 

\i\M  SX  Cbvi^L  le  oliof-liou, 
fl  dld  kih  S. -K.  ilf'  Pniis, 

uudf  iiuo  oapîlalo  fie  la  Unur- 
-•'OnikO,  ôvéclié,  Cour  cruttiiol, 
avec  des  Facultés  de  droit,  dos 
lolires  cl  fies  scioucos  ^  sur 


rOitclie,  dans  une  |daiiie  iuEij4idlii[uo,  possèdo  la  en ihéf traie  de  Saint-tîeMi^iio,  qui  leii- 
enuo  les  maî^nilkjues  luausrdées  do  iduHppe  le  llat'th,  de  tleau  sEitis  [  cîKjOIc.,  le  .s  tî^lises 
N’otrc-lianic,  Baîut-Michol  ;  rauolon  palais  des  ducs  de  Bour^ogiio,  riioilo^e  do  dEiC(|ueuuirt  ; 
(les  Üldlures  ,ile  laine,  des  Ijiljriiiues  de  draps,  de  fmniielei-ie,  de  maciiines  a^niL-oles,  ilc 
vinaigre,  de  moutarde  ;  elle  lait  un  grand  eominerce.  C’est  nue  ville  clùgfiiilc  et  spiriUieile, 
d’instnietion  et  de  inagisl rature,  patrie  do  lîossiiet,  l’irnn,  (fri.'billün ,  HaiiiPîHi,  N.niban, 
57t3  Ii'iIp  dont  nirglomérés au  X.-*).,  dans  nue  prolonde  \,dke, 

doit  son  origine  à  une  nldmye  eélé!>i-e  ;  -  Amvonoe,  à  ;ll  kil.  S.-H.  de  iiijou  ,  plaee  Ibrle  sur 
la  Saône,  labrûpio  des  draps  el  rail  rmnaierce  de  viirs  ;  .7,000  lirdi.  ■  —  l'oiilmiw-i- 
au  .\.-K.  de  IHjoii,  célèbre  par  la  vieloire  de  Ilouri  I\'  en  l•^'.•7  ;  —  llni-h'-f  Jiftiot,  nu  X.-H., 
sur  la  Tille;  luînes  de  l'er,  Oc-vn‘y-Cbamhmiw,m\  S,-0.  de  Dijon;  vins  renommes. 


nKOTDN  GAUI^OISE  OU  FRANÇAISE, 


nKAUXK,  A  ïîy  kiL  s. -O.  du  lAjoii^  ceidre  du  în  conlréo  vitilcole  du  la  Uoiirj^ngiir,  ^^raiîd 
inarcliu  île  de  i'Auxois  ;  fabî'i([uu  de  gro^  drap^^  de  la  eoideliertc,  des  fcculeâ  ;  pairie 

de  plonge;  1 IJTIÏ  hab.  ;  —  non  loin  de  lA  sont  les  boni-gs  do  (  :iîris.^off/i{;,  de  Menrsaiflf  ^ 
hab.  ;  de  yuiïs,  3^3"^  balo,  coinhal  en  1H70;  do  î^omimu  d,  i\i)  ï  o/nar,  cjiiî  ont  donne 
lonr  nain  A  des  to  ns  renoniniBB-  —  Siiitfi-Jrun-fltJ-f.osiîü^  A  kî!.  N\-E.  de  lîeautæ,  sur 
la  Saôtio  ut  k  l'extruniité  du  uanal  de  nourgogne,  jadis  place  Ibrte,  iminortalisce  par  fa 
délenso  héroiqiie  un  Jail  anjoiudlicti  un  coniniercu  coiîsidurnlde  do  preidnils  agri- 

eolos;  1,5P7  liab.  ;  —  Xohi\\  au  'du  Jieaune  ;  mine  de  fei^  et  vins  blancs  ronoininés  aux 

environs;  2,r>^îl  bab.  ;  Aruny-Ie-Dnr,  an  N.-(l.  de  Uuauno,  sur  rArronx  ;  fabriques  de 
toiles  el  de  limes;  combat  ilu  1510;  2^570  liab.;  —  (Alf-îtiix,  A  "il  kil.  de  Heauiie,  an¬ 

cienne  abbaye  bien  célùbie,  aujouid’biii  coluiue  agricole  de  jetinus  détenus;  —  Poinlîy^  an 
X,-n.  sur  le  caual  de  liourgogne,  a  des  vins  estiinés  ^  de  la  chimx  hydraulique,  du  oimeid 
roniaîn.  — Spfirn\  a  TE.  de  Ueantie,  sur  la  Saône,  jadis  place  forte,  construit  des  bateanx 
fd  tait  cüinineree  de  prodnils  agricoles. 

SFaïun,  ancienne  ca[nlalo  de  TAuxois,  A  00  kil.  H,  de  Dijon,  sur  nn  rocher  graniliqTiCj 
près  do  l'Arinani;on ,  jolie  ville  jadis  forlilîée,  fatu-îque  des  draps  et  des  seiges;  elle  a  une 
église  paroissiale^  du  xC  siècle  ;  u,815  hab.  ;  —  A  18  kiK  X,  de  Seninr,  sur  le 

canal  de  Uourgogiie;  jaitiie  dé  liullon  et  de  nanbenlon;  2,7dl  bab.  ;  ^ — d/nNe-iSb/V//e*/é-/jj;e, 
A  li  kil.  X\-K.  du  Semiir,  a  des  ean.x  Ihi-nnnles  et  s'élève  près  irAlesia,  célèbre  par  la 
défense  ilii  Vei  cingêUu'ix  gaulois  contre  Eésai  , 

tbi.^TicLox J  a  Bi  kib  Xb-(J.  {le  Dijon,  sur  la  J^eiiic,  ijiii  y  ruooil  la  Duuix,  {lans  un  pay.s 
de  l'orge.s,  l'ait  un  graiid  {■oinineire  de  lérs  ;  elb^  usl  rélèljre  par  le  congrès  de  IWli  ;  pahie 
{le  Marmunl  ;  1,7117  bab.;  —  ;  bergu^rîe  naltonaic  prés  de  .MünliMuy-siir^AulKU 


Le  départ ement  de  (Ibnii'gog^ne  pi  opreineid.  dite,  MAconnais,  Autnnois, 

Êltaionnais,  Ulim  rdais,  Ibionnais  )  csl  divisé  en  nleux  jiarlies  par  le  S,  de  la  Eô(.e  d’ür,  [)ai‘ 
les  jiiüiiLs  du  (Iharolais  et  le  X.  iies  ni  ont. s  du  Heauj  niais,  ]]  est  arrosé  a  TE.  jiar  la  Saône 
et  ses  aftluents,  la  S  illiq  la  Di  t'mo,  la  Dlumiie;  A  l'O,,  par  la  IjOii'e  et  ses  allluculs,  l’Ar^ 
i*fiux,  la  Hourbirice,  la  Heconee.  Il  renfeijae  plusieurs  élaugs,  coin  me  ceux  de  Longpemln 
et  de  MoiicbaiiaiN,  qui  alirnenlent  le  canal  du  tleiilie. 

Les  richesses  uunérales  sont  le  fer,  îe  [dn:n]>  su! fusé,  le  inangauèse,  ralbatre,  le  por¬ 
phyre,  le  granit  rose,  les  jiierres  lîthngraphir|ues,  les  pieiTes  {|c  taille,  et  surtout  la  houitle; 
les  principaux  gisements,  sur  les  dernières  [>enics  du  1  daleau  cenliab  sont  le  bassin 
ifAuliui  et  d’Epinat'  au  X.;  cotuî  de  Dlaiizy  et  du  Creu^Cîd  au  ceulrirq  cLdut  de  la  DhapellU" 
sous-Dim,  au  S.  ;  le  jii'einler  iloinie  snrtcad  de  la  houille  île  liouin^  qiialilé,  H  y  a  des  eunx 
jiiiiiérales  dans  [ïlusicurs  emlroils,  comme  A  Dom  btm-Lancy.  Les  m  rundissemeuts  de  Lou- 
bans  el  de  Etiarolles  exporteiiL  des  céréales;  ou  léi'oUc  aussi  du  idiauvie,  des  belifUMveSj, 
Oii  cnitivo  lè  mûrier.  Le  pays  des  bords  de  la  Saôii  *  est  l’im  des  [ilus  Idéaux  el  des  plus 
riches  {le  la  France;  on  y  trouve  de  grasses  plaines  A  IVomeub  A  maïs,  et  des  vjgiiobies 
renommés,  Macou,  la  ï tonuiiiiXdie,  Tlmriiis,  Mmilin-à-Wnt,  Divrv,  Mcacui'ev,  Douillv.  l/ai- 
rondissemeid  {f.\ntun,  monlagneiix,  liumide  et  Iruid,  a  eiieüre  un  aspect  sauvage,  el  pro- 
ditîl  smtout  du  seigle;  c'esl  IA  iptc  sont  les  mines,  les  jialuragcs,  b^s  bois.  Le.s  forets  {lc 
Jïeaurcgard,  du  ] lois -du-l Loi,  de  l danoise,  Houreiei',  .lunehèrcs,  idc.,  dotmeut  A  Saôue^- 
et-Liiire  nue  place  impôt  Laute  parmi  les  dépai  teineuts  lurcstiers,  Un  élève  beaucoup  de 
gros  bélail  ;  du  übaiolaîs  est  .sortie  rune  de  nos  races  bovines  lus  plus  c.-lituées,  suidotiL 
pour  U  boucUerîe  ;  il  y  a  beaucoup  de  moulons  et  du  pore  s,  cl  des  poulardc.s  l'eiiominces. 

Ldiidustne  est  importante;  outre  les  inmes,  lus  lorgnes  elles  fonderies  de  fer,  on  liouve 
des  Ibndeiies  de  cuivriq  des  verreries,  élus  [Uqieterics,  des  lilatiui^s,  des  tuileiîes,  des 
fabriques  ddmilcs  minérales  ;  un  tissu  la  soie,  on  l'ail  du  linge  damassé,  dns  couvci  Liires,  etin 
Lu  duttîu  leinent  comprend  5  arrondissements,  Id  cantons  et  588  comumiies, 

-MACIjN  (Alalisco),  le  cher-lien  ,  A  lOi  kib  S, -K.  de  Paris,  sur  la  rive  droite  lîc  la  Saône, 
a  d(;s  labriques  illiorlogui  ic  et  une  Ibiidurie  de  enivre;  elle  fait  un  grand  commereo  de 
vins,  île  bois,  de  tonneaux  id  il'^  bestiaux  ;  jjalrie  de  Laniartîiiu  ;  17,45;!  tndn  ;  —  A 


ï.nill-:  OLIATRIKMK. 


'■li  kil.  N. -O.,  dans  la  valide  de  la  Krôtie,  ancienne  a}>luiye  de  bénédictins,  fondée  au 
ix“  siècle,  célèbre  surloiil  aux  x“et  xir^  siècles,  trùs-i‘iche  just|idà  la  Révolntion,  puis  irans- 
lonnée  en  école  norniaio  |!Our  riiistinctioiî  seconrlaii e  s[iéckde  ;  pairie  du  judidrc  ibaidhon; 
i,987  liab.;  —  HomaniThOt  à  17  kd.  de  Màcou  ;  niino  de  jniUiiJaiiùse  ;  bons  vins,  ainsi  tpie 
dans  les  crus  de  7'Aor///5‘ cl  (le  d/o////n-r}- 1  hab.  ; —  Tourini^,  an  X.  de  Màcoii, 

sni  la  Saône,  conserve  les  mines  de  la  vieille  alibayo  de  Saint-Valéi  icn,  ké^dise  ^oliii(|ue 
de  SainUFliiEiljerl,  Id  lotel-Iiicu  dn  Xiv""  siécie,  tdc.  Elle  a  des  fabriques  et  fait  un  assez  j^rand 
commerce  de  produits  a^ritxjles  ;  5,059  ha  b. 

CnALON-^SLU-SAÔxn,  à  58  kîL  Xk  de  Mâcon,  sur  ta  rive  droite  de  la  Banne,  à  rexlréinité 
du  canal  du  Cenlie,  fait  cünmicrco  de  pi  nduils  agricoles,  a  des  tnîleries,  des  fabi  iipies  di; 
vinaigre,  une  londerie  de  cuivîe,  etc.;  lia  b.;  —  et  ^fthiJ^Léf/er,  sur  la 

Lheune;  mines  de  liouille  ;  —  Cihtgn  \%  au  Xk-0. ,  sur  la  lïlieiine;  carrières  de  pienres  ;  — 
d/e/v'WY^r;  vins  estimés;  1,059  bab.;  —  \  orclfiii-sur-Jt^-lJûithSf  au  Xk-E.  de  ühàlon,  au 
conlluent  de  la  Saône  et  du  Douljs,  jadis  ville  fortiliée,  fait  eoniuierce  de  jirodnits  agricoles; 
1,980  hab.  ;  — Moiiî(‘e?ift-hs-Mûîos  ;  8,287  lia  b.  ;  —  Moiilûhiann-les-MhîPii  ;  iiab. 

Lûl’iiaxs,  à  00  kil.  Xk -K.  de  Macou,  sui^  Ifi  Seille,  entrepôt  de  marcbaïiclisos,  fait  grand 
coniineixe  de  grains,  de  Sx^sLianx,  de  ponbirdes;  a  des  moulins  a  farine  et  des  fabriques  de 
cuirs  ;  9,919  bal). 

Ohaiiulles ,  à  68  kil.  Xk-(b  de  Maçon,  fait  coniineia'e  de  bestiaux  estîiiiés,  de  bois,  de 
bouille  dans  un  j>ays  la't  se  [roi ivent  bearicûu]' de  forges  ;  9,901  hab.;  —  IJùiirhon-Litncy^  à 
10  kil.  Xk-0.  de  Cliarolles,  ]n-és  de  la  Loire,  a  dos  eau.x  thermales  depuis  longtemps 
connues;  9,209  liab.;  —  Ih)fOiiîf  a  25  kil.  ().  de  Eliarolies,  sur  la  Loire,  an  coinmenceineiit 
du  canal  du  (Icnti'o  et  du  canal  latéral,  cnlrejièt  de  commerce;  9,168  hab.;  —  ChiUfffnilks, 
au  S,  de  Charolles;  nianufaciures  dé  loilês,  de  couvertures,  etc,;  1,210  hab.; ^d/cïrc/ÿny,  au 
S.-Ü.  de  Gliarolles  ;  2,698  liab.;-*/k(/vîr-/c-J/(>n/rW,  au  Xk-I  sur  le  canal  du  Centre  ;  9,988  bab. 

Autcx  ( Aiigtistodunuin ),  a  106  kil.  Xk -O*  de  Mâcon,  sur  l'Airoux ,  évêché,  ville  àiicienne, 
jadis  très-célèbre,  possède  de  îioiidn  eux  restes  de  sa  grandeur  passée  (antiquités  celtiques, 
débris  de  iioinla-eux  temples  romains,  cirque,  ampldtliéatre,  etc.);  elle  a  une  belle  cathédiale; 
des  fabiiqnes  dliuile  de  schiste,  de  poteries,  de  lapis,  et  lait  iin  coinmeroe  importaul  de 
bois,  grains,  beslum.x  ;  |aUrie  dn  jircsideut  Jearmin  ;  J  1,681  hab,;  —  le  dretîzffi^  a  21  kil, 
S.-E.  dk\uluu,  a  îVimportanles  mines  de  bouille,  des  fonderies  de  fer,  des  i'orges,  des 
lianls  lüurncaux  et  de  vastes  ateliers  de  construclion  de  inacbines  ;  le  1er  y  est  travaillé 
de  toutes  les  lacoiis  et  sous  toutes  les  l'ormes,  dejiuis  la  petite  quincaillerie  jnsijidaux 
locomotives;  un  chemin  de  fer  Tunit  au  canal  du  Centre;  22,890  bab.;  —  lî/nü^v^  au 
B. -O,  du  Creuzot,  près  du  canal  du  Centre;  mines  de  bouille,  verreries  à  bouteilles; 
9,902  liab,;  —  Monieems,  a  Ik).;  mines  de  fer  et  de  houille;  1,882  hab,;  —  PJpwnr, 
au  Xk-E,  d'AuLun  ;  mines  de  houille  d'excellenle  [[ualitc  ;  veriTries  iniportoiiLes;  1,620  liai). 


Le  déiiartcmeni  de  J'ioiiin*  (Benonais,  Bourgogne  propre,  Auxm  rois,  Champagne,  üalt- 
nais)  esl  tout  entier  dans  le  bassin  de  la  Bcine.  Il  est  sillonné  par  dos  collines,  formant 
plateau,  (jui  se  détacbent  des  monts  de  la  Cote  d’ür  et  du  ]dateaM  de  Langres;  au  B. -►O., 
les  collines  de  rOrléaiiais  louclient  au  départemenl.  11  est  arrosé  par  rVonneel  ses  allluents, 
la  Cure,  grossie  du  Cousin,  le  Beraiin  r.Vriuaiiçon  et  la  \'anne.  Les  élangs  sont  nombreux. 

Il  va  peu  de  richesses  minérales,  du  fer,  des  pîcjTes  de  taille,  des  pierres  lithogro- 
pldques,  du  granit  rouge,  du  grés;  les  girolles  d’Arcy-sur-Cure  sont  curieuses,  —  L'arrou- 
dissemenl  d’Avallon  sc  rapproche  du  Morvan,  a  peu  de  bonnes  terres,  mais  l^eancoup  de 
landes  el  de  palurages;  il  y  a  des  lorrains  sablonneux  dans  rarrondissenient  dkAu.xerre;  le 
reste  du  département  est  plus  fertile  et  ]>ro(luit  des  céréfdes,  des  légumes,  des  fruits,  des 
betteraves,  du  chanvre,  des  châtaignes,  Hii  y  voîl  de  grandes  forets  {de  Fi'ctoy,  ddlervaux, 
de  Vezelav,  d'Otlie,  de  Mosme,  etc.);  mais  la  inincipale  richesse  du  (iépnrienient  esl  celle 
que  donnent  les  vignes;  jdnsicurs  crus  sont  renommés  :  Cltablis,  Coulanges,  Auxerre,  lou- 
norre,  Épinenil,  Joigny.  Les  pâturages  sont  bons;  ou  y  élève  beaucoup  ile  moutons,  mais 
les  lades  a  cornes  cl  les  fdkcvaux  sont  de  médiocic  qualité. 


tîKC’.UiN  r.VUlJJISK  nr  FU  A  N  ÇA  t  SK. 


iil 


V  a  peu  (rindush  ie;  les  briques  e!  le.s  luiles  soiil  do  qiintitc  siipérieure  ;  on  rabriqiie  du 
ciment  reiioiiimé  à  Vassy  (aiToiul.  d'.Avaliou);  il  y  a  des  verreries,  des  luïeiicories,  des  l'abri- 
(|ues  de  sucre  <lo  betteraves  et  de  tonneaux. 

Le  département  coiiiprcnd  5  aiTondisBenienIs,  ri7  cantons  et  iS3  communes. 

AUXl-IHIlE,  le  clier-lieu,  à  115  kil.  S.-E.  de  l’aris,  sur  la  rive  gauche  de  rYouiie,  a  une 
lielle  ratliédridc  golliiiiue  et  l'église  de  Sairii-Oermain.  Ou  y  lubrique  des  futailles,  des  lissus 
de  laine;  on  lait  un  grand  coiiunerce  de  vins,  bois  et  be.stiaii.x;  patrie  de  saint  llermain,  de 
l’abbé  Lebeuf,  de  Scilaine,  du  savant  Fourrier;  15,G;il  liab.  FoiUnnH  ou  Fonhiwy,  à 
l’E.  d’.Anxerre  ;  bataille  célèbre  de  ;  —  Cvuvuiit,  au  S.-E.,  sur  l’I  omie,  au  coullueiit  de 
la  Cure;  bataille  de  11^3,  perdue  [lar  les  troupes  de  Charles  VU;  —  Chiihlk,  à  -il  kil.  E. 
d’Auxerre,  sur  le  Seraiii,  a  des  vins  blancs  reiioiuinés;  idîÜO  liai).;  —  fruiifv,  au  S.-E.,  de 
bons  vins  rouges;  —  CoiiIaii(/es~!a-Fi»eiisc,  au  S.,  des  vins  abondants  et  estimés;  —  I  cr- 
meiitoii,  à  kil.  d’.Viixerre,  près  du  eoiiHuent  de  l’Youno  et  de  la  Cure,  l'ail  comtuerce  de 
vins  ;  c’est  là  qu'ou  foniie  les  trains  de  bois  pour  l’aris  ;  d,;13:l  bab.  ;  —  Snhil-Floi-oiitii),  à 
îll  kil.,  au  coiiilueut  de  r.Aumîiiice  et  de  IWi-maiiçon,  a  -.1,1)1  i  bal). 

.yvALLO.N,  XI  51  kil.  S.-E.  d'.V.uxeire  ,  sur  le  Cousin,  fabrique  des  dxaps,  des  papiers, 
des  cuirs  cd  l’ait  un  coiiimcice  actif;  •),t?lli  bab.;  —  1  wre/xir,  au  S.-f),  rt'A vallon,  sur  la 
Cure,  a  des  eaux  minérales  et  est  célèbj'e  par  son  abbaye,  où  saint  Lleruard  prêcha  la 
deuxième  croisade,  en  1115;  raucienne  église  de  l’abbaye  est  maintenant  l’église  parois- 
siale;  1,05^  hab. 

Tünxerre,  à  36  kil.  N.-ïv  iVMixevve  ,  sur  rArmniir  ou  ,  près  du  cniial  de  BûisrKOgtie  ; 
commerce  de  bons  vins;  exploilation  de  pierres  dites  de  ToimeiTe  ;  Adu icaliou  de  ciment 
romain;  5,33:^  bab.;  —  Aiwy-h -Frime,  au  6-E.  do  Tonnerre,  a  iiri  mo^.inid(|ue  chatcau , 
propriété  de  la  famille  de  Lonvoîs,  des  forges,  des  hauts  ïomueiinx  ; Xoyers,  au  S.  de 
Tonnerre,  assez  imporlaiite  an  xvi'  siècle. 

JoiGNY,  à  3ô  kil.  d’Auxerre,  sur  F  Yonne,  lait  commerce  de  vins;  6,iUt)  liuü.  ;  — 

Vineneiire,  au  N. -O.  de  Joigny,  sur  T  Yonne;  Unies;  commerce  de  raisinés;  5,0U5  hab,; 
—  Saîni-Fanjemî,  an  de  Joiguy,  sur  le  Loing;  commerce  de  huis;  hab.;  — 

IJiciitmif  au  S,-l>,  de  JoîgiiVj  sur  le  Loîng:  victoire  de  Tnrenne  en  2,010  lmb. 

Sk.vs  t  à  kil.  N. -O.  d’Auxerre,  sur  rVouiie,  jirès  de  son  coiilluent  avec  la  \'auue, 
archevêché,  a  une  belle  calliédralct  et  luit  un  commerce  actif  de  vins,  graîiis,  bois,  etc.  ; 
cette  ville,  aucîeime  capilalD  des  tjuulois  Sénonaîs,  a  été  livs-iuipoi  tante,  surtout  an  moyen 
âge;  11,0 14  bab,;  —  Ponf-^ur^)  onna,  au  A. -U.,  fuit  cunimcrce  de  luiles  et  de  biicjues  de 
Bourgogne;  l/Jll  bab. 
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VJzillriANT  r  KAN  LIAIS  liK  LA  ML!  K  HU  NOKli,  -  l  i;  ü  X  T 1  KUl- S  \Œ  LA  LliAXLi: 


'i  1,  -  BassinSp  coius  d'eau  sur  le  ten  îtoire  français. 

An  X.  (lu  vors^nit  rie  h\  Munohe  eX  au  X.  ilu  luissiii  Tlti  filiAne,  !u  l’rauiu*  ne  pus.sXIe 
f|iMuio  |)Ctile  pni'tîe  <te  rancicnne  lé^^ion  ganioistL  ^lulonl  (ie]>uïs  les  nialhcnrs  ^le  IWTO-IL 
r/est  nue  longue  iKunle  ^îe  lene  au  N.  des  colliuLs  de  rAiloîs,  des  Anleinies  tJLTidenUileSj 
de  FArgouno  occideiilalé,  des  monts  Fanedles;  elle  esl  nri-uséo  par  des  eonr,^  treau  qui  Ira- 
versent  la  IVonltère  ^vonr  couler  ensuite  vers  tu  mer  du  Nord^  en  {^assani  par  la  Helgitjne,  la 
1  loi  lande,  tes  [>ays  allemands*  Kii  allant  du  \.-().  an  S. -K.,  mi  iiouve  : 

1'"  Lk-^  nA,ssi>s  CO  riens  E.TriŒ  ne  e.vr  t  îms-Xr^  et  i/ICscaî  t  : 

1/J(V  (Sainte  )iijei  et  t  d'avelines)  ; 

La  Hei  gues,  entre  en  l  îelgi<]ne  an-dessons  de  1  londseliooLe,  [ja.ssc  à  Fni  ries 

et  ünit  an  S,  de  Xieni^ort  ; 

L'îit-r  coupe  la  IrmUicrc  au-dessus  do  1  IousIjj  uggo  et  se  jolie  à  XieiiporL 

L’Lseaut  jU'end  sa  source  au  plaLean  do  .Sa  in  U  (J  Kent  in  (Aisrjc  ^  ptds  dn  Lak-lot,  de¬ 
vient  JiÉïvigalde  a  (laniKrai,  passe  a  lîoiichaîn,  llcnaiii,  Valenciennes,  Londc  iXdrd);  eiitro 
alors  en  îîelgitiue,  arrose  Anloiug,  d’ournay,  Lont-à^Cliiiu  üiidonarde,  Land,  nondermondc, 
lUijîelmoiidü,  Anvers;  pdnèlrc  en  Ilullaiidc  et  finit  jiar  deux  grands  Inas  dans  ta  mer  dn 
Xonl.  Son  cours  est  de  idü  kîlom.,  dont  107  en  France, 

ï^es  aniueiits  de  gauche,  en  kdancc,  sont  : 

La  No/^sdCr  venaiîL  do  lîaimumo  el  finissaiil  à  lionchain  ; 

\a{  i\n\  ari'ose  Arras,  Louai,  Marcliioiines  ,  Saidt-Auiand  ,  cl  linil  à  la  IrrmLici't' 

de  lîelgupiü; 

La  LySf  qui  passe  a  Tliérouanne,  Aire,  Haiiil-\'cnaiit,  Annenlteres  ;  st  rl  do  lîiiiiLc  à  la 
France  et  arrose,  en  lîelgi{[iKL  Menin,  Courtray;  elle  linit  a  tland  et  reçoit  :  la  Lano  (Lé- 
Iluinc),  la  ;Lens,  LillrA  ;  son  cours  est  de  "217  kiloiiL,  dont  126  en  France, 

Les  nillnents  de  droite  sont  : 

l^a  Iionclle  {QuesiJûju  N  aicneiennes)  ; 

lui  /liiisüL'  ou  //ruV/e,  (jui  vicnl  de  Lelgiqne,  passe  à  Mous  el  luiil  en  France,  a  Loitdé. 

Les  autres  aftluents,  la  îhtidfr  et  la  llitpfd,  sonl  en  Ih'lgiqne. 

iJ«  La  Muuse  coule  doits  Fêtroite  vallée  cronsée  an  milieu  du  [daleau  des  Ardennes,  cidre 
FArgomie  el  les  Ardennes  occidenloles,  les  collines  de  Lelgiipie,  A  gauche;  FArgoime  et 
les  Ardennes  orientales,  FLirel,  a  droite.  Ltlc  prend  sa  source  au  nœud  d(?s  monts  l■'an- 
cilles,  du  [daleau  de  Langres  cL  de  rArgoiine  accitlenUde,  dans  le  départeinent  de  la  Laiitc- 
Manie.  Llle  arrose,  en  France  :  X'Gurchàleau,  Lonirémy  (Vosges);  ^■aucon]ellrs,  Lonimeiry, 
i^aint-Miliiel ,  Verdun,  où  elle  est  navigable,  Stenay,  Momeun  (Meuscs;  Sedan,  Lunidiéiy, 
Mezières  ,  Cliarlevilte  ,  l'ùnnay,  Cli  ii  lemonl ,  Livet  Ardennes).  File  iraverse  alors  in  Lel- 
iL[ne  et  va  Unir  en  IFdktnde  par  [dusieurs  bras,  dont  les  eaux  se  conrondent  avec  celles  de 
plusieurs  bras  du  Mldm  Fon  coni  s  est  (Fenviron  900  ktloiiL,  dont  iOO  en  France, 

Ses  altlnepU  de  gauclie,  eu  France,  sont  : 

l.a  S^unbro,  ipû  passe  à  Landiccies,  Maubeiigc  iXurd),  uiilrc  en  Lelgiquc  el  linit  A  X'aninr. 
Son  cours  est  de  192  kdoin.  Fdle  i  ocoit  Vlleljfe,  qui  passe  à  Avesnes. 

Ses  aflliienls  de  droite,  on  b'iance,  sonl  : 

Le  Chiera  tLongwyj  Münlmély,  Caiignan),  qui  a  i  10  kiiuim  de  cululs; 
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Là  StmoY  liil.),  àuiÿjm'l  tir^^^itiiîSüik,  au  milieu  de  ^orpros  profondes,  qui  vient  de 
Belgique  ét  Unit  entre  ^ 

Tile  portion  <lu  bassin  du  Hhiu  et  ueBouche  plus 
Ærieure  du  bassin  de  la  Aïoselle. 

i.a  Mosemx  naît  au  Ballon  (rAlsace,  coule  vers  le  iS.-O.  jusqu'à  Tord,  en  arrosant  Hemi- 
reinoiib  Épinal  (\'osges)  ;  Toul  (Meurtlie-eL-Moselle)  ;  puis  elle  coule  du  S. -O.  vers  le  N.-E., 
par  Frouard,  où  elle  est  navigable,  Pont-à-Muusson  (Meurthe-el-iIoselleB  entre  alors 
dans  le  teri  itoire  alleinaiid  et  Unit  dans  le  Hliiiu  à  Coidenz,  ajirès  505  Idloin.  de  cours. 

Ses  anineirts  de  gauebe,  en  France,  sont  : 

Le  J/c7f/f>;o  qui  ])asse  a  MireeoiirL  dans  les  \’'osges  ; 

l.'Ornf^s,  qui  vient  du  déparlement  de  la  Meuse,  passe  près  de  Briey  (  Meurtlie-et- 
Moselle)* 

Les  aiTluenls  de  droite  sont  : 

].aMefirf/io  (100  kîl.),  qui  desrend  des  Vosges,  jjasse  a  Haiul-Dié  (Vosges),  Iniiiôviilo, 
Xaucy  {Meurtbe-et-.Mûselle),  et  bnit  à  Frouard* 

l.es  autres  ablueids  ne  sont  plus  en  Fj-auce* 

I*a  France  ne  i)Ossède  tlonc,  dans  le  versaril  de  la  mer  du  Nord,  (pte  la  Flamjiik,  avec  une 
]jartie  de  l'Artois;  et  la  Lokkaixe,  avec  iiuo  jàu tie  de  l'aneietiue  pioviiire  île  Champagne  (Ar- 
tiennes,  1  laulc^MîU'ne)* 


L'  La  France  ne 
au  llenve*  Elle  u'a  plus  que  1^ 


2.  —  Flandriî,  ^  Dêpartenientj  villes* 


I.e  nu  rijiVIIKIL  furmé  en  sous  Chujdes  le  Chauve^  s'élemiail,  dans 

la  France  féodale,  entre  la  mer  cl  l’Fscàut  ;  avec  les  pays  voisins,  llainaut,  Caïubrésis,  il 
appartint  à  ta  jutissaulo  inaisou  de  Bourgogne,  depuis  la  lia  tin  xiV  siècle  (BlBi),  passa,  par 
niaiiage,  {latis  lu  mnisûu  d'Aufriolie  i  i  nij,  et  resEa  aînés  Charles-CJuinl  à  la  branche  espa¬ 
gnole.  Le  qui  forine  aiijuurdliiii  notre  département  du  Moni  a  été  successivement  réuni  sous 
Louis  XIV  :  O  i  ave  b  nos,  Sainl-VenauL  Le  (Jiiesnoy,  Laiidiories,  Avesnes,  au  ti^aité  des  l'y- 
]'éiiées,  en  Ui5ü;  1  iimkercpie,  en  1(>02;  Ihlle,  Bonai,  Beignes,  ArmeJitiéres,  par  le  traité 
d’ Aix-la-Chapelte,  en  IdbB;  Landirai,  Bouchain,  Valeneieiines,  Bondé,  c'est-à-dire  les  villes 
lie  rEscaiit,  Bailienl,  Cassel,  Maubeuge,  par  le  ijailé  de  Xiinègue,  en  1G78*  Ges  pays  füJ'- 
niaient  la  |)rovirice  de  Flandre,  dont  la  ca)jilale  élail  la  lie. 


Le  départcniciil  du  Aoml  se  compose  de  Iroîs  parlics  distinctes  :  la  Fhndre 
s  les  bassins  de  l'Au  et  de  TVser,  correspond  aux  an  ondissemenls  de  Buiikei'quo  et 
d'Mazehronck  ;  la  Flasalre  ira/Zo/j/jo  et  le  Cnnihrvsist  dans  les  bassins  de  la  Lvs  et  de  l’Es- 
caul  supérieur,  correspondt^ui  aux  Éiirondisscmenls  de  Lille,  1  louai,  LaEid>rai  ;  te  /faotmi/,  dans 
les  bassins  de  rEscaut  iid'éiieur  et  de  la  Sainbre,  corresjsoncl  aux  ai  J  ondissemenls  de  Va¬ 
lenciennes  et  d’Avesnes,  Les  collines  de  Belgiipu;  sépai  ent  au  B. -F,  les  bassins  de  THscaut 
et  de  la  Smnbre;  mais  les  [dus  grandes  hauteurs  du  dépai tmnerit  sont  le  mont  Cnsscl  qui 
n’a  que  110  métrés,  et  le  coteau  de  Boiiaris  (arroiid.  de  Bambrai),  fjui  en  a  1  i5, 

La  Màiidre  maritime,  au  Ah-B.,  est  un  pays  bas,  plat,  l'oiané  de  tourbières  et  d'ail  avions  ; 
c'est  ce  qidoii  nomme  les  \\'fil(erinf//tes  (écoulement  des  i*mîx),  lerres  enlevées  peu  à  peu  à  la 
mer  par  des  dig^ues,  îles  écluses,  des  canaux  haljilement  disposés,  les  uns  ua^àgablçs,  les 
autres  simples  rigoles  qui  voitt  cbcrclier  les  eaux  nuisibles  à  la  eutlure.  lai  partie  la  plus 
l^asse  comprend  les  /nof^re^,  jadis  profonds  marais  qu'on  est  cidln  [îarvenu  A  desséclior, 
nju'ès  de  longs  travaux  plusieurs  Ibis  l'eeommericés^  La  côlc,  basse,  bordée  d'nne  mer  peu 
profojide,  avec  de  longs  lianes  de  sable,  est  couverle  de  dunes  que  suunoiilenl  cpielqiies 
plantations  de  joncs  mariLiriié.s,  La  terre  grasse,  noire,  é[)aisse  de  celle  région  est  Eres-fer- 
lile  en  grains,  lin^  cliauvie,  graines  oléagineuses,  tabac,  foni  rag'es;  elle  nom  rîl  des  chevaux 
vigoureux  poui^  le  clian  oi  et  Tagi  iculture,  une  belle  race  de  ]>étes  à  cortms  et  des  montons 

^2 
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donl  la  laine  est  très-esliinée;  la  race  ilamande  a  élê  améliorée  par  le  eroiseiiieitt  avec  la  race 
îdsliley  et  est  surtout  lioEiue  pour  la  Ijoucher  ie. 

Le  bassin  de  rEscaul,  avec  ses  aftluonts  de  anche,  la  Sensée,  la  Searpe,  la  Lys  prossle  de 
la  lieule;  avec  ses  aniuents  de  flrolte,  la  Selle^  la  Honelle,  la  llaîsiLc,  moins  pial  ijnc  les 
Ijassins  précédents^  eal  assujéinèiil  rune  des  rêvions  de  France  les  mieux  euUivées  cl  les 
jdiis  riches  en  grains,  llu^  cîiajivrej  liouhlon,  labac^  graines  nléagîtieuses,  beUeraves,  four¬ 
rages;  la  vallée  de  la  Scarpe  pi  oduil  surLûul  du  lin  exceîlenf .  Llle  nourrit  les  niémos  races  de 
botis  animanx  (îomesHtines  et  a  de  jilus  queltiues  t»ûls  et  surtout  le  basshi  houiiler  le  plus 
importa  ni  de  France. 

Le  bassin  de  la  Sambre,  an  avec  scs  ariluents^  la  grande  Heljîe  et  la  Solre,  est  un 

])ays  moins  uni,  moins  fortite,  plus  froid,  dont  la  richesse  consiste  surtout  dans  de  magnifi¬ 
ques  pcilurages. 

En  somme,  le  département  est  celui  (pii  renferme  le  pins  de  télés  de  g^ros  bétail  (races 


Vue  de  la  gronde  ploce  de  Lille, 


ialtiéi'es  et  de  !>onchcric,  améliorées  par  le  croiscincid  avec  les  l’aces  laitières  iiol landaises 
et  les  races  atiglaiscs  de  Ihii  bain),  tout  en  nourrissant  beaucanji  de  chevaux  et  de  poivs;  les 
moutüJis,  motus  uombrouN',  son!  énornies;  les  volailles  sont  de  premier  choix, 

L'exjdoitaLion  nunéi'alo  est  consiiléi'alile;  il  y  a  du  IVu',  du  marbre  gais  (Maubenge),  des 
pierres  de  taille,  A  chaux,  des  grés  à  jjaver,  de  la  lerre  -a  i»oterit\  du  séiIiIc  à  verreries,  tles 
oaux  et  des  boues  minéi  ales  à  Saiiit-Ainaud,  niais  siirlouL  de  la  lomdK*  et  de  la  houille.  Le 
dépôt  IjoLiiller  est  la  eonlinuation  du  grand  bassin  qui  traverse  la  l  ïetgicjue  du  iSh-L,  an 
;  ou  le  Irouve  sur  la  rive  gauche  rie  la  Sem  po,  par  Douai,  Marchiortnes,  Saiid-Auiand  ; 
entre  Scarpe  Escauf,  de  Douai  à  N'aleneicnnes,  sur  hi  rive  gauche  de  rKscauL  elc- ;  c'es! 
une  large  Ijande  qui  traverse  les  aiTOudisseineuts  de  N'aleiicieimes  et  de  J  louai.  Ce  bassin 
lonniil  à  lut  seul  le  (juai  t  de  la  protluction  de  toute  la  I  Vance, 

Lhiidustrie  est  très -iinpor taule;  elle  consiste  dans  la  fahjicalion  des  lïls  di?  lin  cl  de  coton, 
{les  fils  retors  pour  <lenlelles,  tulles,  gazes,  des  calicots,  draps,  coutils,  nouveaules,  fies 
toiles  écrues,  du  hnge  de  table>  etc.  Il  y  a  des  fiibriques  de  sucre  do  1  jettera  ves,  d  lui  île  de 
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l'olza  eL  d'œillette,  d’eau-de-vie^  <le  I>ière,  de  machines,  de  savons,  de  iVoinages.  Grâce  A 
l’Éd^ondancD  de  la  houille^  il  y  a  beaucoup  de  Ibi'iires,  de  hnuls  ioiinieauïc,  d'usines  A  l'er  {Tre- 
lon,  CrespiiG  Fourmies,  ValciiciermeSj  Anzîn,  Denahi,  Lille,  ^laïquette,  Hoiibaix,  Dunkér- 
que,  etc,).  Le  commerce  est  lrès-aclil‘. 

J.e  dé] jarto] lient  renferme  7  arrondissements,  Gl  cantons  etr^Ol  communes, 

Lille,  le  clier-licii,  A  ^11  kil.  iV,-E,  de  l^aris,  sur  la  Deale,  gramle  place  de  guerre,  avec 
une  citadelle,  clicf-d’œin  re  de  ^'auban,  est  ie  principal  centre  de  la  InbricnUon  des  lils  do  lin 
et  de  coton,  des  dis  retorst  du  lin^e  daniass(5,  des  tulles,  des  dentelles;  elle  i>ossède  de  nom- 
lireuses  lilaltires  et  des  ateliers  de  macliiiies;  des  ralTmcrïes  de  sucre,  des  usines  A  épurer 
l'huile  ;  ses  anciens  laiiboni  j^s,  W/izenntîes^  iVouflus-LiUiJ,  iiartici[)GiiE  a  cette 

aclivilé,  l^arini  les  niomiiiients  de  IdJle,  on  ]ieut  citer  les  églises  SainUMaurice,  BainUSau- 
veur,  Baînl-Etienne,  Saintc-Caltiei  ine  ;  riiôtel  {lu  l  ïilmur,  qui  renrerme  l’iiôlel  de  ville,  le 
ihéalre,  un  musée  et  snriout  une  riche  biblioilicque.  (Tosl  ie  clieGlieii  de  la  F- 'région  iiüli^ 
taire.  Elle  a  gloi  îeuseinent  soutenu  les  sièges  do  1708  et  I7tl:2;  158,117  liab.,  clniit 
111,105  aggloiiKU'és  ;  —  flonvim'St  A  F]  loi,  S.-E.,  sur  la  Màicq;  victoire  de  idiiüppe 


Auguste,  en  1:211;  îiOuh/tîXf  a  11  kil.  \.-E,,  sur  le  canal  de  la  Marctj,  grande  ville  d  in¬ 
dustrie  pour  les  draps,  les  coutils,  le  linge  <lc  table,  les  élofiés  })Oür  meubles,  les  lilatiin?s 
de  laine  et  de  coton;  75,087  tiah.,  dont  67,775  a ggiouiérés ;  —  ronreointf,  a  Id  kil.  N.-E, 
de  Lille,  commerce  et  travail  de  la  laine,  tapis  et  luotjuettcs,  savons;  -idpjsîf  liab.,  dont. 
50,000  agglomères;—  IhHuij/f  sur  la  Lys,  au  X.  de  Lilio;  blanchisseries  et  fabrii^uesde  toiles; 
L2,9iG  hab.  ;  —  AimenUères,  A  IG  kib  \.-0,  do  l.ille,  sur  la  Lys;  U.ssage  de  toiles  do  lin, 
de  colon,  calicots,  etc.;  19,055  liah.  ;  ^  U  n^tssér,  A  Sî  kil.  s!-0.  de  IJlle,  ancienne  place 
(orle  sur  le  canal  de  ce  nom;  lubriques  ddiuilcs,  de  savons,  de  polei‘iç;  d,âlG  hab.  ;  —  (hies- 
iîoVf  sur  la  Lcule,  au  de  Lille;  moulius  a  Imile;  cloulcries,  chaînes,  euclnmes;  com¬ 

merce  de  Im;  hab.;  —  CoivhteÉ,  au  X.  de  Lille,  sur  la  Lys;  rubans  de  fil;  6,355  bab.; 
Laos  J  il  ro.  de  Lille,  jadis  abbaye  célèbre,  iiiaîntenant  maison  conlinle  de  détenfion; 

6,5^5  hab.;  —  Motis-Ofî-Piw!k  ou  Pevèlo ;  célèbre  balailie  de  IdOl-  — 

14,882  iiab. 

llA^îEijitounit,  a  h>  kil.  N.-ü,  de  Lille,  lait  nu  gi'aml  commerce  de  iirodiiils  ngricoles,  de 
lioublon  surtout;  qGd5  hab.;  ^  Ihlîlaul,  A  16  kiL  E.  de  Jlaxebioiiok;  lubriques  du  dentelles. 


WftHiohs; 


2o:î 


IJ  VRK  OU  AT  MJ  K  MK. 


de  coutils;  comuieice  de  houblon;  hob.;  —  C^isscl,  a  11  kih  d'Hozebiouck,  ville 

ancienne  sur  une  éminence;  victoire  de  P]iilii>[3e  VI  en  13:28,  du  due  d’Orléans  en  1017; 
1,258  Mb,;  —  Est  ai  res,  au  S.-E.,  sur  la  f>ys;  laliriLiues  de  toiles  et  de  serviettes;  0,1)15  liab. 

DtwKEHfinE,  à  8G  kiL  X.-O.  de  IJllCj  port  fortitié  sur  la  mer  du  Xord,  menacé  par  les  en¬ 
sablements,  est  lOTtjOurs  ijiiportant  par  son  commerce  avec  rAiif^ietcrro,  la  Hollande,  la 
lUissîe,  par  ses  pêelienes,  par  ses  consli'iictioiis  maritimes.  On  y  fabrirpie  des  toiles  n  voiles, 
des  cordages;  il  y  a  des  distilleries,  des  liuileries,  des  iuas&uries;  pairie  de  demi  liart; 
31,350  bab.;  —  (irm'elines,  a  20  kil,  S.-ü.,  port  IbHîEié  a  remboncliure  de  TAa,  fait  nu 
coniiuerce  actil  avec  rAnglcterro;  anne  pour  la  ]>cciie  du  hareng  et  <le  la  morne:  ",133  liali.; 

—  d/i/zW/c/c,  jadis  asseüï  considéra]>kg  comumniijiunl  |>ar  un  canal  avec  la  ratle  de  Ounker- 
t[uo;  —  Eoarhouif/,  à  20  kil.  S. -O.  de  Ibuikcr^pte,  sur  rAa,  ilans  un  pays  uiarécagoux,  la- 
Imtpie  des  pi  odiiiis  ehijnk|iies,  des  savons,  de  riiuilc;  -5,007  halu;  —  Eerf/aes,  ù  10  kil.  S. -K, 
de  liuukerque,  snr  Irois  canaux,  a  un  port  assez  actif,  des  fortilications,  des  faJ>nc|nes  d'huiles, 
de  honnelcrie,  cIc.;  5,771  halj,;  —  Iloiulsclmt/c,  a  20  kik  S, -K.  de  Iiiinkerque,  jadis  hitui 
J  dus  florissante,  lait  commcj'ce  de  grains  et  de  beslianx;  victoire  fies  Français  en  1703; 
3,172  liah. 

Düiai,  à  33  kiL  S.  de  Lille,  sur  la  Scarpe,  a  une  belle  citadelle,  un  arsenal,  une  rondci  îe  fie 
canons,  une  école  tikirldloiie,  un  hôtel  de  ville  du  xv*"  siècle;  fabi  iipie  dénichés,  toiles,  lidles, 
houleilles,  fait  commerce  de  produits  agricoles;  c'est  une  ville  d'étmhxs  et  de  magnstraluiv, 
siège  dhmo  Cour  d’appel  et  de  Facultés;  23,Hl0liab.;  — Atiiehes;  mines  de  houille,  verre  ¬ 
ries,  fa]jrU[ues  de  sucre  de  hetleraves;  1,022  lia]}.;  — MuvcJnc/jijeSf  au  \.-E.  de  Umiai,  sur 
la  Scarjtc,  a  îles  brasseries  cl  fait  commeree  de  lin;  3,335  hab. 

MvLEXCiKXNns,  a  j8  kü.  de  Lille,  ville  lortiliée  sm- FFseaiil,  fabrique  batisles,  linons, 

gazes,  dentelles,  étoiles  imprimées,  sucre  de  ]}cUeravês,  poteries,  iiroiluits  chitiiitpies;  a  des 
fonderies,  des  ateliers  de  construction  de  machines;  c’osl  le  centre  tle  rcxploitaiiou  tics  mitjes 
do  houille  dhlnzi/q  IJonehy,  liritille,  etc.;  jiatrie  do  Froissait;  2i,i>t>2  liaJ).  ;  —  An/j’tr  à  2  kik 
X.-O.,  a  les  mines  de  houille  les  plus  abondaiites,  des  fond  crics, -des  verreries,  des  alelicrs 
de  iiiacliines ;  7,000  hah.;  —  ("ondéf  à  12  kil.  X.-K.  de  Valenciennes,  place  Ibrtilicc  au  cou- 
Huent  de  TEscaut  et  do  la  Itaisne;  i,0hl  hab.;  —  P'arnars,  inùs  et  au  S.  de  Valenciennes, 
céièlno  par  ses  antiquités  et  le  camp  retranché  qu’mi  y  utabLît  eu  1703;  —  ifonchain^  à  17  lui. 
S.-ü.,  jietite  place  do  guerre,  sur  ITCscaut;  —  Denain,  à  H  kil.  S.-t  i,,  sur  i'KscaiO,  a  des  Ibi-- 
ges,  de  hauts  rourneaiix,  des  falyriqucs  de  macliines;  victoire  de  Villars  en  1712;  J2,330ha]>.; 

—  FresiwSf  snr  rKscant,  a  lies  verreries,  des  clouteries  et  est  an  miljcii  fie  mines  flo  lionille; 
o,(Hl5ha!}.;  —  Saint- Arnaud  à  13  kik  N.-Ü.  do  Mdencionuos,  sm  la  Scaijjc,  avait  une  aliiiaviî 
jadis  célél)re;  c'est  un  eoiilre  de  falnicalioti  de  hatistos  iines;  prés  de  là  sont  des  Ijoitus  mi- 
liera  les;  10,57  i  liai}. 

(k\Mnn.vi,  à  50  kik  S. -F.  de  Lille,  sm^  l’Escant  et  canal  rie  Sainl-yoentin,  arclievtVhf', 
est  Rirliliéo  cL  a  une  ctladclle  liès-lbrte;  elle  i\  une  belle  cathédrale.  Sou  indnslrîe  consiste 
surtout  en  toiles,  on  ]>a  listes,  en  linons,  dent  elles,  tidlcs,  rajlîneries  fie  sucre,  de  sel,  cens- 
trnclion  de  machines.  C’est  la  plus  ancienne  eoinmnno  dont  ])aile  l’hisloîre,  et  Fénelon  l’a 
illustrée  comme  archevécpic ;  truité  de  1520;  22,807  hab.;  — Ae  tiifio^iii-iiainhi’AsiSf  à  2i  kil. 

de  Cambrai,  a  des  lilalures,  des  fonderies  de  cuivre,  des  rabrufiies  fie  méi  inos,  chfilcs, 
laînag^es;  ou  y  signa  un  Irailé  célèbre  eu  1550;  0,500  hab.;  —  SoIesinfSf  à  l’E.  de  Cambrai, 
fabritpie  des  batistes  et  des  cotonnades;  Fab. 

Avesxes,  ù  ÜB  kik  S.-E.  de  Lille,  sur  i’Ilelpe,  ville  forliliée  ,  a  quelipie  industrie  cl  fait 
comineree  de  bois,  marbres,  ardoises,  etc.;  3,003  bab.;  —  fiavar  (Hagacum  on  Bavfaami), 
au  X.-kl.  dk\vesnes,  jadis  ville  llorissanlc  sons  les  Gaulois  et  les  nornains,  n'est  plus  cpFmi 
bourg;  pi'ès  fie  là  se  trouve  Màliiha/neff  célèbi'c  par  lu  bataille  de  1700;—  Lr  Ortosnoy^  an 
X.-t).  d’Avesnes,  place  f( nie  j»rès  de  la  Itnneho,  hiil  commerce  de  grains  ctdereis;  3,5(ï0 
■  _  Jfafibvngr,  à  18  kik  X.  d’Avesncs,  jilace  forte  sur  la  Samlire,  a  des  iàbrîrpies  de 


Ldoiitcnie,  do  quincaillerif?,  cl  fait  commerce  de  boiiillc,  dkiidoîscs,  de  marlji-çs;  13,231  lmb.; 
—  près  fie  là  est  \\\atfiffniüs^  célèbre  inir  la  victoire  de  iloiirdan  eu  17U3  ;  —  /.;^/if//cf7o.s,  à 
10  kik  Ü.  d’.\vesnes,  sur  la  Faudire,  place  ibi'Ir,  près  de  la  rni  ct  de  Moniial,  fait  coîimicrce 
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de  produits  agricoles;  3,990  hab.; — Mi^roiileSj  à  TC,,  bourg  counu  par  ses  fronia^es  dits 
de  Marolles;  12^200  liab.;  —  Fournik^^  a  9,989  Ijabïüints. 


^3.  —  Lorraine  et  Barrûis.  —  BépartemeiUSf  villes.  —  Territoire  de  Belfort. 


Lu  I.IIKKAl-Vf:.  le  HAHKIliSP  les  TKIIlïü-I:; VI::CllE?ü  éudeiit  des  débris  do 
l’ancien  royaiune  de  Lotharingie,  créé  au  ix”  sièele^  mats  pour  peu  de  temps.  Shippnyarit 
au  S.  sur  les  inotits  Faucilles  el  comprenant  une  petite  partie  du  bassin  de  la  Saône,  ces 
pays  allaient  jiisipraux  Vosges  vers  TL.,  reid'eianaient  r.Vrgoniie  orientale  cl  i’Argonnc  oc- 
cidenlale  vers  FÜ.,  avec  une  [>artie  des  Ardennes,  et  s’ouvraient  au  vers  l'Alleinagne, 
le  duché  de  Luxembourg  et  la  tîelgîque.  C/étaient  les  vallées  supérieures  ile  la  Moselle,  île 
ta  Meurllie  et  de  la  Meuse,  av^ec  nne  |>eliLe  partie  de  la  vallée  de  i’Airc,  de  F  Aisne  ol  de 
rOiuaiii.  (-es  i>ays,  qui  fonuaient  en  1789  trois  gouvernemeuts,  Metz  et  Verdun,  Tout,  Loi- 
raine  et  Barrois,  comprenaient  trois  partie.s  :  les  Trois-Evécbés,  la  Lorraine  et  le  Baj-iois. 
Les  Trois-Evéchés  {.\letz,  Tonl  el  \'erUnn),  conquis  par  Henri  II,  eu  15-12,  rureiit  déiîniti- 
vement  cédés  par  l’empire  d'Allemagne,  en  U\iH,  au  trailé  de  Westplialie.  Le  duc  de  Loj- 
raine  abandonna  iMm,  Sleuay  et  Jainelz,  en  19  U  ;  Sierck,  Sarrebourg  et  Blialsbourg,  e.t 
1961;  Long-wy,  on  1678.  Les  duchés  de  I^orraiue  et  do  Bar,  donnés  a  Stanislas  Leczinski , 
par  le  traité  de  Ndeniie,  1735-1738,  hirenl  délinUivemeut  rénins  à  sa  mort,  eu  1766,  Les 
imdlieurs  de  la  gnerre  de  1870-71  ont  enlevé  à  la  Fiance  une  portion  considéivdjle  de  ce  Hcbe 
pays,  qui  ne  couipreiid  plus  ipie  les  liois  départements  des  Vosges,  de  Meurlbe-el- 
Moselle  et  de  la  Meuse.  La  IVniiliére  IVanrai.se  est  uiniiiteuant  mal  ibruiée,  depuis  le  Ballon 
d’Alsace  justpic  vei's  le  col  de  ï^ainle-Marie-aux-Mines,  par  la  chaîne  des  \  üsges;  puis  elle 
coupe  au  X.-E,  Fancien  département  des  \'osges,  laissant  a  rAlsace-Lonaîno  une  jiarlie 
des  cantons  de  Saales  cl  de  Schirmeck  ;  elle  se  dirige  du  S.-E.  vers  le  X.-t).,  suivant  à 
peu  près  la  SeÜle  et  les  limites  des  cantons  de  Loi^quiii,  lîéehicoui  l,  \'ir,  (Îbàteuii-Sahns, 
Dehne  ;  elle  traverse  la  Mostdle,  au-dessous  de  Fuul-iVMousson  ;  passe  a  Féh  de  Borze, 
Vionville,  i  îi-avelotte,  Verneville,  Saînte-Marîe-anx-Cljénes,  Montoîs,  Moyeitvre-la-l  Iraïuie, 
Moyeuvre- la- Petite,  Foiilojg  Boulange.  Aumel/,  Bédange,  ou  elle  alteiiit  la  limile  du 
Luxembourg  lioilantlaîs  el  de  la  Belgique.  Les  jiopulalioiis,  enlevées  par  rorec  à  la  FraneCj 
sont  presf|Ue  ton  les,  cüinme  celles  de  F.Msace,  Allemandes  d'oiigine  et  de  langue,  mais  lhen 
Franijaîses  de  en  air  et  d'espérance. 

Le  département  des  VoJîiiteN,  lormé  du  F.  de  ta  I.onaine,  dr  imitions  de  l'évéclié  de 
Tout  el  de  la  Franclio-Gomté,  est  séparé  à  FE.  {le  FAlsace  paî‘  ta  (dinîiie  des  l’osgcs  ;  il  l'st 
traversé  au  S.  parles  monts  Faucilles,  qui  parlent  du  lîallon  d’Alsace;  a  Fn.  par  FAi'gonuc 
orientale.  La  Moselle  y  roule  du  S.-E.  au  Xh-lE;  ses  aUluenis,  la  l'ologne,  la  Meuillie 
grossie  de  la  Mortagne,  à  rlroiLe;  le  Madon,  à  gauciie,  arroscid  le  dé|iartçmen(  ;  la  Meuse 
en  baigne  la  partie  S. -B,;  in  Saône  y  preinl  .sa  sonree  au  S,  ihi  y  trouve  quelques  étâiig.s 
et  les  jolis  lacs  de  ( jérarilineix  de  Longemer  et  de  Ileluurnemer ,  milre  I  îfuini  emont  et 
Saint-Blé.  Il  se  divise  en  deux  |iai  lies  :  la  Montagne,  à  FE,,  couvei  te  de  loi'éls  et  de  [>alu- 
rages;  la  I haine,  à  Féh,  contrée  lortoment  accidentée,  F>n  y  trouve  de  gnmdes  ricliesses 
minérales,  ilii  léci  du  cuivre,  du  idomlq  de  la  Imiiitle,  des  lomiuéres  ]>ien  exploitées,  des 
marbres  blancs  (Lavelinc),  du  graniL  des  pierres  meulié.cs,  du  grés  des  V'osges,  fies  eaux 
rninéialês,  Idomljiéres.  Bains,  Bussang,  (hüulrexévîlle,  —  L’est  Ihm  fies  départements  les 
plus  boisés  de  France.  I.e  sot  est  presfpic  partout  montneux,  et  la  leri  c  produit  avec  peine 
des  céréales  en  (piîintilé  snnisante;  les  vins  sont  de  qualité  médiocre;  mais  ou  lécoKc 
beaucoup  de  Iruits,  des  merisiers  pour  la  rabricalion  du  kir.scb,  du  houblon,  {bt  liti.  dfi 
chanvre,  de  Fang'élique.  Les  Ijois  alimentent  Ijcaucoup  de  scieries  hydrauliques,  Les  pâtu¬ 
rages  sont  abondants:  on  élév'c  des  bêtes  à  cornes  el  tics  chevaux  de  petite  race,  mais 
robustes,  peu  de  moutons,  mais  beaucoup  de  |mrcs.  Les  l'romagcs  de  Bérnrdjncr  el  fie  Mi¬ 
chelin  soûl  renommés. 


F" 
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L'iïuluÆlrie,  Irè^-aclive,  coiisislc  en  ialnitjiieà  R'acîer,  de  lei-blnne,  lanjiiieries  de  fer, 
UiillanderiOj  Llütiteiîe,  coulelieiMe^  quincadlei ie,  veneries,  ijapeleries  ;  les  broderies,  [es 
dentelles  occupeiiL  de  nonibreuses  ouvrières;  il  vu  Ijeaucouj»  de  distîtlei  ies  de  klrseti^  do 
sciei  ies  de  planelies;  Mirecomt  est  célèbre  pour  séi  IVdjncalîoii  rrinsinmieuts  do  iimsiqiie; 
Éphial^  pour  son  image  rie*  l^a  piscîfulliire  doone  de  beaux  r^^siilLats. 

Le  flépartement  corupreinl  b  nrrondissenients,  .10  canlous  et  bdl  communes, 

KldXAL,  le  cber-lieu,  n  kib  S.~E.  de  Ibiris,  sur  lu  Moselle,  a  de  nombreuses  rubri¬ 

ques;  sa  cfi rrOhSGi ie  est  lenominèe;  scs  images  grossières  sont  encore  colporlées  dans 
les  enmpagîies;  lu  broderie  prend  lieâUfnmj  de  4lévclop]>eiuenl.  ;  11,^17  liid>.;  —  Jhiins,  au 
dans  un  beau  val  Ion,  pj  cs  <ïn  Coney,  alibienl  de  la  Sanne,  u  des  eaux  minérales  de-* 
[>nis  longtemps  comuies;  llilu  iipic  de  rer^ldanc  Irès^aiicienne  ;  :^,îîi8  linb.; — JL^tmhet  viIh^r.s, 
a  kib  N.-E.  d’Epinal,  sur  la  Mmtagne,  ado  glandes  pupeleiies,  des  laïenccrtcs  et  IViil 
commerce  de  lioublon,  de  grains,  do  vins,  île  idaiicbcs;  bdllO  hab.;  —  A’'vtikft}y.  an  S,; 
d,8dO  liub,;  —  7'hiiiihrfOîi^  el  Jittx(\v  ont  îles  forges  importaides. 

lîuMiUEMONT,  à  ill  kil.  s, -K.  d'IèpîiiEd,  sur  la  Moselle,  iiosséde  les  restes  d’une  aucîcnne 


Miùïfini  de  Je<)niie  d'Arc,  à  Oùiiirétiiv, 


abbaye  de  daines;  cb^st 
rentl  epdt  des  lioinagos 
rie  Gcrardmei^  et  île  \  a* 
clielin,  des  inousseliiies, 
siairioiscs,  loilcs,  biliri-* 
(juées  dans  les  environs, 
etc ,  ;  I  b  b  1 Û  ]  I  ab ,  ;  —  iJt/s- 
au  vers  les 

sources  lie  la  Moselle, 
dans  1111  pays  très-pitto¬ 
resque,  esÈ  célèbre  par 
ses  eaux  minéiaSes  fer- 
rugiiièiisr's  ;  2,115  iiab/j 
—  Plffinhii^rest  à  15  kil. 
S,-f.b  lie  Heiuîi'emonl , 
dans  la  jolie  vallée  de 
rAngrrmne  on  Eaiigron- 
ne,  a  des  eaux  ibormales 
re  no  mm  ce  s ,  des  la  1  >r  î  - 
( p.iés  de  c 01 1 te  1 1  c r i o ,  do 
quincaillerie,  do  hrndo- 
*rics  ;  1,725  liab. 


Saixt-Diu,  à  55  kil, 

-\*-E*  d’Épiiial,  évéebé,  sur  la  Meortbe,  rebâtie,  après  riiicendie  de  lltoO,  par  le  roî  Stanislas, 
l'abrîqtie  dos  cotonnades,  des  tulles,  des  mousselines;  12,-117  bnb.;  au  xNb  est  l'alibaye  île 
Sénoiies;  —  Gcnfrilmcr,  a  nO  kiL  B.-O.  de  Saînl-lJiè,  au  bord  dn  lac,  prés  des  sonivrs  do 
laVologne,  fabrique  îles  toiles,  beaucoup  d’olqels  en  bois  et  snrtonl  des  fromages  dits  de 
Géromé;d/i02  hab.;  —  fhfon-î  Kinpv.  au  N.-O*,  sur  la  Meurlbe;  foiuleries  de  fer;  corn- 
inerce  de  bois;  d,77l  liab. 

5ImEOOiiiT,  à  83  kiL  XLAL  d'Epinid,  sur  le  Madon,  fabrique  des  instruments  de  musique, 
des  broderies,  des  deulelles;  5/i^ü  bab.;—  Cotifre^vévilkf  à  25  kil.  a  des  eaux  niiué'- 

rales  cél61>res;  —  I)/îrnc\%  au  ts.-Üq  fabriques  de  couverts  en  fer  baltu;  —  Monfliureux- 
ÿur-Sztàiw ;  fabriques  d’ouvrages  en  fer. 

XEUrcuATEAU,  a  70  kil,  X.-O*  d’Hpinal,  au  eonllueut  de  la  Meuse  ci  du  Jlouzon;  marchés 
iinportants  pour  les  Ijostiaux  et  les  toiles  ;  8,770  bab*:  —  Jiult/névUIOf  an  S.-L*  de  Ni  nt- 
cliEUeau;  rubriL|ue  de  souliers  communs;  balaÊlle  en  1181;  —  Lif/bif  au  S*-0,;  lalniquc  de 
sabots;  —  Domrémy,  à  il  kil.  X.4J,,  près  de  la  Meuse,  ])ati ie  de  Jeanne  d'Arc,  était  au  xv'^ 
siècle  dans  le  Va  liage  cbamijenois  et  ilépcnduit  de  VaucoLi  leurs. 
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Le  dùpni  teinonl  de  Ui  OîfirroiSj  \'enliuiois,  Cleniionloîs,  partie  occideiitaic  de  la 

l.anaiiîe)  est  sitMé  au  du  déjiaideineiit  des  Il  o&t  traverse  du  S. -PL  au  X.-O. 

jmrdeux  chaînes  de  colline?,  qui  renfei  inetil  rùlroilc  vallée  d(^  la  Meuse  :  rAr^omie  orientale 
elles  AiMennes  orienlales  qiii  la  séparent  à  l’K.  du  bassin  do  la  Moselk^;  1  Arj^oiine  uccî- 
ileniale.  qui  la  sépare  à  TO.  du  ]>assîii  de  l  Aisfie.  Le  idaleau  ou  lorét  de  l’Arp'-onne  occiden¬ 
tale  commence  vers  les  souires  de  FAire  et  s*étend  entre  la  Meuse  et  l’Aisne,  entre  le  pays 
des  Trois-ÉvécliAs  el  la  Ghaiii]»a^iie  pouîUeusic  <"est  un  pays  aride,  diilicile,  con]>é  do  ra¬ 
vins.  d’étan-s,  <le  bois:  mais  les  déhlés  célèbres  de  rAigonne,  on  HLiiiionriez  sHlbislra  en 
ont  peidii  de  leur  iJuporUuice,  depuis  ijue  le  i^ays  a  cto  déboise  et  que  le  sel  a  été 
desséché.  Les  cours  d'eati  qui  arrosent  le  dé|»arleinent  de  la  Meuse  sont,  outre  la  Meuse, 
([ui  traverse  tout  le  départeinenl,  le  (dbieis,  amueiil  delà  Meuse,  qui  baigne  une  contrée 
trcfe-accidenléc  ]>rès  de  la  IVontièrc;  rOrnain,  a  TU  n  en  l  de  la  Marne;  1  Aii'C,  aHlueni  de  î’Aisne; 
LOriies,  a  ru  U  eut  de  la  Moselle. 

Oii  trouve  dans  le  département  de  riches  mines  de  Ier,  de  belles  ^nerres  de  taille,  des 
ardoisioi'cs,  dc^  Targite  a  poteries,  des  sables  à  verre.  Le  sol  idesi  pas  parLoiit  lérlile,  mais 
il  est  bien  cultivé,  surtont  au  centre,  <lans  la  vallée  de  la  Meuse;  on  y  récolle  des  ctnéales 
en  assez  grande  abondance,  du  chanvre,  du  lin,  des  graines  oléaginenses,  des  Ir'gumes, 
des  fruits  et  surtout  des  groseilles,  dans  îes  envii'ons  de  Har.  Les  vignes  donnent  ilhassez 
bons  vins,  jiailicidièrement  dans  la  vallée  de  rOinnin,  Les  pàhirages,  sur  les  Iliujcs  des 
nioiiLagnes  et  dans  la  vallée  delà  Meuse,  nourrissent  beancoiq}  decbevanx,  de  petite  laille, 
il  est  vrai,  des  holes  a  cornes,  des  n  ton  Ions  cl  si  n  tout  îles  poi'cs, 

léludnslrie?  consiste  pj'incipaleinciit  dans  rexjdoitalion  et  la.  rahrication  du  fer,  les  verre¬ 
ries,  la  lilaluro  cl  le  lissage  du  coton,  les  laû  ncertes,  les  paprderics,  la  vannerie,  la  conli- 
sci'ie,  etc. 

Le  dépai teniciU  renléi me  i  arrondisseincnls,  canlons,  coninmncs. 

Iî.\l LLIé-Id’C,  lu  chef-lieu,  à  kib  L,  de  l’iiris,  sur  rMniaiii  cl  le  canal  do  la  Marne  au 
Lijii^  a  de  iiOEuhrciises  fabriques  ou  Ihni  lîle,  leitd  et  tisse  le  coton,  où  ron  fait  des  corsets; 
ses  coutumes  de  groseilles  soui  di  puis  ]oEigUnnif.s  rcno'nnnécs.  LVsL  Ihiiu  ieiine  capitale  du 
dnebé  de  Barrois.  i lu  voit  réglise  Saint-lherre,  qid  renlVi  iue  le  reiiiarrjiifilile  imnisoloe  du 
jirinre  dhîj^nnge  ;  patrie  de  P'riiiK'Oîs  de  Luise,  des  marécljan.x  bbuliiml  et  K.vcelnians,  ide.  ; 
1.1,175  halo;  —  /j'f/ny,  lui  S.-L,,  sur  l’Ornaiii.  jadis  place  forte,  a  des  ehamoiserics,  des  fa’ 
briques  d'enekimes,  des  contiseï  les  ;  LttÛb  hab. 

CoMMEisoY,  a  il  kil,  p].  de  llar-le-nne,  sur  la  rive  gauche  de  la  lieuse,  a  nu  ancien  ebà- 
lean,  aujourd’hui  caserne  de  cavalerie,  el  fait  un  r-onnnerce  îinportanl  ilc  grains,  bois,  etc.; 
i,ll)l  halo;  —  l'ttttvotilvfirSf  au  S.- PL,  sur  la  Méiisé,  fabi-ique  des  toiles  et  ra[)pellê  le  sou¬ 
venir  de  Jeanne  il'Art^  ;  ^i,|jTll  bab.;  —  Sa/u/ -  à  Id  kil.  Xh  do  Comuiercy,  sur  la 

Meuse,  a  le  Iribunal  do  B^nslmice  de  ranondissement,  fabrique  des  dentelles  et  a  l’église 
do  Suint-Etienno,  remarquable  par  son  calvaire  ou  sépntcro,  ouvrage  du  célèbre  senip- 
tein  Léger  liicliier;  i/28A  bab, 

AA:kuli.\,  a  il  kib  X.-E.  de  Bar-le-Buc,  sur  la  .McusCi  évoché,  villo  rorliliéè,  à  des  jabrîqnes 
do  dragées  oL  de  liqueurs  roiioniinées.  C'est  l’un  dos  trois  évéebés  réunis  on  lbù2; 
]>atrie  du  l>rave  Cfievert  eldu  grammatnen  Beauzée;  1Ü,73H  halu;  —  ClerinonZ-en-Art/onnâ, 
a  l‘(}.  de  Verdun,  sur  l’Aîre,  Jatlis  place  forte;  —  à  30  kil,  X.-f),  do  VcE^dun, 

sur  TAîre,  cétébre  par  PaiTestatiori  do  Louis  XVI,  en  llbl  ;  —  AVa//i,  à  TE.  de  Verdun, 
sur  rUnies,  jadis  fortifiée,  fait  un  coinineirc  actif  (le  produits  agrncoles  ;  2,0111  lmb. 

Mo-MMÉüy,  à  lOïl  kil.  X.-E.  de  Bai-le-Iaic,  sur  le  Cbiers,  a  quelques  fortitiealions  ;  on  y 
fait  de  la  bonneterie;  2,1)20  bab.;  Slonsy^  an  de  Monliuédy,  siii'  la  Meuse,  Jadis 

jdace  foi  le,  fait  commerce  de  fer,  chanvre,  briques;  2,575  bab. 

Le  departement  de  ^IeiiPtUe-et-M(i«<‘^lle  (Lorraine,  [jarlie  des  Trois-Évôcîiés)  est  si¬ 
tué  au  X.  du  dépai'tement  des  A"o.sges.  Il  comprend  les  parties  des  dé[)arlemcnts  de  la 
.Meurihe  et  de  la  Moselle  qui  idonl  pas  été  réunies  à  Tempire  d’Allemagne,  c’ost-/i-dii  e  les 
arrondissements  de  Xancyj  L^^aAulle,  l'oul,  avec  7  communes  du  canton  de  Lorqnin  (ancien 


ünr, 


MVliE  grAViilKME, 


aiTondisseineiil  de  Snn  eljoiirg),  11  conitrnmes  du  canton  tle  \'ic  et  ïî  eotiiiimnes  tlii  canlon 
de  niiàtcan-Saliiis  .  imcieii  nn  ondi/;seiuoiit  de  CliàleaiHï^aliiis)  ;  de  jdiis,  rnvroinlîssemeiiL  de 
Itciey,  Ibciiié  du  lerriloire  resté  à  la  P'rauce  dans  l’ancien  dêjiarleineiil  de  la  Moselle  ican- 
Ions  de  l'.ftiillims  et  de  Longnyoïi,  1:1  coiniiuiiies  du  canton  de  i.îoi-»’,  1"  comnuinps  du 
caillou  de  Hriey,  :li  coiniiiuues  du  cniilon  d’Amliiii-le-Rouiau ,  i’,  couiimuies  du  canlon  de 
Lons'wy). 

U  no  s’étojiil  )dus  jus(|u'nux  N'os^^cs  du  côlé  de  l'R.:  rArçonnc  orientale  nu  S.-ll.,  les  Ar¬ 
dennes  orientales  nu  X.-i),  tonclient  au  depaidenicnt.  Il  csi  Iraversé  jiar  la  Moselle  jusijn'an 
dessous  de  Pont-à-Moiissnn,  (lar  la  Meurllie,  aflluen!.  rie  droite  de  la  Moselle,  |inr  le  Madon 
et  rt.lrnes,  anitietUs  de  pvauelie  ;  le  Gluers,  al'lluent  <le  la  Meuse,  coule  au 

Il  posseclo  des  mines  de  1er,  des  carrières  rie  pierres  de  laille,  de  mari/re,  de  ^ypse,  du  sol 
ffemnie,  Il  est  généralement  fertile,  luorluit  lieaucoup  de  blé,  de  pommes  de  terre,  des  lé- 


La  fl  la  ce  Carrièi‘c,  à  Xtuicv, 


<l(‘s  Intiis,  (lu  rliativiTj  ilu  voh^^,  rlii  h\\r,ic.  La  (lonrio  des  inoilriiLs  a]j-ondftiUs, 

iimis  iiiéitioci  CS,  Il  y  n  ljCEntconj>  de  L'hevnux  de  petilc  hiille,  des  juoulons  dont  la  laitie  esL 
oslijïiùn  el  ttcniicoup  do  port's,  l.es  Idrdts  sont  noicjbi  eitses  (lads  de  de  Saîiil-AnttunF 

d'Deliey^  de  ( ’dia\ de  Livri  tlun,  de  Xdliîinonl,  des  I  taromilcs,  de  Fotd-H-.Mniissoii,  tdc,  u 

Fes  i)riitei[ïîilCB  induslrics  sont  hi  Rdadention  du  [>a|Hei’,  li^s  voire rîes,  lo:,  eidstalleries 
(llactniral),  la  iniiimtacliin^  dt^  j^laros  do  Fii-ey,  les  l'abn  [oes  de  [iroilnits  elMiiiiiiiies»  dü  po¬ 
li ‘ries,  de  dentelles,  irélidTifs  do  laine,  de  liijiienrs,  des  dos  aleüers  de  niai  I dites 

agricoles. 

Le  déjHirleitieuL  rord'ornie  1  arioiHlisseLneuls,  canloiis  cl  51Ni  cominmios. 

NANCY,  le  cdei-Ueii,  à  ïllK  kIL  K.  ilel'înis,  sni'  la  rive  g-auclio  de  la  Mi'KiIIio  et  sur  le 
canal  do  la  Memlhoan  1  lliîn,  ancieiine  capihdt‘ île  la  l.orrainoj  cvôclaN  osiuiievilit  régniiôi-e 
i[ni  düil  h\  ])ln[aiîl  ilo  ses  inoinnneids  an  loi  SUntislas;  on  y  retnanpie  la  onilierli  rdo,  les 
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places  Sam  UÉj)OT(?Trj  tl^DîfrfiP  de  Grève,  Fliôtel  delà  prèrectui'e,  le  palaÎB  de  jusiiee'  la 
place  Slanisias,  on  se  Lcoiïvo  Fhotel  de  villle,  rèvèelié,  la  slaluc  du  roi  Stanislas,  etc.  E  ‘ 
a  de  iiüinbr mises  rabrirines  de  imchines  agricoles,  de  liroderies,  de  bonnelerie  de  laii 
d^amiilon,  de  proiluîls  chiiniLines,  de  liqueurs;  cdle  possède  TEcole  Ibreslière,  des  Farullés, 
une  école  de  médecine;  iFest  rnainlenaiil  le  siège  d'iiiie  Cour  d’appel;  patrie  <le  J.  Gallet, 
de  Cl,  Gelée,  dit  le  Lorrain  et  du  général  liroiiot;  5^,978  liab,  ;  ^  Ponl-à-Mommn^  à  kiL 
N, -O,  séria  Moselle,  jadis  célèbre  par  son  université,  l'aiL  nn  grand  commerce  de  bois  de 
construction  ;  8,^Jlhalu  —  au  N,  de  ^ancy,  sur  la  Meui  the,  jadis 

très-cominerçanltu  a  îles  labriquos  de  bonneterie,  de  ouate,  de  toiles;  3,8Uâ  hab.; —  17^- 
ranfjevîHe;  mines  de  sel  gemnio;  —  Frouard,  au  conilucnt  de  la  Meurllie  et  de  la  Mo¬ 
selle;  I  orges.  \\\V.G/7^ 


Lu.xkville  a  30  kiL  S.-îvï>dè  N^ancy/^ir  la  Meiirllie,  a  rancien  château  des  ducs  de  Lor¬ 
raine,  traiisfoniié  en  ca/ot^e  ik^jcavalei^^possède  des  Inbi’iques  de  broderies,  defgariLs,  de 


.r  cr.FfSA/^JJ 
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faïence  et  fait  un  commeree  assez  aclil.  Traité  de  1801  avec  rAutricbe;  hab,  ;  — 

carnf,  à  ^25  kii,  S.-E,,  sur  la  Meurtbe,  a  uue  célèbre  Tuanufaclure  de  cnslaux  et  une  impor¬ 
tante  e.xploitation  de  prrès;  a, 035  hab.;  —  iJudoim  îlht^  au  S.-E.;  belles  cairières  fie  pierres 
de  taille;  cotonnades,  lilatiires  de  laine;  2,013  lmb.;  Fîamonl,  ville  Irès-ancienne^  avait  un 
cliiiteau  fort;  grosse  quiticaillerie;  2,272  hab.;  —  Cirei\  célèbre  par  sa  grande  manufacture 
de  glaces  coulées;  reste  de  l’ancien  arrondissemenl  de  Harrebourg  ;  2,3^7  hab.;  —  6’er/^é- 
yîlîer^  au  S.  de  Lunéville,  commeree  de  lioubloii  ;  pierres  de  taille;  1,Ü3H  bab, 

Toul,  à  23  kih  O.  de  Na[ic>%  sur  la  Moselle  Tun  des  trois  évêchés  réunis  en  1552,  a  des 
lortincatioiis,  une  belle  catiiédraie,  fabrique  <les  hro<leries,  de  la  famnee  et  fait  commerce 
de  vins;  patrie  du  maréchal  Gonvion-Sainl-Cyr  et  du  baron  Louis;  (î/JdO  liab.;  —  Lîver^ 
dnii^  au  N.-E.,  jadis  forlibée;  —  Ï7u//jeji,  au  iinjiortante  par  sa  cristallerie. 

IhsiKY,  a  5ü  kü.  iV.-O.  de  TS'ancy,  jadis  foitiliée,  a  des  teintureries  et  des  brasserie.^ ; 
1,906  hab.;  —  Lonf/M*y^  ii  13  kiL  X.-G,,  près  du  Oliiers,  est  fortillée  et  fabrique  de  la  faïenee 
et  {le  la  porcelaine;  3,213 liab. 


2^8 


IJ  VUE  n[TA TRIKME- 


La  l’ rance  possèrle  encore  une  partie,  de  l'ancienne  Alsace,  à  latjuelle  on  conserva,  sans 
donle  provisoirement,  îe  nom  de  Jlaut-Hlnn;  oii  doiL  dit^on,  la  rdimir  au  département  du 
JIûuIjs  ou  a  celui  de  la  ilauie-Saone  ;  c’est,  dans  rançîen  arrondisseinent  de  Bellbrt,  les  can^ 
ton  de  Heifort,  Deüe,  Giioma^^ny,  et  une  partie  des  cantons  île  *Massevanx,  Fontaine,  llaniic- 
niarie,  formant  en  tout  cantons  et  lût»  commîmes. 

]kLtoi(T  ou  lîÉFORT,  Btir  la  Savoureuse,  dans  un  pays  rielie  en  nianidaL tores,  fait  un  ^rand 
conimerce  avec  la  Suisse.  Ses  forlilicatioiis  protègent  la  trouée  ipii  jiorle  son  nom.  Elle  s'est 
illustrée  par  sa  belle  dérensc  en  181 1  ;  8,ÜdO  Indu;  —  aux  environs,  Oiroîmitfnv^  g|ni  a  des 
fabriques  de  calicot;  d,(Jü"î  hab. ;  ^ —  Ileattfvnrl \  ipdncuillerie  imporlante;  bab* 
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^  —  Résumé  des  frcutiéres  de  la  France  :  places  fortes. 


Après  avoir  ainsi  décrit  les  dîlférentes  parties  du  territoire  français,  nous  pouvons  ajouter 
(liielqiics  détails  sur  les  frontières  de  la  France,  qui  loncbent  a  d^autrcs  Etals,  et  sur  leurs 
moyens  de  défense. 


_  Ea  l’rontière  du  Brn-OuEST,  des  PvaîbÉKS  on  d’EsrAC^K,  sur  une  longueur  de  8C0  kib 

environ,  suit  la  Hidassoa,  entre  Mendaye  et  Hiriatou  (France),  Funtarabie  et  Inin  (Espagne), 
coupe  la  Nivelle  J  passe  au  N*  du  eol  de  ilaya,  suit  les  monts  de  la  basse  Navarre;  puis  est 
loiniée  par  les  I^yrénées  occidenUdes  jnsqu'an  mont  Eylindre,  par  les  F^yrénées  centrales 
jusqu’aux  sources  de  la  [^iiinc;elle  abandonne  alors  la  cbaîne,  laissant  à  i  Espagne  le  val 
d'Anan  et  les  sources  de  la  UarOTme,  tpdelle  coupe  au  Pont-dn-Roi;  elle  atteint  de  nouveau: 
b^s  Pvrénées  ceidrales  vers  le  mont  Valller,  a  la  source  de  la  Noguera-Pallaresa,  les  snit^ 
jusque  vers  le  col  do  Puymorens,  coupe  la  vallée  suiïérîeüre  do  la  Sègie,  qui  reste  à  la^ 
France  ï  puis  gagne  les  lArénées  orientales;  les  almndonne  au  col  de  I^'eiLhus,  pour  suivre? 
les  monts  ADières  jusqu’au  cap  (Gerbera.  i 

Celle  frontièio  se  divise  nahtrelienient  en  Ircjis  seelions  : 

P  Ssctiox  Tu:s  PvnÉxÉES  nccmEXTALUS  ou  du  iïassix  de  i/Aiiouii,  comprenant  le  département 
des  liasses-Pyrénées  et  FO.  des  llantes-t^yrénées,  touchant  aux  provinces  espagnoles  i]e> 
Guipuzeoa,  Navarre  et  Aiagou.  Elle  est  défendue  par  et  le  fort  Noroa, 

a  Fembouclmre  de  la  Nivelle,  au  débuuebé  lîe  la  vallée  <le  llastan  [lar  le  col  de  Maya;  paiv 

sur  la  Nive,  au  débouché  des  cols  des  Atdudes  et  d'ibagnetta  ou 
(le  Honcevauxt  par  i*orliiIei  devant  le  col  de  (àndi-auc;  par  /jjurdes  sur  le  Gave  de  Pan, 
devant  le  porl  de  Caulereis.  Eu  arrière,  Hayüxxe  a\ec  te  fort  Saint-Ksprii,  centre  de  la 
dél'ensc;  iVavarre/nr,  sur  le  Gave  d'Oloron  ;  A/re  et  sni^  r.Vdnur;  mais  surlout  les 

laudes  de  l  lasrogne  prolégent  le  jmys  jusqu’à  Honlennx. 
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RKl.iKiX  C.A  LIJUSK  {>V  I  '  R  A  NCAÎSK. 


Section  dks  IXü^née^  ckntkalks  ou  <h\  bassin  dk  la  CîAnONXh:,  coiii]u-enaiit  la  partie 
orientales  des  Hautes-Pyrénées,  la  1  [auta-l  iaroiiiie,  l'Ariége,  toiicliant  aux  provinces  espa¬ 
gnoles  d’Ai'agcn  et  de  flataiogne.  C’est  la  partie  la  plus  épaisse  des  !\viénées;  les  sentiers 
étant  itnpiaticabl(îs  à  une  année,  les  places  fortes  idéiaient  iias  nécessaires. 

î^î"  Skçtio.v  des  Pvkémcks  oniKXTALES  on  tles  bassins  côtiers  de  la  Alédi  terra  née,  compre¬ 
nant  le  département  des  P\ rénées-ürientnies  et  toiu'hàiU  à  la  Catalogne.  Cette  section  est 
défendue  ]>ar  Monlîouîs,  au  débouché  du  col  de  la  Perche,  qui  conduit  de  l’erpignan  a  Urgel, 
par  Puygeerda;  par /V<7/iï-!7e-J/o//o,  au  déhoiiché  du  col  des  Aires;  par  /ïc//e^arJe,  au  dc- 
lïouclié  du  col  de  Perthus;  par  Pori-  \  ‘aiîfJn  s^  Forl-Sdînf-fCIme  et  Coihouro,  sur  les  liords 
de  la  jjieiA  au  débouché  du  col  de  lîaiiynls;  Forî-les-Ihiins  protège  ta  vallée  du  Tech; 
Vîîlefrtvielw  et  surtout  PEunr.xAx,  la  gn^aiule  i>tace  d’armes  de  celte  section,  prolègent  la 
vallée  du  Tèt,  I^epays  est  d'aillciiis  d'un  dilViciie  accès;  et,  en  arrière,  le  Idrt  de  S^ikvs  dé¬ 
fend ,  au  X.  du  Roussi  lion  J  le  délîlé  de  [.eucatc. 

II.  —  La  frontière  du  Sud-Pst  ou  frontière  des  Ai  pks,  frontière  d'IrAUE,  s'étend  de  Fem- 
boiichiire  de  la  Roya,  enire  Menton  et  Vinlunidej  jusqu'au  X.  du  mont  Rtanc.  Rlle  est  for¬ 
mée  ]iar  la  Roya,  en  enclavant  Saorgio,  jnfiipFaii  col  de  Tende,  ion  Le  <le  Nice  a  Coni  ;  jmis 
par  les  Alpes  MaritînieSj  Cottioiines,  Grées,  Peimines,  jnsqiFa  mi  endroit  situé  entre  les 
massifs  du  rnoid  Rlanc  Ct  du  (Traiid-f^aint-nernard.  Les  départenienls  qui  y  tmiclient  soid 
les  Alpes-^rarilimes ,  les  Rasses-Alpes,  les  lîaules-Alpos,  la  Savoie  et  la  Raute-Savoim 
Pille  est  protégée  de  ce  coté  par  la  grande  chaîne  des  Alpes  :  de  la  Médilerraiiée  au  col 
de  Tende^  iiar  \  iîîefriinchc,  Xice,  JSnifil-Lftîirenf,  Anhhes  et  le  Ffiri-^kitirré par  la  ligne 
du  \\ar  et  par  A7;/rercWA‘^  sur  le  lleuve  ;  — <laris  îa  vallée  de  la  Purance,  où  déboucbeiU  les 
cols  de  rArgoriLière,  d’Agnello,  d'Abriès  ^  dn  mont  Genèvre,  par  Toru'jioux  et  naiTühti- 
netfe,  ForFSainf-VîneenF  sur  FLbaye;  Seym,  sm*  la  Rhmclie;  CohtîdrSf  sur  le  Verdon  ; 
par  Qtierrtts,  sur  le  Gui!  ;  Friniirotî,  Mont-lKiuphin,  Finhrinî^  sur  la  Ruvance,  et,  phts  en 
arricro,  par  Sisteronf  sur  la  Diirauœ;  —  dans  la  vallée  de  Flsére,  par  la  fîntro,  sur  la 
Romanche;  par  Forl-l^miiiux  et  Ghexodle,  sur  risèi'e;  par  i^ofîi-fJe-fiCuuvoiSiN ,  sur  le 
liiiier;  I^icrre-CIntloî  et  Fort-des-Piincs,  sur  le  tîliône  ;  “  dans  la  Savoie,  où  débouebent 
les  cols  du  mont  Cenîs,  route  de  Ghambéry  a  Turin,  par  Saint-Jearwle-Mauricnue,  sur 
FArc,  et  Siize,  sur  la  Roiia  Ripfiria;  et  du  Pelit-Saint-Rernard,  route  ile  Moutiers  a  Aoste, 
la  frontière  est  jirotégée  par  le  massif  des  Alpes,  par  les  Al|ies  de  Maurienne»  les  monts 
de  la  Varioise  et  les  monts  Ranges.  M  y  a  le  fort  île  V Fsseiflon,  sur  FArc  (^^avoîe). 


IIL  —  La  frontière  de  I’Est  ou  frontière  du  ileitA,  frontière  de  est  formée  [>ar  les 

monts  Voii'ons  ou  Al[jes  du  Valais,  entre  la  Dranse  Valaisanne  et  la  Rranse  Savoi sienne, 
atteinl  à  Baint-(ringu)lpli  le  lac  de  Genève,  sur  lequel  nous  avons  les  deux  ports  d’Lvian  et 
de  Tbonon,  vni  jusqu'à  Uermanco,  dans  le  canton  de  GenèAe,  tourne  autour  de  ce  canton, 
en  coupant  FArve,  suit  le  Rhône  du  fort  de  Fl^luse  au  coulluent  du  Lundoii,  remonte  cette 
riviere  jusqu'à  Raint-Genix,  est  formée  par  une  ligne  converUionnelle  entre  Ferney,  Gex 
dune  part,  Coppet  et  Xyon  de  Foutre;  coupe  la  Rôle,  suil  le  dura  ceniral,  hussard  à  la 
P  rance  le  col  des  Rousses,  au  canton  de  \  and  la  vallée  des  Rapjies  et  Snint-Gorgues  ;  puis 
suit  le  cours  du  Doulrs  de]mis  le  Saut  du  Roubs,  coiijre  doux  fois  la  rivière  près  du  coude 
de  Sainte-Lrsanne  ;  tourne  autour  du  territoire  de  l'^orentruy,  dans  le  canEon  de  Berne,  et 
touche  alors  au  teiriloire  allemand,  là  où  commence  la  Eroiiée  de  lîelfort.  Los  cautous  suisses 
di!  cetté  frontière  sont  ceux  dn  ^  alaîs,  de  \ùnid,  de  Genève,  de  Xencliàtel  et  de  Berruu  Les 
départements  français  sont  :  la  1  lauie-Savoîe,  FAiu,  le  dura,  le  Roubs, 

Cette  frontière  est  protégée  par  la  nature  accidentée  du  pays  entre  les  Alpes,  le  hu?  de 
Genève  et  le  Rhône,  puis  par  le  -lui  a,  La  neutralité  de  la  Buisse  la  défend  encore  mieux. 
I^a  route  dn  Hhonc  et  le  coi  de  Xnntua,  rouie  de  Genève  à  Mâcon  et  à  Lyon,  sont  pi'utégés 
|iar  le  l'orFî  Fehuse;  le  col  des  Rousses,  route  de  Genève  à  îîesançon,  par  les  lionsscs; 
le  col  de  \  ei riùres,  rmite  de  Xcuciiàtel  à  Rosançon,  par  le  rhrifemi  de  Joux,  l^oniurrier, 
^id'îus;  la  tronee  de  Belfort,  [mv  Uiamonk  Moiîthélnu'df  Rklfcîit;  en  arrièret  la  gu'ande 


liviîf:  quathikmk. 


place  cl  nnnes  est  lÎKSAx^iux^  avec  Aiixouuet  sul*  la  Saaiio  (roule  de  lîestuiçüii  a  Dijon);  |»lni> 
au  S*,  l>Yo^^  est  le  centre  de  la  délense  de  tout  le  liassln  ilu  Hhùne. 

•  —  La  frotitière  du  ^ohd-Kst  ou  frALLE5fA4;?;E,  lette  i|ije  l*a  déicrminée  le  tiiulc  de 
1871,  est  formée  j^ar  les  faibles  Ijauteurs  du  plateaiî  de  Daiuienunief  où  est  le  Cül  tie  X  al- 
dieu  ;  elle  alLeiiiL  les  Vosg'GS  au  llallon  d'Alsace,  les  suit  just|Edau  müiil  lionuiL  Duis  la 
ll^ne  est  juireiuent  convenlioTinellej  entre  la  baiTC  cl  la  \  ezouse;  elle  coupe,  |ircs  dWvrD 
court,  le  chemin  de  fer  de  Dans  a  Strasbourg'  et  te  ranal  de  la  Marne  au  Dlun,  entre  Lu¬ 
néville,  et  Sarreboiirg  ;  suit  fi  peu  près  le  cours  de  la  Seille  juscpdà  t'iiemiiiot  ;  coupe  la 
^[oselle,  entre  Pagny  et  Noviant  ;  monte  vers  le  N.,  paiallclemenl  a  la  rivière,  entre  Con- 
llans  et  Gjavelotte,  llrieyet  Moyeuvie,  Au d lui -le -Ho inan  et  Fontoy,  et  tînit  a  la  limite  des 
Luxembourg  belge  et  hollandais. 

Celte  IVontiore  de  r  Vlsace-Lorraînc  comprend  rarrondisseineut  de  Helfort,  les  départe¬ 
ments  des  Vosges  et  de  Meiu  the-eL-Moselle.  Elle  est  luaitdeuaul  jiresque  eullèremeul  dé¬ 
garnie  ;  il  n’y  a  plus  que  la  jvlaee  do  Toul^  dans  le  dépaiicinent  de  Mcurllie-et-Müselle  ;  la 
défense  doit  .se  porter  dans  les  Aideanes  et  la  vallée  de  la  Meuse,  oii  Tou  trouve  IV/'- 
dtin,  sur  la  JMeusOj  avec  une  eitadellû  tJenlagonale  et  dix  hastions  ;  Lonfjwy  et  Moitlmédyf 
sur  le  Cidei  s,  et  plus  au  A\,  Sedan,  Mé^^ières^  que  protêgeul  île  bonnes  lorlilieatious  ot  uuc 
citadelle,  Ghel  et  Charlemont,  avec  la  citadelle  du  Mont-tnhuir'i,  sur  ia  Meuse,  7.a///// 
dans  la  Haute-Marne,  dont  les  Allemands  ne  se  sont  pas  emparés  dans  la  gueire  de 
1870-1871,  est  maintenant  une  position  très-importaïUe  qui  domine  les  roules  couduisaul 
du  bassin  de  la  Baune  dans  celui  tle  la  Seine, 


V.  —  La  frontière  du  Xoim  ou  de  Belcique  est  formée  par  luic  ligue  convenlionncUe  que 
coupent  des  rivières  :  la  Hemoy,  la  Meuse,  l’ilelpe,  la  Bambre,  la  llaîsiie,  l'Escaut,  la  Lys, 
rVser,  la  Cohue,  de  nombreuses  routes,  plusieurs  lignes  de  chemins  de  fer.  Elle  se  dirige 
tortueusement  du  B. -K.  au  N. -O.,  des  Ardennes  orientales  à  la  mer  du  Sonl,  a  i''!  kilom. 
de  Dunkerque.  Elle  touciie  aux  provinces  belges  de  Luxcmljourg^,  Aamur,  Iluiuaut,  Flandre 
occidentale  ;  les  départements  français  sont  la  Meuse,  les  Ardennes,  T  Ai  sue  et  le  Nord, 

Celte  froutière,  protégée  par  la  neutralité  de  la  Helgique,  a  été  déremliio  depuis  Louis  KIV 
par  plusieurs  lignes  de  forteresses,  pour  la  plupart  ouvrages  de  Vauhan,  destinées  a  couvrir 
les  vallées  des  rivières  et  les  intem  alles  qui  les  séparent,  de  inaniêre  à  s'appuyer  les  unes 
inir  les  autres. 

La  section  des  Ardennes  orientales  à  la  Meuse  a  pour  défenses,  nous  l'avons  vu,  Ao/J//uy 
et  MoidmédVf  sur  le  Cljiers  ;  Oh^el  et  Charlenionf,  Mézièren,  Scditu,  \  t/f/w/j,  sur  la  Meuse. 

I.^a  section  de  la  Meuse  a  la  Bambre,  la  plus  vulnérable,  depuis  que  nous  avons  perdu 
Dbilippe ville  et  MarienlioiErg,  parce  (pdelle  laisse  Oll^  erle  la  vallée  de  1  Oise  qui  mène  vers 
Daris,  est  protégée  à  TE.  par  liocrolf  dans  les  Ardennes  occidentales ,  par  Jee/înes,  sur 
rilelpe,  par  Maiiboufje  et  Ltnidrevies ^  sur  la  Bambre;  eu  seconde  ligue,  par  Gmso  et  ht 
Fèiéf  sur  ruise,  i^ar  Laon,  entre  FOiso  et  l  Aisne,  et  par  Soissons^  sur  rAisiie, 

Lèi  seclioii  de  la  Bambre  à  l’Escaut  forme,  avec  la  précédente,  ce  qu'au  nomme  la  thoüke 
i)Es  AunEXNEs;  elle  est  égalemetiL  vulnérable  ,  car  la  route  est  facile  eulre  les  sources  de  la 
Bambre  et  de  TEseaid,  entre  la  source  de  la  Bomiue  et  ri.lise.  F' lie  est  protégée  [jar 
heiifje  ci  Land  revies  r  sur  la  Sainbre;  par  Condéf  ]  aJcncicnneSf  Ihnuiiit,  Fouchuiu,  Dwm* 
hrtti,  sur  rF^scatiL;  par  le  Qiwsuoy  (aujourd’iiui  démantelé),  entre  l'Escaul  et  ia  Bambre;  et, 
en  seconde  ligue,  ]tar  (Julse  ei  la  dveOf  sur  l’Oise;  par  Peivimt*  ei  ffain,  sur  la  Bomuie 
supérieure. 

Lei  section  entre  FEscaut  et  la  i.ys  est  défendue  par  (h/ndé,  Vuioncwîmts,  Ihitchainf 
Cninhiîiif  sui  I'EsceuiL  ;  par  Sülnl- lemuil  elAirOf  sur  la  Lys;  entre  l  Escaut  et  la  Lys,  par 
Ooiitii  eX  Arras f  sur  la  Bcar|)e  ;  [par  Lille,  sur  la  Demie,  el  iJéUifiîWf  sur  la  Lawe,  alllueaiLs 
de  la  Lys.  Le  pays  est  encore  protégé  par  les  rivières  et  par  îes  cmmiix,  principalement 
[>ar  la  ligne  qui  va  de  Oonebain,  sur  FEscaut,  à  Warneton,  sur  lu  Lys  (bensee,  canal  de  In 
Sensée  à  la  Bcarpe,  Scarpe,  canal  de  lu  Searpe  à  la  Deule,  iJeule). 


# 


UEGION  GAUJ.OISE  OU  KU.VXCAISE. 


La  seclioii  de  la  Lys  à  la  mer  a  pour  dcfonsts  :  Sriinl-Vi^noid  el  Airv ,  sur  la  Lys; 
,  Graveiîncs f  sur  la  nior;  licrffîic.'i  et  Sttinl-^)nicr,  üiiLre  lu  Lys  et  la 


mei\  Le  pays  esL  de  plus,  coupé  de  canaiLK  ea  tous  sens  et  surtout  ]>ar  iitie  lis^ne  sTeaii  qui 
va  trAïre  à  lîi  avelines. 

Eu  arriére  de  ces  deux  dernières  scetious,  il  y  a  une  deuxième  zoue  de  déiense  formée 
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])^^r  les  hMSsiiJs  jjaialh'ïlcs  fJu  la  IJiiiie,  de  b.\  Candie,  de  l'Aiilhie  ,  th.'  la  Soitnne,  avec  les 
foi  tiflca lions  de  lioithi/ne,  ^uv  la  laaiie;  de  Moiiheufi  ni  de  Ifesclhh  sur  lu  Caiiclie;  de 
IhuHenSf  siii- IWutliie  ;  iVAhhevifîo,  de /^'/ ei/jie  et  de  Hanh  sur  In  Soiiniie. 

î\np|jelous  en  i]nc](|iîos  nioLs  les  jjrinripnles  dérenses  des  entes  de  Kmiicc.  Tüuu».\,  nnlre 
grand  poil  niililairc  de  la  Mèdilerrannén,  a  re(;n  de  nouvelles  rorlidentions “  à  J'E,,  les  forls 
des  îles  d’NyêreSj  la  cidiflLdle  de  Sauit-TrnfK)/^  les  foi  Ls  des  îles  Lêrins,  Antibes,  vieiinenl 
y'njoulej'  aux  antres  places  de  la  rrontinre  d’Italie  ;  —  à  1^0. ^  sonl  Aigiiçs-Moilesj  la  eiladelle 
de  ^[o[llpellier,  les  fmls  de  Celle,  le  IVnt  Bigscou,  à  rem  bouc  luii'e  de  rilémiill,  .Xarhonne, 
puis  les  l'ovleresses  voisines  de  la  fronlicre  des  Pyrénées-Urlenlales^ 

Bans  le  güll'e  de  Cascognet  après  Saint- Jeaii-ile-Lu5î  ot  liAvoxxK,  on  Irmive  lu  citadelle  de 
lllaye,  avec  les  forts  i:[iiî  protègent  rcnh'êe  delà  (nroiidej,  le  imil  niilitaire  <le  RoeiiKronTj 
avec  les  forts  tjid  dèiendent  la  l  ade  de  iule  iTAix  et  IV^uLi  èe  {It;  la  Cliareiile;  La  ISnchelle, 
le  fort  de  riié  de  Hé;  le  fort  Peritliièvre,  dans  la  presiiirMe  de  Uaiberon  ;  le  Palais,  çiladelle 
de  Helle-lsle  ;  IVirl-Lonis  et  le  ])ürl  niililaire  ite  Loiîikxt,  enfin  Concaniean. 

fiiiEST,  avec  Ions  les  forts  qtii  déreiident  la  rade,  est  le  giand  jiort.  niilî taire  de  lu  Prance 
sur  l’Ùcèain 

Sur  les  côtes  do  lu  Mancbe,  on  trouve  Saint-Malo,  Granville,  quî  sont  fortîllés  ;  C^nERyoïjuG 
eoininande  toute  lu  mer,  jmsitioti  avancée  en  Tace  de  r  Viigleté]  ro  ;  puis  vieiinenl  les  forts  de 
la  ITougue  et.  de  Tulilion  ;  le  c  luneau  do  CaLUi  ;  tes  io!  tilicutîuiis  du  lîavro,  qui  protègent,  ren¬ 
trée  de  la  Seine;  le  diàtcau  rh'  iMcjhpo.  --  Abbeville,  Hoidogno,  Calais,  l)imkeri|ne,  se  rat- 
lachent  à  la  défense  do  lu  fronlicre  du  Xoid. 


nrmif'  iiiî  N4Uî'<'''hrii(i'f^  a  Ci  lïijÈtiujjfui'. 


(ÎÉOGRAI'IIIE  KCOXOMIUl'E  UE  LA  ER  ANGE 


CIIAI'iriili  l’IlKMIKIl 


^  1.  — 


La  Fiance,  diluée  enlre  42**  20*  el  57*0'  de  latitude  septentrionale,  à  égale  dlslance  du  pôle 
et  de  réquateur,  est  tout  entiéie  dEins  la  région  tenipérée*  Aussi,  lu  teiiqiératm  e  moyenne 
de  Tannée,  en  ne  tenant  pas  coinple  des  hautes  nicnitagnes  et  du  plateau  central  d'Auvergne, 
varie  de  15*  a  10*;  elle  est  d’environ  12^  a  centigrades  en  suivant  une  ligne  ([ui  passe  luii^ 
Snint-Bneuc,  Poîliers,  Guéret,  Nevers,  Seuun-,  Hijon,  Lons-îe-r^aulnler ,  (diainbéry,  Dans 
les  hivers  excei>tîûnne[s,  le  IToid  est  descendu  a  17*  au-dessous  de  zéro  à  Paris,  et  même  a 
(1100  et  1195},  à  IG'  a  Montpellier  (llOU)^  à  HV'  A  Toulouse  (1H5H).  lui  teinpémture  la  plus 
basse  a  été  de  28^,  a  Midliouse  18-10),  — Au  coulridre,  en  HOd,  le  lliei niomèlre  a  jnaïqiié 
88*au-dessuâ  de  zéio,  A  raris;  eu  18 i^,  81*;  en  185tl,  iO*  a  MordjieHier;  12*  à  Aix.  Mais  la 
chaleur  n^esl  pas  unirorinéinent  répartie  suivant  les  saisons,  flans  les  diUéi eûtes  parties  tlu 
territoire;  ici,  les  hivers  sont  moins  rigoureux,  les  étés  moins  chauds;  IA  les  hivers  sont 
plus  froiilsel  les  étés  plus  lu  ùhuds;  aussi  ild-on  ipic  les  isf^/hrres  (il'élé  égal)  et  iso- 

ohifîiruri^  {d'idvov  égal)  ne  se  eonlondenl  jias  avec  les  %//av  (de  chaleur  égale). 

Dim  cUUre  coté,  le  voisiiiag^e  de  la  mer  ou  îles  hautes  inoniagnes,  la  direcLion  iiahiluelle 
des  vents,  amènent  des  variations  uotahles  dans  ht  quantité  do  t>luies  i[ui  loinhent  sur  le 
sol.  Ces  causes  et  (Tautres  moins  importaules  coiisliluenl  les  dilïérenLs  climats.  On  fi  l  écein- 
luent  calculé  que  la  hauteur  moyenne  de  pluie  louihaid  en  Fi'aiire  est  de  75  centiniélres  ;  ce 
qui  est  peut-être  e.vagéré.  Celte  hauteur  représente  iUO  milliards  de  mètres  euhes  d'eau; 
toute  celte  eau  rTest  pas  directement  ntilisaijle;  ce  f|üi  so  jette  dans  la  mer  jiar  les  neuves 
ne  inoiile  cpTà  un  peu  moins  de  hi  moitié.  Le  reste  est  absorbé  par  le  sol,  par  la  vég'élaliun, 
par  Tévu jïûra lion- 

é)n  sliccorde  a  recoimattie  en  Fjaiico  cinq  régions  cliinaléi'if[ncs  principales  : 

1*  Le  elhuftt  dn  A". -A'.,  Vosf/ien  on  Annyiriisifn,  qui  a  son  ceidre  dans  le  groupe  monta¬ 
gneux  des  Vosges  et  s’étend  dans  la  vallée  du  Dhin,  juSfpTeii  t^uisse  et  en  Savoie,  vers  les 
monts  Faucilles,  le  ptahiau  de  Langrcs,  les  Ardennes.  Les  liivers  y  sont  plus  rigoureux  el 
jdns  loiigs,  la  neige  y  esl  plus  abondnnle  ;  mais  les  étés  sO]il  [>lus  chauds;  le  luiys  esl 
otivert  aux  vents  glacés  du  X.-K.;  les  orages  d’été  y  sont  pins  IVéqiieuts.  ('elle  alteruaiice  de 
lioids  vils  et  île  chaleurs,  nuisible  aux  arbres  délicats,  est  lavürahle  aux  J’orèts  et  aux  her¬ 
bages-  L'été  el  rautûinne  sont  les  belles  saisons-  Dans  la  Gluiuqiague,  le  climal  devieni  plus 
uniforme  et  se  rapproche  du  climal  séquauieu  ;  ihms  le  dnia  méridional,  il  se  nippi  oche  du 
climat  rhodanien, 

2'’  [,erIjiuafSi  fiifHfiif‘n[de  Taucieniioin  de  hi  Seine,  ou  A'e/ns^/vV//  compu^end  le 

et  ’e  de  la  France,  du  [>lidGan  de  Laiigres  A  la  mer,  de  la  Loire,  depuis  'Tours  ri 

Nevers  jusqiTau  Hhîu  inrérieur*  (ielle  région  a  un  climat  adouci  et  rendu  |i]us  uiiiroimie 
par  Tinihicnce  de  la  mer  et  du  gi  aud  couracU  treaii  chaurle  ou  D'n/As/rcam.  Les  luvers  et  les 
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(  ;  1^0  G  HA  PH  \V^:ÿHO  M I Q  U  K  DE  i.  A  F  H  A  X  C  E, 


iîrelagub  ;*  8ü  lîi.Maijel!Cj,/JîA'^^î-^  environs  üe  L^aris,  Aussi  les  ru réa les ,  les 


iierbages,  lus  arbres  y  léifs^îsse^jF  uifmix  tpiQ  la  vî^me,  qui  a  liesoin  de  lorles  chaleurs  pen¬ 
dant  Tété,  et  fiuî  soLiHre  des  pluids  dhiiitojiiiie.  Lhmtoinne  est  ImbitTnellcuient  h\  jdiis  belle 
saison.  Les  pres{{u^îles  de  l^is^a^ne  et  du  tiOtetilin  ont  presque  un  climat  iusiiiaire^  c^est™à- 
J  ire  beaucoup  d’imuiulité.  I>bjfeifeùrs  en  (bnl  un  climat -parLieulier,  le  flinmt  {ïrmoi-iei>//i , 
dhiiie  teuipémtui  e  plus  éf^ale,  mais  pins  triste.  Aussi  plusieurs  espèces  <rai  bres  du  Midi  y 
vivent  en  pleine  terre^  le  p:rena  ]iei\  FaloèSj  le  uiagiiolia,  le  caiiiellia;  la  température 
moyenne  de  Brest  et  de  Vuuinescst  d’envirun  12  degi'és  ;  celle  de  Parls^  d'un  peu  îdus  de  10 
degrés  et  demi. 

ïP  I^e  chmid  Giro/idiit  ou  du  S.-è/ s’étend  depuis  la  Loire  et  le  Clier  Jusqu’aux  Pyrénées, 
de  la  t'haîue  des  Cévennes  nu  plutôt  du  Plateau  centrai  à  la  mer.  Les  hivers  ne  sont  pas 
beaucoup  plus  doux  cpie  dans  le  cüniat  [uêcédent,  ce  i[ui  ne  permet  pas  la  cuUiue  des  oli¬ 
viers,  mais  la  ctmleur  est  plus  grande  pendant  l’été.  H  va  des  variations  de  température 
plus  sensibles,  suivant  la  latitude,  réioigiiemenl  jdns  nu  moins  pprand  de  ia  mer,  le  voisi¬ 
nage  des  montagnes.  Les  pluies,  sans  élre  aussi  IVéqueides  que  dans  le  N.,  aussi  violentes 
(jne  dans  le  climat  rhodanien,  sont  aussi  abondantes  et  donnenl  t>7  cenüméties  par  an.  Le 
vent  du  ou  fjaîernOi  est  violent.  La  tempcialure  inoyenne  de  Bordeaux  est  {le 

13  degrés.  Aussi  ce  climat,  Favorable  à  toutes  les  cultuz^es,  est-il  parlicuHcrement  propice 
A  la  vigne. 

1“  Le  clntud  / ihiHÜtid un  (de  [\mdon  nom  à\i  Uliône,  lUiodanm)  ou  do  fEst  comprend  les 
vallcés  de  la  Saône,  du  Hhune,  de  riscre,  depuis  les  Vosges  jusque  vers  Monicliniar  el 
Digne,  des  Gévemtes  aux  Alpes.  C'est  un  cUinat  coutiiienJal,  sans  que  les  hivers  y  soient 
aussi  rigoureux  <iue  dans  le  climat  Vosgiçn,  les  étés  aussi  bridants  qideii  I  hovence.  La  Lein- 
pérature  inoyenne  est  de  12  degrés.  Mais  la  longue  vallée  de  la  Saône  et  du  Bliône  est 
exposée  tantôt  au  veni  glacial  du  X.  ou  Anse,  tantôt  au  vent  desséchant  du  S.  ou  sirocco  i‘ 
aussi  les  variaiîous  de  température  sont-elles  grandes.  Les  pintes  y  sont  abondimtes  et  pro¬ 
longées;  aussi  il  y  a  souvent  des  inondations  torribles;  elles  vei-senL  IH  centimètres  d’eau 
par  aimée.  Le  cliiual  est  ravurablc  aux  vignes  et  aux  arbit^s  Fruitiers  sur  les  collines,  aux 

milliers  dans  les  plaines,  et  sur  les  lianes  des  inorilagues  aux  patinages  et  aux 
Forets. 


Le  (  hnnd  Médiio/onnéen  ou  iGr/veufftl  comprend  les  pays  voisins  de  la  Méditerranée 
jus[|u'aux  Gévemies  et  justiuhi  une  lig^ne  passant  par  Ih'ivas,  Monlélimar,  Digne,  [ïoiir 
rejoindre  les  Alpes,  Lu  Lcm[>éra(ure  inoyemio  alteiiil  [ïresque  15  degrés;  les  clés  sont 
plus  chauds,  les  liivers  plus  lièdes,  à  cause  du  voisinage  de  la  mer.  Ijesjouis  de  pluie  y 
sont  beaucüuji  moins  iréqueiils  (ob  par  an),  mais  l'eau  loinbe  en  grande  ahouclance,  surtout 
paries  orages  d'auloinue,  et  donne  65  à  06  centimèlres  jiar  au.  Le  climat  est  Favorable  aux 
productions  méridionales,  qui  ont  besoin  de  chaleur,  maïs,  vigne,  iiiuriei',  olivier,  lîg'uier, 
amandier,  grenadier  et  iiiôine  oranger.  Le  climaL  serait  toujours  sain  et  agréaljle  sans  le 
nnslrtily  veut  du  X\-0.,  i[ui  souille  [sai  lois  avec  la  violence  la  ]>lus  désastreuse,  surtout  à  l’O, 
de  loulon,  el  sans  le  s/como  vent  du  S.,  qui,  meme  atïaibli  en  jïiissant  au-dessus  de  la 
Mculileriâiiée,  apporte  du  Sntiara  la  sécheresse  el  la  chaleur  élouirante.  Une  partie  de  la 
région  esl  abritée  des  vents  du  Xoi  d  pni^  les  Cé vernies  méridionales, 

Ln  dehors  de  ces  cinq  tdInuUs  principau.^,  il  FaiiL  l'emarquer  que  les  hautes  moiilagnes, 
Vosge.s,  Céveimes,  monts  d'Auvergne,  a  l’inlérieur,  .Alpes  et  l^yrénéeSj  sur  les  Irontiôrcs, 
oti}  un  climat  exceiitionuel,  acau.se  de  raltitude*  LA  sont  des  pays  froids  et  Immiiles,  cou¬ 
verts  lie  neiges  et  de  glaces  îieudan!  7  A  8  mois  de  raimée,  condensant  eu  liroutllards  et  eu 
pluies  les  luiagos  ipii  ,se  loruienl  sur  Fus  sommets,  arrosés  par  une  mnllitude  de  ruisseaux, 
soin  ces  de  presque  tous  les  courw  d  eau  de  la  France-  LA  sont  les  pnturàges  t  ou  jours  vei  ls 
pendant  l’été,  ou  les  Iiergers  d(’s  plaines  iiiFéneurcs  conduisent  leurs  nombreux  U'Oiqieaux 
Il  auslmmants,  pour  y  passer  une  courie  saison-  On  [lourniît  meme  établir  une  nouvelle 
légion  climatérique,  celio  du  f  ern/rujf  eomprenniit  rAuvei  g-ue  ,  le  Limousin,  le  Forojî, 
le  N  elay,  le  (lévaudaii  et  en  paitie  le  Vivarnis.  Les  liivers  v  sont  très-froids;  la  neige  couvre 
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longtemps  la  terre;  les  vents  sont  violents;  mais  pemUinl  rété,  la  clnileni'  est  extrême  rlnris 
les  gorges  rermêes  au  souHlo  de  l'aîr. 

Notons  encore  qtic  la  qnaidité  de  ]driie  lomljant  annnellemetil  sur  le  sol  varie  beaucoup, 
en  raïsou  du  voisinage  de  la  mer,  de  la  haïUcur  des  montagnes,  on  selon  que  le  )»ays  esl 
protégé  contre  les  nuages  par  une  Ceinture  plus  ou  moins  largue,  |)liis  on  moins  élevée,  de 
collines  Ainsi,  sui‘  les  cotes  de  la  Manche,  il  tombe  de  80  à  85  centimètres;  vers  Brest  et 
DonarneiieZt  iOÛ  centimètres;  15Û,  près  de  Bayonne;  llü,  dans  les  Vosges;  plus  de  150^ 
dans  rAnlèclie,  les  Pyrénées  occidentales,  les  Alpes  de  Savoie  et  de  Dauplitné  ;  le  cliilTre 
de  Paris  n'est  que  de  dO  a  07  centimètres;  le  bassin  de  la  Seine  ne  l  eçoit  que  üdl  milli¬ 
mètres  ;  celui  du  Rhône  eu  reçoit  U5G.  Be  jdiis^  il  laid  cousiElérer  la  réi>arlition  des  pluies 
pendant,  tout  le  cours  de  l'année;  tel  ]mys,  où  il  pleut  beauconin  mais  par  grands  orages, 
sera  beaucoup  pltis  sec  et  bien  jnoins  an  osé  que  tel  autre  pays,  comme  les  campagnes  vob 
sincs  de  Parisj  où  la  pluie  est  beaucoup  moins  abondante,  inaîs  bien  mieux  réiiarlio. 


§  2.  —  Divisions  de  la  France  suivant  raïtituden 


Nous  avons  dit  que  rélévatiou  des  terres  an -dessus  du  niveau  de  la  mer  exerce  une  in- 
llueuce  considérable  sur  la  température  et  sur  la  production  agricole. 

Au  point  de  vue  de  raltîtude,  on  distingue  en  France  Iroîs  sortes  de  régions, 

P  Lus  uÉmoxs  DES  MOXTAGXus,  OU  doifuuent  les  rochers,  les  forèU  et  les  pâturages, 
sont  : 

La  ré{/hïi  des  AlpoSf  comprenant  la  Savoie,  presque  tout  le  Daupiiiué,  prestfue  Ionie  la 
Pi  ovence,  le  coude  de  Nice,  terres g^énéralement  très-êle vues,  ])eu  fertiles,  avec  jieiule  popu¬ 
lation.  —  On  peut  y  rattacher  la  région  des  MtwrôSf  dans  le  Var,  qiioi'pdeUe  en  soit  séparée 
au  point  de  vue  géologiriue. 

La  raffion  des  l\vvénéeSf  comprenant  le  Roussillon,  le  comté  deFoix,  le  Bigorre,  le  Béarn, 
la  Navarre,  haute  terre,  égalanent  déboisée,  mais  avec  des  vallées  fertiles  et  peu¬ 
plées. 

La  }é{/îon  des  Vosfjes,  moins  élevée,  moins  froide,  beaucoup  plus  boisée. 

La  région  dn  Jura ,  coiiiprenauL  la  FraiiGlie-Comté,  également  moins  élevée,  très-accî- 
doidéo,  [iitloresque,  couverte  ile  beaux  pâturages,  de  bois,  de  cultures  variées. 

Eidîn  la  région  monlueuse  de  la  Corsi\  en  dehors  de  la  France  jjroprémoiit  dite. 

2”  Les  HnGioxs  uns  rLATEAUX,  où  dominent  les  bruyères,  les  pâturages,  les  bois,  mais  où  on 
cultive  aussi  les  céréales,  soid.  : 

Ixï  Plafean  cenlrtif,  comineiiant  le  Limousin,  la  Marche,  rAuvergne,  le  Gévaudan,  le 
Vivaraîs,  le  Velay,  le  Forex,  le  Morvan,  est  luHiiume  surmonté  par  les  montagnes  (les  (.ié- 
vennes  et  leurs  ramiticatious, 

Les  Plateaux Jnrassif/ites  des  Causses,  du  Ueercy,  du  Périgord, du  I lauFl 'oilou,  du  Berri 
inéiidiomd,  du  Nivernais,  de  la  lh)iii‘gogne,  du  Charolais,  enlourenl  a  l'U.  et  au  N.  le  Pla- 
leau  centrai,  sont  moins  élevés  et  [dus  fertiles. 

Le  Plateau  do  l’Ardenne^  comprenant  le  Nord  de  la  Clmmjîague,  sc  prolonge  surtout  en 
Bclgdque. 

Le  Plat  ouït  de  Ja  Lornuue  fraïuaise,  e]itru  lùArgoniie,  les  ^  osges,  les  moiiLs  faucilles, 
est  assez  fertile,  quoique  exposé  au  Nord, 

Le  Phifüau  Armùrîeaiu,  à  rt).  de  la  France,  compreud  la  Bretagne  avec  une  [aulie  du 
Maine,  l’Anjou,  la  \'ejidée,  d'un  côté;  et  flo  Ihiuti  e,  avec  le  CoLeiilin,  rAvranchin ,  le  Bocog’u 
normand.  Celle  région  est  J'ej  tile,  a  l’exception  des  plaleamx  aiâdes  du  centre  de  la  Bre- 
lagné,  où  dominent  les  hruyôres,  les  houx  et  les  gu^néts. 

S®  Les  régioxs  des  im.aixes,  qui  funneui  plus  de  la  moitié  du  territoire,  et  où  dominent  les 
jjrairies,  les  céréales,  les  diverses  espèces  de  culture,  sont  : 

La  iXeuslriCr  qui  correspond  à  peu  prés  au  bassin  de  rancien  golfe  de  Ja  Seine,  avaril  Texis- 
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lence  dtî  IMtoinmo^  est  In  plus  vaste  plaine  tle  la  Finance*  Elle  comprend  Pile  de  France,  la 
Prie,  la  Beauce,  rOrléanais,  la  Touraine,  le  noid  <in  Jïerri,  le  Sanmurois,  le  Bas^Arijoii,  le 
Bas-Maine,  le  Berclic,  une  partie  de  la  lîasse-XorinatKlie,  la  Haute-Normanclie,  la  Blcardiej 
rArlois,  la  Flandre.  C'est  une  région  généraleinen!  très-l'erEilc. 

La  Chttii}j)a{/nOf  à  TE.,  se  compose  de  iilatcaux  très-peu  élevés,  ti  ès-plats,  généralement 
arides. 

La  IJtesse,  portion  des  vallées  do  la  Saône,  tle  l'Ain  et  du  Uliône,  est  d'uiie  grande  fer¬ 
tilité. 

La  Lùnjifjue  on  vallée  moyenne  de  rAllier,  encaissée  au  milieu  du  Plateau  central,  ren- 
iorme  une  partie  de  l'Auvergne  el  du  Boiirhoiiiiaîs, 

Bans  le  Midi,  WAquitaine,  (jui  correspoiid  à  l'ancien  golfe  de  la  Baronne,  est  lu  seconde 
des  vastes  plaines  de  France,  puîsipi'elle  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  Giiîenne,  du 
Féj'îgonf,  l'Agénois,  l'Albigeois,  le  S.  de  la  Saintonge  et  de  rAngoumois,  le  XL  do  l‘Ai- 
masrnac  et  de  la  houle  Garonne. 

A  l'(ï.  est  la  plaine,  prestjuc  stérile,  des  /.anfftKS. 

A  Î'E,  s'étendent  le  long  do  la  Médileri^anée  les  plaines  calcaires  du  IIilh  /.antyt/f^doe. 


(IIIAIMTRE  II 


A  G  T\  I  C  tl  L  T  U  R  K 


I  1.  "  Zones  agricoles. 

Lu  F'rance  est  un  pays  essentiellement  agricole;  ragriculturo  occupe  jdiis  <le  19  niillions 
de  Français  sur  dlL  On  distingue  ]dusieni's  ?.ones  de  culture,  des  régions,  dos  provinccfS,  dos 
pays  agricoles.  Il  y  u  quatre  grandes  on  es  de  niUure,  coupaut  oblif[uenient  le  lerriloire  <hi 
8,-0.  au  XL'E.,  d'après  l'espèce  végétale  [>lus  particuliôjemenl  cultivée  dans  chacune  des 
parties  du  pays, 

i“  La  zone  dos  oîh  îers  coïncide  jiresqiie  exacternenl  avec  le  Glimut  méditeri  aiiéeu  ;  elle  a 
pour  limite  sepleiitiiouale  une  ligne  qui  t^ârt  de  la  source  de  TAriége  et  passe  au  N.  de  Car- 
Ciissoimc,  d'Orange  et  de  Digne.  Elle  renlénne  la  pidile  Jç  fonttifjerf  ïiernée  au  lil- 
torul  du  Var  et  des  Alpês-Marilimcs, 

2^  La  zone  dît  loah^  à  peu  jirés  limitée  au  XL  jiar  nue  ügive  tirée  de  remboucluire  do  îa 
Charente  aux  V^osges,  passant  par  CtmLeauroux,  Boni  ges,  Auxerre,  Ghaumoul,  X'an(3y.  Elle 
renlerme  la  zotw  serondairr  du  nnh  ii*i%  comprenaiil  le  bassin  rie  la  Saône  et  du  Bbône  au 
S.  de  Miieon  ,  le  bassin  supérieur  du  Lot  et  du  Tarn  jnsfprà  Cabors  ,  Montanban  , 
'roulûuse* 

La  zone  de  h  vù/ne,  dont  la  limite  se[jton(riomile  est  a  peu  prés  ruar(]uée  par  nue  ligne 
ailiiiit  do  remboiichure  de  la  Loire  aux  sources  de  l'OiSG  et  a  Méiîière.s ,  ou  passant  par 
Angers,  le  Mans,  Paris,  J^aon. 

4“  Erdin,  la  zone  du  ponuniei^  {les  céréales  et  des  pâturages,  au  XL  de  celte  ligne, 

Hemarejuons  (]U0  ces  limites  iTunt  rien  d'ai>soln;  ainsi  on  culÜve  le  maïs  eu  Brclagne  et 
même  en  Flaiuli'e;  il  y  a  des  vignies  <lans  la  Seine-Jnrérieurc,  tandis  cpTil  n’y  on  a  |jas 
dans  la  Beancé  et  sur  te  Plateau  central;  le  ponunier  est  cidtivé  au  S.  de  la  Loire;  les  cé- 
léalos,  froment,  seigle,  orge,  avoine,  réussissent  dans  toutes  les  parties  de  la  Fi‘ance. 


2.  —  Régions  agrioalgs. 

La  tlivi.sion  de  la  Fiance  en  departements  est  une  division  jiolilique  qui  ne  répond  pas 
exactement  aux  ilivisinns  physiques.  Au  contraire,  les  noms  des  pays  et  des  anciennes 
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provineeSj  lüujoiirs  eiii|iloyé.s  dans  le  kn^^ai^'e  usuel  des  pnpiduUoris,  sont  peesiine  aiiUüut 
(les  fltirioniiufUiûiis  ai>Tiooles  t[Uti  des  :i|i[î(‘l!atuiiLS  poliliipios  ■  ijcruicoup  l  eieonleuj  jMSi|u’à 
répai(utï  },"aulüise  et  uni  elé  éousej  vus  sons  les  llüiiiaiiis  ou  penduiit  les  leiiips  lëodîiiix.  nn 
a  enenre  souvent  divisé  la  France  en  |4riaadt's  ré^^ûons  agricoles  qui  ûlTrent  des  caractères 
généraux  a  cause  de  leur  position  géograpliiipie,  de  leur  constitution  géolngi(|ue  cl  de  leiiis 
productions.  Kti  voici  le  lalitcan  ,  (jne  Ton  |h  lU  lacilcnieiil  rap[>i  nciier  de  celui  des  ilù- 
parlenionls, 

1'^  lai  réi/Ioi}  (hi  .Xonl-Oiicsf  comprend  la  lirelagne  deinrts  reinbouchnre  de  la  Vilaine, 
le  Maine  el  la  liasse  Nurniaiidie.  Elle  reuibrme  suHoul  dos  leirains  granitiques  et  des  ter¬ 
rains  dû  transi  Lion.  ]a>  eliiuat  est  Iniinide  et  tiède.  On  y  élève  dans  de  vastes  ou  gras 
pâturages  (Cotentin,  lîessiii,  vallée  d'Auge,  Jaeuvin,  Merleraultj  vallée  de  rilnisne)  des 
clievanx  et  des  lax^uls  ;  ou  cultive  Sjjécialement  les  arbres  à  iVuils,  poniiiiiers  et  poiriers,  le 
clinnvre  et  le  lin,  iJans  la  Oasse  Normandie,  les  céréales  le  disputemt  eu  iinportance  à 
l’élevage  des  bestiaux, 

:2'  La  réf/ion  dn  Aua/  conpireud  la  liante  Normandie  {Eure  et  Seine-Inférieure),  la 
CicordÈe,  l’Artois,  la  Flmidre,  Flle-de-France  et  même  le  départeinenl  d’Eure-et-Loir,  dans 
ranciru  Orléanais.  Fdic  est  jn'e.si]iie  enliérenient.  composée  de  terrains  tertiaires  avec  ([uel- 
i]M(33  lomnins  d’alliivioii.  Le  cliiiuU.  est  prestjur-  aussi  humide,  mais  ydus  froid.  G’esl  la 
région  af^rieole  par  excellence,;  nn  y  cultive  surtonl  les  céréales,  les  plantés  indusirielles 
(lin,  clianvji',  betterave,  hoiddon,  tabac,  coka,  nûilette,  rtc, J,  les  piaules  lourragcrcs ;  ou  y 
élève  de  nombreux  tron[>eaux  dans  de  gras  laliurages  {jîays  de  lîray,  vallée  d’Arqiies, 
Flandre  llamaude,  élc,). 

d  "  La  ïiyiondt/XVoî  il-k\^l  couipreud  la  Cliampagne  of  la  LoJ  i  aine.  C’est  la  partie  oiienlale 
du  bassin  de  la  Heine  et  la  jjortum  irainpüse  des  ]}assius  do  la  .Meuse  et  du  Pdiin.  La  Cliani- 
pagne  {^st  une  vaste  plaiuc  crayeuse,  li  op  souvent  rebelle  à  la  t  idtnre  ;  mais  elle  n  ses  vins 
el  ses  moulons,  et  ou  y  a  planté  Ijeancoiip  d’ai  ljres  résineiix.  La  Ltu-i  Éiine  repose  sur  fies 
lerrains  juiassiques  et  de  tiansilion,  I.,es  pays  do  rArgoniir^  el  de  l’Artleune  sont  pauvres, 
Iristes,  cmi\ei'ls  de  lu  uyéres  ot  de  foiéts.  Mais  les  bassins  de  la  Moselle  ét  de  la  Meiiitbe, 
beaucoup  plus  ferlÊles,  produisent  des  céréales  dans  la  jsluine,  des  vignes  el  des  fruits  sur 
les  coteaux,  de  belles  IVuèls  eur  les  ninulagnes  et  des  pâturages  ou  ou  élève  siu  tout  dos 
chevEUix  et  des  porcs.  CoLle  région ,  la  plus  boisée  tic  Fi  anoû  ,  est  près  jue  tout  entière 
flans  le  climat  vosgieii,  le  ]diis  Iroid  de  tous. 

i"  La  ivi/itfii  de  roïiipreiid  la  Fianchc-Eointé ,  la  plus  grande  partie  tie  la  Fîoui- 

gogue,  le  l.younais,  la  Hivoio,  le  nord  du  Ibiuplnué  (Isère),  depuis  les  monts  Faucilles  et 
1ns  Vosges  jnsqu’ari  cours  de  l’Isèi  in  é’/est  le  bassin  de  la  Haènoctde  scs  al'tlueuts  avec  nue 
jiartie  du  bas.sin  du  Itlione.  Elle  coïncide  avec  le  climat  rhodanien,  elle  est  presque  entière¬ 
ment  cüinpùsée  de  l  errai  us  jmassiqnes  dans  les  montagnes,  de  tearains  tertiaires  dans  les 
vallées  de  la  Haème  et  du  llhune.  Mais  les  pays  et  provinces  quVlle  roulerme  sont  loni 
d’avoir  nu  caractère  uniforme  :  paliirages  excellents  et  Ibrèls  dans  le  Thini  et  le  Oliaruiais  ; 
coteaux  couverls  de  riclies  vignobles  dans  la  OfUc-d'Or  et  le  Màeonnais;  céréales  sui^  les 
lioi  ilâ  lie  la  Saune  et  vastes  prairies  noiu  rissaiit  de  l>caux  nmiitous  ;  marécages  tlans  les 
llomiiûs;  nature  alpestre  dans  la  Savoie  et  l’Isère,  av’oc  une  fertilité  Inen  plus  grande  dans 
la  belle  vallée  du  Grésivaudan,  et  beîiiicoup  dVu  tires  à  IViiits,  siiHont  dans  le  Féiablais. 

La  rtylon  de  Sud  (‘Oinpreiid  toute  la  vallée  du  fdu'uie  an  S.  de  l'Isère,  cb/sba-dire  le 
lïaïqiluné  méridional,  ta  Ibmverice,  le  comté  de  Nice,  ]juis  T  Ardèche,  le  Fiai  d  et  le  resP^  du 
Las  Languedoc,  le  long  de  la  Mé<literrauée  (Hérault  et  Amie),  le  Honssîiluu  et  \i  Corse. 
File  (‘o'iucide  avec  le  cltninl  [jié  hterraiiéèii  et  la  grande  zuuo  de  cullnre  de  l'olivier,  Mais 
elle  se  compose  de  teri  ams  de  dilférenLes  natures  :  Lei  raiu  jurassi  pie  dan.s  la  ]mrlie  aljieslre; 
terrains  crétacés  et  lertiaires  des  deux  cotés  du  Rhune,  lorrains  dhilluvi<in  dans  la  vallée  du 
lien  vu  et  sur  le  iLitural  de  la  MéditeiTanéc.  C'est  le  pays  des  oliviers  et  des  mûriers;  de» 
vignobles  sur  les  (‘otuaiix  voisins  dn  lUiôuû,  ubomîants  dans  le  Uns  Languiedoc  et  le  llous* 
sillon,  avec  les  plaines  de  cailloux  de  la  (iiau,  oii  ))Ousse  cependant  nue  b(‘rbe  Mue  et 
aromatisée;  les  Jarfliiis  émaillés  de  fruits  (urangers,  cilronniers) et  de  llenrs  do  Crasse,  de 
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îli  ignolcy,  d'Aix,  dAAiitibes,  tlo  Nioe  el  <le  Ganiies  ;  les  piailles  du  Coinla^  iiarlViiteintïiJi. 
iii  rosées,  protluiseni  la  j^arauee,  la  vigriie  el  rolîvier;  les  [lauvies  pîiluraf^es  dos  Alpes,  trop 
déboisées^  et  les  étangs  marécageux  du  Latiguedor  et  de  la  Caniargne,  Mais  mie  trop  g^raude 
jiarlie  de  celle  région  est  [ucsqiie  stérile  (Alpes  ilu  Daupliiiié  el  ile  r'rovence)^  à  cause  du 
délioisemenl  et  de  lAisagt^  de  la  tranâliumaiiee;  la  terre  végétale  des  moiitag^nes  a  été  enlevée 
par  des  pluies  souvent  toiTeiilielles,  et  trop  souvent  le  Tond  même  des  vallées  a  été  encombré 
de  gravier  et  de  débris  de  roches. 

tV*  La  réf/ioîî  du  Sud'-OtWiif  s'étend  des  Pyrénées  jus  ndà  rembouchnro  île  la  (iirofidoj  du 
golfe  de  Gascogne  jusqidanx  Gorbiéres  et  aux  pentes  occidentales  du  Plateau  central.  FA\q 
comprend  le  Maut  Languedoc,  la  tTtiiénne,  la  Gascogne,  le  Réarn,  le  pays  de  Poix*  Elle  est 
en  grande  pai  tie  composée  de  terrains  tertiaires  entourés  de  bandes  de  lerraîns  crétacés  et 
jurassiques.  C/est  la  région  ilu  maïs  el  de  la  vigne.  Mais  elle  olTre  de  grands  contrastes;  d'un 
enté,  les  Pyrénées  avec  leurs  initssîfs  incuUeSj  leurs  forêts,  leur.s  [>atiirages,  leurs  eaux  ther* 
males,  leurs  élroiles  et  ferliles  vallées  longituthnales  ;  de  TaTitre,  la  plaine  de  la  Garonne, 
(pii  produit  vignes,  blé  excellent,  maïs,  tabac  estimé,  Irnils,  légumes,  (‘haiivre,  lin,  col^îa, 
jnislel,  Ole.  ;  enfin  le  long  de  la  mer,  les  Landes. 

7"  La /‘tÿion  de  de  rembourbiiie  fie  la  Gironde  à  celle  de  lu  Vilaine,  comprend  la 

ftaîiitouge  et  fAtmis,  le  Poiloii,  la  I.oirc-liifériGuro  dans  la  nretagne,  l’Aitjon  et  même  la 
Touraine,  quoiqu'on  puisse  ta  ranger  dans  la  région  des  jjlaiiies  du  Centre.  C'est  le  climal 
girondin,  mais  la  ronstilntlon  géologique  est  trùs-vaiiéc,  comme  rfineieime  division  provin¬ 
ciale:  aucun  caractère  essentiel  ne  distingue  celle  région,  où  il  y  a  des  vignes  et  des  jultn- 
rages,  des  céréales  et  des  jï  uits,  peu  de  bois,  peu  d'accidents  de  teiTaiii. 

K®  La  réf/îon  des  phuuas  du  (Jentro  com[»rçnd  le  bassin  de  la  moyenne  Loire  et  le  S,-L, 
de  celui  tie  la  Seine,  c'est-à-dire  f Orléanais,  une  pai  tie  de  la  lîourgogne,  le  Xiveriiais,  le 
Pourbonnais,  le  Berri  et  a  certain.^  égards  la  TuTiraine,  Il  y  a  des  tci'rains  lerliaires  et  cré- 
lacés  au  N.,  jnrassifpies  an  S*  L'est  iii]  pays  de  plaines  assez  monoloîies, assez  peu  léitiles, 
si  ce  n'est  le  long  des  cours  d’eau,  avec  des  jtnrties  inarécagenses  el  stériles,  comme  la 
Prenne  et  la  Sologne.  L’Est  ]diis  riche,  jdiis  accidenté,  avec  le  plateau  gianitique  el  îioisé 
du  Morvan,  rçlkî  celte  région  aux  beaux  coleanx  île  TAuxerroîs  on  lîourgogne,  tandis  qui? 
par  le  Bourbonnais, égalcinenr  léilîle,  vers  le  S.,  la  légion  se  rattache  an  Plateau  l'eulral. 

d'*  La  î'Afjion  du  PlalefUi  eetiü^n!  comi>reiKl  l'Auvei  gne,  le  Limousin,  la  Marcdio,  avec  des 
parties  du  Lyonnais,  du  Langiiedoc  cl  de  laGiuenne.  C’est  im  pays  granltîquo,  le  premier 
sorti  flu  sein  dos  eaux  pour  Ibrnier  le  sol  de  la  France,  ayant  Jadis  rcnléianê  de  nomlireux 
volcans  doiil  on  voit  encore  les  cratères  éteints,  avec  dos  masses  de  lave,  <le  basa  H  os,  de 
pierres  ponces.  De  là  descendent  des  eaux  ilnns  tontes  les  tlireclions.  Le  jdaleau  est  généra¬ 
lement  froid,  pluvieux,  exposé  a  tous  les  vents,  peu  lérlile  on  céréales,  presipie  sans  vignes, 
mai^  il  a  ifépaisses  l'oréls  do  cbàtnigniors  cl  de  noyers,  de  beaux  pâturages,  des  mines, 
<les  eaux  tiiermales.  Limagne,  d'une  admiraljh?  fécondité,  fail  exception;  la  vallée  du  Pore/ 
est  marécageime  et  jieu  salubjT^. 


S  3,  —  Produits  agricoles  (1). 

t 

La  culture  des  céréales  s'étend  sur  prés  de  lù  milPons  d'heclares.  Le />/é  ou  /ronwul,  nver 
ses  différentes  variétés,  couvre  [dus  de  H  millions  ddieclares  ([ui  donnent,  année  moyenne, 
environ  100  millions  d'béctolitres  (en  IHTl,  IVoiiient  et  inéteil,  7â  millions;  en  1H72,  F2\}  mil¬ 
lions).  il  est  partout  cultivé,  mais  prîiicipaiçiiicnt  <lans  les  terres  Tories  <le  la  région  du  Aord 
(Xord,  Pas-de-Lalaîs,  Aisne,  Oise,  Seine- liiféi  ieiirc,  Eure,  Seîue-el-Gise,  Seine-eLMarne  ou 
Une,  Eure-et-Loir  ou  Beauce)  ;  puis,  dans  ta  région  île  ft),,  l.oire-lnlérieui'ô,  Maine-et- 


(IJ  ferons  icmar.mcr,  une  l'oE^  pour  lùiitéS,  que  les  clOffies  fournis  par  la  siadsüqne.  en  odmetaL 

mon  JG  leur  puffiiUc  exadîni4lc,  sonl  variulilûs  suivant  ]o&  années;  aussi,  ilans  un  livre  de  gtiograiitiie  gGiié- 
riilc,  n  üiit'ils  qiVunc  iniportiince  relative*  Nous  a  vous  eu,  néanniotns,  recours  ûux  rlernlevs  travaux  officiels 
Mit'  Lu  SitiisUüîi  H  CowjaercùJe  r/e  f.’t  Fr/itu-t} 
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Loirf>,  Vendée;  dans  les  deux  Charenles,  lu  Dordofvne,  le  Lol-el-Garonne ;  dans  In  Snone-el- 
Loîre  et  Idsére  (f  Irésivaudan).  On  ciillive  le  Mé  ditr  dans  la  LiiiiaÉrne  (Allier)  ei  ^uns  le  .Midi, 
Lu  jjroduclloii  a  dépassé  5  millions  d’iteclolili  es  dans  î  départements  :  LoLel-Gni  cmnc% 
Vendée,  Allier,  Xnrd  ;  u  vni  ié  de  ^  à  1  iniltion  dans  départements. 

Le  (Ifiiis  les  leri es  légères,  ij'OÎdes  et  inonlngrienses,  coiivre  [n-ès  de  2  niillians 

d’hectares,  produisant  environ  57  nnllioiis  d’Iiectolilres.  La  culture  du  seigle  dijinnno  avec 
les  pro,i4:rés  de  lu  richesse;  elle  existe  surloiil  dans  le  I  daleau  central  (Marche,  Lhiionsin, 
Auvergne,  Ccvcnnes);  sur  le  sol  graniticpie  du  Murlulinn  ;  dans  la  Chninpagne  ijonilleiisel 
rArgonne  et  ta  partie  montagneuse  de  risèriu  l.es  o  dé|>artemenLs  ipii  ont  doiiiié  plus  de 
J  millinii  d’hectolitres  sont  :  Puy-^do-Eome,  Moi  i>ihan,  Haute-Loire,  Creuse  et  Marne. 

L'orge  occupe  environ  1^^00,000  hectares,  donnant  plus  <le  55  millions  ddiectolitres  ;  ou 
reiiiploie  en  grande  partie  pour  la  nourriture  des  nuimaiix  et  pour  la  iahrieation  de  la  bière 
dans  la  région  du  X.;  1  déjsarteinents  ont  produit  jdns  de  1  million  d’hectolitres  :  FGjre-et- 
Loir,  Heux-Sèvres,  Aulie,  lanreL 

L'ovoine,  qui  ne  sert  jïhis  qu’à  la  nourriLure  des  animaux  et  surtout  des  clievaux,  est  ré¬ 
pandue  dans  toutes  les  jiartîes  de  la  Francé*  Elle  couvre  hectares,  produisant  de 

70  a  8fj  jnillions  d’hectolitres;  on  la  ciiUive  surlont  dans  le  X.-O.  et  dans  la  [mindne,  pays 
où  il  y  a  henncoiip  de  chevaux.  La  production  a  dépassé  i  niillions  d'hectolitres  dans  les 
déparlement-s  d’Eure-et-Loir  et  de  l’Gise  ;  d  millions  dans  les  cléparlements  de  Seine-et- 
Marne,  Somme,  Seine-et-Oise,  Aisne  et  Nord. 

Le  tnafs  est  particuliérement  cultivé  dans  la  région  du  S. -O.,  dans  la  Hoin  gogne  ei  la 
Franche-Comté,  l/a  produclion,  ([Ul  p{un  rait  être  plus  conskïérahle,  ne  semhle  pas  dépasser 
lÜ  millions  iriiecLülîtres.  Les  irauLes-Pyrénées  et  les  Landes  ont  donné  i)Iiis  de  1  mitlimi 
il’liec  toi  rires. 

Le  niiîîef  et  le  rix  no  sont  cullivésqiie  dans  cjuclques  parties  du  Midi  (Camargue)  ;  mais  le 
snrrn^hi,  an  Lié  îîoir,  qui  exige  jieu  de  travail  et  pousse  bien  dans  les  terres  pauvres,  sous 
iiti  climat  Inimide,  donne  environ  lÛ  nhllion,s  d’hecloHtres  et  réussit  surtout  en  lîretagne,  sur 
le  Pial  eau  central,  ilan.s  le  Mojvau,  dans  les  terres  pauvres  de  Picardie  et  les  sahles  de 
Flandre.  Les  Cdtes-du-Xoïd  et  rille-el-\ ihnne  uni  donné  plus  de  1,850, UOü  hectolitres  de 
sarrasin. 

On  a  estimé  la  valeur  de  la  [u  odnclion  des  céréales  à  plus  de  5  inilHards,  grains  et  pailles 
réunis. 

Cette  jiroduclioii  de  céréales  n'est  pas  encore  as.sez  gj-ande  poui'  la  eonsoin [nation,  si  ce 
n'est  dans  les  Imnnes  années;  on  y  supplée  pai*  l’imporlation  de  hlés  élrangei s  rpii  viennent 
dos  l*hats-Unis  j>ar  le  Ilavi'e,  de  l’Italie  et  surlont  de  la  Hmssie  inéridioiiale  par  Marseille.  On 
y  supplée  encore  par  la  |)ommo  de  terre  et  les  Icg innés. 

La  porifiif?<lo  lorre,  introdnite  avec  peine  eu  France  à  hi  Un  <lu  dix-huitième  siècle,  a  des 
récoltes  Irès-variahles  qui  dépassent  quelquelüis  110  millions  (l'hectolitres  d'une  valeur  de 
550  millions.  Ou  la  cultive  parloiit  ;  les  9  départemonts  où  la  production  dépasse  5  millions 
et  demi  d’iieclolilres  seul  :  Vosges,  Saône-el-Loirc,  Aveyron,  Mcnrllæ-eOMosclle,  Piiy-de- 
Jténnu  Ardèche,-  Isère,  Haute -Luire  et  Seine-et-Oise. 

Les  léffiitiîrs  soni  snrlûiit  ahondants  an  tour  des  grandes  villes  et  par  tonte  la  France  ;  eer- 
tains  pays  cnllivent  en  grand  quelque  légume  particulier  ;  on  vaille  les  haricots  lie  Soissons, 
les  iu  ticliants  du  J.^ionnais,  les  carottes  de  Crécy,  les  nielons  de  Gavaillon,  etc. 

l^ii  truffe,  Liihercule  estimé,  croît  sjiontanéimmit  dans  les  vallées  de  ia  tlharente  et  île  la  Hoi- 
dogno  {Hulfëi\  l'ériguOTix,  lîeigerar), 

l‘armi  tes  plantes  indusii  ielles  (c'est-A-di]'e  employées  oti  mélamorjdiosées  par  l’industrie), 

I  ilons  d'abord  la  lieilerave  cl  le  tabac. 

La  Lt  tlemvej  ilont  la  cultme  en  grand  ne  date  que  du  xrx®  siècle,  est  un  aliment  nourris¬ 
sant  pour  rhomine,  et  ifui  {lévelop|>e  sîiigiitièreiuent  la  chair  et  lu  graisse  des  bestiaux  ;  mais 
elle  est  surtout  cultivée  ïiour  la  fahricaliori  du  sucre.  Elle  a  floniiç  98  millions  tle  ipiintanx 
métriques,  d’n  ne  v'altenr  binle  de  518  millions,  Elle  est  îihoudaute  dans  les  départements  du 
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Xoi'd,  du  Pas-de-Cülaîs,  de  la  Boinnie,  de  TAÎsiie  et  de  TOEse,  où  la  [irodiictioii  est  de  ü  à 
!r5  milIJOiKs  de  (fuiiilaux. 

Le  Ù7/ftïe [rêiit  réussir  dans  [outes  les  [ïarties  <le  la  France;  mais  le  j^ouverneineiilt  qm  s'un 
est  réservé  le  momipoîe,  en  permet  seulement  la  cidlure  :  au  dans  les  dêparlcinents  du 
Xord  et  du  Pas-de-CEiLais  ;  au  datis  rUle-et-Vîlaiiie  ;  au  dans  la  ^[eLlrtlle-et- 

Moselle  ;  àTE.j  dans  la  Haute-Saône;  au  S,,  dans  la  Savoie,  la  Haute-Savoie,  les  Houches- 
du-Hljôue,  les  Alpes- Ma l  itiiues,  la  Corse  ;  au  S. -O*,  daiis  la  Gironde,  la  IJordo^nie,  les 
Landes,  les  Hautes-Pyrénées,  le  J^oL  le  Lot-et-Garonne;  au  cenlret  dans  Idiidre.  fVest  le 
Lot  qui  donne  la  pi'oductîon  la  plus  élevée- 

Le  lioithhn^  cnltivé  rians  1-i  dépailements^  et  .surloiit  daîis  le  Nord,  la  Haute-Saône^ 
Meurthe-eLMosellGt  Côte-d'Or,  Aisne,  pn  ûduil  de  H  à  12  millions  de  iVanrs. 

Les  plantes  textiles  sont  le  chfinvre  et  le  lin.  —  Le  ehanvre,  dont  la  ülasse  sut  à  taire  de 
piosses  toiles  et  des  corda<^es,  vient  surtout  au  N. -O.  et  au  N.,  dans  la  Hrelag'ue,  LAujoii,  le 
Maine,  la  NoiTnandie,  la  Picardie,  la  Flandre.  Ha  dojjiié  une  valeur  de  îjü  millions*  —  Le  lin, 
dont  on  lait  le  lin^e  le  plus  lin,  dont  la  graine  sert  en  médecine  et  donne  de  l'Iiuile,  est  cul¬ 
tivé  dans  les  mômés  l'é^^ions  et  de  [dus  dans  le  liant  Lan;^»uedoo  et  la  Gascogne.  La  valeur  de 
la  production  e.sl  estimée  a  ôi  millions. 

Les  {^raines  oléagineuses,  colza,  nayellef  œlllclio  ou  pavof ,  eaitu  b'fWf  éjiû  demandenl 
lies  terres  grasses  et  des  ciimals  légèrement  huinides,  sont  cultivées  en  i^^ratid  dans  le  Nord, 
le  l^as-de-Calciis,  le  Calvados,  la  Soine-înférieure,  la  Hoiuine,  l'Fuie,  la  Saôue-et-Loire. 

Les  jilanies  liuctoriales  :iîoni  jiroduîtes  dans  TEst  et  Ee  Sud  :  ta  (janifîco  a  été  importée  au 
wnE  siècle  par  le  Persan  Aitlien  dans  le  départeineuL  de  Vaucluse;  on  la  ndlive  aussi  dans 
les  Houclies-du-Hlione,  la  Drôme,  le  Gard,  rArdèehr^;  elle  avait  une  valeur  IjruLe  <lo 
iti,000,tJ{)0  francs  ;  —  le  safran  est  cultivé  dans  le  département  de  Vaucluse,  dans  rAnirou- 
inuis  et  dans  le  Gàtinaîs  ;  —  ie  paslef  dans  le  Lassin  moyen  de  la  Garonne,  vers  Ap^en  et 
MontauLan  ;  —  la  fjaiidt%  dans  la  Seine-Inférieure,  riùirLq  roîse,  pi  és  de  I  ici  ms* 


^4*  —  Vignes,  fruits,  bois,  prairies. 


La  Fraiice  est  un  i>ay.s  vignoble  par  excellence;  la  culture  de  la  vigne  occupe  plus  de 
2,  InciptOO  liectares,  inégalement  répartis  sur  7t3  de  nos  départements  ;  (die  ra[i[ioi  té  aux  pro- 
[naétaires,  en  moyenne,  LùOOà  1,00Û  millions  par  an,  et  plnsîeiirs  de  ses  ci'us  sont  peut- 
être  les  plus  e.stiinés  du  monde.  On  a  coutume  de  ré[jar[îr  les  vignobles  en  liuit  groupes 
l>niicipaux  : 

P  Le  f/roope  de  la  Champagne  produit,  sur  les  coteaux  crayeux  de  la  Marne  et  dti  N,  de 
FAuhe,  des  vins  roi i grès  et  blancs,  f]ui,  soumis  à  de  longues  prépmations,  sont  exportés  dans 
le  monde  entier;  Reims  et  Epernny  sont  les  piîncijianx  Gcnlres  de  ce  commerce. 

]^c  f/roüpe  de  IhnrffOi/itei  dbiiie  étendue  plus  considérable,  cojnpreii+l  In  Côle-d’Gr, 
Saône-et-Loire,  rVonnOj  avec  le  S.  de  FAube  et  le  N.  du  Hbône.  Le.^;  jdiis  estimés  sont  les 
crus  de  la  Haule-Iknirgogiie  ou  côte  d*Or  (eôle  de  Nuits,  côte  de  Beaune,  côte  Chalonnaiso)  ; 
ceux  du  MEicounaîs  et  du  Beaujolais;  et  les  crus  de  la  Basse  Bourgogne  (Cliabiis,  -loigny,  les 
Uiccys,  etc,)* 

On  peut  rattacher  à  ces  derniers  les  vins  seconda ii  es  de  la  .Moselle  (l^ont-^à- Mousson)  cl 
ceux  du  Jura  (Arijüts),  Seyssel  (dans  FAin)* 

Le  f/roopo  des  vins  dn  lihânüf  sur  les  roleaiix  qui  bordent  les  deux  rives  du  tleuve  jiis- 
(jiFA  Avignon,  dans  les  dépai  temenls  du  Hliôue,  de  la  LnirCt  de  Flsèi'e,  de  la  Drôme,  ileFAr- 
dèche,  de  \’aucluse  et  du  Gard  ^Côte-Hôlie,  GondrieUt  Gôte-Saint-Audré+  EiiiiiUige,  Baiiit- 
PerajAGliàteauneuf-dii-Pape,  Tavcl,  etc,).  ^ 

Le  (jroape  des  vins  dn  J//V/4  comprenant  les  viim  abondaMts  du  Langruedoc  (Fl  lérault  est 
le  département  qui  rajipurle  le  jdus),  les  vins  rln  lloussillon  (Banyuls  ou  Baticio),  de  la  Pro¬ 
vence  et  de  la  Corse,  viij$  de  liqueurs,  vins  iiiuscals-  Une  grïiude  partie  de  ces  vins  est  con- 
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vertie  en  uleocil  et  en  esiu-de-vle  ;  Moiil^ïeUHr,  l’ézeiiEi;;,  Liéziei^  soiiL  les  principaux  uiiii'fhés 
des  luoiluils  du  LâugEKîdoc,  cx|iorics  surtout  par  le  iiort  de  Geile. 

Le  f/rofipij  rfes  r/ns  du  ï^ordehtist  aussi  estimés  et  plus  productifs  que  les  vins  de  Ilour- 
^op^rie^  comprend  les  crus  cêlèhi-cs  du  Mécloc^  des  (Traves,  du  lloidelÈiis  iiropremeiil  dît,  de 
l’Eiitre-Deux-Mers,  des  Làltis,  du  Libouriiais.  On  y  ratiîiclic  les  vins  de  ÏJer^^^erac  ou  de  hi 
Oordogue,  du  Quercy,  de  rAlbig-cois,  de  Toulouse;  les  vins  éjuiis  des  Pyiénées;  les  vij^no- 
hles  de  rArina^iiac  et  des  Laudes,  qui  Ibunussent  surtout  de  reau-de-vie,  les  vins  tlii  IIceuu 
(t1  urauçou). 

IP  Le  ffrofipo  vins  de  hi  Chîirefde,  qnoiipie  peu  éleuda,dans  les  dépaitenieiUs  de  la 
Gliaretite  et  de  bi  riliareute-iurénenre,  donne  des  produits  d’une  valeur  considéralde.  la*s 
vins,  ehar^és  d^dcool,  sont  de  qnàtilé  inédiocie,  mais  sont  presque  tons  coiivertîs  en  excel¬ 
lente  eau-de-vie. 

7^  Le  f/roiipe  des  vins  de  dont  la  prodnclioiti  esi  encore  asseii  üoiisidéialjle,  coin- 

prendles  déparlemcnîs  fin  r\:ul.ou,  {le  rAujou  et  {le  la  l.oire-lidLnieiue.  Lccentie  comincrciid 
est  Xaiites;  les  crus  les  plus  abondants  sont  ceux  de  la  I^oire-luleneure  au  S.  du  tleuve  ; 
les  i>liis  estimés  sont  ceu.x  de  Baumuix 

8'^  Le  [frofipe  dos  vins  du  Cenlre  ne  comprend  que  des  vins  d’une  quai  lié  secondaire  dans 
les  bassins  moyens  d,o  la  Loire  et  de  FAîlier.  Les  vins  d’.Vuvcrg^ne  sont  surtout  destinés  au 
Cûujiat^e  nu  inêlange;  les  vins  du  Loiret  sont  presque  tous  employés  A  la  fabiication  du 
vinaif^re  d'Orléans;  les  crus  les  iduseslirnés  sont  ceux  des  vins  bhmes  de  Pouilly  (Nièvre), 
Sanceire  ((Iber),  Vüiiviay,  SEuiiLAvortin  (Iiiflre-el- Loire).  Ou  i>eiit  lEillacher  à  ce  ^.^roiqie 
les  vins  inédiocios,  niais  assez  abomUmts,  des  {léparl(3ineiils  qui  erdourent  Paris. 

Les  déjiartements  où  la  [>rüfluction  est  la  plus  furie  sont  :  Hérault,  Chai'tudcdnférieui'e, 
Gironde,  Varj  Cbareidc,  Aude,  Gers,  Gard,  lu<lro-el -Loire,  Luire-hiférieure,  Gott?-d*Or,  etc. 
Les  plus  jiroductirs  comme  valeur  en  argent  soûl  :  Hérault,  üiroudej  Chareule-lnléricurcj 
Charente,  Var,  Indre-et-Loire,  Gers,  Lol-et-Caronne,  fNMc-d'ür,  ele. 

Dans  les  jjays  qui  ne  produisent  pas  de  vin  ou  qui  en  prodniseiil  peu,  la  b{>isson  ordinaire 
est  le  cidre  ou  hi  hwre.  J -.a  l  ïrctagne,  la  Normandie,  puis  la  Picanlie  et  rArluis,  enliu  le 
Poitou  prodiiisêut  en  fdjoiubmce  les  pommes  {[ui  servent  à  faire  le  cidre.  —  La  bière,  fa- 
Ijriiiuoe  avec  de  Teau,  de  Tor^^e  ferimnUée,  {lu  houblon  et  {les  matières  sucrantes,  est  la 
boisson  dans  le  Nord,  le  Pas-de-Cabus,  la  Suinnie  ;  on  en  consomme  beaiienujMlans  les 
{grandes  villes,  où  tdle  vient  en  partie  {le  rélraiig^er.  —  Hajipelons  encore  la  ehicorée,  qu’on 
môle  souvent  au  café,  et  ([U’on  culftve  surtonL  dans  le  Non!  ;  ^  le  j.mvol  ZJ/i/a-,  dont  ou 
extrait  ropiiun,  dans  le  Midi  de  la  France,  etc. 

On  a  calculé  {|n'il  y  avait  environ  t  millions  d’hectares  de  jardins  et  de  verj^ers.  Les  jar¬ 
dins  et  les  potagers  sont  nuinbi  eux  surtout  au  N.  de  la  France  ;  —  lus  chdtuhjnoniies  ionv* 
nisseut  la  princj[3ale  aliineiitallDn  des  départements  pEUivrcs  du  Lîmousiri,  de  rAiiverifiic,  du 
Vîvaiais,  de  la  Oojse,  etc.;  on  enUive  les  chîUEiig'iiiers  flans  beaucoup  d’autres  pays;  les 
meilleures  espèces  sont  celles  de  la  Touraine  cl  du  Poitou;  les  marrons  les  plus  estimés 
viennent  des  inonlagiies  des  Maures,  du  dùpaiteinenl  du  Hlione,  dn  Dauplnné  et  du  Vivaraîs; 

—  les  (divlers  forment  une  grande  lacliesso  de  la  région  du  S. -F.,  et  donnent  eiivirou 
d  millions  d’Iioctnlitres  soîtp{>ur  la  table,  soit  pour  Thuile,  qui  est  reii{)minéc  ;  —  les  rndriets 
scrvenl  presque  uniquement  n  réléve  des  vers  a  soie  ;  —  los  noyers,  dont  lus  fruits  sont 
comestildçs  ou  servent  ly  faire  de  IMmile,  jioiisseiit  en  grand  nombre  dans  le  Centre  et  dans 
TEst  (Dordogne,  iJrùme,  Jura,  etc.}.  —  l^es  arbres  fruitiers  sont:  les  poitimiors  et  les 
jfüiîiers^  dans  la  Normandie,  hi  Hretfigne,  la  Picardie,  l’Anjou,  le  Manie,  les  environs  de 
Paris,  la  Li magne  ;  —  les  corisiej’s  sur  le  littoral  fie  la  Manclie,  aux  envii'ons  de  Paris,  dans 
la  Lurraine  ;  —  les  pêrlwrs  à  Moidreuil,  pi'és  de  Paris;  — on  vante  les  ohricofs  de  lb\n- 
vergue,  du  Hunrbonnais,  du  Lyonnais  ; —  les  f /'aises  el  les  grose/ihs  {les  environs  de  Paris; 

—  les  p/'unemix  d'Agen,  les  /innms  de  Provence;  *—  les  /îijtws  du  Comlat  et  de  la  Pru- 

vencû  ;  —  les  H/imudes,  les  noiselies  et  les  pistaefies  de  la  Provence  et  du  LEinguedoc  ;  — 
les  ornni/es,  les  eifrons  et  les  du  ^'a[^  etc.,  elç. 

Les  bois  el  forets  couvrent  encore  ^  millions  friieclarcs  tlti  ierritoirc  IVam  ais,  dont  plus 
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lie  G  iinllioiis  sont  a  l  éUt^Be  ^ÊnisV  Gn  gi trouve  surtout  {lans  les  régions  liu  et  fie 

VK.,  sur  les  plateaux  ole'iês,  sur  li/;  jiioj^agîies  de  lunUeur  inoyenne,  les  Vosges,  le  xîura^ 
les  ArileiJiies,  les  (Xveiimïfe  rt&u  bieti  erieoYe  dans  les  ijavs  de  phuties,  comme  dans  les  eiivi- 
rons de  Paris;  dans  les  ternfH^^riMîlifîngirx  et  stériles,  comme  les  Landes,  Les  départements 
les  pins  boisés  sont  la  Nièvre,  Ic^^osges,  la  Meurlhc-eLMrjselle,  la  Hdle-crOr,  le  Var,  les 
I. arides,  etc.  Les  forêts  de  la  j  égioii  septentrionale  sont  surtout  fournies  de  cl  rênes  rouvres, 
de  hêtres  et  de  cliai  iiies  ;  ilaus  la  région  méridionale  dominent  le  cliéne  vert,  le  chérie-liége, 
le  pin  maritime,  le  sanie  blanc,  etc,;  ihms  les  Alpes,  le  mélé^e,  l’épicéa,  le  sapin  argenté, 
le  pin,  le  hêtre;  ilans  les  Pyrénées,  le  sapiit  ;  dans  les  Vosges,  le  dura,  les  Gévermes,  îe 
pin  sylvestre,  le  sapin,  le  lie  Ire  ;  dans  les  tei'raius  volcanH|nes  lie  l'Auvergne^  du  Velay,  du 
Vivarais,  le  bouleau.  Les  foi'éts  de  France,  a  beaucoup  trop  exploitées,  renferment 

des  essences  diverses  :  des  bois  durs,  chênes,  hêtres,  ormes,  érables,  frênes,  charmes,  ebd- 
taigiiiers,  noyers,  acacias,  plalaiies,  sycomores  ;  —  îles  bois  blancs,  trembles,  peii|jliers, 
aulnes,  bouleaux,  saules,  tilleuls,  osiers,  etc.;  —  lîes  bois  résineux  ou  arbres  verts,  pins, 
sapins,  mélèzes,  yeusef?,  ebénes  verts,  etc.  Elles  foiiruisseut  des  bois  de  obauffago,  des  ma¬ 
tériaux  pour  la  marine,  les  cbeiiiins  de  fei^,  la  coiislructiou  des  batîtueiils,  la  ineiuiiscrie, 
fébéinsterie,  la  vannerie,  la  tonnellerie,  le  charronnage,  etc*  On  lire  de  la  cendre  du  bois 
de  la  potasse,  de  la  sonde.  Ibi  fait  beaucoup  de  charbon  avec  le  bois  incomjiléteiuent  brûlé. 
On  enlève  récorce  du  ebène-liége  dans  les  ftjrêts  fie  la  (iorse  et  du  Midi  ;  ou  extrait  de  la 
résilie  du  pin  maritime,  etc* 

[.*es  prnlnes  occu|)eut  une  jiartie  considérable  du  territoire  et  tout  à  la  fois  les  icnes  les 
plus  riclies  et  les  plus  jiaiivres.  t)ii  les  distingue  eu  jirairics  naturelles,  arlilicielles  et  pa¬ 
cages  ou  pat  imagées. 

Les  prairies  naturalks,  on  l'herbe  est  tnnttU  mangée  sur  pied  par  lijs  bestiaux,  tanlol 
laiirliêe  et  fanée  fjoiir  faire  du  foin,  couvrent  b  millions  d’iiec lares  ;  on  les  divise  en  prés 
secs  ou  prés  des  cliamps  et  en  pré.s  ii'j  ignés.  La  Pretaguo  et  Îéi  Normandie,  envelojijiées 
d’immidité,  ont  les  plus  nombreux  herbages;  on  elle  ceux  du  Cotentin,  de  la  vallée  d'Ange, 
du  MerlerauU  ;  les  berbag'es  de  la  Sévro  Niorlaisc  ;  ceux  de  la  Camargue  flans  le  délia  du 
Hhône;  ceux  du  Plateau  central,  du  Morvan,  de  la  Frandic-Comté,  des  Vosges.  Gu  trouve 
surtout  de  grandes  surfaces  irriguées  dans  les  Vosges,  la  lianle-^aoiie,  et  principaleaieni 
dans  îe  Sud,  en  Provence,  dans  le  ComLal,  dans  le  Forez,  dans  la  nautê-Cai  nmie,  on  des 
canaux,  pas  encore  assez  nombreux,  promènent  tes  eaux  qui  descendent  des  hauteurs  flans 
(les  prairies,  dont  elles  doublent  la  jirodiiction. 

Dans  les  Ici  res  de  labour,  ou  le  défaut  d'humidité  rend  difiicîle  rélablissemeul  <le  prairies 
nafnrelles,  on  a  créé  des  prairies  artillciefles  en  y  semant  des  plantes  foiuTagêres,  Lièlle, 
liîzejaie,  sainfoin,  etc.  Ün  compte  au  moins  d  millions  friiedares  de  tirairies  artilicîeiles, 
surtout  dans  les  départements  d’Eure-et-Loir,  de  la  Marne,  do  Seinc-el-Marne,  lio  TOisc, 
de  l  \  ouiie,  et  au  centre  flans  le  Pisy-de-Dome.  ï^es  Tins  contestent  ravaiilage  réel  et  du¬ 
rable  des  prairies  arlilicielles  ;  les  autres  lU'étendent  qu’eu  multipliant  A  volonté  le  bétail  et 
l'eugrais,  elles  servent  A  développer  la  production  des  céréales. 

pjurin,  il  y  a  encore  eu  P  rance  jilus  de  b  mijlions  1^^  d’Iiertarcs  flo  j'HilitriNjvs  socs  ou 

pacm/esf]nn^  des  terrains  maigres  et  non  fiéfricîiés,  de  idaEeanx  dénudés,  de  pà/is  ou  landes 

iucrdles,  de  hranths  on  hruveres  ;  ces  iiiauvaises  tenues,  fpii  donnent  foi  t  ]ieu  de  produits 

et  dont  beaucoup  sont  des  biens  cmmmmaux,  se  trouvent  prîiicipaleineiit  dans  les  liantes 

régions  iuontagneuse.s  et  dans  les  Lamies.  11  est  efn'taiu  (pi’avec  du  travail,  de  raigent  et 

un  peu  de  scïonce  agricole  on  leurrait  transformer  beaucoup  de  ces  pâturages  ou  terres 
lêrtiles. 
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ANIMAUX. 


l’aniii  les  animaux  (.loineslâiues,  un  disliii};iie  le  gros  IjéUiil  (elievau.’i,  ânes,  iiiiilels,  bumls) 
et  le  i)clit  Ijélnil  (inoiiloiis,  chèvres,  (jures)  ;  viennent  eiisnite  la  volaille,  les  abeilles,  les 
vers  à  soie,  ijui  son!  eneore  une  source  de  richesses. 


g  1.  —  CUevaux,  âiiÊSj  uiuleU, 


ÜJicoinple  en  ÎM^iice  "d  miNious  de  i^hkvaux  euvîmn,  qui,  pour  h  [iJuparl,  no  sont  pas  élovos 
daijs  les  pays  où  on  les  pfodutl.,  et  i|ui,  étant  ïircs^juo  Uitijours  le  résultat  de  cniiseinenls, 
ne  peuvent  jilus  être  facüeinenl  ilassùs  jair  laees. 

Les  pifys  de  prodmlion  ou  pays  A  licrbages  sont  ht  Jlrelaguet  le  Loilui^  la  liasse  Xoi  ’ 
inaiiilie,  le  llouibonnais,  l’Arlois,  la  Hour^o^ne;  les  p^tys  d'élevie/ù  un  pays  à  ftiurry^es  plus 
snljsLantieîs  sont  la  Sarllie,  TLiire' el-Loii-,  la  Seiue-Inréneure,  la  Soinnio,  i’Inilrej  le  Cher, 
J’ Aisne,  TOÎse,  TVonne^  la  ilarno,  ütc. 

l*anni  les  eiievaux  do  g'ios  Irai!,  laopres  an  j'nulage  et  à  ragricuiluret  on  elle:  les  elievaux 
hoülounais  ol.  les  chevaux  Ihnmids,  i[u'oii  tnmvo  dans  la  rey^ion  du  xXonl,  dans  i’Oine  et  le 
Calvados,  dans  la  FruncUe-Condé,  la  Ctiatnpagtîe,  en  Ixm  dislingne  ks  chevaux  ardcnanis, 
lacc  de  trail  léger. 

Les  jneilleiiis  t'iievaux  d’aUelage  sont  les  ehevanx  penJwioJis^  datjs  rLure-et*Loîis  la 
Sarthe,  la  basse  Xonnandie;  il  y  eu  a  encore  un  grand  iiuinhi^e  dans  l’Indre  et  le  Cher,  oii 
on  les  noiinne  chevaux  herrichoiîs^  quoique  beauctjup  soient  originaires  dn  Loi  Ion  ;  viomient 
ensiüle  les  petits  chovaux  brefonii  et  les  chevaux  eoniioiis. 

Les  elle  vaux  de  selle,  dont  les  races  ont  ôte  aiuélioréos  par  te  cioiseinent  avec  les 
chevaux  anglais,  espagnols  et  barbes  on  alVicfiiiis,  sont  surtout  les  chevaux  ani/Io-iiornuinds 
de  rOrue  et  du  (Calvados  ;  les  ebevanx  hrrùiiis,  bous  pour  La  grosso  cavalerie  ;  les  chevaux 
y>o:7cK/u^?  de  la  ^"endée  el  de  la  Übarento-Inférienro  ;  les  eiievaux  et  ^iveefjîuds 

dans  le  PlaLeau  cculral  ;  le  Morvan  donne  d’excelleuU  chevaux  de  selle  ;  dans  le  S, -O.  ou 
estime  les  chevaux  ihivarrim  des  l  'yrénces  et  les  chevaux /a ndrm’j,  piaq nos  A  la  cavalerie 
légère  ;  enliu  les  petits  chevaux,  A  demi  sauvages,  de  lu  Canuu'gue  et  de  la  Corse,  sont  dXine 
rojiiarquable  v î vacl t é . 

Les  AKES  ne  sont  qidau  uoinbre  de  i  A  r>{K>,00(i;  on  les  trouve  partonl,  itials  on  distingue 
cependant  les  ânes  de  Oascof/iw  nu  des  Pyrémk'Sj  et  surtont  les  Anes  duW/ow  (Deux- 
Sèvres)* 

Les  MULETS,  prodini  du  cioisement  des  Anes  et  des  chevaux,  sont  au  nombre  de  dÜU,UUd  ; 
en  estime  également  ceux  du  Poitou  et  ceux  des  Pyrénées,  et  ils  donnen!  lieu  A  une  nsseiÆ 
,1‘ande  exportation  on  Espagne  et  aux  col  unies. 


fp 


2.  —  Race  bovine. 


Un cüm[)tc  environ  11  A  1:2  millions  d  aniniaux  apiiai  tenanl  ù  laisACE  yovixE,  on  hètos  A  corni.s, 
l  in  les  distingue  en  nwes  do  frëil,  quVm  emploie  snrlout  au  labourage  dans  le  Sud,  le  Centre, 
le  Xord-Lsl  el  mcjne  dans  la  Dretagne,  où  les  hauifs  traînent  süiivenl  les  cliFinuts  ;  en  mots 
hîlîèî'ûÿ  et  en  raiv:>  do  bomiheria,  jïriucipalenuiiit  dans  le  iXord  cl  le  Xoi  ddJuost,  uii  on  les 
croise  avec  les  races  laitières  lioîlamlaises  el  les  races  anglaises  de  Ijoticherie* 

Les  principales  races  laitières  sont  la  rtice  Hanhindéj  dans  la  Flandre,  IhVrtois,  lai 'icardie, 
îa  Brie,  la  Cbampagnc  ;  elle  donne  les  iVornages  de  Mai'olles  el  de  Brie  ;  —  la  ruoe  bretonnt^ 
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(k;  petite  Uîiile,  dans  la  Bretagne  et  le  Bordelais;  elle  donne  un  beurre  estimé  (la  Prévalaye 
près  de  Rennes);  —  la rotnioisef  améliorée  par  le  croisement  avec  la  race  suisse  de 
Fribourg,  donne  les  fromages  du  Jura  (Septmoncel^  etc.)* 

Les  principales  races  de  bouclierie  sont  ;  la  race  ce //e^  croisée  avec  les  Durham  anglais, 
dans  le -Maine  et  rAiijou  ;  —  la  race  charohise  (8aoue-et-Loire),  répandue  dans  ime  grande 
partie  du  Centre;  elle  a  amélioré  les  races  rustiipies  <lu  Morvan  et  du  Bourbonnais;  ^  la 
VV7CC  parlhenaLse^  onginaire  du  [daleau  de  Gatine,  s’étend  sur  tout  le  Poitou,  TAnjoiL  la 
Loire-înfçrieui  e  ;  on  hiî  donne  encore  le  nom  de  hù^iils  c/e  C7jo/cL 

Ija  rac^  norinftndf^  peut-être  la  |>Iris  belle  <le  toutes,  est  à  la  fois  excellente  laitière  et 
race  superbe  de  hoiicherie  ;  delà  Normandie  elle  s'est  répandue  dans  T  Ile-de-France,  la 
Brie,  l’Orléanais,  La  vallée  d’Arige  nourrit  les  bœufs  les  plus  gras  ;  les  vaches  du  Dessin 
et  du  Cotentin  donnent  la  beurre  <r[signy;  celtes  du  Vevin  et  du  fkays  de  Dray,  le  beurre  de, 
Goiirnay*  Les  fromages  de  NeufçliaLel,  de  Camembert,  de  PonurCvcque,  de  Livarot  sont 
estimés. 

Les  principales  races  de  travail  sont  :  au  Centre,  les  bœufh  d  Auvenj ne  ou  /v^cr;  de  Salent, 
qui  donnent  encore  le  fromage  du  Cantal;  —  les  hanfs  dn  Llmfinsln  ;  —  la  race  iTAuhraCf 
assez  bonne  laitière,  dans  TAveyron  et  la  Lozère;  —  les  races  du  Ünercy  et  de  l’Agenaîs.  “ 
Au  S. -O.,  la  n7çt  Aa';ï/ï</o/se  (Gironde,  Lol-eL- Garonne)  ;  —  \i^  raee  f/a.^connef  dans  le  liassin 
supérieur  de  la  Garonne;  —  la  rare  Lénrnitise,  dans  les  Laudes  et  le  Ijassin  de  l’Adour,  — 
Enfin,  dans  le  AL-E.+  lcs  l  aces  secondaires  de  la  Meuse  et  des  X’osges,  emph^yêes  au  labour 
et  aux  charrois,  mais  qui  donnent  aussi  les  fi  omages  de  Gorardriier  ou  de  Géromé  ;  et  au 
S  -EL,  leiy  rares  de  Savoie^  améliorées  parles  races  d'origîne  suisse,  (pd  fournissenl  beau¬ 
coup  de  lait  et  donnent  aussi  du  fromage,  dil  de  Gruyères. 


§  3,  —  Moutünâ. 

Les  MOUTONS  sont  bien  plus  nombreux  ;  on  en  comple  près  de  à  ÎÏO  millions.  On  distingue 
les  races  indigènes  qui  dominent  dans  i’ Aisne,  la  Somme,  la  Droine,  rAiide;  —  les  inoidous 
mérinos,  rpji  viennent  de  TElspagne  et  don  ne  ni  surtriut  une  laine  afiondaiite  et  fine  ;  —  les 
moutons  de  race  mélisse,  provenant  de  croisements  avec  les  mérinos  pour  la  laine,  avec  les 
luoidoris  anglais,  de  race  Dishley^  pour  la  boucherie. 

Les  principales  rares  sont  :  la  rare  damattdr,  répandue  dans  loulc  la  région  du  Nord, 
surtou I  près  de  la  nier,  pour  la  bonrlieric  ;  —  la  raf  e  des  mérinos,  inUnduito  a  Harnbouillet 
sous  Louis  X\t,  puis  sous  Napoléon  F*"  dtiiis  diverses  parties  de  la  France,  on  Ton  a  établi 
les  bergeries  deNaz(Ain),  de  Mimebamp  (Aisnes  el  les  bergeries  nationales  de  RaïubouilleL 
(Seine-et-Oîse),  (fAirort  (Seine),  de  Moulcavrel  (I  ^as-de-Cahus),  de  rievi-olles  (Côle-d'Or}, 
On  estime  les  moutons  de  la  Beauce,  de  la  Bi  le,  du  Soîssonnais,  de  la  t  Jmmpagne,  de  la 
Bourgogne,  delà  E rauche^Cnmlé  ;  —  les  petites  races  de  la  Sologne  el  du  E^oîtou;  les  mou¬ 
lons  du  Herri,  dont  la  laine  est  estimée  et  la  eliair  excellente  ;  les  moutons  du  Plateau  cen- 
Irai  et  ceux  de  Larzac  dans  les  Cévèimes  méi  Idionaîes,  cpiifournissent  le  kîl  doni  on  fait  les 
fromages  de  Hotpieforl* 

Loss  Jiioutons  du  Midi,  améiioiés  par  le  croiseiiionf  avec  les  mérinos,  forment  des  races 
voyageuses,  (jue  1  ou  conduit  par  juilliers  vers  les  [klurages  tles  banles  montagnes,  pour  y 
passer  la  saison  d  été  ;  ainsi  les  moutons  de  Provence  vont  des  plaines  de  la  Grau  vers  les 
hautes  vallées  {le  la  Ihu  ance  et  de  ses  allluents  ;  les  moutons  {lu  Roussillon,  du  Lauragiiais 

void  dans  le  noivl  des  (.orbieres  et. ilaris  b  s  Gévennes  Tiiéridionales  ;  les  moutonsde  IWriége 
el  îles  LaTules  vers  les  IN  renées* 


!î  4,  Chèvres,  porcs,  volailles,  abeilles,  vers  à  soie,  etc. 

Les  CHÈVRES,  au  nombre  de  l,H00,fH}0,  sont  élevées  surtout  p(ajr  leur  lait,  leur  peau 
el  It  ui  j)oil.  On  l(\s  ti'Ou\'e  |irincipalpmeii!  dans  les  [ifïy's  de  monfagnes,  lïans  les  Gé- 
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vonnpfi,  leur  lait  mùlé  à  æliiî  ^les  lireiïis^  doiuis  le  Iromapfe  de  Hotiuerm  I  (Aveyron);  iliuis  le 
Vi  vu  rnis  et  l-e  l^yn-nnais,  on  fulirifjue  le  IVomai;e  reiininnié  ilu  MoiÈl'irr)r;  duiis  T  Isère,  le 
il üiiiEi^e  fie  Snssenag^e.  Kn  CoiâC%  clnus  les  Al|)e.s,  leur  jieuu  sert  A  ta  rabrienlioii  des  garils 
de  Ureiiuljle* 

Il  y  a  5,i0ü,(J()()  lOucs  disséiiutiès  sur  tout  le  teriitoire.  Ouïes  Irouve  juirlieuliLTeiiieiit 
au  N.  de  la  Loire  et  dans  les  jinys  hoisés;  rui  disUn^ne  beauroup  de  rnees ,  atnétiniées  par 
Je  eroiseiueuL  avec  les  races  ani^laisês  ;  les  plus  rououuuèes  sonl  celles  de  Lorraine,  des  Ar- 
dciuies,  du  Cluii'olius,  de  la  Bresse,  <tu  l’éiû^ordj  du  Buibai,  et  surtout  la  race  eraounnisu 
dans  le  Maine  et  dans  l'Anjou. 

Les  atiitnaux  de  Ijnsse-eoiir  soûl  ;  les  hijfins,  élevés  dans  les  environs  de  Paris;  —  les 
IfOüIoSf  recherchées  pour  leur  viande  et  leurs  u‘uJ's  :  rares  de  Crèvectinir  (Oise)  cl  d’IIoinUin 
{Scjuc-et-Oisé);  jïonlardcs  du  Maine  et  de  In  Bresse;  —  pif/eo/iSf  iHin/rSi  (iVor- 

inandie,  Kure-^et-Loirj  Lol-et-Oarnuuej  llaule-èiaionue).  Ou  expoi  te  des  pnaiililès  énormes 
d'œtiis  [>our  T  Angleterre  princijjale  tuent. 

Les  îiheiiîvs^  réjjnuilLies  dans  piresqué  toute  la  France,  jïioduisent  de  la  cire  et  du  niielj 
d'une  valeur  lie  luillions.  Le  miel  le  plus  renommé  vieul  des  Corbièrcs  cl  des  monts 
OaiTÎgrties^  sous  le  uoiii  de  miel  de  Xartioime;  du  Gatiuais,  de  la  Brclagjie,  de  la  Saveio 
el  du  Jura  ;  lu  riio  est  iournie  |)ür  la  Bretagne,  la  basse  Normandie,  le  Galinais,  les  Landes, 
la  Bourgogne, 

Le  VKH  A  son:  est  élevé  eu  g^rand  dans  les  pays  oh  pousse  le  murîer;  les  magnaneries 
sont  surtout  établies  dans  les  bassins  dn  Bhône  et  de  la  Bîiône  jusque  vers  Maron,  dans  le 
dé] sar Ionien t  de  Vaurhise  principalement  ;  puis  dans  les  Cévennes,  cL  dans  les  bassins  supé¬ 
rieurs  du  Lot  oL  du  Tarn.  Mais  depuis  plusieurs  auiiées,  une  maladie  épidémique  a  restreint 
de  beaucoup  rédiiCEUion  du  ver  à  soie  Iraïu^^ais.  Kii  1811,  il  y  a  ou  10,8"24,00t)  kdog.  de  co¬ 
cons,  d'une  valenr  brute  de  52,4()0,O0t>  rranrs.  Les  départemenls  ijui  ont  le  jdiis  pi  odnil 
sont  :  Brome,  Gard,  Anloclic,  Mauclnsc,  Isère,  llériuilt,  Var,  Bouciics-<bi-Hbô[ic, 

On  évalue  à  environ  3  milliards  le  j>rüduîL  aimuel  de  tous  les  animuix  {Imnes- 
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Le  sol  de  la  France  renferme  presijue  toutes  les  espèces  de  leriains;  aussi  ses  richesses 
minérales  sont-elles  assez  abondantes  et  variées.  Ou  peut  les  ranger  en  cinq  groupe^  -  les 
roches,  les  substances  minérales  combiislibles,  les  sulislaiices  salines,  les  eaux  iniiiéitales,  les 

métaux. 


^  1,  —  Boches. 

l.ea  iniïi'hr’üs  sont  communs  en  France,  et  pliisiems  espèces  sent  comparables  a  roux  de 
l’itaüû  et  de  la  (Irèee.  Ou  pe«il  disliniïuer  six  groupes  priiicipaitx  ]imir  l'explûiliilieii  des 
e.-m  ièi-es  de  innelire  :  le  s/roiipe  du  Xord,  ipii  coiiii.i-eiid  les  marbres  gris  de  Maubeiige  et 
Avesnes  (A'ord),  Boulogne  (l’as-de-Calaîs),  Oivel  (Ardennes)  el  île  la  Meuse,  le  ijimijjt 
dü  rOiu.-sl,  dans  la  Hrelagne,  l‘AnjOu,  le  Maine,  a  des  carrières  do  marbres  noirs  et  de 
inarbres  noirs  teinlôs  de  blanc  à  Sablé,  puis  à  iloué,  Loué,  Saiiil-I’iei'i’e-nin-Li \e  (Siiitlit), 
Nenvillétie  (Mayenne',  Bégiieville  (Manclie) ,  ele.;- — le  (/i‘m;//e  (/es  /^v/ewei.*.,  le  pins  iiii 
jiorlant  de  Ions  par  l'élemlue  des  carrières  et  la  beante  îles  piodnils,  a  les  carrières  des 
envircnis  de  B  igiières-de-Bigoriv,  celles  de  marbre  blanc  de  Saint-Béat  {i  bmle-t.aronnc), 
les  niariires  verts  et  ronges  de  Caiiipmi  {liantes-l’yréiices),  les  marbres  , faillies  leniles 
de  rouge  d’Ürtliez  (Basses- Byrénêes},  de  Casléra-Verdnzaii  (Gers),  les  marbies  stalnaires 
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(lê  l'Araé^e,  les  inai  hres  de  Caiines  {Auflejt  n|)pelés  souvent  g^rioUc  rouge  iFîtalie;^ — le 

ir/es  icurernie  siiitoul  des  niaibres  noirs  dans  les  liantes  et  Basses- Alpes,  le  Var, 

risère;  on  peut  y  raltacljer  I<îs  iiuirbres  de  la  Corse  ;  ^ — le  grofipc  de  a  les  inaiiires 

jaunes  eu  jjierres  du  Jnm  {Tiuseau,  près  de  Oôle),  les  marbres  blancs  <le  Laveliiie, 

ünss  flans  les  Vosges; — enlin,  dans  le  f/n  (Jenlre  sont  les  carrières  de  inarln-e 

jaïuic,  du  [.ot-eL-Caronne,  celles  du  Lot^  de  rArdècFei  fie  rAlliei',  de  la  Nièvre;  les  rnarbï-es 

blancs  leintés  de  rose  de  Cbàliltoii-sui  -Coire  (Loirei)  el  de  la  Doix  (Cote-d’Or}, 

Le  muxiT  est  surLout  exploité  daiià  rCucsI,  a  Vire  dans  le  Calvados,  aux  îles  Chaiisey,  en 
Bretagne,  en  ^'endée;  puis  dans  les  luoids  du  Lîtriousiu,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Le  rüRCHYiui  sc  troiiv^e  dans  les  Vosges  et  en  Corse, 

Les  CrnÉs  son!  Irès-cnuuinina  sur  les  eûtes  de  l’Océan,  dans  les  forets  de  Findainebleau 
eide  Maily,  près  d’ürsay,  aux  environs  d'IIouilan  el  d’Ktainpes, 

Le  DASALTK  abonde  dans  TA ii vergue,  où  on  l’exploite  sous  le  nom  de  pienv  fA‘  Volvic. 

Les  pïEnitEs  LiTHOGiiAPHiQces  sont  surtuul  exidoilées  à  Saint-Peiny  {.Ardèche;,  au  Vigau 
(Gard),  a  Marcha uip  (Ain),  â  Thisy  (Voiuie),  à  Cliàteaiuiiux  (Indre). 

Les  piERREis  DK  TAîLLK  soiit  tiès-abotidan Lcs  on  France,  piusspi’on  conipLe  plus  de 
10,000  carrières.  On  cite  celles  de  Paris  et  des  environs,  de  Meiilan  et  Ccintlans-Sairilc-îlo- 
norine  (Scine-et-Oise),  de  Verizon  (Eure),  de  Chnieau-Laudüu  (Seiue-êt-Marue),  île  Cieil, 
Saint-Leu,  Seulîs,  Verberie  (Oise);  de  Givet,  de  Crouy  (Ardennes)  ;  de  Sainl-Oubain  (.Vîâiio)  ; 
irEuvilie  (Mctise)  ;  de  iiilinault,  des  environs  de  Tonnerre  (Vüime);  d^Ecliaillon  (Isère), 
fTAiian  (Dronic),  de  Cassis  et  Kontevielte  (Boiiches-dn  Bhône);  de  Tonrnu.s  (Saène-et-L6ii‘e), 
de  Nevei.s,  de  Mer  (Loir-el-Cljer)  ;  de  Saint-Wast  (Manclié),  d'Allemagne,  de  Mungiiy  (Cal¬ 
vados);  du  Poitou,  d'Angouléme,  etc. 

Les  ARDOISES  se  tirent  principalement  des  environs  d^^ngel^s  (siirloid  a  Trélazé),  de 
Henazé  (Mayenne),  de  Ghateaulin  (Finistère) ,  de  Fninay,  de  Deville  (Ardennes)  des  envi¬ 
rons  de  Cherbourg,  Saint- l.ô  et  du  Dauphiné, 

La  CRAIE  est  exploitée  à  Meudon  (Seine),  près  de  Bouen,  a  Troyes,etc. 

La  PIERRE  MEULIERE,  es[tèf?e  de  silex,  est  sintmd  tirée  des  environs  de  ia  Ferlù-sous- 
Jouarro  {Seitie-cPlfarne),  d'on  l'on  ex[>ürLe  dejs  luenles  jnsipikni  Amérique,  des  enviions  de 
Meulan,  de  Neanpblcde-CliAteau  (Seine-et-Oise),  de  Sainl-Fai'gean  (Yonne),  de  Lùsigmy 
(Creuse),  de  Chalon-sur-Saône ,  de  Bergerac,  de  CÈiliors,^  etc.  Il  va  encore  des  carrières  de 
silex  ou  piei  res  à  fusil,  à  Baiiil-Aignan  (Loir-el-Cliej'). 

Le  SA13LE,  emjdoyè  pour  la  maçonnerie  el  [Kinr  la  verrerie,  se  trouve  dans  |)res{piê  toutes 
les  lairties  de  la  France  et  principalement  flans  les  déjiarlenieuts  île  l’Oise  et  de 

lit  ** 


Le  PLATRE  existe  eu  abonclauce  et  d’excellente  qualité  dans  les  environs  de  l^iris,  surtout 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine;  on  en  tire  ïieanconp  de  Seiiie-el-.Mai ne  et  de  Saone-eU 
Loire. 

La  CHAUX  est  exploitée  en  gi  and  ii  Bougival  et  à  Essomies,  à  Meudou  (Seine-eUOisej,  à  Cha- 
teau-Landon  (Seine^el- Marne),  àl^a  Hoebe  (Yonne),  a  Vieby  (Allier),  dans  la  Mayenne,  etc. 

Les  cuiExTs  les  plus  renommés  sont  ceux  de  Boulogne  (Pas'de'Calals),  de  SaiiU-Ilhlier 
(Haute-Marne),  de  Vassy  (Haute-Marne),  de  Pouilly  (GôLe-d’Or)^  du  Teil  (Ardèche);  de  Mois- 
sac  (Tarn-el-Garüuue)j  de.  Ou  cite  encore  le  cinieiil  Vient  de  Grenoble  pour  dalles,  Iroltoirs, 
ponts,  de.;  celui  de  Hoquefort  ( Bouches- du-HhôueJ. 

Les  AROiLEs  sont  très-nouibreuses  :  avec  l’argile  coiuiiuiuc  ou  terre  glaise  ou  fait  des 
briques,  des  tuiles,  de  la  potei  ie^rossîère  ;  Targuie  jduslique  sert  â  faire  des  Ijiîques 
réfractai  tes  et  de  la  faïence,  à  Paiis,  Monlereau,  Creil  ;  a  Forges  (Seine- ïuréricure), 
Dreux  (Eure-Cd-Loii)  ;  —  Targîlo  blanche  ou  kaolin,  employée  [)Our  la  labticatifui  fies  [>or- 
ceiaines,  se  trouve  a  Saint- Yrieix  (Haute-Vienne),  aux  Pieux  (Mauebe)^  iIluls  rAllicj',  le 
Cher,  ht  Nièvre,  le  Finistère. 

Eiilin  la  marxk  ahuilklse,  (pii  reufl  fie  gmuids  services  à  ragiioiilture,  est  aiiondaide  sui- 
iüut  dans  la  région  du  Nord,  le  Loirel,  la  Haute-Garonne,  le  Tarn,  ITndj'O,  Tlmlrc-cL-Loire, 
les  Deux -Sèvres,  etc.,  etc. 
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L1  VtîK  rnNf)]MKMK. 


Le  uiTUME  est  exploité  dans  les  rléimrteineiils  de 
rie  la  Uaute’Snvoîe  et  des  Landes. 


Sa nne-ct -Ivoire,  de  TA  in  (Seyssfl), 


^/2.  —  Substances  minérales  combustibles^ 


Les  subslanres  initiérales  conQhustîbîes  sont  la  tourbe,  le  lignite,  l'antbraeüe  nt  snrtoul 
la  bouille* 

La  ToiRBEf  cbarbnn  léger  el.  spongieux^  est  abondante  dans  le  Nord,  le  Pas-de-Onlaîs,  la 
Somme,  TAisne,  l’Oise  (vallée  du  Tliérnin),  dans  les  Vosges,  dans  la  vallée  inférienre  du 
Doubs  el  de  l'Isère,  dans  ia  Loire- Inférieure.  En  on  a  extrait  !tî,2H",tXÎ0  qnînlaiix  nié- 

triijues,  d'une  valeur  (le  ïL^o'^dldtl  franas. 

Il  y  a  des  lioxitks  dans  rAisiie,  dans  TAIIier  (Iluxières),  dans  les  Dassos-Aljies  (Ma- 
nosque),  dans  les  llonelies-dii-ldinne  (AiX/,  clans  le  Daiqiliiné,  la  Savoie. 

L^AXTiinAoiTR  est  inélé  à  la  houille  dans  le  bassin  du  Drae,  aux  environs  dc^  Laval  c^l 
du  Mans,  dans  la  Loire-Inrérieiire,  la  Mayenne,  le  Calvadns  et  \ù  Nord. 

La  HUL'n.ot:  ou  eharbon  de  terre  est  de  jilns  en  plus  Tàme  de  rindustrie;  la  France  rdest 
pas  Tun  des  pays  les  plus  riches  en  bouille,  mais  elle  esl  loin  dbm  être  dêpoui'viie  ;  Tex- 
traction  du  minerai  a  fait  de  grands  jirogros  de|Hiîs  (juelqiies  armées;  mais  la  cousoiniimlion 
augmente  encore  plus,  et  la  Fiance  est  forcée  de  lîrer  de  la  Belgique  et  de  rAiigletes're 
surloiil.  plus  de  dO  milüntis  de  quintaux  métriques. 

Ou  peut  ré]>ar[ir  les  bassins  liouîllers  en  plusieurs  groupes  principaux: 

Le  [fronpo  du  Xordy  (pri  l'nnnnt  jjliis  de  bl  inillinns  de  (juiulaux  mélriip.ies,  est  souvent 
désigné  sous  le  nom  de c/e  Ï  ex;  c’est  rextréuiité  occidentalé  du  gian  I  bas¬ 

sin  liouiller  (lé  lïelgiqiîê,  qui  péiièlre  en  Krimc("  ]srès  de  Oniidé  et  forme  une  large  bande 
ilans  les  arroudissennnits  de  Valencieuues  et  de  Douai*  il  paraît  se  prolonger*  mais  en  s'èr  - 
tbnçant  de  plus  en  plus  sons  lerre,  dans  le  déparlement  du  Das-de-Gahns,  jusque  vers  Dé¬ 
thune  et  Nai'diuglien,  près  de  Btmlogrie*  Lu  plus  im[>orlnjite  exploitation  du  bassin  est  (^elic 
(rAnzin  * 

2^  Le  r/rotipe  de  on  groupe  des  Fn.syex,  a  été  perdu  eu  grande  parlie  par  la 

France,  en  1871*  Dn  n’a  conservé  ijue  des  exploitations  éparses:  Xorroy  i Vosges),  Don- 
fliamp  et  GouUenans  (flaute-Saône),  etc. 

ïi*  Le  f/roftpe  dti  Coîifre  rc^ufenne  des  mines  assez  iiombrciisês,  dont  plusieurs  sont  riches* 
Au  sud  du  Morvan,  clans  le  déjiarleinent  de  S^aôrie-Loire,  sont  les  bassins  crEjanac,  deCreuzof 
etHlanzy,do  Chapellosons-Diin;  dans  le  département  de  la  Nièvre,  le  bassin  de  Deci/e.  Au 
X*  du  Flateau  central,  ou  trouve  tians  TAllier  lo  grand  bassin  de  Comuieiitry,  avec  les 
mines  annexes  de  Beit  et  de  Fins;  celui  dWliim  clans  la  Creuse  ;  ceux  de  Meimac  el  de 
Ghampagnac  dans  la  Corrèze;  de  8aiiil-Eloy,  Bourg-Lasfîc  et  Brassac  dans  le  Ibiy- 
de-Dôme* 

Le  f/rotipe  de  la  [j)irp,  ((ui  fournît  environ  d8,5ôH^0()(}  ([uintaux  métiaqiies  d’une  lionillo 
excellente  jifiur  la  forge,  est  sur  le  liane  oriental  du  Dlafeau  central.  Il  s’élcud  du  Pdjoue  â 
la  Loii(%  ayant  pour  centre  Saint-Etienne,  allant,  par  les  vallées  du  Furens  el  du  Gier, 
vers  Sainl-ühamnnd,  Dive-de-Cier  et  Givnrs,  à  VE.[  vers  Firminy  el  AndrezicTix  a  l’O* 

ô"  Le  ifrotipe  (Ifhennes,  fin  S.  du  Plateau  central,  renferme  h?.s  Ijassliis  dWubcuas 
(Ardèi'ho),  le  graiiil  bassin  d’ A  lais,  c|iii  donne  plus  de  ir),8Û0,IK)0  tpiiutaiix  métriques,  avm; 
les  miiie.s  de  Dcssc^ges,  d('  IMrt.es,  de  la  Grand’Gomlje  {Gard.';  les  bassins  de  Saint-Ger- 
vais  el  de  Graîssessac  (Héraull.);  de  Milliau  ét  d’Aulmi  {Aveyron),  de  Carmaux  (Jarii)* 

tV^  Le  (/roupo  de  Î  Otiest^  le  moins  considérable  de  tons,  renferme  des  ba.ssins  [dus  petits 
et  disséminés  :  eoiix  de  Vouvant  et  Chanlonnay  (Ve [idée);  de  Glialonne  ^Maine-et-Loire)  ; 
tle  Xori  (Loire-Iidérieiiie);  du  Maine  ;  de  l.illry  (Calvados)* 

Kii  1878*  la  junduelicm  de  Ihiiiltiracile  a  été  de  11, 102, OUI)  (piintanx  mulriipu  s:  le  seul 
dépnrtc^iiicut  du  Nord  en  a  donné  (i,l8thl}Üth  —  La  prodiu  lion  dn  lignite  a  elé  de 
1,087,000  quint  aux  métriques.  —  La  production  des  différeiUes  espèces  de  bouille  {dtn^e  à 


(  î  J'XK'r  U  A  VlllE  HCC  JX  OM  l  Q  C  E  UE  LA  KH  A  X  C  E. 
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courte  Hmiime,  ^o*âsge,  maigre  à  longue  llaiume,  grasse  inciréchale)  a  élé  de  plus  de  159  juil 
lions  de  quinlaii?;  inélriques. 


^5  3.  —  Self  eaujt  minérales^ 

Le  SEL  esL  tiré  suit  îles  mines  sous  le  uoiii  de  sel  (/eminOt  soit  des  murais  salants  sous  le 
nu]ij  de  sel  itmnn.  Nous  avons  perdu  les  belles  salines  de  la  MeurÜie  et  de  la  Moselle;  il 
ne  (lüus  reste  que  celles  de  \'arai]geville  et  de  Ilosières,  jn'ès  de  Xanc}  ;  de  Salins  dans  le 
Junq  etc.  Les  marais  salants  s’étendent,  sur  l’océan  Atlûnti{|ue,  du  Morbihan  iï  la  Gironde; 
les  principaux  sont  ceux  de  Guéraiide  a  Bouig^neuf,  de  la  Vendée  et  surtout  de  la  Ghareute- 
Iniérieure;  puis,  sur  la  Xléditerranée,  de  l'Aude  aux  Boiiclies-du-Hliôiie,  et  jnéme  dans  le 
Var.  La  production  en  a  élé  de  i,lti1,9llO  tonneaux  métriques. 

Les  EAUX  Mi.xÉKALE.s,  employées  en  boisson  ou  en  bains,  doivent  leurs  propriétés  Jiiédicaies 
aux  dilTérents  sels  ou  luétaux.  Ier,  sourri*,  silice,  etc  ,  des  terrains  qi délies  traversent  sous 
[erre.  Aussi  les  iroiive-t-oii  sm-tout  dajjs  les  [>ays  de  uiontagries*  ^Vnci  le  tableau  des  pi  iit- 
cqmles  eaux  minérales  : 

BAuX^-E,,  lèf/i  oupt'  ifes  Vosfp/s.  où  les  eaux  sont  g^énéralemenl et  so- 
(iitpwSi  oii  Ton  trouve  Plombières,  Bussang%  Bains.  Controxéviile  (\  osges);  Boiirboune-les™ 
Bains  (liaute-Marne)  ;  Liixenil  (l  lanle-Saùne). 

A  TL.  lo  j/ronpv  (îff  Jfint  et  dos  Alpes ^  où  Ton  trouve  :  Bauine-les-Bames  (DonJjs);  Sa¬ 
lins  {ïîiîra);  Aix-les-Bains,  Eviau,  Saiiit-Gei  vais,  Haint-Génis  (Savoie)  ;  Allovard  et  Uriage 
^Isère)  ;  Condillnc  et  Monléliinar  (Brome).  Les  eaux  sont  gériéralemcfit  snlfueefisos  et  chh- 
runjts  sodîfjties. 

AnCenlre,  le  f/roupo  d  Auvorg lio  ihkus  le  Plateau  ceidrai,  où  Ton  Irouve  Vichy,  Xéris, 
Bourbon-rArchaiiibault  (Allier);  le  Mont-iJure,  Bojal,  la  Bourboule,  Saint -Xecta ire,  Saîid- 
Allyrc  (Puynle-lioiiie);  i ihandes-Aigues  (t'autal;:  l’ougnes,  Saint- Pariée,  Saint-IIünoré 
uXiévre);  Bourbun-Lancy  iSaoue-el-Loire) ;  Evaux  (Creuse);  Saiut-Galmier,  Uoiizan  Loire); 
Craiisae  (Aveyron);  Saiiit-Amaml  (Cher).  Ces  eaux  sont  eu  génévid  sodhpios. 

An  S.,  le  protipc  des  (lêventios  et  de  /a  rroveoeo^  dont  les  eaux  sont  saditptes,  com¬ 
prend  Vais,  Suint-Laurent  (Anlèche);  Bularuc  el  l.amaloiî  (Hérault);  Bagnols  (Lozère);  Aîx 
(BoucheS'du-Bhoiiü)  ;  Gréotdx  (Basses-Alpes), 

■p  Ali  s. -O.,  le  ijroupe  des  Fyréneos^  le  [dus  înquji  taut  de  Ions,  aux  eaux  sulfureuses, 
comprend  en  allant  de  l’E.  A  TO.  :  le  Vei  net  et  Amélie-ies-BaiiLs  (I^yrénées-Grientales)  ;  Ax 
et  Ussut  (Ariége)  ;  nagnères-de-Luclion  (Hanle-Garoime);  liarégos,  Bagnérès-de-Bigoi  re, 
SairiL-Sanvem ,  Caiitereb'  (Hautes-Pyrénées);  Kanx-Botines  et  Eanx-Cliaiides  {Basses-Pyré¬ 
nées};  Bax  et  Prélmcq  (Landes);  Gaslei'a-\  erdnjan  et  Barbotan  (Gers). 

tP  On  trouve  encore  vers  lo  N.-ff  ipielques  sources  jouissant  dùiiie  terlaine  réputation, 
froides,  forrupineusos  ou  sulfureuses:  Passy  et  Ivugtiien,  j^rès  de  iùiris;  Korg-es  (Seine-lu- 
iéi'ieure);  Bagnoles  (Orne);  eaux  et  boues  de  Sainl-Amatid  (X'ord)  ;  Pierrelüiids  (Gisc). 

On  [leut  i  al  tacher  A  ce  tableau  des  eaux  minérales  les  villes  d'eau  des  bords  de  la  mui% 
t|iirseinbienl  jouir  de  certaines  propriétés  curatives.  Les  [>lus  fréquenlêes  sonl  sur  les  rivages 
delà  Manche  :  Boulogne  (Pas-de-Calais);  SaiMt-^alely  (i;>onime);  le  TréjiuJt,  Die|qio,  Saint- 
\  aleiy-en-Caux,  Fécanqn  Yport,  Etrelat,  le  Havre  (Seine-Iiiléj  ienre)  ;  Tronville,  Deauville, 
Viliers,  Honlgate-Beuzeval,  Cabourg-Dives,  toute  la  côte  de  L  ion -su  i -Mer  A  Arromaiiches 
{Calvados),  (Iranville  {Mimche;;  tiairit-Malo,  Biïiard  (llle-et-VIlaine),  etc,  —  Sur  le  goHe  Jl? 
Gascogne,  le  Groisic,  roniic  {I^oirc-lnréne.ire);  Hoyan  (Gliaieole-hirüiieuiv);  Aroaclioa  ;Gi- 
l■Olule);  Biarritz  (Busses- Pyrénées).  —  Sur  lu  Méditcrianée,  Hyères,  Kréjus  (Var);  Cannes, 
Nice,  Monaco,  Meiilon  (Alpes-Mariliiiies). 


^  4,  —  Métmix,  fer, 

La  France  est,  on  général,  pauvre  en  méhmx  ;  tdle  est  Inn  ée  d’avoir  rocours  a  l'élraiiger 
pour  une  grande  partie  de  sa  consommation. 
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LIVRE  CKNOniKME, 


Il  y  a  i|Eic]qaüs  jinivelles  d'or  ilans  |jlnsiGUî?^  i ivirie?^  du  Midi  Aïîü^'G,  rtc.);  —  de  l’z/r- 
iiiuliî  ail  |>Iüïnb*  a  I  *oiitt;ibaufl  (tbiy-de-Duiiio),  à  îbjnlj>Gau  (Jlkvet-Vilaîiie),  ei  Largoii- 
lirre  (t laides- dmi^  Tlsèi  e,  dans  la  Seivoil\  etc. 

Le  FLo.^iii  estex[ïloîld  dans  lâ  déjiarleinents,  et  siu  lonl  a  l’niilgtbcunl  Puy*de-lldîne ,  \’iaïas 
(l.ozèi'o),  I.argentiÈre  I Iautes-Alj>es),  AlleinoinLen-OvriEiiis  ^Isèrr),  LonlpeEui  Ille-èLX’üaine); 
les  Miiues  do  l'oidlaoueEi  et  d’I liielgOEil  (Kiutslêi’û)  SGiiddcnt  rpuiriécs, 

l.e  cuivni'd  très-rEiret  est  cxpluilé  dEiiis  la  Savoie,  À  Cliessy  H  Sidut  lîel  (Hliône),  sur  Èjuel- 
^jiies  points  des  Alpes,  des  Pyrénées,  [les  Vosgi^s,  th»  rnéiEinll  et  de  la  Corse;  —  le  kixc, 
également  raret  dans  le  Linistèi l%  le  Lot,  le  ntud,  rArdéche,  rAveyron  et  eu  Savoie;  — le 
MAXGAxnsK,  (jiii  sert  a  la  fEilu  ieation  du  verre,  à  îîoiiiauèclje  Ssione-eLLoire)  et  dans  le  LiinoU' 
sin  ;  de.;  —  I'ktalv^  sur  (jue]t[iies  i>oints  de  la  Hrelagnie;  —  Fantimoixe,  daii.s  le  Puy-de- 
Dome,  la  Lo/.ére,  la  Haute-Lotro,  le  C’anfal,  l’Aidécbe,  le  Caml,  la  Corse;  — lespviums  uk  kkii, 
Ijour  la  IVibrication  de  Tacide  snllnriiiue,  dEins  le  bbird  et  T  Ardèche. 

Le  KKii  est  beiirensemeut  ijCEinconp  plus  alRindaid  que  tous  les  aulres  uirtaux.  Il  sc  trouve 
a  ]teu  prés  dans  les  iiiètiics  régions  que  la  houille;  il  va  le  Ter  en  liions^  le  Ier  en  eoiiclies, 
lé  Ter  d'alluvion,  el  oh  distingue  les  mines  ipdoii  c\|dûite  par  piiîts  et  par  galones  souler- 
lEiines,  des  inîniéros  qu'on  peut  exploiter  a  ciel  ouvert. 

Pans  la  dfi  AV?/ v/ les  mines  sont  peu  nombreuses,  i>eu  riches;  elles  existent  sur¬ 

tout  dfiiis  IVu  nnidissemeiit  frA\  esués  (iNurd  ;  —  dans  la  reÿ/o/; //u  AV-/A,  la  Lraiiee  a  iiei'du 
les  nombreux  giseuieiits  de  la  Xtosélle  et  du  llbin  ;  —  djuis  la  rvf/ion  dfj  F Es(,  les  iiiinerais 
couvrerd  un  vaste  esiisice  des  départements  de  la  Ilaiile-.MarnG,  de  la  I lauLe-Saône,  de  la 
Gote-d’ür  et  du  Poubs  ;  —  dans  lu  rt'fjîon  du  S. -Ah,  les  Euincrais  des  Alpes  soîd.  peu  ahoii- 
dîuits,  mais  le  Ter  de  Flsùre  est  d‘nne  ([imlilé  supérieure;  —  dans  la  rr(/Ion  dn  N/;//,  il  y  a 
les  minéraîs  des  Cévennes  et  tin  Vivarais;  celui  delà  Vonite  ^Ardcclio)  est  hjj  plus  abondant 
de  toute  la  Krfince  ;  —  dEius  hi  i  iks  Pyi  dtices^  on  trouve  de  grosses  masses  de  Ter, 
comme  <laiis  la  mine  de  Pancié,  prés  de  Vie-Pessos^  e\  Délosbu  PainieiSj  çle.;  —  dans  la 
du  il  y  a  lesndnerais  (Fallnvion  des  Lamies,  du  Loi;  le  boit  1er  du  IVuigord 

et  delà  ^'elKÎce;  —  dans  la  rdr/ion  dn  N, -(ht  ou  trouve  des  mlntnais  rlissémines  dans  la 
Pretagne,  le  MaiiiCj  riCnre  et  rOnie  ;  —  dans  la  réf/iou  du  (uudret  rtine  des  plus  iinporlantes 
de  France,  il  y  a  du  Ibrdaiis  ie  Tarn,  l’Aveyron,  la  LoIrOj  le  Rliénc,  FAllier,  le  Piiy-ile-Pume, 
la  Saone-ePLoire,  la  Nièvre*  La  jiroduction  totale  des  fors  en  iHTïî  a  été  de  quin¬ 

taux  mélriqnes.  Les  départements  qui  oui  donné  le  pins  sont  :  Nord,  Loire,  Manie-Marne, 
Saône-ct-Lüirc,  Ardenne.s,  Aveyron,  Allieiv. 


(111.VIMTUK  V 


iMipsmij.:, 


I  i.  —  Industries  textiles.  Lainages. 

L’industrie  lexlile  emploie,  ou  bien  des  maliér^es  foiiriiieri  par  les  animaux^  comme  la  biine 
et  lu  soie,  on  des  matières  fournies  parles  végétaux,  le  chEinvrç,  le  lin,  le  coton, 

Ûuoii[ue  la  France  produise  beaucoup  de  laine,  elle  esl  eepond;mt  forcée  iFen  îm|«orler 
annuellement  ]mnr  de  ^00  millions  {^IHo  miliions  en  1871).  La  laine  nécessite  de  grands 
traviuix  préparatoires  ;  il  l'auL  qu’elle  soit  Iriée,  lavée,  dégraissée  avant  dVdre  cardée,  i^ignee, 
filée,  ]juis  convertie  en  di-aj^s,  mérinos,  iiio]letons,  llanelles,  couvertures,  cliàle.s,  mousselines 

de  hiiiie,  bonneterie  de  laine,  Laïus,  etc. 

On  distingue  six  régions  industrielles  pour  les  lainages  : 

Pans  la  n'iji'ou  du  xXord ,  ipil  nourrit  beaucoup  de  nmulous ,  on  trouve  Puubaix  et. 
Tourcoing,  F.ainbrai  el  t:uteamr:ambi ésis,  Fourmies  et  Sains  pXord);  Guise,  Saint-Qucnliii, 
Pidniin  (Aisne);  Amiens,  Abiseville  (Somme  ;  Grévecu'iir,  Mony  (Mise;.  F/est  dans  cette 
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c[uro^)ïe  Beauvais  pour  les  lapis,  i'ondées  en  IHBi,  et 
^  üEipiS^nes,  i[m  remonte  à  Henri  IV, 
ieiitéÉï3-[>tir  lés  mérinos  (le  Oliaiujïagne  et  île  f^ourgojirne. 
Instruis  :  Sedan,  pour  les  draps ,  les  casiinirs,  les  cidr 
'1?  Olialeaii-Poroien,  Mouron;  Heiins,  pour  les  llanelles 
lissns  léf^ers,  etc.,  avec  ses  .annexes  de  rinippe,  ürJ>ais,  lïazancoiirL  Nous  avons  pierdu  les 
fabriques  de  rAisace  et  (rime  partie  de  la  LoiTaiiie,  mais  on  lisse  de  gros  draps  a  Nancy. 

B"  La  ivffion  (h  ,  aliinontoo  par  les  inoutonsHiiérinos  de  la  Franche-Comté,  jiar 

les  mérinos  de  la  Provence  el  des  Alpes,  par  les  laîjies  étraijgères,  dont  Marseille  est  reri- 
trepôt ,  est  beaucoiiji  ninîiis  impoi  tarite-  On  falndqne  des  drajis  ctnnniiins  a  Voit  on  (Isère)  et 
a  Vienne. 

•P  I^a/Vf//'0/J  dn  Sud,  on  du  Luihjiiùdoo^  a  des  fahriifnes  anciennes  et  considéraldes  pour  les 
lainagés  A  li'On  niarohé  :  Lodève,  Bédàrieux,  SainPPons  Héraidt);  Carcassonne  Aiule)  ; 
Nnnes,  Hominières  (ftard)  j  (iastres,  Mazarnet  ('rarn);  Mende  Lozère). 

Tj®  I^a  réfpon  du  Centime  est  aliinentée  par  les  laines  plus  grossicres  de  rAuvergne,  du 
Berri  et  de  la  Bologne.  Les  laltriques  y  sont  plus  disséminées  :  Limoges,  (jtiateauroux , 
Homoranlin  ,  Orléans.  CVst  dans  eetle  région  que  sont  les  célèbres  falirîques  de  tapis  (rAii- 
Imsson  et  de  Follelin  (Creuse). 

G®  \i\\  î'êfjiüi}  du  ,  on  tle  .Vo/7Wfîni://e,  csl  peiil-étre  la  plus  importante  <le  loutes. 

On  y  trouve  pour  les  draps,  les  llanelles,  les  couvertures  ;  Elbcuf,  Bouon  ,  Candebec  (Seine- 
Trdérieure;  ;  Louviers,  Beniay,  Pont-AuLhoii,  Nonancoui't  (Eure)  ;  Lisieux,  Vire  (Calvados)  ; 
pour  les  flanelles,  draps  dits  drugnets,  convertiires,  BainCLd,  Avranebos  (Manche). 


ë  2,  —  Soieries. 


Ijhndnstne  des  soieries  csl  presque  entièremen!  renfeianée  dans  le  bassin  du  Bhdne, 
C'est  là  surtout  qu’on  cultive  le  mûrier,  qu'on  élève  les  vers  à  soie,  que  des  lilatuj  es  dévi¬ 
dent  les  cocons,  moulinent  le  Ql,  le  sonmeitenl  à  rorgausinage;  c'est  la  qu’on  Irouve  les 
nombreuses  labni[ues  où  ron  fait  ces  étolïes  de  tons  genres  et  ces  rubans  ([ni  ont  une  re¬ 
nommée  nnivei'selle  incontestée.  Bepuis  le  coinmencemeiit  du  siècle,  Lyon  est  le  prin¬ 
cipal  centre  de  rLiidustr'io  lies  soiei  ies,  rpii,  dans  les  années  de  [jrospérité,  donne  des  produits 
iTune  valeur  de  tltlO  millious.  Oji  fabiicpic  dans  la  ville  et  dans  les  environs  des  étolTes  de 
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tous  genres;  SainL-Etieniie  avec  Baîiitd Ibamorid  donnent  dos  rélonrs,  des  gazes,  mais 
surtout  des  rubans  et  des  lacets  de  soie  ;  Nîmes  produit  des  soieries  lég^ères,  des  tissus 
algériens,  des  foulards,  des  ci'avates*  Tours  a  conservé  la  spécialité  des  étolTes  d'ameuble¬ 
ment,  i^aris  fait  pi'iiicipalemenl  des  châles  et  de  la  passementerie*  Bans  loute  la  vallée  du 
Hliôjie,  il  y  a  d’impoi  lauts  marcliés  pour  la  vente  de  la  soie  brute. 


g  3-  —  Industries  du  chanvre  et  du  lin. 


Les  tissus  de  chanvre  et  de  lin,  malgré  la  eoncnirence  récente  des  colonnades ,  se  sont 
iiinilipliés,  surtout  depuis  que  Pliili[>pe  de  Girard  a  inventé  la  lllatnre  mécanique;  depuis 
18 le  nombre  des  Inoches  a  décuplé.  Aussi,  quoique  la  culture  dn  lin  et  du  chajivie  se 
soit  îiméUorôe,  il  laut  encore  s'adresser  à  l'im  portât  ion  pour  une  jjarlie  îles  matières  pre¬ 
mières.  C'est  surtout  dans  les  i>ays  produisant  le  clianvre  et  le  lin  en  plus  gnimle  abondance 
que  1  industrie  des  LolJês,  des  cordages,  des  dentolies  s’est  élablie  et  plug  tard  dévolupjïée, 
c'est-à-dire  dans  le  N.-ü.  de  la  France. 

Dans  le  (jroupe  du  Nord  (Flandre  et  Artois  ,  la  tilaUirc  nuîcanique  du  lin  est  exercée  à 
Lille,  Aj inentîcres  (Nord);  Boulogne,  Hesdin,  Baint-Pierœ-lès-Calais  Bas-de-Calins;  ;  Ailly, 
BonLBemy  (Somme),  Tout  raiTondisseinent  de  Lille  et  le  reste  du  dèp>aïtemeiit  du  Nord 
sont  rcnqjlis  de  fabriques  où  l'on  tisse  le  lin  de  toute  façon,  batisles,  coutils,  toiles  à  di  ups, 
a  chemises,  linge  ouvréj  etc.  :  Lille,  Hou  bai  x,  Tourcoîugr,  Halluiii,  Aimi-‘Ulières,  Comines, 
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Haillenl,  N'iiienciennes,  Douai,  Kymhrai  ;  Dnokerque  fabrique  des  loiîes  à  voiles;  dans  le 
Das'de-t  kilais ,  Ai  ms,  (lalais,  Boialofriie,  Hapaiiine;  dans  la  Somme,  Ariiiens,  A]>heville; 
dans  l'Aisne,  Saint-Quentin,  où  ron  fait  du  liiijiè  damassé,  Cdtatiny,  eic. 

Dans  to  ^jîuvipi*  du  Nord-Omsî  {Xonnandie  et  Maine)^  on  lile  le  lin  et  le  clianvre  n  Poiit- 
Aiuleaier  (Hure),  a  Saint-.Iacques-dc-lasieux  Malvados),  à  Alençon  (Orne),  à  Angers  (Maiiie- 
et-Lrnro).  I.cs  fnhriiiues  les  plus  i enominées  sont  celles  de  Lisieux,  Oibec,  Kalaise,  Bondé- 
snr-Xoireaii,  Vire  Calvados^  Viinoiitiers,  Mnriagne,  Klers  {Orne);  de  Betaiay  (Euré): 
du  Mans,  de  Mamers,  Chàteaii-dii-Loir,  la  Pei  tè-Hernanl ,  Fresnay  (Sartiie  ;  de  l-^aval, 
Mayenne  (Mayenne). 

Hnns  g ronpi*  de  ÏOtie^i  (Bretagne  el  Anjou),  rindustne  des  toiles,  jadis  beaucoup  plus 
llorissarde ,  nvnnl  rinveidion  de  la  lllature  rnécani(jue,  a  encore  dos  centres  impoiianls  :  à 
l.anderneau  et  Morlaix  (Fjnislère^  ;  l.ondéac  et  Quintin  (Cdtes-diKXord  ;  Jleîines,  (llultean- 
giiou,  Dinan,  Haint-Malo  ^JIle-et-NÙlaine).  l/îndiislrie  des  cordages  s’esl  surtout  développée 
A  Angers;  celle  des  inouohoirs,  des  toiles  <ULes  e/zû/o/ùw  (mélange  de  lin  el  de  coton),  A 
BbnIcL  et  A  Blieiniilé  ^Maîno-el-l.oire/. 

IbiNS  le  rosie  de  la  Fi'aiiee ,  on  lisse  la  toile  dans  les  campagnes  pour  la  consommaiion 
locale;  il  y  a  cependant  quelques  fabriques  dîsséinînées  a  (lérardiuer  (Vosges),  A  Vniron 
^Isére),  à  Saint-Mai  lin  ^Puy-de-Odme) .  Le  linge  de  talile  des  ijasses-B  y  ronéos  esl  conuii 
dans  le  Midi  sous  le  nom  de  //zjf/c  </o  Hrani  ;  on  talïiique  zles  cordages  n  'roniieîns,  A  Bor¬ 
deaux,  a  Bayonne. 


%  4.  —  îndiisti  ie  du  Cûton. 

Lu  coton  est  surtout  inipoito  des  Elats-Unis  au  Havre;  des  Antilles  ei  du  Brésil  à  Nantes 
et  à  Bordeaux;  de  Thalie,  de  la  Sicile,  de  TÉgjpte,  de  la  Turquie,  de  ITnde,  A  MarseUle. 
Frràce  a  la  perlectton  des  [>]'Océdés  mécaniques  jjour  la  filature,  le  lissage  et  Fimpicssiou  des 
étofTos,  grâce  A  rabnissenient  des  prix,  cette  iiiilusirie  a  fait  les  pins  grands  progrès.  Aussi 
importe-t-on  plus  de  lOO  millions  de  kilograniines  de  coton,  et  ou  luhritpie  pour  plus  de 

HOO  millions  d’élolfes  de  Ions  genres. 

Depuis  que  nous  avons  perdu  l'Alsace,  ou  l’industrie  cotoninoro  est  devenue  si  riche  et 
S]  variée  J  la  Normandie  est  au  premier  rang;  c’est  elle  qui  reçoit  la  matière  première  dans 
les  conditions  les  plus  ravorables.  ïiouen,  qui  a  donné  son  noio  à  nn  genre  pnrtionlier 
d'élolfes  de  coton,  les  rouennerimy  est  le  centre  princijml  des  mainifaclures  d'indiennes, 
coutils,  calicots,  ré])andiies  A  Darnelal,  Sotleville,  (  lissel ,  Bèville,  Marnmme,  Malaunay, 
Bnrcntin,  etc.;  puis  A  Bolbcc,  Lillel»onne,  Yvetot,  Boudeville,  Hn  trouve  dans  ITvnre,  Bi- 
sors,  Kvrenx,  lùiuLAudemer  ;  dans  le  Calvados,  Falaise,  Bondé;  dans  l'Orne,  Fiers. 

Bans  le  Xord,  le  centre  principal  de  Finduslric  cotonnière  est  Sainî-QuentiUf  ou  Fou  fa- 
lirique  sm  tout  îles  inousselinfs  pour  rideaux,  des  percales,  des  jiiipics  ,  des  nrlicles  de  fan- 
laisie.  .\miens  est  célèlne  par  ses  velours  deoüton;  Lille,  Roubaix  et  Tourcoing  ont 
surtout  dos  libUnres  ;  Bniikerque  a  des  labriqnes  de  coformudes  ;  les  manufactures  d'Ours- 
camp,  près  do  Xoyoa  (Mise),  et  d'Aueby,  près  zle  Hesdin  (Bas-de-Balais),  sont  iinporlanies; 
enlin,  l^aris  et  les  environs  (Blicby,  Bu l eaux),  Blaye  (Heinc-et-Maine),  Lssomies  Heine-ct- 
Oise)  ont  de  nornlireuses  fabrlipiBs  pour  les  iodes  peintes  et  les  toiles  d’anieublemeuL 

Le  (jvonpe  du  Lyonnais,  an  Centre  el  an  S.-K, ,  a  isonr  centre  principal  lararc,  qui 
fabrique  des  mousselines  de  loutes  qnablés,  des  rideaux  brcicliés,  des  tarlatanes,  etc.;  \  ille- 
IVauche,  Tldsy  Bbone),  Doanne  (Loire  ,  Vicliy  (.Vllier),  en  sont  comme  les  annexes. 

Hri  [jeul  citer  encore  tians  FF.  les  falnaques  de  I  Jéricoui  t  (Haule-l^aône)  ;  de  Irnyes,  de 
l’ïomilly,  de  FJairvaux  (Aube);  de  Senones  ^\t>sges};  etc. 


g  5.  —  Dentelles,  tulles,  broderies. 


Les  (hndidhs ,  fabriquées  A  la 
forment  une  liranchc  imporlanle 


iLLaiii  a\'èc  des  lils  trés-lins  de  lin,  de  eotoii  nu  de  soie, 
d’iiulufttrie.  La  dcîitelle  tFAlencOn  esl  la  plus  riche  et  la 
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[jIus  solîtle;  elle  se  lail  siirlout  a  Alençon»  à  Baveux ^  dans  la  plin^arl  des  bourgs  de  cette 
eôte  iionnaiide.  Caeu,  Bayeiix;  Clianlilly  (Dise;,  lubricjuent  surtout  de  belles  dentelles  de 
soie  noire.  Bnilleul  (Nord  et  les  envii  ons  Ibiit  une  dentelle  dite  de  Valenciennes  ;  Lille  et 
Arras»  des  deulelies  Idunclies  à  fond  claire  Mirecourt  iVosges)  fait  des  dentelles  de  tout 
î^eni  e,  tiùs- variées,  de  bonne  nuulité,  et  surtout  des  guipures.  Le  LCiy  est  le  centre  d\me 
fabricHlion  de  tlenlelles  à  bon  maroiié  qui  s'étend  ilans  les  quaire  dépai  teineiits  de  la  liante- 
Loire»  du  Cantal,  du  Biiy-de-Dôme  et  do  la  Loire, 

Lés  fulles  de  soie  et  <le  coton  sont  IVuts  au  jiiùtier»  surtout  à  Calais,  Baiiil-Bierre-lés- 
Calais,  Saint-Quentin  et  Lyon. 

La  broderie  e^\  fade  a  raigiiillef  pi iiïcipalernéiit  dans  les  campagnes,  ou  niéranii|ueiiieiit^ 
on  estime  les  broderies  de  Nancy,  de  rninéviJlej  de  Idombières,  do  Bai-le-Buc;  puis 
celles  de  TAisue  jionr  les  coiffures  de  foiiime. 

Enfin,  on  dod  encore  ratlaclier  aux  industries  textiles  la  honnoferie,  qni  ooniprend  les 
tricots  de  cütüii,  de  laine  et  de  soie,  Troyes  est  le  centre  le  plus  importai  il  fie  la  Ijomie- 
terîe  de  laine  et  de  coton  ;  puis,  ilans  la  l^icardie,  on  trouve  ta  fabrique  du  Sauterie 
{Amiens,  Mlleis-Bretoimeux ,  Koye,  etc.);  et  au  second  rang»  Bapauinc»  Arras,  Caen, 
Falaise»  Nantes.  La  bonneterie  de  soie  est  snrtont  fabrûiuée  au  S.-E.»  à  Lyon»  Nîmes,  le 
Vigan»  Ganges,  l.zès,  Baiid-ilean-du-Gard,  BaiiiL-iripjiolyte,  etc.  l'aris  faît  de  la  bonnelerie 
en  tons  genres,  ^ 


^6.  —  Industries  s'appliquant  aux  métaux.  —  Industrie  dn  fer 


La  Kraiiie  prodtusaiil  i>en  de  euinv,  on  est  forcé  de  Lircr  le  niiiierai  de  rAngletOi  re,  de 
rKspagiie,  de  la  Husste,  des  États-Unis,  dn  Béron,  fin  Cliili,  cir.  Les  fonderies  de  cuivre 
les  plus  importantes  sont  celles  de  SaiiUAVaast  (Pas-fle-Calais),  lie  Sep ti mes  (Bouclies-dU” 
l^hôiie),  de  Neftiès  (Hci  aidt),  ddinphy  iNièvre),  de  Huinilly  Eure),  de.,  etc, 

\/éiain  est  également,  en  grande  pai  lie,  iii‘é  fie  rétranger  pour  rétamage,  la  coiiipositioii 
du  bronzé,  du  fei -  blanc,  elc. 

Il  y  U  pour  ie  xineàe  grands  étahîissemenis  où  i^e  métal  est  laminé,  à  Iinphy,  à  Boniillv, 
à  Mon  ta!  aire  (Oise),  à  Pont-rÉvuqiie  (Isère ),  etc. 

C’est  le  fer  qui  <  loi  me  lieu  à  rimlustiie  la  [dus  considérable  et  la  plus  réjiaiidmn  l.os 
Forges»  les  Imuts-fomneanx  rouinis.seiit  la  fonte  (a  moulage  on  d’aflinago),  le  Fer,  barîer, 
tiailésaii  cbarbon  fie  bois  ou  au  charbon  de  terre,  La  l'raMf'é prodiut  plus  de  Bî,0dU,(JL)0  (piin- 
taux  métriques  de  fonte»  dont  les  trois  fjuarLs  sont  convertis  c]i  fer  et  un  dixième  en  acier. 
Les  forges  el  luiuts-foiirneatix  suiil  géia-i-alemciil  iilai  es  ]irés  fies  gisements  de  miiiciai, 
uo]i’ loin  des  terrains  liouillers  ou  des  loi  èls,  {pii  forment  egalement  comme  îin  deinUceirle 
autour  du  bassin  de  la  Seine ,  Citons  ;  U  {lans  la  rfhfiou  i!n  Xord,  où  l’on  lire  suiioul  le 
minerai  de  Belgique  :  Lille  et  scs  environs,  le  bassin  fie  Valenciennes,  Aiizin,  Benain,  l'ar- 
rondissemeuL  d'Avesncs,  flans  ie  déparlemcnt  flu  Noifl  ;  rusirie  de  .Maifjuise  (Pas-de-Calais); 
Montatâîre  (Oise)  ;  SaiiiUDenis  et  les  faubourgs  de  Paris  {SeîïioL  —  2!^  llans  la  réfjion  de  /  ANC 
les  forges  et  bauls-fourneaux  de  la  Meuse,  de  Frouaici  (Meurlhe-eLMoselltO ;  de  Belfort;  d'Aij- 
levillers,  de  Sf  oy-sm  -Saône  {lîaule-Saone}  ;  d'Audincourt  IDoubs);  île Cliam|)agiiole,  de  Frai¬ 
sa  ns  {il  i  ira);  les  liant.s-founieaux  des  Ardennes,  dont  Cliarlcvitle  esl  le  ccnlrc;  les  forges  fte  ly 
Haute-Marne  (Vassy,  Joinville,  Saiiil-Blzier,  bi  grarnie  usine  du  Val  frCsne»  Sommevoire)  ; 
flans  la  Côte-d'Or,  les  forges  irnpoi  tantes  de  Cussey,  de  C.licllit]on-sur-Beiiie.  -™  ïL  Bans 
la  réfjion  dn  Snd-Esf,  rune  fies  rnoiiia  riches  à  cet  égard,  les  Ibrges  et  baiits-foLinieaux 
d'Allevard,  Vniron,  Bourg-d’Oisaiis,  \'iemie  (Isère);  Marseille  et  la  Ciotal,  'J'ouîon  et  la 
Seyne,  où  Fou  traite  le  minerai  fie  la  Sarflaigne  et  fie  l'île  d’Elbe*  —  P  La  réjion  des 
PyréneeSt  où  roii  forge  le  fer  à  la  calulane,  et  celle  des  Géveimes  flonneiU  du  fer  excelleiil. 
et  de  l'acier,  a  \  iedessos»  Bélesta,  Pamiers  (.-Vrîége);  de  la  fonte  au  coke  à  la  ^'ûul^e 
(Ardèche)»  a  Alais,  Bességes  (Gard).  —  Dans  la  réjion  dn  Cen/re^  l’une  des  plus 
importantes,  on  trouve  plusieurs  groupes  :  an  S.-0.,  les  usines  de  Nonlron  et  d’Rxrideuil 
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(Pc'nffoni);  du  Ducîiüuvillu  (Avevrou.)  ;  de  ftiul-du-Tarn  J.un);  —  hu  S. -K,,  dans  ]ti  [.oire 
011  l’on  fabrique  snrioiil.  île  l’auiet-,  lUvc-de-Oiei',  Sainl-Cliamond,  Saiiii-Kiienne,  (livors 
UiiîeuN,  etr.;  —  au  ueiitre,  dans  l’Alliur,  lus  J’oiges  cl  haiils-ldurneaux  de  Coiiiineitli  v 
Moiitluçon,  Messarges,  Hcaiiregard  ;  —  au  X.-fl.,  dans  le  Cher,  les  fondencs  et  liaiils- 
l'ounieaitx  de  ^■iel■zon, -MéKière.s,  IJouiges,  Hosiûies,  Marenil;  les  usines  de  foule 

arlistique  à  l'océ  (Indre-el-Loirid;  —  au  N.-i-’..,  dans  la  rtaône-ut-Loire,  les  hanls-roui’- 
neanx  de  Chàlon,  Cliajolles,  Toui  ims,  et  snrlout  la  iiniHiiifiiiuc  usine  du  i'.iouzol  ;  enfin, 
dans  la  Nièvre,  les  usines  fonsidérables  de  Nevers,  Fourcliaiiihaiilt,  linpliy,  [tecize,  etc. 
—  Il"  Dans  la  région  du  Xurd-Ortc.-il,  on  cile  sui’ioiit  les  forires  de  Coiiulies. 


jf  7.  —  Machines,  outils,  armes. 

ïvcs  îudiislrics  utiécaMUiiieft  qui  rüur;>is.^iuil  les  murliities^  les  oulils,  les  annes^  elc.,  soiit 
pratiquées  dans  tous  los  grands  eeiitre?^  iiiannraflunei s  ou  à  une  faible  ilislatue,  (btons 
{l'aljord  les  vastes  usines  du  fbeuzet,  de  Fouialüiinbault.  de  la  Chaiissade  A  (uaulirnv 
(Nlêvri?)^  d'Indiet  près  de  Xaiiles,  de  la  Seyjie  (^  ar),  poui  le  travail  du  ieiq  les  grands 
ports  de  mer  potir  toiil  oc  qui  euiiceiiié  la  eunslj  uetion  <les  iiavii^es;  les  labritpies  d’iiis- 
truiueiïls  pour  le  Liavad  du  Ifois  au  Ilavie^  à  Féram|j,  de  luaeluues  agricoles,  de  inacliiiies 
de  tûule  sorte  pour  le  liavaîl  tlos  malières  levtiles,  eic.,  ete. 

Le  l'ei'  esl  Iravaillé  ]>oiir  ilifrércnts  usages  dans  beaucoup  trondroils,  presque  partout 
dans  le  voisinage  des  lieux  qui  pioduisent  le  iiiéUd  et  dans  les  grandes  villes.  Xoaiinous 
seuleineri!  les  faliriques  traniies  blanches  n  Ijhalelleiaidt^  a  Saint-Flienne  ;  il’ai  nies  à  feu, 
à  Çharlevilie,  Mauheuge,  (lljiîUcllenuill,  Tulle,  Saint-Klienne;  les  i'undejies  do  rations  à 
Huelle,  il  Nevers,  Bourges,  Douai,  Toulouse,  SainMTervÉns  {Isère).  Les  ]ïriiici|)aux  centres 
do  fabriüOlioiJ  de  la  coutollorie  sont  Tlners  (Ihiy-de^Duine),  CliAlollei  eiiiU  (Vieiuie),  Nogent 
(1  laule“>Iarne)  et  Paris. 

jî  8.  —  Industries  chimiques^ 

■ 

Les  itiduslries  oliinii((nes  sont  égaleineni  répandiics  dans  les  difl'ùi  entes  parties  du  ter¬ 
ritoire,  Sans  parlei‘  des  tlistillerSos  d’eau-de-vie,  (Talcool  ;  des  huileries  végolales  ou 
Tiiiitèrales,  des  labiîques  de  bougies  sléariques  (Paris,  l.yoïi,  Dole,  Monljiellier,  N'ienne 
dans  risèi'O,  Oasteljalonx  dans  Lüt-et-Gai'Oiiiie ,  Annoiiay,  Besançon,  Floj'iac  près  de 
Borileaux)  ;  des  gramies  savonneries  de  Mai  seille,  Ihiiis,  Bouen,  Amiens,  Nantes,  Lyon,  tdc, ; 
talons  los  rabritjiies  de  cmdeiiis  miuéi nlos  à  Ivry,  Gieiielle,  Clichy,  Syînl-Duen  près  Paris; 
de  louleurs  provcaiant  de  la  houille  à  Paris,  à  Lyon;  les  rabriquos  de  prodihU  eldiniques 
projuoiiienl  dils,  à  (’diauny  (Aisno);  à  Loos,  la  MEidelaîije,  Ardclie,  Cambrai,  Saint-André 
(Nord);  Saml-Borlq  |n'ès  iih\inîrus;  Cbessy  et  Saint-Bel  dlhone):  Cborbnnrg,  Le  Conquet 
(Finistoi'o)  ;  I ’ouîlly-sur-Snone,  Tourniis  (Snône-el-Loiie),  Mmseille,  Montpellier,  etc.,  etc, 

Los  luanuf'aolures  de  tïdjEic  sont  établies  à  Ihuâs^  Tonneiiis,  Toulouse,  Marseille,  Nice, 
Bordeaux,  Nantes,  Morlaix,  le  llavi'e,  Diejipe,  làlle,  Nancy,  Chàleauioux,  Lyon.  —  il  va 
des  lubriques  île  poudres  à  Sïiîijt-Cliainas  (Bouchcs-du-Bbône),  an  Biituidt  (indre-oPLoirc), 
an  Boucliet  (Seine-el-Oîse);  des  ralHuieries  de  salpêtre  à  Maiscille,  Bordeaux,  Lille. 


Si  9,  —  Industries  alimentaires. 


usines  a 


Ihirini  les  industries  qui  ont  iatq>ort  A  rîdlinenlation,  iiidupions  les  grandes  — 
moiidro  le  grain  de  CoiLeil,  de  ilray,  de  ISnEters,  de  Moissac,  <le  Montaubaii,  de  Mur- 
setlle,  du  Ihivre,  de  Boidoaux;  —  les  J'abraptes  dv  pfiles  alimentaires  a  Ihiris,  Marseille, 
Lvon,  Clerniont-Foriand  ;  de  blscnits  de  Üeims;  de  [aiins  d'épices  de  l>ijon,  do  Beims,  etc.; 
—  les  conserves  de  sajtllnes  sur  les  cotes  du  gollé  de  Crascogne  cl  surlout  de  Bretagne, 
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de  viandes  et  de  léj^umes  k  Nantes,  Dordeuiix,  Le  Mans,  Pai  is,  etc.;  —  les  railineries  de 
sucre  venant  des  colüiiies  à  Paris,  Nantes,  Bordeaux,  le  Bavie,  Marseille;  de  snrie 
indi^-^ène,  surtout  dans  le  Nord  k  Valenciennes,  Lille,  Boimij  Carnbraî;  dans  le  Pas-de- 
Gidais  à  Ainis  cl  Bcîluiue;  dans  la  Souune  a  Péroruie,  Amiens  el  Monldidier;  daiis 
l'Aisne  a  Saint-Qucntiu,  l^aon,  Soissons;  dans  i’Oise  A  Conipic^me,  SenUs,  Baint-LeU” 
d’Essereiilj  etc,;  —  les  l'abricjues  de  clmcolat  k  l'aiis,  Bayonne,  etc.;  —  les  li(jiieurs  à 
Paris,  Bordeaux,  \  oiron,  t>rlêüns,  (iuen,  Btjon,  Lunéville,  la  Grande-Clan'lrouse,  Sainl- 
Ainour  (Jura),  Bnuinur,  etc,;  —  la  couiîserie  k  Paiis^  Kouen,  triasse,  Verdiiu,  Bar-le-Buc, 
Glermout-Ferrand,  Oriéaîis,  llonen,  Moutéliniaj  ,  elc. 


g  10.  —  Industries  relatives  aux  vêtements  et  à  la  toilette. 


Les  principales  industries  relatives  au  véteiiienE  et  a  la  toilette  sont,  aju-ès  les  tissus  de 
laine,  de  diauvrej  de  lin,  de  coton  et  de  soie  : 

La  cliapellerie  exercée  dans  les  ^ramies  villes,  A  Aîx  j>our  les  cliapeuux  de  l'eu  Ire,  à 
Gîiazelles  (Loire),  a  Bomans  ijlruiue)  i>our  les  chapeaux  {■oijununs,  elc. 

I.a  chaussure,  surtoiil  au  jjoint  de  vue  tle  rexportathm  ou  de  la  fabrlcalioii  en  friand, 
a  des  tabriques  iniporlanles  à  Paris,  Nantes,  Bordeaux,  Marseille,  Limo^t^s  ;  A  Blois,  a 
Anjreis,  A  Homans,  à  Liancourt  (Oise),  poni^  la  cliaussuie  clouée  et  vissée;  A  Nnnlna 
(Ain U  Louf^uy  (Meurthe-et-Moselle),  Blenay  (Meuse  ,  Ivrv-la-Hataille  (Lure^,  pour  les 
laarchés  roraiiis. 

La  pinterie  a  poui^  centres  jiriiicipan.x  ï^aris,  Grenolde,  Gliauinoiit,  Lunéville,  Mdlian, 
Niort,  Vendôme,  Saiut-Junieu  (Bante-Vieiiiie),  Bennes. 

La  pairumej'le  est  exercée  A  Paris,  A  Nice.  Grasse,  Marseille,  Cannes,  etc. 

La  bijoutBihe,  dans  tontes  scs  bianciies,  est  une  Industrie  esseiiliellemeiit  jaulsienne, 
ainsi  que  la  joaillerie,  rhoidoFerîe,  lu  fabiîcatiou  îles  bronzes,  irurueinent.  Ou  laille  les 
pierres  A  Septmoiiæl  (Jura);  la  rabricalion  des  jnonlies  A  Besaiiçoii,  A  Beaucourt  près 
de  Belfort,,  des  pendules  A  Sainl-Nicolas-d'Alieriiiout  (Seiue-lnrérjcnrç) ,  des  f:rosses 
liorlofies  lutirales  A  Morez,  est  importante. 


^  11.  —  Papiers  peints,  poteries,  verreries,,  glaces,  etc. 


l^es  industries  relatives  au  bAtiineiit  et  A  raïueuijleinent  sont  partout  exercées.  Hap- 
pelons  seulement  les  fabriques  tle  jirtpkjr.'y  jirînfs  <lù  Paris,  Lyon,  Toulouse,  Le  Mans, 
Epinal;  —  la  lableflerJe  de  Paris,  Bainl-Ctaude  (Jura),  lies  N'os^^es,  de  Dieppe,  de  TGure; 
—  la  vnanûî'ie  de  J^aris,  d'Üi‘ijj;ny-en-Tliiérache  (Aisne);  et  surtout  les  jjrodiiîts  de  la 
céramique. 

Elle  comprend  :  le,s  et  Dtïenfvs  comijuincs,  pni  tonl  fabr  iquées,  mais  prineipa- 

lemenl  a  Nevers,  Imuéville,  Tours,  Paris  et  ses  environs,  Bceaux,  Botii  j^-la-Beine  ; 
les  firès  f4^rossiers  ou  décorés,  fabriqués  surtout  A  Savî^niesGa-Poteiie,  la  Chapelle-aux- 
Pols  (üise),  Bars-Poteries  (Nonf  ,  Fni  ffes-les-Kaux  (Seine-Inférieui  e)  ;  —  les  tulles  et 
briques,  surtout  en  Houiffo^iie,  a  Montcliantîi  el  Baint-Honiain  Bafme-el-l.oij'c). 

Les  ïhïenees  lines  se  Ibiil  à  IMris,  a  Choisy-ledloi  (Seine),  Montereau  (Seine-et-.Mai ne), 
Greîl  (Oise),  Gien  (Loiret),  Bordeaux. 

La  /Jorce  Av  Aie  blanche  et  la  poreelnine  décorée  sont  fabivquées  A  IJniOftes,  N'ierzon,  Baînt- 
Ainand-Mont-Hoiid  (Glier),  A  Ghamproux  (Alliei),  a  Bayeux  l  Ome),  A  Saiiil-f  haiclens  (Haute- 
Garonne),  mais  surtout  à  Paris  el  dans  la  maFiulique  niaïudUciure  île  Sèvres,  dont  les  chefs- 
d'aaivre  ont  nrie  réputalioii  imiverselle. 

La  re/7-c/ve,  comme  la  céramiqm^  consomme  beaucoup  de  combustîlde  ;  aussi  les  usines 
HonGelies  (^éuéraîemeul  placées  prés  des  régions  boisées  et  de,-?  liouilléres  Les  principales 
verreries  sont  celles  de  Fresnes,  Aiizin,  Aniclie  (Nord);  de  Quiquengrogiie,  la  plus  nucieime 
de  toutes  (12J0),  de  Folembray,  Jh'éiuoritré  (Aisne);  de  la  Seine -Inférieure  et  de  rOine,  au 
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des  Wisî^üs,  delà  Meiu'lhe-el-Mûselle,  ^tï  de  Vier/,on  (ülier  ,  do  Chaguy, 

Blanzy,  Éjuïiae  (Sèujiie-eULoire),  dans  la  région  du  l’-eiitre;  dû  Hive-de-Gîei\  Givors,  Saitd- 
Ktîeiine,  dans  le  bassin  de  la  Loire;  d'Abiis  (Gard)  ;  etc* 

La  cv'/ü/a//er/e  esl  coiicenlrée  dans  t[ueU|ues  établlsseiueiits  reiioiinués  ;  Kouruiies  (Xoi-d), 
l^cintin  (Seine),  et  surtout  Clichyda-(îareiuie  près  Paris  et  îîaeéurat  tlie-et*Mosel]e), 

Ou  lUbrîipie  des  i/Ltcesk  Aniche  (Xord),  A  Moiitlugori  (Allier),  â  Cirey  (Meurthe-eLMoselio), 
A  Moiilberiné  (Ardennes),  mais  surtout  dans  la  graiide  [naïuilAclure  de  Saiut-Gubaiii  (Aisne), 
«pli  reniüfde  au  m  iT  sièele. 


I  12.  —  Industries  diverses. 


Les  industries  ivlativesaii  Uauspoid  sont  la  cinistniclion  des //j/tou.r  bois,  des  j/^n7/e\s 
[luiir  les  transports  uiariLiEiuîs  tlaiis  les  cim.]  grands  ports  degueiTO,  A  Indi  et  f.oiredniéneure), 
a  La  Uhanssadû  (Nièvre),  [>uur  ta  niarine  militaire;  an Jfavre,  a  t^airiL-Nazaire,  A  Saint-Malo, 
a  Gordean.v,  à  Hayuinie,  A  Mai  seille,  à  La  Ciotat  I:lüudies-du^Hlioiie),  A  La  Seyiie  ^'al■),  à 
f -elle ,  elr.,  peur  la  marine  marcdiaiide* 

Pour  les  elieinîus  de  ièr,  les  hcoinuth  es  sont  surtout  tabritjin-ûs  à  Pai'Is,  au  Creuzot,  A 
Kives  (jauhourg  dû  Lille);  les  wagons  et  voitures,  A  l^nis,  a  l^yon, 

La  currosserio  ei  \i\  Seiko  iv  ûe  ln?:e  ont  leurs  ju'iiici|iau\  nudres  a  Paris,  Lille,  Iku  deaux, 
Lyon,  Toulouse,  Gaeii,  Dijon,, elr. 

I^es  industriûs  deslinèes  à  satisfaire  les  besoins  inteileoluels  sont  : 

I.a  pitjjvlorie*  dont  les  iabijqiies  les  plus  îni  portant  es  sont  étubliüs  à  Augoiiiènie  (  Cha- 
rriïtû),  Aiinutuiy  (.Vrdèelie),  Hives  (Isère),  Souclie  {Vosges),  La  I laye-Descartes  (hidre-et- 
l^oire),  au  Marais  (Seine-et- Marne),  A  Lssonnes  (Seine-el-Oise)  ;  elc.,  etc. 

Uimpi  î/norie  a  son  siège  le  jdtis  important  A  Paris;  on  iinpriine  beaucoup  pour  Paris  A 
Saint-Denis,  Saint-Gerinain,  Poissy,  Sceaux,  Gorheil^  (’louloniuiîei  s*  Il  y  a  de  grands  éta- 
blissenieiits  A  Tours,  Lyon,  Avignon,  Toulouse,  Limoges,  Rennes,  Honen,  Lille. 

i*ai’is  est,  encore  te  grand  centre  pour  la  (/ntyurv,  la  liUiOf/j  itphîef  etc,;  Epinal  produit 
toujours  beinicou]i  d’images  grossières  el  A  bas  prix* 

Les  iiisiroîtw/iis  do prvcisioit  sont  surtOTil  bdiriquès  ou  Unis  A  î^aris;  Saliit-Ouljain  fournit 
dos  verres  iru[>tique;  le  Aura  ut  TOise  Ibnl  des  lunettes  ;  i^aiiiPMihiel  et  Ligiiy-sur- Meuse, 
des  instriimeiiLs  de  inalliéinatiquos  ;  Xugent  (Hante-Mariie),  des  instruments  de  chirur¬ 
gie,  etc. 

Les  iiist rtiiiieids  Jt‘ ifitisbjuù  surloul  rabiiquès  A  l^iris;  puis  vieunenl  .^firecourt  pour 
les  violons,  Cbatcsau-ThîeiTy,  Marseille,  Lyon,  Xaney,  Toulouse,  Bonleaux,  eltx 
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l'ii  l'J.ll 


'f,  —  ConiniÊrcâ  de  la  France;  iinpûr talion,  eipcrUtlcm, 


l.a  France,  [leuplèe,  civilisée,  riclie  des  in'odtuls  de  son  sol  et  île  son  i)nlust]‘ie,  doit 
faire  un  eoniinerce  considérable.  Sa  jiosîtîon  sur  les  deux  niers^  on  relation  directe  avec 
rEiiro])e  euntirieiitale,  avec  les  deux  g^randes  ]i  én  insu  les  Ihériqiie  et  Italienne,  lavortse  son 
iViiitii^rrO  oxforienr  :  les  voies  innubreuses  de  coniiiiunicaüon,  établies  partout  sur  un  ter¬ 
ritoire  (pd  ne  présente  nulle  part  de  hautes  ban  ière^s ,  favorisent  et  dévclojipoiit  chai  pic 
jour  le  eonfworcc  inti'rwfîi*. 

Le  commerce  e.xtérieur comprend,  sous  le  noiii  dVm//oi7*'i^/ojj,  tout  Cf^  tpiî  arrive  des  pays 
étrangers  par  lerre  ou  fiai*  mer  :  les  matières  premières  nécessaires  A  rindiislrie;  —  les 
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objetï^  lie  consommalion  nalurels; — les  objets  de  c o ii soin m^i lion  rahiif|nés  au  rlebors  ;  —  et, 
sous  le  nom  iVexporîétdon^  tou  les  les  ma  rrhaiif  lises  qui  passent  nos  frontières  pour  être 
veiiriiies  à  Télranger  :  pro<luits  naliU'ols  «lu  sol,  objets  nianulacturéâ  par  notre  inrluslrie,  — - 
Sr>uven!,  les  inaroluinilises  élrarigèi^es  iraverscnl  seiibmieiit  notre  lerritoîre,  pour  être  trans¬ 
portées  dans  d’autres  pays  étrangers;  c’est  re  spéon  nomme  le  comineit^e  de  Iriîfîsif ;  on 
peut  rattacher  à  ce  commerce  les  matières  qui  entrent  eu  KrancOj  à  la  eondition  d'en  sorlir 
apres  avoir  re^u  une  certaine  inairiHrœnvre,  et  qui  sont  exemples  des  droits  de  douane.  On 
appelle  doumtes  les  lieux  par  lesquels  les  marcliaiidises  entrent  en  France  et  sortent  du  pays, 
en  acquittant  des  droits  rpii  varicnl  suivant  la  législaliom  On  appelle  eittropfJts  les  bâtiments 
où  le  commerce  est  autorisé  a  iléposer  temporairement  les  mai  chandîses  importées  iloot  il 
lie  vent  nu  ne  peut  pas  se  défaire  sur-le-champ,  marchaiulîses  qu'il  a  la  lacidté  de  rée\- 
jmrler  eu  frarii  bise  de  ilroits  ou  dont  il  n'acquitle  les  drtdls  qu'au  luomeiil  oii  elles  sont 
livrées  à  la  consommation  intérieure. 

l^e  cotnnteree  ffthîér<tl  comprend  tontes  les  mareliaïulises  qui  entrent  eu  Fiance  ou  sor¬ 
tent  de  France;  le  eomturroe  spécial  comprend  toutes  celles  tpii  acqnitteni  les  droits  de 
douane,  et  enlrent,  A  rimportalîou,  dans  la  consommalioii  française;  et  celles  qiii^  a  l'ex-. 
porlation ,  proviennent  de  la  jjroduciioii  française,  sans  ^^assel•  jjar  les  eulrcpALs. 

Il  est  dÜTicile,  même  avec  les  relevés  des  douanes,  de  donner  d'une  manière  précise  la 
valeur  de  notre  commerce  soit  général,  soit  spêdaL  II  y  a,  dans  le  commerce,  des  variai ioms 
coniJnuellés  (jui  tiennent  à  des  causes  nmlliples,  polit i([ues,  économiques,  etc,;  de  jdns,  le 
prix  réel  des  marchand îsos  soumises  aux  droits  de  douane  ii’esl  jias  et  ne  peut  jtas  souvent 
cire  évalué  d'ime  manière  exacte,  11  faut  se  coiik-fuler,  dans  un  livre  de  gcograiiliie ,  qui 
n'est  pas  un  livre  de  pure  statistique,  de  donner  des  renseîgnenienis  généraux  et  at>proxi- 
inatifs,  pour  avoir  une  idée  du  mouvement  commercial  de  notre  payj=  avet‘  les  pays  élrnn- 
gers.  Ainsi,  ou  peut  dire  que  dans  ces  ilcrniers  temps  [prenons  Tannée  iiormule  1809),  le 
commerce  général  a  été  évalué  n  H  milliardSj  dont  i  milliards  9  millions  pour  l'importation 
et  d  milliards  991  million.^  pour  l'exporlation;  il  faut  ajouter  le  mouvement  des  métaux  pré¬ 
cieux,  qui  était  alors  d’environ  900  millions,  dont  017  k  Tinipoi  lalîon.  Le  commerce  spécial 
était  <renvirûn  0  milliards  500  millions,  à  peu  prés  aillant  jjonr  Timjioi dation  tpie  imiir 
Texportalioïi* 

\  oici  quels  étaient  alors  (1869)  tes  pays  avec  lesquels  la  France  a  lait  un  commerce 
(spécial)  de  pïns  de  JOO  millions. 
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1.  Angleterre 
îi.  Cei|ï;iqtie .  ,  , 
â,  Italie. 

b  Aèî^oeiation  allemande 

Suisse . *  . 

m  États-Unis  ...... 

7.  Turquie  ...  *  .  . 
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8.  Kspagne  .  ►  , 

9.  Algérie.  .  ,  . 
lO.  Riû-iîe-l4i-F*tÊila 


11.  Indes  anglaisés.  , 

12.  Hrési]  ..... 

13.  IlU'îisie . . 
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133 


Ce  qui  montre  tes  variai  ions  dn  commerco  dont  nous  parlions  plus  hmit ,  c'est  que  quatre 
ans  plus  tôt  Tordre  n'elait  pas  tout  à  fait  le  même;  c'était  celui-ci  : 


J.  Anglelern . 

2.  Suisse. 

3.  Iialk. 

4.  Ikigique. 

U.  AssocuUion  alJenuntdé. 
0.  Fspagm?. 

7.  Turquie. 


8.  AJgdi'io. 

3.  Brésil. 

10.  Kgvptf. 
îl.  Élfils-niiïii. 

1 2+  Jnde&  anglaises. 
J 3.  Ilussic. 


Fm  1809,  dans  îa  somme  de  4,009  millions  dont  sç  compose  le  corn/neiTe  fjdnérfil  A  l'im- 
portalîûn,  les  matières  nécessaires  à  Tiiidustrie  lignrenl  pour  1^,881  millions,  dont  174 
h. i. lions  pour  te  nomtnei'ce  sff^rntl;  —  les  objcls  de  consomniation  naturel-  et  fahriffués, 
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irnpoUos  à  louio  destinatiun  {comnievee  général^  sont  thalucs  à  1,6^8  iivillioiiîi,  dont  079 
millions  pour  ]o  marclic  intérieur, 

Les  pnncijuües  maî'cliandises  d: portées  ont  été  : 

1"  Matières  ritEAUÈuEs  : 

No/e,  sniig  Ion  tes  ses  formes,  venant  de  la  ChiuD,  du  Japon,  du  lÎGni,uiie,  de  la  Tuiijuio 
d’Asie,  de  ritalie; 

J  ^ 

(lolon,  des  Etats-Unis,  de  Tlndc,  de  rUj^ypIe,  de  la  Tiirqnie,  de  rAmériqiie  du  Sud,  de 
nos  colonies  J  de  l'Italie; 

Lnhw,  de  l'Australie,  du  Cap,  de  la  Tiiri[uio,  de  l’Alteinagne,  de  l’Espa^^ne,  de  la  [Rissîe 
inéi'idioiiale,  du  ï^io-de-k-Plala,  de  la  lîelj^ÎEjue/  de  r.Vljférie,  etc,; 

Lia,  chanvvü,  juk\  de  I^clgii[uCj  de  Russie,  d'Anglelerre,  d'Alléinagnc ,  iTltalce,  de 
Russie,  de  l'Inde; 

Fonnx  ü\  p(^l!ü la du  RioMlc-la-PUda,  du  Bi  ésil,  dn  Cliili,  de  l'Australie ,  de  la 

Russie,  de  l’AIlctnagne; 

PoîFf  lie  Hussié ,  de  Turipti(%  d’Allemagne; 

Méiimx  et  en  deljors  de  l'or  et  de  rargCiU  :  ciiïvn\  iinpoilé  d'An¬ 

gleterre,  du  CEuli,  dn  Péiou ,  des  Etats-Unis,  cle  l'Esjiagne,  etc,;  —  plomb  ^  d’Anglelerre, 
d'Espagne,  d’Italie,  d’Algérie;  —  z/nc,  de  Hollande,  de  Reigiejne,  d'Alleniagne ;  — îbuto  et 
ier^  d'Angleterre,  de  Prusse,  de  Helgd(juej  do  Snùde;  —  cc/aivrs'  et  refjr(ds  irortévre,  de 
Belgique,  d'ÜÉilie,  de  Suisse,  d’Allemagne; — .^oiîùe^  de  Sîrite; — houilh  et  coAe,  de  Belgique, 
crAngieterre,  d’Allemagne;  —  hilumef  jHdrùh,  &ehkie^  des  Etats-Unis; 

liois  do  eonslnieilon  et  antres,  veuant  de  la  Norvège,  {le  la  Russie,  de  TAIlemagne,  de 
l'Autriche,  {les  Elals-Unis,  dn  Catinda,  d'Algérie,  ete.; 

Gralnen  filmujiummm  (lin,  arachides,  sésame),  de  Bussie,  d’Italie,  de  l'Inde;  dn  Sénégal, 
de  l'Eg^ypte  et  du  Levant; 

Huiles  ijrQSses^  {le  rAlleinagne  ; 

Suif  hnd  et  suindoux,  de  la  Mata,  de  la  HnsÈÎe; 

PotmsOf  <les  Etals-Unis,  d’Italie,  do  Iloliando. 

Dexuèes  (:olo?^lvles  : 

Suere,  inipoilé  de  nos  colonies,  de  i'ile  Maurice,  dn  nrésil,  {les  liiandes  Antilles; 

(Info,  du  Brésil,  tle  l'Inde,  d'IIaïli,  de  nos  colonies,  du  Venezuela; 

flneuOf  du  Brésil,  des  Antilles,  {lu  Pérou,  du  Vene/jïela; 

Théf  de  CInne,  surtout  par  la  voie  d'Anglelei're  ; 

r>îj;///c,  du  Mexiijue  et  de  nos  colonies; 

Tehac^  des  Etats-Unis,  de  Cuba,  {les  Antilles,  de  l'Algéi  le ,  de  la  Turipiie,  des  Phi¬ 
lippines  ; 

Ppiees,  de  Malaisie,  de  l'Inde,  de  la  Chine,  de  lE^ytan,  de  la  I^êniiiou; 

GoitiitiCf  dn  Sénégal,  de  rEgypte,  de  la  Tiirquie: 

Quîiiquiiîiif  du  Mexique,  du  l'érou,  des  Etals- thiis  ; 

Pois  de  ieiiiiurOf  de  rAniéricnie  centrale,  du  MeNi{pie,  du  Brésil,  du  f?énégal  ; 

îndhfOf  de  riiide,  de  Java,  île  rAinériquo  eeidi'ale,  des  Antilles. 

ïJ^  PnonuiTS  E>n  LOVÉS  paii  l'aciucli/hiu:  : 

îhstiuuXf  de  la  Belghjue,  de  la  Suisse,  de  rAllemaguc,  île  rUalie; 

GhvvüuXf  d'AlléJnagnc,  d'AiigdeteiTC,  {le  Iîelgi{{ne,  cle  llollamle; 

Kîiqriùs  :  fjuuno,  liii  Pérou  el  du  Ctjîli;  uoir  de  Ihissie,  d'Allemagne,  de  Bel¬ 

gique;  fjnuiivs  à  onsümcîïvor,  d’Anglelerre,  d'Allemagne,  de  Bussie,  des  Etnls-Urhs. 

P  SmiSTAM.ES  ALI MExr AIRES  : 

i*oismns  de  mer,  d’AiigleLen  c,  de  Xurvége,  de  IlolUnule,  d'ilalie; 

Fromûfjes  et  heurrt\  de  Belgiijiie,  de  Hollande^  de  Suisse,  d’AiigHclerre  et  iritalie  ; 

Riz,  d’ilalie,  de  l'Ijide,  îles  Etats-Unis  ; 

Friiils,  d'Es[>agno,  d'Italie,  {r  Viitiiche,  de  Grèce,  ite  Turquie,  du  Levant,  d’Algerie; 

Lfy limes,  de  Belgique,  d’ilalie,  d'Es^j-agne; 
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.c* ...glgterre,  d’Espagrio^  de  Suisse; 
fhfihhnt  de  Jtelgi'fS^^^^’Alleïnagiw?i  des  EtaU-lJnis; 

/^lère,  (rAdcuingne,  de  lîelgi(|ne; 

^  Jiiiidef  Sidév  ou  fiinwe^es  P^latS’'! Jnis,  d'Angleleri f.\  do  la  IMala,  de  rAIIeinagiie ; 
Ccrci^k'.%  de  la  liussie  méiîdioiialc,  des  Etals-ruîs,  de  de  rAlgério; 

5"  Les  principaux  laioinirs  .^ianui  acti-rks  qui  soûl  iiiqaii  tés  en  Fî-nnco  sont  : 

Les  lissos  de  hune,  venant  de  rAiigloIcne,  <le  la  lielgi<[ue,  de  rAlleiiiugne; 

Les  iîssifs  de  Un  et  de  chnuMe,  delà  fk>lgnpjD,  de  i’AngleteiTej  de  Idlalie; 

Les  iissnsi  df^  soie,  de  la  Buisse,  de  rAllonuîgne,  de  rAngletcne; 

JjOs  iisstis  de  poi’k  <le  rAngLdoj're  et  do  la  Helgirpie  ; 

Les  nnffri;  et  fresses,  do  rAngleterm,  de  la  Holglipto,  de  T  Espagne; 

Les  fils  de  hdue,  de  coion,  de  lin,  de  rAnglelcrro,  do  la  llolgiquo,  do  rAllemagne  ; 
Les  (diitpefiNX  de  puslle,  de  rilaiiOf  du  Lérou,  de  la  N^mivollo-t  d'éiiadej  du  lîrésil; 
Les  wocIiJift:.^  et  les  ouilh,  de  l'Anglelem},  do  la  Holgitpus  tlo  ^Allemagne; 
horhf/eriVf  de  la  Suisse,  de  rAlleinagncT  de  l’AngleleiM  O. 


En  la  valeur  des  kxpoutatioxs  s’est  élevée  a  ïï  niilliaids  91H  millions^  dont  d  uiil- 

lîards  75  uni  lions  pour  le  coiiiiiierce  spécial,  et  ni  élue,  eti  y  ajorUaiil  182  i  ni  11  ions  pour  les 
produits  réexpui'lés  après  iiiain'’d’aHïvrOj  i ni tl lards  257  iiullious. 

Los  principaux  objets  exportés  sont  : 

1®  Matikiïks  rnF3i[KîtEs  : 

Sole,  jiour  la  Suisse,  l’Angleterre,  rAIleiuagnej  TEspagiio; 

Colon,  pour  rAlleinagne  c-L  i’ilalie; 

Lnino,  pour  rAlleuicigne; 

I^oilSf  pour  LAngleterre  ; 

Peaux  hriilos,  pour  rAnglelerre  ; 

Mélatix  et  suhslances  wiiwndes  :  enivre,  |domli,  étain,  zi  no,  otc\,  pour  la  Suisse,  Tlla- 
Me,  etc.  ; 

GniiüSeSf  sud  brut  et  saindoux,  pour  l’Angleterre; 
îiOîSf  pour  la  J:ielgiijue,  rAllejniignc,  rivspnguc; 

Craiiivs  rdéiif/Inüusf  s,  pour  F  Angleterre,  la  îiel^itjue,  olc. 

2'"  PuoiicîTS  AoruGOLEs  : 

ÏJésilauXf  i>our  l’Augleterre,  rEspagne; 

CJievanx,  \\onv  FAngleLemg  la  Belgique,  riLalÊe; 

Miih  lSf  pour  r Espagne  ; 

Touidenux,  pour  T  Angleterre,  la  Belgdijiio,  etc.; 

Gruinvs  à  cnseitienror,  pour  l'Alleiuague,  rAngleterrc,  cle. 

3"  SensTAxcES  alimextaiuivS  : 

G.ércedes,  pour  l'Anglotorro,  la  lîelgîqne,  la  Suisse; 

17/av  et  oa//.v-t/c'-rjVg  poui'  l’Aiiglelerrc,  la  Biissie,  la  Belgique,  la  Suisse,  l’Italie,  FAIIe- 
niagne,  FEgvjite,  les  Etals-lluis,  io  Brésil,  eku; 

Ft  onnif/as  et  beurre,  i>our  l’Angleterre,  la  Belgique; 

(Fufs,  pour  r  Vng’lcterre  ; 

FruitSf  jiour  rAngleleiTe  ; 

Lrijanic.^  secSf  |iour  rAngdeterre  et  la  Belgique  ; 
ïffiiles^  pour  les  Etats^Lnis,  la  Suisse; 

Püissùir'i  de  itwrf  pour  les  Etals-t  aiis; 

1  kuide  xa/rp,  pour  rAiigdeien  e* 


ni 
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5"  ],es  pitoiiL’iTS  MASLT.iCTL'nÉs  sont  : 

Tissus  (Je  soie,  pour  rAiigleLerre,  les  KtïUs-üuîs,  rAlSema^-no ,  la  l^Kspa.nie 

rnalie,  etcu  * 

Tissus  de  Juine,  pour  rAtif^ielerre,  U  Suisse,  les  Ktals-^LIriis,  Ui  [iel-ii|ue,  rilalie  ; 

Tissus  de  cotoUf  [jour  l'Anglelerie,  la  Suisse,  lus  colouies  ; 

Tissus  de  liu  et  do  eJutnvre,  pour  TAiiglelerre,  lus  Ktals-lJnis,  l'Algèrio,  les  colonies, 


y  VAs  de  eotou,  de  hiine,  de  JitL  jiour  rüaiie,  la  Suisse,  la  lielgupie  ; 

Teufix  /uT/iurées,  isour  l'AiigleteiTC,  la  Tunpiie,  de.; 

I^vuix  otivrtk^s,  pour  l'AiigletUire,  rEsjHigne; 

Produits  cldfuifiuvs,  couleurs,  ele,,  ])Our  la  Belgique,  rEspagne,  la  Suisse,  rAiigleturrn, 
les  cuioiiies; 

/Vca/^//7.^-  phni/micoulû/ties,  pour  la  Belgique,  FKspagiie,  Fltalie,  la  Suisse; 

Suvons,  howjies,  pour  TAlgériu,  les  Elats-Uins,  les  colonies,  la  'rurquie,  de.; 

Sucre,  pour  TAiiglelej  re,  la  Turquie,  te  i.evaiit,  i’Halic,  etc. 

iT  BaOUlilTS  DKS  nDllSTHlES  UES  1^IÉT.\L’X  ; 

Outils,  jiour  r.Augiutei  re,  rilalio; 

Miichiucs,  pour  Tllalie,  rEspague,  rAtuùrîquc  du  Sud; 

AriueSf  pour  rilalie,  l' Atnûrique,  les  colonies  ; 

l}**  Bijoux,  .\MEi:nLEMEXT,  toilette,  moues,  etc.  : 

Jlorlofjerie,  orfèvrerie,  Jnjofderie,  surtou  t  jïour  rAuicrique,  rius^Higiie,  Tl  ta  lie ,  la  Tur- 
({uie,  le  EévaiiL  ; 

Lifujtirki^  parfumerie ,  clwpeufi.y,  (trficîcs  do  modes,  fleurs  iirtifitieiies,  pour  tous  lus 
pays  ; 

Tobloftorie,  himbeîoterie,  mcrceeie,  papiers  et  leurs  applications; 

Poteries,  verreries,  cristmix; 

Oouiours,  insiriiiuents  de  musifiuCf  livras,  objets  (fait,  de.,  etc. 


Nous  y>ensoiiB  qu'il  est  intéressant  cl  utile  de  donner  ici  les  résulta  U  généraux  du  eoui- 
nierce  exlérieui  du  la  France  pour  rannée  1874  : 

I M IM  J  rsT  AîlO  S .  lî  îi.  1*1 1  [ITA  T I  (ffi  S- 


P  P  ■  r  ■ 


1872 . 

1873.  .  I  .  i*k+  K  . 

1874 .,  ...  H  - 


,1,ü7a.3:2ü,OiJO  fi‘, 
3,5ÿ^,7ba,(HKJ 
a, 748/11 1 AHÀ) 


3Jd.r>L>;/(X)0  fl-, 
14,787  .SOiï/JOO 
S.877jr)3j 


Ainsi  rensemlde  des  échanges  opérés  en  1871  sïdévu  a  la  somme  de  7,ü:^5,7(>i,Ü0Û  tiaiic.s, 
(pjoique  nous  ayons  jierdu,  il  i'auL  le  rouarquer,  l’Alsoce  d  une  partie  de  la  Lorraiîie. 

Les  rnarcliaïulises  qui  alimentent  notre  nrpolifATiox  peuvent  sc  diviser  en  quatre  grandes 


calegorius  i 


Objclw  dVtliillCiitaiioii.  , 

Malicrfs*  jsrriiiièi-^. 

Proauilï^ 

.\uln7ï?  luarcliyni listes.  ....... 


hfel' 


■  d  ■  f'  +  4  4 


rOTAL 


I-  4  I  4  IP 


4  V  4  •>  -  ht- 


.  ÜrJJ,IUM.O(XJ  fi 

. :î/fü7/)8a.CN30 

ÎÇ3,105/KJü 


à;748,On,tXX)  fr. 


Von  cXtUidue  les  principaux  article 


•l■4»•■•ld4  4PP 


Céré;i]ei?.  * 

Ur-i^IUklIX  .......  . 

PcîlIlTi  . 

Lciiibi;;^  . . 

Süicîs  cl  houi-rCi  .... 


S  imi>orlés  eu  187i,  on  Irouvê  : 

....  LViü/Xïï.OOO  fr. 
....  '.kS/i7n.mXl 


Pll+d  PP*ÿ 


h  ■  b  P 


bail 


nL'jün.otXJ 

j77.8S8,(XJf) 

3âr^,083.0Jlil 


GKOOHAIMMF,  KCONOMIOUK  r>K  FA 


Kl{  ANCE. 


Caton. . . 

t'fialnes  nléasinciises . '  ■ 

Boist  à  eoiiîilriiSpf'. . . . 

TjSîiUîj  lie  laine. 


.  7a,i5îijXK> 

.  .  .  .  .  î^,î^2ll,C»0Û 
.  .  .  ,  .  ÏÏ1>3,G8LOÛO 


Si  Ton  coBsiilleles  tableaux  des  douanes  poui  rKXPORT.vTiox,  ùji  trouve  : 

Frofluîl^  fabricniép.  .  . . .  . . *  ■  .  2^  t72*j6^i,COO  fr. 

Prodnil'i^  naturelî^  ^  ^  h  ,..,  .  I  j  •101  ^fjTS.OÜO 

Aiilpes  marchainiisos . -  .  . . .  »  ■2l3,ri0î3,(J(JO 
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Les  principales  mnrcliandises  qui  forment  hi  luise  de  nos  export  ai  ions  sont  loujours  les 
iils  et  les  tissus.  En  1874  : 


Tissus  (Je  s0i6. 

—  lie  lame .  + 

—  lie  Cûtoii .  .lit' . .  .  .  . 

de  lin  cE  de  chanvre.  . 

Fils  de  laine.  . . 

de  Colon  .  +  ..........^ 

“  de  lîn  ou  de  chanvre*  . . . 

—  do  phOT'îiiîiiin,  de  jule . * 

s  h  ■  .  ■  “  ■  .  . 


477,1C.{}.IJOO  fi\ 

302,021,000 

73.51 

20,23i.00t> 

ÎH472,000 

5.778,000 

10.228.(N10 

2,38;I0£X) 

îtXKm  .000  fr. 


à-  A  * 


Après  les  Lissus  et  les  fils  nous  trouvons 

Ouvrages  en  peatix,  .  .  , 

Outils  el  ouvrages  on  nudaux 
Tablenoi'Ee,  mcrceriev  .  .  . 

Sucre  mfliné.  * 

Sucre  brut  indigène 
Grains  et  farines». 


+  +  « 


^  a  I 


»  ■  a 


4  b  ■  a 


a  «-  F 


*  4  ■» 


#  f 


i  É*  ■ 


■  ■414 


.  l3.i445!l.tXÏJ  fr. 

Il8.733.œ0 
.  157.485,^10 

.  IÎO.251.000 

.  72.71530) 

.  li  1,457.000 
.  230,7^83.000 


Peurre  . . * . .  00.290*0<KJ 

Laines  . . ]Ü7,t^24,CK)iJ 

Soies  et  bi'uirre.  .  . . . . !2()312ïl.OOO 

Cutfiii  en  laine . . . .  8 i, 002,000 


Ajouton.s  ((ne  Texportation  do  Tor,  de  rar^^enl,  du  hillon  s'osl  élevée  a  951,1211,000  francs^ 
landis  que  rimportalion  s'esl  tj'ûiivée  réduilo  à  150,318,000  fi  aiics. 

Nous  avons  nommé  les  ports  de  France  sur  la  Manclie,  rOcéon  et  la  Métlîterranée,  (lar 
lesquels  se  tait  le  commerce  avec  les  pays  étranp^'ei  s,  ou  linrjffaîîou  rui  lonff  cours,  et  le 
commerce  d’un  port  français  à  un  autre  jiort  français,  on  comnmrre  de  eithot/ifje  {de  cap 
en  cap);  le  commerce  de  caboLag^e  comprend  Inî-mème  le  f/ritnd  enboùif/e  on  commerce 
dbjiie  mer  à  rantre^  de  rOeéan  a  la  MéditeiTonée,  et  le  prilf  ea/jo/zç/e,  d'im  port  a  un  an  Ire, 
dans  la  même  mer. 

Kn  1871,  le  monvernent  gétiéral  de  la  navigalion  avec  les  colonies,  In  grande  peclic, 
l’étranger,  (lar  navires  tant  chargés  (fiie  sur  lesl,  a  été  de  Ti,hh7  navires,  jaugeant 
13^540,000  lonneanx.  H  y  a  eip  sons  [laviMoii  fiançais,  20^859  navires,  jaugennl  4,108,000  Um- 
neaux,  —  Au  commencement  de  1872,  relfectîf  de  la  lUEnniie  maiTliaiide  <le  la  France  étïiît 
de  15,259  navires  (non  compris  h  s  haleaux  de  la  pêche  cdliêre)*  jaugeant  l,UT7,l)ll  ton¬ 
neaux.  —  p]n  1872,080  navires,^  nionlés  par  11,741  lioinmes,  ont  tailla  gi'ande  pèche. 

Le  commerce  întéiieur  est  sniloiit  racililé  jiar  ks  communications  par  eaUj  rivières  et 
caiinnx,  par  les  jmules  et  par  les  chi?mins  de  fer. 


2.  —  Canaux. 


La  France  possède  un 
par  des  travaux  de  plus 
d'après  le  compte  rendu 


prend  nombre  de  j'hirres  inn  iyuliîts^  qn’on  amidiore  sans  cesse 
en  plus  perfection  nés,  sur  une  lorigiienr  Je  8,100  kilom*  environ, 
de  f administration  des  ponts  et  cliaussées. 


« 
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(  fwimy,  on  rivières  oHilii  ieilos,  uoni  pus  élé  snrtont  an  xix"  siècle,  el  on 

ponrsnil  leur  nchêvcineiiE  ;  eai-  ils  tivinspailenl  les  uinrchaiKlises  ein  onilmniLes  et  il'une 
valeur  peu  èlevéo  bien  plus  èconouii  piemeut  cpie  les  voi tuiles  sur  les  ronb  s  o:i  les  elieniitis  ‘ 
(le  fcj\  Ils  oiiL  une  Inni^ucTir  de  5,1  HIO  kil. 

Les  canaux  de  la  France  [îcnvenl  sc  en  quatre  groupes  :  F'  ceux  ciui  relicnl  le 

veisanl  ilc  la  .McditeirainV^  a  celtii  de  rncèaii;  ceux  qui  luellenl  en  Cètiinninicatiori  !os 
bassins  (Fun  niêine  versauL:  ÏF  ceux  qui  oui  pour  but  priiicipai  do  suppléer  an  tléraul  de 
navigabilité  des  coins  iVanu  d'un  nièine  bassin  ■  ceux,  cnilinj  qui  jouent  uti  rôle  jiarti^ 
eu  lier  soit  de  desséclaeineut,  soit  d’impilioir 

ÜAXAi  X  lïE  GKAxuE  0031:10 MOATJO.v.  —  lls  uiiisseiit  H  la  .\tcdi tcrranée  les  quatre  grands 
liassins  (riluitaires  de  l'océan  Atlantique,  la  riaroniRq  la  Loire,  la  Seine  et  le  lUiin;  ils  tra¬ 
versent  par  oonséq lient  ta  liî^ne  générale  du  partage  des  eatix.  Ils  sont  au  nombre  de 
quatre. 

Le  ûminl  tjii  Midi,  du  Litnffuedot^  ou  dôSî  Mors  fait  coin  uni  niquer  la  tlaronne  avec 

la  Médilerraiiée,  11  part  de  Toulouse,  coupe  TLrs  prés  de  Villefraiiebe,  traverse  le  col  de 
Nauroiize,  au  point  de  dé[>ression  qui  sépare  les  Corbiéres  occidentales  des  Léveunes,  imis 
passe  a  Castetnaudary,  Longe  le  Frescpiel,  atteinl  FAiide  à  Cnieassoune,  cün|ic  FÜrli  à 
Hézierst  Flléranlt  à  Agde,  où  II  débouche  {lans  ta  Médilei muée,  apres  un  parcours  de 
ïîiO  kiL  il  a  été  construit  ])ar  Fdquet^  de  U>r>t>  a  Kï81  ;  il  a  écluses  et  une  pente  de 
08  lUÈIi'cs  sur  le  versant  de  FÜcéan,  "8  écluses  et  une  pente  de  181)  iiiètres  sur  celui  de  la 
JléditeiTfinée.  Tl  est  surtout  alimentib  au  bief  de  itarlage,  par  les  inagnîbques  réservoirs  de 
Baîul -Mnréol ,  qui  contiennent  plus  de  0»pnO,t)bO  incti  es  cubes  d’eau.  Il  est  continué  jus¬ 
qu'au  lUione  :  1"  par  rétang  iiavigalde  ilo  I  haiq  dWgde  a  Cette,  piar  le  cami  des  /'dant/s, 
eutj'e  l’étang  de  Tban  et  celui  de  ^raiiguio  ;  8'* par  le  cnnnl  do  /a  lîmkdlc,,  entre  l’étang  de 
Maitguio  et  Ai  gués- Mortes  ;  l'"  par  le  do  Hcomceire,  d’Aigues-Moi  les  à  Oeîiucaire, 

Celte  longue  ligne  a  8  embranelieinenls  :  le  Ctiîial  do  la  liohine,  (le  Aarboiuie  à  l^a  Nou¬ 
velle  ;  le  ofinitl  do  Cclk\  de  Fétang^  de  Tliau  à  la  nier;  le  canal  de  la  (iraiido-Ikmbino, 
d’ Ai  gués  “Mortes  à  la  mer. 

Le  canal  du  Coidio  ou  du  Cliarôhtîs  est  tout  entier  compris  dans  le  département  de 
Sanne-et-L(ure  ;  il  unit  la  Loire  a  la  Saune  et  par  consc(pien!  à  lout  le  bassin  du  Hliéne. 
Il  cmninence  a  Ligoin,  sur  la  Loire,  enqirunte  des  eanx  à  I'Aitoux  el  à  la  lîourbinee, 
truvei^se  la  ligue  de  paitag^e  vers  Fétang  de  Longpendu,  puis  redescend  par  la  vallée  de  la 
DI  I  eu  ne  vers  Cbàloimsur-Baoue.  11  a  l;i7  kiL  de  dévelop]MmieiiL,  Hl  écluses  ^  et  a  été 
conslruit  de  llM  n  1703.  Il  dessert  la  riche  eoulrée  des  houilléies  et  des  forgées  du 
Centre, 

Le  canal  do  Ihurfjoffue  fait  coinirniniquer  le  bassin  de  la  Seine  à  celui  du  Lbone,  11 
coinuionco  a  La  llocbe»  sttr  rVoiine,  suit  rArmauçon,  arUuent  de  l’Yonne,  passe  à  Mont- 
l>ard,  franchit  ta  ligite  de  partage  a  Fouilly  (Gilte-d'Or),  par  des  tranclæes  el  un  souterraiu; 
suit  la  vallée  do  rOnchê,  par  Dijon,  el  ünit  dans  la  Saône  au  dessous  do  SaiiiL..leau-de- 
J.osiio,  il  a  un  parcours  de  ~2\2  kiL  et  l'dl  écluses.  Plusieurs  fois  projeté  deinds  Fran¬ 
çois  Fb  il  n'a  été  conslruit  tjiio  de  183^  à  188  L 

Le  rauul  de  fh'st  ou  du  Ilhono  au  llliin  unit  les  bassins  de  ces  doux  lleuves,  el  par 
consé([iienL  la  Mùdilenanée  à  la  inor  du  Nord.  11  coniinence  a  Siunt-Byinpliorieu ,  sur  la 
Saône  (Colc-d’Oi),  rejoint  le  Doubs  ù  Dolo,  suit  la  rivière  par  Desanron,  liaiune-les-l laines, 
Moiitliéliai  d ,  fraudiil  la  ligne  de  faîte  au  col  de  Valdieu,  coupe  l'ill  nu  X.  d'Ahkîrelt,  passe 
A  Muthoiise  ot  longe  le  Mhiii  jusipi’au  dessous  de  Blrasbourg,  eu  se  (  onlbrnlant  avec  le 
(‘àuai  do  ta  Manie  au  Hliiu.  llejjiiis  la  vallée  de  l'ill  {|>res  de  Daniiemarie),  Î1  aj^tartient  a 
l'Alieiiiagiie.  Son  parcours  est  de  350  kib  11  a  un  enil>rancherueiit  de  .Mui bouse  sur  Haie,  [lar 
1  hiiiingiie.  Il  a  élé  coustniil  de  1781  A  1833. 

Caxai'x  UE  JOxXCFiOx.  — -  lls  sei'veut  a  mur  les  Ijassins  d'uu  uieiiie  versant  ou  les 
rivières  d’un  même  bassin.  H  n'y  en  a  pas  entre  la  GaiOTiae  ot  la  Loire,  à  cause  de 
l'épaisseur  du  Plateau  central  ;  mais  il  ne  paraît  pas  cependant  impossible  de  joindre  la 
]  iordogiie  à  FAI  lier, 


c  X  KOt;  R  A  !  ‘  H  [  K  K  <  M  I  (J  ÏT I  )  K  h.\  r  I i  A  X  (  :  K 


Kiitre  Loil'G  ei  Reiiiù  :  l*^lo  cnfh'iï  fir  /h'hire  e^\  le  jiruiiutT  ûg^  ^''l’anits  cjniacix  (îe  France^ 
il  U  été  coiislniit  soits  Henri  iV  et  liOnîs  XIII,  d(î  hiCKÎ  a  11*4:2;  il  [sait  <le  la  Loire  u 
Dilare  (Loiret),  iVancliit  les  eoMii:ea  de  rniIêaiKiis  H  rejoint  loJ.oiii|^  à  Montnrçjs  ;  il  a 
55  kil.;  — le  eaaa/  frOi  Iéans^  constrnilde  ItîTfj  a  liiU2,  pari  d5}rléaiis,  nu  |ilnlôt  de  Coiii- 
IjIcuv,  l'ratieliU  cnlltues  de  15  h  léaiiEiis  el  viejil  ég-aleinefit  aboutir  à  Montari^is;  il  a 
7-i  kil.  ;  —  -î"  le  nuNÜ  dr  ou  du  Lointj  est  le  jimlon^ement  de  ces  deLL\  eanaiix 

pai'  le  cnnabsé,  de  Moulurais  à  Moret  (Seine-ot -Marne)  stir  la  Seine,  Ces  canau.x 

pnrleiit  surtout  vers  Loris  les  vins  et  les  ]>ois  du  Caliuais  et  du  bassin  de  la  Loire;  le 
dernier  n  été  coiistridt  eu  17:2(1;  —  le  l  ona!  du  Aivumnis  corninence  à  Lecî/e  {Nièvre) 
sur  la  Loiiv,  traverse  les  eoillues  fin  Nivernais,  suit  rVoniic,  passe  à  Glauieoy  et  lîuit  n 
Auxerre;  il  a  175  kit.  de  développeineut  et  sert  surtout  5  Iniusjjorter  les  bois  du  Morvan* 
Il  a  été  conslruîl  de  1781  à  1812. 

Entre  t^eiiie  et  Ateuse  :  I"  le  cunni  //e,s  A t  donnes  coiiiiu once  à  bi  Marne  ou  pEntot  au  canal 
de  la  ■Plaine  au  litjin,  entre  Eperuay  et  Clialous,  coupe  la  Vesle  à  Bidery,  jiassc  par  lleiius, 
rejoint  l'Aisue  à  Herry  au-dessous  de  Neufüliàléi,  suit  la  rivière  paa^  llelliel  et  Bianuy, 
traverse  rAr^onue  orcidouUde  au  col  du  Chéne-Pn]uiteux  et  i'['Joiut  la  .Meuse  à  Louchéry 
au-tlessous  de  Sedan;  il  a  ôté  corislruit  en  IH2I,  et  a  '.kS  kil.  \  2\  —  2'^  le  ^uuud  dn  hi 
SittJihre  commence  à  La  Fére  sur  P(5ise  cl  lluît  à  I^aiulj  ccies  sur  la  Baïubre;  ÎI  Iraverse  les 

4 

Ardeimes  occidcnbiles  et  sert  priiicipaleiueiit  à  transporter  les  houilles  de  liel;.;iijue*  Il  i\ 
IkJ  kil. 

Entre  Seine  et  llhiu  :  le  (uwd  do  lu  Mftnw  un  Iihin  couiiijoiico  a  Eperuay,  Eou^c  la  rive 
droite  de  lu  .Marne,  rLEpernay  à  Viti  y^  eu  passard  par  CliEilons,  suit  i  rhaiain,  con|ie  cette 
jiviôre  à  Ligiiy,  puis  Iraverse  r.Vrgoiine,  couihe  la  Meuse  h  \'okl  an  X.  (le  Vaucoideurs, 
traverse  rAi'î^'^onne  oncntiile^  coupe  hi  Moselle  u  Frouard,  jtasse  A  Nancy,  Iraverse  les  \'ûs^es 
an  éûl  de  Saverno,  passe  a  Savcnie  et  atteint  le  lllun  au-dessons  de  Strasbourg.  1!  a  dl8  kîl. 
de  développement  depuis  Vitry;  il  coupe  ainsi  Irausveisalemeut  les  vallées  de  la  Marne,  de 
la  Moselle,  de  la  Meurllie,  de  la  Sarre  et  du  liliin;  il  a  180  écluses,  5  soulerjains  d'une 
longueur  loUtle  do  0  kil.  et  des  [lütOs-a^pieducs  pour  IVaîioljir  la  Metise,  la  Moselle  et  la 
Snrre.  Il  cesse  ïuaiuteuant  d’apparknir  à  la  Fratc'O,  à'Lagai'do  j>rés  de  Itéchicourt. 

Entre  Seine,  Somme  el  Escaul  :  le  ('uunf  dt^  Snfnl-fjtîeid/u  |ior(e  irEdjonl  le  noia  rie  enmd 
do  Croxid;  il  couimenee  à  Efjanny  (.Aisne),  sur  l’nise,  iraverse  les  collines  de  Picardie, 
l'ejoîn!  le  canal  de  la  Soimne  et  arrive  à  Saint-Quentin.  Pc  la  il  irancldt  par  un  souterrain 
do  11,777  iiirL  lus  collines  de  l'Artois  ol  .suit  la  vallée  de  rKsCîuiL  jusfjidH  Cambrai  (Nord). 
Il  a  U7  kil.  il  a  éh'  construit  ric  18U2  A  18 lu.  Peu'  rEscaut,  il  lail  (‘oiamuniqiier  le  bassin  de 
la  Seine  avec  ta  liclgi  tne  et  la  Ilollaiide  ;  il  le  relie  aux  [>orls  de  üalaiSj  de  Houlogne  et  ne 
Punkeniue  par  les  nombreux  canaux  de  la  KJaiidre, 

Les  Cftiumx  do  In  Flnndt'o  leiioiil  les  cours  d7  au  du  bassin  de  rEscanf  avec  oeu.x  des 
bassins  coliers,  soit  pour  te  commerce,  soit  jionr  hi  défeuse  de  la  IVontîc' l  O  :  ronuf  do  ht 
Soiisvo,  de  liOindiniii  à  1  louai,  entre  l’Escaut  et  ki  Scai[>e;  —  ritinti  do  ht  Jlnnir-Pof/îo,  de 
Douai  a  Lille,  eNlre  la  Scarpe  et  lu  Deiilc;  —  Crtnnî  deftonhuix,  (Uitre  la  I.vs  et  l'Escaut,  se 
joignant  au  précéi lent  par  la  basse  Deule;  —  le  Oiitnd  dWIro  à  In  flnssdo,  entre  la  Deule  et 
la  Ijvs;  — les  entmax  de  A7/y;/iç,  /Ioui  ri\  /.  rx,  unissaiit  Aire,  Saint-A'eiianl,  I  bizeluoiick  ; 
—  le  cttnnl  de  AlenFFffssé,  d’Aire  à.SaiuPnmei  ,  entre  la  Lys  et  FAa;  —  les  enfittfix  do  In 
Iliiido  ô(  do  lu  IInsse-Cohiii%  entre  Saint- O  mer,  lïergues,  Fumes; —  le  runnl  de  Fernos  a 
Fmdoi  qtic  ;  —  le  rimul  do  Dnnherqno  it  Ilofirhofuj/^  cl  celui  i|ni  se  ]a‘ülnnge  jusqu’à 
datais. 

Le  Citnel  de  ff^uréq,  construit  eu  1802,  i  onmience  à  Mareuil,  .sur  l’Oiircq,  ]n'és  de  la  Ferlé- 
-Milon  (-\isrie),  passe  a  Meaux  cl  linit  au  grand  ]>assiu  de  iai  \nlletle,  rroù  les  *Sa;7i^- 

Mut^hn  el  Nri/zi/- rejoigtient  la  Seine  en  amont  el  en  uvéiI  de  Ibiris. 

Lo  oiinni  du  Ihoii  coinrueuce  au  canal  latéral  à  la  Loire,  an-dessons  de  Xevers,  va  par 
Dmirges  et  Vierzoïi  jusqu’à  Saiiil-Aîgiian,  où  il  est  ronlinué  par  le  Cher  jusqu’à  Tours;  un 
einbranchemenl  longe  le  cours  siqiérieur  du  Cdier,  passe  à  Saiul-Aniand ,  MoiiLlnçoii  et  Itnil. 
à  Connnenlry  (.Allier). 
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Les  canaux  de  Jfndiujne^  coiislruits  Je  l^Otï  à  ont  siirloiit  |30iir  luit  Je  mettre  tii 

comnuiiiienlion  par  riiiLérieur  tes  ports  de  Hrest»  Loi  iedt,  Nmiles  et  Sainl-Mnlo.  Le  omial  Je 
Nantes  A  lirest  part  de  N'alites^  en  suivant  THnlre  caMalisce,  (ruveise  les  collities  du  Maine, 
suit  ristic,  coupe  la  Vilaiiie  a  Hetloii,  remonte  riJust,  rejoitit  ie  lUovet  n  l^onliVy,  traverse 
les  rnontajifiies  N-uii  es,  puis  descend  TAiilne  par  Lhateauliii  jusiju'à  la  rade  de  lîresl,  t.e 
eanril  dn  h*ht\vl  va  de  l^ontîvy  à  Uenuoljoiit,  puis  à  Lorient,  —  Le  runul  d'IUc^ol-liànçc  unit 
Ilennes  sur  la  Vilaine  à  Diuari  sur  la  liance,  et  par  suite  a  SainUServaii  et  à  Saint-Malo; 
il  a  1)3  kiL 

3“  Lanal-x  i,ArÉUAux,  —  Ils  sont  destinés  à  sujipléer  au  défaut  de  navig:abi!îlé  des  cours 
(reau.  Les  principaux  sont  :  le  canal  hdéraf  ;)  In  Sonnni^  de  Saint-Simon,  sur  le  canal  de 
Saiiil-Lhieulin,  à  Saîn!-\bilery,  sur  une  loiig;ueur  <le  ira)  kil.;  —  le  atnnî  Inléral  A  /'O/se* 
lon^  i.]c  kil.;  —  te  ennni  hî/etnii  à  I  Aisit(\  de  Coudé,  sur  TAisne,  au  eamit  des  Ardennes^ 

loup-  de  51  kiL  J/:?  ;  “  le  Ci7iia/  îalcraî  à  la  Murnr^  de  ^  iti  y-le-Franç^ois  a  Idicy,  long  de 

()3  kil,  ;  —  k’  canni  </c  la  llanle-Seînc,  do  Marcitly  a  Ti  oyes,  long  de  Si  kil.  ;  —  le  canal 

lalcnd  à  la  Loirc^  de  Hoaiinfi  à  lirîare  ;  —  le  ranaJ  laivîml  à  la  (Jaronite,  de  Toulouse  a 

Caste ts,  long  de  20â  kiL 

C.AxAux  mvKHS.  —  l'an  ni  les  autres  canaux  on  peut  citer  :  le  canal  dArlcis  à  îJùiic; 

—  le  canal  Saùd-Loui^,  près  de  la  Ijouclie  du  Crand-Hhônej  pour  conduire  du  il  cuve,  en 
amont  rie  la  barre,  jusqu'au  golfe  de  Foz  ;  —  le  canal  de  Grillon,  dans  le  déiiarletnent  dû 
Vaucluse;  —  les  rananx  de  Graponne,  ilans  la  Provence,  qui  servenl  snrloul  à  rirrigatîon  ; 

—  le  Ci! nid  de  GIvoj's^  ([iii  dessert  les  iioni Hères  de  Hive-de-Cier  à  Civors  ;  —  les  cananx 
do  la  Gliàrrfdc  (canal  du  lîronagc,  canal  de  la  djareiile  a  la  Scujre,  canaux  tic  (jharras,  de 
Luçon,  de  àXiort  à  la  lloclicilc,  etc.),  qui  facilitent  la  navigaliou  et  dessècbent  les  uiaiais 
du  pays;  —  le  canal  de  Marans  à  La  lîoclwllc;  —  le  canal  ntariiimc  de  Gacn  ;  —  le  canal 
d'h'u  an  Tic/iotd,  etc.,  etc. 

LTje  loi  votée  en  I87i  a  décrété  l’oiiverturo  tlutn  canal  parallèle  à  la  nouvelle  frotitière 
entre  la  Saône,  la  ^^osclle  e!  la  Meurtlie.  Celte  voie  nouvelle  pari  de  Poi  Psnr-Siunie,  s’élève 
au  nioven  d'échises  sur  le  faîte  dos  monts  Faucilles,  tiescend  dans  la  vallée  (3e  la  Moselle, 
se  lattaclic  à  Fpinal  et  k  Nancy  ]  ai^  des  cmbranclieinents,  emprunte  de  Tonl  a  Toussey  le 
canal  de  la  Marne  an  lllnn,  cl  se  continne  onlin  par  in  Meuse  canalisée  jusqn’a  la  iVoiitiere 
de  Helgiipie.  La  loiigneur  en  est  de  500  kîlom,,  et  la  rlépense  évaluée  a  lk>  millions*  (>0 
canal  pourra  servir  de  ligne  de  défense  en  (  as  dTiiie  guerre  d’invasiuit. 


g  3.  —  Système  des  chemins  de  fer. 


Les  l'outos  qui  sillonnent  la  France  en  tons  sens  se  rl3vj.seiit  en  rontrs  nafionaloSj  en¬ 
tretenues  aux  frais  de  TFlal,  sur  mie  longnéur  de  37,300  kih  ;  rouies  (If^jiaricnwîdalcs^ 
entretenues  aux  frais  des  dèi>artements  et  des  ai  rondisseinents ,  sur  une  longueur  de 
47,500  kiL;  —  et  ehfnnins  vicinnuA^  de  graiidti  coininutucatîon ,  d’intérêt  commun  on  ordî* 
naîrcs. 

Aii.x  routes  vîoniuîînt  se  joindre  los  lignes  île  chemins  de  fer,  dont  les  diliéi'cnls  jcseanx 
sont  a  peu  |jvs  terminés,  mais  dont  le  uoiiilu'e  s'accroît  encore  chaque  |(nn‘. 

rliemins  de  for  ont  coiUrihnè  d'uue  nïariière  remantnahle  aux  pi  ogr(‘B  iln  comiueriïOT 
(3e  l'imfnstiie  et  de  ragricidture .  An  janvier  I>ï73,  il  y  avait  33,035  kih  de  chemins  dé¬ 
crétés,  dont  13,7 F]  kih  déjà  exploités  soit  par  de  pcditi  s  compagnies  itartlcnliéres,  tpii  des- 
sei'venl  des  régions  spéciales,  soit  |)ar  les  six  gi  Euidos  compagnies  de  l  Ouest,  du  N(jrd,  de 
I’FsL  de  PaiîsM.von-*Médilerranêe,  <rOr]éaus,  qui  ont  leur  centre  à  Faiis,  cl  du  -Midi.  Lès 
cinq  premières  sont  reliées  ensemble  par  le  chemin  de  fer  de  Ceinture,  qui  lait  le  toui'  uo- 
l'aris  ü  rintéricnr  dos  riiiqhu'atloMs.  *Vu  janviei'  IHcL  il  y  Euait  F.hlL  i  kil.  en  oxploiia'- 
lion,  dont  18,550  kil.  d’iiilèrèt  généial,  l,^tM  kil.  dhutérét  local,  103  kih  industriels.  It  y 
avait  0,647  kiloiin  en  cônstmelion. 
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—  I^e  késuaL'  de  lHJl’est  compi-end  les  lignes  de  Nonnoiidie  et  de  Hi'elngne  : 

Les  lignes  de  Nonuandie  sotU  :  L  la  ligue  àe  P&risi  nu  Unrre^  qui  suit  la  vallée  de  la 
Heiiie^  en  passant  [air  I'üèssa,  Mantes,  Veinon,  ï^aiii[-ldei re,  Üissel,  Kuuen,  Yvetot,  BeiiKe- 
ville^  le  Havre  kiJ.). 

Ses  euibraneliCïnenls  sont:  les  ligues  de  Jluueii  à  llieppe  [05  ldi.};  de  lleu^îevilie  a  Eé- 
cajiip  Î'J  kil.)  ;  de  Saint-Pîene  k  Jjonvîers  (8  tcîL). 

2’  I.a  ligne  de  /^7^/s  ù  Choîdiourg  so  délaclie  de  la  luécédeiHe  a  Mantes,  contie  les  aG 
Unenls  du  gant  lie  de  la  Seine,  les  collines  du  Ideuvin,  les  laissîus  coLiers  du  C'alvjnlos  et  de 
la  Manclie,  en  passant  par  Evreux,  Coiiclies,  Ser[|uign\  »  Heinay,  Lisieux ,  Mtvddoii,  Caen, 
Bayeux^  Lison,  Valognes,  Clieiliourg  (dTl  kil.), 

Ses  embrancîieuienls  sont:  tes  lignes  de  Soi't[uiguy  à  Oissel,  car  El!>enf',  [)Oiir  nnîr  les 
(lenx  lignes  de  Xorinandie  (58  kil.^  ;  de  Lisieux,  par  Loiil-rEvé  pie,  à  ï  lonlleur  cl  a  15  ouville 
fi!2  et  kil.);  de  Caen  à  lioinlmni,  [>ar  Elers  (tk  kil,);  lie  l.^ison  a  Saini-Lô  (18  kil.). 

l^es  lignes  de  Ilroliig ne,  on  phiLot  tlo  rouvsl  [impreineul  di!,  qnoîqne  i>ai  tanl  tle  la  inènie 
gare^  forment  deux  lignes  dislinctes  qui  sc  séjjareul  à  Saint-Cyi-  [nés  de  Versailles: 

1"  La  ligne  de  Péris  ù  Gnin\  ilh\  presi[no  [nirallèle  a  bi  [U  éoéderiLc^  passe  à  Dreux,  Ver- 
neuil,  Laigie,  Hurdoii,  Argeiibni,  Fiers,  Vire,  (  îrariville  {d'in  kil.). 

Elle  est  unie  h  la  précédente  ]iar  la  ligne  do  I. aigle  a  Conebes, 

“i®  La  ligne  de  Paris  k  Presl  passe  du  [bassin  de  l’Eure  dans  celui  de  la  .Maine,  en  tra¬ 
versant  les  collines  du  Derclie,  puis  dans  le  bassin  de  la  Vilaine,  en  traversant  les  coltiiios 
du  Afaiae  ;  après  avoir  fiaiiclii  les  rol!iue,s  de  Brelag^ne,  elle  suit  la  cèle  seplcnh  ionale  de 
ta  jiresqu’jle.  Elle  passe  jjar  Versailles,  Harnboidilei,  Cliartres,  NogcnUlç-Dütrou,  Le  Mans, 
Laval,  V^lré,  Hennes,  MonUort,  Saint-lîneuc ,  Cningaini),  Morlaix,  Landerneau,  Hrcsl 
(fi23  kil), 

lai  grand  einbiaiu  licnient,  par  le  Mans,  Alençon,  Ourdou,  .Argentan,  MéKalon,  relie  les 
trois  lignes  de  Brest,  Cranvitle,  Cberbourg,  Il  y  a  de  plus  rembraiiLdieiiienl  de  ]..aval 
à  MÉiyenne  (3:2  Idl.);  celui  de  Vitré  à  Eoiig^éres  et  t^ainte-Bricc  (55  kil  )  ;  et  celui  de  Bennes 
à  SainUMalo  (81  kil), 

Quatre  autres  embranebeinents  riiiiissenLa  la  ligne  de  l  'ai  is-Nanlesdîrest  du  réseau  d'Or¬ 
léans  :  run  du  Mans  à  Tours;  le  second  du  Mans  a  Angers;  le  troisîèino  de  îïejujcb  à 
Redon;  le  ([natriéme,  de  Sairii-Brienc,  par  Dontivy,  Auray,  Vannes. 

Le  ré.seau  de  rOuest,  f[iii  inet  Paris  en  relation  avec  la  Normandie,  la  Bi  olagne,  rAnjoiq 
le  AlaiiiCj  la  Reauce,  aboutit  aux  [>orls  de  mer  les  jdns  inqairtaiiU  de  la  Mmclie  :  Itieppe, 
Eéeanip,  le  Havre,  Honflenr,  tliiçrhonrg,  Crafiville,  Haint-Maio,  Saint  -  Rrîenc,  Aloi  laix, 
enfin  Rj^est, 

C’est  ITine  des  routes  i[ui  cnnduiseiil  vei's  rAng^leUu'rc  et  \’ers  l'Amérique  :  à  Dieppe,  lus 
paquebots  niènenl  a  New-Baven  el  Londres  (Anglclerre^  ;  —  an  Havre,  il  y  ^  services 
réguliers  poui  Snutliarnjdon,  Londres,  Bull,  Lîveqiool,  Riasgow  (Angietenxv  ;  [jour  Holler- 
dam  (IloUande)  ;  Bamboiirg {Alleinagnc) ;  Lisbonne  (l'orlugal)  ;  Malaga  (Espagne);  —  à  Cher¬ 
bourg,  pour  Poolc  (.Angleterre)  ;  —  à  Granville,  [lour  Jersey;  ~  à  HainLMalo,  pour  Jersey 
et  tbûuthaiiipton. 

La  gl  ande  (kjmpng^nie  TransaUantii[ne  a  un  service  régulier  du  Bavio  à  New- York ,  en 
doii::e  jours,  avec  escale  à  IJresl  on  a  Fahnonth  (Angleterre)*  Il  y  a  uii  calde  Lélégrapliifjne 
sous^inariri  de  Brest  aux  États-Unis,  par  les  des  françaises  de  Saiiit-lderre  et  Miqnolüu. 


IL  —  Le  iiESKAL’  DU  Noim  comprend  [dnsîcnrs  lignes  qui  parlent  du  inénie  point  [fonr 
relier  Paias  à  la  mer  et  n  la  frontière  du  Noid: 

1“  La  ligne  de  Phris  ù  Ponlùgue  et  VùUtis  [ïasso  [i^ar  SainGBeniSt  en  aUanl  à  Cred,  soit 
[jar  Chantilly  a  TE-,  soit  par  Pontoise  a  l’O.,  le  long  de  l’HEse;  elle  franchit  les  eollines  de 
l’icardîe  au  AL  de  Clermont;  a  Amiens  sTiît  la  vallée  de  la  Somme  justiilà  Abbeville  et 
Novelles,  puis  longe  la  cèle  par  ÉUqiles,  llndogne,  Calais  (2\n  kil. J. 

Elle  a  de  [>elîls  einbraucbements :  de  Clunitillv  a  Senlis  ;  —  de  Crcil  à  Beauvais  et  a 
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ilounuiy;  —  de  Lon^rpi  au  cleki  dkVniieiis,  au  Tréporl  ;  “  dt-  Xnyellt^s  a  Saiul-V  alery-svu^- 
Soinine. 

La  lif/ne  dv  I^mis  à  frille,  ou  îîf/ne  de  FInudrt\  r|iiilte  la  préréilenle  à  Amiens,  fraiielik 
les  coltines  do  FAi  lois,  liasse  à  Anas,  Donai  et  akonlil  à  Idlle  rion  kîLA  ho  la  pai  tetil  pln^ 
sieurs  oitibi anehemenls,  i’un  vers  l'n.  par  liazebrnuck,  Bainl-nnmr  el  Calais  (107  kil/i  ;  ou 
par  Jîa^elnciuck  el  I>UTiker.|ne  (Hti  kiLj  ;  —  une  lig^ue  pins  directe  jiutit  Arras,  Liujs,  lie*- 
Eliune,  Aire  a  llazcbrouck  kiL);  —  le  ctjemïn  de  l^ens  à  Carvîii  imil  enrure  ecdle  lipuo 
a  la  jirécüdonte  ;  —  nn  secoinl  embi  anclioincut  piart  de  Lille,  passe  eiilre  Ti>ni'coin}^  el  Loii- 
baix,  pénétré  eu  ]ïel^i<[uo  à  !a  donaîio  de  Mouscion  (^0(>  kil.),  el  so  relie  aux  cliciiiius  de  la 
lîelpdfine  orcidcnEale. 

Un  eniln'ancbeinonL  de  la  li^aie  pi  ittcîpaîe  véi  de  nouai,  par  Boiuaiu  el  Vkdencieinics,  vers 
(Jiiiéviain  on  Üel^ie|M(\  flk>ii  il  se  dirif^^e  vers  Mues  et  Lrnxelles. 

tL  \ai  lifjue  de  Paris  if  Mnfihcuf/f*  so  sépÉire  de  la  prennéiû  a  Hreil,  renumto  la  vallée  do 
roîse  par  ( aimpiog^iLe,  Xoy  n,  üliaîniy,  'liuvoiiter,  traverse  les  collines  de^Picardie,  passe  A 
Saint -ijLieiilin  el  snil  la  vallée  de  In  Sainbi-e  par  lîusi^^^uy,  Ltniflrocies,  llaulminil,  Manljenpe 
(220  kib)*  Llle  eu(i“e  eii  lîuJj^’ique  a  la  douan;;  (ri'b^([ncli[]es  .^21 1  kiL);  etj  pair  XaiiLUiv  Lié^e, 
Aix-la-tlhapede,  Colop^tie,  mot  Ikiris  eu  communication  avec  la  grande  ligne  enrikiiéoriiie 
dos  cliomius  de  Ier  do  I  Allemagne  ilu  Nord  et  de  la  Lussio.  Klle  a  li  ois  ombiancbe- 
inenls  :  de  (Jlhauny  A  Saiul-Lîobaiu  ; — de  llusigny  par  Laniibrai  â  Somain;  — de  naiilinoni  A 
Mous  on  Lelgi({ue. 

L'  La  t/c  Paris  à  Laoii  se  séjiare  do  la  prcEuiére  an  sortir  de  l’aris,  laisse  par  nain- 

nuirlinj  Crespy,  \  illers-CoUei  eU,  Soissojis,  et  A  Laon  so  latlacbe  an  réseau  de  rEïid.  Lîle 
conliiiuc  vers  la  Helgi(|U0  par  Vervins,  Ilirsoii,  Civet,  el  se  relie  A  la  ligne  de  Maubenge,  de 
1  Jirson  A  AnJiioye,  par  Avesues, 

Les  ({ualre  lignes  du  Aord  sont  reliées  eiilre  elles  par  ime  lîg^iie  transversale,  qui  va  de 
l^aoii  A  Teignier,  do  Tei'goiei  A  Amiens;  oi  elles  se  rallachenl  au  réseau  de  l’CnesI  (air  \o 
cbeiniii  d’Amiens  A  Lmteu;  el  indiroidenieiiL  par  les  chemins  de  Cred  A  Conrnay,  de  tjoinmay 
A  Gisors,  do  ronloîse  A  Clsors,  et  de  Gisors  A  Vernon  el  A  léont-de-rArrlie,  (fiiî  a|)|iar^ 
tléuneul  au  résean  de  rOuesl.  —  Line  ligne  iiuportante,  comi>osée  de  plusieurs  seclions,  sniL 
la  i'irndiéii’:  de  Helgiqiie  pfir  Lunkerijiie,  I laziïbrourk,  laite,  ValeiicieinioSj  Aulnoye,  llirson, 
Givet,  Méziêres,  Sedan,  Carig^uan,  Montmédy. 

Le  résonn  du  Nord,  qui  dosserl  les  riches  conlik^es  du  Xord,  mel  Pans  on  coinnuniication 
avec  rAnglelerre  par  lïüulugmq  Calais  et  Dnnkorqno  :  des  services  réguliers  confluîsonl  de 
linuîog-uo  A  Polkoslone  (2  liein  es),  A  Londres  — do  Calais  A  Ikmvn  s  le  trajet  esl  de  1  heure 
20  iiiiuiites  ;  —  Dunkerque  est  unie  à  LondiTS  par  la  Tamise,  A  llull,  Newcastle  [Aiigle- 
lene),  Loilli  (Keosse),  Gollordam  (Hollande),  (àqienliagne  (Danmtimki,  Luiiock  (Allemagne), 
Saiiit-PéderslMJlirg  tllussiè, .  Mais  e’esi  snrlonl  par  les  Oois  roules  conduisanl  on  Iklgupie 
qiio  lo  chemin  dü  fer  du  Xord  esl  imi>oi  tant  au  point  de  vue  du  commei  ce  el  des  rebilions. 


—  Le  unscAL  mr  iéGuLKAAS  comprend  [Flusieins  lignes  principales  : 

t‘*  La  liiju*'  de  Paris  à  A  a f des  cl  A  //rc.s/  passe  du  bassin  de  la  Seine  A  celui  de  la  Loire, 
en  Ira  versa  ni  le  pdati^au  d'Crtoans,  suit  la  rive  il  rode  de  la  Loire  jnsqn’à  Savenay,  |)uis  cou* 
lonrne  le  liltoral  inéridîmiat  do  la  Di  eLng^ne  et  rejoint  la  ligne  de  runost  A  Lamk  rneair.  Klle 
juisse  A  Drétiguiy,  Ktampes,  Grléans^^  neaugenry^  l  îluis,  l’uurs,  Saunnu  ,  Augers,  La  Posson^ 
iiiore,  Auceins,  Ximtes,  Savenay,  Dedou,  Vannes,  Aniay,  LoiieuL  iJuijnjjoi  ,  i  Ihateauli]!, 
l^audLaiioan  (iHl  kik). 

Xons  avons  dit  comment  elle  se  raUaeliail  A  la  ligne  do  IX  inest  |>ar  les  embranchi'menis  de 
Tours  et  d’Angers  au  Mans,  (ïai'  eodui  de  Uedon  A  Hennes,  d’Anray,  lutr  Ponlivy,  a  SaiuD 
Drienr.  Les  autres  emlprauclioinents  soni  :  de  Saveuay  A  Baînl-Xazaire  ^2  )  kil.)^  ^  iXaiih  s 
aux  B!d>leg'd’t  ïlomie  par  la  Hoelic^sur-Yfm  (111  IdL);  —  do  La  Possomiièi  c  a  XioH  jiar  chulüt 
et  Dressuire  (107  kiL)  ;  Dres^uiro  et  La  I lochc-éui  - Vuu  sont  inainlemint  miles  direetement, 
ainsi  que  la  RoeVie-snr-Yon  et  La  GOidielIe. 
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A  l'nlte  ligiift  se  rtiUflcIie  le  cheiiiLrt  vecomlaire  tle  la  Heauee  ou  ilo  ^  eiidditie,  tint  se 

{l(';l.ache  ii  i^ivligtiy,  p^a.îÿï  à/CJlià|eaU(rièA  A  X'erirlôme  et  ulioiilit  à  Tours  ["251  kîL  depuis 

Paris).  '  ^  t  ^ 

2*^  La  Jîf/iîC  (le  P(irL\}Jpjr(hi\u^^^  a  Tours  de  la  ligne  de  Nantes,  et  se  dirige 

vers  le  S, -O.,  en  Iraverkirt'Wf^ct^linefi  du  Poitou  et  eelles  de  la  Saiiitonge,  Elle  passe  par 
niiàtelleranlt^  t^nitiorSj  I  :^mgoiilèn  Eopitras,  IdliouniCj  Hordeaux  (585  IdK  depuis 

Paris;, 

Elle  a  tiri  einiaancliement  (les  rheinius  ries  CliarenEes)^  t[iii  do  Poitiers^  par  Niort  et  Aîgre- 
feiiille,  arrive  à  La  Hochelle,  va  a  l  îoclietorL  et,  par  Saintes,  avec  une  ligne  sur  tTonzac,  par 
Cognac,  rejoint  à  Aiigoiileine  la  ligne  i>rîiici]jrde* 

tP  Lh  I;(/no  th  Paris  ii  Affefi  vn  dn  bassin  de  la  Loire  dans  celui  de  la  Prâronnet  en  friiu- 

cliissaiit  les  collines  du  rjinnnsin.  Elle  se  scjiaïc  de  la  grande  ligne  à  ((rléans;  passe  à 

Vîer;soïi,  issoudîirp  Château  roux,  Saiul-ï^ulpice-de-Launère,  Limoges,  1  ^"rigueux,  et  a]>oufd 
H  Agen,  où  elle  retrouve  le  réseau  du  Midi  (tiùt  kiL)* 

Trois  einbraiiclieineiits  la  relient  à  la  précedenfc  :  de  Vierzon  a  Tours;  —  de  Saint- 
SulpicG  a  Poitiers:  —  de  Périgueiix  à  Coutras.  Un  antre  emhranchoinent  va  de  Monseni]>roii 
{près  V^Illeneiive-d’Agen)  à  Caîiors, 

]^e  rhenii/}  fin  Criiire  est  destiné  a  reliei'  cette  lig'uo  au  rcsoan  de  Lyon-Méditerranée  ; 
il  passe  an  N,  du  Plateau  central.  Il  se  compose  de  deux  ligues  jirineipales  :  Trine  va  de 
Vierzon,  jinr  Itottiges,  rejoindre  la  ligne  du  lîoni  bonnais  a  SainCtUze  près  île  Nevers  ;  l’autre 
part  de  Saint-Sulpîce-de-ïuuinère,  et,  par  Cméret,  Pusseuu  [avec  erubraucheujeiit  sur  An- 
Imsson),  Monllueou,  rejoint  la  même  lig^ne  à  Moulins;  un  enibraiiclieiueut  nuit  Aîonliueon  n 
Cîinnat,  par  Conuneiilry.  Elles  sont  unies  par  nn  cbeinin  qni  va  de  ilonrges  à  Montiiif;oïi. 

5®  Le  clirniin  sof’onfhirr  àn  Crnlret  au  S*  du  Plateau  central,  relie  la  ligne  de  [*aris  a 
Ag-en,  c'est-a-jtire  le  léseaii  d'Orléans,  aux  réseaux  î*arîs-Lvon-.\[édîtei  raiiée  et  du  Midi. 
Il  jiart  de  I^érigÈieux,  passe  par  liiive,  avec  embranchemenl  sur  Tulle,  pai*  Eigeac,  se  ilirîge 
an  N.-E.  par  Auiillaf,  MnniL  et  rejoint  ia  ligne  (rAuvergiio  (Lyon-Médileri miée}  A  Anant 
(ï laute-Loirc)  ;  —  de  Eigeac,  un  embrancliement  va  nu  S.-E.,  par  Capdenac,  vers  Codez 
(avec  ligue  de  Viviez  a  Jiecazeville) ;  —  de  (ùijidenac,  vers  le  S.,  un  autre  einbi'aiicbement 
se  dii  ige,  par  Lexos,  vers  Monlaub.'ui  ;  par  Lexos,  Oaillac,  vei  s  Tmdoiiso:  pur  l.raillac^  AIbi 
avec'  embranchement  sur  CEirinan.x),  Castres  (avec  eiabranclieiiieut  sur  Mazamel) ,  vers 
(jaslelnaudary  et  la  ligue  du  Miili. 

Le  réseau  d’Orléans,  Lpii  dessert  en  grande  parlîe  le  versant  du  gotie  de  pTuscogne, 
aboutit  aux  jirincipaux  ports  de  cette  mer,  Lorient,  Hainl-Nazaiie,  Nantes,  les  Sables- 
d'Olonne,  La  Rochelle,  Hoeberort,  Roidcaux*“Rieutèt  une  ligne  conliniic  suivrji  à  peu  ju-és 
la  cote  do  Brest  par  Ouiniper,  l.oneiib  Vaimes,  Nantes,  La  lîoi'Iie-sm-Yrm,  La  îdocdiellc, 
Hocbefmt,  JniizaCj  Libourue,  Bordeaux, 

téest  a  Saint“Naz;dro  que  comnienco  la  secoiide  ligne  des  paquebots  transatlantiques  :  les 
paquoIjotsTïassent  [uir  Bantander  (Esiiag^ne;,  arrivent  à  Sîuiti-Tlioinas,  dO)u  se  séparent  trois 
ligmes  priiîcipales,  rime  par  la  llavînie  Cuba),  vers  Iei  \"era-Ci  uz  et  le  Mexitpio;  la  seconde, 
]iar  tV>rto--Rico,  Santiago  (Cnba  ,  Kingstown  h  xîaniaïque),  vers  Aspinwall  et  ristlmie  de 
Panaina,  avec  cûrres|iondance  jiar  le  chemin  de  fer  potir  les  i>oys  baignés  par  le  tlritnd 
Océan;  la  Iroisicine  vers  la  Martinitpic,  pur  Busse-Terre,  Pointe-à-Pitre  fCiUEuléloupe), 
Saint-Picrj'e  et  EorPde-Fraiice,  —  Une  autre  ligne  vei  de  Saint -Nfizaire  directement  vers 
F ort-ile-b rance,  La  Onayra,  SEiinle-Marthe,  As|uii\Viill  ou  (Jolon  ;  — ime  ligne  annexe  nuit 
b ort-de-ï^ rance  a  (iavenno,  ]iar  Hanne-Lucie,  S;uTil-V"incenl,  Lei  Oi'eîiade,  La  Trinidad,  Pe- 
rnerari  et  SiirinEmi, 

Il  y  a  des  services  Einnexesponr  Kingstowji  (damifiqiie),  la  Nonvelie-Orléans,  Porln-Calfello 
Venezuebi),  La  iraversé^e  de  Saint-Nazaire  ît  la  Vera-Eruz  esl.de  Sé  jours;  de  Saint-Nazaire 
à  (jEiyenne,  22  jours;  de  Huint-Na^aire  ei  Aspiriwaif,  2d  jours, 

Boj'deaiix  est  le  point  de  dèpînf  de  lu  troisième  ligne  des  [laquebols  Iransaflanf iijiies, 
dirigée  vers  rAmérique  du  Sud,  ]iEir  Idsboinic,  jutr  1rs  îles  du  twip-Wrt.  avec  sei  viç(‘  sur  1c 

î^8 
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par  Pt^mninlioiiCj  llabîii  t'i  lito-do-Janciro  Itrésil),  ^^Olll0vi(]éo  et  Buonos-Avros. 
lionleaiix  est  (l’ailleurs  en  rejahons  avec  HofteJthiin  JIol!aiiile\  lIaiMbnui<ï  (Atleiuagiie), 
Jjïjidres,  Bristol,  IJverpoob  Hlasj'Ow  (i!es-B['ilanïiii|iies), 

De  Bayoniie  il  y  a  im  service  régulier  avec  Saiitaiuler  (Kspagtie). 

nfetAC  OK  i/Est  compmml  deux  lif^ncs  priTicipalcs  :  ia  ligne  de  Paris  a  Stras- 
jjonig,  et  hi  Jigue  de  lAuis  à  DelfcMl  et  Miillioiise  : 

Al 

i®  La  lif/ne  de  Pétris  ù  Sirâshoni  ff  sud  la  vallée  de  la  Marrie,  le  canal  de  la  Marne  au 
lihin,  Irancliit  1  Argon ue  occidentale,.  rAi’gonue  orieulalei,  les  X^isges  au  col  de  Sas’erue;  et 
liasse  par  Meaiix^  riliàteaii-Tliierry,  Kpeiaiaj%  Cliafous^  N  itry-le^François,  IMesme,  Bai^^le- 
Due.  (lommercy,  Tonl,  Frouard^  Xancy,  DIainvilJe,  Dunéville  et  rfiicontre  la  Iroutiêre  d'Alie- 
mngtje  à  Avricouit  (MO  IdLJ;  elle  passe  ensuite  i>ai^  Sairebonrg,  Savcrne  et  mène  a  Stras- 

lioni  g, 

(  leLle  ligne  oflVe  plusiüiu  s  embnincliejnents  :  deux,  [larlnuL  d'Fpeniny  et  de  (Ihrilotis,  se 
réiinisseril  à  Beims;  de  là  les  clieiiiiiis  de  Heiuis  à  Boissons  et  à  l.aon  rejüîgneiiÈ  le  réseau 
du  Nord;  un  lioisième  (ligne  dos  Ardennes  proprement  dile)  va  de  lleims,  par  Héthel,  sur 
Mé/iéres.  Dà  il  envoie  deux  rameaux,  Ibui  vers  le  N.-tB,  pnr  Signy-le-l^elil,  rejoint  A 
llii'sûu  le  réseau  du  Noi'd  ;  raiure,  vers  le  N.,  arr  ive  à  Divet  sur  lafVonlirre  et  me!  eu  coiniuu- 
iiteH'dion  avec  NaiEiui\  Liège,  eic.;  un  Iroisiùuie,  vers  TPst,  suivant  la  fr'oiiLiére  par  Donoliéry, 
Bedîin,  f^aiHgnaip  ^Montmédy,  Longniyoïi  'avec  euibraiicheinenl  sur  Long'vvy  et  Liixeniljoiirg^)^ 
atteint  la  limite  de  rAlleruagne  à  l'Ajiiloy,  et  [air  Thiorrville  la'jojiit  Metjî.  —  lleiius  et  Ùhàlons 
sont  reliés,  par  ^fouJ‘lnelon,  à  Veralini, 

l’ne  autre  ligne  secoudaii  e  par  t  de  Froiuud,  jiasse  à  Poiil-H-Moiisson,  louche  la  nouvelle 
J'rontière  à  Pagny-snr-Mosellc,  et  l'e joint  Mel>:,  lie  i>e!ils  embranchements  vont  (rAvrnceurt 
sur  la  lignie  principale  à  lïierrze,  à  Cirey  ;  et  de  Lniiévillc  à  Saint-Dié. 

‘2^  La  liffue  de  /  Vic/'s  à  Peîforl  se  délache  de  la  pi'cjuiére  à  Noisy,  suit  la  vallée  de  la  Beine, 
(laveise  le  plateau  de  Langres,  rejoint  la  Saône,  puis  remonte  le  Doubs,  eu  passant  par 
Dretz^Ai'jnain,  Longnreville,  Flamboin,  Xogeiit-sui'-Seine,  Ihmt-siir-Seine,  Troyes,  Dai-sur- 
Airbe,  Flairvaux,  Bricorj,  Lbaïunoiib  Laiigi'es,  Clifilindrey,  Ihut-d 'Atelier,  Port-sur-Saône, 
\  esoîil,  lau'e^  Drdtort  ( Ptiî  kil.},  pour  aller  eusnile  par  Mulhouse  et  Paie  vers  la  Suisse. 

Les  deux  lignes  jn  iucipales  sont  réunies  par  jdusieurs  embranchements  :  celui  d’Kperuay 
n  Piomilly  (Ml  kil,),  jtar  Dii'v,  A'eitus,  Fère-(lliani]>euoise,  Sézanuo;  — '  celui  de  Dlesme  à 
Fhauriimit  (ÜÛ  kib),  par  Sainl-DÎ/îer,  Tfoîuville,  avec  einbr^anchements  sur  Vassy  e!  Neur- 
cluUçaii  ;  —  r?elui  de  Blainville  (prés  Lunéville)  à  lhu  (-db\lolier  (jnês  de  \  esoul),  par  Kpîiial 
(125  kib),  avec  ouihraucheiiieiits  <le  Charnies  à  Rainbervi tiers  (2&  kib),  d'Fpiual  à  Laveliiie 
(SB  kiL),  (riépinal  à  Demireinoiil  (28  kib). 

La  ligne  île  Ihrri.s  à  Beirori  a  encore  les  pellts  emlnancbemenls  de  tiretz  à  Goulonnniers, 
de  Imngneville  a  Ih^ovtns,  de  Troyes  à  Glinlilloii  pnr  lîat-srtr-Sêiîje.  File  est  uiiie  au  clrcmin 
do  I,yon“Médi[eri‘anée  |iar  les  lignes  de  Flaintroîii  à  Montereaii;  de  Dricon  à  Nuits  j>nr  Bhà- 
lillon-sur-Seine,  —  de  Biialindn^y  pivs  fie  Langres  ou  de  Vesoul  à  Bray;  —  de  Del  Fort  à 
lîesaneou,  avec  ciiomiri  de  Montbéliard  sur  Dolle. 

\L  ”  Le  m^SEAiT  m  PAias-LYOx-MÉiUTEruuxéK  coinjn-eufl  tout  le  S. -F.  fie  la  Fj^ance  ;  il  se 
compose  de  deux  lignes  pnnci[iales  qui  se  réunissent  i léliiiiltvemoul  à  Tatascou,  qui  sont 
reliées  entre  elles  et  avec  les  réseaux  dé  rKsl,  fFLlrléaus  et  du  Midi,  qui  culru  ciivoieul  fies 
ernbi  anche ineuts  eortsiilénibles  vers  la  Buisse  et  vers  IMtalie* 

D  J  al  iif/iiü  de  Lyon  par  hi  Boinf/offue  Cl  de  Mnrseille  piïr  lo  Jthone  suit  les  vallées 
de  la  Seine,  de  rVonne,  fie  rArmaiit^on,  IVauchit  la  Bote  (Tür  au  lunnd  de  Dlaisy  (4  IdL, 
et  pai  lois  à  200  inèlres  de  jjrofüiideur),  réjoiul  la  Saoïie,  la  descend  jusipi'à  Lyon,  puis  suit 
ia  rive  gnnclie  tlu  Blnuie  jiLsqîi'à  Arles,  pour  se  diriger  au  S, -IL  vers  Mar.^eillé,  Flh*  passe 
par  Meluu,  Fonlainebleaii,  Morel,  Moutereau,  Bons,  <loîguy,  La  Boche  avec  eiidjratiehemeul 
pai  Auxerre  sur  Clamcey),  Tonnerre,  Nuit.s-Süus-Baviércs,  ifonlFard,  Dijon,  Beaune,  Btni- 
:ny,  Chàlon,  Mâcon,  Villefrauche,  Tiévtmx.  Lyon  (507  kiL};  —  ['uis  ^'jcnne,  Saint-Baiii- 
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bert,  Tniii,  Valence,  Livron^  Montébiuai^  Omnge,  Avignon ^  Tavascon,  Arles,  Rof^niac,  Mar¬ 
seille  SlUl  kiL)* 

Celle  lig:ne  esL  tinie  nu  réseau  de  FEst  par  les  ernhninoliements  de  Moiitercau  à  Flmnboin  ; 

—  de  Niiils-âous-Havières  a  CliatîUoii,  —  et  par  les  chemins  plus  importauts  rie  la  Fniuelio- 
Gornté.  Le  pritiripal  pnrL  du  Dijoïi,  passe  à  Auxonne,  Dole,  iloucliard  (avec  eriibi  Eiuelieineul 
sur  Salins),  Aiidelot  {avec  embraiiclieinerit  sur  Clinmpcafcnole),  Dontarlîer,  justpiïi  Neucliatel 
et  la  Sriisse-  Auxonue  esl  unie  a  Gray,  Dole;  el  Moucluird  à  Besancon;  et  |>ar  Lant>Tes,  Ve- 
soûl,  Hellbrl,  au  réseau  de  EKsl  ;  —  [Besançon  esl  unie  à  Lyon  par  Mouchard,  l.oiis-le- 
Sauhiier,  Bourg;  —  Cbàlon,  sur  la  grande  ligne,  esl  uiiie  à  Ddic,  puis  à  Loiis-le-Saidnier 
par  Loubaiis  ;  —  Macou  est  unie  à  Bourg, 

DIusau  S,  soid  les  cbemius  dos  Mjies  :  de  Mucon  el  de  Lyon  partent  deux  chemins  ipiî 
se  réunissent  A  Anibérieux;  puis  la  ligîie  se  bifuripie  à  Guioz  ;  renibiaiicbetiient.  N. -K.  conduit 
a  Genève  et  en  Suisse;  remhraiicbement  S.-E.  rraucliit  le  IllHme,  pénètre  eu  Savoie,  passe 
a  Aix-les-Bains,  avec  eiahrancboiuent  sur  Annecy,  a  Gbatnijéi'y,  et  près  de  Saiid^Micliel 
passe  les  Alpes,  non  loin  du  mont  Genis,  parmi  liiniiel  de  Dt  kiloin.  et  demi,  aelievè  en  IHTl, 
pour  aller  rejoindre  par  Suze  et  Turin  les  lignes  italiennes,'  —  Trois  antres  lignes  secon¬ 
daires,  parlant  de  Lyon,  Baiul-llaniberl  et  Valence,  sc  rérrnissent  un  peu  avant  Grenoble  et 
vont  rejoindre  la  prècédonte  à  Cbanibèi  y.  —  Il  y  a  <le  plus  de  petits  embranclieiiients  :  de 
Saint-liainhert  à  Aimoiiay  ;  de  Livron  A  Gi  esl  vers  ITiT,,  d  ih  iviis  vei's  Fü.  ;  de  Sorg-ucs  A 
Cïir|iontras  ;  il’Avignon  A  CEnailhui  ;  de  Bognac  A  Aix. 

De  Marseille  la  ligne  de  la  Méditerranée  suit  la  ente  par  Auhague,  Gassis,  Lîi  Gîolat,  Gî- 
liüules,  La  Scyne,  Toidon,  llyères,  Les  Arcs  {avec  enibranchenienl  sur  1  Irngnîguats),  Eréjtis, 
Cannes,  Antibes,  Nice  (^:î'ikil.)  ;  et. par  Monaco,  Menton,  Alhcnga,  Gènes,  rejoint  lesrbcniins 
italiens. 

2^  La  seconde  grande  ligne  du  réseau  coni  prend  les  deux  sériions  ma  in  tenant  réunies  (la 
I/Ofrrliùniîiîls  c/  de  /hlwcc/'^jj/ç/Elle  suit  dhdiord  la  vallée  de  la  Soîne,  Iranchît  aprr.s  Mon- 
turgis  le  Binteau  dTlriéams,  rejoint  la  Loire  à  Gîcn,  suit  la  vidlée  do  la  Loire,  puis  celle  de 
rAllier,  traverse  lejdateau  central,  pénètre  dans  le  versant  de  la  Mèditorrauée  el  rejoint 
l’autre  grande  ligne  A  Tarascon.  Elle  [lasse  par  ^'illeneuve-Sa^nt-Goorges,  Gorbeil,  Males- 
iierbes  (avec  einbiancheinent  sur  1  hthiviers ,  Deaunc-la-î  îobindc,  Monlargis,  f  Jicn,  Driai  o, 
Gosne,  Sancerre,  LaCbarilé,  Nevers,  SEuncaize,  Moulins,  Saint-Gérinaiu-des-Eossés  rl55  kiF); 
puis  pEir  Gannat,  Hioin,  CiermonLFerrand,  Issoire,  Ai  varit,  Brioiide,  Iningeac,  Lîingogne, 
Grand’Cornhc,  Alais,  Nîmes  (*Î70  kil.  depuis  Saiiit-GermaiTi) ;  Tarascoii  (27  kil.),  Marseille 
(KlÛkîL). 

Les  deux  lignes  sont  réunies:  B  par  Fenibraiicbenient  de  Montaigis  A  MoreL  [mr  Nemours 
et  Süu|ipes  ; — 2""  par  celui  fie  Névers  à  GliEigny,  ]tar  linpliy,  Decize,  Gercy,  Ehnig,  J^e  élrcu- 
zot,  MoriLcbimin,  Saiut-Beriiin,  Cliagny  ;  avec  un  cbeiniu  ipiî  d’Etang  jiassc  j>nr  .Vnluii,  Ejd- 
nac,  pour  aboutir  également  A  übagny  ;  —  |)ar  celui  de  Moulins  A  MAcoii,  jiar  DIgoiri, 
Baiay-le-Moninl,  Gharollcs,  Glmiy;  ces  deux  derniers  eiidiranclieinenls  sont  rçmns  [lar  le 
f'Iieinin  de  I  hiray,  Monceau- les-Mi nés,  BUmzy.,  Moutcbauiii  ; — B  par  ctdni  de  Sitinl-Grpmiaiu- 
des-Fossés  A  Lyon,  par  Hoanim,  Auiplopuis,  Tarare  (172  kiL)  ;  on  par  le  cljeniiii  plus  Eincion 
et  jdiis  long  de  Boantte  A  Saint-Etienne  et  <le  SaîiiUEtiemie  à  Lyon,  par  SaifiLGlifimond,  Bivo- 
de-Gier,  Givors.  Be  Saint-Etienne  doux  embrancbeineiils  condnisenl  A  Montbrison  vers- lu 
NL-O.,  an  Buy  vers  le  S.^O, 

Il  y  a  de  plus  fpiebjiios  petites  lignes  i|ni  se  détacbenl  de  la  grande  ligne  sers  FE.;  de 
Glcrmont-Ferrcind  A  Tliiers;  d'Alais  A  Bességes, 

Le  réseau  fie  Bnrls-Lyon-Méditerranôc  est  relié  au  réseau  d’Orléans  :  B  a  rhivisy,  on  leiî 
deux  lignes  se  touchent;  —  2"  [lar  ia  liguie  de  Saincaize,  |ués  de  Ne  vers,  A  Bourges;  — ^ 

par  celle  de  Moulins  A  Goininenlry  et  Monlluçun  ;  —  L*  laii'  celte  de  tiamiat  A  Gommeutry  ; 

—  5°  par  celle  dWrvaiit  A  MinvA  et  Aurlllafu 

Kidin  le  même  réseau  est  uni  A  celui  du  Midi  par  les  lignes  de  Nbnes  a  L.unel,  Montpel¬ 
lier  et  Cette; —  d’Arles  A  lumel. 

Le  réseau  de  Paris -Lyon -'Méditerranée  met  la  France  en  rapport  avec  la  -Suisse  et 
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l'Uiüie  pai-  leü  l  uules  de  [erre,  avec  loiUe  lu  Méditerranée  }>ar  le  giiiiid  i»oi-t  de  Marst  ille 
siirloiit. 

Les  MesStifferiea  nationales  desservent  ;  1"  par  les  liijnes  circiiltiirus  d’Éfjyjtte  et  de  .'^vrie  : 
Messine,  Alexandrie,  l’orLSaid,  .laira,  Beyronlli,  Tripoli,  Lnlakieh,  Alexaiidrclle,  Meisina, 
liliùdcs,  Sinyme,  Syrn,  Messine,  I  ’alerine,  et  i‘écipnr[iietnenl  ;  —  2"  par  la  lipne  de  Marseille 
a  Cunslanlinojde  :  Messine,  le  i’irée,  les  liardanolles,  lkinstaiitino{de,  avec  annexes  de  (Inn- 
stanlinnple  vers  Salnni.iue  ;  de  Conslanlinople  par  Varna,  Snlina,  Galalit,  à  Il.raïla  sni-  le 
Itaiiube;  de  Cnnstanliiiople,  |)ar  Inebnli,  Saïusoiiin,  I  Irdou,  Kerassnitdc,  vers  Trêbizonde;  - 
a-  parla  ligne  d’Algérie,  Alger,  el  avec  correspoiidaiice  Ions  1rs  itorls  de  rAlgérie,  (iibial- 
lar  et  Tanger;  —  î"  par  le  canal  de  Suez,  Ismaïliu,  Suez,  Aden,  )  ■ûiiilr-de-Gatles,  Singa¬ 
pour,  Saigon  (CorJiiiieliiiie),  1  l.nig-Kong,  Slimig-I  laî  (Gbine;,  Vokohaiim  (.laiton).  La  ligne 
de  la  Héiinion  part  d’Aden;  celle  de  l’indo  part  de  l 'oiide-de-Galles  pour  l’ondicltéry,  .Vladras 
et  CtiScittln* 

ctnripni^nîes  voiiL  poiLs  de  rAl^éiie.de  PK^ryiUc,  de  hi  Tiir- 

i[üiG^  de  IMtalie;  ainsi  3a  Cumiinpnte  Vfdén  a  de^^  services  jjûar  Aliter,  Carthagciiü  et  Uian, 
Stora;  Ajaccio,  Lioiie,  Tunis,  lîastin  et  taivoiirne;  Calvi  el  l’lle-1  lousse,  Liènes,  IdvouiTie, 
CiviLa-Veccliin  çt  Aaptes.  Il  y  a  des  services  réguliers  de  Nice  A  Ilastia  et  a  Ajaccitu  Kiifin 
ou  a  élabli  une  ligne  de  ^larscillea  I Uo-de-ijaiieiroj  Montevidéo  et  i iiieiios-Ayres,  par  Bar¬ 
celone,  (ühiattar  el  le  cap  Saini-Vint  ejd- 


W.  Lt:  nÉsEAU  m  Mini  se  compose  de  deux  lignes  princi]]ales  :  de  DüjdcaTix  A  Celte,  de 
Bordeaux  a  Bayonne,  reliées  eiitre  elles  par  des  ligues  serntidaircs  et  rattaciiées  aux  réseaux 
crüiléans  et  de  rViris-l.youAléditei  nmée* 

B  Li\  liffiie  de  fhrdemix  ù  Celle  suit  la  Caroinic  et  le  Canal  (Eu  Midi,  d’ahord  sur  la  rive 
gauche  du  tleuve  juspidà  Lange  n,  puis  sur  la  rive  dioite  JusqiTA  Tonlouscu  Llln  irai  ici  ht  Itî 
col  de  Arinruiise,  et  suit  la  direction  du  canal  du  ilnli  jusqu’à  Cetle»  Kllc  passe  jiar  Langoiq 
La  Béole,  ^Marinainle,  ToiuieinSj  Aignillon,  Ageu,  Moissac,  Casielsarrasiu,  MoiiLauban,  Tou- 
îonse,  VilkdVanche-de-l.auraguais,  Aviguiünet,  Castelnaiidaiy,  Carcassonne,  Narbonne,  Bé¬ 
ziers,  Agde,  Celle  (41tl  kil.). 

2  "  La  Iff/ïic  de  IlardeffffX  i)  îlitvoitnc  passe  A  Ijainotlie,  Morcenx,  I3ax,  Bayonno  (1U<S  kih); 
et  SC  prolonge  par  Biarrilz,  Saint-JAïaii-rle-LMSS,  ilendaye,  vers  Irun  cl  les  clieniins  csjiagmds 
qui  cnudihseiil  à  Madiâd,  par  Saînt-SéliasLien,  Burgos^  \''alladülKl. 

Ces  deux  lignes  sont  unies  [>ar  deux  Ghcinius  dcnii^ciicufaircs,  qui  dessei  venl  3a  région 
des  Byrénées  ceidrules  et  occidentales  :  B  (diemin  irAgon  A  Moj'cenx  pai  Leetoui'e,  Auclt, 
Mirunde,  \ic*-en-Bigoi  re,  Aire,  Crenade,  Alonl-dc-Marsaii  ;  —  le  tdiennii  de  Toulouse  A 
Bayonne,  piosquo  paralloie  au  |>récédrnt,  mais  jdus  inéridional  et  pdns  étendu,  |iar  Mui'et, 
Cazéres,  Bonssiuis,  SainMraiidens,  MoiilréjeaUj  Lanneinrzaii,  Tarbes,  Ossiiu,  Lourdes,  Pau, 
Cilliez,  Piiyoo  (avec  tin  einbrauchement  sur  Dax),  Bayonne  kil.)-  Les  deux  lignes  se¬ 
cond  ai  l'es  sont  réunies  liar  le  clieuiin  de  Vic-en-Bigorre  A  Tarbes,  tpti  est  prolongé  jusqu'à 
lîagnércs-de-Bîgorreq  ttii  autre  embranclieniepit  va  de  Lourdes  à  I^ierrelUlo;  —  un  troi¬ 
sième,  de  Bunssens  à  Hatiit-'Cirons  ;  —  un  qmdriénio  do  Toulouse  A  Foix* 

Là  lignie  de  Bordeaux  A  Baycuine  a  tin  (‘inbianchemenl  qui  mène  do  Lu  Moilie  à  r-.a  Teste 
et  à  Arcacliom  La  ligne  do  iLuxieaux  A  {lelîe  a  rejnbranchçnient  de  Langon  A  Bazas; — 
Celui  de  Narbonne  a  Borl-Vendres,  jiar  Beiqngnan,  Argelés,  Collionre:  —  le  cbemin  de  Bé¬ 
ziers  a  Braisses-sac  par  Bédarieux;  —  cnllu  celui  de  Vjas  (prés  ilTVgde)  à  i.odéve.  La  ligne 
lie  Celle  à  Bordeanx  est  eu  qiichjne  sorte  [irolongéo  jusqu’à  reinbruicliure  du  la  Ciroude 
le  cliemin  du  Médocj  (pii  va  jur^qu’à  Pauiltiic,  mais  qui  doit  nijoiitir  nu  Verdon. 

Le  réseau  du  Midi  est  uni  A  (‘élni  d’Crléuns,  A  Bordeaux,  Agen,  Mont  an  ban,  Toiiluiisig  Cas- 
telnandary:  — ^  et  à  celui  de  Lyoii*MédiLerranéc  puj' le  clieinin  de  Çxêllè  à  Montpellier,  Lnnet, 
Nîmes,  ou  [>ar  celui  de  Lnnel  A  Arles. 

Be  Celle  partent  des  [jaqnebols  pour  les  porEs  d’Crnn,  dkVlger,  de  Sloru  eu  Algérie. 


t  ;  K  ï  1  i  A  M  I  [  1 1  :  K  (  ;0  X  (  I M  [  U  I  î  K  I  )  K  ï .  A  !■  Il  A  N  C  E. 
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G  ÈOG  R  A  I>  H  I  E  A  î»  M  I  X  I  lî  AT  t  V  i:. 


^  ^  SiipërËciô  ;  populations;  lântrues. 


Lu  sU|>ürIido  de  la  FraMCe  est  d*{  nvîroïi  5:^8,577  kil.  narrés;  inii  son  élemUitf  tenitoi  iale, 
elle  occupe  le  cîiu|uié]iie  en  KiirDpCT  après  la  llussiOj  la  Suède  el  Xoi  vé|s’tu  rAiitricUe’- 
I  loni^ric,  rAlleniiïf^iie,  l^es  déporteuiünls  les  |»lus  graïuls  son!  :  la  Lii  oiule  {*),7  IG  kiL  narrés)^ 
les  Laudes  kiL  CEUirés),  la  liordtrgue  canes);  —  les  pins  peliLs  sont;  la 

Seine  (îTrdiil.  narrés),  le  llhéne  IdL  eariés),  \  anclnse  kil.  carrés), 

La  pojjulaliûn  osl  (ronvlron  fîCi,HkLl)00  habitants.  Lar  sa  jiopiilalioii  absolue,  la  Fiance 
occupe  le  li  oîsiômc  rang,  après  la  Ihissie  el.  l’Alleinagneu  aven  rAutrieliè-Hongrie  ;  niais  par 
sa  population  spéciluine,  elle  vient  après  la  Hnlgiijiie,  les  l'avs-Has,  la  boandü- lîretagne, 
ritûlie,  IWIIeniagne  {lu  Sud,  l'Allemagne  dn  Xoj'd.dhj  y  noinpie,  eit  moynfjne,  bil  luil  itants 
par  kilonièlrc  carrcL  Les  dèpûrteinerits  les  plus  pêiijjlés  son!  :  la  Béiue  hab.),  le 

Xortl  (l,lj7,7bl  hab, b  bi  Stuno-inlérieiire  (7’d’bd:^:î  hab.  ',  le  l^ts-^îlî-^  allais  (7<>  t ,  Iô8  hab.), 
la  lîironde  (7ü5,li9  bain),  le  Itliône  (ti70,:2i7  hab.),  le  FiiiisLérc  hab.},  ks  Cotes-du- 

Xoni  bain),  la  Saone-et- Loire  (098,81  i  Ijalï,).  —  l^es  inuins  petJjilès  soiil  :  les 

Jiantes-.Mpes  (1 18,898  liab.),  la  Lozère  (18.7, 19ü  hab.),  les  lJa.'ises-Al[j0s  (189,88^  hab.),  les 
iX rênées4Jrieidales  {191,870  halo),  les  x\l|)cs-Mai iliines  {199,987  liab.).  —  Les  déparlenienis 
fioul  hi  pojUîlation  spéniM([iie  esî  la  |ïhi.s  cousEflérable  sont  :  Seine  (L7^i  hab.  par  kiloni, 
carré),  Nord  ô215)^  Itlione  (^13),  Seiae-InlVihenre  (181  p  lanri'et  l^is-de-Calais  (1 18),  lîouelies- 
tln-Rhoue  (107).  Les  fléparEeinenU  oii  tdle  est  ia  plus  petili^  sont  :  I  îasses-Alpes  {20  J>}, 

I  Iautes-Al|>üs  (21 .7) ,  Ijozère  (2C>J>),  Loisü  (29.7),  Lan  lus  (88). 

La  [fopn talion  française  est  forinée  de  nations  il i verses  qui  se  sont  mêlées  et  een- 
füiulues  sans  (pi'il  soit  diflicite  de  reconnaître,  encore  do  nos  jours  ,  des  types  fie  ligure  dîf- 
férenls,  des  Oails  de  caractéro  dîsiîncls,  des  imenrs,  fies  eoulnmes,  des  |iréjugos,  des 
superslilioiis,  des  cosUnnes  spéciaux,  cpii  rapjjellent  la  diversité  des  origines.  Malgré  fie 
noinbrenx  et  înlérèssants  Iravaux,  il  y  a  eneore  de  kobsrui  ité  répandue  sur  les  laqmkilinns 
priniitives  de  la  Gaule.  Les  ossenients,  les  objets  en  silex  et  en  os  trouvés  dans  les 
cavernes,  dans  les  tourbières,  dans  les  cités  iaciislres  appartlcmicut-ils  à  ui|e  race  ^tntiiilive, 
petite,  brune,  presque  eomplélenieiit  sam  âge,  ou  A  la  race  fies  anciens  Ibères? 

Les  fjiii  ont  certauienienl  peuplé  ta  plus  grande  [uii  tie  de  la  rbinle,  sonLils  venus 

de  rAlrif|Tie,  par  rFspagne,  ou  se  ratlaclient-ds  a  lu  race  oiigro  ialare?  Aptan  (îennont-ils  à 
la  grande  fainîile  harbùiTq  ou  fonmieuLîls  Tavant-garde  ilf*s  po[ailalioiis  an  ivanl  i3e  T  Asie 
à  Iravers  t’Europo  ?  Les  Ce//^  s,  qui  sont  venns  après  en.v,  font  eerlairiuineiit  partie  île  lu  race 
Aryenne  on  bindo-euro[>éenne.  Ms  sf>nl.  divisés  en  tbinlois  un  La  Ils  et  en  Kymds  ou  liclges. 
Mais  les  Lrauloîs  in'imiiirs  ctaiont-ils,  ennnne  la  plupaj  t  le  pensent,  grands,  blonds,  an.x  yeux 
biens,  ou,  comiue  phisieuj  s  le  sontionnejil  encoj’e,  iicLits  el  bruns,  tandis  fpio  les  Kymrls  seuls 
auraient  eu  les  cheveux  blonds,  les  yeux  Ideus  et  la  grande  taille  ifiie  les  anciens  aüri- 
buaient  a  tons  les  peuples  fie  la  Lanle,  confoudant  ainsi  les  Kyinris  elles  Giiulois?  Les 
Kyniris  eux-uiènies  étaient-ils  GoUes  ou  I  Tennains,  coiiime  on  Ta  dit?  i\e  t|u7i  y  a  de  cer¬ 
tain,  c'est  que  les  Iljércs  et  les  Celles  ont  formé  lu  musse  jarincipalc  do  la  nutitui  frari- 


f 


l^orsfpie  le>.  Honiaiiib  initîrvini  ont,  un  deuxième  siècle  avanl  J.-G..,  flans  les  affaires  do  la 
Gaule,  les  j^eu}>les  étaieiii  ainsi  répartis  : 

1®  Les  Ilfôi'es  habitaient  LAquituine,  entre  la  Oaronue  el  les  Pyrénées  ;  dos  tribus  ibé- 
Heimes,  les  A/jym'cis,  étaient  rép>andues  sur  les  cotes  de  lu  Méiüterranée,  des  1  Pyrénées  a  lu 
I  hirance,  et  on  Corse. 


« 


]A\\\  K  VA  NOniKMK. 


Les  Hnnlois  nccvijîaîent  tout  le  ceiitre  de  la  OïHile,  la  Celli([ite;  ils  avaient  asse  rvi  les 
anoiejiiies  [Kipiilations  des  Iberes  ;  iis  ulaient  mêles  euix  Kyinris  dans  laioyioii  de  TU.  (liro 
lagno  aeluelle). 

JL  Los  Kyjnrh  ou  Ik‘!f/viî  liabihiienl  tout  lo  pays  au  X,  de  ia  Seine  et  de  la  Marne  :  c*élaiL 
la  Bclg^iqiio^  déjà  entamée  par  plusieurs  peuplades  fj^erinaiu[|iæs  (pii  avaietd  iVanrlti  le 
Uhin. 

Les  Phénii^iA/m,  mais  surioul  les  (hujes  île  Pliocéc,  établis  à  Marseille,  avaieid  Ibiidé  dos 
coinjiloirs  et  des  culoiiies  sur  lesedlesde  la  Médiloiaaiiéc, 

La  coinpiclc  romaine  modiÜa  considérablement  les  populalîons  de  la  Llaule  ;  i>eu  de  llo- 
luains,  peu  (ritnlieus,  proljablement,  so  juéièreiit  aux  ibmlois;  mais  llonie  leur  imposa  son 
^ouveruemetil,  ses  loisj  ses  imours,  sa  langue,  sa  religion, 

A  la  eliute  dû  Tmiipin^  romain*  au  cimjMiôme  siècle,  les  barbares  tle  la  Bermaiiie  sViiipa- 
rérent  de  la  biaule  ;  maïs  les  nurgoiides,  les  W  isigotbs^  les  Saxons,  les  Alains,  les  Vnn^ 
dalcii-Taïrales  et  inènié  les  Francs,  i[ni  devaient  donner  leur  nom  a  loiiL  le  pays,  rUiient 
relalivenienl  peu  ijonibreux  et  inodiliéreiiï,  seulement  dans  des  [U'oportions  l'osti eintes ,  les 
(kilJü-Ikwinins,  dont  Ils  adoplércnt  en  gi'ande  pal  lie  la  religion,  les  mænrs,  la  langue,  et,  à 
la  longue,  les  inslilu  lions  (*t  les  îradi  lions.  (Vest  dans  les  régions  du  N.  et  du  A.-E*  que  Tin- 
llueneè  germanique  se  lit  surlont  sentir  et  jiersisla  le  pins  longtein|)S. 

An  huiliéine  siècle,  les  Arabes  occupèrent  la  b?epliinaiiie  (le  Languedoc  des  temi>s  }ios- 
térleiirs);  aux  neuvième  et  dixièim^  siècles,  les  Xortluuans,  de  race  Scandinave,  s'établirent 
dans  le  pays,  (pn  porta  désormais  leiu'  noim 

On  peut  dire  tjue  la  masse  de  la  nation  française  se  compose  de  Oallo-Homnins  avec 
(|uel(pie  mélange  de  (lOrmains  ;  r'est  mie  pojuitalion  depuis  longtemps  homogène;  rpiûbfues 
parties  seulemenl  ont  consorvé  pins  mi  inoins  certains  caractères  dtsliticiils.  Ainsi,  dans  le 
X.,  les  Fhiniftitfls,  entre  la  mer  et  la  Lys,  sont  tle  race  gerinaniinie  ;  VAIsnfu^  et  la  Loriniiic 
ont  été  également  ^tonplées  par  des  Allemauds;  le  type  scanriinave  doiuîiie  dans  la /am/c 
jXonuftfîdlc  et  dans  le  Prrrht';  à  PO*,  les  Ifai^-Iircfons,  mélange  do  (iaulois^  de  Kymris  et 
de  Urelous,  venus  tle  la  (  îrande-ib  eUgue  aux  cîiKîuièmc  et  sixième  sièdes,  ont  conservé  It^s 
cûsUiinos,  les  ino  urs,  les  su pei  st liions  et  même  la  langue  des  anciens  Colles.  Au  S*,  les 
Ihisf/fiva  ou  dans  les  Pyrém^es,  sont  depuis  Ibères;  les  (ktscoft^i,  entre  la 

Caroline  et  les  Pyrénées,  sont  des  Ibères  francisés  ;  les  sont  (les  Ligures 

transformés  eu  Catalans;  les  /^nnf/aeüocicfts  et  les  sont  des  Ligures  Iraucîsés, 

les  Cor.ms  sont  des  Ligures  transformés  en  Italiens. 

Laxolcs.  —  La  langue  française  est  parlée  dans  loule  la  France;  elle  vient  du  lalin, 
déligurée  jieu  à'"  ]ieu  par  les  idiomes  collîcpies,  avec  quelquè  niélang(^  d'éléments  germa¬ 
niques.  C'est  raiicien  dialecte  du  duclic  de  France,  peifectiomié  surtout  depuis  le  qnaior/iéme 
siècle.  Le  vieux  fram ;ais  de  la  lan^jw^  ü  oïl ^  (pii  commeuce  à  paraitre  dès  le  neuvième  siècle, 
coin  prenait  encore  le  dialecte  jucard,  parlé  dans  les  provinces  du  et  dont  la  iiîlénilure 
fut  brillanle  au  Irei/Jéme  siècle;  el  le  dialecte  nonuaiid  »  parlé  de  la  haute  .Xonnandie  an 
l^oitou,  qui,  sous  les  ducs  de  Xormandie  el  sous  les  Planlageriels,  fut  cultivé  avec  sucres. 
Cos  Irois  dinlecles  oui  donné  naissance  à  des  jiatois  qui  sont  encore  le  langage  de.s  cam- 
[>agnes,  mais  (pii  se  raïqirocbenl  de  plus  en  jihis  dn  traiiçais. 

La  hififjüe  plus  voisine  du  latin  et  (|ui  fui  cidlivéc  de  timilleiu'e  beiire,  a  cessé  d'étre 
la  langue  dominante  depuis  le  Ireiziéme  siècle,  lorsifue  ajirés  la  lerrible  guerre  des  Aîhig(?uis 
Pin  lluen  ce  de  la  j’^oyaiito  capétien  ne  et  des  jmpi  dations  de  la  France  du  N*  commenra  a 
devenir  propoiidcraiile  dans  les  jirovinces  du  Midi.  C'élaîi  la  langue  élégante*  barmoiiiensiî 
et  sonore  des  trcuibadours.  Elle  a  Ibiané  de  iiombiviix  patois  :  gascon,  püi  igourdui,  limousin, 
auvergnat,  languûdoeipii,  provençal,  daii[diinnis,  savoyard,  calalan  (dans  le  llonssinon). 

lé/7a/fcu  est  parlé  en  Corse  et  dans  le  coiiiié  de  A'ice. 

Le  hiis-hridoiif  dérivé  de  i’idioiiie  kymrique,  mais  bien  dériguré  par  des  éléments  eirangcr.^^, 
est  parlé  dans  t't).  de  la  Pretagno,  on  HreLagne  bi  etonnaiite.  Il  coini>le  (paître  dialertes  :  le 
Iconanl  SaiiiE-PolKlè-Léon),  le  Irécoi  îen  (Tréguier),  le  diuleele  de  Coniouaille  (Chumper),  le 
vanneUns  ^Vannes}. 


GKOnRAl^IllF:  KCUNO>[IQÜI-:  DE  LA  EïLXNCF. 


nm 

Le  hiisqne  est  pnrlé  fîîJns  [my?;  b^isqnes  (LEibourtl,  Imsse  Nnvarrüj  Sonie). 

Le  flniiiîindj  dérivé  de  raUeniaiirl,  est  parlé  dans  la  Flandre  lîaiiiiii^^anle  et  jars  de  Saiiil- 
C)mer, 

],'aiiciniîiid  est  parlé  dans  la  l.omiiîîe  alleiiiaiide  et  dans  TAlsaee  (aitjoiirdlnii  a  l'Aile- 
niag^ne), 


^  2.  —  Gouvernement  ;  divisious  administratives. 

La  FrancCj  en  1875,  forme  une  république,  dans  laquelle  rautorilé  souveraine  est  exercée 
par  VAsscnihlf'o  nutiointhf  composée  de  788  ineuilncs.  l.c  pouvoir  exéeulif  est  conlié  k  un 
Ifrésldi^i/i ,  noiiiiné  [3ar  rAsseniblée  el  f^ouverriaril  sous  son  contrôle  avec  T  assistance  de 
neuf  nnnisfres  responsables  et  dbin  conseil  d'Elal,  dont  les  conseillers  oui  élé  nomiués  par 
1  xAssembIce. 

JjCS  neuf  inîiiistres  sont  ceux  do  \i\  JnslicOf  des  nffuires  élntui/ère^'i^  do  Vintéideurf  dos 
/inniueSf  de  la  r/^/erre,  de  la  mnidue  el  des  colonies,  de  VitistraeHon  pnîdiqfiej  des  ciillcs  ef 
des  heatiA-arls,  des  iracaux  puhîics,  de  Vaf/chîîlffïre  cd  dn  comfncrce. 

Au  point  de  vue  aduunisU  atir,  la  France  est  divisée  en  HiS  départeuienls  (avec  le  terri  - 
toire  de  Beliort,  en  plus);  cliiniue  dé[)aj’teineril  a  un  jtréfclf  assislé  d’uu  ûùiîseii  de  préfee- 
tiiPf\  chargé  surtout  du  coulentîeux  adniinislratir,  et  d*uii  (ousdi  f/enérai,  composé  d'a niant 
de  membres  qidil  y  a  de  cantons  dans  le  départemeiit,  chargé  de  voler  le  budg-et  déjtarte- 
menlal,  de  réparlii'  l'impôt  entre  les  aiTondisscinents,  d'émettre  des  vœux  non  pullticpies  et 
de  nommer  une  coniinission  pennattente ,  qui  siège  iiiqirès  du  iiréfet  daiîs  l'intervalle  des 
sessions. 

Le  ilépartement  est  divisé  en  arrondissements,  dont  ehaciiii  est  administré  ]iar  im  sous- 
préffd^  assislé  d'un  eomcsl  d'arroudissoînenf,  ayant  autant  de  incndjres  quht  y  a  de  canlOiTs 
dans  l'arrondissement  et  cbargé  de  répartir  riinpôt  oiilre  les  eoiiuntuies, 

La  coimnune  est  régie  j>ar  nn  maire,  assisté  iVadjointsel  d’un  conseil  mmiieipal.  Taris  u’a 
pas  un  maire  unique;  mais  la  ville  est  divisée  en  iü  arrondisseincnts,  ayant  chacun  leurs 
maires  et  adjoints;  Paris  nomme  un  eouseil  munieipaî  de  80  membres,  4|uî  clioisit  sou 
président,  et  qui  (lélibé['e  sur  les  întérùts  de  la  ville,  cun]oi[itenient  avec  le  jirélet  do  la 
Seine.  Lyon  a  élé  également  divisé  en  arrondissements,  ayant  leurs  maires  el  letus  adjoints 
sj^écianx. 

l^e  câ/itou,  qui  coniprentl  plusieurs  communes,  est  une  division  jmliciairc  et  luianeière. 


'  —  Divisions  judiciaires. 

Chaque  canton  a  nn  Jiu/e  de  j/aix;  les  grandes  villes  comprennent  idiisieurs  cantons. 
Chaque  aïToridissement  a  un  tiihunal  civil  de  première  instance,  siégeant  hahilueilement, 
mais  pas  toujours^  au  chef-lieu  d'nrrondisseineul,  qui  juge  les  aifairos  dont  la  valeur  défjasse 
Ij.ïfjÛ  francs,  et  les  délits  qui  n'enlrainonl  rpie  des  aniendes  ou  une  jjeine  de  cinq  ans  au  plus 
d  emprisonnement;  c’est  ce  que  ron  nomme  la  poliec  correetioiinellc.  Les  crimes  sont  jiîgés 
par  la  cour  d  a.ssiscs  du  département,  qui  siège  hubitnellemeut  au  chef- lieu  ;  il  y  a  cjuati  e 
sessions  par  an.  La  cour  est  composée  de  Juges  du  Iriliimal  de  ju  euiière  inslancû  ,  t[ue 
préside  nn  conseiller  délégué  de  la  Cour  dhqqiel;  dans  les  villes  oh  il  va  imc  Cour  d'apptel, 
tous  les  juges  sont  des  consedlers.  La  cour  est  assistée  d’un  yVu'r  {le  Injures,  lirés  au  sort 
à  chaijue  session  sur  iiîic  liste  dressée  par  Les  s{iîtjs  ilu  prélet.  lai*  jui'y  déclare  l'accusé 
coupable  ou  innocent;  la  cour  ajiplicptc  la  peine  déterminée  par  la  loi. 

Un  cerlahi  nondire  de  tribunaux  civils  juguniL  les  airaires  cummoreialcs  ;  it  y  a,  de  [dus^ 
des  tnimnaux  sjjt'Cum.M  de  cominfO‘ce  dans  beaiicoiqi  de  localités  ;  ils  sont  coinposé.s  de 
juges  nommés  pour  trois  ans  par  les  uolables  comme l  eanls,  Il  y  a,  en  outre,  des  frihuuéux 

mariiimes  commerciimx  et  des  conseils  de  j)ioid’hanimo.s ,  lies  coimcils  t/e  f/moo  e  et  des 
conseils  nm  l 'iiimes . 


(JVRE  RINQUIEMR. 


Au-elest5Hïi  des  Lriinniaii.x  de  Rremîèiv^  iiislance,  soiil  CourK  d'iippt^I,  cliai-^-éi's  de  jii-yr 
en  dernier  ressort  les  eouleslalions  eiviles  déjà  juj^ées,  loi  sqn'on  eu  iqqielle  du  ju|:'eiiiruit 
reudn,  Il  y  a,  ihuinteiuinL,  2i)  Cours  d^rijjjiel,  doiil  voici  le  ressorL  Clntciuu^  (relies  est  cotU’ 
posée  d'une  nu  de  plusieurs  cliaiuhres  et  les  jtj^es  se  nomineul  rf^nsrillas. 

Au  : 

l’Aius  (Seine,  Seîjie-el-r)ise,  Scine-et  Munie,  Munie,  AuIh\  ^  tuuie,  Eni'e-el-î>oii  ). 
hoL'Aï  iNord,  ras-de-nnlais). 

Amiicns  (Soimne^  Ciséi  Aisne). 

Houen  (SeiiiG-hiférieure,  Cnie), 

Caex  l'l'atvndos,  Orne,  Manidie). 

IÎK.\xi:s  (Ille-et-Vilaine,  Coles-du-Xord,  Finislère,  Moiiiifiun,  Loire-hiférioTïnvL 
Angeiis  (Maino-el"].oire^  iluyeiine,  Barllie)* 

Au  X.-C.  : 

Xaxûy  (MeurUje-el-Moselle,  Vosges,  Meuse,  Ardennes), 

Di.iON  Cùte-d't)r,  I  Îunle-Maïuie,  Buôuo-el-Loii 
Besançon  BouIjs,  Jura,  llunte-Safme). 

An  S. -K.  : 

Lvox  (lïhruie,  Loîi'i*,  Aîn), 

CEiAMuÉiiY  d  îaule-Stivûte,  Suvoie). 

CuENoiirK  Isère,  Bnnno,  f laides-Aljjes). 

Aix  (  Bonelios-dU’ïiltéiie,  Basses-AI|>es,  \  ur,  Alpcs'M  ii  ilines). 

Ximes  (trfird,  Ardèelie,  l^^Oisère,  V'anclnse;, 

MoxrrEîJJKU  (Hérault,  Aude,  l^yrénêes-OrEoulalus,  Aveyron). 

Bastia  {l  iorse). 

An  B. -O.  : 

BurLOi  si':  (nante-Ciironn  q  l’urn,  Tarn-i^f-Caroniaq  Arîéire', 

Auex  Bùt-et-Caronne,  I  n‘rs). 

I'ai’  (Bassï^s-Byréiiées,  I  faules-Byi  éiiées,  IjUndes). 

1  iOüDEAr  X  Bironde,  Bordofiiie,  IdiareiiJe). 

Boitieus  (Vienne,  lïenx-Bèvies,  Vendée,  Cliareide-Inrérieni n. 

An  Contre  : 

OurÉANS  (Loiret,  T^oEr-et-t'liiu',  liidi-e-et-Loi ]■(■). 

lîoiutOES  Clier,  Indio,  XièvroV 

Li.mooes  (I  Uinle-\'ieuiie,  Coirèzé,  Creuse). 

I  iIO>I  (Puy  ^de-Boine,  Cuital,  Allku%  llaiiLe-Loire] , 

Au-dessus  do  toutes  les  conrs  et  Iriliunaux  est  pincée  lu  do  ottssïiliou ,  siégeant  à 

Paris  et  pOTuaut  annule]’  tous  les  jui^ernenis,  lois  [ii'il  y  a  en  vice  i\v  ]ir[H’édnre  tm  fausse 
applienlion  do  la  loi.  Loi’sqiie  lo  jujieiiioiit  est  cassé  ,  lu  Cour  désigne  le  ti  ihunul  devant 
lequel  le  lu’océs  doit  être  de  noiivêan  Jn^é. 


4-  —  Divisions  ecclésiastiques. 


Lu  relip:ion  culholiqne  est  proléssée  par  lu  j;:rundc  rnajorilu  des 
:‘èses  (HîclésiusUqnes,  ilont  17  ureltévéehés  et  07  évécliés,  Voici  le 
ions  ou  provinces  aeclésiastiqnos  : 


Frai  lents.  Il  y  a  Hi  dio- 
tableau  îles  cirronscrip- 


l\\rus  avec  les  évéehés  snJTra^aiils  de  ‘rsa  il  U 
lÎKiMs  (Boissons.  GhAlons-snr-Marne,  Beauvais. 


;s,  Chartres,  Meaux.  Crlcans.  Blois). 
.\mpensV 


Camièhai  iArrasb 

'  y 

ï^oi’EN  {Baveux,  ]-]vrciix,  Bée^,  ("on tances). 
Bexxks  (Quiniper,  Vannes,  Suint-BneucL 
BcFfiTiEArx  Poitiers,  An^^miléiiu',  La  Boni  telle, 


Lnçon,  Péii^uienx,  A^enu 


(4K001{APinK  Kt'-ONt^NQUK  UK  LA  FUANüE. 


3ÜO 


/  y 

Algi[  (Aire,  Tarljcs^,  nayojme).y  ^  i 
Tour.ocsE  (Moiitïiuban,  Pa$iiers,  Cai^a^ïsOJ^il) 

Albi  {lïodezp  Caliors,  Mencîer^^^erpigjian)"^/ 

Aix  (Marseille*  Fréjus,  Dîgrié>.  Oaiy^VAjamo*  Nice), 


’OjUS, 

Avignon  {Nîmes*  Valence,  Viviers,  ^ïontîiellier)* 

CïiAsiiiÉuY  (SainL*Jean-de“Maiineïine,  Moiiliers,  Annecy':, 

Lyon  (Aulun,  Laiigres,  Llijoii,  Saint-Claude,  Grenoble). 

Besancon  (Belley*  Saiiit-Dié,  Nancy,  Verdun), 

Sens  {Troyes*  Nexvers,  Moulins). 

Touns  (Le  .Mans,  Laval,  Angers,  Nantes). 

BûL'hGES  (Clermont,  Limoges,  Lo  Puy,  Saiiit-Floiir,  Tuile), 

Ces  diocèses  correspondent  presque  tous  aux  départements  :  le  diocèse  de  Lyon  comprend 
les  deux  départements  du  Rhône  et  de  la  Loire;  le  diocèse  de  Bourges  comprend  le  Cher  et 
rîndre;  celui  de  Limoges,  la  Haute-Vienne  et  la  Creuse;  celui  de  Poitiers,  la  Vienne  el  les 
Deux-Sèvres  ;  celui  de  Besançon,  le  Doubs  et  la  Haute-Saône;  celui  de  Fréjus*  le  Var  et 
rarrondissement  de  Grasse;  celui  de  Reims,  les  Aidennes  et  l’aiTondissement  de  Reims.  — 
D*iin  autre  côté,  celui  de  Cliâlons-sur-Manie  n'a  que  le  reste  du  déjiartement  de  la  Marne; 
el  les  diocèses  d'Aix  et  de  Marseille  se  partagent,  les  Boiiches-du-Hliône. 

Les  prolestsnfs  de  France,  au  nombre  de  080,000*  se  divisent  en  protestants  de  la  con¬ 
fession  iPAngsbotirff  ou  htlhénem,  et  iis  sont  répandus  surtout  dans  le  Doubs;  —  protes¬ 
tants  de  la  eonnnanion  réformée  ou  ûf^lvinlslesj  et  ils  sont  asses^  nombreux  a  Paris,  dans  les 
Cévennes  (Gard,  Lozère,  Anlèche,  Drôme*  Tarn,  Hérault,  Tarn-et-Garoniie),  dans  les  deux 
Cliarentes  et  les  Deux-Sèvres.  Les  premiers  ont  un  consîstoh  e  supérieur  ;  les  seconds,  un 
conseil  üùiiiiai  des  éf/iises  réformées  à  I^aris, 

Les  Juifs  ou  Israélites,  au  nombre  de  üO*OÜO*  dont  la  plupart  résident  à  Paris,  y  ont  un 
consistoire  ceniraL 

g  5.  —  Divisions  universitaires, 

lx.a  b  rance  est  divisée  en  16  académies  ou  circonscriptions  universitaires,  Ciin^iüe  aca¬ 
démie  est  administrée  par  un  l'ecteur,  assisté  d'un  conseil  académique;  ù  Ibiris,  le  chel' de 
Tacadémie  est  le  rninislre  de  rinstruclion  ptiljlique*  dont  les  fonctions  sont  exercées  |uir  un 
vice-rectein\  Il  y  a  un  inspecteur  (fRcadénue  par  dcpurtement  (a  rexceptlori  de  l'aiis)  et  un 
Inspccfeiir  de  Finsiriicilon  primaire  par  arion^lissement  en  général. 

Voici  le  tableau  des  seize  académies  ; 

P.vRis  (Seine*  Seine-et-Oîsc *  Seitie-et-Marne ^  Marne,  Oise,  Loiret,  Eure-et-Loir,  Loir- 
et-Cher,  Olier). 

Douai  (Nord,  Pas-de-Calai$*  Somme*  Aisne,  Ardennes). 

Caen  (Calvados*  Eure,  Seiue-lnféricure,  Orne,  .\[atiche,  Sarthe). 

Rennes  (Ille-et-Vilaine,  Coles-du-Nord,  Finistère,  Morbihan,  Loue-luléneiii e*  Maxeniie 
Maine-et-Loire). 

PoiTiEns  (Vienue,  Haute-Vienne,  Indre*  Indre-eULoire,  Deux-Sèvres*  Vendée*  Charente, 
Cl  I  ar  en  te  -I  n  férieii  r  e  ) . 

llOHDEAüx  (Gironde,  Dordogne*  Lot-et-Garonne,  l/andes,  Basses -Pyrénées). 

Toulouse  (Haute-Garonne,  Hautes-Pyrénées,  Ariége,  Gers,  Lot*  Aveyron*  rarii-et4Ja- 
roniie,  Tarn). 

Montpellier  {Hérault*  Aude,  INrénées-Orieniales,  Gard*  I^ozère), 

Atx  (Bouches-du-Rhône*  Wir,  Alpes-Marilimes*  \ViiJcluse,  Basses-Alpes,  Corse). 

Grenoble  (Isère,  Hautes-Alpes,  Drôme*  Ardèche^. 

Chamréry  (Savoie,  Haute-Savoie). 

Lyon  (Rhône,  Ivoire,  Ain,  Saône-et-Loire). 

Besançon  (IïouIvs,  Jura,  IbiiiLe-Saôfie). 

bu 
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(Côte-d'Or^  Yonne,  Nièvrej  Haute-Marnej  Aiihe), 

Nancy  (Mem  lhe-el-Mi>selle,  Vosges,  Meuse). 

Clüiimont  {Pnj-de-Düme,  CaiiUi!,  Allier^  Corrèze,  Creuse,  llau(c-Loire). 

L'iiislrucliori  ]jubliquü  est  partagée  eu  trois  brandies:  renseignement  primaire,  donné 
dans  les  écoles  communales  et  les  salles  d’asile;  renseigneiueut  Becoudaire,  tlonné  dans  les 
lycées,  les  collèges  communaux,  les  petits  séminaires,  les  însti talions  et  les  pensions  libres, 
les  écoles  sccoiidaîres  de  médecine  et  de  pharmacie,  les  écoles  supérieures  des  sciences  et 
(les  lettres*  U  y  a  une  Kcôîe  nonufik  siipéi^ieurCf  a  Paris,  jiour  loi  nier  les  professeurs  dans 
lés  établisse! iients  de  l'État,  et  V Ecolo  noiimiie  de  ClufîVf  jiour  ibnner  les  professeurs  de 
renseignement  secondaire  spécial. 

L'enseignemeiil  supérieur  est  donne  dans  les  Fitcnîics  do  Ihcolof/ie  (  Paris,  îtouen,  Bor¬ 
deaux,  Toulouse,  Aix,  Lyon,  et  Montauban  pour  les  calvinisles)  ;  dans  les  Erntillés  do  droit 
(Paris,  Pouaî,  Caen,  Honm^s,  l’oitiers,  Toulouse,  Aix,  Grenoble,  Ibjou,  Nancy,  Bordeaux); 
dans  les  Factillés  de  inédeehw  (Paris,  Montpellier,  Nancy);  dans  F uüiü tés  des  ktt res  el  des 
sciences  établies  dans  lotis  les  chefs-lieux  d'acadéniie,  à  Texception  de  Cbamljéry.  {La  faculté 
des  sciences  est  à  Lille  et  à  Marseille,  dans  les  académies  de  Uouai  et  d’Aix.) 

M^our  compléter  ce  tableau,  il  faut  ajouler  :  le  Collège  de  France,  le  Muséum  d’Iiistoîre 
iiatuielle,  rObservatoire,  ie  Bureau  des  longitudes,  V'Ecolc  des  cliarles;  les  différeiiles  écoles 

r  '  ^  ^  w  r 

de  l'Flal  :  Ecole  polytechnique,  Ecole  des  mines,  Ecole  des  ponts  el  chaussées;  Ecoles  mili¬ 
taires  de  Saint- Cyr,  d'élat-major,  cVmdillerie  et  du  génie  à  Fontainehleau,  de  cavalerie  à  Bau- 
mur,  de  médecine  et  de  pliarmacie  militaiies;  Ecole  navale  de  Brest ,  Ecole  forestière  tle 
Nancy;  Ecoles  vétérinaires  d’Alforl,  de  Lyon,  de  Toulouse;  Ecole  pei virale  ;  Conservatoire 
de  musique;  Ecole  des  beaux-arts;  Ecoles  de  Baînt-Elienno  et  d*Alais,  pour  les  maîtres 
mineurs;  Ecoles  iles  arts  et  méliei  s  d’Aix,  d’Angers,  de  Chalons-sur-Mariic  ;  Ecoles  d’agrL 
culture  de  Grignon,  de  Grand jouan,  de  Montpellier. 

Eiiiiti,  rinstitui  de  France  est  ijarlagé  en  cinq  classes  :  Académie  française,  des  înscri|>- 
tiüus  et  lielles-lettres,  des  sciences,  des  beaux-arts,  des  sciences  morales  et  politiques* 


^  en  dix -huit 
de  l’année 


g  6.  —  Divisions  militaires. 

Uu  décret  du  Président  do  la  Képuhlique  (13  août  1874)  iiarlage  la  Franco 
égions  pour  rorganisation  de  Parmée  active,  de  la  réserve  de  rarjnée  active, 
tîrHlorialê  et  de  sa  réserve. 

La  P^  région,  chef-lieu  I Allé,  comprend  les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

La  2"  région,  chef-lieu  Amiens,  cüinjjrend  les  départements  de  IhVisne,  tle  l'Oise,  de  la 
domine,  do  Scine-el-Oise  (arroridissement  de  Pontoise)  et  de  la  Seine  (cantons  de  Saînl- 
Jenis  el  de  Pantin,  10%  ItP  el  20'  arrondissements  de  Paris). 

La  3’ région,  chef-lieu  Boueii,  compréud  les  dépai^teinenU  du  Calvados,  de  l'Eure,  de 
a  Seine-Inférieure,  de  Seine-et-Oisc  (arrondissements  de  Mantes  et  de  \-ei'sailles)  et  de  la 
iciiie  (cantons  de  Courbevoie  et  de  Neuilly,  7%  8%  9%  15%  Jd%  et  18'  airondissements 

le  Paris). 

La  région,  chef-lieu  Le  Mans,  conqn^end  les  déparleinciüs  d'Eure-et-Loir,  de  la  Mayenne, 
le  rOrne,  de  la  Sarllie,  de  Beine-et-Oise  (arrondissemeiiL  de?  llamhouillet;  et  de  la  Seine 
cantons  dû  Villejuif  et  de  Sceaux,  4%  5%  d%  13=  et  I  F  ai  rondissements  de  Paris)* 

La  O®  région,  chef- lieu  Orléans,  romprend  les  départements  ilu  Loiret,  de  Loii‘-el-Glier, 
le  Beine-et-Marne,  de  T  Yonne,  de  Seine-eLOîse  (ai  rondissements  d’Etampes  et  de  Gorbeil) 
d  de  la  Beine  (cantons  de  ChareTilon  el  de  ^%rlceImes,  r,  3%  el  lî^  an-ondissements  île 


ans) .  i  i  A 

La  r/  région,  chefdieu  Ctiàlons-Sîir  Jrainc,  conqirend  les  départements  des  Ardennes,  de 

Vube,  de  la  Marne,  do  Meiirihe-et-Moseile,  de  la  Meuse  el  des  \osges. 

La  7®  région,  chef-lieu  Besançon,  coiiiprend  les  déparlemeiUs  doTAin,  du  Doubs,  du  dura. 


rxÉOGRAPl[IE  ÉCONOMIQUE  DE  T. A  FRANCE- 


tle  Ift  Haute-^himc,  du  IfauL-RlaiD  de  Ja  [lanle-SiiAue  et  <lti  liliotie  (canton  de  Neuville, 
i'  et  5^  aiTondïKseinents  de  r.yon). 

La  8®  région^  clier-lieii  Bourges,  comprend  les  départements  du  Clier,  de  la  Cnte-d'Or, 
de  la  Nièvre,  de  Saône-et-Loire  et  du  Rhône  {arrondissement  de  Villefranche), 

La  fr  région,  chef-lieu  Tours,  comprend  les  départements  de  Maine-et-Loire,  d’Indre-et- 
Loire,  de.  rindre,  des  Deux^Sèvres  et  de  la  Vienne- 

La  10'"  région,  cheLlicu  Rennes,  comprend  les  dépai'temenfs  des  Cotes-dit-Nord ,  de  1& 
Manche  et  cVl  lie -et- Vilaine. 

I^a  IL  région,  chef-lien  Xanles,  comprend  les  départements  du  F'înîstère,  de  la  Ivoire- 
Inférieure,  du  Morbihan  et  de  la  ^'endée, 

La  région,  chef-lieu  Idmoges,  comprend  les  dé[>artemenEs  de  la  Cliarente,  de  la  Cor¬ 
rèze^  de  la  Creuse,  de  In  Dordogne  cl  de  la  Haute-Vienne. 

La  R>  région ,  chef*  lieu  Glcr  mont-Ferrand  ,  compi-end  les  départements  de  T  Allier,  de  la 
Loire,  du  Puy-de-Dôme,  de  la  Ilaute-Loîre,  du  Cantal  et  du  Rhône  (cantons  de  TArbresle, 
Condrieu,  Liinonest,  Moriiant,  Saint-Symphorien,  Saint-Laurent  et  Vaugneray). 

La  région,  chef-lieu  Rrenoble,  comprend  les  départemenU  des  HauEes- Alpes,  île  la 
Drôme,  de  ITsére,  de  la  Savoie,  de  la  Ilante-Bavoie  el  du  Rhône  (cantons  de  Givors,  Saint- 
Genis-Laval,  Villeurbanne,  l7j  -%  Bt  ai rondisseineiils  de  Lyon), 

La  15^  région,  chef-lien  Marseille,  comprend  les  départements  des  Basses-Alpes,  des  Alpes- 
Maritimes,  de  rArdèchc  ,  des  Roiichcs-du-Rhôue  ,  de  la  Corse,  chi  Gard,  du  Xivr  et  de 
Vaucluse. 

La  IG"*  région,  chef-lieu  Montpellier,  comprend  les  départements  de  l’Aude,  de  T  Aveyron, 
dé  riléranlt,  de  la  î..ozùre,  du  Tara  et  des  Pyrénées-Orientales, 

La  17®  région,  chef-Hcu  Toulouse,  comprend  les  déparEeuieuts  de  FAriége,  de  la  Mante- 
Garonne,  du  Gers,  du  Lot,  de  Lot-et-Garoune  et  de  Taru-el-Garonnt\ 

La  IB**  région,  chef- lieu  nordeaiix,  comprend  les  dépai  lenienls  de  la  Clmrentednféiieure, 
de  la  Gironde,  des  Landes,  des  lîasses-ïNTénées  et  des  Hautes-1 'yrénéesH 

Chacune  de  ces  dix-!mîL  régions  compjend  liait  subdivisions  de  régions.  Le  eominande- 
ment  territorial  est  conllé  à  chaque  commandant  ile  corps  d’armée  dans  la  circonscription 
de  sa  région,  telle  qu'elle  est  déterminée  imr  ledit  décret,  sauf  les  uKKlihcatÊons  transitoires 
pour  Paris  et  Lyon. 

Jj’armée  se  compose  de  IVinnéc  active  el  de  sa  réserve,  de  ranriéc  territoriale  et  de  sa 
réserve.  Tout  Français  reçoniiu  propre  au  service  mi  li  taire  fa  il  partie  :  P  de  rarmée  aolivo 
jiendant  cinq  ans  ;  2**  do  la  réserve  de  l’armée  active  pendant  qunlre  ans  ;  3"  de  rarmée 
lerritorialc  pendant  cinq  aii.s;  P  de  la  réserve  do  l’armée  (ci  rilonale  jicudant  six  ans. 

Gliaciin  des  corps  d'armée  îles  18  régions  comprend  :  2  divisions  dhiirnulene,  î  brigade 
lie  cavalerie,  1  brigade  d’artillei  ie,  l  bataillon  du  g'énie,  l  esca<h'OU  du  n  ain  des  équipages 
niilitnires.  Hn  temps  de  paix,  les  corps  d’armée  ne  sont  j>as  rénuis  en  armees  à  l’état  perma¬ 
nent.  Voici  quels  étaient,  en  1874,  les  cadres  de  Furmée  active  :  FJlLInitailtous  d’inlbnle- 
rîe  ;  8Gi  escadrons  de  cavalerie  ;  8150  batteries  d’arlüleiie  (à  G  pièces  par  l>aLti'i  ie)  ;  3  régi¬ 
ments  (Ingénie;  1  régiments  du  train  des éqnî(sagcs  mdilaii^es;  P28 comiiag’nies  el  “esendrons 
de  gendarmerie;  plus  les  troupes  de  Fadministraliot],  —  IFeffecüf  de  Farinée,  d’après  le 
hudgcl  lie  1875,  éUiit  de  112,000  lionimes,  dont  278,072  d’iiifantei  îe,  08,011  de  cavalerie, 
Ô2,02Ü  d’arlillerie,  10,038  du  génie,  8,000  «Féqniimges  mltitaires,  IO,oGÔ  de  troupes  d’admi¬ 
nistration^  27,014  lie  gendarmerie.  —  D’apré.s  le.s  calcnis  el  les  pro]iosi|ions  de  la  commis¬ 
sion  pour  la  réorganisation  de  Faimée,  on  a  évalué,  comme  il  suit,  les  forces  totales  aux^ 
quelles  Farinée  française  pourra  s’élever  : 


Armée  ae'UvD. . .  . 

Réserve  hIo  rarmée  aciîvo.  ....... 

Armôè  territoriale . .  .  .  .  . 

Réserve  de  l'aimiêe  lerritoriale.  .  ,  .  . 


704,711 

ruo.iisD 


»  P  t 


Total, 


P  +  + 


2,42:J,IC1 
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g  7.  “  Bivisioiis  mariUmes, 


Le  littoral  a  élé  divisé  on  ciin[  pi  vleelftivs  ou  ^irroitdîssenienls  nNtritùueSf  tjiii  sont  cîin- 
{'nntî  sons  rantoiité  (riin  ifrcdbf  /wjrilinie.  Cliacini  île  ces  an  ondi&seinenls  se  siibdK  ise  en 
soiis-tii  i'^ondisseiïit^fîls,  en  quaiiwrs  ou  înm^/  iplions ,  en  syndicals  ol  on  slaiionsif  (ju'adini- 
ifislrent  des  connnis^uiro^'^  ffé^iàrauXt  des  coihniisBidres  (h  r/mirlwr,  des  sviidws  des  fjons 
de  n2eî\  dos  garder; 


\'oici  le  tableau  des  circonsciiptîons  mari li nies  i 


AI{IU>:NDISSKMnMS 


SÜEUS-AlîKOMîISSICMKMS 


t  r)L',NKi:itQi:L:  * 

1,  CIlHunoUUG  .  A  Lk  IIavkk  .  . 

f  Clltil 


i>.  IJHKBT  .  ,  .  . 

3.  I .OUI KM  .  .  . 

4.  UOOIIKI  OUT  - 


,  .....KÎniïoUïiif].  ,  , 

1 

j  Saint-Beeivan  . 
^  lUiKST  .  .  .  .  » 

I 

ji  LOlilEXT  *  ,  .  H 

'  J  XANTf-,i<  .  r  *  * 

L  UoCIIEFOnT.  .  * 


»  ■  -1 


QU  A  an  uns 


UüiLhlv-VU^C  ...... 


5.  TOULOX 


‘  lij 

M. 


rOt.’LON:  »  .  . 
auskille.  . 


l  XlEE.  , 
[  ÜdllSK  . 


Cûlii.iSy  Ucmlûgno,  êaînl-^‘o]eï‘y-s^ll'-Solnmo. 

Ditppe,  Pécaiii|i,  ïloueii,  lloïUlciir. 

O^en,  lü  flûugua. 

Granville,  Suint- Ma3o^  Cuiiculi\  Diiion. 

SûiJkl- lîrîeuc,  PuÊtitijol,  Morlitix^  {Julm|jcr. 

j'tnray,  Vfimics,  Uelle- L^lt -Lii’-Mur, 

Le  Craific,  Saint-Nazaire. 

Noirmoulicp,  les  Sables- cl 'O  ton  ne,  H6,  la  Reeliellej  Ole- 
ron,  .Maicnnes^  Saillies^  îîoyati. 
l’anillao  ,  Itlaye ,  Libcmi^ne,  l.anji'ûii^  la  TerLe^  Dax, 
Dayonriie,  BLiitU‘ Jean-de-1  .uz, 

Saint-l  i‘Opüz,  la  Beyne. 

La  dotât,  Myrü^neSi,  Arles,  Cette,  A^ile,  Narbonne, 
Porl-V'eniiii'es. 

.Antibes. 

Itastiîi* 


til  do  la 

lloUe,  d’a 

prés  le  budget  dt 

ï  1875,  esi 

l  ainsi 

détennirié 

nLiNl 

xox 

Tir.INIIIIS. 

VaîSïjecn 

IX  ii|ii|jm‘eilJ 

■  "  ; 

2G  i 

85 

)  m 

Ntivirc5 

d‘écoîe,  de 

ptreico  et  d'essyu 

.  .  10  ) 

f 

43 

) 

Hv serve 

ri  P  fl  I- 

31 

47 

TüïAl. 


i  0^  1 


73 


Kiiuipajiüs,  28,131  boininos;  4  ré^^dmenU  d'inrantei  ie  de  niarino  de  1(>,OOG  hommes,  le 
rorps  d’nrlillerie  do  marine  tle  4, 50Ü  hommes  ;  de  plus,  le  corps  du  ^^éule  de  marine,  ^icn- 
(Immerio,  ouvriers,  de. 

Lu  situation  fmaiicièie  de  la  France  est  dans  un  état  anormaL  i^es  dépenses  de  18"  1  ont 
élé  de  3*milliurds  200  millions;  le  budget  pour  1873  s’csl  élevé  a  2  rnilliar<îs  467  millions. 
I.e  budget  de  iSTh  a  été  réglé  a  2,581,4,72,831  IVaïu-s  pour  les  dépenses.  Lu  dette  publique 
(detle  eonsolidée,  cupiiaux  romboursables,  dette  viagère,  etc.)  est  évaluée  a  2,3  milliuicls 

2ü3  millions,  dont  niitérèt  est  de  1,103,618,743  fïaucs. 

On  a  calculé  tpie  lu  guerre  de  187Ü-1B71  avait  coûté  a  la  braiicc  0,28  j, 882, 000  francs. 


g  S.  —  Cûlcniies  françaises. 

La  France  n’a  pas  des  colonies  aussi  ilorissantes  tpie  celles  do  1  Angleterre  et  de  la  Ilol- 
laiidû.  Cepciuiant  nos  liardis  juariiis,  nos  braves  aventuriers  ont  tenté,  a  plusieurs  reprises, 
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des  éiablisseineiifs  qui  aiiraien!  pu  devonii'  prospères.  Eès  le  xiv®  siècte  et  au  xv%  les 
Dieppois  et  les  Roueunais  allnieut  trafiquer  jnscjue  sur  les  côtes  do  la  Guinéej  en  Afrique; 
—  au  XVI®  siècle,  les  proteslrrnts^  sous  le  paliona^^e  de  Colifïuy,  essayèrent  de  fonder  des 
colonies  sur  les  côtes  du  lirésii,  dans  la  baie  may-iiilique  où  plus  fard  s'est  élevée  Flio-de- 
Janeiro  ;  —  Verazîîani,  iTacquos  CarÈier,  sous  François  T  b  reconnaissaient  les  côtes  de  l’Ainé- 
riqne  du  Nord,  le  golfe  du  Baint-LaurenR  le  Canada.  —  Au  xvii®  siècle,  Henri  Hiclieîieu, 
mais  surtout  Golberl,  voulurent  laii  e  de  la  Franche  une  grande  puissance  rnanlhne  et  colo¬ 
niale;  Sainiiel  de  Ghamplain  fonda  (Jnébec,  en  1008;  Cavelier  de  La  Salle  remonta  bardiinent 
la  A  allée  du  Mississipi,  vers  108:2,  donna  a  cette  vaste  région  le  nom  de  Loiiisitine  ;  et  bien¬ 
tôt  des  postes  isolés,  construits  sur  les  bords  de  i’Ohîo,  ht  boiie  mirre,  durent  protéger 
le  commerce  des  peaux  de  castor  et.  relier  la  Louisiane  à  la  colonie  du  Canada  qui  g:ran- 
dissait.  La  Xûuvelh-Friîtîee  comprenait  tous  les  vastes  ]:>ays,  eiicore  jïeu  explorés,  depuis 
Terre-Neuve  et  l’Acadie  (Nouvelle-Ecosse)  justiu’à  la  liaie  ddïndson;  depuis  le  tenitoire 
des  grands  lacs  jusqu’à  remhouchure  du  Mississipi,  où  la  Nouvelle-Orléans  était  fondée. 

Nous  avions,  de  jdus,  clans  les  Antilles,  la  parlie  occidentale  de  Saîiit-Doiniiigue,  Saint- 
Ghristopbe,  la  Guadeloupe,  la  Dominique,  la  Martinique,  Saint-^'incent,  ïabago,  etc.;  —  et 
dans  l'Amérique  niéridionalo,  les  vastes  territoires  de  la  Guyane,  ou  Franœ  équiiïoxhile. 

En  Afrique,  nous  possédions  des  comptoirs  au  Sénégal,  à  Mailagascar,  dont  la  France 
ambitionnait  la  possession,  Tilc  Bourbon,  File  de  Fiance. 

En  Asie,  la  Compagnie  des  Indes  orientales  avait  fondé  Pondichéry,  Chandernagor,  etc., 
sur  les  côtes  de  rHitidonslan. 

Le  xviiF  siècle  vit  les  efibr Es  généreux  de  Dupleix  jjour  nous  donner  l’empire  de  l’Inde; 
de  Mallé  de  la  Bourdonnais,  pour  nous  donner  la  domination  de  rocéan  Indien  ;  de  nos  hardis 
Français  de  la  Louisiane  et  du  Canada,  pour  resserrer  les  Anglais  enti^e  les  monts  Alléghanys 
et  la  mer.  Mais,  sous  Louis  XV,  les  fautes  du  gouveniement  fiançais,  les  revei  s  de  notre 
marine,  l'ardeur  passionnée  flu  gouvernenient  britannique  imiir  arréler  nos  progrès,  enle¬ 
vèrent  à  la  Franco  sa  jmissanco  coloniale.  Fnr  le  traité  d’Uliecht,  a  la  lin  du  règne  de 
Louis  XIV,  en  1713,  nous  avions  déjà  perdu  Terie- Neuve,  l'Acadie,  les  pays  de  la  baie 
d'Hudson,  SaiiU-Chrisloplie ;  le  Iraüé  de  Paris,  en  ITfo],  nous  ht  perdre  toutes  nos  posses¬ 
sions  de  l'Amérique  septentrionale,  à  rexceidion  de  deux  îlots,  Haiul-1 ‘ieri  e  et  Miquelon  ; 
presque  tontes  les  Antilles,  nos  comptoirs  du  Sénégal  et  remjnre  des  Tnrles,  où  iinus 
iVavions  plus  désormais  que  quelfincs  places  démantelées.  l'endanl  les  guerres  do  la  Hévo- 
lution  cl  de  rLm]>iie.  toutes  nos  colonies  tombèrent  au  pouv'oîr  dos  Anglais,  qui  gardèrent, 
par  les  traités  de  1811  et  de  1815,  nie  de  France,  Saintc-Liieiep  Tabago;  Saint-Domingue, 
où  les  Noirs  s'éEaient  révoltés,  doMiit  rester  indépendante. 

Mais  au  xix®  siècle,  la  PVance  a  fait  d'importantes  acquisitions  en  deliors  de  son  lerritoire. 
L  Algérie,  au  N.  de  l'.Vlrique,  a  été  conquise  péniblenieiit  et  glorieusemeut  par  nos  armes, 
depuis  1830;  nos  possessions  du  Sénégal  ont  été  considérablejnent  agrandies,  et  nous  avons 
fondé  quelques  étal>lissemenis  sur  les  côtes  de  Guinée  et  dans  le  voisinage  de  Madagascar; 
nous  aA^ons  acqtùs  des  stations  importantes  dans  rOcéanie,  l'archîjtel  des  Marquises,  les 
îles  de  la  Société,  et  surtout  la  Nouvelle-Calédonie;  enfui,  dans  l'Indo-Ghine,  nous  occu¬ 
pons  le  vaste  territoire  de  la  Basse-Gochinebine,  d'où  notre  intluence  cl  notre  protection 
tendent  à  s’étendre  sur  les  pays  voisins. 


\  oici  le  tableau  de  nos  possessions  au  deïiors  : 

LàAJqei’iQ^  qui  n  est  pas  a  proprement  parler  une  colonie,  mais  (pii  ilevient  de  plus  en 
plus  une  Fiance  africaine. 


La  Séiiégambie 

La  RiîiirtioiK  .  . . .  .  .  .  . 

MaygUe  6t  Nossi-Ué . 

Sa  in  lc->f  ft  ri  e-  de-M  ada  gas  car . 


EN  AFRIQUE. 

et 

.  .  .  . 

— 

et 

■  .  .  .  53G 

— 

et 

m  ^  m  U  1  J  “J: 

— 

et 

eîO,OÜO  habitants. 
213,000  - 

21,000  - 

G.rîÛO  “ 
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A>IE 


Possessions  do  Tlnde  .  . . 

.....  5Î0  Idtom. 

carrés 

et 

3(13 ,1KX)  halûtanls. 

Cooliinchîne* 

et 

1,335,000 

i;.N  océaxik. 

Noiivclle-Calédnine 

^  ,  17, 400  kilom. 

cari'és 

1 

Iles  Lojalty.  .  .  * . ;  . 

.....  S,!/j7  — 

GÛ.OOO  haliitanls. 

Hcs  Marquises  .....  ,  .  , 

.  .  .  .  .  1,24ü  — 

et 

10,000  — 

Ile  de  ClippeHon . 

n\  AMÊlîtQtlî. 

Saïnt-Pieppo  et  Miquelon . 

.....  310  klimn. 

carrés 

et 

4,7riO  UabUant?. 

Martinique  . . . 

.....  — 

et 

154,000 

Gnadëloupe  eL  dépendatH’CSî  .  ,  .  . 

.  ....  1  d'dia  — 

et 

157,000  — 

Giiyane  .............. 

.....  — 

et 

35,000  — 

!■  w  S  r  n  O  T  E  û  i:  5;, 


Kn  Asie  :  l'ojaiimo  de  Cam!)odg0  ...... 

En  ÛcéaniQ  t  îles  de  la  Société  (Taïli,'  elc.l  , 
lies  l'oubouaif  Vaiitou  et  Rapa 

îles  Touamotoii . .  + 

îles  Gembier . 


1,000,000  habîtrml!- 
14.000  - 


+  4  «-  « 


t  i  t  * 


Ces  colonies  seront  ilécrites  à  leur  jiioce  liîins  les  ^lifrérentes  jiai  lies  du  monde, 
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PKNINSULU  IIJÊRUJUE  OU  RÉGION  11  I  SRANiy  UE.  —  ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 


’d  1.  —  Position,  Limites. 


Ces  (leux  ÉLuls  sont  cornpiîs  (Unis  la  régiun  lhéi‘ii|ue  (Hisiiariia,  llesperia,  tbeiia).  t^ituéc 
au  S.-Ü.  «le  rEuropc,  elle  eu  est  bien  plus  s«^i>ûi‘ée  p^i'  chaîne  des  Pyi'ciices  (pi'elle  n'est 
séparée  de  l'Africiiic  par  le  «ictroil  de  Gibnilhir.  Elle  est  entre  36'"  et  13"*  4G'  SO'"  lat. 
el  entre  1“0'35"  loni^.  Ph  et  11^50' 10  '  O,  C'est  un  vaste  quadrilatère  massif,  (lui  a  pour 
bornes:  au  X,,  les  l^yrénées  et  le  golfe  de  Gascogne  on  de  Bizeaye;  à  TO.,  Tocéan  Allan- 
[ique;  au  S.^  Tocéan  Atlantupus,  le  dêlroil  de  Gibraltar  et  la  Méditerranée;  à  TE,,  la  Médi- 
'  lenanée,  La  [dus  grande  largeur  de  la  Péninsule  est  de  0Ü5  kih;  sa  plus  grande  longueur 
(lu  S*-0.  au  X.-PL  est  de  1,0^5  kîL 


2.  —  Cotes. 


Deux  choses  sont  avant  tout  à  considérer  dans  la  géographie  physique  de  la  I^éninsulc 
Ibérique,  les  côtes  et  le  relief  du  sol.  ï.a  vaste  étendue  des  côtes  de  Ui  l^énînsule  sur  les  deux 
mers  lui  donne  une  belle  position  maritime,  ([ni  explique  le  rôle  de  l'Espagne  el  du  l^ortugul 
au  temps  de  leur  grarnleur.  Mais  la  Péuinsulo  est  trop  séparée  du  reste  de  l’Europe,  et  sa 
contlgui-alion  intérj(3ure  a  été  une  cause  de  désunion,  de  morcelleîiient  dans  l«i  paisse;  elle 
s'oppose  encore  de  rnis  jours  à  la  facilite  des  coirnnimications  et  a  l’iinîon  des  populations 
par  le  rapproolieinent  des  iuléréls. 

Le  littoral  du  golTe  de  lîizcaye  se  dirige  eu  droite  lig^ne  de  l'emhoiiebure  de  la  liidassoa 
au  cap  ürtegal;  la  c«Me  abrupte,  rocheus(^,  présente  plusieurs  caps,  Machichaco ,  AJo,  de 
F  en  us,  Vidio,  BhuîcOj  Vares  ou  I^iwla  de  ht  Fstîiat. 

Elle  est  découpée  au  X.-ü.,  du  cap  Urtegal  à  T  embouchure  du  Minho  :  baie  de  la  Corofjnûf 
cap  FinlsleiTe  (Arlabrum) ,  cedèbre  par  les  batailles  navales  de  17  SI  et  de  [8UÔ,  baie  de 
xVoja,  capj  Corrohedû ,  baies  de  -d/  o/tc  de  l^onfevedi^u ,  de  I  f'/o,  cap  SiUciro.  Un  y  voit 
les  pointes  de  xArozi,  puis  de  Peyona  et  de  Cies,  a  l’enhée  de  la  baie  de  Vigo.  Du  ^Hiiho  à 
Pembouchure  du  Guadiaua  ,  la  ca'de  aiqair tient  au  Portugal  ;  elle  se  dirige  «lu  N.  au  S,, 
(Labord  basse,  sablonneuse,  marécageuse  jusipi'au  Mondegu  ;  puis,  elle  se  leléve,  Ibrine  la 
petite  presqu’île  de  Fenichc ,  ([ue  Leriuîne  le  (  aj>  Curhoeyra  ou  (htrvoeiro ,  en  face  des 
îles  Uvrhn(/u^i  et  lùtrilhuo]  les  caps  Ihi  Iiont  et  Kspichtd  s'avancent  <les  deux  côlés^de  l'em¬ 
bouchure  du  Tage*  Aju’ès  la  baie  de  Svluhitl ,  la  côle,  SÉiiif  au  cap  Sinos,  est  droite  jusqu’au 
Gi\]ï  Suint- (Sacruin  proinoulorîuiu) ,  en  face  du«]uel  ont  (Hé  livrées  les  batailles  de 
t(î93  et  de  1797*  Ensuite,  elle  prend  lu  direction  de  TE,;  elle  est  basse  et  semée  d’écueils, 


s'avance  au  cap  Santa-Mûrhi,  et  aHeini  reiiihoiichure  tlii  (aiutliana.  He  là  Jusi[u'nu  ca|> 
Trafâlfji}î%  sur  le  ^oife  do  Cadix,  elle  est  Lasse  et  saLIonneuse;  apres  rerubouchure  du  Cua- 
dalquivii-j  on  reiiconlre  l'île  de  Lvon .  ou  est  le  port  de  Cadix*  Du  caji  Traralgar,  tiislemeiü 
cclôLre  par  la  bataille  de  1800,  jiisqidù  la  pointe  d'Kurope^  s’dteiuloiU  les  cotes  lorlneiises  et 
peu  découpées  du  détroit  de  Gibraltar  (aucienues  colonnes  d’tlercuîe  ou  détroit  de  tladès);  le 
cap  de  Tarifa  forme  la  i>oiiite  la  plus  niéndionale  ;  la  Laie  ûWbjésiras  est  ou  avant  du  roclier 
de  Gibraltar,  sur  la  Méditerranée.  De  Gibraltar  au  ca[)  do  Gâta,  la  cote  méridionale  de  TEs- 
l>agiie,  formée  de  hautes  falaises  on  de  rochers,  s’étend  encore  do  l'Ü.  vers  TE. 

La  côte  orientale,  dirigée  <ln  S.-t).  an  X.-M,  dossîne  trois  éctianciures,  larges  et  peu 
Ijrofondes,  aux  courbes  gracieuses  ;  la  première,  où  est  Carthagéne,  du  cai>  de  Gala  au  cap 
PahSf  est  élevée;  la  seconde,  on  est  Alicante,  de  forme  semblable  et  d’égale  grandeur, 
du  cap  FaJos  aux  caps  de  la  ?\ao  et  San  Aulonio^  est  plate,  saLîon lieuse  et  offre  la  lagune  de 


Mate  Menot  ou  Kneanizada  de  Muteiù;  la  troisième,  l^eaiiconp  plus  étendue,  niais  également 
plate,  forme  d’abord  la  baie  concave  de  Vulmce,  où  sont  la  lagune  iVMhufera,  le  Grao  de 
Yalenee  et  la  presqu'île  des  Alfaqnes  a  l’enibouclïure  de  l’Ebi'c;  puis,  tout  a  fait  au  X., 
après  le  cap  Bafjiu\  on  Iroiive  le  golfe  do  Ro^es,  le  cap  (n'enz  el  le  cap  L-ctheî'a^  i|uî  smd 
aux  cxlréinités  de  la  diaiue  des  Pjrénces  et  au  commencement  du  golfe  du  îdon. 

Les  côtes  de  la  Péninsule  on!  un  déveloi^peuient  de  ^,80Û  kil.  environ. 


g  3,  ^  Relief  du  sol*  —  Montagnes. 

t 

La  r’éiiinsule,  si  Tou  veut  se  rendre  compte  de  sa  tnjiographie  générale^  pcni  être  assi¬ 
milée  à  un  tronc  de  pyramide  (juadrangnlaîre.  Elle  se  compose  en  eltel  dïm  vaste  plateau 
cenlral  et  de  quatre  terras^ses  inclinées  vers  les  quatre  points  cardinaux.  —  Le  plateau  cen- 
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tral,  ([üi  s’élève  Tyn  "00  un  (iiindrilnlrrc  il  régulier,  <loiiE  la  pente  est  surtout 

vers  l’O.;  c’cst  la  c^ect^i^  de^;  plateau  est  divisé  en  deux  grandes  ])arties  rpie 

séparent  les  sierras  de  (^îi/iul/rmiuiCEjl  de  Sonio  ;  au  X.^  c’est  le  plateau  de  la  Vieillc-OaslLlle 
et  dé  Ijûon;  m  S.,\la^jjatean  de  l^^onvelle-Castille  el  <îé  rEslréiiauïiire.  Le  plateau  central 
a  pour  tfilus  :  an  nients  et  une  partie  des  luoiUs  des  AsUtrse^;  à  PO.,  les 

contie-forls  des  iiionts  (JarpPÜwfcns  et  Lusifjtuiens;  au  B.,  la  Sicrr.i  A  l’K.,  la 

chaîne  eonluse  des  inoiUs  i  hcr  s  eus. 

C’est  un  pays  généralement  aride,  stérile^  eouii>ûsé  de  vastes  plaines  que  recouvrent  les 
bi'uyèrcs  et  les  genêts,  traversé  par  des  rivières  prorondéinent  encaissées. 

Les  têiTasses  sont  accidentées  dans  le  voisinage  du  plateau  el  se  terininent  par  des 
jdaiiies  basses  vers  la  inei\ 

Au  X.,  sont  les  terrasses  (le  Calice^  des  Asturies,  de  la  province  de  Santander,  et  au  X\-E.^ 
celle  de  r  Viagou;  — à  TE.,  les  terrasses  de  Vudence  et  de  Murcie;  — au  S.,  les  lerrasses 
de  l’Andalousie  et  de  Grenade;  —  à  TO,,  la  terrasse  du  FovLngaL 

Cette  sitnalion  lopograpln([ue  de  la  Féninsule  est  encore  eonipliquée  ]»ar  les  nomljreuses 
cliaîncs  de  inonlagnes  qu’elle  reiiferrne.  Elles  ne  sont  pas  généralciiieiil  Irùs-élevées,  mais 
paésonlent  presque  partout  des  crevasses,  des  délllés  profotids^  des  ravins  inspralicabies, 
Aussi  le  iiays  est-ii  [ rés- favorable  ù  la  guerre  défensive,  à  la  guerre  de  partisans,  aux 
(jneriHâs,  depuis  les  temps  du  pdtre  \di  iallie  jusqîiïi  nos  joiUfi;  aussi  rnuilc  lio  l’EspagTje 
s’csbelle  établie  pènibleineiiL  ;  cai  elle  est  divisée  par  la  nature  en  régions  distbicles,  (jiihl 
n’est  pas  focile  de  relier  entre  elles  par  des  routes. 

1“  SVSTKME  DES  PyHKXKES. 

(jette  vaste  chaîne  de  montagnes,  qui  sert  de  limile  a  la  Péninsule  du  Lélé  de  la  Erauce, 
el  dont  nous  avons  déjà  parlé,  se  divise  en  deux  pai  iîes  distiucies  ■  les  IAuexkes  nnxîrxEx- 
TALES,  li  l’M,  entre  la  France  et  rEsj>ague;  et  les  Pvuéxees  vaiutimiis  oh  KS]'Ar,xi)LEs,  a  l’t  b 

î^es  Pyrénées  continentales  forment  une  ligne  brisée  vers  le  uiilleu,  cpii  s’étend  du  ca[) 
CreuE  sur  la  Méditerranée,  a  TE.,  nu  col  de  Gontty,  à  l’O,  (Lest  vers  le  mont  Valliér  qu’on 
voit  un  coude  presque  rectangulaire  de  tl-I  kib  jusqu’au  mont  Maladctta ,  entre  la  vallée  de 
la  Garonne  et  celle  des  Xoguera.  La  direction  générale  de  la  cliaîne  esl  du  B.-E.  au  XL-D.; 
la  longueur  est  d'environ  tlBO  kib;  répaisseiir  au  centre  est  de  110  kib;  elle  est  deux  fois 
moins  grande  aux  extréinités. 

Les  Pyrenées ,  sans  avoir  des  sommets  très-élevés,  forment  tiu  massif  considéraljle. 

■  ‘  T 

épais,  com|pacte,  dont  les  passages  ou  porls  soûl  parfois  îdtis  hauts  et  surtout  plus  difficiles 
que  ceux  des  Aljæs.  La  ligne  de  faîte,  assex  peu  déim  rninèo,  n’est  indiquée  le  plus  souvent 
que  par  des  sommets  isolés  (|ui  s’élèvent  de  tlislance  en  distance  nii-dèssus  de  la  masse 
inontagiieuse  ;  voilé  pourquoi  les  passages  sont  hvs-con!ouimés  et  d'une  liavorsée  |iresrjue 
toujours  ]>énible. 

I.es  pentes  des  Pyrénées  soni  plus  raides,  idus  nues  ,  plus  (ourmentées,  au  sud  qu'au 
nord,  quoique  le  sol  de  la  Galalogne  et  de  l’Aragoii  soit  plus  élevé  ijue  oehiî  du  lerntoire 
français.  Les  plus  hauts  sommets  ne  sont  pas  dams  la  ligme  de  faîte,  mais  dans  les  rameaux 
qui  s’en  détachent  au  XL  et  au  B,;  les  i>rincipaux  apparliennent  A  l’Espagne;  citons  \o  Aclhofi, 
dans  le  massif  de  la  Malndetla  méb  le  pie  Poi^efs  {nA"\l  mèL).  le  mont  Perdu 

(3,iÛi  met,). 

Les  Pyrénées,  malgré  les  nornhreiises  sources  thermales  qn'on  y  trouve,  ne  présentent 
aucune  trace  d’éruptions  volcani(pies,  si  ce  ri’est  dans  les  moîiiagues  do  la  Catalogne.  An 
sud  comme  an  nord,  le  fer  est  aliondaut  aux  deux  exlrémiiés,  le  jjlomh,  lo  cuivre,  souvent 
unis  à  rargent,  dans  la  j>artïe  centrale,  comme  le  cobalt  et  le  kîiic  ;  il  y  a  des  carrières  de 
marbre  et  d’albàlre,  et  sin  lout.  beaucoup  de  sel  gemiue  dau.s  le  versant  espagnol,  i^es  neiges 
perpétuelles  ne  connnencent  qida  la  hanteur  de  3,700  mèt.;  il  n’y  a  tpie  quelques  glaciers, 
à  la  teinte  bleuâtre;  les  principaux  se  trouvent  du  Cylindre  de  Arurhoié  au  massif  de  Iei  Ma- 
ladetla.  Les  pentes  des  Pyrénées,  du  colé  de  l’Es|jaguc,  sont  couvertes  de  chèiies- liège, 
au-dessus  desquels  s  elèvent  les  sapins,  les  |mms,  les  ifs;  aiJuisseaux  comme  le 

rbododeadron  et  le  genévrîei';  euhn,  pins  liant,  les  plantes  alpestres  et  les  mousses. 
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LIVRE  SIXlfL\[E, 


On  n'y  [mnve  pas  les  inaj^niîlujiics  priLui-a^es  des  Alpes;  niciis  en  y  rencontre  enroi‘e  des 
ours,  cl.  Hsnrtl  ra]>pello  le  eliîiinnis,  Ljuolqn'il  ail  moins  d'agilité, 

Aoris  avons  vu  eomineiil  ou  ilivisait  U\  chahie  des  l^yrénées  et  fpiols  élaicut  les  prineîpaux 
lissages  entre  l'Kspâgùe  et  la  France.  lîappelnus  sentenient  ([ue  les  Pvüévêks  ouientaiucs, 
Lernihiées  en  êvenlail  et  à  pic  sur  la  MéditerraEiêe,  s’élenderU  rUi  cap  de  CreUK  au  pic  de 
Larlittêou  jjlutut.  au  l'iiy^l^nn-ie ,  et  fpTnne  partie  de  la  Cenlagiie,  au  S.  des  iimntagnas, 
est  a  la  France;  —  que  les  Pvükxées  OE^■TKALKs  séleniient  jusipdau  mont  Perdu,  vers  les 
sources  de  la  Cinca^  et  que  le  VaUrAraii,  au  .N,  de  la  chfdne,  est  à  rPsitagtio;  —  enlui  que 
les  PvllÉ?^KES  oociDRXTAi.Es  vo[]t  jus^pi’Êiu  col  (Ic  i.ioiitty. 

iîeux  rameaux  de  eeite  partie  des  l'yrénôes  se  détachent  vers  le  nord  et  appai  lieiuieiil  a 
l'Espagne;  le  premier,  i[ut  ahoulit  A  la  pointe  du  Figuier,  snr  le  golfe  de  Bi zen ye  ,  nuifenue 
la  inonkigne  de  Ifriui  et  forme  la  ceinture  oceideulule  du  bassin  de  la  Oida&sna;  — le  second, 
plus  impüi  lanL  feuane  la  ceinture  oricnlale  et  septentrionale  ;  ce  sont  les  montagnes  de  Ihisso- 
Nm.inQ,  tpiî  séparent  l’Espagne  de  la  France;  c’est  là  qirou  voit  la  célélne  vallée  de 
ou  Ihi/JlilL 

Los  prini  î[>aiix  contrc-fmls  dos  l\vj‘éiiéos  dans  lo  versaut  méi  idîonal  ou  e.s|jagim]  sont 
en  général  dirigés  du  i\.  vers  \o  S.  et  couvreiiL  une  partie  du  [asys  entre,  la  ehaîtie  cl  l'Ebre, 
Pes  Pyi'éiiées  orientales  se  détachent  les  montagties  entre  la  Finvia,  le  Ter,  Ip  LloJaôgat, 
dans  le  AL-E.  de  la  Catalogne;  juds  les  ttion/s  th  fa  Sê(/re,  entre  le  Llohrégat,  la  Sègre  et 
TEbre,  élevés,  avec  dos  cols  trés-diflielles ,  projetant  vers  l'E.  Monlsenrtf  (monl  scié), 
gnmjje  de  inontagÈics  oignes,  escarpées,  pi orondénient  ravinées. 

Des  Pyjénées  centrales  se  détachent  les  moutagiios  eiitie  hi  Ségre,  la  Baiira,  les  No- 
guerra,  hEssera,  la  Üinca,  LAra  ;  elles  couvrent  le  N. -O.  de  la  Catalogne  et  dans  TAragon 
les  pays  appelés  Jlibmjorzff  et  Sohrarhe.  Enlin  des  Pyrénées  occidentales  se  délachent 
les  oontre-forls  enire  l’Ara,  le  Caliego,  TAragon,  TArga,  qui  couvrent  l'Aragon  occidental 
et  la  Xavari^e. 

2*’ Les  PvuEvÉES  uAïuTivES  OU  EsrAüxoïÆS ,  coid ÈTiualioti  des  Pyrénées  .coidinenlales,  se 
dirigent  vers  l’O,,  parallèlement  A  la  côte  du  goll’e  de  Bizeaye.  Elles  compreimeut  trois 
parties  :  —  les  monts  Oaxtaehes  ou  dk  Bizcayk,  entre  le  col  de  Goritty  et  les  sources  de 
l’ElKre,  sont  Apres  et  s'élèvent  de  l,5ÜÜ  à  2,000  mètres  ;  ils  renferment  les  sierras  d'A/v/Za/^, 
SnJuiii.^f  de  et  le  ptH^ntierR  tlo  I^einost)  ;  —  les  noxTS  des  Astuuiks,  entre  les  sources 

de  1  Elire  et  codes  de  la  Navia,  sont  également  éh'^vés,  avec  des  pics  aigus,  boisés,  ravinés; 
mais  ils  renfennent  de  délicieuses  vallées  et  leurs  contre-idrts  sont  généialemenL  couils  et 
épais;  on  y  rcmür{|ue  les  sierras  de  SVj/o.v ,  A!Ifi}s,  Ctnyidouf/rt  ^  où  Pélage  se  l'ort  ilia  contre 
les  Arabes  au  vni^  siècle,  de  lus  2,1101  mèt,),  J*eiîn  do  I^efîitronda 

(rïdî(j2  mèL.),  {le  Pen/uum  ellii  (2,B85  iiièt,);  vers  le  sud,  A  TE.  du  Sil,  se  détache  un  contre- 
forl  imperlant,  fpii  poi  te  difféii  iits  noms  (Sîei  ra  ilistredo,  iiirmls  de  Léon,  sierra  de  Santa* 
Mamed,  etc.),  el  dont  les  munhrenses  ramdications  couvrent  tout  te  nord  du  l'urtugal  jus¬ 
qu'au  Flouro  ;  —  les  :^ioxts  de  Galice,  depuis  le  niouL  OriJdo  (2,28.5  met*),  près  {les  sources 
do  la  Na  vin,  coulournent  celles  du  Miuho  cl  hnissent  au  eai>  Fi  ni  si  erre,  en  envoyant  lieau- 
coup  do  rameaux  qui  ahontisseut  aux  jjoiiiLes  du  N.-(  Lde  la  l'éninsule  (.sierras  Miranda,  do 
l^ol>a,  'reyra,  de  liarhanza,  Testeyro,  Faro,  etc.), 

tP  Les  MOXTs  IrumiEXS  formeul  une  longue  eliaîne,  dirigée  iln  AL  au  S.,  de  on 

hautes  terres,  unes,  désertes,  que  eourojineuL  des  monlagnes  d’une  Imuleiir  m{>ye]iii(‘,  sou¬ 
vent  enchevêtrées  les  nues  tlaiis  h  s  aulres.  Ils  conimenceul  vers  la  source  de  rEbre,  au 
plateau  {lo  Ib^hmsn  ;  on  y  i  emanpie  la  sierra  d'Dcca,  le  mont  f  'f\Jdpn,  la  siiU'ra  Mndorn  oii 
de  J/ac/e/Yj,-  les  siiuTas  Maneapn  {2,1)25  Jiiôt,),  ruao  des  plus  hidles  montagnes  de  l'Es- 
jiagme,  de  J/nct/o,  Àlhiisfrn,  SoloriOf  d/o/ma,  le  massif  rlM/è/i r/virZ/i  (1,1150  mèt,),  niend  de 
montagnes  ai îtles  ;  puis  les  sierras  de  Ctænca,  AfouniK,  St  f/firn,  Smftu.  de  Mavçcar,  dèae/a. 
qui  se  nUlacheiit,  dan.s  mie  eonfusion  extrême,  a  la  chaîne  de  la  sierra  Nevada. 

Des  monts  lljérions  se  dèlaclieut.  vei^s  la  Méditerranée,  A  TE.,  trois  conlre-forls  princi- 
|]anx  :  du  Mmicayo,  hi  sierra  /hider,  qui  se  pi'olonge  iiarallèleinent  A  la  mer  jiar  les  sierras 
d('  /'e/7,îc/o/oxa,  de  .IrA*?,  jiiS{[nV!  TEhre,  en  face  rie  la  sierra  de  et  qui  envoie 


ïîl5 


luotus  JiitJnuniTï  îïtj  tjuifttiitjut  ■  -^.j  J. 

BSf  cjuî  iTtiver^jOiit  toiil  lû  plntcuiii  ccnti'Ulj  Iss  uioiits  (.jjirpsltïiiiGiis ,  Iss  lüoiits  ©nliü 

et  Cîiiailiann^  im'on  nuiiime  parlbis  Liirtîtonicns^  cl  la  sierra  Morena. 


E  U  U  O  l  '  E  O  CC  ]  D  p]  N  T  A  L  K. 

vers  le  S.-E.  idusienrs  rainiticationfs  :  sierra  d’Fspndai},  sierra  Maries,  sierra  de  ^rora; 
—  des  iiionls  do  Cuenca  part  une  ctiaîne  (Pefia  Ni;/ra,  Sierras  CsroeAc,  de  Ailaim)  qui 
vient  aboutir  au  cap  San  Anionio  ;  —  do  la  sierra  de  lluescar  pan  la  sierra  de  los  Eslaii- 

citis,  t[iii  aboutit  au  cap  IVbois. 

Des  monts  Ihénens  se  üélaclienl  cf^alemenl,  veis  VO.,  trois  chaînes  beaucoup  plus 

Ioniques, 

Tagc  et  Cî 

i“  Les  siONTS  Gauphtanuas,  cuire  le  Mouro  et  le  se  dcliicheuL  de  lu  sierru  Miiiîslra; 

ou  les  numme  sierras  SHjfienzu  cl  de  Ayllon;  SoiNo-Sirna,  an  N.  de.  Madrid,  monlagnes 
ajvres,  escarpées,  JVuuchies  par  les  Prançaîs  eu  1808^  siei'ca  dt*  ùuuduf  t  luoula^nes 
hauies  de  2,700  mctics  ;  paianieras  sauvages  dWvihf,  de  G7w/o.%  de  fdofffi  ;  Pvnndij  Fnin- 
cûi,  sierra  de  (Va/a;  puis  la  chaiiie  se  Ijifuitiue  à  la  iLtiule  de  la  lerrassc  du  l^ortugal, 
envoyant  au  N.-t).  les  tmnfs  r/a  Feïra,  et  nu  S.-t).  la  serra  de  F.^irvlhi,  ([ni  l'enHTme  les 
gorges  célèbres  d'Abrantùs,  et  vient  liuir  i>ar  les  coIIéiu-s  de  Clitfm  au  cap  da  Uoca.  Celte 

cluuiie  granitique  est  généralement  âpre  et  sauvage. 

5=^  Les  MONTS  Ll’Sitaxikns  ,  entre  le  Tage  et  le  Ciiacliaiia ,  commeueenl  dans  les  hautes 
plaines  ou  S*  do  Tolède;  tes  ]Kirties  principales  sont  la  sierra  de  (kmstief/rrt,  les  monts  de 
l'oiede,  le?  sierras  de  Gmdttlupe,  de  Monimwhcx,  de  SiUi-dùwwd;  la  chaîne  entre  alors  en 
Portugal,  oiiî’on  trouve  les  serras  de  Potinldffiv,  iVFslrotmz ,  iVOssi}  ,  et  elle  Unit  dans 
les  jdaines  de  lleja  et  d'Ourîqne,  qui  la  séparent  des  Algarves,  ou  s’élèvent  les  serras  elo 
Ciikleirmj,  de  de  Fif/fieim^  qui  aboi  dit  an  cap  t^iuivL-\  incent. 

CP  l.n  Sierra  .Morkxa  on  Montac.vcs  Noiiies  (Marianns  mous)  forme  Je  talus  méridional 
du  plateau  de  Castille,  entre  le  Gnadiaua  cl  le  <  hiadalqtiivir ;  elle  coinmenee  à  TQ,  lio  la 
plaine  de  Murcie,  et  reriferine  les  sieiTas  de  Aîcantz ,  de  Morem ,  de  (Jo/iHhtstîhw ,  de 
Aroc/jo,  Elle  est  surtout  escarpée  vers  le  S,;  dans  la  Sierra  Moreiia  se  trouve  le  délilé  de 
Jkspcüfi-Pen'O:?^  célèbre  dans  les  campagnes  de  1808  à  1812, 

7®  La  SiEmtA  Xevada  est  un  massif  lionleversé,  confus,  couvert  de  neiges  perpéluelles, 
entre  le  Gnadalquivir  et  la  Mèdîternmée,  du  cap  de  Gata  aux  ca[>s  TîuâfiX  et  Trafalgar;  on 
y  reimn-que  les  sierras  Fihthres,  Alhiuniîhi,  de  fktdor^  de  Aîhftinn,  de  iV/ere,  de  Pondu ^ 
de  Pimu'.  Les  Alpujarras,  à  l’E,,  et  les  AhtiijanoSf  à  l’IL,  sont  des  plateaux  moutueux, 
qui  forment  le  contre-JbrL  rnéridional  du  Ca  ro  dv  Molhitron  ou  Mfili^yhtweni  {3,èâi  met.)  et 
du  Picurlio  de  (8,  HO  mèL),  les  plus  liants  pîcs  dû  l'Espagne.  Ces  nionhigncs  sont 

rîciies  en  minéraux,  snrlont  en  idoinli.  C’est  la  que  les  Maures  résistèrent  longtemps  aux 


chrétiens  dans  la  longue  eroî.sade  rie  huit  siècles. 


4,  —  Versauts  ï  bassins,  cours  d'eau. 


La  l'éidnsnle  se  divise  en  deux  grands  versants  inégaux  :  eeini  de  la  Médilerranée,  à 
TE,,  et  relui  de  l’océan  Atbiuliqiie  ,  à  fO,,  qui  est  boaucouji  plus  considêraljle.  La  ligne 
générale  du  partage  des  eaux,  ijui,  par  ses  sinuosités,  rappelle  la  forme  de  fS,  coimnence 
an  pic  de  Garlitlo  et  est  formée  par  les  Pyrénées  centrales,  les  Pyrénées  occidenlales,  les 
monts  Canlabres,  les  monts  llièrieiis,  les  pîaleanx  ctiurns  de  Guenca,  do  la  Manclie^  de 
Murcie,  la  sieri  a  Nevada  ;  elle  \  ièiit  aljoutir  à  la  pointé  de  Tarifa, 

P  Les  principaux  coins  d'eau  {lu  versard  de  la  Méditerranée  sont,  on  alUmt  du  X.  au  S,  : 

» 

La  Moitg/ï  (Ligueras);  ■ —  la  tdot) ;  —  le  Tor  (Caniprodon,  Hîpoil,  Geione),  {|ui 

vient  du  roi  des  Aires,  et  dont  la  vallée  constitue  en  partie  rAmpunlan  (Lainpourdan),  pays 
de  montagnes  et  de  marais,  sjjnétriqiie  an  Houssilloii. 

Le  IJobréîjfti  vient  des  monls  de  la  Sôgre  et  finit  au  B.  de  Barcelone;  sa  Asdléo  moii- 
tucuse  est  la  partie  la  plus  dildcile  de  la  Gatalogiun 

I/Euhe  (Iberus)  vient  du  panimera  de  Heinosa,  coule  trabord  dans  une  vallée  étroite,  en 
coiqmnt  plusieurs  coi  dre -fort  s  des  monls  Caiitabres  et  des  monts  llKh'iens,  plutôt  lorrent 
que  fenve,  ayant  des  ernes  Irés-ibrtes  iicndaiit  les  pluies;  son  Ht  est  d'a.bord  parsemé  de 
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iticiiciti,  au-(.lossoiid  do  liololtij  lo  Imporiui  sujjpIcL':  a  lu  aavii^tilioo  însolllsaiilo  ^ 

iJaîis  la  parlie  îiiloneure  th  son  oüu^t^,  il  Iravorso  te  (léliié  do  las  Armas-  11  jmsso  \n\ï 
Miranda,  îJaio,  Lo^rono,  (  lalnhonci,  Tiidela,  Sarag-ossc,  Mtquiiionjia,  oL  Ihiit  par  deux  Ijias. 
^  ei s  1 01  lose  g1  iVuijîOSla  ^  il  inrujie  tic  lois  ailerrissciiicnts  tjii  il  a  lallu  ei'eu.ser  lui 
jiüiir  duoncf  im  porta  Toiiose.  Il  a  jOO  kiloiii.  de  loiij^iieur;  Ses  priiieijittux  alllneitls  sont 
à  ^iuiube,  dcsccntlanl  des  1 ’yrmices,  le  /.vcfojvxi  (A  itoi  ia)  ;  VArugoîi  (1  U)  kil.),  qni  passe 
Jaeca,  Sanpicssa,  ^i^ossî  [le  et  de  VAnjit  (Pampeliine);  IM/  Aa;  le  Gulhgo  ktL^ 

fpii  finiL  k  Saragosse  ;  la  Siyrv  (Sicoi  is  ,  qui  vient  du  col  de  la  Pei^che,  en  France,  ]]ar  où  oi 
jteid  lourner  les  rivlcies  de  (Catalogue,  mais  dont  la  valide  est.  ûti^oilo  el  gciiée  imr  tle  nom- 
hrciLX  dùlilés;  elle  aiTOse  Puygcenln,  dans  la  Cerdagne,  Uelver,  la  ï^eii  d’Urgml,  Itala^nicr 
i-crida,  Mcipurjenza  ;  elle  a  '■lii)  kiiom.  de  cours  ;  st's  alllnenls  soiiL  ;  le  (kiiv!,  la  IhtJim, 
cpii  arrose  le  val  d'AndoJTc;  la  Cimju,  ics  deux  Xoguorr^i  l 'allai esa  el  lïiliagurzana)  ;  ces 
aninenls,  tpii  descendenl  des  Pyrénées,  fonruisseut  sujlüüt  de  l’eau  au  Jleuvoi  —  à  droile, 
VVAh  g  reçoil  le  rhihn  (Calatayndj,  ipii  vicnl  île  la  sierra  Signenza  et  est  grossi  du  Jilocti;  le 
Jlfwrvft;  le  Gitmhihpe,  qui  vient  ilo  la  sierra  Fenagoltisa  et  linil  à  Caspm 

L’Une  esl  cri  qtiekjue  sorte  un  fossé  piuLoid  devant  le  pays  lics-accidenlé  qui  s’élève 
Jnstpi  îui  vaste  rciii|>ci,rt  des  Pyrénees-^  Li‘s  Loinains^  LliarleinagMej  Aajioléon,  sVunjiarèrcnt 
d’idaud  de  la  région  au  X-  de  Fh'bje,  [jour  doiniuer  de  là  la  Péninsule.  Üqiendanl  l’Kbre 
peuL  être  lourm-  jau'  la  ruide  assez,  diirieilo  qui  conduit  de  Bayonne  k  Madrid, 

Le  GufidüLfVuir  (:^UOkik)  vient  de  ia  sierra  AlLarracin,  traverse  un  |Kiys  Irés-aecidenlé, 
passe  à  rcrnel,  \  aleiice,  et  arrose  la  plaine  ou  liuerta  do  Valence  ;  il  liiiil  au  Lrao. 

Le  tfficur  (î^HO  kil.)  vient  de  rAlljanaciii,  arrose  Cuencii,  traverse  la  teira.sse  de  Valence, 
linil  au-dessous  d'Alcira,  et  reçoit  le  Cithrkd,  dont  le  cours  lorÈueux  passe  par  plusieurs 
délilés. 

La  St'i/um  (20)  kik;  vient  de  la  sierra  tic  Sagra,  anose,  dans  la  Imeiia  de  Mincie,  Mnrcie 
et  OiMruekn 

{AAlmta  ki  ;  —  le  GtiiHhîIJoiv  ou  (Antequera);  —  le  Gnmhitro  (Honda),  qui 

dosceudent  de  Ui  sierra  Xovada. 

Le  versant  de  Focéan  Al  lanU[pie  comprend  d’abord  les  [letiU  cours  d’eaii  qFii  ko  jettent 
dans  le  golfe  de  Jiizcaye  :  la  Gitlassoa  ^ICIi/-o^dü,  Irun,  Fontarabie,  Andaye),  qui  vient  du  col 
de  Maya  dans  la  vallée  de  Lîastnn  ;  —  Yt^rlo  ;  —  la  Ihdni  (\  ei  gara',  ]  —  le  Aerr/o/j  ou  /P/Sri 
(Bilbao);  — la  Seîîa;  le  A'ahn  ùl  la  XnvinL 

Puis  les  cours  d’ean  (pii  eeulent,  nu  M.-D.,  sur  la  terrasse  de  Galice  et  la  iVonlière  du 
l\)rtngal  :  le  'fainh/v;  —  le  k'îLt;  —  le  J^vrüz. 

Le  Mixü  ou  Mimio  (Mînius),  long  de  i^lOkiL,  vient  de  In  sierra  de  Moiidofiedo,  dans  les 
nioiils  de  Galice,  et  passe  à  Logo  et  à  Grouse;  sou  bassin  est  nmnüigueux,  cord'us,  ii]>re, 
asseü  Fl  oid  ;  il  arrose  la  Galice,  la  sépare  du  Portugal,  et  reçoit  à  gaudio  le  X//,  (jiii  vient 
ile  ta  sierra  l*enainarclla  et  coule  souvenl  dans  des  gorges  trùsqjroiündos.  J,e  Cm  adü 
passe  à  Brag-a,  on  Portugal- 

T-os  antres  llcnves,  Uûino,  Tage  uL  Guadiana,  travei  sent  le  jdatean  ccnlral  de  Caslille  et 
arrosenl  la  terrasse  du  Porlugal. 

l.c  Doino  des  Poriugais  ou  PeEno  des  Esjnignols  (Burins)  coule  an  du  niuiit  L'rliîon^ 
traveisü  la  \  ieilEc-Castille  dans  un  lit  élroil,  jirofond,  an  milieu  de  plaines  déserlos  ;  puis 
sa  vallée  s’élargit  dans  le  Léon  ;  il  sépare  ensuite  riéspagne  du  Portugal,  el,  dans  ce  der¬ 
nier  royanme,  TraK-os-Moulos,  Miidio,  de  la  provimio  de  Beira;  son  cjuboucluire  est  mieoin- 
brée  de  lames  do  sabio  et  de  rochers,  d'un  accès  dilüGle;  mats  la  vallée,  dans  sa  parliez  iidV- 
rteino,  est  couverte  de  vignobles,  il  ]iasse  prés  des  ruim^s  de  Ximnmce,  à  Soiia,  Aianda, 
'rordesiilas,  Toro,  Zamora  ;  puis,  eu  Portugal,  à  Miianda  et  Porto.  Li^s  in  incii>aux  afîltieuls 
sont  :  sur  la  rive  droîle,  le  Pistiorgu  {Toi'((uemadEi,  Valladolld),  qui  vient  de  ia  sn  rra  HGi- 
iiosa  el  ([ui  est  grossi  du  Citrrloîf^  de  VArhuiza  et  âc  VAidanzoa  (BurgosL  —  le  rio  Nc- 
fjîiiîlo  ou  rio  Seco  et  aux  nombreux  alflneiits,  qui  \  ieunenl  des  monts  des  Asturies  ; 

—  le  lio  Sîdfor,  le  rio  TuRj  le  rio  Tumega,  qui  arrosent  le  pays  inontueux  de  Tras-os-Mon* 
—  à  gauche^  le  Duero  reçoit  :  VKrcsina  fSaint-Ildeionse,  Ségovie),  grossie  de  VAdajft 
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(Avila),  qui  viennent  sle  la  î^ierra  tle  (îua<laiTauia  ;  —  le  Tontics  (Aüuij  Balamanque,  leè  Aia- 
])iles),  de  la  sierra  Gredos;  —  VAf/fWihi  (Ciudad-IiodH|i(V ,  (jui  séparé  l’Espagne  dn  Torlngalj 
et  le  Cofi  (Alineïdn),  aux  bords  liés -escarpés,  de  la  sierra  de  OaUi.  Le  cours  dii  Duero  est 
d’environ  ^50  Idlom.,  mais  il  esl  peu  navigable. 

La  Vü(H/a,  lonvMt  qui  rmil  dans  la  baie  d’Aveiro;—  le  Momlego  (ITid  lui.  ,  t|in  vient  de 
la  serra  de  Eslrella  ,  passe  à  Coïnibi  e,  corde  dans  un  lit  encaissé  entre  des  inoida^nies 
pn-esrine  impi  alicables  et  dint  A  Figfueira,  “  nbirrosent  fpic  le  FoiUigaL 

Le  Tag^:,  ïa/e  des  Espagnols  ou  7>jo  des  Lorlugais  (Tagus),  vient  de  T  Alliai  racin,  roule 
ses  eaux  jauiullres  et  bourbeuses  à  travers  la  XouveUe-Caslille  cl  rEstiéiiiaduie  esiiagnole, 
dans  des  plaines  presque  dcsci  les,  snrloul  au-dessus  dbAraiijuex  ;  cidre  en  LorUigal  par  les 
gorges  qui  s'élendent  d'McanUira  àAbrantè.s;  s'élargit  dans  l’Esli éinadure  ]ioj liigaise  et 
l'oruie  devant  Lisbonne  la  rade  inagiiillquo  nomiuée  J/c/^  da  In  Pnilh,  longue  de  tb  kdoni. 
sur  8  de  large;  il  se  jelle  tlans  la  mer  par  un  g^oidel  elroit  au-dessous  lie  ISeleni.  Sun  cours 
est  de  doü  kilonu  11  juisse  ù  Almonacidj  AiaujiieK,  près  dUcana,  à  Tolède,  Talaveyra  de 
la  Heyna^  Puente  do  TArKobispo,  Aliuaiaz,  Alcanlara  ;  [«uis,  eu  Portugal,  arrose  Abraniès, 
Saiitareni,  Lisbonne.  Scs  arsUieiits  sont  pen  cunsidombles  ;  a  droite  :  îe  Tiijtwn,  qui  rejoint 
le  IleunrèSf  grossi  du  Jnntnm  et  du  Mnnznuitrèi)  (Madrîii);  le  Onnditri  iunn^  VAÎborcJWf  le 
Tioîurf  VAlîtfjoîif  grossi  du  A'ci'^e  ;  le  Zd/.êro,  en  l’ortugal;  —  à  gauche,  le  Gtiudkditf  dans 
sa  partie  supérieure  ;  le  Z^iloSf  jn  ès  de  son  cinliouclinre* 

Le  CnIdiWf  ou  plutôt  Sudm  JiO  kil.),  qui  vient  tle  la  sierra  de  .^loncliique,  sc  jette  dans  la 
baie  de  SeUibaL 

Le  (liiudifWfi  [Alias;  vient  des  liantes  jdaines  de  la  Maiicbe,  sans  arbres  et  presque  sans 
can,  au  Ab  de  la  sierra  Alcaraz,  se  perd  sons  les  joncs  et  les  roseaux  près  de  Tonieüoso  ; 
sort  [)ar  les  veux  du  Guadhiti^if  a  tO  kilom.  plus  loin,  conservée  un  cours  iiiaréetigeux  ;  ar¬ 
rose,  dans  l’EsLrcinadure,  un  pays  plus  ferlile,  mais  ravagé  jiar  les  moulons  ;  sépare  deux 
fois  le  Portugal  de  l’Espagne,  s’élargit,  mai  s  reste  peu  navigable,  ^on  cours  csl  d’environ 
8dÜ  kiloim  11  puisse  lires  île  Üiudad-Heal,  a  i^rcdellin,  Méridà,  lîadajo/,  jirés  dh  ïlivem^a,  linit 
entre  Ayanionte  (Espagne)  et  Caslru-Maiiiii  (Portugal),  Eu  Portugal,  le  Guadiana,  resserré 
entre  deux  inonlagnes,  forme  la  cascade  du  Smii-du~I.oifjif  haute  de  bU  pieds;  les  eaux, 
en  toui'ïioyant,  ont  creusé  dans  les  rochers  beaucoup  d’entoiuioi]‘s  sphériques.  ïses  ariluents 
sont  également  peu  considérables  :  à  droUe,  le  Zutigcn  n  et  le  fiitjindn,  qui  ne  sont  séparés 
du  ilucar  que  par  des  marécages  ;  —  a  gauclie,  le  Zujui'f  le  Guudmiw^j  le  Mafitchcd^  IMi- 
hueru^  VArdîIa. 

Le  Tiulo,  grossi  de  VOdiel^  huit  près  de  Ibdos. 

Le  Gfuididf/aivirf  c’est-à-dire  T 0«e^/  el  A'abii\  la  grande  rivière  (Badisj,  vient  de  la  sierra 
delPozo  et  delà  sierra  de  Cazorla,  arrose  rAudalou-sie,  ilans  une  vallée  in-oibnde  et  res-- 
serrée;  au-dessous  de  Cantillana,  il  entre  dans  une  [daine  basse,  forme  [dusienis  grandes 
îles,  lia  Monoi^  Ile  MnJoi%  td  travenso  une  liaiide  de  teirc^  large  tic  8  kit.,  longue  de  OU 
kiL,  jusqu’à  rombûucliure  ;  c’est  ce  qu’on  nomme  la  Msrlmîn,  à  gauidie  du  Jleuve,  terre 
de  iioussîère  ou  de  boue  neiiàlre  ;  en  face,  sur  la  rive  droite,  est  un  rléseH  de  kil.  cm  rés. 
Sou  cours  est  de  obü  kil,  environ;  li  jiasse  près  d’Uljcdn,  de  JJacza,  à  Aiulujar,  Cordoue, 
Héville,  et  ünll  à  San-Lucar  de  lïamtincda.  Il  reçoit  :  à  droite,  le  Guaduhwa/  .,  grossi  dn 
(Tuadarniena  :  à  gauche,  le  Gutuîiüf}ft  mûuor  et  le  Geuil,  qui  arrose  la  plaine  ou  vegn  île 
Grenade  (Grenade,  Loja,  Ecija’ . 

Le  Giuuhiiète  vient  de  la  sierra  de  llunda;  il  pusse  à  Xérès,  est  célèbre  [lar  la  batîiille  do 
711,  et  se  jette  dans  la  baie  de  Cadix. 

œ  N  ré.sidto  de  la  confoj'inalion  de  FEspagrie,  a  dit  le  iiiaréchal  Suebet,  tjuc  les  eaux,  pour 
*  descendre  dans  la  mer,  ont  beaucoup  à  creuser  dans  les  teiTes.  Tandis  que  les  llenvcs  dn 
«  nord  de  rEurope  arrivent  à  leur  embouchure  par  un  long  cours,  à  travers  des  lacs  et  des 
n  marais,  les  î'ivières  d’Espagne  se  [u^écipitent  par  mie  poule  ra|ude,  formeid  îles  crevasses 
^  IJTofondos  et  escarpées,  et  ofireut  à  chaque  [las  des  scènes  piUoresques  et  sauvages,  des 
«  passages  étroits  el  difliciies.  On  ne  peut  y  faire  quelques  lieues  sans  rencontrer  un  ou 
«  plusieurs  déblés,  comme  les  Tlicrinopyles  et  Jes  Fourches-Caudincs _  Les  ravin.s  sont 
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presiiiie  toujours  à  sec  rM  fepenrLiiil  luipi  aticables.  Los  grandes  rivières  ne  goiiE.  point 
tle-s  moyens  de  cornnmnication.  La  iiavigalion  est  rré<|Uéimuent  inlei roiapne  pur  îles  har- 
«  rages.  » 


^  S.  —  Géographie  politique  de  la  Péninsule. 

lai  i'cniiisiile  ll)éni|ue  ûoiniirend  ileu.x  l^lals  :  rLs[irigne  et  le  Poi  lugaL  lai  siipcrlieié  IoIeiIg 
esUlc  5^9,118  kiloiiL^  dont  iü9,7o3  Idloiii.  carrés  pour  l’Espagaej  sans  fO)i3i;ler  ki  provinoe 
fies  Cananes,  et  8Udk“>r>  [tour  le  [V)i  tugni,  sans  coLiiptej^  lus  îles  (Aooi  e.s  cl  Fnnelial  ou  Ma- 
dÙ3‘e).  L*Kâpognc  occupe  donc  j nés  îles  ô  d  de  la  Lôninstde.  Les  deux  Liais,  coniine  nous 
le  verrons  en  pailaul  du  l-ortugal,  sont  séparés  géograpliii|iieuiGnl  ;  Iciii  s  iVouEièies  sotU 
naturolles;  les  Iradilions  liislûj  npies  les  ont  cncoi'C  plus  séparés,  malgré  la  resscnibkniee 
d’origine  et  de  langag^e  des  |KJpidatio:is,  malgré  les  intéréls  i[ui  jamnaleuL  être  comiiinns. 

L’Espagne  comprend  les  jilalcaux  du  t entre  et.  les  trois  VLMsanls  <lu  Nord,  de  l'Est  et  du 


L'Espagne  est  aujoui  Eriiui  divisée  en  id  provinces,  en  y  joigniaid  les  (kniaries.  Le.s  nou¬ 
velles  cinron.scr3}dions  militaires  ou  capitainei'ies  générales  ne  correspondent  pas  exaele- 
ment  aux  antueiines  province.s,  tpd  n’ont  pins,  par  coiisér|nuiit,  qti’iuie  valeur  liistorique. 
Mais  ceiles-tu  siilisisleiU  et  subsisteront  limgleinps  encore  dans  les  liabîEudes  des  popula¬ 
tions  ■  voila  i>our(piüi  nous  les  conservons,  en  les  raiiproclianl  des  provinces  nouvelles  (]ni 
J*  correspoiiflenL 


6*  —  Espagne  septentrionale.  ^  Anoieiiiies  divisions,  provinces^  villes. 

I,  —  La  CA'rAtéJi iXE,  au  N. -K.  de  rEspagne,  imys  couvei  l  par  les  Pyrénées  ei  leurs 
lamilicaÜons,  présente  un  eulassemenl  de  sierras,  de  pics,  de  i  oclms,  Li^s  nviéres  sotitdes 
tonents  (ju’it  est  diriicile  de  IVancbir  ou  de  loiirner;  [sai  loul  tes  villes,  les  bourgs,  même  les 
villages  sont  entourés  de  murailles;  e’ostuii  pays  pairaiteiuent  clisi>osé  ]JOur  la  guerre  dé- 
lensive  et  .surtout  pour  la  guerre  fie  partisans.  Le  sol  est  lerlile,  bitui  airusé  et  cultivé  partout 
oii  il  y  a  un  inoiceau  de  Ioito;  eepeudaiil  il  Tnut  iniporlei*  des  céréales;  ck‘st  le  vin  qui  foiiue 
la  |>rineipalc  richesse  de  \n  Ciitalognc  ;  ou  y  élève  inui  de  Lioujjeaux.  i.e.s  Ticlie.sses  miné¬ 
rales  sont  considérables;  aussi  v  a-t-il  do  nomlu’eiLses  iiidusii  les,  dont  lîarcoloue  esl  l  Oiiune 
le  centre.  Les  Galalaiis  sont  laboriiuix,  sobies^  eulboiisiasles,  religieux  et  même  siipersli- 
tieux  ;  ridimne  catalan  est  celui  des  }0'oviiicc‘.s  uîéiidionalcs  do  la  France.  Les  CalaUms 
donnent  de  Ijons  soldats  et  d'excellents  mariiis,  c|iii  se  rendirent  très-célêbi  es  au  moyen  âge. 
Ils  ont  conservé  nue  sorte  irosirrit  d'indépendance;  ils  sont  avant  tout  Catalans.  La  Cata¬ 
logne  renlcrmè  î  nouvelles  provinces. 

P  Pans  la  proviiicodo  Gkhoxe,  au  X.-E,  :  G’çiv;/je,  place  l'orte  sur  le  Ter,  évècké,  avt'C 
une  cathédrale  reuoniiiiéo,  labriqiic  lainages  et  coUniiunlcs  ;  *,),0Î}Ü  liah. — (EiiqMi- 
riic),  au  N.-kk,  dans  rAmpurdau,  ville  déchne  ;  — //t;Xf7S  ou  Jhjscs^  porU  sur  le  gollc;  Jîulis 
jdace  jorto,  souvent  prise,  brûlée  par  les  Fraiiçaîs  au  xiir  sièclê,  sous  Pljilippc  III;  —  /^j- 
f/ncriis  on  Fi(/uh'‘res  (8,1)00  lialu),  place  forte,  presque  iiiiiu  enable,  au  N.  de  Gerouè;  —  Cas- 
).üIîonL  G/o/  (14,000  hab,),  lUpoîL  vers  l’G.;  lainages,  draps,  cutonundes,  taunertes;  tabiLiiie 
d’armes  à  lîipoU;  —  Cïmipnidofif  sur  le  Ter,  au  N.-G.  ;  ^ —  //o.v/'i/i’/e//,  place  torle  au  S., 
sur  la  Tordera,  domine  la  roule  de  Figiicrns  el  de  Gerone  a  liarcclone;  —  Palatnos,  petit 
port  au  S.-E,  de  Geroiie;  — Pur/jeerdn,  sur  la  t^égi'e,  chef-lieu  de  la  l^erdague  esivagnole. 

■2”  Dans  la  pi'Ovuice  tic  HAimiu.oxKv  au  S.-t).  de  la  précédente  : 

Darceloxe  (Lkirfino),  [U  és  de  t’em])üucliuie  du  Liobrégat,  évèclié,  grande  ville  mariliine, 
commerçante  et  industrielle,  fortiOéej  défeiulne  par  le  clialcau  du  MoiiCJouy  nu  Moajîîifdp 
c[ui  dotnine  la  ville,  par  le  fort  t!es  Alaiazanas  et  la  eiladellc;  elle  rcnh  riiæ  de  beaux  mo¬ 
numents,  la  niomcnade  de  la  /év/uMq  cl  a  une  iiniversilé.  Indiislrie  cotonMière,  denlelk>f 
blOïules;  lainages,  draps;  soieries;  travail  du  fer,  machines,  aime-s,  papier;  c  est  ta  vi  le  la 
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plus  commerçante  et  la  pins  turbulente  do  fEspa^nie-  elle  n  plus  de  IVlOjOÜlî  habiiaiits 
couipreuaiit  Ihrcclofinelfe,  tyui  y  est  annexée,  çt  le  joli  lanljoni  tv  Gi  fteh,  au  N.;  —  17/- 
Inmæva,  au  S.-O.  11,01)0  liab,)  ;  —  polît  t>orl  au  N.-E.  (l^i,00ü  liab.)i 

Jguaiadft,  Siilwdclh  'fnrriisih  Mnnresa  (19,000  l:ab.),  pnilicipoiil  a  raetivilé  imltislriellc  de 
Jîarcelonû;  —  JAi/a/'o  (iWpiOiMiab.)  esl  un  port  au  N. -K. ;  —  IVoA  ou  Viquo  (P2,00Û  babO. 
au  X.;  ovéclié;  rabnque  des  toiles,  a  des  tllaturos  de  coton,  et,  dans  les  envïrens,  des  iiiinos 
de  cuivre  et  tie  bouille;  —  Monlsornd,  au  X.-O.  de  Barcelone;  abbaye  de  béuédiclius,  eé- 
Jèlirepar  son  ptMciiuaj^e,  ses  <^ro lies  à  stalacOtes,  sur  une  itioiila^nie  de  lOcUers  f,dgaiïtes- 
(pies,  en  forme  de  scie,  haute  de  1,  lîW  inèlres, 

S”  Dans  la  province  de  TauracxOxr,  au 

7'iirrafjoîie  Tnmico),  port  rortilié,  déjà  iiii|)ürtant  sons  les  Bomaius,  ri  un  arebeseché  et 
une  cathédrale  leinarquablo,  consei  ve  Iteauconp  de  ruines  romaines  et  possède  un  bel  atpîe- 
dur  ;  rexportaüun  est  considérable  bab,);  —  les  Alimiue^f  salines  et  port  a  I  cmboii- 


chure  de  rièl.iire;  —  Atiiposla,  port  sur  rK]}rc,  près  de  sou  enibonclinrei  à  rcndroit  oii  coni- 
inence  le  ilelta  iiii  llcuve;  —  (  :^A,0Û0  hab,) ,  jïlace  forte  sur  l’Ebrc;  évécbè  ;  cuirs, 

eries,  papier;  — //cas  (21^,000  iiafi.),  à  ro.  de  Taira g'oue  ;  soiciîes,  colonnades,  cuirs, 


savons;  ville  de  conimerce,  —  lV?//x,  au  de  Tarraj^'One  (Il ,000  bab.), 

Dans  la  province  ib^  Iæiuda,  a  l'fb  des  pièeè<lenles  : 

Lcrida  (10,000  bab,),  place  Ibrle  sur  la  Sè^re,  souvent  nssié^rèe;  Coudé  ne  put  sbui  em¬ 
parer;  évêclié  ;  —  Ililiiffiîcr,  rrf/{d,  évéclié,  AV/ver,  au  X\-E.,  places  Ibrlcs  sur  la  Sègre; 
l  rf]fel  lut,  en  le  siéi^e  de  la  jmde  apostcdîfpie;  —  Stjlsona^  à  \'K.  de  la  Bègie;  fa- 

briÉpies  de  lames  catabanes  ;  —  B'env*r.ï,  a  TE,  d(‘  Lérida,  ancienne  ville  j  omaine;  —  Car¬ 
dons,  a  l'E.,  vaste  mine  de  sel  flemme.  — '  La  pelile  république  d’AxuouRE>  enclavée  dans 
cette  province,  dépend  de  révoque  d'Urgob 

ir.  —  I/ABAtUïX,  dans  le  bassin  umyen  de  bKbre,  est  entouré  de  iiiouLafïnes  peu 
boisées,  mais  riches  en  plantes  aromalirpies  et  médicinales  ;  il  renfei  me  de  belles  vallées, 
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mal  ('ullivées,  des  [uUm-ages  abtimlimls';  mais  riiidusirie  est  (in-iéi-êe  e|.  il  y  a  peu  de  l  oiiles, 
peu  de  eomnieiTC.  [.es  liatiitaiils  soiU  liéi's,  solires,  eourageus  el  oui  renom  d’oiiiniàlretiv 
ils  aimeni  surlout  les  aveiiliires,  In  ciiasse,  la  conlreliande,  la  fitioni'  el  les  pèlerinages 
(roiitenas':,  oii  l’on  va  prier  et  jouer-  au  jeu  de  paume.  Les  liavaux  d’ii-iigalioii,  lails  par 
le.s  Ai-oJse.s,  soiil  alauidoiiiiés  el  ou  Iroiive  beancotip  de  houi-gs  en  i  iiines  {rhs/toph(hs) .  Les 
tiiiiiérauN  paraisseni  y  être  noinln-enx,  mais  siml  à  ja-ine  exploités  el  te  |diis  souvent  par 

dos  éUving'ers^  [os  cm\  ininé- 
lales  soiil  nboîjdariieSj  mnis 
^  [>oesiine  |tnrlOTit  tiktiidonnéos. 

1/Ara|;^'nn  retienne  Irais  pro¬ 
vinces. 

-V'  llniis  In  |irovitJC!ï  do  Ha- 
nAaossE ,  ries  deitx  rô[és  d(^ 


SARAnassE  (  Hîr'sarea  Ait- 
sur  rEbie,  fO'clievr- 
elié,  rtiiiversitù,  a  tine  cathe- 
ilmlo,  el  l'église  de  Notre- 
naiiie-del-ldlnr;  itidoslrie  des 
draps  et  soieries;  grand  cojn- 
merce  de  vins  (‘Ominnns  td 
d’eau-de-vie.  Bataille  de  1710; 
siège  faïuenx  de  1809,  sou- 
lenu  par  Palafox  contre  Lnii- 
1103 ;  50,000  hob.  ;  — Jifeqnî- 
nen^n^  place  forte  sur  l’Khre, 
—  C/ïspe  (10,000 h.), 
au  coutlueiit  de  TEbre  et  du 
(biadalupe;  laines,  savons, 
CEMix-dc-vie;  —  Beichîto,  an 
de  Saragosse,  sui‘  i’A*- 
gnas  ;  bataille  de  1800;  — 
i^InhilciytifJ  ^  ancîeuiie  Bilbilis 
(10,000  bab.),  au  H, -O.,  sur  le 
Jalon,  dans  un  lerritoire  fer¬ 
tile;  draps,  lainages; —  Trira- 
zü/j'a  (10,1X10  liabj,  au  N*-0b, 
un  pays  rîclie, 

0“  Dans  la  province  de 
EscA,  an  N.  ;  J/nescfi^  j-ulis 
Ostfi,  au  N  “K,  de  Saragosse 
(10,000  iiab.);  évêché,  uni¬ 
versité  ,  int  la  cafritale  d'un 
1  nyauiiic  nj  abe  et  i>osscde  une 
ciitliédralc  gotlinpio  ;  —  J/iCit, 

au  Nb“tX,  place  Ibrte  sur  OAragoii;  — sur  la  Eiuca;  bataille  de  llOd  ;  —  Monzotîj 
près  de  Barbastro,  sur  la  Einca;  hinté  de  10:20;  —  IhirhiistrOy  vieille  ville,  siège  d  un 
évèehé  ;  —  S^enasqffOf  au  X.,  j>rès  de  l'Essera,  dans  le  jjays  appelé  Souumuie,  qui  ne  fut 
jamais  soumis  par  les  Arabes.  —  Le  pays  appelé  lîiuAOon^tK  est  an  B.,  arrosé  par  la  Citica 
et  TEssera* 

Uaiis  la  province  de  Tehl'el,  eui  S,-E,  de  Baragosse  : 

^er^^e/{  10,000  hab,),  i>rôs  du  Guadalavtar.  Evècliè;  toiles,  cbaussnres,  polei  ie;  — AIvu^ 


Tou  P  geiiQhée  de  Saragosse* 
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nkf  &ur  le  Guadalu[)e,  au.N,-E.  de  Te/wel  {B, 000  hab.);  —  Albfîri'acûif  àTO.,  ville  forte  qui 
doniiiic  le  cours  du  Güâ<to1avj&i),  dans  sauvage j  labriqne  de  g:ras  draps 


IIK  —  La  NA\'AIUte,^ileB  lAi-érn^Æ  rEljrc,  possède  des  niiiies  de  fer  siuloul,  et  des 
foièls.  Au  N.,  elle  reuH™t^4aJjoliü  vujjéc  de  /htsüw,  sur  le  versant  Trançats  des  Pyrénées. 
C'est  un  pays  assc?:  dîne,  i  oeliciuViddyant  pas  beaucoup  de  vallées  enltivables,  niais  ira  versé 
par  (lel>elles  rouies  ^  avec  d'excellents  paUiraf^es;  il  est  liabilé  par  une  j)Opnla[ion  labo¬ 
rieuse,  opiniâtre^  alLachùc  d  ses  vieux  privilégeSj,  siu  tout  dans  la  inontagiie,  oii  on  parle 
la  kmgno  eskuam.  rVesl  nn  pays  de  guei  re  civile.  La  province  est  divisée  eu  dcu.x  zones,  la 
niunlagîie  au  la  plaine  au  S,,  séparées  par  un  dernier  souléveincid  de  terrain  foniiant  uup 


ligne  qui  traverse  Sauguesa, 
Tafallcq  l  qienle-la-Iieyna/Es- 
LclIa.  A  TE.  sont  les  monta¬ 
gnes  les  pins  inabordables; 
la  plaine  du  S.  bien  arrosée 
pourrait  doinier  de  magni- 
iiqiies  produits.  La  montagne 
fournil  <le  beaux  bois  de  pins, 
de  chênes,  surtout  ilaiis  les 
forêts  de  Garoya  et  ddrati; 
on  en  Lire  une  gTaride  quaii’ 
tité  de  ciiarbon.  Les  bêles  A 
cornes  sont  belles  ;  on  elcve 
des  chevaux  fins  et  élégants 
et  de  jolis  iiiulels.  l^es  for¬ 
ges  sont  surtout  aliiiientéos 
pni'  le  miîiéraî  de  Soiaoi  ros- 
tro  (Lizeaye),  Elle  léa  formé 
qu'une  province. 

8^»  Pa.vpklu.nkou  I^itinplonri 
^^rqOOÜ  liab,),  ancienne  capL 
taie  de  la  Navarre,  place  forte 
sur  TArga  ;  évôclic,  a  une 
cathédrale  à  u  nefs  et  des  fa- 
hricjues  fie  draps  et  d'armes; 
-  Tudvhff  an  S.  sur  l’ Elire  ; 
évêclié  ;  bataille  de  1808  ; 
i,0üü  hah.  ;  —  llûncevatix 
{IloiiccsvnIIes)t  à  l'enli'ée  ihi 


ürüiiidc  place  de  Viloria. 


col  d'IlianeLta  dans  les  Lvré- 

tj 

nées ,  célébré  pur  la  mort  de 
Roland,  en  778  ;  — ■  JCîixoïido, 

nu  N.,  dans  la  vallée  dcBastàn;  —  VianHf  au  S. -O.,  près  de  rEbre;  ancienne  [n  incipauLé  ;  — 
A'slelh,  an  S. -O.  de  Lampelune,  commerce:  do  draps,  étoffes  de  laine,  eaux-de-vic;  0,000  liati. 

*  —  Les  PnovïxcES  BA^SnEES,  Phovixcias  Vasconoadas,  k  TO.  de  la  Navarre,  cnli-e 
lEbiect  le  g'olfe  de  Gascogne,  sont  dans  un  pays  de  niüiilagnes,  diflleile,  mais  qui  rentcriiie 
des  înines  de  fer,  do  zinc,  de  cuivre;  tles  eaux  nnnérales.  Kilos  sütiL  bien  cultivées,  assez 
fertiles  en  céréales,  lin,  chanvre,  tïnits  et  surtout  i>ommiers*  Jéindustrîe  est  aclive:  ou- 
viages  en  fer,  serrurerie,  quîneaillcrie,  armes  ;  lainages,  toiles,  eiiirs,  peaux,  faïence,  etc. 
Ces  iirovhaces,  îuiciemie  Vasvonief  ont  conservé  leurs  anciens  privilèges  [ûwrasjy  avec  la 
langue  bas^pie  et  une  sorte  d'indépendance.  Les  Basques  ou  Idustiaddiinnc  formunt  umu 
sorte  lie  confédéral  idïi  do  poli  Les  répnbliipms. 


il 
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Los  tl'ow  pi'ovi lices  sont  : 

vw  Alava,  au  S.  dc\s  nionU  Cmilal>re;i  :  Ig  iiay^  est  ^rüiiénitement  l'iche  et  lurlile,  sin  îout 
flans  lu  belle  vallée  a]4>eiée  la  Coneim  tï AkiVù^  jatîis  lac  immense  qui  s’esl  écuiilé  {Unis 
l’Ebrc,  et  (Ifiiis  la  lUùjn  Aknosa,  le  ious^^de  TEbre.  Le  cher^îeu,  Vkoiia  (l5,0Üt)  liab.),  jmès 
dti  Zadorra,  avec  deux  belles  églis(^s,  est  une  vÊlle  d^imbislrie  et  tle  comiiierce;  déraîte  des 
Français  eu  J813;  elle  est  sur  la  roule  de  lUiyonue  à  Madrid;  —  Suhtiiierru,  à  prés  des 
sources  du  Zadorra;  —  Uréikuj  au  N.-O.,  vers  les  sources  de  FAtisa,  dans  lui  pays  lerlîle; 
i^OüU  bab* 

tü"  GLMiHv.ctiA,  au  N.  des  inontngUGS,  sur  la  IVonbère  de  Franco,  touche  â  la  mer  de  Mo* 
liiûo  à  Ja  pointe  du  Figiiiein  G’esl  un  jmys  niontagueux,  mais  sans  aridité,  avec  une  belle 
végétation.  Les  mines  sont  uoiubreuses  (fer,  cuivre,  plomii,  anthracite)  ;  les  eaux  iiiiiiùrales 
sont  abondantes.  Les  i  biipn/.comis  soitl  Ij rs-ngi  icnlfenrs;  riiitinstrie  a  Uiil  des  progivs  re- 


Vui::  J<ï  lîitb^io. 


maj-quables,  et  de  tout  temps  les  tuibîlants  se  sont  adonnés  A  la  navigation;  la  [jùche  de  la 
ludoine  a  été  jadis  leur  juineîpale  source  de  ricliesses.  I.es  villes  et  les  villages  sont  près- 
(pie  Ions  cnvirontiés  de  iimraîlles. 

Le  clief-lieu,  SrfiniSébîmlwu  (iî,000  hab.),  port  médiocre  sur  le  gollo  delbzcayep  était 
une  jilacc  forte  ;  l)aiii$  do  mer  ;  —  hiuif  sur  la  rive  gauche  do  la  Bidassoa  ;  antîquîlés  rou¬ 
maines  (1,000  bah.)  ;  —  Foulïwi^hie,  ville  jadis  Ircs-forlilléo,  port  médiocre  a  reiiibouchnre 
fie  la  lïtdassoa;  Le  (les  l^^ssages),  ]>ortsùr  et  profond,  mais  d’une  entrée  dilli* 

eile;  chanliej's  de  construction,  à  TUb  de  Siuut*  Sébastien  ;  —  Toh&Hf  au  S.  de  Saîrit-Scbas* 
tien  ;  armes  blaiiclies  et  a  leu,  commerce  aelii  (8,000  baiu);  —  Vergunit  au  S.-t).  de  Saiiil- 
Sébaslien,  célébi'e  par  la  Goiiveuliou  de  1839,  jaiiir  la  soumission  des  carlisles;  “  OîlittCf 
au  B.-tb;  il  y  a  des  forges  dans  les  environs;  —  LV/e/rvrA?,  au  X.,  bourg:  fajueux  dans  IMiis- 
loire  iialicmale  des  |irovinces  Basfjucs. 

Il"  lîïSf^wK  ou  Vizi’.AVA,  A  rn.,  entre  les  imuits  t^suilabres  et  la  mer.  Le  [says  est  moula- 
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g^neiix,  eoisi>o  par  l^eaiicoupde  valléesi^  lialtirellemenl  arido,  mais  rendu  rianl  et  feiiiie  par 
le  travail  assidu  des  habitants^  ijiii  vivent  au  milieu  de  leurs  champs  tlans  des  maisons  iso- 
léeSn  Les  mines  sont  nombreuses  et  bien  exploitées;  les  eaux  minérales  sont  fiér(uentées  ; 
riridustrie  est  tlorissante.  Ijisicayeiis  ont  conservé  le  caraclèi'^e  et  les  im.eurs  des  anciens 
(l:inlal>res,  leur  amour  pour  leurs  traditionSj  leur  adresse,  leur  agilité,  leur  passion  pour  la 
danse- 

Le  cher-lieu  est  BlUmo  ("20,000  hab.),  snr  le  Nervion  ;  commerce  actif,  de  laines  sur- 
tonl;  forges,  bauis-fonrnaux ;  toiles  à  voiles;  cordcries*  Cest  une  ville  iorte  ,  vainement 
assiégée  par  les  CarlisLes  en  IS85,  )8ïlLî  et  en  18"4;  —  Porlfujiilèln ,  à  U  kiL,  lui  sert  <le 
port;  commerce  de  laitics; —  Pfiranf/Of  au  dans  une  jdainc  Irien  ciibîvée;  —  BernicOf 

au  X.-bL  de  Jiilbao;  poi  L;  pùcîie  assc?,  active;  a, 000  bab.;  —  Somniorostro;  mines  de  Ter 
lenommées  et  (pii  semblent  inépiusables  ;  —  L’mv.’/Cf'îj  A  2^  kil.  E.  de  lii]]>ao,  célébré  par 
le  cliéiie  anlic|ne  sous  lequel  se  réiinissenl  de  Leinjjs  immémorial  les  délégués  des  tnns  pio- 
vinces  Hasqiies. 

V.  — :  Les  ASTUlîIKS,  entre  les  monts  Canlabres  et  AsIihÎriis  et  la  nier,  ibrineut  nue 
jiroviiicc,  babilée  par  iin  petiple  laborieux,  patioiil,  brave,  (pn  résista  A  rinvasinn  des  Arabes 
et  d'où  les  ebrétiens  pâi  tirent  pour  reconquérir  la  Léniusuie*  Les  montagrjes,  dhin  aspect 
inipnsant  et  sauvage,  reréleriL  d’admirables  ijorreiii  s,  des  cavernes  profondes,  île  magiiilirpies 
cascades,  et  sont  couvertes  de  beaux  arlnes.  Dans  la  plaine  sV tendent  do  ridies  cultures  et 
de  merveilleux  j>aysages,  avec  de  nombreux  cours  d'eau  [ïiltmasqiies,  thi  enhive  surloul  les 
arbres  A  fruits  (orangers,  citronniers,  noisetiers,  cerisiers,  liguieis,  jioiriei  s,  jmmjjiiers,  dmil 
on  faitdiE  cidre),  le  blé,  le  maïs,  les  légumes  d'exGdkMile  qualilé.  Lfti  élève  beam  (>iq>  de  liétes 
a  laine  et  des  clievanx  estîuiés.  Les  mines  sont  très  irujuniantes ;  mais  on  exploite  snitonl 
le  cbarborj  de  terre,  a  Tptdela,  Mime,  Saulo-Firmc,  l-teres,  fdc,;  la  mine  de  ï.angreo,  à 
dï  kib  do  Lgoij,  rivalise  avec  les  jniues  tes  |jlns  renoniTnées  de  rélifn»gei  ,  I.cs  eaux  itdiié- 
rales  scml  noinlprcuses.  Mais  le  jjays  n'a  pas  de  roules  pralieables.  Les  Aslinïens  ont  con¬ 
servé  les  iini  iirs,  les  superstilious,  la  biugue  ilf^ihP)  des  anciens  leiEqis. 

12*^  Lû  i'hei-beu  est  OviKao  clOjdtJlJ  laibj,  prés  du  Xalon  ;  évéfdjé,  {'alliédiak’*  anjii|ne,  imi- 
vcrsilé;  piemiére  capilahî  de  la  iiionardde;  fabrijiies  d’artnes  A  feu.  l'iés  de  1\  smit  les 
eaux  tliermales  de  Ib ioiio  ;  —  ^tijoîh  au  X.-E.,  b(m  jiorl;  Lonmieree  de  ehaiLou  de  (erre; 
pechü  active;  (^,200  liab.;  —  Aviirs,  petit  poi’t,  nu  X.-t)*  cTOviedo  ;  toiles,  chaudronnerie, 
cpiîncaîllerie  ;  (1,00!!  lmb.; 


\  L  —  La  (fALlLE,  au  Ah-Lb  de  rEspagne,  la  légdon  la  plus  liinnide,  colle  où  il  pleut  le 
plus  souvent,  traversée  par  les  roitiilîcatious  des  monls  de  tîalicr,  est  babilée  par  des  peu¬ 
ples  jirobes,  laborieux  ,  économes,  qui  éndgreiil  chaque  année  en  grand  nombre  dans  les 
villes  d  Espagne  et  do  Portugal,  ])onr  y  exercer  les  pe!iL<  métiers,  eomuie  nos  Auvergnats; 
ils  üuL  contribué  hoaneonp  A  in  eolouisaliou  de  rAméi  îque  du  Sud-  l,o  [lays  ibest  pas  très- 
riebe,  mais  il  est  bien  peuplé;  il  y  a  des  forets,  dtus  pAliirages  excellculs,  beaucoup  de  bêtes 
A  cornes  et  fie  niontons  inérincis.  tïn  expioilc  le  cui\re,  le  plomb,  bétain  ;  lé.s  oaiix  miiié- 
ïaîe.'^  sont  aijondanles.  i.,  iudusliïf"  est  peu  activa.  La  Lalicie  a  Ibi  iué  quatre  provinces, 

13  La  (joitoci.VE,  (.f^rufln  (2ü,00ü  balr.),  port  flofèiidu  par  quatro  forts;  fidjriques  de  cigares, 
toiles,  cordes,  chapeaux;  comnicrco  considérable;  batailles  do  1^05  et  —  le  Ferrai 

(18,000  hab.),  au  X--E,,  port  do  gnoiTO  fortifié;  arsenii],  chanliéi's  do  coiislruclioii,  roihie- 
rïes;  ecote  de  navigation;  — Sa/i/irffo  ou  Sftûif-tlacqre^i  (Ja  f Jotuposlelle  (^^0,000  halu),  an¬ 
cienne  cajpitaîe  de  la  Lalicc  ,  an  S*  do  la  Porogiio;  archevêché,  université,  calbédrale  ; 
fameux  pelerînage  au  Loiübeau  de  saint  Jacques  le  Mineur;  jadis  ciir  t-li^ui  de  l’ordre  de 

Saint- Jacques  ;  toiles,  bas  desoie;  —  île/an^os^  au  S--E,  de  la  Gorogne;  port  dbm  eoiii” 
mercc  actif, 

br^  Lt  CO  (Lueus  Angusfi),  a  j’IL,  sur  le  Minlio,  évéclié,  a  de  vieilirxs  muiaillcs  romnlues  ; 

<  aux  thermales;  8,000  bal^.  ;  —  MafHloârfîOr  au  X- ;  évéelié;  toiles,  tanneries;  —  /iVAakee,  an 
X.-E,,  petit  port  de  commerce* 
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|ieclie  ;  — ‘  y  ifiQ,  fin  S.-O,,  poj'L  tîe  oonnnerce; 


Jy”  PoMEVEDHA,  au  S.  (le  SaïUiafro,  poH  de  . 

bataillo  iievale  de  J702;  —  Tuy;  évêché;  jdaeo  IVule  stn-  le  Minho,  en  face  de  \hdeiica  on 
l^rtut^âl;  7,000  iialu 

\h^  {ïiu:\SEj  a  Vh.^  sur  le  Mhdio;  évécho;  loiles  et  10^;  coiniiierce  de  vins,  cliocohit,  jani’ 
bon;  Itivathi/iî/t,  au  S.-t),  d’()renii(\  sur  le  Mînho;  vius  excellents. 


^  7.  —  Eepagiie  centrale.  —  Anciennes  divisions,  provinces,  villes. 


\II.  1.0  rnynuiiie  di*  LKl)\,  dans  le  Ims.siii  du  Dupro,  piilre  les  niriiils  Caiil;il)re.ii,  des 
■Asliiries  e!  l('.s  monts  (iarpélatuens,  .sur  ki  fronfière  du  i  'oiiufrfil,  a  formé  5  lu-ovsiices.  L’as- 
pocL  du  pays  rossmidde  à  colni  du  la  (  ’mlice  ;  on  y  Uouve  des  hoi.s,  du  cliaidton,  dos  rictiesscs 
iiiiiiéralus,  dos  pâtnras’os  étoiidus;  il  produit  keauooup  de  fruits,  de  cei  ises  siii-Loiit  ;  il  n’y  a 
pms  d'arlires  dans  les  plaine.s.  l.es  liatut.iiits  sont  encore  d’ime  i^ramle  simjdicité;'  ils  sont 


Vue  de  SalAmAn  iue. 


laborieux,  actîfi^,  volontiers  nomades;  rêiéve  des  troupeanx  est  Eoujonrs  la  principale  in¬ 
dustrie  de  la  population  de  la  montagne.  On  remarque  dans  la  jirovince  une  grande  variété 
dû  cos! urnes. 

17"^  Leox  {7,000  hab.),  vieille  place  foitillée  sur  le  Torio  et  la  Bermesga,  afiliients  de  l'RsIa; 
évôcliô,  calluklnile  remarquable  jiar  son  élégance  et  ses  sculptures;  église  >Sau  Isîdoro  ; 
élolTes  de  laine,  IrouTieleric,  gauls;  elle  shippelait,  sous  les  Romains,  srpfima  t/ciuinif' 

—  Asforrj^i  (AsLiirica  Augusta),  nu  B,-!).,  sur  le  Puerto,  afllueiit  de  TEsln;  évéebé,  callté- 
drale  gollii([ue. 

18^  Zamoiia  (0,000  lifib.),  au  S.,  surlelHioro;  cathédrale  golliique  ;  souvenir  s  du  Cid  ;  — 
7"oro,  au  S.-fv,  sur  le  Duero;  commerce  de  vins* 

10"  BAnA-MAxocË  (15,000  hab.),  aii  B.  de  Zamora,  sur  le  Tormùs;  ùvéciré;  belle  calltédrale; 
université,  roiifléc  en  Itïdll,  Jadis  li'ès-lloiissanttï ,  aiijoiirdhjui  décluio;  pnsiliou  iniUtaire 
importante.;  —  /es  Ampilos,  un  )mu  an  B,;  lia  taille  de  IH|;2:  —  Alhtî  dt^  'Tornif\<f  au  B.-E,; 
bataille  de  JHOO;  —  Gîitfkid-HfHlrdfO,  au  B.4>.;  jilace  forte  sur  rAgueda;  défense  contre  le 
l  'ortugu!  ;  évêché  *  lainages,  toiles^  cuirs;  —  Fitp/dcs  de^  fhloi  o,  à  OO.,  sur  la  froîiliére  de 
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Portug^nl  ;  ImEaille  i\e  1811;  “  /.odesnWf  nu  K.-O.  do  Sa[amnnf[iiG,  sur  le  Torniùs  ;  Iküms 
celè])res  aux  eu  virai  s  , 

Valladoliï]  (iO.POÜ  liah.),  à  i'E.^  sur  Isi  IHsuor^a,  renlro  des  j  oiiLe^  sur  lîurgos,  Asteiiîa^ 
kl  Corogiio.  Kvôciie,  iiiiEvC’rsitü  imporlantc,  éfole  des  lieaux-arts;  uiarckés  de  gi  aiiis;  foiide- 
lies;  hiMiieries;  priliie  <le  Idiilipjie  II:  “■  Medîfiit  Je  Ptio  St^cOf  au  N. -O,,  sur  le  Se([uillu  ; 
église  g’Ollufiue;  kalnille  de  1808;—  Shîi/fiUWis^  l>rés  du  cnulïiieiit  de  la  risuerga  el  du  Durio; 
cliateau  où  soûl  les  arckives  de  Easlille;  —  TordesiihSf  sur  le  Thiein,  a  Tü,,  a  de  iiutu- 
lireux  couveuU;  —  / Salifie î,  à  l'E,;  garance,  Iciidurcries  ;  —  Mt^dhat  (hd  C/tmpo  ^  au  S,; 
Jlenri  de  Castille  y  fuL  défaiL 

âP'  ]\\Li?:xGiA  (IdjÜOO  fialj.),  au  i\.,  siu' le  Carnon  ;  évéohéj  grande  ralliédrale  ;  (commerce 
de  céréales;  coiiverliires  et  élolTes  de  laine,  cuirs,  poteiie,  armes  à  leu;  —  'forfifieimKh,  au 
Ai.-E.,  près  de  TAi  lançon;  lioaux  jardins,  vigmoljles;  —  Parrion  ffc  Jos  Conh:^,  au  N, -O*, 
sur  le  Gan  ion  ;  jadis  célèbre.  —  (ies  deux  dernières  in-ovlnces  mit  été  souvent  rattachées  à 
la  Vieille-nas  tille. 


VIIL  —  La  >dEl[JJè-CABTILLE  est  allongée  du  N.  aTi  B.,  rlepuis  le  golfe  de  Jkzenye 
jusfjîfaiix  monts  Carpétaniens*  Elle  coinju-end  la  province  de  Barjtaiider,  au  N.  des  monts 
Canlabres,  el  une  partie  du  jdniean  cenlral^  aia'osé  par  le  haut  Hiiero  ;  TEhre  séjsare  vej  s  le 
N.-E.  la  Vieille^CasliUc  de  TAlava  et  de  la  Navarre.  Elle  tire  son  nom  des  forteresses  (cas- 
tillos)  élevées  j>ar  les  chrétiens  dans  leurs  guerres  conlro  les  Aralfcs.  Le  pays,  surtout  dans 
le  bassin  du  l.hiero,  a  un  as[)ect  désolé,  triste  ;  il  jiaraî!  presipie  désert;  les  hahitants,  fiers, 
rudes,  taciLnrneSt  drapés  dans  les  pans  de  leur  inanteaii  liriin,  oui  eouservé  leur  renom  de 
]>ravoure\  Néauinoiriâ  la  Vieille-Castille  produit  suri  oui  des  céréales;  les  vignes  sont  nmii- 
breuses,  ruais  les  vins  mal  préparés  ;  la  laine  des  (l  oupeaux  est  recliercbée.  Elle  a  formé 
G  jirovînces,  et  meme  8,  en  comptant  les  luovim^es  de  \'anadolid  et  de  r^aleneia, 

lîuitcos  (15,<JdL}  hab.),  sur  rArlau^on,  aucienne  capitale  de  la  ^kL‘ille-Gastille  ;  arche- 
xéché,  Icelle  cathédiale  du  xiiP  siècle;  [aiLi io  et  tomhean  du  Cid;  |>rès  de  In  0]i  admire  îc  cou¬ 
vent  <le  Mirallorès,  clief-dVenvre  du  xV'  siècle;  le  couvent  de  San  i’edro  de  Canleua,  inain- 
' tenant  déialn’é  ;  le  célèbre  iiioiiiislère  de  Las  lluelgns,  consliuil  an  xuf  siècle;  —  Anuirhi 
an  B.,  sur  le  Dncro  et  sur  la  route  de  Eurgos  à  Madild;  —  Lt^rniftf  au  S.  lîe  Hurgos:  ruines 
dhui  château  célébrer,  sur  TArlanza  ;  “  au  N.-E.,  sm  riCbre;  bons  vins  aux  en¬ 

virons;  —  EspinoSiif  au  N.  de  Hiiigos;  balai  Ile  do  1808, 

23^  Baxtaxdeu  (21, OIM}  bain),  au  N.  de  la  \'ici]!e’Castille  ;  port  de  commerce  sur  le  golfe 
de  Bizeaye  ;  chantiers  de  construction  et  fonderie  de  canons  ;  liains  de  mer  fré  |uentüs;  fabiî- 
tjues  de  cigares;  farines;  raflinerics  do  sucre;  évêché;  —  Lfin^do,  Siïnloil/},  arsenal,  à  PE*, 
ei  Siiiiiilhma  t  a  l’O.,  sont  de  petits  ports  ; —  vers  la  source  de  TEhro  ;  comnierco 

de  laines. 

24'^  LocrRONO  {12,000  hah.},  sur  fEbre,  au  B, -K.  de  Santander;  commerce  assez  aciif;  — 
Ctilnliorrn  {Calagurris),  sur  TEhre,  an  B,-Ik  de  Logroilo;  évèclié  ;  ville  très-ancienne ,  a 
encore  des  ruines  cm ieuses ;  —  flaro  :8,üun  hidu),  au  N.-rb,  sur  rÊbre,  dfiiis  un  pays  fer¬ 
tile;  distilleries,  tanneries,  faïence;  —  AV^/a/^7,  à  fC,  de  l.ogrono  ;  bataille  de  1367^  enire 
Najara  et  Eavarette,  perdue  par  Henri  de  Ti'imsiamare  et  Ihi  (îuesclirn 
20“  Boiua,  au  B.,  sur  le  nuero;  commerce  de  laines  linos  et  de  cuirs;  près  de  là  sont 
les  ruines  de  Xmnance  ;  —  Osma,  au  B.-O.  (10,000  liai),);  évêché;  —  Crthilftfin/.ar,  eiihe 
Osina  et  Soria  ;  grande  bataille  de  UOH,  gagnée  î>ar  les  ebréticus  sur  fémir  de  Tolède;™ 
Af/n\Ia^  m  X,-E.  ;  couvent  célèlire  de  h  anciscains  ;  ^ — AlmaxaUf  sur  le  Duero,  et  M^dnin- 
delij  sur  le  Jalon,  an  S,-E,,  soûl  connus  par  leurs  palais  princiers. 

20“  SnoovjE  (12,000  halu),  ari  au  pied  rlo  la  Sierra  de  Cuadannma,  sur  l'Eresmn  ; 

évêché;  aqueduc  romain;  alcazar;  vaste  cathédrale;  école  d'arLilleiâe ;  manufactures  d’armos, 
fondei'îe  dt?  cfinons  ;  diajis;  — Saîiif-IIdofoitse,  à  fien  de  distanec,  an  B.-E,,  sur  lo  versant 
Sfqitonti  louai  de  la  sierra  de  I  iuadanama,  à  1,130  mètres  d'altitmle,  cétèljro  par  le  palais  de 
Ifi  frratijft,  hali  par  rhilippo  V;  jjsir  Ea  sédition  de  1830  et  jjar  une  mauuftclme  JXiyalo  de 
glaces. 


Ln  UK  s[Xïi:>ïE, 


:27‘»  Avila  (0,500  iiab.),  au  R.-O.,  pn's  Ae  rAdcija;  âvàché  ,  nvea  une  e-allirilnilc  et  ilo 
nombreux  couvents;  |uitiie  de  sniuto  riiérèsë;  l>ünueterHX  rabnc|ues  de  cotonnades. 


\'iie  <lü 


Là  NnilN'HLLH-OAî^TILl JL  oulre  !a  sierifi  de  ( îiinlà! rnitia  et  la  sieiTa  Moreua^ 


V  ^rrtîîTs.W'S? 


MuarUL  —  Le  iiïîlais  du  l'ui. 


au  rentre 


de  là  iV'iiinsulis  est  composée  de  plateaux  élevés,  soiiveni  déiindés,  desri^^c!les, 
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habités  [>ai^  une  popiilalion  assez  îndoleiiLo.  Les  villes  sont  rores,  les  caaipagaes  déboisées  ^ 
couvoi  los  de  saljle  et  de  poussière,  avec  quelques  fei  incs  isolées.  I. es  rives  üu  l’age  et  du 
Guadiaun  dessinent,  au  Jiiilieu  Je  ces  steppes,  deux  ligues  de  verdure  eL  de  Iraîclieur.  Elle 
a  fonué  5  provinces. 

:28‘^  MADIllE  mot  arabe  tpu  signilie  la  hwî^Oîî  dfi  hon  air),  sur  le  Manzanares,  qui  manLiue 
<rcau,  et  3c  canal  Isabelle  11,  au  milieu  <lc  plaines  stériles,  a  G8tJ  mètres  au-dessus  du  ut- 
veau  de  la  mer,  est  la  capitale  de  rEspagne  depuis  le  xvi-  siècle.  Lo  cied  est  iiresque  tou- 
juius  pur,  Tair  y  est  irès-sec  et  Lrès-viJ',  et  il  y  pleut  rarcjut  uL;  de  la  le  diepat  popidaire  : 
«  L\vr  de  Madrid  n*riehd  pax  fnio  eîmndclhf  titais  dio  au  honinw,  ï»  .Madriil  reidei  ine  de 


Vuo  dû  rEscmial. 


belles  promenades,  comme  celle  flu  Erado,  des  édiHcos  romarijuables,  Palais  du  Moi,  Huen- 
Retiro,  avec  ses  vastes  jardins,  Musée  royal,  etc.;  une  imiveisiié,  une  école  <les  beaux-arts; 
des  inanuliictures  d^oi  fevierie,  do  (apis,  de  faïence,  de  porcelaine,  de  tabac  et  de  poudre  ; 
edest  la  [laüie  de  Impe  de  \  ega  et  de  Caiderou;  la  populEition  est  de  d3O,0Ü0  hab.;  -- A7 
l'iudo,  au  N. -0.,  château  royal,  sm  le  ^^anzanarés;  —  fldscarml  ou  Esconal,  au  N.-O., 
monastère  et  château,  élevé  par  Philipjie  II,  vers  J5d5,  eu  souvenir  de  la  victoire  de  Saint- 
Quentin;  —  AranjfîûXf  sur  te  Tage,  au  S,,  palais  royal;  célébré  par  h?s  évéïiejneuts  de  1808; 

Alcaht  de  IfenarùSf  au  IS\-E.  de  .Madrid;  elle  a  eu  fadîs  uiio  laineuse  université;  patrie 
de  Cervantes  ;  on  y  voit  le  tombeau  de  Xiniunès;  —  Chlnehou^  au  B.-E.  ;  eaux  minérales; 
—  ]  icatvarOp  a  TE.  rie  Madrid;  victoire  frOdlounoll  eu  i8oi. 


S2S 


LIVlîE 


(rUADALAjAiiA^  au  N.-E.,  siu'  le  Hennrés  ;  écoïe  du  génie  nillilaii'e;  draps-  palais  l'cinar- 
(juable  des  ducs  de  riiifajilado;  -- Sujucma,  au  X.-E.,  sur  le  lleiuires,  avec  une  belle  ca- 
liiédralc  ;  éveclié;  —  ^oniùSieiu'ùf  au  X\^  près  du  délîlé  colèbie  ilaas  la  caLUpagTic  de  1808} 

—  iJrïhuegn  et  \  ilhi-\  leiosu^  au  N.-E,  de  I  buKlalajara  ;  batailles  de  1710, 

dû"*  Ci'ExcAj  a  TE.  de  Madridj  sur  le  Jucar,  ville  déchue,  a  une  belle  cathédrale  ;  9,ÜUU  Itab.i 

—  Tunuwon,  a  Vil.,  dans  une  posilitui  cenlride, 

81"'  lûnÈJtE  (‘iOjÜUi}  hali.)j  au  S.-Ü.  fie  Madrid,  sur  le  Tage,  anrieiine  eajntale  des  W'isi- 


hituricur  dlc  la  cuUitftlialL'  dti  Tulunio. 


goLbs ,  archevêché,  a  une 
cathéd  l'ale  gotliiipie  hés- 
CMiieusc  ;  lui  alcoxar,  ancien 
palais  des  rois  inatiros;  une 
nniversilé,  un  collège  uii- 
litaij'e;  la  faJjHijue,  jadis 
célébré  J  d’armes  blanches, 
idexiste  pUis.  Eelle  ville  fïnVe 
a  elle  seule  conuiiG  un  inor- 
veillonx  musée  de  vestiges 
gotliSj  de  l  ui  lies  araÏ  H  s,  do 
synagfjgTics  juives,  de  pa- 
reissês  mozarabes,  île  coii- 
slriiclions  gi  éco-roinaines  et 
surtout  fie  ctiels- d’tcuvre  de, 
Tart.  güt]iir[n(n  A  Tolède  vi¬ 
vent  encore  les  vieilles  trC'' 
dilioiis;  on  y  voit  les  rues 
éti  üites  cl  les  vasles  iiabi la- 


lions;,  de  belles  proinunades 
oiubragéos  et  des  alenionrs 
arides;  tue  niagnifiipie  ysi- 
lals,  eh-.,  Ole.  —  J'iüüVürn  ilo 


la  liVi'ita  (K^Ofio  baie),  sur  le 
Tago,  il  ru,;  laiViices,  inonii- 


jiienls  reniari|iiabtes:  iKitaille 
de  |t<0h;  pairie  de  Mai'iana; 


^>etu7a,  à  TE, 


de  Tolède  ; 


savons;  di'iips;  baliiille  île 
bSO'd;  —  AîfittiihicitJ,  au  A.- 


K.'  balai  II  G  de  1801);  —  J/a- 
(îi'kiojos  ,  an  8î.-E,  dans  un 
Lerritoire  forlile  en  grains, 
vins,  légumes. 

Cllijae)  -  Real  (ll,UU0 
hab.),  cbel-liou  tlo  la  Max- 
nnn,  nom  de  ht  Easlille  nm- 
riilîoiiale  ,  ville  déchue,  fail, 
coiumercû  d'àncs  et  ite  mu¬ 


lets  ,  do  laines  oL  do  culi's;  IjiiLaiüe  do  1800  ;  —  Aluvujro  (8,000  liah.),  au  S. -IC.  ;  dentelles 
de  soie;  commerce  île  iimh  ls;  —  üVf/a/jvnv?,  au  S.-E.,  ancien  clmMiou  d’un  ordre  inililaire 
relîgietLX;  —  EaMy/cvT.v.'s  (R2,Ü0ü  liab.).  au  S.-E.  ;  citiniur-rco  do  vins;  —  Al/aadcii  et  Ahim- 
dciWjos,  au  S.-Û,  i  lUjOOÜ  hab.  j  ;  mines  de  merenro  très-aboiidanlos;  —  Aliiiotlov^it^  dol 
Citttipo,  ville  ajimiie  [lar  si  s  mines  d’argent ,  ses  huih-s,  ses  vins,  stm  salVan;  —  \  iila 
IViwvfi  tfe  los  /jz/h/j/rs,  au  S.-lv.  do  ( lîudad-Keal;  8,000  bah.;  jn-és  de  là  o.st.  le  Catnpo  do 
MonficI,  célèbj'u  par  la  bataille  de  18(10.  —  La  .Manche  (fie  Tarabe  MitiLxa,  terre  desséchéob 


'  E U OIM-:  oc in i) e x t a l k, 

illustrée  pur  le  ffénie  lie  Cci'vantesv 'ÙuïHeur  do  Ihni  QuichoUe  (k  k  .ymiclic,  est  Turi  des 
pays  les  plus  tristes  et  les  plus  [Kuivij^de  l'Espagne,  see,  saus  aiUres  ,  prosipio  sans 
eaux  courantes,  avec  beau  coup  ^e>  uaj.pes^l  tenu  salée;  la  iwiudalioii  y  est  peu  nombreuse; 
les  grands  propriétaires  il^penseiil  ]/^u  et_^ma3.seiil  leur  or. 


X.  ^  I/EST1{K^JA1>URE ,  îi/}’/(^.ÿ5r^^  par  le  rage  et  te  (îuadiaua,  siu-  la  frontière 

du  Portugal,  est  un  pays  à  deini'Sairfâge,  pauvre,  parce  (|a'il  u’est  jras  ('(dlivé,  aux  lialn- 
taiits  taciturnes.  Il  est  comme  entouré  de  Ions  cèlés  par  des  monlagims,  et  semble  ne  reiil'er- 
mei  rpiede  vastes  pàlurages;  la  poimlaüon  est  indolenle,  surUint  par  ignorance  ;  les  lcrre.s, 
qui  ]iourialenl  êlre  ferlilisées,  sont  abandoi niées  aux  Iroiipeaiix  iiombi‘eux,  qui  parcourent 
le  pays  en  le  dévastant.  11  y  a  peu  d’iiidu.slrie,  peu  de  comiiierce;  mais  la  cnnlreljamte  est 
aciivc.  L'Eslréinndni  a  formé  i  provinces. 

33“  Baiujûz  [Ptix  Augiiâlti),  -ancieiino  cnpÉlale  de  rEsIréinadurc ,  ])larG  foi  te  sur  le  Giiii- 
dinna,  en  lace  de  la  forteresse  por  tu  guise  tl’Elvas;  elle  a  été  [dusieiiis  fais  asslogee  et  prise; 
2'2,00()  hab,;  —  Olhoitça  (10,000  lmb.),  an  S.-O.,  pbicc  rortc  près  du  (liiadiatia;  les  Par- 
Lugais  roiiL  plus  d^iue  fois  réelmnée  el  l’ouL  dériiiilivement  cédée  en  IHOl  ;  —  Muriflft 
(Emertla  Augüsta),  a  TH.,  sur  le  l  iiuulimia,  ville  jadis  llorissante  ;  ruines  de  luoiiumenis 
romaîiis,  arc  de  liinui|)lie,  ya>nt  maguilique,  aipiodue,  tlnVilre,  etc,;  elle  fut  ta  ea])îlîde  de  la 
_.l/ef/f-/to,  A  l^E.,  sur*  le  riuadîana;  bataille  de  IW.I;  — .rérAv  ih  hs 
au  S.;  toiles,  cuirs,  cliapeaux,  savotis;  elle  appai  tciiail  aux  clievalici  s  du  Ttuiiplo;  patrie  de 
Halboa;  0,000  hab.  ;  ■“  IJen  na^  au  étnITes  de  laine  ;  —  AUmpîen/m,  au  N.,  ]uvs  de 

la  froutiére  de  Portfigal  ;  draps  ;  —  Z/ï/dw,  au  S.-E-,  dans  ujib  belle  vallée  iilaiilee  de  vignes 
el  d'oliviers. 

34“  Caccuès,  au  N.^E.  de  lladajoz  ;  uorabrruses  tanneries,  faïonces  ;  12,000  liai).;  — 
Phsf^fiCiii,  au  du  Tcige;  evéebé  ;  bol  ac|uodiic;  luauulhclnre  d'armes,  roiiderie  de  canons; 
quincaillerîê ;  - —  IruJillOf  à  l’E.  de  Caeéi'ès;  forlercssc  iéudale  ]>aUe  sur  des  ruines  romaines; 

IV/emAv,  A  l'O.;  j)laco  forte;  toiles,  cliapeaiix;  —  Ak^'iitlnnt.  sur  le  Tage,  [h ml  romain 
iiiagnilît[Lie  ;  jadis  t'iief-lièu  de  Turdre  luLlitaii  e  religimix  d’Alcanhira  ;  —  |jOut 

forlilié  sur  le  Tage;  route  de  Lîadaju?.  à  .Marlrid  ;  —  Sa  fi  (ioroniftfo  ih  Jnsf,  au  A.-E.,  dans 
UTie  belle  vallée;  inmiusièi'e  de  tïust  oii^Ynsle,  uii  .se  irtîfa  et  luoiu'iit  (Miarles-fjuînt,  ei\ 
1556-1558. 
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JS.™  Eivpafpie  méridionale,  —  Ancïeniios  divisions,  proviiiOes,  villes, 


XI.  — -  IdAXDALOUSiE  (ancienne  Hétîque)  s'étend  de  la  sierra  Moreiia  A  la  mer;  la  vallée 
du  Guadalquivir  est  maintenant  presque  abandonnée  ût  stérile  par  suite  de  Oincurie  des  hoiii- 
mes;  mais  les  Icelles  plaines  du  deuil  (Vega  de  Gi-onade)  el  jdiisieiirs  dos  vallées  do  la 
sierra  Nevada  sont  loujouis  d'une  admiiaide  fertilité,  Vu  soleil  Inulaiil.  crevasse  et  calcine 
le  sol;  le  vent  soulève  des  Ilots  de  [lOiissière  ardente;  mais  partout  oii  un  rnissean  répand 
la  fraîcheur  et  la  fertilité,  partout  oii  un  loeher  iloiuio  un  peu  tronihiè,  la  végétation  est 
iuxuriiiiile  et  rap[)ello  les  splendeuis  de  l'Orient.  J  tans  l'Atidalousie,  A  luosuro  Lpdou  se  rap- 
p roche  de  la  Méi bien  ailée,  la  vc%éLatîoM  sendile  deveuir  ali  icabiCj  les  pabuiers  nains  con- 
vreut  les  environs  de  Sévîllo  ;  cuire  {iîbraUai  et  Alméria^  on  cidtive  le  colon  et  la  catme  A 
sucre.  Prc^stjue  parlout  la  lerng  {piand  elle  est  arrosée  et  Iravaiiléc,  donne  des  récoltes  abon¬ 
dantes,  [les  fruits  de  toiile  ualiuxg  des  légumes  excellents  ;  et  dans  de  beaux  jiàturagcs,  on 
iionrrlt  encore  ])eaucoiip  de  liétail.  Les  Andalous  sont,  dit-oii ,  les  Gffsmîis  de  TEspagneu 
1/ Andalousie  proprement  tlile  a  formé  5  provinces. 

35“^  La  province  de  CoiuiOik,  au  N.,  e.st  traversée  parle  nuudalquivir  ;  le  climat  est  gé“ 
néialement  doux,  si  ce  idest  dans  les  montagnes  ;  la  partie  septcntrÊonale  e.st  fertile,  sur^ 
tout  dans  le  iiiagniliffue  plateau  de  los  Peüiwhès  ;  la  idainc,  au  S.  du  lleiivc,  est  mal  culti¬ 
vée  ;  oa  a  négligé  depuis  longtemps  réléve  des  chevaux  el  des  bêles  A  laine,  tpjî  avaient 
jadis  une  gramle  répulatlnn  ;  les  lîgiiiers,  les  orangers  ont  prestpie  poi  louL  disparu.  —  Les 
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ville:.  ITiNfijK-iles  sont.  :  Coki.olk,  Conîoha  (tllMlOM  Inib.),  snr  le  (  In.-idal.iniv  ir,  n.ieiei.ne  cnni- 
lîile  des  klialiles  ;  elle  conserve  encore  des  iijiniiiinents  de  sa  grandeur  iiossée,  connue  la  ca¬ 
thédrale  niores(ine,  liatie  an  nidieu  de  rancieimo  mosijitée;  elle  a  un  pont  laagnillHjue ■  son 
industrie,  jadis  ilorissanle,  est.  decime;  évêelié.  (l’est  l’ancieune  (Mnluhit,  patrie  de  Sénèrpte 
de  Lneain,  d’Averroes  ;  -  lUtpdnmo,  à  VK.,  a  les  ruines  d’un  château  nioirsnue;  drans 
et  lamages;  10,1)1  KHial o  ;  —  Jfonirm»,  jolie  ville  de  12,(100  liah.,  sur  le  (iuada|i|iuvlr  au 
N.-K.  de  (lordoiie  ;  -  iVû/iOVya  (ltî,000  liah.),  au  8, -K.;  toiles,  iniiis;  |,atrie  de  (lonzâlve 
de  Lordoue;  J.uivnn  (10,000  liah.),  an  S. -H.;  salines,  toiles,  pütei'i(?s,  grandes  jairc-s  en 

terre  cuite;  —  Af/a;7a/-,  jolie  ville  agréa Ideniei il-  située,  de  12,000  hah.,  renonmiée  pour  .ses 

vins^  CO  (lim  e 

lie-  La  province  de  yihiLLK,  rnuc  des  Irois  provinces  de  l’ancien  royaume  de  Séville,  ipn 
comprenail  on  outre;  lliielva  et  Ladix,  au  S,-(J.  de  celle  .le  Cordonc,  est  également  traversée 
par  lelàtiadahinivir,  J.e  clinial  est  chaini  el  malsain  datas  heancoup  ireiidroil.s  ;  le  sol  est  na- 


Vue  Utj  CüPiJüLte, 


Uireliemeiil  quoiijii'il  uq  soit  jjas  a]'ro?»é  ef  qnoîq  le  iüs  j^luaos  ne  soit  nl  pas 

ii-ssez  abondanlGS.  L’éiùve  (ien  clievaux  et  des  bestiaux  ionue  nue  des  ricljesses  de  la  prô- 
viiice,  iiais  ritidiistrie,  jadis  iloidssauLej  ne  lait  que  j)Ou  de  pi  o^ivs,  el  le  comineiee  est  ]jeu 
considérable.  C’est  dans  la  province  de  Séville  qiéon  doit  snrloul  rtiidinr  le  <‘aj  acidje  aiida- 
lüip  (jiierenuin  ,  preintit  a  s'îi  nlerj  mais  sans  rancune,  frunc  imaf^iiiatiou  \  ivCj  Juvciist^  dis¬ 
posée  à  Templiase  el  A  rexag'éjiiüon,  d’une  remaninable  apUtude  pour  la  [lousio  et  les  )ieanx“ 
arts.  —  Les  vides  pitnciijaies  sont:  Skvillk,  ancienne  flispnlL^f  au  S.-C.,  sur  le  (juni:Ialc(nivir, 
airlievéclié ;  on  y  admire  de  Ijoaiix  mouninentSj  la  caihédnite,  rAlca/ar  uvee  la  loiir  do  la 
Liralda,  liante  de  mètres^  mi  superbe  aqiiedne  romain.  Mlle  a  une  uiiiversilé,  ma*  aca¬ 
démie  de  beanx-arls^  im  musée  de  jseintiirc,  mm  école  do  navigation,  une  rcuidene  de  ca¬ 
nons;  elle  (abrique  dn  taliac,  des  cijirares,  tics  ctt^^ai etles,  dos  soieiàos,  de  la  laïeuee,  du  Jns 
de  lét^lisse;  elle  a  des  nié^usseï  ics  ;  elle  lait  un  gi  and  coimnorcc  de  bb'\  i ‘all  ie  de  Tiajan^ 
Adrien,  Tbéodüse,  Merrera,  Ksieltan,  Miirlilo,  \  idasijnez,  lïarlljélemy  do  Las  Lasas  ; 
8:2,000  bab,;  —  (:^t,00Ü  lia  In,  an  X.-Iv,  sur  io  J  en  II;  lo  lies  grossières  ;  o’ist 

l'ancienne  Asîif/j.^;  -  (hiifln  (10,000  ftab.)»  au  S.-M,,  prés  du  Itio  Salade,  dans  mio-rei- 
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tilc  vnllüo;  spaKorie;  —  Uirci^a  (1 1,000  luib.) >  an  S.-E,  de  Séville;  salines;  —  ïjyltrijn^ 
jolie  ville  de  HjOOO  hah.,  A  i  kiL  du  Gonclalquivir,  a  une  ég'lisc  rcuoiiuiiée  pni'  la  ricUesse 
de  ses  ornemêiiÈs,  cl  est  dans  un  pays  iérlite  en  cêcéules  ;  —  (Uirmonn  (10,000  hab,),  au 
N.-E.;  ville  d'iiidtisli  ie,  èiilourée  de  jiuiraillcs  rnoresfjnes,  avec  des  niinescnneuses;—d/t^r- 
à  TE.  de  Séville  (10,000  lialu)  ; — Guadakanalf  an  i\.,  au  coiinnenceincnt  des  gorges  de 
la  siemi  Mojdia  ;  mines  dkirgent. 

37‘^  ]^a  piovince  de  lIuiiLVA,  A  TO,  de  la  province  de  Séville,  sériai éc  du  EorOignl  jmr  le 
Guadiaiia,  est  haigncc  an  B.  par  l'Océan  Alln[itl(|ne.  La  pai  Lie  sejdenfjioiialc  csl  conveile  par 
rexlrémité  occidetdale  de  h\  sierra  Morena.  H  y  a  des  parties  dessuebéos  et  stériles;  mais 
les  plaines,  snrloiil  au  S.,  oITrenl  de  belles  lerres,  idanlées  d’oliviers,  de  vignes,  de  llgniers 
et  snrtont  d'orangéis  renoniinés.  On  éb  ve  beancmip  de  pures,  IjGS  jiiiiies  de  cuivre,  celles 
denio  Ï7n/y  prineipalenieid,  sont  li  cs-i  îcbes  ;  les  eaux  ininérides  sont  nonibreiises.  ^  Les 
villes  sont  :  JIi^elva,  a  TO*  de  Séville,  port  a  renibouchure  de  l^Ütlîel;  cuivre,  sonlVe;  pô- 
cberios  ;  —  lUtloSf  petit  purt  à  rembüucburc  du  Tinto,  dViîi  lAutil  Clins topbe  Culonib,  en 


\‘uc  de  Siivîllo, 


lilli;  —  Awhhi,  au  ,  [jivs  de  ruine»  moresijues ;  —  ,  norl  à  remlhCiidiUru 

du  (  iuailùuia. 

tiS*  La  proviiice  de  (.j-Miix,  au  H.  de  la  province  de  Séville,  laoidueuKC  à  l’E.,  Ijaignée  par 
le  deiroil  de  (librallar  au  S.,  eût  j^énéraleitteiil  d'uiic  gi-aiide  l'ej-liJilé,  el  iiroduit  eéréales, 
IViiUs,  légmnes,  vins  jenoiiimôs  a  Jerez,  aul'uei'lo  de  Saiiia  Mai-ia,  à  San  Jaioar  de  llitmi- 
iiiedu,  où  se  cuKive  le  cru  de  Mummillu,  à  Lola,  d’où  vieiil  le  yia//7/a,elà  Prado  del  lîcy, 
ou  1  ou  récolte  le  yù-yar’c/e.  Un  exploite  Icsei;  ou  élève  de  Im  IIc»  races  de  clievatix  cl  de 
muiels,  et  des  taureaux  de  course.  Iæ  comiuercc  csl  iiupot  lauL.  —Les  villes  principales  seul  : 
Uwx  ou  ClADiz,  l’aiicieiiiie  G^nlrs  liab.',  j.ort  forlilié  au  de  l’ilc  de  Léon,  (jiiî  iail 

uu  coinmeree  considérable  el  a  Joué  un  grand  rôle,  à  diverses  époques,  daii.s  riiistoiro 
d  Espagne.  Lvéclié,  école  dos  bcaux-arls  ;  sur  sa  rade  vaste  et  siii  c  ou  trouve  ;  le  'J'i  o- 
(rifJtiOf  loitt.ies.se  cnle\ée  |)ar  les  1' raiiçais  eu  iR:2ti; — J’mdulrfi,  cliautùn’s  de  couslruc- 
lün,  àn-  c  J  iî.indo  ou  /.con  ^^0,OÜI)  liab.);  observaLoire  ;  écoles  fie  marine  Cl  iraidillcrie 
/f  *  ^  bi  révointiun  de  ^  ht  (Jttf  /aea,  arsennl  de  la  înarine; — 

^ f  nitiguijif|ne  ;  misLgs  sidlnes,  pcclierics,  lanneries,  savonneries;  ““  Pficrîo 

/  T" (lci,00Û  lmb,)  est  un  port  a  reinboucbnrc  du  i  luacUdéle;  —  AtbvÀs  (ou  Jvroi^) 
(c  a  i  J  a  (f39j00U  lmb.),  snr  le  Guailaléte;  f^rand  coiniucrcc  devins;  batMiile  célébré 


LIVRE  SlXlK>iK, 

de  71]  ;  viclie  chartreuse  aux  environs;  —  à  l'O  ;  vins  renommés;  —  Séin  Lucnr  de 


Ÿ 
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A  n  A  L  K 


Onivt' pii/'mA-.i£t.zj 


iitirnanedii  {ISjÜÜÜ  liah.), 
lilatures  de  coton,  timiicnes;  '— 


rcmhüucliure  du  GiiiidatqMÎvir  ;  commerce 
Cliiehiim  (-0,Û(J(J  liab.},  au  S.4Ü.  de  Cadix; 


ueviiis,  hi[ueurs; 
IjcIIos  iiiaisoiis  de 


pl^iisatîco;  —  à  TE.  ld,ÜÜ0  hnb.);  poterie;  antiqidtéî?  romaines;  —  Cotalf 
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aiï  S.-E.  fie  Oatlix;  pécheiîes  abondantes;  —  Tiirlûif  ville  rorlllîée  sur  le  détroit  ; —  Algé- 
5j;7î.s  (11,000  liab.),  poi'L  fortibé  a  !’£>,  sur  une  vaste  rade;  — le  camp  retranche  ih  San 
liOf/iw  estai!  N. -O.  de  Gibraltar;  -- Arcos,  an  N. -K.  de  Cadix  ;  tanneries,  me^issene. 

30"*  Im  province  de  Jakx,  à  TE.  de  la  pi'ovincü  de  Gordouc,  a  formô  jadis  un  royaume 
Maure*  Elle  est  compiétcnienl  entourée  de  montagnes,  excepté  du  côté  de  VIK,  arrosée  par 
le  Guadalcptivir,  fei'tile,  couverte  d*ari>res  et  d’arbustes,  avec  de  bons  pâturages  pour  les 
Iroupeaiix  immigrants*  Les  mines  sont  noinlneuses  et  riches,  ]domb,  galène  argentifère,  an- 
iiinoiiie,  suiriire  de  cuivre;  les  mines  de  plomb  sont  surtout  exploitées*  ün  cultive  les  cé¬ 
réales,  les  oliviers,  les  vignes;  les  fruits  sont  excellents,  L’èlcvagc  des  troupeaux  a  perdu 
de  sou  iinportanco*  L’iniliistiio  et  le  commerce  sont  piest[iie  nuis.  —  l-^es  villes  principales 
sont  :  Jae\  r2i^,0Ü0  lînb.)r  â  TE.  de  GoiMottc,  ancionne  capitale  (run  royaume  musulman  î  éve- 
clté;  les  environs  sont  tiTs-fertiles  ;  —  IJiic/.a  {ldd>00  liab.],  au  AL-E,,  à  côté  de  i  beda; 
évécliè;  liataîlle  do  lîSlO;  Andafnr  (lf,ÜÜ0  liai).),  sur  le  Guadalipnvir  ;  faïence;  alca/airas; 


Grciiarle.  ~  L’AI  lia  tu  b  rju 


le  rluc  (rAngoulèine  y  rendit  une  fameuse  onlonnancG  cm  li^2d  ;  —  Ihnlen,  à  TE,,  jjrés  du 
l  îaniidîir  ,  célèbre  jvar  la  oapiUilaiion  de  1 WS  ;  ^-7/r  Caraiina,  au  X*,  enîonio  allemande  fon¬ 
dée  en  17(37  ;  —  hts  A^nvüJÿ  de  Tolo.^ia,  piXs  de  la  Carolina,  gi'audc  Ijalaillc  de  1212,  gagnée 
par  les  rois  cliériens  sur  les  AliiioÈiades  musulinaTis.  —  Marfoa,  a  l’O.  de  Jaen  ;  1U,(J(J0  lutb* 


XII.  --  L’ancien  rovamne  de  GHEXAllE  est  au  S.  delà  péniiisuic,  sur  la  Méditerranée.  Il 
a  Tu  ri  né  3  jn-ovînees* 

40'^  La  province  fie  (.îiu:naue,  prcscjue  lontc  montagneuse,  a  un  f  limai  doux  et  pmr.  Elle 
renlerme  les  jdiis  hautes  montagnes  de  rEspagne ,  lt>s  vrdléùs  sont  fruno  admirable  rerlililé, 
surtout  la  magnilique  V^f/n  de  èr’rcirar//',  ari^osée  ]iar  îc  ilenît  et  coupée  dans  tons  les  sens 
t>ar  les  Ciinanx  d'irrigation  que  çrenséi  enL  les  Maures,  Le,s  inonlagncs  t  eiifenuLmt  d  aboii- 
daulcs  rlcbcssoSj  cuivre,  plomb,  antimoine.  Les  sources  miiiéralos  sont,  nombreuses 

et  lré(|iÈentées  (Alhama,  Alicum,  Aloniartes,  Graonn,  lunijaron,  oie.)*  ) /industrie  }!Oürrail 


i 
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dre  ljeilucou[>  plus  florissanlG,  Los  cttlesdc  \i{  Mcdilerraiiêo  sont  ijordces  d’éîini*nics  iniiniilîes 
(le  rochers;  aussi  y  a-L-il  i^eti  de  ports  et  peu  de  commerce, —  Les  villes  prlnculaloâ  sont  : 
liitKiNAriE  ou  Gka^aiia  Ti2,UÜÛ  liiib.)^  sur  le  Darro,  luus  du  Jenil,  hi  capitale  ilu  dernier 
roviiume  imisiihnun  d'Iilspague,  prise  i>ar  Ferdinand  eUsîdæUe  eu  iWtl;  elle  reu  Ier  me  encore 
le  inagniliipie  [>ulîds  de  l'Alhainbra,  lo  (iénêralîre,  avec  ses  jardins  et  ses  eaux*  Archevêché, 
cathédrale  ;  imiversîté.  tloinnieree  de  bols  de  construction  et  de  ptaiiches  ;  inauuraclures  de 
salpêtre  et  de  poudre;  rahtneries  de  sucre,  niégisseries ;  rabri(|ues  d'eau-de-vie;  “  Sanf/î- 
Fc,  près  de  M  ville,  élevée  par  Isabelle  en  l  itd;  —  Gnadix  (10,000  lmb.),  à  l'K.; 

évèciiô;  poteries;  —  {14,000  liab.),  a  TE.,  dans  nn  terriloire  riche  en  vins;  —  I/nc^i- 

f  fti'f  au  Ab-E.  ;  éloilesdt?  laine;  —  Adnt  (10,000  hah*),  au  S.-E*  ;  riches  mines  de  plomb; 
^  ^  les  Aljmjarras,  oii  Tou  trouve  encore  des  ilesceinlants des  Maures; —  J/o/r;/ 

(11,000  hab.),  port  au  S,  de  I  Ireuade  ;  sidines,  piines  de  plomb,  cannes  a  sucre;  — Aîhnntîtf 
au  SM  K  do  Grenade;  satines,  Ccaux  Iherniales;  —  Lojtif  à  TO.  defilrcnade,  sur  le  denii;  in- 
dîemies,  papier;  londerie  de  cuivre;  iLOüO  bab. 


X'ue  de  Malÿ^a, 


La  province  de  iMalaca,  baignée  par  la  MédiLerranée,  csl  prostiue  entîèroîïient  couverte 
de  montagnes,  ou  Ton  trouve  une  grande  quantité  de  cavernes  eurienseSi  de  grottes  à  sta¬ 
lactites,  IjGS  sources  minérales  sont  nombreuses.  I  ïn  exploite  le  [domlj,  le  fer,  le  graphite, 
les  inailtres,  les  jaspes,  la  célèbre  pîei  re  de  Mijîis,  es]^èce  iTagate  a  jiuanccs  ojunpjes.  On 
1  encontre  parlout  le  palmier;  ou  récolte  des  rrniis  reiiojiiinés,  des  oranges,  des  citrons,  des 
raisins  destinés  A  i'exportatîon.  Le  chène-liégc^  le  ebéne  vert,  le  pin  donnent  de  nombreux 
produits.  Ou  cultive  la  ]>lupart  des  arbres  et  des  jhantes  des  Iroptquç.s.  Le  corn  me  i  ce  se  lait 
surtout  par  Malagui, — Les  villes  principales  sont  :  Mai  aoa  (Ob,OOU  lîab.),  au  S*-0.  de  <  îremKie, 
Ikui  imii,  qui  fait  cmniiierce  de  vins,  liqueurs,  rai.sins  secs,  Iriiils,  huile,  ancliois;  a  des  Tabri- 
quesde  soieries,  chapeaux, ’[>otcrie,  raïcnce  ;  des  larilneries  de  sucre,  dc‘  bautS'-fbuiiu  aux  ;  évô- 
ebé  ;  —  Velez-Midiif/ii  (11,000  hab.),  port  A  TE,  ;  coinmci  ce  de  raisins  secs,  vins,  liquenrs  ; 
—  (:^0,0ÛÛ  habd,  à  TU.,  sur  le  Guaillaro  ;  ra]nNf|ue  d'armes  a  (eu;  —  AidvfitiCTii 

(SOjO^KJ  hab,),  au  A'.-Ü.  de  Malaga,  sur  le  Guadalliorce;  ville  d’industrie  aclive;  —  Archi- 
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doua  {8,0011  liab.),  à  une  fiiüile  iHstaiico  :  —  Murlivlht,  ait  S.-O.  de  Malaga,  jüli  poi  l  ilc 
pèche  ;  G,000  liab. 

iS"  ha  pi-oviiico  d'AiAiEiiu,  à  i'K.  (le  la  pi-ovinee  de  1  Ireiiadc,  esl  liaigiiée  par  la  Méditer- 
i-anée;  la  côfe  est  ]ires<|iie  jiarloid  iiioiilagneiise  et  e^^carpée;  elle  préscnic  peu  de  plages. 
Le  leiTîloire  esl  pi‘esi[UR  entièremeu!  couverl  par  des  moiitagiies  ou  ptar  des  groupes  de  col¬ 
lines  ;  ou  trouve  dans  la  sierra  .Nevada  de  beaux  iiiarlires,  de.s  mines  de  fer,  de  plomb,  de 
niire;  des  pluiites  médicinales  dans  les  soliliides  de  la  sierra  de  Estaiicias;  du  cuivre,  des 
livrites  de  fer,  de  nonibreu.x  giseiiienls  de  galène,  des  eaux  thermales  dans  la  sierra  de 
Alhainilla,  eic,  ün  récolte  dans  le.s  vallées  du  maïs,  des  fruits,  de  la  canne  à  sucre,  des  vins 
estimés  ;  on  élève  Ijeauenup  de  besliaiix,  des  bfrufe  d'uiie  belle  laille  ;  la  labricatioii  de  la 
sparterio  est  active  ;  le  coiiiinerco  est  içs.sez  iinpnrlatil;  mais  les  moyens  de  comnumicalious 
sont  bien  insuffisants,  comme  dans  toutes  les  provinces  de  rfinrieime  Andalousie.— Les  villes 
luiucipales  sont  :  Ai.mkiu.v,  jadis  roiiiix  .Uar/iim  (17,1)00  liali.),  à  rE.  de  .)lalnga.  Évècbé  ; 


I 


\  ne  lie  CaHliîj;jeue, 


port  de  coiiiinerce  acLiT;  fonderie  de  ])lôiiih  ;  soufre,  salpdtre;  —  l^elex-Iinhio  {13,000  liai).) 
et  Veky.-HIêneo  (8,000  hal),)^  villes  d'iinliistrio  agricole,  .tu  de  ta  province  ;  — 

A  rO.  d’Alinéria  ;  niineti  de  plomb. 


f  9.  “  Eâpagag  orientale.  —  Anciennes  divisions,  provinces^  villes. 


Xllf.  —  Le  royaume  de  Mtd  îfJiIL,  situé  sur  la  terrasse  rirleotalc  de  la  Médilorraaée,  a  FfL 
de  l'Aiidalmisie,  est  mi  pays  (pii  jouît  d’uii  beau  rîiiualj  <jui  a  de  Itolles  plaines,  mais  qui 
soulTre  de  la  sécheresse  et  de  riiidolence  de?s  liahitants;  meme  stdeil  qu’eu  Andalousie,  même 
végétation  ;  mais  la  ]>roducltoiJ  est  plus  variée.  Il  a  formé  ^  piovinces. 

ifl"'  La  provînee  do  ireaciii,  à  FL.,  est  haig^uée  par  la  Médileri aîiée  ;  la  cèle,  moiila- 
giieiise,  liordoe  de  rocliers,  au  pierl  desquels  la  mer  est  tres-jirolbride,  ne  i>résonte  que 
qmdques  [dages  et  trois  poils  :  (tarthagéue,  Mazairou  et  Aguilas.  Une  parlic  de  la  pro- 
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vincf!  est  rouvei-le  do  montnffiios  sor-onilaiiws  (iiii  ronldi-uioMt  hoaiicotip  do  oavoi'nos  dos 
mines  de  for,  de  ctiivn-,  do  idüinli,  d'aryoïd.;  il  j-  n  do  beaux  mailires  blancs,  dos  jàsites 
lOUKOS,  delà  soude,  do  rnnttjraoite  ;  les  eaux  ndiiérales  soiil  idjoiidajites  ;  ou  cxlniit  lo  soi 
do  beau!;niï|i  do  saltiies,  Los  vallées  soiil  iorliles  on  léguiiios ,  en  IVuils  do  toiilo  esuèce  ; 
dans  les  loiraîiis  liabiloineii!  irrigués,  ou  récollo  Itlé,  orge,  avoine;  les  ri/nèios  do  Calas- 
])nrra  sont  d’un  grand  iii  odiiit  ;  dans  la  inoiUagiu^,  il  y  a  bcauoou|i  de  sj)ai-to  ;  les  oliviers 

sont  aboialauLs  ;  ('.ieza  et  l'arrondissement  de  ilula  donnent  des  vins  asse?;  estimés. _ t.es 

villes  in'iiieijiales  sont  :  Mi  ncix  ('-lO.lXIÜ  lialj.ï,  sur  la  Begiira,  évèclié,  avec  une  belle  caMié- 


I 


m  s 


ffXI.EWMAV^.  • 


Ciülhéclrale  de  Valence. 


(Ii'îilü  jiiocierne,  ihiurf  wne  l'erlile 
Jmoi'ta  ;  ellf*  fahi'iiiiH'  dos  soiencs 
(celte  industiiü  a  }ji'cs(|ne  dis¬ 
paru),  des  iu}>ans,  des?  draps,  des 
enîrs;  a  des  verreries;  —  Citr- 
ijjîif/cjîo,  CARTAfîKNA  ,  jadis  Ciir- 
fhaffo  noin  (^l^t,{JÜU  lnd>  :  ,  purL 
ibilillé  an  S.-IO.  de  Murcie,  avec 
une  niflo  excelleiile  et  iiu  arse- 
ua t  ;  é vùcl I é  ;  —  Lon-a  ( 'i 0, 0( !(J  1 1 , 
an  S. “(J.  <le  Murcie;  eoinnieice 
acUr,  d(î  laines  stirloitl;  —  Jus 
AguILiSj  jiort  att  Cartlia- 

gène;  spailenc,  cordages,  lilels; 
—  7'oîfiînt  (lO,<K)t)  lia] J.),  an  cen¬ 
tre,  dans  une  adiniiable  campa “ 

P. ne  ;  in  ès  do  là  sont  les  eaux 
Uieriiiales  dWîJuuiin ,  —  Tlloîlihi, 
au  N.  (le  Mm  de  ;  eaux  Llierinalcs. 

[.iîi  |]rovi[i.ce  trALiîACKTi:,  au 
N. -O.  d(^  Mincie,  roiifejino  iFas- 
sez  liai  il  es  monlagnes  et  nue 
plaine  Irès-éEendne,  bien  anessée, 
mais  trop  dépourvue  d'âi'jjres*  Il 
V  a  des'  som  ees  minérales,  mais 

Tr‘  f 

pou  de  mines  sont  exploitées* 
i/aiîricidlni  O  esl  assez  llorissaule 
et  eu  prog^i  us  ;  iiuus  les  récoltes 
soiil  expiosées  à  lu  séclieressc  et 
aux  ravages  des  sautei elles  ;  ou 
cultive  les  (‘éixîales,  les  fruits,  le 
salVan,  les  vignes,  le  clianvj'e;  au 
élove  des  vers  à  soie*  11  y  a  bcaie 
coup  du  moulons  et  de  cliévres, 
des  lauroaux  de  combat,  des  mu- . 


.  Jets  estimés.  —  Les  villes  princi- 

[lides  soûl  :  .ViniACKTK  (lo,0lH)  liitlu),  nu  X.-l).  do  Miiroie  ;  coultilleno,  Inmos  diles  de  Tolnh 
de  médiocre  ijiiulilé  ;  l'oire  de  bestiaux  ;  —  dtiiichilUi  '.),ÜlXl  lmb.),  nu  S.-Iv  ;  laiiinges  ;  — 
UvUin  (10,000  lialj.),  ou  y.-M.,  jolie  ville  ;  —  Ahmuiy.a,  à  l’K.  ('.l.üOO  bal».);  victoire  de  lier- 
w’ivkj  en  nOl  ;  —  .l/ca/v?/,  à  Tt.J* 

XI V.  —  royaume  de  VALKXOlv  s^étend  le  long  de  la  MédileiTanéc,  eiilre  le  i  nyanmc 
de  Murcie  et  ta  (Aatudogue  ;  il  rc n fer uk^  de  belles  caupiagnus  (ImcJiàs  de  \ideuce),  mais  est 
sntivùijt  atteint  par  le  stdano.  Les  liabitanls  sont  ivuommés  pour  leur  vivacilé  et  leur  ainoîir 
du  plat&iiv  iéèsl  peul-étre  la  plus  riche  partie  de  rKsjiagnc.  Il  a  lorme  -î  provinces. 
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irp  Ln  province  VArT«w;;|^  sur  la  iTéditerrauée,  joint  d'un  cliinal  agréable  et  générale¬ 
ment  sain*  La  leiT6v^VtW^4/a^l41e^  grâce  à  de  nomln’enx  eoms  d’eau  et  à  d’iinbiles  irrîga- 


tioïis.  Les  procyîiT^  sont  alioiidati^ts  ;  ou  cultive  le  rh  avec  succès  j  le  blé,  le  innus,  les 
fOves,  les  mnr/e^,  Ufs'' iii^lfîiisr  1p  cniivort  d  nrfingers  iimgniilques,  do  pnbniers, 

de  gieiiadierfi  ;\  bi  rec(iUiy  rie  la  ooclienillc  donne  des  bénélices  impoi  laïUs.  ü  y  a  peu  de 
bestiaux,  mais  Nb^pstrle  et  Ic'epmmercc  sont  llorissanls  :  soieries,  velours,  lissiis  fie  lil, 


/br.‘ * 


AUcïUitc.  —  Ur  ville. 


de  clianvre,  de  lirv,  de  laine,  cuirs,  savons,  sparlerie,  etc.  l^a  Hnerùi  de  ^'nle[lce,  sillounée 
par  bnit  canaux  dont  le  cours  est  bien  réglé,  est  un  adtuiralde  jardin. —Les  villes  iJrincîpales 
son[  :  Vauexck  (Üd.OüO  bnb.),  prés  rie  rembrmcliure  dn  Ouaflalaviar  ;  arebev  éebé,  ]>elle  cailié- 
drale  ;  université  rréqiieiiLée.  Soieries,  velours,  satins,  damas,  riiimns,  tulles  do  soie  ;  éveii- 
lails,  raïenco  ;  commerce  de  librairie;  vins,  oranges,  safran,  etc.;  —  le  (tJUiOi  à  4  kib, 
dont  la  rade  est  peu  sure,  lui  sert  de  port  ;  —  J//// rne/m,  au  Ab,  sur  les  ruines  rie  Sagonte, 
dans  nue  posilion  sLralégU|iU‘  iinporlaule  ;  lialaîlle  de  IKlO;  —  an  sud  sonl  les  lagunes  on 
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Alhdfeni  do  Valouof^; —  Alcîra  [11,000  liai)*),  <lnÈis  une  \\o  Ou  Jurar  ;  —  (tundh}  {f^.OOO  lia]>.), 
ail  S.-K.  (k  Valc^iico,  pTÙs  Oe  In  mer;  —  Son  Fofipo  ou  Jofini  (15,000  lmb,),  au  S.  fie  Vaienre; 
ville  aiicîeime  (Siutabi^)  el  lorLîfjée;  —  fJrin  (l:^,0ÛÜ  luihO,  au  Valence,  ville  d'ui- 

(1  ils! rie;  —  liequoii-t,  h  l’O*»  daiii^  une  jilaine  feililo. 

il‘]“  La  province  d'ALiCA.xTi:,  au  B,  de  la  province  tle  Valence,  le  long  île  la  MêüilemuÈéc, 
eM  très-mont agnen^ic,  a  peu  de  fours  ireau,  reçoii  peu  de  pluies;  aussi  les  récoltes  sont 
souvent  comproiiiises.  Los  lialiitanls,  a  force  de  liavail  ingénieux,  oui  cc|iendauL  reililisé  le 
soi,  qui  oÉïro  une  grande  vaiiéLê  fie  produits;  les  vignes  sont  surtout  lenotniiiées.  On 
exploite  beaucoup  de  mines  de  plomb,  de  cuivre  et  môme  fie  rbaibon  de  terre,  L’iiidustrie 
est  assei:  tlcvoloppée;  draps  lins,  papim-,  lissns  fie  lin  et  fie  chanvre,  nattes,  toiles,  den- 
telles,  vins,  etc.  Le  conimerce  est  asat^z  aclif;  il  y  a  des  Toires  iinportantes  a  Alcoy,  Oii- 
Jiucla,  Villeim,  I  Varei.  — Les  priijcipaies  villes  sont  :  AiviCvVNTK  {110,000  lialu),  au  S,  fie  Valence, 
l»ou  port  Irès-conimercaut,  fléfeudu  par  une  forte  citadelle-  Comnierce  de  vins,  fruils  secs, 
spai'terîe,  huile  ;  jabriipies  de  cigares  et  de  cigareltes  ;  —  Donhi,  au  N.-lv,  t  d’oii  Von 
exporte  fies  oranges  et  fies  raisins  secs;  ^i/tw  ^^0,UO0  babh),  au  A,  d’Alicante;  draps,  lla- 
nelles,  couvertures,  jiapior;  —  Fhlæ  (si0,000  hab.),  à  VÜ.  d'Alicante;  dattes,  sparlerie;  — 
Orlhneht  (^5,000  liai).',  au  sur  la  Segui  a,  dans  une  plaine  fertile  surnommée  le  Jar¬ 

din  de  VKspague  ;  évêché  ;  —  Monovoi'  (O,00Ü  halu),  plus  au  N.  ;  toiles,  serges,  sparterie. 


47*^  La  province  fie  Castelcox,  au  N.  fie  la  province  de  Vatenoc,  sur  la  Méditerianêe, 
leulérrne  iîoatiooup  de  ]îarLies  stériles,  avec  quckpies  plaines  fertiles.  ï/agriculturè  est  la 
priiicifjale  lichesse;  ou  y  lioiive  eejjeudant  (pieltjiies  rnanulactiires  de  draps,  de  lainages, 
de  [>apier,  des  distilleries  d'eau-de-vie,  etc.  Les  Jiiontagnes  ont  des  iiiînes  de  fer,  de  jdofiib, 
de  cuivre,  de  cobalt  ;  il  y  a  des  sources  minérales.  — Les  villes  principales  sont  :  Castei.lox  bk 
LA  Flaxa  o20,ÜÜO  lialn),  au  N.  de  Valence,  près  de  la  mer  ;  coiuinerce  impoj  tanl;  — 
ijorhe  7,000  Indu),  à  t'O-,  sur  le  Faleucia  ;  évêché;  aulif(ilite&  roiuaiiiés  ;  —  /kîucnrlOj  port 
de  jièrhe,  avi  N.-L.  dcCastellon;  coiiimcice  de  vins  ;  —  Vinnro^  (0,OÜO  hab.),porL  de  pèche; 

_  J  *cniscohi.  phice  loi  te  maritime  ;  —  ces  troi.s  villes  sont  an  A\-E.  de  la  pj  ovînee;  — 

Morolhi^  place  forte,  a  l’(L,  a  joué  un  rote  iiuportaiiL  dans  les  dernières  guerres  civiles. 

XV.  —  18”  Les  HjKS  liALEAIUéS  (jadis  îles  (lyiniîfKHOi}  ou  /Af/drti'cs' et  îles  Pllhluses 
ou  dos  /bW),  ainsi  nommées  a  cause  fie  riiahilelé  do  leurs  froiideiirs  daiis*raiiln[uito 
je  jetlo)  ,  sont  situées  à  TK.  de  la  luovîjice  de  Valence  et  séuildenL  la  contiiiuatiou  de  la 
chuLTie  fpii  vient  ahoulir  aux  caps  Sa Antoine  et  fie  la  Nao.  Elles  soûl  outre  30" 0'  et  lU«r/ 
laL.  Nh  et  entre  lotig,  tL  et  Toiigx  E.  l.es  deux  plus  grandes,  Mujorfjiie  cl  .Minorf|ue, 
avec  Vîlol  flo  Caluera,  fortjnnt  les  /ïoléares  jiropremenf  diles ;  Iviza  et  Eormentera,  plus 
près  fie  la  cèle,  loruieut  les  îles  /b7 ///Vases*  Les  liahitants ,  cpii  rappelleiil  les  Eatalaus, 

éuii'Wnt  eu  giMiiid  noudu  e  dans  notre  Algérie. 

M  v-Tongrc  ou  Maluoiula  a  3,i80kiloin.  carrés  de  siiperbcie  et  170,00ft.hah,  climat  est 
sain  et  tempéré.  Elle  est  niontueuso  (J’uig  fie  Vndlo,  Fiiig  Major),  bien  arrosée  ,  et  la  terre 
est  fertile,  mais  l'agricullnre  est  négligée;  elle  [u^odiiit  blé,  huiles,  vins,  oranges,  citions, 
Ir^ucs  safran,  Un,  ciumvre,  bhi  y  trouve  des  bois  de  chênes  verts,  de  pins,  d’oliviers  san- 
vimos.  I  lu  y  exjdoite  du  marbro  et.  les  sidincs  sont  productives.  Il  y  a  des  sources  luiiiéralos. 

La  capitale  est  Pal.va  ,  au  H.-O.  ;  évêché,  catliédrale  golbifpie  ;  port  fortilié  ;  lainages, 
soieries,  ouviages  idafpiés;  patrie  fie  llayinond  Lulle;  1Ü,(JÛ0  lmb.  ;  —  aiiA'.-E., 

ville  fortiliée;  commerce  de  vins  ;  —  Aloiidki,  au  X.-E.,  sur  ht  baie  de  ce  nom;  pèche  du 
jvQ|Mip-  _ SolleOf  à  Ib  )*;  port  fVexpoi  talion*  —  IVÎlot  de  ifriq/onei  n  est  à  bO.;  f!clni  de  Lo^ 

nejf'rn,  au  B. 

Mixougi’u  ou  Mka'Ouca,  au  X.-E.,  a  152  kilom*  de  tour;  r'est  une  terre  rocheuse,  avec  fie 
faillies  colbiies,  peu  lértile,  profluisant  du  vin,  des  câpres,  ilu  mie!,  de  la  cire,  fies  Iromages 
et  flonminl  fie  la  Iniue.  Lu  populalion  est  de  50,000  bab. 

I\>nT-M  vuox  'Foi  tus  Magonis  ,  sTir  la  cote  S. -E.,  est  nii  i>ûi  t  flonL  rcxcelleiïce  avait  été 
rocouuue  |îur  les  Farthagiuois,  tpii  s'y  établireul.  La  ville  est  une  bftune  position  militaire, 
défendue  par  les  forts  Smi  Carlos  et  San  Fe/Jpe;  elle  a  été  souvent  prise  :  par  les  Anglais 


EUROPE  OCi'JDEXTALE- 


en  1708,  par  Jes  Français  ûii  1756;  occupée  de  iioivveau  par  les  Anglais  de  176rî  a  elle 
fui  1  epi  ise  par  eux  de  1708  à  180:^,  el  défijiitivemeid  rüiidue  aux  Espagnols  à  la  paix  d’A- 
miens.  C'est  un  bon  port  do  reldcliû  eiiUe  la  France  et  Oran  ;  i^(J,5}DU  hab.  ;  —  Clndiulehi, 
port  au  N. -(b,  était  jailis  Irès^llorissant  ;  7d)00  hain 
C.vimKnA,  au  S.  de  Majoripie^  est  iiii  rocher  désert  i\u  12  kilom.  sur  8,  on  Ton  no  trouve 
(piû  des  chèvres  ;  il  est  ti  isletnoid  célébré  par  le  séjour  dos  prisonniers  IVauçais ,  [[ui  y 
furent  entassés  juir  les  Esjîagtiûls  de  1868  à  181  i* 

IvifiX  ou  IvTZ.v  (Khusns),  à  Tt).^  ontro  Mrijoïipie  ot  la  côte,  a  88  kilonu  do  tour  et  lH,6Üd 
liab*  Elle  renferme  de  vasles  salines;  le  sol  est  rerlitc  el  [icn  culüvé  ;  on  exporte  du  gou- 
di'oin  Ivlçfi^  an  est  un  petit  port  ;  évôclic. 

FonuEXTEnv  (tlpliiusa),  an  S.  ddvira,  a  100  kilom.  caïu'és  et  2,001)  inii).  Eü  sol,  égalenîeiit 
fertile,  est  poti  cultivé, 

l'iP  I.es  liÆS  Caxaiiii^s,  au  de  rAfiaque;  fu i  niütjt  la  ilF  [3ro\  inee  du  royaume  d'Es¬ 

pagne.  l.a  capilale  est  PahiUL  Xous  les  décrirons  en  parlant  de  rArrir|ue. 
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LIVRE  SIXIEME. 


J  ID.  —  Htchesses  mmêrîilâs,  agricoles,  anîaiales.  Industrie. 


Le  cl i mal  de  TEspaf^iie  est  loin  d’ctre  toujours  le  mùine  ;  dans  k  région  du  Nord,  il  est 
sain  et  leiupéié  ;  sur  le  phitean,  on  la  jjluie  est  rare,  les  iiivers  soni  froids  et  les  étés  chautls 
et  socs;  an  Sud,  lldver  est  pluvieux^  Tété  bmlanL,  la  lempéralnre  gétiéralement  élevée;  la 
jjatare  est  plus  africaine  qif européenne  ;  mais  les  belles  plaines  de  la  région  inédiieiTa- 
néenne  sont  suLivent  exposées  aux  ravages  <lu  sohuîo  ûn  vent  du  Midi.  Dans  le  Nord,  la  lein- 
j)érature  moyenne  oscille  entre  lO  et  li^  centigrades;  dans  la  iîone  centrale,  où  le  printemps 
et  rantomne  sont  agréables,  elle  est  de  15^  à  lu"";  dans  la  ^one  niéiidionale,  ou  le  clijnal 
est  délicieux  ail  printemps  et  à  l’anlonine,  elle  est  de  1“*^  a  ;^1“. 

En  général,  les  côtes  sont  crime  grande  ferlilité  et  sont  couvertes  de  moissons,  de  prai¬ 
ries,  de  vignes,  d^irbres  iruiliei'Si  sur  tout  à  l’E.  et  au  B.;  puis  on  rencontre,  en  sklcvanl 
vers  le  plateau  central,  la  ?a>rie  des  oUvims,  du  maïs,  du  seigle;  Gnlin  on  arrive  aux  plateaux 
de  la  région  codrale,  ou  sont  les  /jaramtva.s',  les  nuiviiis^  plaines  iininetises ,  souvent  sans 
eau  et  sans  arbres,  tristes,  jaunes  ou  grises,  avec  des  villages  à  demi  ruinés,  couronnées 
par  des  sierras  dénudées  ou  inonlagnes  dentelées;  les  rivières  sont  encaissées,  leurs  eaux 
soid.  rares,  coupées  de  barres,  de  rapides,  de  gués  dangereux;  elles  se  cliangenl,  a  la  suite 
des  orages,  en  torrents  déva&iateurs ;  les  bords  seuls  des  lleuves  sont  verdoyants;  encore 
leurs  afniients  Ont  souvent  des  rives  désolées,  à  Ikxception  dn  Jenil,  dont  la  jnagnirnpie 
vallée  kit  la  lioaiilé  de  rAndalousie.  Ce  qui  mampie  à  TEspagnie,  c*esl  Tean;  les  lîviores 
skcouleiiL  comme  des  torrents  ou  sont  à  sec  pendant  rété;  tes  grands  neuves  eux-mumes  ne 
sont  navigables  que  dans  la  [aii'Lie  iiirérieiire  de  leur  cours.  Cela  tient  sans  doute  a  la  confi¬ 
guration  du  sol,  mais  surtout  a  Tincurie  des  habitants,  qui  ont,  dans  beaucoup  de  rég’ioriâ, 
déiViciïé  imprudemiiient  les  ibréU,  et  n’ont  ims  su,  par  des  digues  et  des  canaux,  retenir  et 
discipliner  les  eanx  nalnrelles*  Aussi,  quoique  le  plateau  central  soit  fertile  en  blés,  le  pays 
est  sombre  et  inouotone  ;  en  liiver,  il  est  couvert  de  lange  ou  de  neige  ;  en  été,  il  est  brûlé 
par  le  soleil,  et  les  vents,  prestpm  toujours  violents,  y  soulèvent  des  nuages  de  poussière. 
La  Manclie  surloiit,  iparlio  inéililionale  de  la  Nouvclle-Eastille,  nkst  qu’une  plaine  désolée, 
Ira  versée  i»ar  quelques  ruisseaux  salé.s. 

Dams  Ikntiquilé,  TEspagne  a  été  célèbre  par  la  richesse  de  ses  mines  ;  elles  soûl  encore 
assêx  considérables,  mais  assez  lutd  exploitées.  La  houiUo^  abondante,  dît-on,  mais  qui  ne 
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donne  que  360,000  lonnes,  se  trouve  dans  les  Asturies  autour  d'Oviéda  (Tiii'hîa,  Barcenaj 
Heiiiosa,  Alar  del  lley),  dans  TAraj^on  (Montalvnn,  Téniel),  dans  îe  Ijéon  et  la  Castille,  dans 
rE&trémadurej  la  Catalogne,  l'Aiulalousie  (mines  de  Belmesî);  —  le  fer  est  exploité  dans  la 
Galice^  les  Asturies^  Alava  ( Salvatierra},  Gnipuzeoa  (^roiidragoii,  Hcrnani),  Bizeaye  {BiB 
bao,  WomoiTOStio),  dans  rEstréiiiadure  et  dans  l’Andalousie  (Marbella  prés  de  GiliraltarJ; 

—  le  plonih  prodniE  215  à  300^000  tonnes^  vers  GnrLliagùiie,  Malaga,  Jaen  (iiiîiies  de  fanarûs), 
Murcie,  Alméria ,  dans  les  Alpujarras  suitoul  (  Motril  et  Adi'a);  —  le  mercure  donne 
2  millions  de  kilograïuiiiüs  dans  les  mines  |}iés  d’Almaden,  les  plus  abondantes  de  l’Europe . 

—  On  exploite  encore  Véirt/tnl  dans  la  sierra  Almagrera  près  de  OarthagOne  ;  —  le  vuivre 
{Salvalierra  dans  Alava)  donne  3,001)  lonnes;  —  le  yJuc^  2,000  tonnes;  —  il  y  a  dn  mufrc\ 
du  salfiitc  do  somlef  du  nrtuf/mîèsüf  de  Vttulîmoîuo ,  de  Vuluiif  dn  Av/o/Z/i,  des  nmrbreSf  <le 
ValhfUrc,  du  josju^,  lie  Vurtjiîo,  <les  pierres  Jitho(jruphIqtwSf  des  meules f  des  pierres  it 
aigtiiscfr,  des  ardoises }  du  (frmnïf  etc.  Un  recueille  du  sel  f/emmet  du  sel  provenant  des 
souixes  salées  ou  des  marais  salants.  On  compte  plus  de  100  sources  il'tamx  luinérales  de 
toute  nature,  dont  plusieurs  sont  très-ienommées  et  350  utilisées* 

On  peut  diviser  PEspagno  en  quatre  hegions  aciîucciles  :  i*  au  N. -O.,  la  roffioii  da 
(jolfe  de  lU/xeye,  dont  les  mon Uig lies  sont  couvertes  de  ehônes,  de  cliàtaigmicrs,  de  noise¬ 
tiers;  dont  les  plaines,  bien  cultivées  par  une  iJOpulatiûu  iaborieuse,  produisent  du  maïs  et 
du  seigle  et  nourrissent  du  gros  bétail;  —  2'^  an  N.-Iv,  la de  f  K  in  e,  montagneuse 
clans  la  Navarre;  fertile,  mais  mal  cullivéo,  dans  l’Aragon  ;  stérile  à  l’O.  de  la  Catalogne, 
mais  assez  lîche  sur  les  Jiords  de  la  mer.  Dans  ces  deux  régions,  les  j)roductîons  sont  a 
peu  près  celles  des  plaines  de  la  Gascogne  :  blé,  orge,  chanvre,  vins;  et  dans  les  montagnes, 
bois  et  pâturages  ;  —  3"  au  S.-E.  et  au  S,,  la  région  de  hi  Médilerrnuéef  fertile  partout  où 
il  y  a  de  l’eau,  surtout  dans  les  riches  liuerlas  <le  Valence,  de  la  Begiira  (Murcie),  du 
Jenil  [Grenade);  mais  présenlant  les  plaines  eii  fiîclie  de  l’Andalousie  et  les  déserts  brûlants 
des  montagnes;  c’est  la  région  des  oliviers,  des  vuns  de  liqueur,  de  Foranger,  du  citronnier, 
du  mûrier,  des  fruits  du  Midi,  des  plantes  ai  oinaliqiies  ;  —  au  centré,  la  ivgion  du  pîatcmi 
(Umliiluu^  dont  nous  avons  monlié  la  pliysionomie  générale;  les  parameras  n’offrent  pour 
ainsi  dire  que  des  bruyères,  <les  g^enèts,  des  chênes  nains;  mais  la  veUêe  du  SU  (Léon)  a 
de  beaux  pâturages  ;  le  pays  voisin  do  l’iCbre  ou  Riojn  (Vieille-Castille)  a  des  champs  fer¬ 
tiles  en  céréales  et  en  vdns  ;  le  N, -E.de  la  Nouvelle-Castille  produit  du  Idé;  l’Estrémadure 
a  des  steppes  désolés  et  dos  pâturages  sans  eau  au  Nord,  mais  le  Hud  donne  aussi  des 
céréales. 

On  peut  dire  que  ragricnlture  est  arriérée,  surtout  faute  île  cominunications  ;  rEspagne, 
malgré  la  stérilité  de  plusieurs  de  ses  parties,  poiuTînt  proiluire  davantage  ;  cojienilant  ses 
récoltes  sont  assez  aboinlantes  en  blé,  org;e,  seigle,  maïs  et  riz  ;  les  pommes  do  ton  e  et 
les  patates  sont  partout  cultivées,  mais  surtout  en  flalice  et  au  Sud*  U  y  a  beaucoup  de 
fruits,  abricots,  amandes,  lustaches,  noisettes,  caroubes,  grenades,  ligues,  citrons,  oraiigcs 
(600  millions),  etc.  ;  les  olivTS  de  Grenade  et  du  Guadolqiiivir  sont  estimées,  mais  ITiuile 
qu  on  en  retire  est  mal  travaillée  et  de  qualité  médiocre.  Ims  vignes  sont  nombreuses  et 
produisent  10  millions  d’hoclolitres  de  vin,  quoiqiFelles  soient  mal  cultiv'ées;  les  raisins  secs 
d  Alicante,  do  Malaga,  de  Dénia,  donnent  lieu  a  une  exportation  considérable;  les  vins  des 
provinces  dn  Centre  et  de  TEst  sont  médiocres  et  se  conservent  mal  dans  les  outres  do 
peaux  qui  les  contiennent;  mais  Ton  connaît  partout  les  vins  lins  et  de  liqiieuj' de  Xérès, 
Hota ,  San  Lucar,  Moscatcl ,  Grenache,  Malaga,  Velez-Malaga,  Alicante;  on  Ihbiiipio  beau¬ 
coup  d  eau-dc-vie*  -  Le  lin  et  le  chanvre  sont  cultivés  de  la  bralice  à  la  Catalogne  et  sui'  le 
littoial  de  la  iMédi  terra  née  ;  —  la  soie,  dans  ^Andalousie,  à  Valence,  a  Murcie;  le  cotem, 
a  \aleiice,  Grenade,  près  de  Motril,  dans  les  Alpujarras  et  les  îles  Baléares  ;  —  la  garance, 
a  Penaiiel  ;  —  le  salran,daus  TAragO]! ,  la  Manche  et  Valence;  — ^  la  codienille,  à  Malaga 
el  ^^ol^il  ;  —  le  tabac,  en  Andalousie;  —  la  canne  à  sucre,  ii  Grenade,  i\lahiga  ;  —  la 
réglisse,  a  Gordone,  Séville,  et  en  Navarre*  Ün  récolte  la  sparte  (espèce  de  jonc),  entre 
Alicante  et  Alméria,  lïour  nattes,  tapis,  ülets,  etc.,  etc* 

11  \  a  peu  do  combustibles,  car  les  lorèts  ont  été  ou  brûlées  ou  détruites  par  le  passage 
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(les  iiiouhyiis;  cqtondûnl  elles  eouvreiU  8  inilliojis  d1u  elm-(‘s,  inms  so  roi3i[jo&ejU  le  plus 
souvent  de  ru  res  arijrisseniix  ;  ïl  y  a  cnroi-e  de  heilos  ioretSj  rui  duus  It^s  Asturies  et  la 
pjovitiCG  (le  Siüdaiidei  ;  au  Êeiilre,  rlnns  la  siei  ia  de  (luailarrEiiUÉi ,  elles  sont  roiuplios  de 
pinsj  de  liùlress  de  du'ilaig-njers  ^  do  elièiies  verts  >  do  cliôties-liége ,  de  clidnes  du 
kermès. 

Les  |)àtu rages  et  lus  jrllis  iarrupent  lO  luiltluns  d'lieeta]*os;  ils  nourrîssoai  do  nonilu'enx 
troupeaux,  nn  oomple  (idDd)dO  c]ie-^■aux,  lugei'sdajis  rAudulousie,  robusLes  dfius  les  Asturies 
et  Ifi  Galice;  “  1  million  de  iriulels  esEitués  dans  la  Maiieho  et  la  proviiice  de  ihtoii  ;  — 
i  million  d'Eüies,  surtout  dans  la  Galice  ol  rEslriunadure ;  — ^  jrlus  de  "2  niillkuis  de  hôtes  à 
coi'Hos  ;  —  ii  luillions  de  cdièvros;  —  2  iiiillioiis  de  pci'cs,  oei  Gîdîco,  Léon  el  dans  la  pro¬ 
vince  de  llMolva  ;  —  II, ddd  chameaux,  au  SmL  La  volaille  et  les  murs  sont  ahoudants.  Mais 
les  iiioutmis  sui'ioul  0]il  élu  risneih's  jvichossos  de  fEspagno  ;  on  en  (îomple  envii’on  mil¬ 
lions,  dont  Lt  do  race  couiumno  et  7  do  iiitn'înos;  le  pln.s  grand  nombre  ajiparlient  k  la 
so(;îedè  de  /a  Mtsf-r,  f[iii  depin^  hvkp  longleirips  jouit  do  puavilégos  exo]‘l>]iaiiLs  ;  los  trou- 
lumu.x  îiasseni  rèlé  sur  les  pkdeai.ix  des  Asturies,  du  Léun  ol  de  la  Vieiilc-Gastillo  ;  ils 
dosco]'jdeïLl  pour  riiiver  vers  les  plaines  de  rKstréinadnre,  de  Miir'c-ie  et  do  la  Manclio;  ces 
iiïi girations,  art  printoiups  et  A  r;mtoci]rjÉ.g  eausiuit  les  plus  grands  ravages  siii^  les  terres  (pii 
ne  sonl  pas  tnicloses  ;  elles  nul  amené  sur  de  vastes  espaces  le  déboisemenL  du  soL  —  t)ii 
l'ocneille  IjOîMiconjr  de  miel  dans  (ouïes  les  provnices  et  rou  élê^vc  les  vers  a  soi(.x  surtonl  a 
VE.  et  au  B,;  \n  coc.hcïjîllc  atix  envii^ons  de  Malaga,  Cei'JIx,  Muivie. 

La  |rôçlio  est  a!>ondanle,  surtout  celle  des  anchois  et  des  sardines;  ou  exploite  (juel,i.ptcs 
]  >iU  I  es  d  O  u%  ni  près  du  go  1 1  b  de  1 1  o  s  as  * 

léinduslrie,  jadis  tsbs-llorissante  eu  l’IsirEigrie,  ii])]-ès  nue  période  de  huïguo  doeadenco, 
seud.rle  do  nos  Jours  dîms  une  voie  do  progrès  rcmaissàiils*  Paimn  les  indiislrics  méLallnr- 
gitjiies  on  peut  citer  :  au  XL,  les  Jorges  de  for  et  les  aciéries  do  Sainl-Béhaslioii^  OuatCT 
Moiidrag'On,  nillian;  les  armes  a  fou  d  üvlèilo  et  du  (!ni]>uzcoa  :  les  armes  blanches  de 
Tolosa  ;  les  produits  cliimlipies  de  nareelone,  Oviédo^  elf.  ;  —  au  oenlrej  les  iahi'iipics 
dbinnes  blanches  de  Madrid  et  de  Tolède  (auj.  décbiiesi  ;  les  pi’odulLs  cldmifpLCs  de  Madrid  ; 
’ — au  B.,  les  arjiies^  la  (|ui]i(;ail!orie,  roriovreric  de  Bévillc  ;  la  coidellerie  d'Albacôdc ;  les 
produits  (djijuîcjiies  de  VEdomu»,  CEiilix^  Alicanto. 

Parmi  les  iudushies  lr'xtile>T  t(î  coton  osL  surion t  travaillé  à  narrelone  et  d;nis  les  villes 
voisines  de  Galalogno,  A  Malaga,  A  Mob  il,  aux  H  dibu es,  dans  le  Guipuzeoa  ol  la  Vieille- 
Caslille  lo  chanvre  ot  le  lin,  dEUis  la  lîalii'e*  la  Navarre,  la  Gfd.alogno,  à  .Ségovie,  Logroûo, 
Malîiga  ;  on  esliuie  les  Iodes  fines  cd.  hxs  toiles  A  voiles  du  Koia'ol  et  de  ht  Corogne  ;  les  toiles 
ot  lus  deulellos  do  Ihircadoiiei,  les  loi]c.s  p(nnLes  do  ^ladrid;  — ^  hi  htiiie  est  surloul  travaillco 
A  liarcûloncx  Sahadell,  IbdouciEi,  T;u'rasa,  .\hoiros!b  \  abs,  Uejfis,  Sego\  ieg  liurgros,  Gttrdofie, 
LorcEi  (Murcie) ,  etc.  ;  “  la  soie,  a  \btlonce,  Miuvie,  Ihireolone,  flous,  MajiresEï,  Grcjtade;  les 
tuiles  cirées  de  fiareelone  soîil  eslimcos. 

Gu  labri'fno  do  bi  ]>orccbiino  (d.  di^  la  laionoi}  «i  Bèvilbg  Munolova,  .Ah'aj'az;  do  grEiudcs 
jaircs  d:ms  la  Manolio,  des  ahairazEis  A  Curdoue  ;  il  y  a  des  verj  orios  a  Malaga,  la  1 40n>gui(3, 
Gijon,  Cartlmgèiie,  Lurceloiie  ,  ctoq  les  glaces  de  là  Granja  sont  lenormnées  conuiie  lo 
|mpier  d'Alcoy* 

l.es  cuirs  et  les  peaux  sont  luon  [n  éparés  A  IJarcoloneg  en  Aragon,  dans  les  Asluries,  en 

GEilice,  A  Séville,  Gi  enade,  Mahiga,  Arcos,  (^tc. 

E'nliii  ou  jiüiiL  rapiteler  lus  iabrkpios  de  pAtéS  aliinenlaîres,  dlmile,  do  cbocohd,  do  char¬ 
cute  rie,  de  cigares,  etc. 


Il  _  Canaux.  —  Chemins  de  fer.  —  Coaiuierce* 

Ii’i'iit  jiJiri  sans  (loiilo  coiiii)léteiiiOiil  tlqiOiii  vuD  d*’  canaux,  niais  ils  soûl  |»cii 
muiilvrcux,  lursiju’ils  devraiciil  ôtre  inullipliés,  La  Calali'criio,  ^  niencç,  .MtiiTie,  i  >rciiadf,  (ml 
des  canaux  d'ii’i'îa'idioii  (jui  cüiiU'iluLiciil  a  la  i'crlilit(i  dc  cçs  i litres,  I  aiiiii  les  canaux  tU- 
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irtvigation  ou  i)Oîil  citer:  le  e/inol  Itni/fhhil  comrnoncé  par  Chuilos-Quint;  il  longe' la  rive 
clinile  de  TÈlii  e,  de  Tiidela  jiisqirEiii-dessous  de  Saengosso;  il  cloil  ôirc  prolongé  ^ — lecrnhil 
do  Ctisfiîle,  ayant  143  luloin,  de  longueur;  il  a  pour  );n.U  de  iiiellre  eu  commniiicatîou  le 
Ijnssiii  du  Duern  (Valla<lolid,  Paleiicia,  Jiurgos)  avec  celui  de  t’Kbre  (Calidiorra)  ;  —  le  conol 
du  Mim:^oîhii  vs,  long  de  40  kiL,  de  Madrid  au  conflueiUdu  ^[anznnaiè,s  etriu  dniania;— le  PRihiî 
de  Mureîo,  (jui  idesL  que  comiiieucé  ;  —  le  Crî/ïa/  d  AIImcfHG,  qu’on  a  i  éceniineriL  agrandi  ;  —  le 
enufil  de  Gmdornifinft  à  Madrid;  —  le  canal  dos  AlfiiqueSr  d'Amposla  aux  AHïufücs,  pour 
donner  un  jiort  à  Toi  tosc,  etc. 

L’Espagne,  à  rcxceplîon  des  provinces  lias([ues  et  de  la  Navarre,  est  très 'mal  jiourvue  do 
voies  de  coiûiiuinication.  Il  va  pou  de  chemins  vicinaux  ;  el  on  compte  à  peine  20,<H)(I  kito- 
rnetres  de  inouïes  tle  toute  natnrCj  r/^ceinmcid  construites;  aussi  dans  beaucoup  d'eudroils 
voyage-t-on  eiicoro  h  dos  de  mulets.  Mais  les  cluMuins  de  Ier,  qui  coininencent  à  traverser 
la  jiéiiinsiilc  dans  les  pi  itiçi pales  directions,  doivenl  ainener  îles  chaiigenienls  notables  dans 
la  situation  économique  et  prditiqiie  de  i’Es|)agiic,  Il  y  a  déjà  5,500  kilom.  exploités,  plus  de 
2,000  eu  constructiuii,  el  7,500  kiloui.  coucédés. 

Voici  les  |rrijicipalos  lignes  de  clicinins  <le  lér: 

P  La  liijiîü  du  .VorJ{l>M3  kilom,),  qui  unit  la  rôMinsule  à  la  France  o(  au  reste  de  TEu- 
rope,  d’Iruit  à  Madrid,  jiasse  jjar  Saint-f^ébaslien,  l[■aucllit  les  monts  Laiitabrcs,  par  d’im^ 
menses  travaux,  entre  Bi^asaiu  cl  Alsasua,  toueiie  Mltoiia,  MÊraïuhidcl  l-^bro,  lîurgos,  Tor- 
quemada,  Venta  del  Laiios,  ^5lll^ulolîd,  Médina  dLlCampo,  Avila;  fraiicbit  les  cimes  du  Gua- 
darrama  à  des  hun tours  inusilées,  et,  par  .rEsciirial,  aborde  Madrid.  H  y  a  dos  embraiiclie- 
meiits  :  —  do  Miranda  del  Ebro  à  liilbao  ;  —  de  Ikilencia  aSantamler  ;  ~  de  PalDncia  à  Léon, 
vers  Oviédo,  vers  Aslorga,  Lugo,  la  üorogne  —  de  Meditia  del  (bampo  à  Zamoi  a  et  à  Sala- 
inaiiqnc, 

2*^  La  lifjne  du  Sîtd  est  en  quelque  sorte  te  prolongement  de  la  piomicre;  elle  \  a  de  Madrifl 
à  Cadix  t727  iuL),  passe  par  Arauiucz,  Alcazaiq  .Maniîünaivs,  à  travers  les  idaiues  de  la  Man¬ 
che;  rrancliÊt  la  sien  a  Moi  ena,  suit  le  cours  du  Guadalquivir  jair  Cordoiio,  Séville  et  joint 
i’ücéan  à  Cadix,  U  y  a  deux  endiraneheinents  ju  iiicipaux  :  l’un  de  Coiilom*  sur  Grenade  et  sur 
Malag^a  ;  Tautre  embraticlieiuont  secoiiduii  e,  [dus  au  iN,,  dh\ranjuez  à  Ttdèito, 

tP  La  Hgnede  fOuesi  s'embranche  sur  la  [irérédeule  à  Manzanairs,  el,  pai'  Ciudad-I^eal, 
Almaden,  .Merida,  Badajoz,  rejoint  les  cheuiius  [jortugaus  à  bdvas.  L;\  distance  entre  Madritl 
et  Lisbonne,  par  celle  voie,  est  de  880  kilométrés, 

4*  Le  clicnuii  du  Sud-Esl  se  sépare  du  cliemin  du  H-ud  à  Alcazar,  loiicbe  Albacete,  Chin¬ 
chilla,  IlellÊu,  Mupci(%  Gartbagôue,  avec  des  emlu  fincheincnls  siii^  Abeante  et  Valence,  il  v  a 

V 

1,  lÜU  kîloméires  d’h  un  à  Cartliagéue  ;  —  de  Madrid  à  Alicante,  155  kilom,;  —  à  Val(niC(% 
41)0  küom, 

pÛ”  Le  chemin  du  Aerd-Iisî  pari  de  Madrid,  [msse  par  Guadalajara,  Signeuza,  Medina-Celi, 
Catalayud,  Saragosse,  Lerida,  l^arcelone,  11  a  un  etiibiambeitienl  sur  lluesca,  Le  plus,  la 
Jif/ne  de  tldhre  relie  ce  charmant  chemin  à  celui  du  XonI,  d  Alagnn  à  Miranila  ilel  Ebro,  par 

Tüdela,  Aifaro,  avec  embrancliem[Mil  sur  Lampelune,  par  faiLaliorra,  Efigi'ouo,  Haro;  _  une 

seconde  ligue  va  <le  BarcelOîie,  par  Geroue,  rejoindre  le  cliemin  ti  aueais  de  Lerpîgman  (elle 
n’est  pas  terminée);  — une  troisième,  suivant  les  bonis  de  U  Méditerranée,  relie  Lku’cclone 
à  \5dence,  par  Tarragone,  Torto&e,  tlasiellon  de  la  l'hifia. 

Les  pai|uebols  a  vajjcur  l'ont  un  seinice  régulier,  de  Marseillo  a  Barcelone,  Alicante 
Carthagène,  Malaga,  Cadix,  cl  mume  en  tournaut  la  l 'éninsule  jusqu’à  Saiitaiider,  lie  Saint- 
Nazaire  (en  France)  dkiutres  paquebots  vont  à  Malaga,  en  faisant  slatiou  à  Vigo,  Ivisbouno, 
Cadix,  Gibraltar, 

Malgré  le  gunmd  développe  ment  de  ses  cotes,  TEspagne  btit  peu  de  commerce  par  mer;  sa 
marine,  destinée  au  cabotage,  roui] ho  120,1100  tonneaux;  sa  marine,  pour  le  long  conivs, 
270,000  loimeaiix;  en  tout  8VlO,0()0  tomieaiix  ;  c  ’est  liieii  pmu  Le  mouvement  tnlnl  de  la  navi- 
gmliori  nationale  et  élrangu're,  enliées  et  sorlies,  alleintu  [tôtiie  8  milhous  de  louneaux. 

Le  commerce  de  TEspagne  avec  l'étranger,  en  y  comjn'enant  les  métaux  précieux,  était 
dans  ces  deruiers  temps,  de  445  millions  environ  pour  l’importation  et  890  millions  pour 
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rexportiition.  On  exporle  surlont  des  vins  en  An^  lelei  re;  des  rnélnux  en  France  el  en  An^de- 
terre;  des  fruits  secs,  de  rhuile,  en  France,  aux  FhUs-Uins.  F/esl  avec  la  France  que 
l*Fspa|j|ie  fait  Je  jilns  grand  cainmcrce  ;  les  imporUttions  s'élever^  h  IMJ  nnlltons;  vient 
ensuite  rAnglelerrD,  puis  Cuba  et  les  A  ni  il  les. 

Moxn.uks,  IVnns,  Mesuruft^,  — ■  L’iinité  monétaire  est  le  réalf  qui  vaut  'Èi)  cen Innés*  L'üime 
tror  =  ai  IV.  50  c.;  la  piüshr  —  20  réanx.  La  iæsüfrt  (Î\ir[fcîii  =  i  réaux.  Le  ctuirto  de  cui¬ 
vre  =  5  centimes  i  le  imu  prédis  esl  le  quart  du  cuarlo. 

Le  qiiîiifîil  vnul  10  kilogrammes;  Vijnoha  —  11  kileg.  5U0  grain  ;  la/Z/jra  —  150  grammes; 
kl  om/i  —  28  grammes  755. 

La  Icgua  (lieue)  vaut  5  kilorn.  555;  lu  rara  =  m  centimètres  0  milliiiiélres  ;  le  kilomètre 
égale  donc  1,190  varas. 

Lu  arroba  ([>oiir  le  vin)  égale  Ifi  lilres  18  centilitres;  —  {pour  l’imile)  =  12  lit.  50;  lu 
/iWüf/n  (pour  les  gn'ains)  =  55  I lires* 


g  12.  —  Statistique* 


Le  gouveinenionl  a  été,  jusqu'en  î 873,  une  monarchie  conslitutionnclle  et  liérédî taire.  î.es 
corlès  constiLuanles,  élues  par  le  suffrage  universel,  avaient  volé  une  constitution  démocra¬ 
tique,  GU  1809*  Il  y  avait  deux  Ctiumbres  :  l  i  CJmwbre  dü^  déptilds  élus  ])our  8  ans  (un  député 
par  40,090  liabilants),  et  le  Sinal^  dont  les  memlircs  élaicut  élus  jjour  12  ans  (4  sénateurs 
par  ]>rovince).  Après  Tabdication  dinoi  Amédée,  la  républu[uo  u  été  proclamée  en  Espagne; 
le  Mis  cVIsabello  II,  Alionse  XII,  vient  d’être  reconnu  roi  d’Espagne,  en  IH75. 

1/Es[>agne,  en  y  comprenanl  les  Canaries,  est  divisée  en  40  pajvinces,  adminislrées  cha¬ 
cune  par  un  f/otivei  neur,  espèce  de  prélet,  assisté  d'un  oouseil  i>rovineial  et  dhme  dépnbiOon 
provinciale* 

La  popuialiou  esl  d’environ  10,700, 000  halutants  dans  les  49  jirovinces,  ou  de  38  liabitunU 
par  kilomètre  cari  é*  Cette  |>opulàtion  est  dhirig-ine  ibérieniie,  avec  un  mukiiig^e  de  Fèlasges 
et  lie  Celtes,  dans  les  lemps  anciens;  de  Germains  {\\'isîgoths,  Vandales,  Siiéves)  cL  surtout 
d'Arabes,  au  moyen  âge-  Il  y  a  en  Espagne  un  assez  grand  nombre  do  Loliéuiîeus  ou  Cita- 
nos,  imur  la  idiqiarl  mfn|uigimus  et  voleurs,  cornant  do  foire  en  foire, 

lui  langue  est  une  langue  romane,  dérivée  du  lutin;  elle  est  ))arîée  dans  loulc  sa  iiurelé 
par  les  Caslillans;  les  CaMcieus  parlent  un  dialecte  (jui  se  rajjprocbe  du  portugais;  les  Ara- 
gûîiais  et  les  Cutahm.s  parlent  mie  sorte  de  dialeole  pi'ovençal.  Au  nord,  les  liasqnes,  qui  se 
iiominent  enx-mémes  IiseniikliufaCf  dans  la  Eizi-aye  et  la  Xavan^,  oui  conservé,  avec  leurs 
mœurs  et  leurs  traditions  imiUculiéies,  la  langue  des  anciens  Ibères,  qui  ne  ressemble  que 
loi’t  peu  aux  autres  langues  commes* 

La  religion  est  le  catholicisme  ;  iLy  a  8  archevêques,  Tolède,  Santiago,  Saragosse,  Va¬ 
lence,  Séville,  Grenade,  Burgos,  Tarragone,  et  51  évêipæs*  La  liberlé  des  cultes  rPa  élé 
proclamée  qiden  1808* 

Au  iKiint  fie  vue  militaire,  TEspagno  est  divisée  en  capitaineries  générales  :  Xoiivello-Cas- 
tille,  Vieille-Casliile  (avec  Asturies),  Galice,  Estrémadure,  Ajidalonsie,  Grenade,  Valence, 
Catalogme,  Aragon,  Navarre,  provinces  Basques,  îles  Baléan^s  ;  il  y  a  de  plus  les  jjelils  gon- 
vernemeiits  de  ^laboii,  Iviça,  Campo  de  Gibraltar,  Ceula  et  des  Canaries*  Il  faut  no  lcr  (pie 
celte  division  mitibüie  ne  correspond  plus  exactement  â  l'ancïennc  flivisioii  par  grandes 
jirovinces.  H  y  a  de  plus  les  eapitaineries  générales  de  Cuba,  Porlo-liico,  et  des  IMiilîppines 
aux  colonies. 

L'armée,  d'après  la  loi  du  29  imirs  1870^  rloit  sVdever,  en  temps  mnlinaîre,  â  210,000 
liommes  pour  rF>spagne ;  60,0il0  pour  Cuba;  10,000  pour  Poito-Hîco;  9,000  [mur  les  Phi- 
lijqiines* 

1 /Es pagne  esl  divisée  en  3  départements  maritimes  t  le  Ferrol,  Cadix  el  Gaî-lbagéne,  La 
flotte,  en  1874,  comptait  20  navires  de  classe,  2!  de  2'^  classe,  101  de  IF  classe,  et<\, 
armés  de  894  canons,  avec  12  à  13,000  marins  de  tout  grade  el  5,000  soldats  de  marine. 
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Le  budget,  toujours  en  clélleit,  a  été  ü’cïiyji'oil  6i^8  millions  pour  les  déponscs  et  de  588 
millions  ]>our  les  recettes,  en  1871.  La  dette  publique  doit  être  d'environ  7  iiiiUiruvls. 

Les  colonies  de  TEî^imgrie,  outre  les  Gauaiies,  qui,  bien  quAippartenEint  à  TAfricpie,  sont 
considérées  comme  une  province  du  royaume,  sou!  ;  eu  Amérique,  Cuba  et  rorlo-Hico.  — 

.  1  ..i.  1  1  t  J  ^  •  JT  ijr:i  .  _ _ _  _  ^  ......  .1..  'I  r 


riannes  ou  dés  Lan'oris, 

La  poi)uiation  de  ces  colonies,  en  y  comprenant  les  Ganaries,  est  d'envii^on  6,100,000 

habitants.  ,  -  ^ 
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g  13*  —  OJIïtalUr.  —  République  d'Andorre. 

^  A-.ii 

Gibualtau,  ranci  mue  doit^m  nom,  Djehel  Tarik  (montagne  de  Tarik),  au  chef  des 

^  L  *  / 
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Vuo  do  GîbrüUar. 


Arabes  qui  y  débarquèrent  en  711.  Cette  place  e.st  s’duée  sur  nri  roclier  do  i  a  500  métrés, 
inîicccssible  du  côle  de  ïa  terre,  hérissé  <le  batteries  dressées  dans  des  galeries  souterraines, 
dans  une  presqu’île  étroite,  longue  <le  1  klL,  lar  ge  de  1  kil.,  que  termine  la  jiointe  d^Eiirope. 
Llle  a  été  sur^uâse  par  les  Anglais  en  1701  ;  les  Esjtagnols,  unis  aux  Kraiiçais,  ont  vaîneinent 
clierché  a  la  reprendie  dans  le  fameux  siège  de  17k!^.  C'est  une  station  importante  pour  la 
nnirine  uiililaire;  de  laies  Angkiis  dominent  le  ^létroil,  surveillent  le  Maroc;  par  Gibraltar  et 
jjni  Malle,  ils  ont  deux  des  (losijions  les  plus  impor!antc>s  de  la  i^Jé^li  terra  née  occidentale. 
Lest  un  port  franc,  un  entrepôt  de  coinnieicc,  une  rolacbe  E  rès-fréq  lient  ce  ;  20,G(KJ  liab, 
HÉPcnLiQLTE  D'AxnomtE,  —  Ce  petit  Etat  est  situé  sur  le  versant  uiéridioiiEd  des  Eyrénécs, 
dans  la  province  de  Lm'ido,  en  Catalogne.  Il  occupe  la  vallée  d'Ainlorre,  arrosée  par  ta  Halira, 
ailUicnt  de  la  Ségrcu  11  a  10  kib  de  TE.  a  rO.,  sur  82  kib  du  S.  au  Ab,  et  enviioii  100  kib 
carres.  Lest  une  république  dont  l’indéi>endauce  date  de  Louis  le  Hébommire;  elle  comprend 
6  communes  ou  paroisses,  peuplées  do  10,000  bab,  environ  ;  Andorre^  sur  la  Lîalira,  est  la 
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cu|ùtîile  ;  il  y  i\  beaucoup  rie  fer  à  (^îiiiiilo,  Elle  csl  ^ouvoniée  pai mi  roiiseil  géiiêiül  do 
21  membres^  <pie  président  les  deux  syndics;  le  pouvoir  judicÎEtii'c  est  exc]‘cél^ar  deux  vi^tiiors 
et  un  juge  civil;  la  France  et  révotjne  d’LIrgvl,  luolecteurs  de  la  répnlilitjTLe,  nnmiueiit 

chacun  un  vigiucr;  le  juge  civil  est  ehuisi  altei  lUilivcmeijL  jnir  la  France  et  jîur  révèniie 

<rLJrgel, 


PORTUGAL. 


^  14.  —  Limites. 


Climsit. 


PrûdiictiQns, 


l.e  Fortugal  (Liisitania)  csL  situé  à  Tü.  de  la  Péninsule  [liéri(|ue,  enli  e  et  tUV^biV  lat.  X., 
et  entre  8^y5'  et  ll'^hl.V  long,  il  a  la  jbrjue  dhui  reelatigkx  ayant  i'ïoU  ki[,  (Ju  X.  au  S., 
et  17u  de  TK.  a  TO,  La  stiperJicie  est  (l'enviroii  811,305  kil.  carrés,  sans  tenii  eoniidiMles  At  ores 
et  do  Maduro  ;  cest  le  sixiènie  dota  lAhunsule, 

Lomé  par  ToGéan  Allanliiiiio  à  VO.  et  an  S.,  il  louche  à  rFspagiie  au  N.  et  à  VK.  Au  \nv- 
inior  aljordf  on  ijourrait  croire  (pie  le  Portugal  est  une  dépeiulatace  uécessaîre  de  rFsjiagnic; 
il  li’en  est  rien;  des  limites  nalui  elles,  lorteincul  ti  urées,  ont  depuis  long  leu  i  [as  iicltcuieiU 
seiairé  les  deux  pays.  Au  X'.,  le  Mitjlin,  dans  la  i>ai'lio  lu  plus  large  (te  son  cours;  puis  lu 
serra  de  Cerès  (li  s  inoiitugiius  se  uoinmcjit  srrj  ;(,  en  iVuliigul;  sIi*rnK  ni  Espagne;  et  la 
serra  de  xMonleziiilio,  enlre  le  i\ïîn]iu  et  le  liouru,  séianieiit  te  Porlugal  de  hi  piv^vincu  de  Ga¬ 
lice;  —  A  TE,,  lu  Loure  roritie  d'abord  la  rroiiliére,  protégée  en  urriùre  pur  lus  uiuiilagnes 
purallùles  {|iu  séparout  le  Subor,  le  Tua,  la  Tamega  ;  puis,  lu  serra  de  EsLellu  envoie  vers  le 
Xk  des  contre-lbrls  entre  IkVguedii  et  le  Goa  ;  vers  le  S.  un  conii  e-Jbrt  épais,  ijui  uliontil  au 
Tago  ;  le  lleuve  foi  me  pendant  (jneljues  kilométies  la  rrontiùrc,  mais  conte  dans  une  étroite 
coujiurc  ou  ron  ne  peut  nK^mùjias  ctaldir  une  cliaussée;  il  cs(  resserré  imr  les  rantru-foiLs 
sepleutriouaux  de  la  serra  de  Ban  Mamcd  ;  la  IVoutîére  du  B.-E.  a.sl  roruiée  |ïar  lu  Giiadiann^ 
à  duux  ropi’isrg  dilTérenles,  et  jiar  le  pays  inoutagneux  et  désert  «[iVil  Iraverse  ;  lus  serras  de 
Eslrciiiüz  et  de  (  kddeirao  la  pi  olégeiii  encore  en  airiêre.  l.es  llcuves  ne  jirnéti'eiil  dtuic  en 
Portugal  i|Mc  par  de  véiitaiiîes  brrebes  impraticables;  leurs  boid.s  uc  [ciivont  ser^ir  de 
routes,  et  ils  ne  sont  pas  navigrables.  Aussi  riuviisiou  du  l'orlug’al  [uir  rEspagne  a-t-ellc 
jiresipie  loujoni  s  celioué,  d'autant  plus  (|ite  les  (Uivahisseurs  reNC(>iitraiujil  un  pays  dînicile, 
sans  routes,  sans  ag’riculliuc ;  aussi,  derrière  ses  ibrtes  banirres,  lu  nnlionalité  porlüguise  a 
l>u  se  développer  depuis  les  guerres  t  oiitrû  les  Maures  ul  s'uHbrmir. 

Il  n’y  a  vérilahlouiOuL  (|ue  troLs  mutes  jiour  aller  (rEspugiu?  en  Poiiugal  :  la  roule  de 
Suint-Jauiiues  de  CoinposLrlle  à  Porto,  par  Tuy  et  Valunra,  où  elle  traverse  le  Minbo  ;  — 
la  route  de  Balaiimiupie  à  Coïuiliri‘,  par  (  aiidatl-Podi  igo  ut  Ahucûla  ;  —  la  roule  du  ^fadrid 
a  Lisljoiinc,  par  Badajoz,  Olivmea,  Elvas.  IjOjsipie  diiuot,  en  1807,  unvabit  le  Porlugfd^ 
en  voulant  suivre  le  cours  du  Tage,  il  perdit  la  plupart  de  ses  soldais  dans  les  gorges  ôpou- 
vantuliles  d'Abrantés,  (|uoi(iu‘il  n'y  eut  pas  de  rcsislauœ,  et  arriva  presque  seul  a  Lishoune, 
On  a  jïurlé  idus  IjuuI  dus  côtes,  des  uioutagiies  et  des  lltuives  du  PoiiugraL 

Lu  cliiiial  dtt  Portugal  vnrîu  suivant  la  laliUidu  ut  .surtmd  redtitude  de.s  localités;  il  est 
beaueou[)  [dus  chaud  sur  les  côlcs  du  B.-Ü.  et  du  B.;  il  est  géuérulemunt  sain,  si  ce  ii  est 
vers  les  rivages  de  l'ü.,  vers  ruJubouchunMlu  Mondego,  et,  au  Xk,  vers  Glauves  ul  Bra- 
gaiicc.  Il  i)leut  beaucoiqi  à  TO.,  dans  rEstréinndure  et  lu  IMra,  vers  Goïmbre  surloub  La 
province  dk-Viemtejo  a  des  iaiide.s  [Liniiides,  ({lu  donnent  des  lièvres  dangei'euses.  L  Algarve 
a  le  climat  dus  tropiques  ;  —  c*esl  l'Andalousie  i>ortugaise  ;  —  b‘s  provinces  du  X'ord  nqi- 
pclleul  la  Galice  e-sjiagnole,  aveu  laquelle  elles  ont  beaucoup  de  i  apport  par  la  pliysiouoinie 

coinnie  [>ar  les  relations. 

Le  sol  reiilbriuo,  a  ce  f|ii’[l  .senible,  de  grnud^'s  rictu'sses  ruiiiéiulcs,  encore  peu  extdoi- 
tees.  On  h  ouve  un  jneu  d'or,  roulé  par  lu  'Page  td  le  Mondego  ;  de  1  urguiil  tdaiis  la  .serra 
de  Eslrella)  ;  du  mercure  dans  rAlgai  vu,  r.Vbnutejo,  A  Porto  inému,  iluns  le  districtdu  Ueja; 
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du  cniwe,  cHt  |>lotub  (a  Braç^it  ,  du  mang^ïiiu'î^e,  du  fer;  de  lu  lioiûlle,  près  de  Porto;  des 
fuarlîreü  de  toute  eoulour  (Cintra,  Mafra»  dans  rAlenitejo,  dans  la  serra  de  Estremozh  du 
<>miiit  p:rts  et  rose,  îles  ardoises,  du  ^rès,  du  kaolin,  des  pierres  à  lialir,  des  pierres  ineii- 
Hères,  ute.  On  coiuineiiee  a  exploiter  avec  snceès  le  fer  de  rKstréniadure.  Le  sel  est  l’une 
des  rieliûsses  du  Poi  tup^al  ;  on  le  recaieille  snrlout  près  de  Sétnha!,  Aveiro,  Figueira,  Ta- 
vira  Faro,  Viaua,  Porlo  ;  il  est  eslEiiiè  ;  les  eaux  iHerinaies  el  ininèrales  sont  nombreuses  ; 
on  cite  celles  de  Glmves,  Oerez,  Amarante,  l.isbomie,  llio-Mayor  près  de  Saiilarem,  eio> 

Le  Portugal  est  un  pays  génêralemenl  montuenx  avec  queltjues  belles  vallées;  la  terre 
serait  fertile,  si  lAaridité  n’était  pas  aussi  grande;  il  y  a  cependant  de  nomlueux  cours 
d’eau  ;  mais  Tari  clos  irrigalions  est  mainteuEmt  ]tresL|ue  inconnu,  el  est  très- 

négligée  dans  la  plupart  des  jirovinces.  Ou  peut  dire  ipi’il  y  a  trois  régions  agrieolas  priii- 
cii»alcs  :  la  râf/ioti  ou  orieidnlo  eonquend  la  province  de  Tras-os-AIonlês  et 

une  grande  partie  île  Heïia  et  de  l’Est rêinadi; rc  ;  c'est  la  tei  re  des  pàturagesj  des  vignobles, 
des  oliviers,  dn  seigle  el  du  maïs  ;  —  Hi  réfjion  méj-hllon^îk  (Aleiiïlejo,  Algarve)  est  chaude, 
dessécliée,  peu  fertile,  i^ssède  quelques  forêts,  donne  du  blé,  des  traits  excellents,  Ijeau- 
coup  d'huile  de  mauvaise  (|ualito  et  renienue  de  bous  vignobles;  —  la  réi/ion  ocûiihnïaîo 
ou  maritime  comprend  une  grande  ]iartîe  de  rEslrémadnie  el  du  Heïra,  produisant  du  riz, 

du  maïs,  mi  peu  de  blé,  des  fruits,  mais  elle  est  mal  cultivée  ;  îl  y  a  des  [>a]m[ers  vers  Lis- 

lionne  ;  de  bons  vignobles  jirès  de  Coïmljre  ;  au  N.-O.,  la  province  de  ifinbo  est  plus  rlclie, 
parce  tpdelle  est  liabitée  jmr  une  population  jdus  laboi  îeuse;  on  y  récolte  des  céréales^  ilii 

maïs,  des  ponmies  de  terro  ;  il  y  a  des  vignes  et  des  cliAlaignîers  ;  on  élève  de  beaux  bœufs 

dans  les  pâturages. 

En  général,  l’agricultnie  est  arnéiée  et  le  défaut  de  communications  paralyse  les  efforts; 
c'est  ainsi  iju’ou  est  forcé  d’importer  du  blé  do  l’étranger,  quoique  les  [noviiices  du  Xord 
surtout  puissent  produire  une  <piantité  assez  cmisidéralde  de  iniiïs,  seigle,  ri/,  blé,  etc.  La 
récolte  des  fruits  seule  est  abondante,  amandes,  ligues,  grenades,  et  surtout  citrons  et 
oranges  {uÛO  millions).  On  recueille  une  gn-ande  t|nantilé  rl'olives  (TexcoHente  qualité.  Les 
vignobles  du  Minbo,  du  1  buit-Douro,  des  environs  de  Bragance,  douneiit  les  vins  lins  de 
Porto  ;  le  Pas-Beïra  (vins  de  Bairrada  ,  i’Estrènumhue  vins  de  Sélubal),  l’Alemtejo  el  l’AP 
garve,  produisent  aussi  des  vins  esLimés;  les  nns  les  plus  célèLies  sont  encore  ceux  de 
Fiucetlas,  de  Cnrcaveîos  vins  blancs);  de  Barra- â-Barim,  de  Torres,  de  Lavradto,  de  OoP 
lares  (vins  rouges).  On  exporte  en  Anglelorre  la  plus  ginndû  parlie  des  vins  dits  de  Porto. 
—  Les  montagnes  sont  pour  la  plupart  boisées  de  cliâtaiginers,  de  cliênes,  de  chênes -liège, 
de  sapins;  les  carouhier.s  abondent  dans  TAlgarvc. 

il  y  a  peu  de  gros  bétail  en  I^ortngal;  au  X.  seiilemcjit,  on  élève  des  Ijœufs  vnEiguifiqnes  ; 
il  y  a  beaucoup  de  montons  à  laine  fine  (^,500,000),  des  niérlnos,  de  beaux  mulels,  des 
porcs,  des  clièvres  ;  on  fait  des  fromages  (le  brebis  ;  on  éléve  des  vers  â  soie  dams  plusieurs 
provinces  ;  enfin  la  pèclie  est  active  sur  loiUes  les  cotes. 


g  15.  ^  Géographie  politique  :  provinces,  villes. 


Le  Porlugûl  comjjrend  anjourdilui  Ci  provlucrj^,  formant  1"  districts  o\i  rûmarerfs,  sub¬ 
divisés  GEi  eoînriîunes  et  en  paroisses.  Les  princfjjalcs  villes  de  ces  proviru'es  sont  : 

“1^  Entre  Uoeno  el  Mixno  ou  siinplcjnent  Mixuo,  au  X,-0.,  province  i>ai  lagée  on  d  di.slricls  : 
Braga,  Porto  et  Vîaua;  —  Ptiixcx  (Bracara  AngnsLa),  gidis  capitale  des  Suèves;  arclievéclié, 
})elle  cathédrale  antique;  toiles,  clia|)eanx,  conteHiijx;  niàuufEictnre  d’Eil ine.s  ;  ^0,000  hiib.;  — 
Pouto  (Poilus  CEde),  graiiil  imrl  de  counnerce,  dans  une  charmante  position  entre  deux 
collines,  près  de  l’oinltouchuro  du  Homo;  rmdliourensemeut  cette  enihouchiire  est  gênée jiar 
les  sables  et  les  rocliers.  Evéclié,  académie,  école  de  conunerce  et  de  navjgalion  ;  expor¬ 
tation  considérable  de  vins,  d'oranges,  d'huiie,  de  Hége;  drap.s,  cotonnades  coinmmies, 
soieries,  toiles,  cordages,  cliapcanx;  faïence,  laliac  ;  olqets  de  parure  en  or  et  en  argent. 
ï,e  commerce  se  faîl  siirtonl  avec  rArigleteiTe  et  le  Brésil  ;  de  là  jmilent  chatfnp  année 
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lienucoiii»  d'éinipraiits  pour  cc  doniier  poys;  !t0,000  lifti.itfinis  ;  —  Villauova  r/n  Gava  fau- 
l.om-î?  (to  l'ni-to,  es!  rcnlrepôt  <1«  commerce  des  vins;  -  Gaimarâes,  jolie  ville  do 
17,000  liai».,  nu  b.-lv,  de  liragn,  près  de  l’Ave  ;  toiles,  Itiigo  damassé  ;  coutellerie,  (juiiicaillene  • 
cîuix  tliei  niaies;  f,Taii(l  commerce  de  vins  et  d’caitx-de-vie,  —  \  i.vxa  ee  CASTia.i.o,  an  X,  dé 
l’orto,  port  de  lÆclio  l'orlilié,  à  remboueliriro  de  la  Lima  ;  commerce  actil’;  R, 000  liai».;  —  6V 
muiliso,  foiteresse  u  I  emhouclmro  du  Minbo,  opposée  à  f.lnardia;  —  Vilhiitova  i/c  (ia’VBii’O 
opposée  à  Hoyan;  —  la/onpa,  en  lace  de  Tny  ;  —  J/oncao.  en  face  de  SiUvatierra;  — /'oroâ 
(le  Varxim  cl  \'iUa  do  Coude,  an  N.-O.  île  i’orlo,  poils  de  jièclie. 

‘i"  La  province  de  Thas-os-Moates  (an  deld  des  monts),  an  X.-IC.,  comprend  2  dislricls  ; 
lîra^-ance  et  Villa-lleal. 

Les  villes  iifincipales  sont  ;  Hiiasaxce,  ville  fortifiée;  évôché  de  Miranda  et  liras’ance; 
elle  a  des  mMimlacturos  de  .soie  et  a  donné  son  nom  à  la  maison  royale  rpii  réj{ne  sur  le 


Porto,  —  Vue  tle  Cierro  dcl  Pibr* 


l^oiUigfal  et  le  nréï^il;  5,000  —  Villa-Real,  au  S.-D,  ;  hiule,  vins;  0,000  hab.;  — 

(Jliéives  {Aqua^  Flavîip)^  A  VO.  de  liiagaiice,  sur  la  Tamtf^a  ;  eaux  minérales;  0,000  liali.  ;  — 
I*cyM  (Itf  /icf/Ofi,  au  B*  de  Villa-lleal,  l’ciiio  iinjioHante  pour  lois  vins. 

3®  La  province  de  JIeïra,  au  B.  (les  deux  pi  ccédèUÈeSj  entre  le  Doiiro  el  le  Tage,  comprend 
5  districts  :  Goiinlïre,  Aveiro,  \  izeu,  Guarda,  CasleJlo  Eranco, 

I^es  villes  piiucipalcs  sonl  :  GenimtE,  sur  le  Mondeg^o;  ôvéclié,  université^  avec  de  norn- 
lirciix  élaldisseiiienls  d’iustnielion,  des  églises,  une  vieille  enthédiale;  ancienne  capitale  du 
royaume  jusqu’en  litïïE  îmiirimenes,  poteries,  cuirs;  comnierce  assez  actif;  ^0,000  laab,;  — 
Aveiuo,  à  l'ernhoudjure  de  ta  \  onga  ;  évêché;  inamifactiire  royale  de  cristaux  et  de  i>or- 
ctdaine  de  ^  ista  Alegre  ;  —  Vizeu,  au  X.-E.  de  Coïnd>re  ;  évêché;  loîre  considérable; 
9,000  hal].;  —  Gilaiu)A|  au  B.-E.  de  Vizeu  ;  évéché,  ville  foi  le  ;  —  Gastello  IJitAxco,  an  B.-E. 
de  Goïiiiljre,  sui'  laLîria;  évêché;  (anneiies,  poteries;  commerce  de  vins;  G,0üÛ  hab*;  —  AI^ 
me  (Ifh  place  Irês-ibrte  prés  île  la  Goje  en  avant  de  In  serra  Kslrella,  opposée  aGindad  liodrigo; 
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OOOOhab.; _ Bfmco,  mi  N.  rlc  Ooïrabre  ;  bataille  de  1810;  —  Pinhel,  au  N\-0.  (rAlmeïda; 

J _ Fkfueîvn,  port  de  pèche  et  de  coimnerce  sur  la  baie  du  iloiulego  ;  G,0Ü0  bah.;  — 

Lomefjo,  au  N.,  près  du  Douro  ;  évêché;  comuierce  de  vins  et  de  fruits;  célèbre  par  les 
coites  de  IMS  qui  fondèrent  le  royaume  de  Poitugal  ;  0,ÛÜ0  liab.;  --  Ovar,  port  de  pèche 
au  fond  de  la  lagune  d’Aveiro,  hab,;  —  CoviUmo,  au  S,-0.  do  Cnmrda;  belles  ma¬ 

nufactures  de  laine;  MonmntOf  à  TE.,  forteresse. 

]jù  province  <rEsTJiÉMAi>u[iE,  au  centre  ,  sur  les  deux  rives  du  Tage,  comprend  3  dis¬ 
tricts  :  Lishoiino,  Leiriâ,  San  tare  m. 

Lisboxae  ou  Lisüoa  (Olîsippo),  la  capitale  du  Portugal,  s'élève  en  amphithéâtre  sur  sept 
collines,  dominant  la  rive  droite  du  Tago^  qui  forme  devant  ses  quais  le  vaste  estuaire 
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appelé  Mûr  de  h  PaUh.  Bon  arcbevè^pie  prend  le  litre  de  patiîarctie;  le  port  est  sur  et 
luagriirique;  niais  rentrée  du  fleuve  est  diflicile.  C’est  une  belle  ville,  centre  de  toutes  les 
administrations,  qui  renferme  des  monuments  remarquables  :  le  palais  royal  irAjuda,  le 
théâtre  San  Carlos,  rarsenal  :  c'est  le  seul  port  militaire  du  royaume.  Le  commei-ce  est  con¬ 
sidérable,  surtout  le  commerce  d’imporlatîon  avec  rAugleterre  ;  ii  y  a  quelques  fhbrii[ues, 
et  beaucoup  de  couvents  et  d’églises.  Patrie  du  Gamocus  ;  230,000  bah,,  avec  les  1  au  bourgs 
de  Relem  et  d’Ülivaes;  —  Leuua,  jdace  forte  an  Ah-E.;  évéclré;  verrerie  de  Munnlm  Ovando 
aux  environs  ;  0,000  liab.;  ™-  SAXTAuuif,  au  X.-E.  de  fdsbonne,  sur  le  Tage,  ancienne  rési¬ 
dence  des  rois;  commerce  de  vins;  12,000  hab.;  —  îiekm,  forteresse,  est  un  faubourg  de 
Lisbonne;  on  y  voit  de  magniricpies  jardins  et  de  lælîes  églises,  des  couvents;  —  Quvhz^ 
un  peu  à  l’O.;  clmteau  royal;  —  Chili  à  TO.  de  Lisbonne;  palais  royal  avec  beaux  jar- 


35Ü 


Ll  VliK  SIXIEME. 


(lins;  c^ipitLiInfioR  de  Jtmol  en  l^io  ; 7W/e.9-VV^^^^.s  (le^  Yietllos  T^>ni-s),  rnmp  relrandié 
tie  \yel]i]if;:lon  en  1810,  ligne  Ibniiidaljle  entre  lo  Tago  et  la  mer  |jour  cfnivrir  Lishonne  ; 
—  Mmvho,  an  X.-E.  de  loiTes-Vedras  :  rJimot  y  rnl  délait  en  1808;  ^  Bellits ,  sources 
Jrrnigiüenses  ;  î,a00  liab.; —  port  à  reiiiljonclmre  dn  SadaOt  an  S.-E.  de  Lisbonne; 

conntiercc  de  sel,  d  oranges,  de  Itége  ,  rie  vins  l^Iancs;  pèelie  rie  sardities  ;  jO^OÛÜ  liab,;  — 
(tczhnlint,  sur  la  baie  nie  a  10.^  port  de  [lüche;  rkjOOO  lmb.;  —  AhimdUf  sur  la  rive 

gauche  dfî  Tage,  où  on  exploite  une  mine  dùjr;  —  .lù/ea-L\v/%a,'à  l  lv.,  sur  le  Tago,  ijourg 
rie  pechetîrs  ;  ri,U0ij  haJj.;  Ahî'utilèSf  an  X\-PL  de  Lisboinie^  a  l’eiidrrjil  ou  le  Tage  devient 
largo  et  inajosluonx;  bain;  —  ! honuir,  m\  N. -U.  d'Abnuitès;  ancien  couvent  de  Tem- 
[dir3rs  ;  Lorlôs  célèbres  de  iù8l  ;  lilatnros  rie  coton;  —  anJdris  du  IlnnJjri  (bains  de  la  Meine), 
à  VO.  de  Saniai-ein;  eaux  suirnreuse.s  trés-l'réqnenlêes  :  8,000  liidn;  —  ronicho,  port  fortilié, 
l>rèB  rlii  cap  Carboeyra,  en  face  des  des  Berleiigas;  —  AlJuhnroiJit,  an  N.-E.;  balaille  de 
lUsè  ;  ^  Ihiîiilhn,  au  Xè,  beau  monastère  golUiipic  liàti  par  lïoan  F;  —  Àlitihi^  vaste  cou- 
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vent,  an  N. -K.  rte  Lisbonne;  [ïalals  royal,  le  plus  beau  rlii  Portugal;  —  Poinhaly  fju  X.-E, 
rie  Leiria,  seigneurie  du  fameux  inanpiis  rie  lh)inbal  an  xvni*  siècle;  —  SuIvfilojy’^  de  i\hi(fos^ 
sur  la  rive  gauclie  du  Tage  ;  ebàleaii  royal. 

ff  î.a  province  d'ALii^iiEJO  (au  rlela  du  Tagel  comprend  8  districts  :  Evora,  l^ortulègrc, 

Héja. 

Les  villes  pi  incîpales  sont  :  Evoirv  (Libei'alitas  Jnlîa),  à  VE.  de  Lisijonne  ;  arclievèché,  belle 
cathédrale  goUnqne;  aulirputos  romaines  (arpieduc,  temple  de  Ibane,  etcdl  lainages  grossiers, 
poteries;  D.  }.lignel  y  ca|>itu]a  on  1881;  1^,000  hab.;  —  I^outalùghe,  aiiXh-E.  d'EvorOj  yn'ôs 
delà  rroiiLièi'e  rPEspagne;  èvèché,  draps;  canièrosde  beaux  marbres  :  0,000  balu  ;  — Lkja 
(lùix  ilnliaX  au  i8.-(b  d’Evora;  èvèchè,  aniiquités  romaines  ;  - —  Cftiiijiùiitiivor,  ]dace  forte; 
—  J/07‘VtW  au  X.-E.  de  Poi  talègie,  place  forte,  a  tpieb|ues  antiquilés;  —  AVrflx,  évètdm  avec 
ntiG  vaste  ratiiédrale;  grande  place  loi  le  près  du  Luadiaiia;  tontes  deux  soûl  en  avant  de  la 
serra  Esirenioz,  en  face  de  Ladajuz  ;  inanuracUtres  d’armes  et  de  canons  a  Etvas  ;  11,000 
hnlj.  ; —  Jrritinpïiliu.  place  forle  sur  le  Luadiana,  en  lace  d’tdivenca  ;  —  Kstremoi!,  place 
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Ibrte  en  anièi^ü  tTElvas  ;  alearûî^as,  marbres  ;  7,000  lmb.  ;  —  Villu-  VJfosn,  au  S.- O.  JTJvas; 
bataille  Je  1665;  —  Oarique,  au  S.JJ.  Je  Beja;  balaiile  <le  1130  ;  —  Sinvs,  ijorl  sur  la  baie 
Je  ce  nom;  graml  coiïiEiierce  de  liège;  —  S^rpn,  eiilrc  le  Buadiaiia  et  la  IVontière 


spagiie. 


6^  La  iu'ovmee  de  IWlqaiive  (El  Gharb,  pays  de  TOnesl),  appelée  par  les  Uoinains  Cttncus 
(le  Coin),  au  B.  du  EoiLugalt  ne  iorine  tfu’iin  seul  dislricL 
Faho,  èvêcbc,  port  de  commerce  et  de  pecdie ;  IViiils  secs,  oranges^  liège;  8,000  bab. ' 
—  Louiê,  au  N. -O,  ;  mines  (rargenl  ;  13,000  lialn  ;  —  à  l'i  ï.  de  Fai  n,  i>orL  de  pè¬ 
che  et  de  cabotage;  aux  environs  vins  assez  estimés  ;  —  pelit  port  près  du  cap 

Saint-\  incent,  ot't  s^étnblit  Ibntf.unt  doni  Henri  au  siècle  pour  Jirigei"  les  deconverLos  en 
AlViqiie;  —  Monehbine^  au  N,-E.  de  Earo;  eaux  suilureuscs  ;  —  Tin  ini,  A  TE.  Je  Faio, 
port  Je  pèche  et  de  coimncrce;  vins  blancs  ;  11,000  hab*;  —  Castro- Muvim  et  r;7A'^re<ï/, 
à  reinboucliuro  du  GiiaJimm;  salines,  pèche  active;  3,000  lmb, 

Im  division  adininistraLîve  de  18^23,  qui  comprenait  12  provinces,  avec  les  Açores  et  Ma¬ 
dère,  et  20  comareas,  est.  restée  assez  popnlairo.  Les  12  provinces  étaient  ;  llaut-Minbo,  Bas- 
Minho,  Tras-os-Montes,  UaïU-Bcira,  Beïra-orieutal ,  HeiVa-inai iOnie ,  Ilaule-Estrémadure, 
Hasse-Esti'émadurc,  Ibmt-Aleintejo,  Has-Alemtejo,  Algarve,  Madère, 

Nous  décrirons  les  Açores  cl  Madère,  eu  parlant  de  rAlVitpte,  si  laiiiielle  elles  ap])arlsen- 
iicnt.  Les  Açoues  ont  2,581  kilom.  carrés  61258,000  liabilanls;  Maiiliu:,  (jui  Ibnne  le  goii- 
vernement  Je  Funchal,  a  815  kiloui,  carrés  et  118,000  habitaîUs. 


TA  II  LE  A  i;  ST  AT  I  ST  I Q  ü  Ik 


riiovi.xcns. 
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kiloiii. 
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rnAFj-OS-MONTÏ-S . . 
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H  »  #  m  ^  *  m  +  P  ti  P  m 

L20L2.?^'2  1 

ERTriKMAhUhE 

17,SiJÜ 

K3!iJ,S0l  1 

AUEMTlCJa  . . 

21,387 

33 1,3  il 

B  .1  ^  jV  I  C  apHiii  h+bbA  ■■■!■* 

LSTiü 

18K,13i  1 

2aS/,i3:>  I 

2,o8l 

MjM»kllE  . . . 

3!  O 

118,370 

g  16,  —  Industrie,  ccniimerce.  —  Statistique. 


Lbnjiislrie,  malgré  tpielipies  el loris  tentés  dans  ces  dernières  années,  est  encore  lieu 
avancée  ;  le  commerce  exterienr  se  lait  ]jresi{ue  exclusivement  par  les  Anglais.  Il  y  a  (inelLpies 
londciies  de  mélaux,  des  labi'iipics  d^irmes,  de  draps,  d’étoffes  de  laine,  de  Iodes  pciîitGS, 
de  soieries,  velours,  rubans,  galons;  des  lilalures  de  coton,  chanvre,  laine  ;  des  manulacLurcs 
de  faïence,  de  [mrceiaine  ;  des  verreries,  pajietenes,  rallineries  de  sucre,  tanneries,  chapel¬ 
leries;  dus  fabriques  de  produits  chimiques,  d’ouvrages  en  fer-lilatic,  dkirfévi crie,  de  bijou¬ 
terie,  etc.  ;  les  conslruclions  navales  sont  assez  iinpoi  tantes. 

Le  coninierce  maritime,  (juî  se  fait  principalement  par  Lisbonne  et  l^oHo,  représente  nu 
mouvement  general  Je  2,000,000  tonneaux  et  atteint  environ  300  millions  de  francs  :  la  manne 
marchande  du  Portugal  ne  dé]»as3G  pas  100,000  toiinemix*  Le  ibji  lug'al  exporte  au  Brésil  des 
huiles  assez  mal  jirépaiécs,  des  vins,  des  hu'ines  cl  du  sel  ;  en  Angleterre,  des  besiiaux,  des 
œufs,  des  légumes,  des  vins;  en  Irlande,  dumaïs  ;  des  oranges  dans  tout  runivers  ;  du  viiL 
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L'?  coimnerœ  i lUu rieur  es l  encore  be^^^i^^^^lip  trup  gène  par  l'abseuce  de  canau.'î,  de  rivières 
navigables;  les  routes  sént  rfeu  riSjlu-euses  ;  cependant  on  en  a  construit  2,500  kilo¬ 
mètres  depuis  vingt  ans,  ei  Ton  îï  ütaltttidus  de  800  kiL  de  chemins  de  fer. 

JT  ^  ^ 

Les  pi  incipules  lignes  :  / 

lai  ligne  do  ViK  à  rE.;M|1'î/m^'de  Llsî^onne,  par  Santal  em,  AljrantèSj  Elvas,  vers  Badajox 
et  les  lignes  esitagnoles  ; 

2"  La  ligne  du  X.,  qui  s’embranche  sur  la  pi'eiuièi'e  a[>rês  Santarem,  et,  par  Coïmbre, 
Aveiro,  tJvar,  arrive  à  Porto; 

La  ligaie  du  S.,  qui  de  Lisbonne  va  vers  Setubal  et  vers  Héja,  avec  einbrancîieinent  sur 
Kvoraj  et  dnit  se  prolonger  jusque  dans  TAlgarve, 

Le  goiiverneineiiL,  d'après  la  constiintion  âo  1820^  révisée  parles  Goiiès  de  1852,  est  une, 
iiionarcliie  constilulioimêlle,  Jiérè  iüaire  dans  lu  maison  de  lîraganceT  même  pour  les  fem¬ 
mes,  à  dét'aut  d'entants  iheUcs.  Les  Cortès  se  composent  de  deux  Chambres  :  la  Chambre 
des  pairs,  héréditaires  eu  nommés  par  le  souverain  tiour  la  vie;  —  In  Chambre  des  députés, 
nommés  pour  (jnalre  ans,  à  raîsoM  de  1  député  pour  25,000  habilants. 

La  population  est  d'environ  i  millions  d’habitants  ou  de  il  hab,  par  kilomètre  carré;  elle 
est  d’origine  celtibérienne,  mêlée  de  llomains,  d'Arabes,  de  Germains  (Wisig^oths  et  Suéves). 
Beaucoup  de  rV)rlu^ais  éiuigTent  an  îiiésil,  mais  sont  centîniieliemeut  remplacés  i>ar  des 
Gallegos  espagmols,  liojmnes  de  peine,  portefaix,  vendangeurs,  etc. 

La  tangue,  déi  îvée  de  kanden  gallcgu,  est  une  langue  romane,  t]iu  a  Ijeaucoiip  de  iMp- 
jiurls  av'ec  respagnol.  Il  n'y  a  i[iie  Ihuaversite  de  Co'iinbre. 

La  religion  est  le  calUoiîcisme  ;  Î1  y  a  trois  archevèr[ues  :  le  patriarclie  de  Jusbonne, 
Tardievéque- plumai  de  Hraga  et  rorchevéque  d'Evora  ;  il  y  a  de  idus  li  évèi|ues. 

L'armée  compte  ^2,000  hommes,  en  tem|js  de  paix,  et  “0,0u0,  en  temps  de  guerre;  —  la 
inarine  se  omnpose  de  15  a  50  bàlimeiits  eiiviiou,  montés  jjar  1,000  hommes. 

Le  hiidget  est  d’environ  IdO  luÈltiuns;  la  dette  publique  s'élève  à  plus  de  2  milliards. 
Les  mille  i  eis  (milreïs)  valent  5  fr.  02  (valeur  réelle)  ou  0  IV.  12  (valeui'  de  change)  ;  lu 
couronne,  monnaie  d'or*  vaut  lü,0UU  j‘eis. 

r.es  colonies  {lu  l’ortiigul,  bien  diminuées  de  nombre  et  de  grandeur,  sont: 

Lu  .-VrmoüE  :  les  îles  <îii  Ga[i'A'ert  et  les  Bissagos ,  avec  les  comptuirs  du  Sénégal 
(8U,U0^J  liab.)  ;  les  îles  Sainl-Hiomas  et  tiii  Prince  (2d,QÜÜ  hab.^  ;  —  les  capitaineries  d'An¬ 
gola  et  de  Beriguela,  à  l’ü.  (:;,UdU,ûUU  liab.?};  de  Mozanihuiue,  à  l'K.  d300,000  liab.). 

En  Asie:  Goa,  Diu,  DaTiiaiin,  dans  les  Indes;  —  Macao,  en  Ciiine  (025,000  hab.). 

Eu  (JcKAxiK  ;  le  X,  de  Timor  et  les  îles  de  Kamhiiig  <2-50,000  hab.). 


CHAPITRE  II 


REGION  I  TA  IJ  EX  NE, 


L  —  Situation;  description  des  càtes- 


La  re^'ioii  Italieime,  séparée  de  lu  France  an  N.-O.,  de  lu  Suisse  an  N.,  de  l’Antridjc  an 
.  .-K.  par  la  {,n-ande  chaîne  ries  Alpes,  s’élend  du  A.  au  S,,  de  manière  à  diviser  la  Mcdi- 

"  '*  J  1  R  4  -  !■  ^  s'avance  vers  1  Afrique*  qiTelle  semble 

rejoindre  par  la  Sicile  et  le  groupe  de  traite.  Celle  position  centrale  a  été  l’une  des  causes 

de  la  piussarice  de  LiOme  dans  rantiqiiité:  maîtresse  de  l'Italie,  elle  a  pu  étendre  sa  domina¬ 
tion  a  lE,,  a  rO  .,  au  S.,  et  faire  de  la  Méditerranée  im  véritable  hic  Ronmin  ;  c’est 
encore  de  nos  jours  une  magnilique  situation,  siii  tout  depuis  que  la  .Méditerranée  semble 
^  J'cprendre  son  ancienne  importance  maritime  et  commerciale.  Malheureusement 
à  IL  est  tîop  longue  jmur  sa  largeur,  et  une  cluune  de  montagnes  qui  la  traverse  du  X". 

4 


uii  s.  est  encore  une  nouvelle  cause  de  sq>amth>n  [>our  les  peiiides  (pii  riiahitent*  Dans 
rarilii[uilé,  Home  O  êlubli  ruiiilé  de  ritütie  par  la  Ibrce  des  anncs  el  la  sii[»énürité  rle  son 


LfOuveruenieid  ;  dans  les  Leiipis  iiiodei  iies,  runité,  rêcemincriL  coiU|idse,  ne  poiinn  se  main- 
letiii'  ^ue  par  la  verlu  des  iuslikdtous  lihcrales  el.  le  piiissaiU  iiilérêL  de  la  civilisalkiu. 

L'Italie,  comprise  entre  el  lü"IÜ'  lun^'.  L.,  liu  Mon!  Taijor  au  caiiaUrülrtmtc  ;  outre 
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ifj'  et  47"*  10'  iaL  X\,  de  Alalloau  \no  <leÆ  Tmi^-Seigneurs^a  environ  ^'J(>,00(J  kil.  carréî^  (l); 
elle  comjrrend  la  grande  vallée  conlineiUale  du  Nord^  ou  ilaule'-Ilalie;  la  presfjn’îlo  propre- 
rneriL  dite;  trois  grandes  îles^  Sicile,  Sardaigne  et  Corse,  avec  [dusieiira  pefiles. 

[dltalie  est  une  région  essentiellement  inariUnie;  entourée  de  trois  cotés,  par  la  nier 
7  yrrhénieniic,  à  PO.;  par  la  mer  lonionne,  au  S.;  parla  rncr  Adriatique,  à  PK.,  elle  entre 
en  rapport,  par  ses  rivages  très-dévcloppés,  avec  tous  les  pays  baignés  j>ar  la  Méditerranée , 
Ces  côtes  n'ont  pas  pai  tout  le  mémo  aspect. 

A  rO,,  depuis  la  frontière  do  Krancc ,  on  trouvo  le  beau  golfe  de  (r*hiûs  ou  nmr  do 
Lif/finr,  (|ui  se  divise  en  deux  imilies  :  la  IUvioiri  (lilloral)  tll  î^onnule,  a  TO.  de  Gènes; 
ei  Jiiylerft  di  Jxvfinfe  ^  à  l’E.  La  côte  est  rocbouse,  escai  pée,  laissant  à  peine  <juel(]ue 
pince  a  la  niagniriEjue  roule  de  la  Corud  he;  la  mer  est  profonde,  et  de[mis  les  temps  anciens 
le  liltoral  de  la  Ligurie  a  été  occupé  par  des  péclionrs  habiles  et  (rinirépides  marins, 
A  TE.  du  golfe  de  Gènes,  le  golfe  jeniarquablo  de  h  Sjioxxtîi  est  nnc  jtosition  mari  lime 
stirlout  appréciée  de  nos  jours.  On  entre  aloi'S  dans  la  .^ikr  TviimiÉMivNXK  {/nfennu  nuire  des 
Romains);  la  cote  est  généialeineiit  basse,  sablonneuse,  bordée  de  Miirenimês^  landes  ma- 
récagenses  el  malsaines,  formées  i)iir  les  .dunes  qui  s'opposent  à  récoideinent  «les  eanx 
venues  de  riutéiîeur;  c'est  le  pays  de  la  întirorio  (mauvais  air)  el  des  bévrcs,  En  face  delà 
pointe  de  Pioînlufio  est  rîlo  iVlCIhe,  avec  les  îlots  do  Cijprrtjn  et  do  Gorf/ofUi  au  N,;  de 
PiftiiOsr  el  de  Monff  Ghrislo  au  S*  ;  ihic  (lùjlio  est  à  do  la  piestpi’île  formée  par  lo 
mont  Ar{/oîdiiro, 

La  côte  coiitiime  à  être  assez  basse,  surtout  vers  l’embouolnii  e  ilu  Tibre  et  jdiis  an  Sud; 
la  sont  des  inaiais  pestilentiels,  des  lagunes,  et  an  delà  les  Ikmen.x  J/ara  Av  Pontifi^^  qui 
ont  M  kiL  du  N.-(L  au  S. Mb  jusqu’à  Terraciue,  et  de  7  à  15  kil.  de  largeur  jusqu'aux 
monts  Lépiniens;  c’est  une  région,  cottverle  de  roseaux,  d'oseraios,  de  marécages;  un  canal, 
le  A'nvnjlio  Grande,  Lravei’'se  lf?s  marais,  eu  longeant  la  ^'oiü  Appienne;  ce  pays,  malgré 
les  travaux  qu'on  a  faits  pour  l'assainir,  est  loujonis  malsain;  Les  bergers,  qui  y  conduisent 
leurs  troupeaux  do  bulHes,  de  l»œufs  et  de  clievaux,  y  construisent  tjnelquos  linlles  pendant 
l'hiver,  s’eiiqu'essent  (le  le  quitter  au  ]>rinlemj>Sp  et  souffrent  souvent  de  la  lièvre. 

llepuis  le  inoni  G7vm>  ou  Cirrrih,  le  rivage  fonne  une  suite  de  golfes  aux  courbes 
gracieuses;  c'est  rmie  (les  parties  les  plus  charmantes  de  ritalie  :  te  pol/h  do  Gnfde,  en 
lace  iluqtiel  est  le  groupe  des  /les  Pou/.a;  le  f/olib  de  AXaphs,  entre  le  cap  Misèiie,  en  face 
duquel  sont  I*rocidà  et  Istdiùi,  el  le  cap  deUsi  Campanelh  on  j>i  osiju'île  de  SorronfCt  eti  face 
de  Cripri;  le  fjoltb  de  Sl/derne,  que  tertuine  la  /^oinle  délia  Licosa,  i.o  j  ivage  se  relève  et  est 
lOclioux  le  long  du  golfe  de  f  ^oheaslro  ^  pins,  il  s'a  baisse  vers  ]ei/oIfo  do  Santa- Pu  femia,  de¬ 
vient  plat  et  malsain  jusqTi’à  roxlivniité  de  la  Calahro,  I.e  détroit  ou  phare  de  Messino, 
largo  de  t>  à  8  kiU,  sépare  Idtalic  de  la  Sicile;  le  passage  de  Sey/hi  et  de  67a■ïi■^A^^•,  si  în- 
iiiPiix  dans  l'atiliquilé,  est  loin  d'cire  redoutable. 

La  MF.n  loMËxxE  Ijaîgne  ritalie  nuVi  idionale,  depuis  [es  caps  dolf  Arml  et  Spariivonfo,  au 
S, -O.,  jusqu’au  cap  Santa  Maria  di  Leuca,  au  S.-M  Elle  fonne  \e  ffoJfe  de  Sf/fi/llaie,  entre 
la  Pointe  di  Stilo  et  le  cap  lUzzido,  et  le  grand  golfe  m  Taklxti:,  entre  les  cajis  dIA’ao  et 
Santa  Maria  dl  Lenea.  Le  rivage  est  plat,  bordé  de  lagunes,  et  h\  mer  peu  prolbude;  mais 
les  pêcheries  (liions,  anchois,  mulets,  huîtres)  sont  abondantes. 

La  meu  AmuATiQUE,  égalejueut  formée  par  la  .MéfliteiTaiiée,  baigme  toute  la  cote  orieîitale 
de  ritalie,  depuis  le  canal  d'Otrante,  qui  la  sépare  de  la  Tiinquie.  Lg  rivage  est  drbit,  lias, 
salilomieux,  ijorde  de  lagunes  Jusqu'à  la  presqu’île  du  mont  Oartfano^  massif  moutagiienx, 
qui  forme  oommp  l'épei'on  delà  boite  ihdienne;  au  B.,  est  [g  r/olfe  de  Manfrcdonla;  au  X., 
un  golfe  à  peine  dessiné  où  sont  tes  pelih;s  îles  Tivtnlfl.  —  Après  les  taguiies  <le  Varano 
ei  de  Lésina,  api'és  1  cmboiiclinro  du  lortorc,  le  riva^'o  est  droit  ni  élevé  vjV’t  * 
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mer  Adrio tique  tfu'on  n|ii)el]e  lifibiluellcnruit  fjùlfe  de  TVjme.  Les  inguuPi^  de  Comueehkh 
entre  le  Po  <li  Piîmaro  et  le  Po  di  VoïauOj  ayant  ilO  kîl.  en  tons  sens  et  1  ou  i  met.  de  jiro- 
fondeur,  sont  nmlÈaiiies,  maison!  des  iièclieiies  abomUmtes ’  des  cordons  de  sable,  aiqielés 
}idï^  séporeiU  les  Ingunea  do  la  nier  et  suiqKij  teiil  une  roule,  <|iu  va  de  llaveune  à^'euise,  en 
passatit  près  de  Coiuacrhio;  le  princqnd  cbenàl,  t|iH  rail  eonnniiiiiquer  la  mer  à  la  biî^nne, 
est  le  !*î}rlo  di  Muginivacen  ;  —  viemieid  ensnite  les  latïunûs  vaseuses  formées  par  le  délia 


Chtriffnaffif 


mrüÀà:^ 


^ïtïrîïiHï 


J  tfri" 


Æ'ti::Sîiia 


CitffijJii  fl 


yi£k4> 


rttfiiJifi’ 


S—  IfsJrt^Frtïfc 


T' 


VENISE 


SES  LAGUNES 


duPô;  —  api-ôs  reuibouclmve  rte  l'A'Iiiïe,  cominciiceii!.  les  higuncs  ih  Vünj>e.  lai  ffes  rtc  It- 
à  l(j  kil.,  composées  lie  bas-fomls,  rto  fange  recoiiverle  «I'hii  mèti  e  . l’eau,  coupées  de  canaux 
toi-lueux;  (les  îles  basses  füi-meut  le  rivage  (agprere)  ;  —  les  lagunes  eonluiuenl  après  leui- 

boucburc  de  la  Piave  sur  le  liUoral  du  Ft-ioul. 

Plusieurs  géographes  prolongent  la  région  ilaliennc  jusipi’aux  iiionlagues  (pu  vuîiiueiil 

aboulir  près  dtf  Fiume,  au  füitcl  du  yo/Zé  de  Qmi  iæroi  la  })iesqii'île  de  r/.sZ/vc.  babilee  par 
une  population  italienne,  et  possédée  par  l’Autriche,  serait  alors  rattachée  a  l’Italie.  Mai>  ou 
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,,put  .lire  fine  ees  iïioiit;i<ïii('â  ne  soiil  yias  assez  consKlérables  [lOiir  l'onuer  luic  limite  géo- 
tfranlii.iue  bien  (léierjniiiée.  et  voilà  pouniooi  on  peut  borner  la  région  Ualionne  au  cours  de 
l’IsonzOj  tfui  lui  a  servi  do  liinlle  polilii[UC  dans  1  aîUi..ptite  roininc  (lans  les  temps  modeineSi 


g  2.  “  Volcans, 

L'Italie  est  nue  Icri  o  volcniii.iue;  daiifi  leaucoiip  d’endroits  de  la  péninsule  on  trouve  des 
traces  de  volcans  élciiils,  d’aneions  cralères  qui  forment  des  lacs.  «  11  semble  qu’une  longue 
ti’oliiée  de  matières  volcaniques  se  soit  prolongée  sous  le  sol,  du  l’û  jusqu  a.  la  Sicile. 
(iiielques  lieues  de  Plaisance,  on  a  Irouvé  soins  lene  la  gruiicle  cité  de  Velia,  le  chef-lieu 
de  30  villes.  Les  lacs  de  Trasiméne,  de  Lraecûmo,  de  Itolseiia,  un  autre  encore  dans  la  forêt 
Cimiiiieniie,  sont  des  cratères  de  volcans,  et  l’on  a  vu  souvent  ou  cru  voir  au  iond  dç  leur?, 
eaux  des  villes  ensevelies.  L’,\ll>ano,  le  mont  de  Prcuesie  et  ceux  des  ï  Ici  niques  ont  jeté  des 


l,ê  Véniixe. 


llamiiies.  I>e  Najiloà  ù  r.umes  èeultôuieutj  ou  reliouvtî  üoixaiile-JiOul  cratères*  m  (Mirlielet, 
llist.  rom  ai  ne.) 

Le  V^ÉSL’VK^  près  de  Neiges,  haut  de  inèL;  eu  Sicile,  liauL  de  mèLj  el  le 

« 

volcan  de  SmoMuoi  r^  dans  les  îles  Lipari,  roui  une  espèce  de  (riauj^le  et  paraissent  comuiu- 
liiquer  eiiseaible.  Entre  Naples  el  Fouzxoles  sonl  les  Champs  Phlhgréf^ns  on  SoIialarOf  col¬ 
lines  de  îjÛO  inèL,  d'ou  s'échapjicnt  des  vapeurs  suiruienses  el  d'on  un  retire  beaucoup  de 
soufre  et  d’alun;  on  peut  ciler  encore  les  hTrains  ardonis  do  Vefhjn,  de  f^ieira  Mah  et 
de  IJarlgazi:ü ;  —  les  Sahés  (Fumacclii  et  Siiflioni),  lançant  des  vapeurs  a  |ueuses  (hydrogène 
sulliiré),  à  Bassiiolo  dans  le  Modénais,  près  de  Vultej'a,  de  Sieinic,  Les  lies  Pojiza^ 
de  f^roclda^  sont  également  volcaniques. 


i 
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^  3^  —  Descvîptioii  des  montagnes.  Alpes  et  leurs  ramifi cations- 


l^etix  {^raiitles  clininf'S  de  dùtermîtiünl  la  eoriligiualioii  de  rilnlie  ;  Alpes 

e1  les  Apejiiiins- 

«  Si,  de  l  ’iume,  eoinme  ceiiire,  vous  Iraeoz  une  denii-oireniitéieiipe  du  cdie  nord  avee  un 
rayon  éftal  à  la  liislanrc  de  Partne  aux  l>ouches  du  Var  ou  aux  liouehcs  de  l’Isonzo 
(Ou  lieueslj  vous  aurez  Irnei?  le  dévelojipeiuenl  de  la  cliaîne  supérieure  des  Alpes  qui  sépare 
rilalie  du  contïneid.  Ce  deuii-cerole  foriue  le  Lerrifoiie  de  la  pariie  dile  eonl.ineiilale,  dont 
la  sui  l'ace  est  de  o,000  lieues  caiTées.  •a  (Xapoléoii  ^^) 

1"  ],es  AiJ'iis  propreiiien!  dites  (du  lUoL  oi lliipif^  é]év^llion^  s'élendeiiL  du  eol  de  Ca- 
dilïoiie,  où  elles  se  raUaoJieul  aux  AjHuiiuns  jusipi’au  uioiif  Kernieza  et  luêine  Just|ii'au 
mont  Kleck^  où  coiJiiiieueeui  les  Alj'os  llinaj  iques  ((jufdr[ites-uns  linisseni  les  Alpes  au  luoui 
Biilorav  eu  ïllvrie). 


l>n  les  divise  en  ti-ois  -:;raiKles  parties  : 


L  —  Les  A[jPES  OCCIDENTALES  s'élendenl  en  ar<j  de  cercle  du  col  de  Cadilione  ou 
iVAîliire^  au  Nù  de  Savone,  jusqu’au  inassil  du  Sainl-CioÜiaid  ;  elles  sépareut  les  bassÎTisdiï 
Pô  (Italie)  et  du  Mhôno  France);  elles  comprenneiil.  1  secLioiis  (1)  : 

1“  Les  Alpks  LiriuruExxus  et  MAuiTniKS,  du  S.-Pk  au  Nù-O.  jusqu'îui  uiont  Viso^  sur  une 
long^ueur  fie  kil.^  séléAU’iil  |>roKressivemeuL  par  le  mont  ffioje  met-),  le  inonl 

Loifffof  (PS, lo'l  inéi.),  le  iiioiil  17so  luél,)^  et  stqtareiU  la  Pùaiice  du  Piémont;  exrejdé 

au  Nù,  elles  iicrdenf.  leur  uei^e  peiulaut  l’été,  —  Les  pi'inci[)aux  passages  sont  les  cols  de 
LVu/i/jo/je  nu' t.),  de  de  Siifi  liefîiftnh  (],Üdd  niéL),  de  A’^OiV  (0rj5  met*),  de 

Tejido  met.),  de  Finesfre,  do  VArffenfh'pe  iiièt.),  aux  sources  de  la  Sluro,  du 

Loîffftd,  iVAffnelIo  [2, "tld  m-),  a  la  source  fie  i’Dhayc'  (Fratire), 

2*^  Li'S  Ali'KS  Gottikxxes  s’étenderd.  dpi  moût  \  iso  au  mont  Ceiiis,  sur  une  loni^ueur  d’en¬ 
viron  lOÜkil.jOn  l'onnant  au  mont  Tahoi  uu  angle  dont  la  poiuLe  est  tournée  vers  la  France; 
les  points  culininauls  soûl  le  moni  (haovfv  (-Î,G80  met-),  te  YUhor  mèt*),  ie  nionl. 

AnibJii  (d,pl7"2  Jiiét.)  et  le  mont  CVv/és  ^*î,d7r>  mét  ).  Les  |)rineipanx  passages  sotd  :  les  cols 
{VAbr}7%  de  77///res,  du  mont  ffüfivvro^  du  mont  (Ftîis. 

tP  Les  ALnKsVjnÉKS  (Aljies  riraiad  se  dirigent  du  S,  au  N.,  sur  une  tongiieu]'  de  101)  kiF, 
du  mont  Genis  au  uîont  lîlauc,  entre  le  Piémont  et  la  Savoie  rraiiçaise;  elles  ituilVi  lueiil  (tes 
sommets  élevés,  des  gorges  sauvages,  de  nmidu'eux  glarieis:  les  iuàuei[Kuix  souiinels  soûl  : 
Ja  I^odi^}-^^fdo/i  rVîOti  inèl.),  le  monI  (i,0îr>  met,),  lùilguîlle  de  la  >ù/.s-s/V7e  ('î,7(i?î  nn), 

le  i*cdM-Sffhif-ÎJerimr(L  Les  cols  sont  généralciueiil  sauvages,  apres,  peu  jnaticahles,  comme 
ceux  du  IjudftrN,  iVArm/.,  Fnksia,  etc,;  le  plus  fréquenlé  est  celui  ilu  Pelif-Suhd* 
IJernarfL 

Les  Ar.iu:s  r*EXNî,xF-s,  du  S-d  ).  uti  N.-E-,  s’étendent  sui  une  longiiem' d'environ  IGO  kit-, 
jiist[u’au  massif  du  BaiuLGolhard,  entre  la  Savoie  et  îe  \ùdais  iSutsse)  au  XF-tl.,  le  Piémont 
au  S,;  elles  reiirorment  les  plus  hauts  sonirnets  des  Alpes  :  le  iimnl  />7a/ir  (i,H|t)  mét-i,  le 
Othitil  Di20G  11101.),  le  Gi  fff}fî-S^unf-Jien!rniî  pl,ri71  iiièt.),  le*  (rnuuFFoiHhui  (  (,dUo  mét.),  le 
moiif  LV/o'/n  (1,022  mél,),  le  moîtf  Posa  (î,éd:^  mél.),  le  Snaphn  mép),  J.es  passages 

sont  dîlliciles  dangerÉîux^  couiuio  les  cols  dn  Géant,  du  Griiiid-Smiii-JfOrniudf  du  SIui- 
pîon^  de  Gi’ies^  cLc^  Pu  eontre-éirt  so  détaclic  du  mont  Dosa  v(*rs  le  S.;  (  ’est  l  .l///a/v*r7o 
outre  la  Besia  el  la  linra  Italtea  :  il  iernie  à  i’E-  ta  valléo  dù\osle. 


I  -  .  r-- 


II,  _  I,es  ALI’KS  CHNTIIALRS  Ibiil  seules  piu-fie  do  Iü  oljamc  do  pnrlaire  des  onnx  de 
l’Kiiropp,  ciili  e  le  ïoUiei  d  el.  le  nuissil' dit  Maloïii.  Suf  mir- 1-'' 

à  TE.,  eltr^  . 


9 


r haine.  sinniiitts  les  [j1 

iiièL),  le  !yevniU‘dîno 


K IJ  is  O  P  E  rn  ;  { :  i  d  K  i\  r  A  E .  tm 

!SreniaiN{uables  son!  :  le  Sitiiil-Coihurd  ^  le  Vo(/dherf/ 
1^,080  inèl.\  le  Sphf/eu  (^,1^8  met.),  le  M^îhhi  ^8,5U0  jnk.).  La 


Le  Sîmplon,  ^jnipe  I&tJla  et  Goiido. 


chaîne  sépaj  e  îe  canloii  suisï^e 
peu  nojJibjGUx,  sont  difJjcik'fi  : 


du  'Jessin  (région  italienne) 
culs  (lu  Sifhd-Uollhin! 


fie.s  firismis  (Suisse);  les  pas.sug'eg, 
.1  îijrl.)^(lu  (hi  Liick- 


Li  VItR  SiXltME. 


manier,  du  San  Ilcrimnhno  1^1^38  luiM.  ,  du  Splinjen  :^jü77  iiirL).  Le  pniRijjal  coiitre-forl, 
vers  1g  8.,  sé[rAVG  les  bassins  thx  Tessiu  et  de  l’Adda,  entre  le  lac?  Majeur  et  le  Ine  de  Cuiiie»  et 
duil  juu‘  le  uioiil  Garzh'ola,  mu  N.  du  lac  de  Lngaiio. 


ilL  —  Les  ALLES  ()HIENTAÏ.ES  sont  eiitre  les  régions  ilaliertîie  et  geriJiauÈqiie ;  elles 
se  tlirigenl.  d'abord  vers  loN,-E.,  jusqu’au  l’ic  des  Trois-8oigneurs ,  puis  vers  le  S.-E., 
foruiHiit  une  roiirbc'  tortueuse  d^?uvi^on  (îtoO  Idl,  de  dévekqqîeiuént  ;  elles  s'abaissent  gra¬ 
duellement  vers  rAdnatiqne^  ii'out  pas  Taspert  d’une  muraille  abniple,  romiiie  le  reste  de  la 
chaînej  et. ouvrent  de  grandes  vallées^  pai allèles  i\  la  crête* 

Kilos  coijipreiiuent  ti  ois  sectioîïs  : 

1'*  Les  Ai.cks  HtirriQL’KS  ou  du  Tviton  rorment  jusqu’au  l*ie  îles  'Irois-Seignem  s  une  cliahm 
a|)re»  peu  accessible  ,  aux  murailles  gigaulcsques  ^  aux  pyramides  aiguës.  Les  priiidiuuix 
soiiJiiieU  sont  :  le  IJcrninn  suet.),  le  monto  düli  (h  o  iiièt.),  le  Mtndvrascii ,  le 

J*iz  iUrnd-srh  niùt.  ,  la  chaine  fhi  lirenner  (i^],dÜ0  luét*)^  le  Pic  des  'rroI.s-SnkjnmrH 

(^{jlbO  met*).  Les  i)assages  les  jpIlis  importants  sont:  les  cols  ibi  Maloïa  ,  de  IJennnat  de 
Tschtorikf  tie  fiCKSidia  (1,420  mél*),  dti  Ilronjior  [1,450  met.),  — An  S,,  un  contre-lort  con¬ 
sidérable  se  détache  dn  l'aifo  tndriî  les  sources  de  TAdda  e[  de  rKtsch  (Adige);  un  peut 

l'ajjjjeier  .l//iC.s  de  l  Üi*~ 
fier  ei  dîf  V'ona/;  il  sé¬ 
pare  le  Tyrol  italien  do 
la  ValtEdine  ;  VOidler  a 
djOI"  métros,  Je  'Fonni, 
*btî4u  mètres  ;  le  co!  dn 
Skdvio  (2,800  iiiél,  ron- 
ierme  la  ronto  dn  d’yrol 
à  Milan  par  la  vallée  de 
l’Adda.  —  ^  ers  le  mont 
I  ravit)  se  détachent  de 
cetto  chaîne  le.s  inonUi- 
gnes  entre  TAtlda  et  TÜ- 
g'iio  ;  elles  JbriiieiU  la 
ceinture  méridionale  de 
fa  Valteline,  renforuiont 
le  col  dhApriga  et  sc  ter¬ 
minent  par  les  collines 
du  llergamasqiie*  —  Ihi 

Tumil  se  détachent  les  collines  i[in  vîeinuniL  Unir  prés  do  ürescîa  ;  elles  rornieiit  le  I  VL  L'm- 
inonîca  ou  vallée  supérieure  de  l’f  Iglto,  dans  lequel  ou  jiéuétre  dn  Tyrol  par  le  col  dti  Tonal, 
roule  stratégique  importaute  ([iii  conduit  dans  le  Milanais.  —  Du  Tonal  parlent  également 
deux  rameaux  :  celui  de  TO.,  entre  la  Cliiese,  la  Barca  et  le  lac  de  Garde,  vîmil  lînir  au  H* 
du  lac  [)ar  les  iiaulciirs  de  CastJgiiunu  et  de  Bolférino;  l  ebii  de  TE,,  outre  la  Nos  et  l’Adige 
dhiiie  part,  la  Barca  et  lo  lac  do  Garde  de  l’autre,  s’appelle  d'abord  ntonl  BraffliOf  puis 
I\/onUd}iildo ,  l'orme  le  plateau  do  1  tivoli,  el  vient  fiair  par  des  collines  abruptes  entre  Vé¬ 
rone  et  Pcscldera. 

2"  Les  vVnrES  Caeimqces  s’éleiident  *sur  une  lougueur  de  100  kîl.,  du  N.-Ü.  au  B.-E.,  du 
])ic  des  'rrois*Süigneurs  au  col  [lo  Hrédil  ou  au  mont  Terglou*  Le.s  iiriricipaux  soimuets  sont 
VAiitoIft,  le  liràdil,  le  Fonflnn  (8,ifd  mùtd  ;  lus  passages  sont  le  col  de  l'ùîdnehf  qui  friil 
conmiuniquer  le  Tyrul  italien  et  la  Garintliie;  les  cols  do  Snnfn  (n  ot  e,  ilo  7arr/.>v  de  fJrt^diîf 
de  Pontelnif  entre  lu  Curinlliio  ut  le  Frioiil  véiuLien.  —  Le  piînctpid  coiitrc-fort  est  formé 
))ar  les  Alpes  Cnthripios ,  qui  se  dirigeiit  ati's  le  B.-O.  et  séparent  le  Tyrol  ihdien  de 
la  Véîiétio ,  l'Adige  de  tu  Piave ,  de  la  Ibeiüa  et  iln  lîaccbiglionc  ;  on  les  apiiullo  nuinfH 
l^esiniens  vers  les  sources  de  la  llroutu,  la  ou  iiii  contre-lort  allant  vers  ITl.  roriiio,  avec 
la  chaîne  principalo,  les  gorges  alTreuses  du  \  nf  SnfjiUîa  ou  du  la  Pruiitu  siqiériouro  ;  i>uis 


jplugoi,  au  dùlu  de  Chiavcniie. 


» 
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'  -k. 

les  iTionlagnes  {motH^''ÈHpnéeiis){AM'raiil  de  près  In  rive  f^^aneUe  de  l’Adig^e,  se  terminent 
par  plusieurs  rarnwi^iio/s'^vtïïs,  le£  ftautein  s  de  Caldiero  à  TK.  de  Yërene.  —  Les  Alpes 
Rliéliquos,  les  Alpis  Catlo/î(||^es^  UxiunVuie  du  TonaL  du  lîiuï^lio  et  du  Muiitelïïddo  IViriuent 
une  sorte  de  trÎEinjkt^rpii  cnroiaii^lë  }>assiu  de  TAdi^^e  ;  le  ilouve  ri’eii  sort  que  i>ar  une 
vallée  très-étroite;  ro  q^'ii  exj^lîr[ue  eoiiiiueut  le  Tyioi  italien  est  piesjue  autant  séparé  do 
ritalîe  que  tie  l’Allemague  et  reste  possédé  par  rAiitrsclie. 

l.es  Alues  tÏumexxes  ou  de  ôirnioîe  s'étendent  ait  S.-E.  jusque  vers  le  mont  Kernieîca, 
où  elles  rattachent  atix  Alpes  Liinumpies  ;  les  prineipaux  sommets  soûl  le  ZïwI/fi-Ht^rff 
(3,tl00  Jiièt.A  le  Woeheliior  (2^370  mèt.)^  le  S<!iiJeek*r[f  ("2,273  uièt.)';  le  ï»assag:e  le  plus 
important  est  le  col  iVAdoIsheiy/.  Elles  sèpareul  la  CjumuoIo  du  Erioul  et  de  l'istrie, 

Le  versant  des  Al[)es  ,  iiiclim*  vers  Tltalie,  est  beaitcoiip  plds  aln-npt  et  isliis  rapide;  ce 
qui  a  empécdié  ees  nioutapues  d'etre  une  l>arrière  asse^  Ibrle  pour  arrrler  les  invasions 
venaid  de  T  Allemagne  ou  de  la  Eraîice  ;  c’est  ce  qui  çx|>li(jue  aussi  lu  rormatiou  des  lacs 
italiens  au  pied  des  Alpes,  au  commencement  de  la  graridé  p laine  du  Nor^l.  Des  plaines  du 
Piémont  et  de  la  Lombar- 


die  la  cliaîne  des  Alpes  se 
présente  comme  une  lumte 
mui  aille  demi  -  circulaire . 
formée  de  roches  htu‘s  , 
presi[ue  veidicales ,  avec 
des  pentes  souvent  arides 
pl  des  torrents  impétueux. 

La  lai'geur  des  Alpes  varie 
de  ISO  H  200  kilom.  Bans 
èire  très-riches  en  inine- 
i-aux'i  elles  renferment  ce¬ 
pendant  du  fer,  du  plonih, 
du  mercure,  du  cuivre,  du 
zinc,  de  Talun,  de  la  houille, 
etc.  La  vigne  prospère  Jus¬ 
qu’à  500  uièt.;  on  cultive 
les  céi^éales  et  on  a  quel¬ 
ques  arbres  fruitiers  jus^ 
qu’à  1,000  molles;  le  jiiri 
d'Ecosse,  le  Imulcau  ,  h' 
pin  coinmuii,  le  mélèze,  le 
sa]UM  jusqu'à  1,8011  mût.; 
les  pâturages  s’élemlenl 

iuscju’à  la  litnile  des  neiges,  2,700  uièt.;  on  Irruivc  des  lielieus  et  qnelquc.s  plantes  même  A 
SpiOÛ  fiièt.  —  Les  Alpes  sont  surtout  reiuartpialjles  j^ar  teuis  glariiu's,  idacés  ^ur  les  som¬ 
mets,  et  dans  les  vallées  longitudinaies,  de[iuîs  le  N.  des  Alpes  Maritimés  jusfpie  vers  les 
Alpes  de  Larintliie;  aussi  beaucoup  do  cours  d’eau  considéi  utiles  descemleid  mi  tous  sens 


Gururib  dïi  la  Ùiviilii. 


de  ce  grand  réservoir,  sonicü,de  fécondité  pour  les  régions  qui  l’em  irojineui.  Mans  In 
première  partie  du  siècle,  de  grands  travaux  ont  été  faits  pour  établir  des  routes  [pratica¬ 
bles  à  travers  les  Alpes;  rime  des  plus  IjoHes  est  celle  tin  Shaplon ,  eonstruile  en  1805  ; 
de  nos  jours  des  Ldiemins  do  fer  doivent  IVarachir  les  moutagues  sur  pdusieurs  |>oinLs;  le 
monl  Ctnk  vient  d'èti  e  jîeicé  entre  Modane  cl  nardonèolm  par  un  tuiintd  d(^  10  kilom.,  et 
les  chemins  de  fer  italiens  sont  unis  aux  cliemins  de  fer  feu^^^iis.  (lu  esl  eu  train  tk  percer 
également  le  massif  du  Bainl-LTolImnL  II  faut  remarquer  que,  si  le.s  (uds  fies  Al|)es  sont 
difiîcîles,  ils  peuvent  être  iVaindiJs  jair  les  années  ,  et  l'uiil  ulè  u  toutes  les  époques;  ou 
s’élève  progressivement  en  venant  do  France  ou  d'Allemagne,  jusqu’au  faîle  de  la  t  Itaîne, 
et,  vers  i’O,  siirlont,  les  vallées  se  fhi  tgeul  xeis  Ttii  in  et  les  [jkhues  du  l*ô,  ccumue  les 
rayuiis  d’iuj  coiTie  vers  le  centre. 


M  Vlïl']  SIX  [EM 


g  4.  —  Description  des  moutagnos.  “  Les  Apennins^ 

2"^  l-.es  Ai'k.xmns  (  j)j'o]>ablenieril  dn  cdüqiie  peu  ^  Irlc,  (Mévalion)  Ibrinenl  mio  rlaaine  i\e 
nionhis^^aies  bien  inlbrieiire  aux  Alpi  s,  c|ui  [jaicoini  In  iiéntnsnle  ilii  N. “O,  f^u  S.-E-t  cleiJiiis 
le  col  lie  (’labil)OJie  jn-i|n'aux  caps  SparUveiilo  et  Eencu,  mv  une  lütigneur  ircîiviroii  l^î^ïOldl. 
et  sur  une  Iriigeui'  Iirs-Vfiriabte,  assez  gmrule  au  centre,  ])teu  iiioindi-o  au  Xb  et  an  l.euis 
Ibriiies  sont  (touces^  leurs  lianes  Stmt  inis^  leur  aspect  est  triste. 

L’Aiuvxxix  siUTEM’iuaxAï.  üüiiipi  eial  TAi-KXNrN  LaïuniKX  et  I’Aj^k.xxiv  tüscax^  sui‘  une  loii- 
giieui’  de  kil.  Jus  [ubui  iiionL  Ceiiiaro;  il  s'eieve  de  I^UOO  à  1,S2D0  met.,  icirige  d’abonl  le 
gulle  de  t  Teues,  Ibi  nie  la  cei]ilure  inc'u  idionalo  du  bassin  du  IVe,  puis  s'éloigne  ilc  la  mer 
Tyri'liEbnenne  et  se  lajjpj'OctJB  de  rAdiîati(]ne*  Ses  piinci|)aux  soin  mets  sont  :  le  Snii 
(jt'iitù  {l,ri”?î  met.),  le  itosa^hingo  il,âb7  met/,  le  laonf  (lute.ine.  (2, 1:^0  nn/td,  le  Vttliüroiw 


Un  sUe  de  la  Coniirka. 


inèl,)  et  le  imnl  Conetro  inet.).  J.('s  luissages  les  jilus  imporlants  sont  ceux 

do  la  Ilôrrhsfhh  de  Hènes  a  Alexandrie;  de  (hovi,  par  on  p.asse  le  chemin  de  1er  de  tlénes  a 
Turin;  de  Monie  de  i lénes  à  Plaisance;  de  ronfrf^tmli.  de  Pontreinoli  à  l’ornovo; 

de  FitinîftUio.  de  Pistoïa  A  Modene;  île  Pielrft  Main,  piar  où  passe  la  grande  mute  ile  ritalie 
intérienre  de  Elofence  a  Bologne,  Los  lianes  du  versmii  iiicriilional  sont  en  général  abriijils; 
les  pentes  septentrionales,  aux  Tortues  arrondies,  s’abaissent  jirogressi veinent  vers  le  I  o. 
Pu  inonî  Gatioro  se  délacbent  vers  la  mer  ryrrliénjenne  les  Anrns  Ait.^nels,  etitre  la  Magra 
et  le  Serchio;  elles  laissent  à  peine  nue  route  étroile,  mais  luagniliipie,  le  long  de  la  cetei 
de  Pcries  à  Eivonine  et  munie  à  Prosselo.  —  Pu  Monte  Tiriino  se  détache  vers  lu  IV>  un 
autre  contro-Torl.  qui  couvu^e  le  pays  entre  la  fin  ivia  H  la  lielibia;  il  furmej  jircs  du  IleuAc, 
le  long  défilé  de  la  SfnnPIhj.  position  slratégi(|ue  Irès-importanie  (pu  coniiiiaude  la  route 
de  Voghem  a  Plaisance,  et  (|ui  peimet  de  tourner  la  ligne  du  Tessin;  c'est  ta  qu’on  trouve^ 
Mmiteliello  et  Tlasteggio,  célèbres  dans  les  campagnes  de  iy(KJ  et 


ïaMiUr  K  OCCIUKNTALK. 

«  Jies  liytineiiri,  a  dit  Xapuléon ,  càiniiienceiit  aux  moiUs  Saint-TÎacquas  a  la 

soui'ce  rie  la  llonniLlaj  pi'ès  de  Savoiie;  ils  lînisseiit  au  luoul  Saiiild^dlcgrino,  sur  les  con- 
lîns  de  la  'roscaue.  Us  omI  citirjiianic  Houes;  ils  sdpareul  les  Ktals  de  Gênes  du  Montfenat 
et  du  duché  de  Parmru  La  crête  supéi  ieure  est  éloigneo  de  trois  à  quatre  lieues  de  ta  nier, 
et  {le  duirze  à  vingt  du  IhL  Le  mont  Saint-Petlegi  ino  s’élève  a  800  toises  au-dessus  de  lu 
inei%  Les  eaux  des  Apennins  liguriens  descciideut  d’un  côté  <lans  la  Alédilerraiiée  par  des 
torrents  exlrêineineiiL  raiddcs,  qui  forment  un  grand  nombre  de  petites  vallées  ;  et  de  Hautre 
enté  dans  la  vallée  du  Pô  par  des  torrents  dont  la  rapidité  est  moindre,  De  ceux  (|ni  vont 
a  la  Mediterranée,  la  Mngra  est  le  plus  considérable;  il  s'y  jolie  près  de  la  Spe^zia,  et  a 
(lomie  lieues  de  cours.  Lms  de  la  cainjuigne  de  tlOH,  il  n’y  avait,  pour  suivre  le  bord  de  la 
mer,  aucun  chemin  jiraticalile  à  l’artillerie  ;  pour  se  rendre  de  Nice  à  Guiies,  on  fut  oliligé  de 
transporter  les  pièces  sur  affûts  de  montagnes,  et  lois  de  ronverture  de  la  campagne,  les 
orpiiiiages  durent  arriver  i^ar  mer  à  Savone  ,  d'où  ils  ijénéti  èronl  eu  Italie  par  le  t  oi  de 
Gadiimne  (îu’tni  rendit  facilement  piaLicablc  aux  voitures.  11  n'y  avait  alors  qu’une  seule 
chaussée  qui  permît  de  sc  rcnrlro  de  la  mer  dîuis  rinténiuii^  de  litaiie  :  c’était  celle  de  Gèucs, 
dite  de  la  Locchclta.  .Mais  eu  18P2  le  chimiiu  de  Nice  f\  Gênes ^  îqq>e!é  eliemiu  do  la  Gor- 
iiudie,  était  oTivert  pendant  trente  lieues;  il  offre  aux  voituriers  une  facile  comimmiaalion 
entre  ces  deux  villes.  La  cliausséc  de  Savmic  a  Alexandrie  i>ar  Cadiboné ,  et  colle  de  la 
Spoma  à  Panne  ont  ouvert  deux  autres  déboucliés  dos  ports  fie  î^iivouc  et  de  la  S|ie;îzia  au 
Pô;  Savone  est  à  vingt  lieues  du  Pô;  Gênes  à  quinze,  et  la  Siroj^.^îa  h  vingt-(iuatre. 

L'Ai'Kxxix  okxth.m,  comprend  f Arcxxux  novAix  ei  le  pj.atkai;  uks  AimrzJ^ES.  I/Apenum 
romain  est  rminé,  surtout  vers  le  S.,  île  plateaux  aecidentés,  uns,  ariunrlis,  qui  se  rappro- 
cheut  de  pins  en  plus  de  l’Adi  ialîc[ue,  Les  priiici[>anx  sommets  sont  lù  inoijl  Citfrhi  l^înOinot.), 
le  itiottf  Pciis/iîiO,  les  îhonIs  (h!h  Sihifa,  qui  renfeniient  le  Pe/Zorc  mét.). —  Ihi  iiionte 

Goriiaro  so  dütaclie  n  t‘G.  le  Huiuçkxmx  toscax,  i|Lii  forme  la  reintiire  oocidentale  du  Ijassiii 
lin  fibre;  il  projette  trois  cufdi e-foi ts,  entre  TArno  et  fnmbroue  jus[|ida  la  pîesquhle  de 
Piomhino:  entre  rOmbrouc  et  la  Fioia  jusqu'au  mont  Argentaro;  le  dernier  Unit  a  tMvita 
\"eccbia. 

Vient  ensuite  le  plateau  hes  Aüiiu^zes  (abriqdi  montes  ),  pays  èqire,  eomjMjsé  de  riiviiis 
escaïq^és,  de  vallées  sauvages,  arrosé  par  la  Pescara;  il  s'élend  sur  nue  longueur  de  1  iO  kiL, 
et  sur  imo  largeui  de  00  à  TO,  entre  le  Tronto  cl  le  Trigno.  Gu  y  reinarqiic,  au  le 

Piz/o  fH  Nero  (2,517  mètèb  le  G/ an  N'a.Siifq  tnassif  é[ads  où  est  le  jdiis  ba[it  sommet  de  la 
ehuîne,  le  d/on/c  (lovno  ci, 002  met.)  ;  jdiis  au  le  itmiil  Aa/ara  (2,858  mél.);  et  a  Tü., 

le  nmui  l7A/no  (2,500  mét.)  nt  le  mont  Metn  (2,200  mél.  .  Plus  au  S,  sont  les  jdateaux 
moins  rudes  du  .Sa/nno  et  de  Iléuévenlf  qui  s'inclinent  on  peides  douces  vei  s  I  bh;  du  Moule 
Kurcone  se  détaclient  les  tnonin  de  77ro//,  qui  iorineut  le  bassm  du  1  cvcroiie  et  jprojcltcut 
au  S.  les  eollùws  dWlhe ;  puis  les  ntonfs  /.rjdniens,  qui  lîiusscut  vei  s  Terracine  et  Gaèie; 
c'est  ce  qu’on  tioenmo  encore  le  SmAPExxix  uon  vtx. 

LWpexxlv  méiudioxal  s’étend  d’abord  Lortuouseinent  jusqu'au  mont  (Au  iiso  ;  ses  som¬ 
mets  diminuent  de  hauteur,  zno/j/s  Orüisco,  Axo,  Sfinf/Io,  Stud*  Antjeh,  (2,0üD  inèL), 

et  descendent  jusquhï  800  mêt.  Ihiis  l'Apeimin  se  bifurque  vers  le  moidc  AtuJo^  à  la  source 
du  Pradauo,  au  S.  de  Venosa.  Celle  partie  de  rApcuinin  mipelitaiii  envoie  vers  le  N.-IC.  le 
contrc'l'ort  des  monts  (j/u  f/ani  (i,t5(ïü  met*),  et  veis  le  le  SenAPEXXix  xArOLiTAi.v,  qui  se 

détache  des  monfs  M^dcsc,  et  est  traversé  par  le  fameux  délîle  des  Fourches  Gaui Mues;  il 
vient  bnir  a  la  pres(iu7lo  de  HorreiUû  eutro  les  golfes  de  -Naj>les  et  tle  Salerue* 

IdApennin,  en  se  birurquant,  envoie  une  branche  vers  le  S.-E.,  une  autre  vers  le  ^,*0.] 
celle-ci,  qui  est  la  plus  importaiiLe,  traverse  la  |>resi[idîte  de  Gfiinl»re;  elle  renibruie  les  n/oids 
dcihi  Mmhhilciîii,  Seiino,  Podno,  puis  le  massif  boisé  de  /a  entre  les  g^olfes  do  Hunta 
Eufemia  et  de  SqiiilUice,  enliu  celui  de  VAsjtronionfc  ^  et  linit  au  cap  S[}artivejilo*  La  eliaîne 
du  S.-E.  se  compose  des  collines  peu  élevées  de  la  fei're  de  Pari  et  de  la  Terre  d’ÙHrarite. 

Les  Ajieimitis  iTonl  pas  les  beautés  des  Alpes,  ni  leurs  glaciers,  ni  leurs  neiges  élernel- 
les  ;  les  sommets  sont  lro|i  souvent  dénudés  et  tristes;  les  vallées  ressemblent  à  de  grands 
ravins  d’un* aspect  sauvage.  Il  y  a  de  nombreux  volcans  éteints  sur  le  r.  vej  s  occidenlal, 
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surtout  au  cenlra  el  au  sud,  ol  ljonticoii|i  de  lacs  t{ui  soûl  d'aticieiis  cratères,  (les  uioiila^nes 
i'eu!eruM!]it  peu  de  métaux ,  jnais  de  l;eaux  marbres. 
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^  5  —  Hydrographie  ;  cours  d'eau  de  l'iUlie. 

Au  point  de  vue  hydrûgraphuiiitx  ou  tloit  divise]-  Tltalie  en  i  parties  :  les  cours  tTeau  du 
l'Italie  continentale^  au  X.;  ceux  du  versant  de  la  mer  AdrtîiLi  jUC^  à  TK.;  de  la  mer  lonieiinej 
an  S.;  de  la  mer  TyiTliénienue ,  à  l't). 

1"*  Bassïx  m:  j/Italu-:  comixentalk.  —  La  ceiiUine  est  formée  par  la  clniîne  dus  Alpes, 
<lans  tout  son  dévelnjfpemuult  et  |iar  les  Apennins  Li^nirieiis  el  Toscans,  ü  enmprund  le  Vù 
et  les  cours  d'enu,  <jui  (ajiileul  an  N. -K,,  et  se  jellenl  és^alument  dans  rAdniUît|mn 

lu:  Bd  (radus,  Kt  idanns)  est  formé  par  deux  soinces  <|ni  desCèndeiiL  du  snpeiTjo  mont 
Vîso;  il  coule  d'abord  dans  nue  vallée  élroite,  sur  nnu  pente  Irés-inelinée^  el  il  est  rapide 
jnstpi’A  1  îassignaiio*  La  vallée  s’élargit  et  le  lleuv^ï  arrose  les  plaines  du  Fiéauont,  an  Xddu 
Moiitierrat  ;  puis  la  Lombardie,  qu'il  sépare  des  pays  du  l^laisance,  Parme  el  Hoggio  ;  enlin 
la  \'éiiélÈe,  qu’il  sépare  du  j>ays  de  Beriare,  La  rive  droite  domine  généralement  la  rive  gan- 
eliu^  fjüi  est  Irés-basse*  Les  ramilicalions  des  Apeimiiis  fornienl  sur  la  rive  droilu  le  délilé 
de  la  rftradella,  Depuis  Plaisance^  le  lleuve  est  endigué,  mais,  dans  ses  crues  fortes  el 
ra[>idcs,  an  jndulem|ïs  et  à  l’automne,  meiiâce  les  pays  riverains;  au-dessous  de  lîuastalla, 
la  vallée  devient  marueagense.  Le  Pd  passe  prés  de  Salnces,  à  Slaflarde,  juvs  de  Canna - 
gnôle,  fl  (Anignan;  a  7V//-/n,  Cliivassi),  Ci'escentinü,  Verrue^  Trino,  (dasale,  IJassi- 

gnano,  Htradella,  L’cemoijc,  t  lasalniaggdorc,  ïîrescello,  Lnzzara  ;  au- 

dessous  de  cette  ville  commencent  les  dérivations  du  lleuve.  Jie[>iiis  sa  jonction  avec  le 
Pauaro,  il  l'orme^  comme  le  Pdidno,  im  vaste  delta,  i‘oulant  sans  cesse  des  masses  de  sable 
cl  de  limoiq  qui,  depuis  quim^e  siècles^  ont  reculé  le  livage  de  85  lui.;  c’est  la  distÊince 
(jui  sepaie  niainteijaiU  Adria  do  la  pointe  du  Delta  ;  et  Havenne,  un  ^i^eu  plus  au  S.,  jadis 
port  de  mer,  est  inainlemmt  dans  la  plaine;  Fei-raro  0.sL  à  i  kib  du  Pô,  dont  le  lit,  dè  plus 
en  pins  exhaussé,  est  à  la  liauLuni  des  clochers  de  la  ville.  Les  principaux  bras  du  Pd  sont,  cjî 
allant  du  B.  ait  N.  :  le  /  b;  dl  Prima/ o  el  le/'d  ili  ^  ohnio,  maintuiiant  eanaîisés,  qui  enloi- 
mcuit  les  lagunes  de  Comaccldo;  le  Pà  di  Gai^o  et  lu  P6  c/u//a  G/ioccaj  le  bras  actnelleinent 
le  plus  mivigajjle;  le  Pô  delIc  TaîP  et  le  Pô  ikdfa  Muealraj  ([ui  est  la  ]nânei]>ale  brancbeT 
mais  (pii  est  souvent  ensablé. 

I,a  longueur  du  l’d  est  de  üüÜ  kil.;  il  esl  navigable  sur  iaü;  mais  la  uavigalinn  est 
ènibarrassée  par  des  bancs  de  sable  el  îles  îles  nombreuses;  uéanmoins  c’est  un  lleuve 
diflicile  a  franchir,  car  il  est  souvent  profoiKl  et  sa  largeur  aLLeinl  parfois  ilOO  mètres.  Il 
roule  presque  anlanl  d'ean  que  ie  lïlidne. 

«  Il  est  encaissé  par  des  digues  ipii ,  à  certains  t-iidroils,  ont  juâC|U’à  80  pieds  d’élévation  : 
cette  belle  plaine  qu’il  traverse  est  menacée,  comme  la  nollande*  d'èlre  submergée  par  ses 
eaux,  l.os  rivières  qui  cuire]! L  dans  le  Ibüpar  la  rive  droite,  surtout  dejuii.s  h>  Taro,  causent 
de  fréquentes  inondutious  ut  oceasieimenl  nombre  d’accidents  et  de  désordres^  ce  qui  duinic 
lien  a  de  grandes  questions  d’Iiydranliqne,  et  a  rendu  les  ingénieurs  italiens  plus  experts 
dans  (  Mc  seieiice  que  tous  les  autres  savauls  rie  riénrope.  Le  systénie  des  eaux  a  souvuiil 
donné  lien  a  des  guerre  .s  ectre  Parme,  Modéne,  Pologne  cl  Feia-Éire.  Lorsque  les  eaux  du 
Po  s’élèvent  rapidemonl  à  plus  de  iî  pieds  de  leur  niveau  ordinairtq  les  populations  entières 
se  portent  sur  les  digues  ]3our  veiller  à  kuir  conserv  ai  ion  .  (les  alerles  ont  souvenL  lieu 
deux  ou  trois  fois  par  auiiéu,  ul  (larlois  pliisîeui-s  années  se  passent  sans  qu’il  s’eu  présente, 
luxs  aliluculs  des  deux  rivées  du  Po  dilTéroiiL  eu  ce  que  ceux  de  la  rive  gauche  sont  dus  riviè¬ 
res,  et  ceux  do  la  rive  droilu  des  lorrents;  parce  que  ceux  de  la  rive  gauche  desceudent. 
des  Alpes,  on  il  y  a  des  glaciers,  et  dés  lors  qu’ils  ne  La  lussent  jaina3.s,  ul  que  ceux  de  la 
rive  droiie  dusceiKleut  des  Ai>ennins,  montagnes  du  second  ordre  In  s-iiiclinéesj  d’on  les 
eaux  coulent  lapidemeiiL  pendant  la  saison  des  pluies. 

Los  rivières  au  nord  du  Pù^  tpd  se  jeltunt  dans  rAdrialique,  sont:  l’Adige^  qui  pj'iuid 
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SIX  sûuire  au  jiîud  du  BrenncT;  la  liienLa,  qui  [iifeiid  sa  auurtie  daiiü  ics  derniers  jnaïuctoiie 
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deri  Alpüï.,  (lu  Kioié  du  Trente  ;  la  i'iave,  hi  Liveiiza  et  le  Tagliàtueiito,  (lUi  premieiil  leuj  s 
sources  dans  les  Alpes  Cadoneniies  ;  et  eiilhi  ITi^oiizo,  qui  prentl  sa  source  au  pied  du  cliI 
de  Tarvis.  Toules  ces  rivières  se  jetteiil  dans  rAdriatujue  ou  dans  les  lagunes  de  Venise- 
]/Adîge  seule  demeure  constaïuiiieiil  nue  rivièm,  taudis  (|uc  les  aiiU  es  soril  des  lorreuts.  » 

{ XAPorn^(X\  r%  J/d ///on  a/.  ) 

Le  Pd  re(;oit  de  nombreux  ariluculs,  ce  fjui  lui  avait  fait  donner  dans  l’iuilicpiilè  le  sm  iioiii 
de  lifji  (Ivs  /hwes  (lltivîoium  ïîex)  ;  les  aniiieuls  de  droite  desoeiKlent  tics  Aljies  Mariti¬ 
mes  et  des  Apeuuiiis^  leurs  eaux  (orreu tueuses  sont  bourbeuses  et  malsaines- 

La  \'niîlft  ((diàleau-llau[)]]in j  et  la  J/-n>a  (près  de  Lenola  et  de  Savigliaiio)  sont  des 
toi  reuts  qui  viennent  des  cols  de  rAi  gcntièi  e  et  dWgqielio. 

Le  /ffih'tro  vient  du  mont  (riojej  coule  à  peu  [ucs  parallèleineut  au  P()^  et  rctjoit  à  gauelaq 
Vh'Iciv  (MoiidovL  et  la  SlNra  (Pemonlo,  Louij  Fossaijo  )j  (pii  vient  tlu  col  de  rArgenlime  ; 

—  a  droite  la  forinée  des  deux  Horim  la,  (jiii^avec  le  torrent  de  t'AA  ro,  vieimcut  du 

mO]il  Settepaiii  et  du  col  de  Ladlbone;  la  Jioriuida  linit  à  Alexaiidrîtn  I.e  Tiuiaro^  long  de 
riUO  kïL,  arrose  (  )rnica,  Cova,  tlberasi'O,  Asti,  Alexanrlj-ie^  et  liasse  près  de  Hassignaiim 

La  Scrivhi  (Toitone),  la  SftUTüm  (VoglieiEi)  et  le  Copifo  (Lasteggio)  desceiideut  des 
Aj3(:'tuiins  et  eoulciit  dans  un  pays  aecidciiLé  el  fertile. 

La  TiX.*hhin  ^  luugoie  de  Ht)  kib,  descend  du  Monte  Bruno,  est  guéable  partout^  maiSj  à  sec 
pendant  Tète,  déborde  en  bîver;  c'est  une  ligue  iui[K>rtante,  ([ui  a  vu  de  noinbreiix  combats 

depuis  Aiinibal  jus(iMVi  Macdoîmid  ;  elle  passe  à  Fiobbio  et  Huit  près  de  Plaisance. 

Le  Tfuo  coule  d  aboi  d  dans  un  lit  sabloimeux,  puis  dans  un  lit  vaseux  (|ui  devient  jdus 
prolbud  et  tpdil  a  fallu  endiguer;  les  Français  ile  Cliailes  VUI  y  furent  vietorioux  a  Fornovo, 
eulida. 

La  (Parme),  le  Cros!olo  (Beggio  et  tbiastalla  sont  de  véritables  toireuls. 

La  SeC(hhif  longue  de  lôd  kil,,  largue  de  ■‘îd  à  100  inèt.,  est  prufoude  de  H  à  b  luèt.;  elle 
liasse  [>rès  de  P-arpi  et  de  la  Mii  andole* 

1.0  Piuifiro  vient  du  mont  (ainoiuq  [lasse  près  de  Modètje  et  eorilribuc  à  Ibrmor  le  ÎVi  di 
l*riiuaro. 

l.e  Hcîio  raiialisè  se  réunit  au  meme  bias,  daîis  kapiel  se  jettent  égalemeul  le 
{Imola)  et  le  Stmitt  ,  l.ugo). 

Les  aftlueiits  tk;  gauclie  sont  en  généi nd  |>lus  considérables  et  leurs  Cciux  surit  liuijâdes  : 
ils  descendent  des  Alpes,  coulent  du  X.  au  S.,  et  ont  servi  [lc  lig-nes  de  déleitsc  dans  les 
giiorres  dont  ce  pays  a  été  si  sou  vont  le  tljéatre  : 

Le  ('insoitv  Feneslrelle,  prés  de  Pigtierol),  long  de  7.1  klb,  vitml  des  A^a^s  (aitlienncs. 

l.a  nom  nipf'ii'ifi  Kxilles,  Suse^  longue  de  105  kil.^  vimit  du  col  d’Aljtdès  pies  du  mont 
tJciièvre  et  r(.u;oit  la  Lb/zAs/v,  cpii  vient  du  mont  Pénis;  elle  forme  la  vallée  de  Snse  et  liait 
a  liirin. 

La  Jhm  /jb//e//  (Aoste^  Baril,  Ivrée),  longue  de  150  kil.^  vient  du  mont  Blanc  et  du  ITdit- 
Saïnl-Bcninrd  ;  elle  îv(‘Oil  de  nomlireux  ainuents. 

La  Scsiii^  Jadis  Sessites  (l^oiuagnano,  A'crceil),  longue  de  J7U  kîL^  large,  rapide^  mais  peu 
piülbndc^  descend  du  mont  Posa. 

\.\[fjof/}îii  liasse  [li  és  de  Aovai Ot  airosc  le  Xovarais  et  la  plaine  appelée  l.omeiline  i  nire 
la  Sesia  et  le  Tessim 

l.c  Tvssîft  uii  /Ve//Jo  vient  tlu  Saint-Polbard ,  ari'ose  eu  ^^uisse  AirolOj  Bellinzona,  luiuie 
le  lac  Majeur,  rpiî  reçoit  a  droile  la  Toce  ou  Toccîa  (Bomo  (FOssolnq  il  est  large,  au  lit 
pi'ofomlj  au  cours  rapide,  passe  pr  ès  de  Tuibigu,  BulTalora;  il  retjfei‘me  de  grandes  îles 
et  forme  une  ligne  imporlaulc  do  défense  avec  le  IVi  et  la  Tn  bbia;  derrière  est  le  ■Xuvif/ho 
Lra//t/e,  canal  auciéu,  prolbnd,  sur  les  lioi  ds  du(|uei  s'est  livrée  la  tialaîlle  doMag^enla;  il 
lirirt  au-dessous  de  i  'avie. 

L7>io//fV  sort  diîs  colMues  ([ui  séjiarent  le  lac  Majeur  du  Inc  de  Lugnn(*i;  il  passe  prn  s  de 
^'ar(Jse  ,  de  la  Bicoque,  a  Legnaiio,  à  Milan. 

l.e  LiUtihro  vient  des  collines  situées  eutio  les  deux  bras  du  tae  de  Cônic  ;  il 
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IJAddn  (Adcliiiï)  vient  (le  TOrtlei^  eonle  flans  la  Valtcline,  est  (Viine  inijjorlance  inilitaîre 
assez  con5iÉlera}>le,  reçoit  la  Ahiim  (Chiavenna),  ((iii  vienL  du  inonl  Maloïa,  ioriae  piesqne 
iiuinéfliateJiieMt  le  lar  de  Goine;  \m\Q  l'Adda  reçoit  le  Ih'eiülm  et  le  Scrfo  {|>i'ès  de  liert^ainc). 
ITAdda  à  un  lit  pailois  guéa]>ie,  c'est  une  lî^iie  de  défense  médiocre;  il  coule  an 

indien  de  prairies  et  Ibniic  des  îles  nomln'eüses  ;  d  passe  à  Boniiio,  Tinmo,  prés  de  Bondi  io, 
dans  la  Valtcline;  à  Cassa  no,  Aî^^uadol,  Lodi,  Piz/i^hettoue,  Entre  le  Tessin  et  TAdda,  est 
le  quadrilatère  célèbre  de  Li  Londiardie,  couvert  de  plaines  riches  et  püiiplées,  dont  Jlilan 
est  le  cenh  e,  arrosées,  coupées  par  de  nomlireuîv  tumaux  d’in lion,  comtne  la  Min  tes^VN), 
qui  va  de  Milan  A  Cassano. 

L*0(/îio  descend  du  louai,  arrose  le  Val  Cmnonica,  vallée  saiivag-e,  forme  le  lac  d’iseo, 
reçoit  la  Mvlht  (près  de  Brescia)  et  la  Chiosû  {Calclnato,  .Monteclnaro),  qni  est  aliiiiontée 
par  le  lac  dMdro;  Il  est  peu  rapide,  peu  juofond,  a  beaucoap  d^iles  et  forme  une  ligue  de 
médiocre  importance,  à  cause  de  sa  directîum 

Le  MitîCîo  vient  dn  Tonal  sous  le  nom  de  forme  le  beau  lac  de  Gai^le,  en  sort  à 

Pescliiera,  sépai^e  la  Lombardie  de  la  Vénétie,  arrose  Borg'betlo,  Pozzolo,  bloîlo,  Valeg^gio, 
CTiiiatone,  puis  devient  une  sorte  de  imirécage  au  milieu  duquel  est  Mmilnue;  il  est  peu 
large,  mais  rapide;  féesl  une  bonne  ligne  de  défimsc,  quoîtpi'jl  soit  sonveid  gnéable;  îin 
canal,  ({iii  de  Mantoue  va  rejoindre  le  Po  nu  B. -O.,  enferme  la  plaine  fertile  ajipcîée  le 
Ser/igîîû, 

J^a  jdnparl  des  aftluents  du  Pô  étant  des  torrents,  qui  entraînent  sans  cesse  ipielqnes 
fragments  des  montagnes  d’où  ils  s’écliappent,  leur  lit  s^exîiausse,  cl,  pour  prévenir  les 
délmrdemenls,  il  a  fallu  eonsli'uire  des  digues,  (jui  ont  Loujours  en  une  grau  le  iinpor Lance 
dans  les  opérations  militaires;  eu  les  cou|)aiit,  on  inonde  le  pays;  derrière  ces  digues  on 
peut  s’abriter  comme  derrière  des  mu  rai  J  les.  Malgré  Ions  les  soins,  Tean  passe  encoj'c  sou¬ 
vent  à  travers  les  dignes  et  forme  des  marécages. 

L’AmOE  (ALlmsis;  arrose  d'abord  le  triangle  dn  Tyrol  Italien  ;  il  est  formé  de  trois  coui  s 
d’ean  :  à  l’ib,  lAAsc/i  vient  du  col  de  Itesclia  dajis  les  Alpes  Pibétiipjcs;  TAVisaeù  desccnfl 
du  Brenner,  et  reçoit  a  Hrîxen  la  ///c;jz  ipii  vient  de  l'E.,  dn  col  de  Toblacli  dans  les  .\lpes 
Gailoriiptes.  r/lvtscii  et  l'Hysaeli,  réunis  au-dessous  =le  iioir.en,  fpiinriil.  fAdiffo  vci-ilable. 
i.a  vallee  se  resserre  vers  Trente,  enli‘e  le  monl  Bragbo  el  le  Moiitebaldo  à  l’O.,  les  Alpes 
(le  Cadorc  et  les  niorits  Enganéens  à  11  b;  il  pusse  à  Galba  no,  lïoveredo,  près  du  plaleau  de 
Bivoli.  A  \  érone,  il  tourne  vers  le  S,-E.;  il  a  alors  Itlli  mét.  de  Largeur  cE.  la  vallée  s’élargit; 
sou  fond  devient  vaseux,  soit  cours  est  sinueux  el  parsemé  de.^ielites  îles,  L’Adîge  passe 
entre  GaUlîero  et  ^[agnano,  à  lîonco,  ù  l.cguagü;  iL  Lonrue  à  TE.,  vçrs  Garpi  etGastel  Baklu, 
arrose  un  pays  iNOndé  et  l'ournit  plusieurs  fléiivations,  ipii  avec  le  Pô  Éormeut  la  I*oIésifn^; 
tels  sont  le  Cftmtl  hhaw  qui  se  réunit  au  i*é  dl  Levante,  et  l’d 'qui  passe  a  Povigo; 
des  canaux  le  metient  égalenienl  en  conimimicalioii  avec  I^Baqcliîglionc.  Il  linil  à  li avers 
des  marais  dans  I  .Adriatiipie,  ajirés  un  cours  de  iOl)  kil.  —  ^^^Sç^:mîc^panx  aflluenls  sont  ; 
dans  le  lyrol  iLalien,  la  Aox,  a  droite,  torrent  qui  corde  dans  nim  J^allée  imjiorlmdCj  ]Mir  oii 
I  on  GOuim  nuit  pie  avec  lu  vallée  de  rUglio;  a  gauche,  la  Aar/son  i^rAy/o,  ffui  ^■icut  des  Alpes 
Cadoriqnes  ;  plus  au  B,,  dans  lu  partie  inréi  îenredc  son  cours,  VAIjfou,  ù  gauche,  qui  traverse 
les  marais  d  Arcole;  a  djoile,  le  et  sou  uflluenl  la  J/ô///7e//tJ,  qui  vienneut  rejoindre 

le  Canal  Blanc.  — ^  Le  pays  entre  le  bas  Mîucio,  le  Pô  et  l'Adige  est  couvert  de  marais  et  de 
rizières;  il  est  Irôs-Jertile ,  mais  malsain.  ■ —  L’Adige  o.st  la  meilleure  ligne  qui  (.‘Ouvie  It* 
Pô  et  i'Ilatie  du  côté  de  l’Allemagne;  il  est  large,  profond,  rapide,  facile  a  défendre;  il  doubliï 
la  ligne  du  t^luicio  et  du  l'ô;  il  csl  prestjnc  impossible  de  Taborder  au  N.  el  au  B.;  on  peut 
seulement  I  altaquer  au  centre,  de  A  érone  a  Lcîgnag'O.  Il  est  navigable  de  Tit^nLe  ù  la  nier; 
mais  déborde  souvent,  malgré  les  digues  et  les  caïiaiix  de  déi  ivation.  C'est  entre  l’Adige  et 
le  Mincin  qu’est  le  fameux  quadrilatère  italien  du  avec  les  i  places  de  A  éi  one  ei  Le^ 

guago,  de  Peschiera  et  de  Alaiitouo, 

Les  antres  cours  d’eau  ne  sontfpie  des  torrents  presque  loujoiii's  gméaldcs. 

Le /y^ïccAù//;o;^c  vient  des  monts  Lésiniens,  coule  dn  N.-Çb  an  B.-E.  dans  le  pays  acci- 
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dénié  de  Viconce  el  do  [*adoiie  ul  dûvoj  se  ses  ï  an^  jauiiàlrcs  dans  îes  Ingmu's,  eu  fnre  de 
Cîliingf^ia. 

La  IJrenÎH  ]n  end  unissaiioe  dans  1rs  gorges  i^edoiitribles  du  \  n\  Sn-aii'ij  au  S. -F.  de  TrOTile, 
passe  a  PHrsinlamOj  ll.ïssaijo^  el  se  jcfle  dans  les  lagunes  vei'dàlres  el  inalsninos  qui  sont  en 
lare  de  \'ünise, 

La  /^invc  vient  des  Alpes  (dnrnitpies,  est  puH  tont  gnénble,  anose  Caiiorr  cl  iîellune,  reçoit 
le  Siie^  qui  passe  à  Trévise  et  se  lærd  dans  les  lagunes. 

La  Lîvenza,  moins  étendue,  peu  large,  aux  eaux  inarccTig'euses,  passe  a  Sacite* 

I^e  ,  formé  de  deux  ruisseaux,  l’un  qui  naît  a  TIL  de  Cadore ,  l’autre  qui 

descend  du  col  de  Tarvis^  rcnlerme  læancmq)  iLîles  el  llnil  aussi  dans  les  lagunes^  c'esl  une 
roule  vers  rAuliiciie. 

\Jlsonzfj  (Souliijs)  vient  du  mont  Terglou,  Iraverse  des  nmniagnes  presque  inïpraticnhli's  ; 
passe  A  tru'iilz,  tiradisca,  et  *  après  avoir  reçu  Vhlrift,  qui  arrose  Idria,  le  W’^ippfich ,  qui 
ilescend  du  col  (rAdelsberg,  il  se  jette  dans  le  golfe  de  Trieste.  Il  csl  large,  piofond  ci 
rapide. 

2*  Dans  rilalio  péiunsulairc,  le  vkksaxt  de  la  mi:u  Aiuuatiole  ne  renferme  que  de  véri¬ 
tables  lorrcnls,  eoui  Is  el  violents,  {pii  coulent  directenieni  des  Apennins  à  la  mer  et  fonnont 
autant  de  pedites  vallées  difliciles  : 

Le  IiOiieo  vient  du  inonl  Fallerona  et  reçoit  le  Monfoue  (Eni  li). 

Le  SnvîO  (Cesena)  vient  du  mont  Cnruaro. 

Le  Jiffhicoii  ou  Pîsciiileîlo  ou  Fiffnwsiito;  —  ta  d/a/wc/z/a  {Diinini)  ;  — la  Fog/ift  Fesaro); 
—  le  (Fossoinbroiie)  ;  —  l7vV//o  (lîesi'  ;  ^  le  Muisono  üsinio);  —  la  ;  — 

le  é7//c/^// (  rolentino)  ;  —  le  Trunio  (\i^col\)^  sur  la  limite  des  itarebes  et  des  Abrnzzes  ;  — 
le  7bj'dIno  (  reraniü);  le  ^innano. 

La  Descaua  on  Amixo,  longue  de  1  iO  kil.,  arrosant  les  Abrnzzes,  est  formée  de  IM/ec/io 
(Aqiiila),  {|uî  vient  du  mont  Vol i no,  et  du  LVzio,  qui  coule  du  S. -Ou  A  son  embouchure  sont 
des  murais  jualsaiiis  ;  la  lAiscara  passe  à  Cliieli  et  tinit  à  Descara, 

Le  StUif/rOf  long  île  Dlll  kil.,  vient  du  mont  Forcono  et  arrose  le  S.  iles  Alnaizzes. 

Le  7V/(///o  a  110  kil.  de  cours;  —  le  Iliferno  (près  de  Oajiipo-Bisso  ;  —  le  FoHoref  le 
CondehiiVf  la  Cfirnptdh  îxvvo^ent  h\  Oapitàuale. 

L’Ofaxto  (Aiiiidns),  plus  considéralde,  a  150  kil.  de  cours,  et  coule  au  N.  {le  lîr  terre  tle 
Lîari,  {uili  e  Melll  et  ^'enosa,  Cnnosa,  Trani,  Ikirletla  et  Ferignola;  il  aiTOse  les  chaïups  ile 
Cannes. 

Les  TiETiu  TAiiiKs  DK  LA  uKii  l^ixiKxxi:  tiû  soul  pus  plus  impMirtnuts  :  lu  îinidnno  (Acerenza) 
et  le  Ihsoîiff^  Ihjtenza)  ont  de  “OA  HO  Idh;  —  IhUyr/  (A<  ii'is):  —  le  Frafi  (CosenzaE  avec  son 
aftluent  le  (  'osciîc,  a  00  kil  de  cours, 

F  Le  VEHSAXT  un  la  >[eu  l'viuuirMEA.xE  Gonqjrend  des  coins  d’eau  plus  çansnléraldes  , 
surtout  i1aus  la  piirlio  septenirionaié  de  T  Italie  péniusuhure.  Aussi,  c’est  dans  les  bassins 
plus  larges  de  ces  lleuves  que  se  déveloj>j>èrenL  jadis  les  civilisai  ions  hvs  plus  bnlhuiLes  {le 
ritniie,  celle  de  la  Campanie,  sur  les  bords  {lu  VoltuiJio  et  du  CariglianOj  au  S.;  — ■  relie  tic 
rEiriirie,  dans  la  inollo  vallée  de  l’Arun,  an  X.  ;  —  et  sni  LonI  celle  {le  lionnx  la  grande  ville 

ilu  Tibre,  au  centre,  fin  peut  citer,  eu  allant  {tu  S.  au  N.  : 

\jà  Stdf%  qui  coule  dans  une  vallée  marécageuse  et  Unit  dans  le  golfe  de  Salerne. 

Le  VoIiiirnOf  qui  descend  par  plusieurs  sources  du  plateau  du  Satinio,  a  de  nombreux 
affluents,  comme  le  Cidorc,  ci  IHO  kü.  de  cours;  il  passe  A  Faponc. 

Le  GiU‘i(jliiinOf  qui  coule  {ln  F  MK  au  S.-F.,  {.’sL  lormé  tin  A/Vn  qui  naît  nu  S, -H.  du  lat> 

Eucino,  desst'clié  imiiideuant ,  passe  [>rés  dhVrpiîm,  pai'  StuM  ,  cl  {lu  Sitrro;  [Jiiis  il  arrose 

Poute-Goi  vo  et  iinil  juvs  des  inarjus  de  -Mudurnes,  lians  le  golf-*  de  Claèle,  eonime  le  \  oL 
tunio- 

Le  TiisnK  ou  Tevkue  (Tüjeris)  vient  du  luouie  Fcirnnjo,  coule  du  N.  au  S.,  tl  alasrd  ilanî» 
une  vallée  étroite,  prolVuide,  accidentée,  près  de  l  ’èrouse,  de  fodi,  pois  dans  là  jjlaine  qn’ou 
noinine  la  K'./iinpinjfw  de  Konw^  qui  s’étonit  sin‘  la  rivt’  gauche  jusqidanx  eollîiies  [rAlimiu*, 
plaine  nue,  avec  de  faibles  ondulations,  oh  l’on  ne  trouve  que  qneh|ucs  calnines  de  [ialrf‘s  cl 
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leurs  ti'oujïoaux*  eaux,  cliar^éss  so^ p paisses  et  jaunulies  cti  ;ii'ri\aut  h  houiê» 

où  le  Tibre  a  70  mètres  do  hir^ir;  ou<lessou^^  la  ^  ille,  il  se  partage  en  deux  bras  <[ni 
roniieiit  17/ê  Sacrée;  celui  du  navigalde;  le  porl  abandonné  <n)stic 

est  snrcoiLii  du  S.  Le  'ribre  a  m)  et  reçoit  de  nomiirettx  ntllvtenis  :  à  gauche, 

le  Topim  (Foligim),  grossi  du  Clitam;  lo  A'éra  (Terin),  (lui  dcseerid  (les  monls  de  la  Sildlhi, 
eonle  dans  une  vallée  étroite  et  rorbeuse,  et  reçoit  le  \ciiito  (liieti),  grossi  du  (  I  aglia- 
00770)  \  le  Teveiviw  on  Auio,  aux  cascades  renoiniuées,  aux  paysages  célélirés  par  les  poêles 
cl  les  artistes,  qui  a  souvent  des  rriics  ùrionues;  à  droite,  le  Tibre  reçoit  la  Picpha  {Mi  - 
vielo),  qui,  par  le  canal  de  la  (^hiana,  eomrimniqiio  avec  r.Vnio. 

«  Le  Tibre,  a  écrit  Gliâleaubriand,  ([iii  arrose  ta  granrle  Cité  et  qui  eu  parlago  la  gloire, 
a  une  destinée  tout  à  fait  ljE;îan0.  Il  ]>asso  dans  un  coin  de  Itomc,  coiuuie  shl  idy  éUul  pas; 
un  rdy  daigne  [las  jeler  les  yeux,  on  iTeii  i>arle  jamais,  on  no  tmil  ]>oint  ses  eaux  ;  les  remnies 
ne  s'en  servciil  pas  pour  laver  ;  il  sc  dérobe  entre  de  niécliantes  maisons  rpii  le  eaclienL  et 
court  se  précipiter  dans  la  mer,  honteux  de  sbqjpeler  le  Teverr. 

]/Oiiîhrom*^  dont  le  cours  esl  de  bîL,  leroil  a  di'oito  VArhta. 

ITAnxo  descend  du  mont  Falterona,  coule  de  TE*  à  Vi\.,  ilaits  iiuo  vallée  Irés^rerlEle  , 
jus(pia  l'onledera;  il  a  ^00  mélres  tic  largeur  à  Elorcncc;  en  arrivant  à  la  iimr,  il  Iraverse 
un  pays  de  landes,  de  praii  les  désertes,  de  inaremiiies;  un  canal,  éWsa  dri  NavircIIp  va  do 
Lise  k  Javoiirne.  I/Aiaio ,  donl  le  cours  esl  de  2'>0  Idl.,  psI  navigahh^  pendant  PïO  kil., 
depuis  Florence,  H  reçoit  :  à  gauclio,  la  fdluana,  mainlenant  canalisée,  cpii  urnt  PArno  et  le 
Tibre  ;  à  droite,  le  Shve  (J^an-Martiuo)  et  Vf f/tiitrom'  de  PIsloja. 

Le  Scrçhîo  passe  à  Lneques  ;  il  a  100  InL,  esl  peu  itrofond ,  mais  ferlilise  le  pays  ç|uTl 
arrose. 

Ln  Mîirfrft  ( l^ontremoli,  Sarzauo)  traverse  le  pays  diriicile  appelé  Luiiigîana  et  se  jetle 
lires  du  golie  de  la  Rpezzia* 

Le  Polccvvra  pt  le  Pîsaf/m  sont  deux  torreuls  prés  de  Gènes, 

La  Jiojn  ou  Itopt  vient  du  col  de  Tende  et  a  une  juirlie  de  son  cours  en  France. 

Canaux.  — ^  LTlalîe  septeiilrinnalo  est  couverte  d’nn  réseau  înexlricablo  de  canaux,  ou¬ 
vrages  des  Répuldiques  (lu  moyeu  Age,  destinés  à  répandre  jiarloiil  la  fécondité,  à  fertiliser 
le  pays,  mais  aussi  à  le  défendre;  car  la  plupart  de  ecs  canaux  sont  encaissés  eutre  des 
digues,  qui  présentent  lairtoul  des  olKStacies  aux  combailaiits*  Citons  seulement  le  AVouV/Z/o 
(/l  iHidef  de  Milan  au  Tessin;  “  la  i^fitrfesutiftf  entre  Milan  et  l'Adrla  ;  —  le  ranid  de  I^avie; 
—  le  canal  latéral  de  l’Adda,  etc.  —  Les  Etrusques  s'élaienl  égaleitieul  rendus  célélu'es 
par  leurs  travaux  dbrrig'alion ,  Iroji  souvent  abandonnés  par  leurs  descendants;  la  'roseane 
conserve  cependant  |dusjeurs  çanaiix  :  de  Lise  à  Livourne;  “  de  h  L7/i>7/^a,  enlie  i’Arno 


cl  le  Tibre,  etc 


%  6,  —  Lacs  de  l'Italie. 

Les  i.Acs  ddlalie  se  divisent  en  detix  classes  bien  distîiicles  ;  les  uns  sont  au  pied  des 
Alpes,  dans  la  partie  siq>érieUJ'6  des  rivières  ipd  se  jelteiil  dans  le  Pu  jiar  la  rive  gauclie  ; 
ce  sont  peiîl-ctre  les  plus  beaux  lacs  du  moiulej  non  par  la  masse  de  leurs  eaux,  mais  par 
la  beauté  de  leurs  rives  et  des  paysag^es  qui  les  entourent  :  le  lac  d7//q,q  (Ton  vient  l’Ago- 
giifi  ;  —  le  lac  Mejotir  (Verbaniis),  formé  iiar  le  Tessin,  an  S.  de  reirihouoljuro  de  la  Toccia, 
a  kiL  do  long  sur  U  de  large,  hectares  de  siiperliiie  el  H.oU  moL  de  profourleur; 

on  y  voit  les  oltarinantes  ifes  Porroififjcs^  dont  la  plus  belle  est  Isolu  IfClLi;  il  loucltc,  vers 
le  N.,  au  canton  du  Tossin,  qni  esl  a  la  ïsiiisse,  et  il  s’allonge  vers  le  S.,  entre  des  mon- 
tagues  escarpées;  —  la  lac  <le  lTï;‘ése,  a  rpT,  près  de  la  ^ille  de  ce  ri  oui;  —  le  Jac  de 
Lii/jiino^  au  X,-E.  du  précérleut  fSükiL  sur  i);  -  le  lac  de  LVJnm  (Lariiis),  que  traverse 
TAddn,  se  teriiïine  par  doux  long^îics  pointes  vers  le  B,,  a  1)8  kîL  do  longueur,  sur  ^  a  b 
de  largeur,  111,000  hectares  de  siipertîcio  et  près  de  OOO  inèt.  de  jn'ofoiukîur  ;  il  est  renommé 
pour  ses  lïoUes  vues  sur  les  glaciers  des  Alpes  ou  sur  un  charniant  pays  ou  S.  ;  —  le 
lue  d’/.seo,  Iraversé  par  POglio,  a  120  kib  de  long  sur  fl  à  5  de  large;  —  le  lue  iVIdro  (  10  kib 

47 


De^enK^no,  &ur  1$  lac 


de  Uîii’iie. 


tîUr  y)  scduvüise  pax*  Jy  Ciuese 


Ift  lac  de  Gord^i  (Ucnacus), 


fni  inê  pai"  le  Mincio^  a  BO  kii 


Li:  lac  Mo.îâui  . 
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sur  4  à  IG  ;  il  cfiuvrf  35,000  hectftres  de  ses  eaux  limpides,  maïs  il  u’a  pas  plus  de  300  met. 
de  profondeur.  11  touehe  au  Tyrol  Autrichien  vei^s  le  XoiaT  La  navigation  y  est  très-actîve, 
mais  souvent  troublée  par  des  vents  irréguliers  ;  on  y  pèclie  (rexcellonls  poissons. 

Los  autres  lacs,  situés  dans  Tllalie  péninsulnire,  au  pied  de  rApennin  centrai,  sont  gé- 
raiement  d'anciens  cratères  de  volcans^  que  remplissent  les  eaux  des  vallées  supérieures  ; 
quelcjiies-uns  sont  sans  éronleiueni;  d'autres  déversent  le  tro])  plein  de  leurs  eaux  par  des 
éniîssaires  ai'tificiels  creusés  par  les  Elriisques  ou  les  Poniatns. 

Les  principaux  sont  :  le  lac  fie  lYrotise  on  de  Tmsimt'ne  (19,000  hectares),  eiî  Toscane, 
entre  la  Chiaiia  et  le  Tibre,  avec  les  petits  lacs  de  Chiusi  et  de  Montppiihhuo,  au  B. -O.;  le 
lac  de  T'r^ï.ç/n^fWjprcs  duquel  les  Momains  fnrent  viuiitais  par  Annihal,  ou  !^17  avant  J.-fL,  est 
k  560  mot.  d'altitude î — le  Jac  de  //£?/s‘en/^{  10,000  lieciai'Os),au  S.,  dont  les  eaux  s’écoideiU  dans 
la  mer  par  la  dAir/a  ; les  lacs  de  iVeo  et  de  /?rrtcc/ano  (S, 500  hectares),  au  X.-O,  de 
Rome;  —  le  lac  û'Allini/Oj  ancien  volcan  éteint,  au  S.^M,  n’a  pas  de  déversoir  apparent;  — 
le  lac  a  ^6  kîT  S.-E*  de  Rome;  — le  lac  Fîidnù  ou  CehiiO,  à  TE.  de  Rome,  daiis 

les  Abruzzes,  redouté  jadis  pour  ses  dcbordemenls  périodiques,  est  aujonivrimi  desséché; 
—  les  lacs  de  Vfiraiîo  et  de  I.esina  sont  plutèt  des  lagunes  le  long  île  rAdriatique,  au  pied 
du  mont  Gargano. 

Les  petits  lacs  Arerno,  /jîerino  et  Af/Ufino,  près  fie  Xaples,  étaient  d’anciens  cratères; 
TAverne  idolïre  plus  l’aspect  higubre  que  dépeignent  les  anciens;  le  site  est  pittoresque 
avec  les  ruines  dTin  temple  d’.\polton  et  la  grotte  célèbre  de  la  Bihylle;  — 1g  Lnerîn,  depuis 
Tériiption  volcanique  de  1558,  idest  plus  qu'un  étang;  — l'Agnano  a  des  eau.x  poissonneu¬ 
ses  et  la  f7rolfe  fJri  HhifnK  d’où  s'exlinle  l'acide  carbonique. 


7.  ^  Géographie  pûUtique  de  l'Italie. 


f.a  région  Italienne  renrerme  le  royaurne  d’Italie,  la  République  de  Saint -Marin  ;  puis  le 
canton  du  Tessin,  qui  appartient  a  la  Suisse;  le  Tyiol  italien,  qui  est  à  TAutriclie;  la 
Corse,  ïfui  depuis  plus  d’un  siècle  fait  parité  de  In  Ernrice,  et  le  groupe  de  Malle,  qui  est 
aux  Anglais. 

Le  ROYALAIE  RTTALIE,  dont  la  capitale  est  Rome,  comprend  les  7  Etats,  qui  étaient 
encore  séparés  en  1859:  les  États  Baroks  (Piémont,  Ligurie,  île  de  Bardaigue);  —  la 
LoMaAîmiE,  abandonnée  par  r.ViUrlche  en  |S7ï9;  —  tes  isucuùs  de  IbiUMc,  do  Moîikxr,  le 
CrnAND-DUCHÉ  DE  7’oscAXP ,  l  émiis  a  la  suite  de  la  guéri  e  de  1859,  avec  la  rdiis  grande 
partie  des  Etats  POXTrncALX  (Roinaguo,  Marche^,  Ombrie);  —  TEtat  roxTincAL,  réuni  en 
1870;  — le  novAU.>iE  des  Dkux-Bigides,  conquis  eu  1860;  ^  la  Vénétie,  codée  p.ar  l’Autn- 
che,  en  1866, 

Le  royaume  d’Italie,  constitué  dès  1861,  s'est,  complété  par  rncquîsîUon  de  la  Yèmétio 
(1866),  des  restes  de  TÉlat  pontilical  (1870). 

11  comprend  1^  régions  pi  i n ci  paies  : 

l"*  Dans  le  Nord,  ou  Italie  continentale,  ou  liante  Italie  :  le  Piéimnff  an  N.4>. ;  le  Miln- 
npij;  ou  Lomhtiidie  et  la  au  X,  du  P6;  la  Lifftuh,  lo  long  du  golfe  de  èTones; 

Vfùniîiû,  au  S.  du  Pô,  renfermant  les  anciens  pays  de  Parme  et  îdaisaiicr,  de  Modone,  et 
la  Romagne. 

Au  Centre,  dans  ITtalie  péninsulaire:  la  T'asCc-î/jc,  à  l’O.;  rOmôr/e,  au  Centre;  les 
Marches f  à  i’E.;  et  le  Lftfîe  ou  ;>;'ôr//jcc  de  Poino,  au  B,  de  la  'roscniie  et  i]e  rOmhi  ie, 

tP  Au  Sufl ,  les  Provîneéj^  iV^î/?o//7a//ïcs. 

4*  Les  deux  grandes  iles  de  Sicile  et  dn  Sardahjne. 


Le  royaume 


es( 


aujoin  tTljiii 


ü  s.  —  Piémaat;  provinces,  villes, 
pnriagè  en  60  provinces,  portant 


[iresqiie  toujours  le  nom  de 


LniiR  SI  NI  K  mi:. 


leur  cher- li«^  et  administrée,  par  desprél'ols;  les  provinees  sont  divisées  en  arrondisse- 
ineiils,  (imiKleiiienU  nu  cantons  nt  coinnmnes. 

j.e  situé  au  |,ied  des  Ali>es.  a,.  N.-O.  de  l'Italie,  est  ,in  pavs  l.ien  arrosé 

surlunt  .lepuis  les  travaux  ,1  uri-alion  l'ün!  Iranslonné  du  miP  au  siècle  il  renreniiê 
piMSU.urs  parties  ;  dans  les  Mionlafriies  sont  les  pàliirap-es  alpesties,  enlreiiiélés  de  (uieluues 
cluunps  d  avoine  et  de  sei^rle;  sur  le  plateau,  on  cultive  les  céréales,  la  vi-nie  le  mûrier  • 
«  uns  les  terres  d  alliivioii  de  la  plaine  sont  les  viandes  ruliures,  les  rizières,’ les  iirairies 
leeuiides,  entonrues  d  arijres,  de  peupliers  surtout,  aux.p.els  s’eiiiaceiit  les  vi«nes  lu  <ud 

du  l’u  est  le  -Moxri-iniiiAT,  moins  bien  arrosé,  oit  l’on  cultive  épmbuaciit  la  vifiuc  et  le  iiiûiier 

I-es  i  prclec [tires  et  les  villes  |irincijiaies  sont  ; 

f  'i'inix.  Tmti.vo  (Au-usla  'raiiriiionmi),  au  rontlneut  du  l'û  et  de  la  Uora  lîîpaiia  an¬ 
cienne  capitale  des  Etats  Sardes  et  du  royaume  d’Ilalio  jusipi'eii  IRiT),  délèndue  par  tme 
vaste  citadelle.  Arelievêclié;  Uiuversilé,  académies  mililaire,  des  scicnees.  des  beaux-ai  ls  ; 


musées,  observaloire.  ïlélel  des  inoiiiiaies  ■  inonuiaetuces  rie  liiljae,  irariiies  ;  fiMideiie  ito 
eoMOiis.  Influsli  jè  développée  :  soieiîes,  velours,  dcujis,  eofonnades,  j^nnts,  enîrs; 

eonlellerîe,  verreries;  J yiîOi^rEiphie,  maeliines,  praéliiîls  eldiiJt(|i]és,  liqueius;  eonuorreo  de 
i^nie.  Siét^a  rnmeux  de  llOü  ;  2iri,U0ü  liob,;  —  aux  eiiviroiis,  sur  le 

Ptl  ;  —  ÎH  \'vnrrit\  tm  —  hi  MILi-MitdftniOf  cltîUaîiiix  l  Oyaux  ;  —  ht  Sffpct'f/ti,  n  l’K., 

Lasiiit|üe,  jadis  lien  de  séiiulbire  des  rois;  —  flliiori  ou  Quîtfia ,  nu  S.;  lo,00ü  liai).;  — 
Aoslt^  (Angnsla  Ib'iaLoria  ,  sur  la  rive  droila  de  la  Kora  Italien,  an  liéhom  lié  du  (bauil  ift  «In 
l Vlil'Sainldbuuaril  ;  évéelié,  ealbédiale  golliique;  jkiUÎo  de  saint  Anselme;  H^ÜUU  Itah,;  — 
iJttnlf  rorleressé  sur  un  rocher  k  ]>ie,  iiiii  lenue  la  vallée  de  la  Itéra  lÎEiilea,  a  joué  im  rùlu 
iïu|i(}rlaiiL  tlaiis  la  caiintagiie  île  |!^0Ü;  —  /iv  ée  (  K[>oredla  ),  sur  la  rive  panrla^  de  la  lann 
lîalLea,  roule  du  f Inmd-SiduL-Heniard  à  "riiibi ,  évèelié;  école  mililaire:  coiuuiertu*  de 
Jjestiaüx  et  do  fromages;  UbÜÜÜ  lialj.;  —  L7//ra,s.so,  sur  le  IV),  ati  X.-lé.  rie  Turin  :  V),0(K^  liah.; 
—  (Atrh/iittiio,  prés  du  Ih'j,  an-ilessns  do  l'uriu;  H,U0U  liiib.j  et  ( hfrfnitf/ntjltî,  lui  peu  ]dijs 
au  B*,  prés  du  IV;  US,o00  hah,;  eomna'rce  de  soie,  de  toiles,  <le  grains  cl  île  hesltaux ; 
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|iatrie  du  célèbre  eoiidoltiéi  o  lîussone,  <lit  Cainnag^iiole;  —  CérL^oioSf  pivis  de  Carniagnola  ; 
victoire  de$  Français  im  1518  /tVrü/4  ju'ès  de  la  Mora  llipnrca;  dniiis  ;  eiiateau  royal ;  — 
(Se^iisîo),  sur  la  Dora  iiijiaiîa,  au  conÉluent  de  la  Deiuse^à  reuliéè  du  Suèso J'oreé  par 

les  Français  eu  1028;  évèehé  ;  — tm  PificroIOf  prct^  de  Ciusoiie;  jadis  ibiieresse 
iiiiporlnnte,  ^ui  a|j]»arliiit  à  la  Franco  de  1580  à  lO'.HJ,  et  servit  de  jïrisoii  d*Ftal  où  rumd, 
oïdbriuès  des  |>eisoii nages  célébrés,  aujourd’hui  démantelée.  Ecole  mîli taire  de  cavalerie. 
Soieries,  draps,  papiers;  10d)OÛ  bah,;  — entre  rigiierol  el  Turin,  In  .l/.^/s;u7/e;  victoire  de 
Éaliiial  ou  UMl;  /■’J/jcs/re/As  place  Ibrto  sur  le  CUisone,  au  débouché  du  mont  Denévro; 
—  Abi7//t\sA  place  forte  sur  la  Dora  Diparia,  au  dé]>ouclié  du  même  cot  ;  comliat  de  1517, 
ii*’  Ai.kxaxdhik,  au  codilueiit  du  Taiiaro  et  <le  la  Dormida;  évéché  ;  grande  place  fie  guerre 
déJbndne  surtout  par  une  csladelle  située  sur  la  i^ive  gauche  du  Tanai  o*  rudes,  soieries,  draps, 
bougies;  eoiunierce  iutportaut;  8-7, ÜÜU  hub,;  le  village  aticion  de  Mnrentjfff  à  S  kil.  S.-E, 
(éAlexanflrie,  prés  de  la  Borniida  sni^  les  rives  marée  a  gueuses  du  Foula  noue,  est  célébré  pnr 
la  bataille  du  11  juin  1800;  —  IVnvv/e,  sur  le  —  inisnfCj  siii'  le  Dé,  amdemie 


capilaîe  du  MontlbrrEiL,  jtlace  forte  f|iii  doiniiiait  jadis  le  Ab-O.  de  rilalie;  siég'e  de  1080: 
baOiille  de  lOlÜ,  gagnée  pai‘  le  comte  dTlarcoiict;  évéché;  28/J{JÜ  hab,; —  lins-Vf/nnnn,  au 
cmilluciil  du  Do  et  du  TaiifU'o  ;  Jaitailles  de  17 15  et  de  iT'.HI;  —  i  nfotieo  ou  sur  le 

Dû,  est  lui  lien  de  passage  îm|iortant  ;  —  7b/7one,  é\  TE.  fFAlexandi  ia,  sur  la  Scrivia,  j>lace 
jadis  tres-forta,  anjûurdliui  déinanlelé^e  ;  soieries  ;  évéché,  coiiihat  eu  I7U>;  18,000  hab.;  — 
Aoci,  au  S.^E.  d’Alexandrie,  à  gauche  de  la  Sciivîa;  ]>alaille  de  1700;  J  1,000  hab.;  —  Arqtii 
(Af|ini^  StalielkE^  ,  aiiS.-(!.,  sur  Ja  llurjiiida;  évéché;  bains  sulfureux;  vins;  soie;  10,O0O  bnli.; 
—  A*7/  [Asta  Dürnpeïa  ,  a  TU,,  sur  le  ^àuiin^;  évéché;  vins  ;  étoffes  de  soie;  pairie  d'AHIrri  ; 
81,000  liab. 

CoM  ou  Ci’Miû,  sur  la  Stui  a,  au  S,  de  la  ]i]‘nvîuce  de  I  iiriu,  au  déboîiclio  des  culs  iie 
'rende  et  de  rArgentiére  :  place  forlo,  arseual;  évéché  ;  28,000  halu;  —  Mnnon/Asur  la  Slura, 
aiudessus  de  tloîii;  vieux  clÈàlean;  —  VhîntJIo,  place  fortiliéc  sur  !a  Blura  ;  —  lufssn/io, 
au-dessnus  île  Emii;  sur  la  Blura  ;  rnanufaclure  de  jiondre,  soieries;  eaux  iiiiuéraies;  évétdié; 
Ijatailie  rie  1700  perdue  pai'  les  Français;  0i,000  liib.;  —  Giwntsûo,  au  canllnenl  fie  la  Btuia 
el  flu  lanaro;  trajlés  dt.^  1081  fU  de  niH»;  10,(100  bah.;  —  /Jm.  au  X.-(h,  pjés  de  la  Stiira  , 


MYRR  SIXIKME. 
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jm^s  rie  IA  est  I.nirtilte  <lc  iOil;  -  Snrif/liai.o,  sur  la  Maira;  soiei  ies,  drans  loiles  • 

combat  de  i  j'.K};  20,000  liab.;  —  J!ticcoiiiffi,  près  de  la  Maira  ;  lllalures  de  soie  ;  château 
royal;  lî,0u0  hali.;  ~  ou  sur  la  \'raiia  ,  dèl’ense  du  roi 

d’Apaiello  ;  ~  Snlurfin .  chef- lieu  d'un  ancien  mar.(nisat  .(uî  opparMnt  à  la  France  au 
XVI' siècle.  Evêclié;  commerce  de  soieries,  cuirs,  cliapeaux;  ir>,OOÛ  liab.;  près  de  là  esl 
rabbnyo  de  Stiilïardo,  près  du  IVi  ;  vicloire  de  Catûiat  en  IGÜO;  —  l'onde,  au  S,,  sur  la 
route  de  Coiii  à  .Nice,  près  d'mi  col  célèbre;  —  Garcssio  ,  vers  les  sources  du  Tanaro;  mar¬ 
bres;  5,000  liab.;  —  Ornie.i  cl  Covd,  sur  le  Tanaro  ;  —  Mondovi,  a  l’O.,  sur  l’Elcro;  ville 
forlo;  évêché;  <lraps,  colonnades;  tanneries,  Jbrfïes  ;  bataille  de  1590;  ir>,000  ba'b,;  — 
AUm,  sttr  le  Tanni-o  ;  èvèdié,  commerce  de  licsliaiix;  8,000  bab. 

1®  Nov.mœ,  à  l’E.  de  la  province  de  Turin,  près  de  r.AjîOjïTia.  Évêché,  vieille  calhèdrale, 
j'iande  citadelle;  soieries,  toiles,  cuirs  ;  batailles  de  1513,  1821  et  1840;  80.000  bab.;  — 
Ven-oH,  au  S.-O.,  sur  la  Sesia  ;  archevèclié,  rnasj-nilujue  cathédrale  du  xvd  siècle.  Soies, 
1,'roiiis,  ri^t,  vins;  à  (juebpie  distance,  victoire  de  Marins  siu- les  Cimbres;  17,000  lmb.; — 
Pelefih-o,  A  l'E.,  sur  un  afllueiit  de  la  làcsia  et  .sur  la  route  de  Verceil  à  Morlara;  comliat  en 
1859  ;  ^  lloiiiiigttaiio,  .sur  la  Sesia;  combat  de  1521  oii  liayard  fut  tué;  —  {U'cscentino  et 
r;'i/îo,  sur  la  rive  franche  du  l  ’à;  cüuonei-ce  de  ris  ;  —  Iheilti,  nu  .\.-0.  de  Novare;  évèciié; 
laina-ïes,  soieries,  faïences;  châtaignes;  10,000  bab.;  —  ylroua,  |)ort  sur  le  lac  Majeur; 
cou niit  rce  de  transit;  —  liomo  «/v^sso/a,  au  .N,,  sur  la  Toccin,  au  débouclié  de  la  route  du 
Fimplon  ;  innnulaclure  de  crislauv;  —  Orta,  sur  le  joli  lac  de  ce  nom  ;  patrie  de  saint 
Cliiphes  lïorroméc. 


I  9.  ™  Ligurie;  provintes,  villes. 


4 

J. A  l.inuRiE  ou  PAYS  hR  GknkSj  le  lonf*’  (lu  golfe  de  Ligurie^  esl  luie  legtoii  «litle  dniis 
|ns  morilagoes  du  Xoi'd,  dont  les  flnncs  sont  peu  boisés;  le  nvrige^  asseiü  étroit^  nrrosd  par 
ae  pptils  loiTents  ù  soc  jtendant  Tété^  produit  oliviers,  ligulers,  Éumuidiers,  orangers,  citron¬ 
niers,  brdaîgniers ,  vignes,  cL  renferme  rrasses^  bous  pÉburages.  C'est  une  belle  région 
Tnaritimej  couverte  de  poils;  et  les  rnaritis,  les  ijéclieurs  de  Gènes  oui  conseivé  leur  vieille 
répulalioii, 

5*"  Gkxi;;s,  Gouva  ou  Gexiia,  s'élève  en  amphitbéfdre  demi-cireulaiic  au  fond  du  golfe 
de  i'lïène.=;,  entre  la  F^olcoATra  et  le  rUsogno,  C’est  une  place  forte,  dont  l’enccinte  forme  un 
hdangle  isoci'de  jusi|u'ii  la  montagne  du  Diamant  avec  le  forl  de  I  Eperon  au  soinrnet;  Mas^ 
séna  y  n  soutenu  un  siège  fanieuv  en  1800;  .arsetjal  niariliine,  fonderie  de  canons,  uiarui- 
lacturo  dbinnes,  ateliers  de  construction.  Déport  est  beau;  les  rues  sont  laides;  mais  les 
palaiSj  royal,  ducal,  Durazzo,  Garrega,  Spinolaj  Doria,  Balbi,  etc.,  etc.,  sonl  inagiiillques; 
les  églises  sont  trés-ornées  ;  il  y  a  de  nmnbi’eiix  étaldissements  de  bienfaisance,  six  Uiéatres, 
une  Üni’^  prsité,  une  Académie  des  beaii.x-àrls^  des  liildiothécjues,  une  école  de  navigation. 
On  y  fabrique  soieries,  velours^  rubans,  boiinefei  ie  de  colon,  gants,  conserves,  pâtes  ali¬ 
mentaires,  ouvrages  de  corail ,  de  marbre  et  d'alhatre,  en  filigrane  d'or  et  crargeut,  fleurs 
artificielles,  parfiniierie,  labac,  papier,  etc.  Le  commerce  est  trcs-actif.  Dali m  tle  Clirislophe 
Colornh  (?)  et  d’André  Dnrîa*  elle  a  été  jusqtden  1805  la  capilate  dbine  répiiblupie  indépen¬ 
dante,  pTiis  réunie  aux  Klals  Sardes  on  1815;  180,000  lialu;  —  Ahn.ssiû ,  petit  port  d'un 
commerce  actif;  Alhcnf/ft  (Albiutn  Ingauniim),  évêché,  a  l’O.;  Lonno ,  combat  de  ITtlo  ; 
Fi  no  le  y  Noü,  ]\vh^  sont  des  petits  ports  sur  la  rivière  du  Ponant;  —  Sovonc,  à  TÜ,  de 
Gênes,  port  forlilb^  a  nu  évêché,  une  belle  catbédrale,  un  arsenal,  une  école  de  navigation; 
savon,  faïence,  verres;  pairie  de  Jules  II;  25,000  Viab.;  —  au  N.,  dans  lés  montagnes,  sont: 
MontekffinOf  Moidofwlie  siirrKrro;  Df^pù  pnVs  de  la  lîoi  iiuda;  Miiîosinw,  (Josf^oriOf  célèbres 
par  les  coinbalsde  1700;  —  ]  'ollrry  draps,  papeteries,  pales  alimentaires  ;  port  du  12,000  bah.; 
—  Sesfrî  di  Pononle^  a  FO.  de  Gènes  :  ~  PortofinOf  à  l’E.;  —  Pnpnîhf  au  frm<l  d’une  petite 
baie;  combat  de  liOi;  ptècbe  do  thon  et  du  corail;  denlelles;  10,000  bab.;  —  fUdnvori, 
port  commerçant  sur  le  golfe  de  Hapallo;  jahrique  de  châles;  10,000  hnb.  ;^Srsf  r  i  di  Lova  f  de  ; 
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marbres la  Speziidf  pbice  forte,  ixmL  vaste  et  sur;  chantiers  de  coristruclion  ;  belle 
position  jiuirilime,  sur  le  beau  golfe  du  inejue  nom;  25,000  liab.;  —  Sùî^zaaVf  siar  la  Magra; 
evôchd;  10,ÜOÛ  hab,;  —  Tile  de  Ciipn\jii  dépend  de  la  province;  elle  est  a  30  kil,  de  la  Corse, 
à  35  kik  tle  Tile  d'Elbe;  elle  a  2,500  hab-,  le  petit  port  de  Capraja,  et  nourrit  surtout  des 
L’bèvres. 

0“  1  - orto-Maüuizio  ou  PoRt-MAUiiicE,  a  TO.  de  lu  province  de  Gênes,  ville  maritime; 
5,000  babd  —  (JneffUii  ou  OneUle ,  porta  TE.; — San  Remo;  lO^UOU  ha  b.;  et  Vfjniimifjlhi 
ou  Vhdimilîe  {Albiuia  Intemelium),  ]>oils  de  commerce  à  î  l). 


'i  10.  —  Milanais;  proviu^eSi  villes. 


Le  Milanais  ou  Lo^iüAtuiii:,  entre  les  montagnes  et  le  L6,  du  Tessin  à  l'U.  au  Mincio  à  TE., 
renCernic,  coinme  lo  Piémont,  deux  parties  :  la  Monlmjne  el  la  P  hune,  La  Plaijie,  arrosée 
par  de  nonilu'cux  cours  ireau,  rivières,  canaux,  est  dolée  depuis  le  xir'  siècle  d’un  inaguiÈitiue 
système  d’ii  rigatînn  (}rnmi(\  cutnd  de  Pavio^  Liuml  de  h  Martesiuni,  etc.). 

—  Aussi  produit-elle  en  almudancc  mais,  blé,  vignes,  mûriers,  tièile,  luzerne;  t’est  siirtoul 
le  pays  des  rizières,  très-productives,  mais  malsaines,  et  des  belles  prairies.  Celte  contrée^ 
oit  les  vides  et  les  bourgs  sont  en  grand  noîubie,  où  les  villages  sont  rares,  est  dhme  cir^ 
culatioij  généralejnenl  Irês-dilïicile  ;  et  presque  partout  la  vue  est  bornée  par  des  baies  ou 
par  les  arbres  qui  environnent  les  villas. 

11  renfeiiiie  sept  provinces  ;  mais  on  pourrai  t  y  rattaclier  hi  province  de  Man  loue. 

7“  Milan  (Mediolanuin),  sur  le  canal  de  la  MartesuEia  prés  ib  rOloua,  aucieune  capitale  du 
duché  de  .Milan,  a  des  inurailles  basLiounées  de  12  kil.  de  cirenil.  Arclievèclié,  Université, 

( Ibseï vatoirc ,  bibliothèque  Ambroisieiine ,  musée  de  peinture,  école  des  beaux-ài  la.  Callié- 
diale  magiîllique  ou  Iknnc^  église  de  Saint- Ambroise,  do  SainLo-Marie  ;  théâtres  et  surtout 
celui  de  la  Sf-ala,  Soiorios,  velouirs,  i'idoimades,  pioduits  cliimiques,  papiers  peints  ;  iastrii- 


» 

r 
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Jiienls  dû  iiihrii.iiiû,  liljiairie;  ûnirossei-iû,  i-oicelainc,  bijouterie.  Commeirc  asscK  iielif- 
pairie  de  Valère-Masiinc ,  d’Alciat,  de  Heei  aria ,  ele.;  elle  a  piu-s;  .de  *200,IKIÜ  bal»  avet* 
ses  f;utb0Mi-s;  K'o/yy  S,w/i.  ((iii  v  tniicbe,  a  r,3,(j(.lü  liab.  ;  —  la  /liro^/m-.  à  T  ldi.  de  Milan 
|>i’e.s  dû  lUIona;  etialeau  et  pare  des  aneicns  ducs  de  Milan;  dél'aile  de  Laulrec  eu 

au  Mon/a ,  snr  le  Laïubro  :  basiliipie  où  élnil,  la  courouiie  de  i'er  des  aneiens  rois 
lamhai-ds  ;  beau  jardin  botaniriue;  soieries,  cotonnmles ,  draps,  eiiir.s;  ^.ô,d0i)  bab.  ;  —  au 
X.-K.,  (iDi'ijoii/oln ;  lioniaires  dils  slroceiiino :  —  Oti.^xono,  siu-  iWdda  :  roule  do  Mihn  à 
H,»»™,  ;  toiKiiics  ,k.  r.m ,ie  ns»  ;  -  „„  S.-I.;.,  „„  171",'  ,,- 

bro,  a  M  lui.  de  Milan;  balaliles  do  IÔ1.7  oi.  de  1859;  -  IjmU  (  Kaius  l-uiiii>eia),  sur  la 
nvo  frauebe  -le  l’Adda;  cvèelié;  faïence  (  inajolitpic),  lilatuies  -le  soie;  conmiciro  de  riz. 


hlù,  viur^,  -le  (^n  niG.-ai!  ;  emnbîil  (ïr'  170  s;  Hl,0(KI  lifib.  ;  —  (lodoijuo^ 

de  Mila]i  ;  jllÊihii’i'S  i\v  sotü,  IVotiingi^s  de  Pamiosan  ;  lü,Oün  linb<;  —  Ahhi(ife{jniss(>,  sîir  If’ 
Xiivi^lîo  \]i\h.:  —  /Jnf/fflfU'ft ,  pris  du  Tessifj ,  SfU-  h\  roule  do  Xovure  k 

Milan;  lioulf’iilc^  é  par  les  Fninoaisen  185'd  ;  —  u  près  du  Xiivi^Ko  f  baiidot 

sui'  h)  route  de  Jïiifroluru  a  Milan  ;  ludjiilîe  île  —  Tfirlu'fjn^  pris  du  Tessin;  passade  les 

Fiinieais  en  ISÜO  et  eu  —  an  N. -O.,  Lpffüîïiio.  sur  l’dlona;  hadulle  de  I17d. 

S'‘  Pavie  (Ticiuiunl,  au  SA),  do  lu  province  de  Milan,  sur  le  Tossin ,  n  ^2  Irilorn.  du  Pb  et 
a  32  kil.  de  Milan,  est  clans  une  position  strati^iffiic  Irês-iiuporlnnte.  Ancienne  cnjiiîale 
des  rois  lombards^  elle  a  île  nuMivaises  tortitlcidionst  un  évecfié  et  nue  nniversîli’ ;  eoni- 
ineree  «le  fromages,  ri^:,  elianvre^  soie  ;  Ijitlntllo  de  entre  la  ville  et  Mîraljolle  nu  X.  ; 
dOjlHJÜ  Indu;  —  lu  ou  fJGr/{j.sa  tk*  entre  cette  ville  et  Milari,  est  un 


eu  palimpsestes. 

9°  Co.MEï  nu  N.  de  la  province  de  Mitan^  au  S, -O,  du  lat^  de  Cdme;  soieries,  dra[is  ; 
instrTiiiieiUs  de  pliysitpie  et  d'optique;  commerce  avec  la  Suisse  et  T Alleiuîigïie.  Eveche, 
belle  cathédrale;  patrie  de  [dîne  le  jeune,  Cecilius,  Jove,  Voila,  etc.;  tiab.  ; 

—  Leeco,  au  S*-E.  du  lac  de  Côine;  commerce,  Ibiiderie  de  fer;  B,00U-  ha  b,;  —  VnjTse, 
entre  le  petit  lac  de  Varèse  et  rOloiia  ;  soieries  ;  eomuierce  de  vins  et  de  bestiaux;  victoire 
de  (hiribaldi  en  1^59;  11,000  bab- 

10“  Lu  riioviNCE  DE  SoNDiiîo,  nu  N,-E.,  est  l*aneieimê  \'altelixe  ou  vallée  de  l'Adda  , 


longtemps  très -importante  au  [joint  de  vue  mtliUure, 
Milanais  et  le  Tyrol  nuü  ichieii,  Sonfli^io^  sur  FAdda,  a 


comme  eomiiuiriicaüou  eu  Ere 
5,000  bab.  ;  —  f  ^hîtiveuin^  y  sur 


le 

la 


^'uo  du  lue  lie  Cùniie. 


^[!îi^l  où  SP  lïMiJiisspiil  les  routes  ilii  Spliifren  el  du  Muloïa  ;  —  sur  l’Adda,  Morhef/iio  ù 
ro,  de  Somlî  io;  Tininù,  à  l’E.;  Hormk,  uu  tléboticlip  do  lu  friande  roule  du  Sielvin, 
ir  lÎKUGAME,  à  l’K.  (le  la  province  de  Gôme.  pirs  du  8erio,  fiCllueid  île  l’Adda,  à  ^0  ldi. 
•N. -K.  (le  Milan,  (ivcUlié,  a  de  vieilles  murailtes  el  des  foires  iiiiportnnles  pour  les  soieries: 
comniercc  de  vins  et  de  fer;  37,M00  liai).;  —  Chmne,  au  X,-K.;  luaiiiil'iid lires  de  draps, 
i|uiac!iillerie;  —  IWvif/lio.  près  de  rAddu  ;  draps,  soieri(ïs  ;  IÜ,0()U  lmb,;  —  Cautoiiif.-t; 


coininerce  de  transi»;  tS,ÜtJÜ  hab.  ;  —  C.-tnti'm/i/h ,  au  S.-E.  de  Treviglio  ;  pairie  de 
Caravage. 

1£‘‘  CHÉ.1IOSE,  à  l’K.  de  la  province  de  Milan,  sur  la  rive  gauH-lie  du  l'ô,  ville  fortifif-e. 

Evèclié,  belle  calliédrale  el  cainpaiiile  ctilèbre  ;  grands  palais  du  moyen  âge.  Toiles,  soie¬ 

ries,  \errerieS|  poteries  ;  violons;  ooutbal  de  litü;  ?tl,U00hab.  ;  —  f!itsiiIinfti/(/iort‘,  sur  le 
Gù,  au  S.-E.  de  Ciüiiioiie ;  verreries,  poteries;  (antienes  ;  1  ù, 000  liai i.  ;  —  sur  le 

IV):  (aljiâ(|ues  de  Iodes;  1:î,000  liîd).;—  i‘ixn,jlirll(iiic,  ù  tiü  kil.  O.  de  Gi‘êmone,  |daee 
piùs  de  l’Adda;  —  Creinti,  sur  le  Serio  ;  lin  excelleni ,  toiles,  Mis;  X,0lH)  iiab.;  — -  Àgt 

entre  le  Serio  el  l’Aikla,  à  li  kil.  X.  de  l.odi  ;  l)ataill(j  de  léOll. 

Id*  ItHESCiA  dirLxia),  a  TE.  des  provinces  de  Gi'éiiione  et  de  Bergaiae,  sur  un  aflluent  de 
la  Mella.  EvC^clié  avec  une  vasic  calliéilrale  inudcrMe  ;  vieii.x  cliàloau.  luoniiineiits  nombreux. 

18 


{giïmfel. 


r.ivnE  sixtkme. 


(  Hï-i.ifcs,  itiiii-Miicterie  ;  commei-ee  de  soie  et  de  toiles;  patrie  d-Ai  nnud  do  Urosei-i- 

prise  par  les  Fram-ais  er,  1519,  par  les  Aiitriehiens  en  I8ÎS;  iO.OOO  hid).;  —  Montfo/tiarn 
sur  la  Cliiesu,  à  io  ki|.  p;.  de  Virescia,  lilalures  de  soie,  tuiles;  liait  ■  —  Cniciiî'ito’ 

sur  la  Cliiese,  batailles  de  170ii  et  nsiG;  —  dhinri  à  l’O,  de  ürescin ,  victoire  du  priacé 
Eug^tne  en  ITirl;  lO.tiUO  hab.,  -  ijoilù,  sur  le  Mincio  ;  bataille  de  IPIS;— plus  au  X.,  ! 
/bi/y/a  Ito,  coridtats  de  l7‘Mi  et  de  ISI1; — puis  d.ivfltna,  Solforina  ,  balaille  de  1851.1  ■  — 
Cfisligt/oiie,  ItaUilles  de  I70d  etdr  17[iC;  Desc-ti/.am,  au  Ü.-O.  du  lac  de  tiarde;  —  /.owà/o, 
à  peu  de  distance;  tilaturesde  soie;  combats  de  llut’ ;  7,fJ0()  bal).;  ^  Salo,  à  Vu.  du  lac- 
liellP  soie,  oi  aiigers,  r.livieps:  enrobât  de  8,000  bab.  ;  —  la  /tocca  d'Anlh.  itlâce  Ibrtei 

à  l’U.  du  lac  d’khn;  FJolo,  plus  au  X.,  dans  )e  Val  Uarnimicn,  au  débouebé  du  col 
rApri|j;Tii  ihns  la  valL  r  ri#»  l’nL^jîo 


Ml.  —  La  V^nélie  :  provînees,  villeii 


Ln  VKNKTJR,  f\u  N.-E*  In  Eéninsnte,  réiînîe  a  ritnlie  depîiis  1800, 


fntninepcf!  à  se 


Amphlthéâtr'e  de  Vérone. 


relevoi^  de  ses  anciennes  sonffccnnces.  Elle  i‘appelle  la  Loniljaiiiie  piir  la  nature  de  son  sol 
et  par  ses  productions;  les  cotes,  nous  ravons  vu^  sont  basses  et  couvertes  de  lagunes. 
Les  9  provinces  Liideîle  a  forrneest  y  com|>renant  celte  de  Mantoue,  sont  : 

14"  Yk.hoxHj  à  IVR.  du  Mincio  et  du  lac  de  Garde,  place  forte  sur  l’Adige,  pouvant  servir 

■ 

do  refuge  à  tme  armée.  EAecbc;  commerce  actif  de  soie;  teintures  renoinuiées.  Congrès 
do  18^3;  patrie  de  Catulle^  Pline  rAncien,  Cornélius  ^yep^^s^  Paul  ^'éroncse;  rM,Ü00  hab.; 

Legnufjo,  place  forte  sur  lV\dige;  91,000  hab,;  —  Pe^elueru,  place  forfe  sur  lo  Mincio, 
à  sa  sortie  du  lac  de  Onrde,  peut  inonder  le  pays  en  ouvrant  ses  écluses;  13,000  bab.;  ces 
trois  villes.,  avec  Mantoue,  formaient  la  défense  du  fameux  tjniadrilatèrc  occupé  jadis  par  les 
Autrichiens;  —  sur  les  bords  du  Mincio,  i ;  lilatures  de  soie  ;  —  sur  l'Adige  ou  [>rés 
de  TAdige,  en  descendant  le  fleuve,  }n  Connue  fUvùiif  Uus^ùhngo ^  Pmtrf^nffo ^  MmpîfinOf 
Cmloz7ii ,  Cuklievo,  Poaco^  Arüoii\  célèbres  par  les  coinbats  qui  s’y  sont  plus  d’iine  lois 
livrés;  — -  à  l'bl  de  Voleggio,  par  rarmistice  de  1859;  7,0(19  bab.; —  Oo- 

ÎOfjîit^t  à  l'fC;  coi'derîes,  tanneries;  filatures  de  soie;  7,0L)Ü  bab. 

15®  Maxtoue,  au  S.  de  la  pi'ovince  de  Vérone,  grande  place  forte  au  milieu  de  trois  lacs 
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forméfi  i>ar  le  ^fiiicio,  reliée  à  la  lerre  par  cinq  digues,  avec  le  fort  de  la  Favorite,  au  et 
Je  lüi  t  de  Sàiid-George,  à  l’E*  Evccfic,  belle  cathédrale i  musée  de  sculpture  et  d'antiques; 
aucieime  capUaîc  des  Gonzague,  célèbre  par  deux  grandes  écoles  de  peinture.  Siège  fameux 
de  ni)G-07;  27,0Üt}  liab.;  près  de  là,  Pieloh  (Andes),  pairie  de  N'irgtle;  —  Curlijtomj  sur 
le  lac  de  Mauloue;  coiiibat  en  1818;  —  Poy.zoîOf  sur  le  Mincio  ;  —  Goiszat/n^  au  S.  du  Fé, 
gros  bourg  lrêS“peu]>lé. 

lü*  HoviüOj  à  l'E.  de  la  ]U'Oviuce  de  Maïitoue,  dans  la  i-^olésiiie,  entre  le  l'ô  et  TAdige, 
ville  forte,  est  sur  rAdigello  ;  sal[>èlre  ;  çonimerco  de  grains,  Evèclié;  12,000  hab*;  — 
Adi*iiif  à  TE.,  sur  le  canal  lîlanc  ;  laiinories,  poteries. 

17"  Ibvuoi-E,  au  N.  de  la  province  de  Hovigo,  ville  ancienne  {Fatavîuni),  mal  fortiiiée,  sur 
le  Bacchighone.  Evèciié;  niuversilé;  olaseï vatoire ,  établisseiuents  scieuliliques  et  Utté- 
laires  ;  draps  ;  patrie  de  Tite-Live  ;  r>0,üüü  liab.;  —  Ahano,  au  S. -O*,  et  h  Bitflufjlùî  ;  bains 
sulfureu.x  reiiouimés  ;  —  Mou^ielwc,  à  TO.;  B,üÜÜ  liab.;  —  comiuerco  de  grains,  po- 


toiJGs;  ttiiciüniiG  rûsMcucû  fies  inaïquis  d’Estcj  ‘J,U0U  lmb.;  —  ,yojitti>//iun;,;  cuiumeiTe  «le 
cliativre  ;  laines,  cuirs  ;  10,000  lialj. 

t8  \  E.\iSE,  il  1 1'>,  (le  Parloue,  ilatjs  les  lacunes,  sur  soixante  à  cjuatrc-viiigls  îlots  que 
réunissent  quatre  cent  cinquante  ponts,  séparée  de  la  mer  par  le  l.itlo  (rivage},  qui  a  si.t 
ouverture.s  :  Ire  l'orli,  Lido,  Saiiit-Aiidré,  Maluiiiocco,  Cliioggia,  üroiiitolo ;  séparée  île  la 
terre  par  un  camil  de  0  kiloiia'-tres,  «[ui  iimnace  sans  cesse  d’être  coinijlé;  die  est  réunie  nu 
cDiitmeiU  par  un  clienmi  de  Ter  «lue  supporte  un  long  viaduc  de  deux  cent  viiigUlenx  arches. 
i»ii  y  voit  beaucoup  de  moiiunients  et  de  palais,  la  place  et  l’église  Suiiil-Marc,  le  r>iilais 
ducal,  les  églises  de  Saint-Oeorge  et  du  Hédempteur;  les  archives  du  couvent  des  Krari, 
a  bibliothèque  de  Sainl-.Mare;  des  musées,  une  académie  des  beaux-ai  ts.  C’est  une  place 
loi  te  ai  ec  un  arsenal  maritime;  c’est  tunjours  un  poit  de  commerce  iinportant,  mais  ses 
malheurs  et  le  voisinage  de  Trieste  lui  ont  enlevé  le  sceptre  de  l’Adriatique.  Arcb(.'vèque- 
pimiat,  130,000  hab,,  au  N.,  dans  les  lagunes,  l'iie  de  Alurmio  a  des  verreries,  «tes  glai  es 
'(itionimées  et,  biblique  dé  la  emiLene  (perles,  éiiiau.x,  venv.teriesi ;  dans  J’îie  SiiitU-hiK^i'-r- 


3R0 


IJ  V||!=:  SIXIÈME, 


dos  Ariiîoiiiens  est  [e  couvent  cé]ù]>re  des  inékliilaristeR  ;  au  S.,  Vile  de  Pitîcshinu  a  des 
lii^^iies  iiia-iiii!i(|iies  ;  —  m\  peu  au  i\.  de  l'eiubonchtire  de  la  Hreula,  jdÊiee  Jbi  lej 

jioit  de  [>eche;  e^onslrnction  de  navires;  salines.  Everltê;  balaine  di;  1380;  îî[î,0(Xl  halu; 
—  ^Uüstre,  sur  le  cïieniin  de  fer,  a  la  sorlie  des  laffunes  ;  -IdltM)  hah. 

iO"  an  X*-K,  de  la  provitue  de  Muntfnie,  sur  le  Hacrhi^lione.  Hverlié;  vieux 

elifllean  ;  talïetas  renonmics»  fnrerice;  au  centre  d'une  belle  région  airricole  ;  patrie  de  Ikil- 


iadio;  38,000  Itniu;  —  I.onif/o,  au  7/MJO  ladu;  —  CiffftdoIIft,  an  X*-K.;  iiidnslrie  a^i  i- 

fole  ;  7,000  iiab.;-"  /ÿa.v*vi//e,  sui  la  Ib'crda;  1^,000  liab.;  et  Prifittd^'fnOf  sur  la  lîieiila  ; 
coinbaU  iui  1700:  —  77/‘ue  et  Srhiff  ,  jiu  X.J  b  de  Vî<‘ence  ;  iiuttiufactines  de  draps;  — 
As/uffo^  an  X.,  dans  le  voisînapre  du  Tyrol,  cliei^llen  des  SopPl^ùiifîitffncSf  daid  les  liabilanis, 
jadis  venus  de  rAlleinairne,  [niViullent  la  paille  et  eut  des  leinlnreries. 

20"  TnKVïsr.j  à  m  de  la  province  d(^  Virence,  sur  le  Bile,  ainueni  de  la  i'iave,  a  de  vieilles 
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Tort iHcnt ions.  Kvêt-hn;  soi(.‘rîes,  toiles,  faïences^  pnpetenes  ;  ouvrages  en  ciiivie  et  en  1er; 
coiniueice  actif;  annistice  de  1801;  :^K,00(}  liab.;  —  ConofjUfUiO,  pies  fie  la  i‘iave;  (>ne(h, 
jîliis  au  N.;  Serrnyalh;  Motilc  Uelhum  ei  Asolo  sont  des  pi'liles  vüles  assez  lloi  issaiiLes 
tle  7  à  8,000  îiali, 

21“  risi-LL'XK,  an  N,  de  la  province  de  Trévîse,  près  de  la  Piave,  l  Aucbé;  victoire  des 
Français  eu  1707;  coniiiiercc  actif  do  Lois;  poteries;  12,000  liait.;  —  Fûlire,  près  de  la 

Piave;  tJudon^  pelile  ville  sin-  la  Piave  ;  —  Af/ord<f ,  an  N.-(  L;  urines  de  cnivi  e;  — 

dans  les  Alpes  Carnifines  ;  mines  de  cataniine  ;  conmjerce  île  liois. 

22“  UrtTNK,  dans  !7ineîen  Fiinnlj  au  N.-E,  de  rilalie,  sur  la  Moja,  afilnent  de  ILVusa. 

ArclievOcliè;  toiles,  liUUnres  de  soie;  00,OUü  liait,;  —  Cumpo  Formio,  f'i  H  kil.  S,-E.  dTIdine  ; 
Irailé  de  1707  ;  — A7>rcî,  place  Ibrle  entre  le  Tagliamenlo  ol  t’Isonzo  ;  —  Pordam/îe, 
à  Fü.;  lilatnres  de  soie,  toiles;  —  Sncdlv,  près  de  la  laveir/a;  combat  de  1800 ; Ptti /o 
(Ti'fifirOf  an  B,;  èvèché;  —  Pivkînfe  (Forum  Jnlti),  sur  nu  amuenl  de  Flsonzo;  ruines  iioin- 
bieuses;  6,000  bab. 


g  12,  —  Emilie  :  provinces,  villes. 


I/FMILIE  est  une  région  île  rilalie,  entre  kî  Pn  el  rApeuniii,  du  ibcinonl  a  FO,  jnscpiTi 
la  mer  Adnatii|ue  ;  elle  tire  son  nom  de  rancieimc  voie  Pfitihenno  [|Lii  atlail  de  Plaisance  à 
Rimini^  par  l'arme,  Heggio,  Moflène,  Pologne,  Faenza,  Forli,  Cèsèuc.  Elle  comitrernl  les 
anciens  duchés  de  Parme  et  de  Modètie  ;  le  Polonais,  le  Feri'àiais  el  la  iîoiiiagnc,  ipii 
faisaient  partie  des  Etals  de  l’Eglise,  Les  pays  de  Parme  cl  ile  Modène,  l'erliSes  dans  les 
plaines,  sont  pierreux  et  boisés  dans  les  îiartics  montiionses  ;  ils  sont  généralement  pauvres 
et  iual  cultivés;  on  y  trouve  des  oliviers,  des  noyers,  des  clultnignîers,  des  n lu ricins  el  des 
jiiltiirages.  —  l^e  Polonais,  le  Ferrarais  et  la  Fîoinagne  reuferuieut  ries  jilaiiies  plus  fertiles 
et  mieux  cultivées,  arrosées  par  de  nombreux  canaux  el  in'odidsnnt  Lié,  maïs,  riz,  clianvre, 
mûriers,  etc,;  il  y  a  de  belles  ju-airies  naliirelles;  les  collines  boisées  sont  eonvertes  dkarbres 
a  fruits,  de  vignobles,  cle.  La  cote,  an  B.  du  Po,  est  une  région  inarècogeiisc,  converle 
lie  roseaux  et  de  prairies  inondées.  Les  U  provinces  sont  de  l'P.  A  FE,; 

2ïr  PuAisAXCK  ou  PiACZxzA ,  SMI"  la  ri  VU  droile  du  Pé,  près  de  la  Trébie  :  idace  forte  à 
l'extrémité  orientale  du  délilé  de  la  Btrailella.  Position  inilîlaîre  fort  imporlaute,  bataille  de 
I74t);  85,000  bab.;  —  Fioren^^tioht,  au  B.-E.,  sur  la  voit;  Eniilienne, 

.F 

21“  Paumk  (Jnlia  Augusla),  sur  la  Paï  uia,  avec  line  euecinle  ibrtiiiéo-  Evéclié,  calljùdrale; 
palais  ducal,  tbéAtre,  université,  innséc  de  peinture,  Soieries,  fnlaines,  toiles  de  ménage, 
chapeaux;  typograplne  célèbre  fie  Poiloui  ;  bataille  fie  1781;  10,0110  iiab.;  — />'fjrf/o  S^ifi 
I)oiln^Ilo^  a  rt).;  —  Foniovo^  sur  le  Faro;  victoire  de  Cliarles  N  UI,  en  1105  ;  —  //orz/tî/aro, 
près  des  sources  du  Taro. 

25“  pEç.oio,  sur  le  Câufil  de  Molini,  ville  Jbrliliée;  musée  d'IiisUare  iialurelku  Boieries,  ob¬ 
jets  en  bois,  cü]‘iie,  ivoire;  patrie  rie  FAriostu  ;  5Ué-10ü  ]jab,; —  Porref/f/iOf  i\n  patrie 

d'Atlegri,  dit  le  Corrcge  ;  place  forte  sur  le  l'o;  brilüîüc  fie  1781,  lü,U(!fl  liab.; 

“  iM^zuni^  au  AL;  bataille  de  I7U2  ;  ^  Jlrai>^cih ,  k  l’LFj  place  forte  sur  le  l'ù;  —  L'a- 
nossi),  vers  la  soiirec  du  Erostolo,  au  de  lîeggio;  ruines  d'im  cliatean  jadis  Létèbre* 

26"  Moukxe,  entre  la  Becclda  et  le  Panaro,  avec  mie  eitaiiellc,  fleveime  prison  (FElaL 
Arclievéché,  ratliédrale,  université,  pfdais  ilucal;  labriques  d’instruments  d’oiHÎL|ne;  patrie  do 
Tassoni  ;  57,000  bab,;—  L«v/yj/,  an  A,;  cliitpeafix  de  paille  de  laz  ;  combat  de  1701  ;  7,000  liab*; 
—  Iff  Afirüinhhf  pî‘ès  de  la  Becidiia,  place  IV» le  jirise  par  dnles  II  ,  en  1511  ;  patrie  de  F'ic 
de  la  Jüimidole;  10,000  bab.;  —  éVmv/i?,  A  TE.;  7,ÜOO  liab. 

2  P  PonoaxE  (Bononia),  sm  un  ranal  entre  le  licuo  et  le  Baveiio,  ]>clle  viUei'  ffudilîéo.  Ai'clic- 
vèebé;  univeisité,  école  des  laeaux-arts,  musées  de  peinture  et  de  sctdpLiire,  jardin  l>o(a- 
uique,  riche  bibliothèque  de  Flnslitiito;  tours  de  Parisenda  et  des  Aslnelli.  Praps,  soieiies, 
velours,  chapeaux  de  paille,  produits  chimiques,  eharruterie  retiomniée.  Patrie  des  Carrache, 
du  Dominiquin,  du  fluide,  fie  ILVlbane,  etc*;  batailles  de  1511  el  1818;  1 16,000  h ab,;—* /nzo/a, 
au  B.-E.,  sur  le  Banterno,  éveebé;  28,000  liab. 


L1  V  Jil^  SIXIEME. 


^8"  KERhAhE  {Forum  Allieiii),  sur  Je  Pô  di  Volatio,  dans  mie  idaiiic  marérafreiise.  Arclie- 
vèelié  J  université;  ancieime  c^ipiUiio  de  la  iiiiiisnn  trEste  ;  iialais  diioaL  Ciliulelle  vaste  et 
rég-Liliérc ;  73,000  halj,;  — ^  Ponlv  di  LtvjOHmro ^  ville  de  coinmercG  sur  le  t'ô,  seil  de  porl  à 
Ferrarc;  —  Comaùühio^  ville  rortiliee  dans  les  lacunes,  Evèdié;  pêcheries  Tort  iinportanles, 
mais  climat  malsain. 

à  ((uehjue  distance  de  la  mer,  près  du  Hoiico,  dans  un  pays  inarécaireux. 
Archevêché;  université;  lialailledü  151^;  50,tJÜÜ  liab.;  —  DugmicavuUo  ;  Ltajo,  a  TE.,  cuiu- 
luerce  de  grains,  ri/.,  chauvine;  0,0UÜ  haJj.;  —  Faenza  (Faventia),  sur  le  Laimme,  au  S. -O. 
de  Havenue.  Evéclié;  suleiies,  faïence;  ville  forte;  patrie  de  Torricelii;  30,000  liah. 

30  FonL[  (Forum  Livii},  an  SA.h  de  i  lavenne,  sui^  un  aflluenL  du  Hynco,  Evùché;  soieries, 
raffinei'ie  de  soufre;  38,000  lni]>,;  — Foidimpopoli  (Foi iim  jjopuli),  au  S,-E.;  —  Pesena,  sur 
le  Sa  vio.  Evêché.  Patrie  de  Pie  VI  et  de  Pie  VU  ;  313,000  ha  h.;  —  /i//nini  (Aiiniiinum:,  sur  la 


Marecohia.  Evéclié  ;  son  purL  est  peu  praticahle  aujourd’hui  ;  aiiiiquiLcs  roniauies  ;  30,0^0  hah. 

31“  .Massa  hi  Cahuara,  au  S.  des  provinces  de  Parme  eide  Ileggio,  dans  les  Apennins, 
a  jadis  loi  nié  un  polit  duclié  :  J/assa,  prés  de  là  Métiiterranée;  évéché;  Itclles  carrières  do 

f  atmiva,  au  mugniliques  marhros  blancs  pour  la  stal traire  ; 

liai).;  — '  FoulruiJioIi  :'  Apua  i,  au  N,*0.,  sur  la  Magru,  dans  la 


luarhre;  0,000  hab.;  “ 
école  de  sculjdure;  ^5, 


Luihgiane;  1Û,0UU  hab, 


^  13.  —  Miirches,  Üiütorits  :  provinces,  viIJoi 


LesMAKCllES,  anciennes  légations  pontilicales,  sont  situées  entre  rA(Mniiiiu  et  FAdria- 
titjue  :  c’est  un  pays  accidenté,  coupé  par  un  prrand  nûndjre  de  rivières  on  de  torreiitj, 
divisé  en  beaucoup  de  petites  vallées .  Elles  ont  formé  i  piovltn  es 
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l.!i  province  de  Pf.saho  et  Ubbtx,  an  S.  de  la  jn-ovinee  de  Fodi,  a  pour  villes  princi¬ 
pales  ;  !*i^saro  (Pisauiund,  porl  à  rcinbonclinrc  delà  Foglia.  Kvçclié;  pairie  de  Iiossinî  ; 

000  hiib.;  —  lutito  (Faiinin  Fortiirife),  iJivs  de  reijdjouchiiré  du  Melauro;  0,000  liidx;  — 
FossonihrüfW,  sur  le  ^Jetaiiio;  êvè-bé;  commerce  do  soie;  —  Urhin,  prds  de  Metaiiro, 
Archevêché;  université;  patrie  de  Raphaël;  ihOüÜ  haÎK 

Axcéxn,  l>on  ]>oil  do  commerce,  déJendii  par  imo  forte  citadelle.  Laines,  soie,  loi  les  a 
voiles,  e- U dagx's;  forains,  soidro,  alun;  la  ville  Imî  lUTiipée  par  ies  I  rançais  de  à 
10^100  hah,:  —  A/i/r/a^//a  (S^ena  iVaMica),  petit  [îort  au  K;  évêché  ;  patrie  do  l*i^  '\  , 

foire  célébré  ;  "2^2,000  liah,;  -  Lorefo  ou  Aoro//o,  prés  dé  reujbouchui'e  du  Miisone  ;  roIrmi  B 
pèlerinaf;'©  â  In  riaiUii  Cttsa  ;  8,000  hab.;  —  au  X.-O,,  Cos/eIfi(bir(h,  combnf  de  lHr>0;  ^ 
Oslmo  (Auxîiniim),  à  Ih).,  prés  du  i^Iitsoiie;  —  sur  l'Esino  ;  soieries;  —  Fnlinftuo 

dans  OApentiin;  i'ahviques  do  psirchomiii  ;  inuséo  dbvoires  ;  OhOOO  liah, 

8P  ArACERATA,  prés  dîi  CJueuti,  évéclié  ;  fOdidÜ  halu;  —  //oca/sn//,  au  X.,  cvôHié,  avec  un 
petit  poi  t  sur  In  Foteiiza  ;  7,000  hab.;  ^  CmncHna,  à  l'O.,  prés  de  In  Potenza;  archevêché: 
soieries;  —  'Fiienlhio^  sur  le  Chiouli  ;  traité  de  1107  ;  défaite  de  Mural  en  1815. 

85*  Ascôui  {Asfuluni),  sur  le  Trontu  ;  êvoehé  ;  draps  conimuus,  papier,  faïenGC,  venerios 
28,000  liab,;  — /Auvno  (Fîrinuni),  an  X.-E.,  près  de  rAdriatique.  Archevéclié,  univ-‘jsip  • 
7,000  hab, 

SGMdOMHKIE  on  province  do  Pérouse,  à  i'n.  des  Apeuiiiiis,  est  un  pays  monlueux,  bien 
cultivé,  avec  de  beaux  paluragcs,  qui  lessembio  au?:  Mnrebes,  Elle  est  imvorsôc  du  X.  au 
S.  par  le  Tibre,  —  PÉitorsK  ou  I'kruoia,  êiilre  le  Tibre  et  le  lac  <!o  rrasimone,  est  dolbndue 
nar  une  citadelle.  Kvêclié;  université,  école  des  boanx-arts,  musées  de  peinture  et  d5nrjt[- 
qiiités  ;  au  xv"' siècle,  l'école  d'Ornljrie,  avec  le  Pérugin  pour  nanti ro,  eut  la  |>lns  grande  célé¬ 
brité,  Soieries,  diaps,  lapis  communs,  savonneries,  tanneries  ;  comtnoiTe  de  vins  oL  (nniile; 
5CbUÜO  haie;  —  a  I  E.  ;  vieille  citadelle  ;  pairie  cl  totn]>oau  de  saiiU  François,  patrie 

de  Métastase  :  —  7  e//,  nu  S.,  prés  du  Tilire;  victoire  de  Xarsés  sur  les  Oshogotlis  ; — 
Orvîefo,  du  ou  huent  de  la  Pag  lia  cl  île  la  Cliiana.  sur  un  roober  escarpé*  Evoebé  t 
]ie\le  oaihédrah  galhique;  cominorce  de  vins  blancs,  giains,  liestiaux;  7,(h)0  Tinln;  —  67//)- 
hin  (ïguvnuû),  nu  Xb-E.  de  Pérou  se  ;  évêché,  aiUîtjuités  6lru>i[ues,  tables  eugubines  ;  étoiles 
de  laine:  28,000  bain;  —  f' ohffuo^  mi  S.-E,  de  Pérouse,  sur  le  Topino.  Evêché;  iMPchC' 
mins,  papier,  l)u»  gies  ;  cemmerce  assez  actif;  22,0iHi  bab.;  —  SpoFff^^  an  S,;  arcbevècfté  , 
belles  ruines;  21,000  hah,;  —  dans  la  vallé  *  de  îa  Xera,  Noî'rm  iXursic),  prés  ilu  moui  Viq- 
tore,  évêché;  patrie  dn  saint  Benoît;  —  /Vrj//  In  le  rarnna),  prés  du  coniluent  de  la  Xem  et 
du  Veiino.  Evêché  ;  judi  îe  de  Tacite;  prés  de  Jù  sont  les  belles  c.‘>seude&  du  V'elirio;  10,000  lmb.; 
///e6  (Ueale),  sur  le  Veliuo  cvôcbé,  ihiirs  dîaî>s;  p itrie  de  \  ^spasiei<*  1 0,000  liab,  :  - 
x'^nriîL  sur  In  Xci\4. 


'i  i4.  —  rûs^Oane  :  provinces,  villes. 


La  TOSCAXE  janc*  Etriirie)^  entre  l'.Aponnin  et  la  mer  Pyrrliénienne,  arrosée  par  TAi  no 
el  rOmbronc,  l'énferme  de  hauts  plateaux  converls  de  chênes,  de  lictres,  de  châtaigniers, 
"de  pâturag^es  ;  et  sur  les  sommets  plus  élevés,  de  luélézcs,  de  pins  el  de  sapins;  les  plaines 
sont  fertiles  et  bien  cnilivées,  grâce  à  un  hou  syslême  d'irrigation  ;  elles  produisent  du  hlé, 
du  inaïs/des  fèves  ;  on  y  trouve  des  vignes,  des  oliviers,  des  mûriers,  des  arhres  fruiliers  ; 
la  côte  est  le  [dus  souvent  marécageuse  et  malsaine;  c'est  le  pays  des  Mfwew/nf^s  de  Ihom- 
biuo  et  d’Orbetello,  de  la  lufif/irifi.  f.l'csl  dans  rApennîu  toscan  (ju’on  trouve  les  plus  beaux 
marbres  du  monde*  Le  pays  de  Lucques,  au  X.,  qu'on  rattache  à  la  Toscane,  parfaitement 
cultivé,  produit  de  rhuile  el  do  la  soie, 

La  losenne,  où  jadis  le  peuple  élrusipte  alLeigiiit  imû  hrillanle  civilisation  et  où  il  a  laissé 
Innt  de  Iraces  de  ses  richesses  el  de  son  luxe,  exerça  la  plus  grantlc  intluerice  sur  les  corn- 
inencements  de  Morne.  Plus  tarrl^  au  b  inps  ois  Florence  iloviiiL  VAfhènes  ffe  flk'iltef  c’est  en 
Toscane  que  la  langue  italienne  se  perrectionna  surtout;  et  aucune  partie  de  FlLalie  jda  pio- 
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{lans  les  le  Lires  et  (Unis  les  sciences 


nii?i  et 


n‘ovi 


Ion",  K,,  a  servi  de 


diüt  plus  de  grands  lionVi^s  (l^i/s  ksy  ai^ 

XVI*  siècles  prineipaleiiieat.  Klle^  ^rmé^ 

S""  l^xOiiËxcE  ou  FiiucxzV lUVrnôj  [jÈT  AS'*  id' U'"  lut,  N,  el  H' d(>^ 

capitale  au  royaume  d'I la 1871-  C’esL  une  belle  ville,  aux  nies  toiducuseSt  aux 
places  nombreuses^  (.jui  po s sMe“  beaucoup  de  monurnenLs  reimiiipiablcs  :  églises  {Santa 
Mai  ia  del  Fiore,  Snuta  Croce,  Saint-Laurent,  des  Sainls-Apoti'es,  du  Snint-Espi  ilj  dorne, 
baptistère  J  campanile,  elc.),  palais  (patazzo  Veccldo,  Loggia  dei  l^Eitizi^  palais  Pitli,  Médî- 
cîs,  etc.)t  Fontaines  de  Neptune,  etc-  Arclievèché;  université,  olseï valoiiTt  écoles  île  méde¬ 
cine,  des  beaux-arts  ;  académie  de  la  Crnsca  ;  musées  mag^nilUiues,  liiblioibètjiKS  I^auren- 
tieiine,  Maglia,  lleccbiana,  otc.  Soiei'ies,  velours;  coutellerie,  fnbiîijues  iTacler,  d’objets  en 
albatre,  de  conteurs,  do  porcelaine,  de  violons,  d’instruments  de  ptiysiipic,  de  mosanjues,  de 
chapeaux  de  paille,  d’essences,  de  rosoiio,  etc.  l'a! rie  de  IhuiLe,  l^occacc,  Maoliiavel,  Gui- 


Calliüdrtile  et  Tûüp  ijendu^e  de  l%e 


Chardin,  ^ndiel-Ange,  André  del  Sartu  ,  Celliui,  Ciiiiabne,  GioUo,  Léonard  de  \  iiici , 
Gdme,Lam-ont  de  Médicis,  Léon  X,  Clément  Vil,  \  illaiii,  Lnlli,  etc.,  etc.;  lt}T,0QÜ  hab.;  — 
(Fœsulæ),  à  a  kil.  N. -F.  de  Ftorence;  évèctié;  anli(|iiilés  ;  —  à  Fü.,  sur 

1  Artio  ,  chapeaux  de  [laille;  —  I^ratOy  an  N.-O*  de  Florence;  dra[is,  tciiiLureries  ;  îpiincaille- 
rie,  armes;  chapeaux  de  paille,  b), 000  haJu;  -  /Vs%Vî,  an  X.-G,  de  Prato,  sur  Fümbrone 
de  t  Arno;  nnnes,  quincaillerie;  tabi'i{piG  d’orgues;  cliapeanx  de  paille,  Catilina  y  fut  tué, 
t>3  av.  J, “C*;  12,000  liab.;  —  Süjî  Minhilo^  au  S.-ü,  de  Florence,  Ovéciié;  j)eUe  église  du 
XI-  siècle;  I^.mpoh  (Fmpoimun),  à  l'O.  de  Florence,  sur  l’Arno ;  tdiapenux  île  paille; 
7^000  hnb.;  —  //oetvî  Sftn  CiiscIanOj  au  S.  do  Florence, 

Arrctiuin),  au  S. -K.  de  Florence,  sur  FArno.  Kvéché,  huile  caMiédrale  ;  draps 


pont  !  aiiuêe,  etoTles  de  laine  ;  peignes,  épingles;  patrie  do  Mécènes,  de  Péliai'que, 
dû  FArétin,  de  Vasaii,  etc.,  elc.  ;  ^Ï0,000  liab!;  -  inbhiemi,  au  X.-(L  ;  ^  les  Cm 
couvent  célèbre  sur  la  route  d’Aruz^.o  à  Florence  dans  la  ^  allornbro? 


de  Gui, 

mmikhiîes^ 
Corlom^  au  S, -JL 
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d’Aro^^zo,  dans  le  val  (Iliiaua  ;  nunaiües  étrusques;  —  L'orfjo  San  Sepolcro,  au  K.-E, 
d'ArejczOj  [très  du  Tibre  supérieur;  évèelté. 

SiEXNE,  près  d’uiiafllueut  de  rOmbrone;  archcvéelié,  calliédrale  ;  universilé,  académie 
{les  sçîeiicés.  ^^oiei  les,  draps,  {“îiEijteEiux  de  [KuJle;  instrumenls  {îe  inusi([üe,  [tolsisse;  miirltres* 
rîUrie  rie  saiidu  Gitlicrine  ;  2ï],0üÛ  liab.;  —  Monlejtnkjmo,  au  S.-E.,  évèclm  ;  vitjs  rciioin- 
incs;  —  Chhisl  (Cltisium  ,  au  S.-E.,  près  tlu  iac  de  Cliiusi  cl  de  la  IVmilière  de  lUniitrie; 
coÜeeliüit  dTiiiLiquilcs  étrusques  ;  —  Co//e,  au  iX.-O.  de  Sienne;  évéché  ;  papeferies. 

■iU'  (  luossirm,  jirès  de  la  rive  droite  de  rOmljrone.  EvècliOj  salines  importantes  ;  —  Orbe- 
lello,  port  roHifié  dans  uti  étang  ju-ès  du  mont  Argoutaru,  îincie]i  clier-liGU  des  l'résides  de 
Toscane;  débris  éirusques;  —  Massa  MarÜIina,  au  A.-(X  de  (.Trosselo;  évèclié  ;  —  les 
jïütites  des  tlü  Ghjlio  el  rie  Ghuinalri  v^i  riépoïKlcnt. 

il"'  PiSK  (Eisa?),  sur  l  Aruo,  à  (juelque  dtstanee  rio  rouiltourhurc  ensablé{.x  entourée  de 
marais.  Arclicnùchéj  université  ;  citadelle-  OoniCj  baptistère,  tour  penchée^  oiEuetière  ou 
(ianipo  Smito.  (lütoniiades  ;  i>Ei!rie  de  Ualilée;  00,000  Isab*  Près  de  Ijains  de  San  Juliano 
i)[Cht}rlroiî$e  do  PisOf  —  Poniedora^  à  TE.,  sur  T  Ai  no ,  toiles,  jiates  alimeulnires  ;  — 
ro//eJ77^  {VolateiTîê),  au  S.-Iv;  évécbé;  carrières  d’albEilre;  iiiiirs  éliustpjes;  fabni|ue 
(Tannes  ;  patrie  de  Perse;  —  PiotiibinOj  jjctit  jiort  en  lace  de  Tîle  d’Elbe* 

Ltyouhne,  poii  Iranc  sur  la  mer  Tyrrliénieniie,  au  S-“ti-dc  Pisç,  n  hérite  de  son 
iiupor  tance.  Hon  commerce  d'imporUilioii  cl  uüX}  tordit  ion  est  considérable  ;  elle  a  des  fou- 
deries  de  cuivre,  de  bronze  cl  de  caractères  d’inqu-iaierie  ;  des  manuradures  d'aiines,  des 
lannerios,  dos  labri([ues  de  cm dages,  de  lirpîcar.s,  de  Irutts  (‘onllts,  d'ussouce  de  roses;  de 
la  bijouterie  dû  corail;  des  cliaidiers  de  couslniclion,  un  arsenal,  une  école  de  marine; 
in,00iJ  haln;  — en  Ikco  est  iTloL  de  la  Meîorla,  célèljre  pEir  dcn.Y  batailles  uei vains  en  l:iU 
et  l:^Hi  ;  —  Tîlo  iV bJIho  en  dépend;  elle  a  “ïdU  kil.  carrés  cl  isiOjOOO  Uab-;  les  cotes  sent 


sinueuses  et  ou  y  pécbc  le  tlaui;  Tintéricur  est  inordueux  ;  le  sel  est  ferliic,  imiis  peu  cul 
tivé;  011  y  trouve  des  bois,  des  châtaigniers,  des  \  ignés,  des  rruiis,  Tes  mines  de  Ier  sont 
abondantes,  mais  négligées;  il  y  a  des  salines;  —  Porio  Forpajo^  bon  port,  place  forte, 
cher-lieu  de  Tîle  a'Elbe;  ]>ag]te;  4,000  hab.;  — ///ü,  à  KJ  kib  E-;  mines  do  Ter,  sources  fer- 
rugiacuses;  —  PoHo  Lonf/oitc%  port  furlilié  à  l’E.;  diiiteau  sur  un  roc  inacccssiJ>k\  ITîloL  de 
Piitnosa,  boisé  et  rortilo,  an  S.;  Gorf/ona^  à  TO,  de  Livourne,  renferinont  des  colonies 
pénales  ;  Monte- Clirklo,  au  B.  de  Tilc  d’Elbe,  u'est  quTm  rocher. 

iïî"  Lcixuks  (Lucca;,  près  de  la  rive  gauche  du  Bei  fdtio-  Aiclievèclio;  licau  palais  diunil, 
riches  archives.  Hoicrles,  draps,  violons  ;  bains  célèbres  de  Luci)ues;  bg^OtïO  \mh.  ;  —  Pcscla^ 
au  N.-E*,  èvèclié;  —  J/oo/o  GtiUnl;  eaux  minérales;  —  VhînajffiOi  a  Tü.  de  fmcqnes,  lui 
sert  de  ]i0rt  ;  bains  de  mer;  Ü,0ÜÜ  halo;  —  Pkdnmmfa^  port  au  N.;  —  SerravazzUj  au  .\h; 
carrières  de  beau  marbre  slaluaite, 


g  î5.  —  Latîe  ou  Rome  :  province,  villas. 

{ l'VLa  proviace  nonveife  de  liome,  onlro  le  hu:  Holsona,  au  N*,  et  lerracineau  B,,  coin- 
prCEid  les  [datCEiux  du  nord  avec  les  lacs  Polsonn,  de  \  ici>  cl  Uiacciano  ;  la  Sahitiü,  a  lE.; 
la  Campagiic  de  Home;  les  ilarais  l'ontins  el  la  région  des  monts  Lépiniens  (ancien  pays 
des  Vols([iies)*  Un  y  trouve  de  vastes  plaines  au?c  Eispects  sévères,  des  cliainps  de  bie  ou 
des  [làlurages  médiocres;  les  lialntants,  redirés  sur  les  collines,  ne  descendent  dans  la 
région  maruCEigt  iis(^  de  la  côte  fjue  pour  couper  rapidement  le  foin,  labourer  et  moissonner, 
et  encore  sout-ils  ex}>osés  auv  rav:iges  de  la  lièvre.  Lhi  a  dessc^cliù  une  paitio  des  MacEiis 
l^ontins;  mais  üs  ne  renferment  (|ue  des  Iroupeaux  de  l>a'ufs,  do  bnflles,  tic  chevaux,  a^ec 

(]uel(|ues  [Mitres  misernhles. 

«  \ 0ns  (lpel‘c^3^■ez  (ai  td  là  f[ne]([ues  bouts  de  \  oies  romaines  dans  ocs  lieux  oii  II  ne  passe 
[tins  personne,  (piehpius  tracés  desséchées  des  lorrents  de  Tliiver  :  cos  traces,  vues  de  loin, 
ont  ellesunémes  Taîr  do  grands  cbemlns  bEdtus  et  fréiiumdés,  et  elles  no  sont  (pie  le  Ut 
désml  dhme  onde  orageuse  qui  sTusl  écoulée  comme  le  peu  [de  romain.  peine  découvrez- 


* 
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FcnopK  ocniniCNTAci:. 

vous  quelques  ai-lii-es,  mais  partout  s’ôlôvenl  des  rniiios  dTiqiiediics  cl  de  Utiiilmaus  ;  niincs 
qui  scmi)lciit  être  les  forêts  et  les  idaiitos  indigènes  d’mie  lerre  coniposée  de  la  poussièro 
des  morts  et  des  délais  des  empires.  Smivenl,  dans  nue  grande  plaine,  j’ai  ei  ii  voir  de 
riciies  moissons;  je  m’en  npprocliais  :  des  horljcs  llélries  avaicnl  tionipé  mou  (oil.  Oarlbis, 
BOUS  ees  moissons  slériles,  vous  distinguer  les  traces  d’une  ancienne  ciiUurc.  Point  d bi¬ 
seaux,  point  de  laboureurs,  point  de  inoiiveTiienls  cluiiupêtres,  point  de  mugisseuienls  de 
tiDupôau.x,  point  de  villages,  Uu  polit  nombre  de  fermes  délaltrées  se  uiontreiiLsiir  la  nndité 
des  champs;  les  fenêtres  et  les  poi'tos  eii  sont  leriiiées;  il  n  ett  soil  in  ftiinée,  ni  Inuit,  ni 
haintants.  Une  espèce  de  sauvage,  presque  im.pale  et  mine  par  ta  lièvre,  garde  ces  tristes 
eliaumières,  comme  les  spectres  qui,  dans  nos  liistoircs  gothiques,  défendent  rentrée  des 
elmteaux  abandonnes.  Eiilin  l’on  dirait  qn’anciino  nation  n’a  osé  succéder  aux  maîtres  du 
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monde  dans  leur  terre  natale^  et  f[iic  ces  cliamps  sont  tels  (jue  irs  n  laissés  le  soe  de  Clnchi- 

TJîUus,  ou  la  dernière  charrue  romaine. ,  ». _ s 

«  lïien  n“esL  compara}>Ie,  pour  la  hefiutè,  aux  lij^nes  de  l'honx,on  romain,  à  la  douce  incli¬ 
naison  des  plans,  aux  contoiirs  siinves  e[  fuyants  des  inonhici-Taes  ipti  le  Lerniinont,  Houveiil 
les  vallées  dans  la  camiingiîe  prennent  hifojjne  d’une  arène,  d’un  cirtjiie,  d’im  hi|>i>odromc  ; 
les  coteaux  sont  taillés  en  Lerrasscs,  comme  si  la  main  puissante  des  Romains  avait  roinné 
toute  cette  lerre.  Une  vapeur  particulière,  répandue  dans  les  lointains,  arrondit  les  objets  et 
dissimule  ce  ([u’ils  pourraient  avoir  do  dur  on  de  heurté  dans  leurs  formes.  Los  omhi^es  ne 
sont  jamais  lourdes  et  noires  ;  il  idy  a  pas  de  masses  si  obscures  de  rochoi^s  et  do  iéiitllages, 
dans  lesquelles  i!  ne  s’insinue  toujours  un  j>eu  de  Inmiére.  Une  teinte  sin^nlièromenl  bar- 
moniense  marie  la  leri  e,  le  ciel  et  les  eaux  :  tontes  les  surfaces,  an  moyen  d’une  g^radalion 


MVIIE  SîXlÉMi:, 


intelligible  lie  couleurs, 


s'unissent  pni'  leurs  tstivmités. 


■sans  qu'on  puissi>  rlélermîner  le 
poitil  où  une  nuance  ÜJol  et  où 


raiitrc  connaencL',  Vous  avez 
satis  doute  atlniire  ^  cbins  tes 
paysages  de  (daude  t. orrai n  , 
celle  tniniei  e  qui  semble  idéale 
et  i)lüs  belle  que  nalintr?  eh 
bien,  c'est  la  biniièrc  de  Homeîïii 
([hiàtêaubnaud.) 

Avanl  les  événeinenis  de  sep- 
leinbre  IB'Of  les  Klals  de  l’H- 
g  lise  comprend  ient  la  Comurcu 
ou  province  de  lioine,  les  dèlé- 
{jidlons  do  VjferbOi  au  ùe 
Civil  fi  1  \^echîn  ^  au  N ,  de 
VeHelri  cl  de  Frosiuone  ^  au 
S.-E.  Maintenant  J  la  province 
{le  Home  eonqireiulj  milre  la 
ju'ércrtiire  de  Home,  les  sons- 
préleclurLS  de  Vileilje^  Civita 
\'oceliia,  \'clletri  et  Erosiuoiie. 

llO^^I:,  sur  le  Tibre,  par  j1“ 
5d'  5i"  lat.  X.  et  10-  0'  Umg. 
E.,  à  ■'25  kil.  dû  la  nier,  a  12  de 


ses  {[uartiers  sur  la  rive  g^auche 


et  2  sur  la  rive  droite;  elle  s'étend 


sur 


10  collines  <[uû  défend  la  clmteau 

est  entoitrée 


SainEAuge;  elle 
d'une  vieille  luu- 


I  asile  de  23  kiloui.,  Ilanqiiée  de 
tours  carrées;  i  ponts  uiiîsseiU 
les  deux  parties  de  la  villes  la 
partie  niéridiouale  est  presque 
i[]liEdjitée  ;  la  pnrtie,  à  la  rlroite 
{lu  llenve,  ne  renilmm  {piTin 
(junrLicr  important  par  sa  popu- 
latioii,  le  7'rasfcvere  (au  delà  {lu 
Tibre)  et  la  Cilé  Lcouine,  Los 
principales  collines  tle  Home , 
célèbres  dans  son  histoire,  soûl  : 
le  Ha  latin,  le  Eapilolin,  le  Quî- 
rinal,  le  Vhniiial,  rEsquilin,  le 
Hélius,  rAvenlin.  le  Pincîo,  le 
ilanicule,  le  ^  atican  .  Les  Cniu- 
conihes,  VEistes  et  curieuses  né¬ 
cropoles  des  anciens  chrétiens, 
s’étendent  au  loin  dans  diverses 
dii  ections  autour  de  Hotnc,  lui¬ 
sant  un  labyrinthe  {le  coi'riilors 
bas  et  étroils,  (jui,  renais,  lor- 
mcraieiit  une  rue  de  I,2UÜ  kih 
de  longueur,  b{jrdée  de  h  inil- 


Rcime,  —  Colüiiiit;  Ttajünc. 


lions  de  lombes*  Anl]i|iie  lesi- 


velle  {tu  rovatiiEU 


{leiice  des  pEq>es,  capitule  nou' 
>  d'Urdio  c’est  lu  ville  des  grands  souvenirs,  des  moiiuinenls  célébrés  cL 
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des  ruiner;  on  y  voit  les  délris  du  Colisée,  des  îialfiis  des  empereuis,  des  thermes  de 
Titus,  de  Caracaila,  de  Dioclétien-  le?  arcs  de  Titus,  de  Scpliuie  Sévére,  de  Coustaiilin, 
de  nausiis,  do  i  hdlien,  ^  ;  la  colonne  Trajane  ;  le  Foruia  iiuti.iiie,  aujounlhiui  GainjîO  Vac- 

cino-  le  Dantliéou  d’A<,n-iptîa  ,  aujeunTliui  Saiiile-Maiie  de  la  Molonde;  le  Mausolée  d’A“ 
drïen,  aujounl'liiH  Château  taiiit-Aiige  ;  les  égouts  (Cloaca  Maximo),  creusés  par  les 
Tcirï|iiins,  les  Ciaaconibcs,  elc,;  IhO  places,  50  fontaines  (de  Trévi  ou  délia  Virgine,  de 
la  idace  Xavoiie,  du  Triton,  do  Acqua  Fetice,  etc.)  ;  près  de  300  églises  ou  chapelles,  Sainl- 
Pierre,  Tuii  des  chels-d’univre  de  rnrcliitecture  inoderiie  et  la  plus  grande  église  du  moudu, 
Sniiil-Jean  de  Latran,  Saiiilc-Marie-Majeuie ;  le  Vatican,  où  réside  le  laipe,  le  Qubliuil, 


le  Capitole;  dos  musées,  15  galerios  pariirulièros  {Darbcinui,  Porghése,  Cliîgi,  Colonnn, 
Coisîiu,  Doria,  Farnèse,  Mattéi,  Dospi^liosi,  Sciana,  Spada,  etc.),  des  Inhliotlièques;  des 
palais,  Farnèse,  Barherini,  Doria,  Caloniia,  Ilospigliosi ,  llusptjli  ;  les  villas  Alhani,  Bor- 
ghése,  PaïUjjliili ,  Aldolirandini ,  Liidovisi ,  Nfédicis  (m'i  résitle  rFcole  française  des  heauv- 
ails),  de  iiomlireux  ohéliscpies  ;  ries  théâtres,  etc,,  etc. 

fioine  possède  iT'uivorsité  delà  H-apienza,  le  Collège  romain,  le  collège  do  la  Propagaadej 
1111  ûbseï vidoire ,  rAcadéniie  de  î^aiiiPr^uc,  une  Ecole  de  inosaisjiîe,  eli-.  ï/iiKlustrie,  peu 
considérable,  consiste  en  soieries,  velours,  draps,  tapisseries,  mosaïques,  camées,  bijoux  de 
corail,  etc,  ;  2i'>,0UU  hab. ;  —  AlbanOt  au  du  lac  Albatio  kiL  de  toiir)^  a  un  évoché 
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et  de  nomhi’esises  villas;  0,000  liab.  ;  -  CnsO-/  Gandoiro,  sur  le  uième  lac,  est  la  récideuce 
ilelé  du  pape;  —  Mari/io,  nu  du  lae  ;  i,:.0a  lmb.;  —  aenx.VM,  au  S.-K.,  près  du  lac 
Xi  lui,  iiucieii  eralere,  lîc  0  kîl,  do  tour;  —  /'ûiio  tl'Auxio  (Aiiliiuu),  petit  l'ui’t,  au  S.,  eu 
lace  do  la  füi'i'e  tlAsl  u’a;  ffxlw,  prt's  de  reiuhüuciiui’ü  ilu  Tilu'c,  luaiiileiiant  bourg  mi¬ 
sera  ble  et  pi'c'Srpu)  désert;  —  /■'iiniiiriiio,  port  à  rt'iuboucliurc  sepleutrionale  du  Tilu'o:  — 
I>’rfifciam,  sur  le  lac  de  cc  nom,  (pii  a  Id  ldi,  de  tour  et  est  jirol'oiid;  —  Frasca/j  (Ttiseu- 
Iniu),  à  l’K.  de  Hume;  évêclié  ;  ruines  célèliros;  b, 000  luib.;  —  Paksirina  (l’iéiiesle),  à  l’E., 
dans  le  bassin  du  Tevcrouc  ;  anliipiitiks  ;  ri,000  bab.;  —  7ïi-û//  ('l'iljur;,  sur  le  Teverone; 
c^\èclié;  {îéii'lu'û  par  .ses  [«lysages  et  ses  ruines;  —  Suhiaco,  àl'E.,  sur  les  lianes  du  Monte 

Eavo,  dans  une  jrorge  do  rAponuiii  ;  ~~  Jsok^  ruines  de  Voies;  -  Pnlaxxtto/o,  ruines 

tl’Albe,  etc, J  etc. 


Vue  de  Tivoli. 


CiviTA  Vecchi.a  (Ccntuin  Cellœ),  port  assez  eonmiorçant,  créé  par  Trajan,  à  (10  kil.  N.-O. 
do  (ïenne  (Ri  pur  le  rbemin  de  fer);  place  forte,  arsenal,  chantiers  dû  COusli'Utdion;  aveolie  ; 
10^000  lialh;  —  (xoriwlo  (TiiJ^f|uiiitei^)^  au  N,,  à  i  kil,  tle  roinijùiicliurc  de  la  Marta  ;  antujiii- 
tas  üüi]S([UO,‘^ ;  —  Cürvcfri,  au  H. -K.,  tlcii  ruines  de  CuLu-é. 

A'iTJiiuiiUj  au  N.-t).  de  Home,  au  [jied  iln  uiomL  Cimiiio;  évèelie;  rolleefion  (ranlkiuitôs 
clriisi[nes  et  roitiaiiiuti  ;  1,000  induj  —  Itolscna  ( Viilsinies ),  au  N. -K*  du  lac  de  ce  nom, 

qui  a  a  kik  de  tour;  — Monfe/itL^cofie,  an  S.-E.  du  lac;  évecïié;  l)on,s  vins,  0,000  halu  ; 
Civlfa  CiiskUana,  pi  t's  de  la  rive  droite  du  Tilae;  vieloiio  de  Cliauipiounet  eu  IddO; 
4,000  liai).;  —  Ifonriffîiono,  au  S.  du  lac  de  Vico;  —  Stdri  (Snlriuni),  lent  a  coLe, 

VEf,iÆiiti  {\  e.‘UlrLe),  aiî  S,  ilu  uiout  Alljano,  a  reiilrte  tics  Marais  Poiilîns;  cveche,  juiliio 
H2,U0{i  liab,  ;  —  Tcrniniiù  (Auxiir),  poi  t  a  l'cxtrciniLé  locridioiialc  des  Marais 

Poiiüns  ;  cvèclié;  ville  à  dcini  ruinée. 
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PiiOsi^îOMi,  iiu  S,-E.,  dans  le  Ijassiii  de  Gai foires  imporUtnles ;  8,000  lmb.;  — 
AîüfrI,  m  N. -O.;  évâclié;  nun-s  cyelopéens;  10^000  lmb.  ;  —  Fercitiiuo,  au  N, -O.  deFro- 
sinoiie;  8,000  hab*  ;  — au  X\-0.;  ù\ùché,  pairie  de  Boniface  VIII;  G,000  liab* 


g  16*  —  Naplas.  —  Provinces,  villes. 

L’ancien  IlOYAUMP  DK  NAPLES  eonipreud  louto  l’Italie  inéridionalc  et  In  Sicile.  Les 
]uoviiiCüS  napûliÈaiiies  du  X.-O.,  le  loiig^  de  la  mer  T yi  rliéuteune ,  Teire  de  Laboiiv,  ]>ro- 
vince  du  Naples  j  Ibincîpaulu  citéi iuiire,  sont  les  plus  belles  parties,  les  pins  rerliles,  sauf 
une  région  iiisalubie  dEuis  bi  Priiicîpanté  cilurieurc.  Ces  plaines,  tonjonrs  liclics,  r[noi([iic 
niai  cultivées  et  sans  engrais  {Cainimnia  felîx),  produisent  des  céréales,  du  inaïs,  des 
légumo.s,  du  clianvre,  el  sont  couvertes  (rorangeis,  de  cihomiiers,  d'otiviors,  de  mûriers, 
de  peupliers*  —  Les  }irovinces  montagneuses  du  Cenlre  et  de  l’Est,  Abiuzzes,  Molise,  Dé- 
néveut,  IkEsdicate,  Princlpaulc  nUérlmirej  reurerinent  de  vastes  pEiturages  abEindoiuiés 
pendant  Thiver,  avec  de  belles  Ibréts  de  claltaig-nïers  snr  leurs  pentes*  (Vest  raucien  Snin- 
nhim^  qui  opposa  une  Si  longue  résislauce  aux  Hoiuains*  —  Les  i>laiiies  du  S. -IL,  Capitn- 
iiaLc,  Terre  de  Ibui,  Terre  d’Ütmnte  {îmcieuiie  PowV/e),  sont  arides,  mal  cultivées,  mais 
possèdent  des  patniagcs  (rinver  où  descendent  tes  trf>u|!eanx  démoulons  des  montagnes; 
l’été,  les  marécages  sont  inalsaîus;  il  y  ei  ijeauconp  d’oliviers.  “  f,es  Calabres,  au 
forment  un  (mys  inonhieux,  boisé,  sauvage,  avec  de  vasles  plateaux  incultes,  comme  la  Fila, 
avec  des  vallées  fertiles  et  un  littoral  malsain,  avec  un  cÜnial  cl  des  |u*odMc!ioiis  ijui  rap^ 
pellent  l’Afrique.  On  y  élève  une  bonne  race  de  petits  chevaux*  Le  soi  est  souvent  ébranlé 
j)ar  des  Irembleinents  de  terre;  celui  de  1183  jiorla  isartout  la  désolalîun  et  lil  périr  des 
milliers  de  porsomies. 

py  La  TEium  ni:  LAisoen  (Terra  ill  I*.avoro),  au  N *-!>.,  a  pour  villes  principales  :  Citsei 
an  N.-E.  do  XEiples  ;  inagiiilH|ne  palais  royal  ;  i  iebes  étoffes  de  soie;  iilVJOÜ  ludj*;  —  (Aq^ouo 
(Casîlinurn),  place  forte  *sur  le  Volturiio,  près  tics  ruines  de  rancienne  Gapoue,  à  kil,  N* 
de  Naples;  foires  imporianles ;  arclicvéché;  10,000  Imln;  —  Aversa^  entre  Capoue  et  Naples; 
évéebé;  grande  maison  d’eiilanls  Irouvés,  maison  modèle  de  fous;  bataille  en  J8GÜ; 

1,000  hab.;  —  SoJ'a,  au  N,  de  la  iirovince,  sur  le  Garigdiaiio  ;  dnips,  papiers;  P2,UdO  lmb.; 
—  d/7>//iû,  au  B.  de  Fora;  parchemins ,  dra[^s  ;  patrie  de  Mai  ins  et  de  Cîcéroji  ;  lÛ^OOubab.; 
“  Affalno^  sur  un  aniueni  du  Garigliano  ;  patrie  du  vîuvénal  el  de  saint  Thomas;  “  StUi 
Gcntiauo^  a  TE.;  H. 000  liab.;  près  de  la  est  l’aiibaye  du  Mout-Cassin,  sur  une  monlagne 
voleanîrjue  et  escarpée  ■  — G/Aj  (Calés),  évùcbc,  dans  une  position  foit  insalubre;  on  y 
récoltait  les  vins  jadis  renommés  de  Kalenie;  —  hoki^  dans  une  île  du  Garigliano  ;  draps, 
toiles  ;  ^  Ponlecorvo,  sur  le  Gaiigliauo;  eveebé;  titre  de  principauté  donné  A  Bcinadottc; 
“  Gavle,  place  forte  sur  le  golfe  de  ce  nom,  à  "Û  kil.  N*-ü.  de  Naples,  et  sur  iii]  rocher  qui 
ne  tient  à  la  teirc  que  parmi  col  de  800  mètre.s  fortiiié.  Arulievéché,  calltédrale;  siég^es  de 
1799,  180b  et  1860 -1 801;  1:2,000  hab.;  — Foiidi^  au  N*-Ü.  ;  évècbé;  inurailles  cyclopéen- 
nes  ;  aux  environs  on  récoltait  le  Guenbe;  —  au  milieu  des  nitiiais  ;  évéché; 

8,ÜpÛ  hab.;  —  Sossr^,  inès  <le  la  mer;  èvéché;  20,000  hab.;  —  l'eitna,  dans  nue  [msition 
iinjiortanle,  A  TiL;  —  Piedl/uoitfe^  au  pied  des  monts  Matese;  colonnades;  G,0fïU  hab*;  — 
Miiddaloiil,  ou  S. -K.  de  Gaserta;  —  A'oîa,  nu  S.-E.  ;  èvèehé  ;  jiuti  ie  île  Giordano  liruiio; 

10,000  lia]}*;  —  lo  groupe  des  îles  (Pointa,  Zamione,  IhilmarolaJ  dépend  du  la 

Iirovince. 

Na?les  ( PaiiJienope,  Neapolis),  dans  un  silo  admirable  an  fond  du  golfe,  entre  le 
Vésuve  A  FE*  el  lu  Pausihiipe  à  Fü.,  pur  iû'50'  lat.  N.  et  1 P  Ab’ 30  '  long.  E.  Le  jiort  est 
petd,  niais  la  rade  est  sure;  les  forts  Saint-Elme  ( anjoiirdOiui  déh'uit)  el  de  l’(.Eni défen- 
daient  hi  ville.  Gn  y  remarque  le  ciiatean,  le  palais  royal ,  œuvre  do  Fonlanaj  la  cathédrale 
de  Saint-Janvier,  le  lliéatre  SiiiiiL-Charles,  la  rue  de  Tolède*  Ai^clievècljù ;  imiversilé;  arse- 
iiîd ,  maimtactiire  d'armes  ;  École  dos  beaux-arts,  de  marine  ;  mnsée  Lîuurbün,  bibliollièqnes. 
Vcdouj's,  rubans,  bas  de  soie,  gants;  porcelaine,  faïence,  bijoulerie  de  corail,  Jlcurs  aitiliciel- 
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les,  cliapeaiix  de  paille,  parfutrieries  ;  pales  aliiaciUalre?,  confitures,  sucreries  ;  iiislriimcnls 
de  mitslf|ue,  etc.  Goininerce  roosi  lci  able.  Patrie  de  Slace,  Vellcius  I^ilercidus,  Pcniiu, 
Vico,  l^er^rolèse,  BuuiiâKiir,  Salvfilor  Posa,  etc.;  150,000  liai).;  —  ane  route  curieuse,  per¬ 
cée  à  travers  le  Pausiliiipe,  conduit  de  Naples  aux  Cliàinps  Phlé^^réeus  et  de  la  î\  l’onz:/.o- 
les;  —  Pourvoies  ou  Poz/Jioîi  (Pulcokc),  bon  port  sur  le  golfe  de  Pou/,zoles  ou  <le  liaïa, 
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nrùsdfâ  luliies  de  Cumes  el  de  lîiuos;  commerce  de  terre  volcmii-iiie  ou  pouzzolmi.';  pivs 
(le  là  est  la  Soll'iitaiv;  10,0(W  liai».  ;— et  Oini/huDO,  au  N.  de  Najilcs  ;  — •>'• 
N  -K.,  et  -t/'i'<w(jAi;  niùrieis,  maftiiiiiicries  ;  —  Forhet,  au  iiied  du  \  e>u\c,  pi(  •>  r  e  > 

Ôliàteau  roval;  -  Rcswa,  près  do.s  ruines  d'Ilerculamun,  ensevelie  eous  lee  laves  eu  iJ  e 
retrouvée  vers  1711;  1Ü,UUÜ  hal>.;  -  /wre  thl  Greco,  m  pied  du  \ebuve,  i.ort;  paleb 
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Gijaiiips:  riilOi^ivci];?. 

L  Le  Monte  Xuovo.  4.  Le  lac  Lncrine. 

2,  Le  Monlo  riarbiato.  5,  La  solfalnre, 

3,  Le  lac  Averiie.  6.  Pouï.ï.ole* 

7*  golfe  de  Dates, 
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filimcnlairoi>,  viiî  de  îiacryma  yi,j^iuLeri(:^flà  r^ondl  ;  15^000  liab.  ;  —  ronv  fkiï  M//- 

niinxin!^!,  poi  Lan  S.-E.  ;  coinmerÆ'acl/r^  n/)cfiroB  Ibbrique  d’anno-s  blaru  lies;  1.0,00(1  ludi,; 
près  de  là  sont  les  rtii lies  de  l'oiii|Viyietmnf'éyDs  jlii lieu  du  xvni"  siècle,  vei  s  ITAtl;  —  Cas- 
frîhmare,  ^Tand  port  iiiililuire  nuNÿ^Alii  -goirë\^  iXaplos;  duniUers  de  conslruclîon  ;  ]uites 
filîinenl aires  ;  eolontiades  ,  soie- 
ries;  qhux  lljcrniales;  là  sont  les 
ruines  de  S  ta  lacs  ;  victoire  de 
Macdonald,  en  1700;  26^000  liah.; 

—  SorrenfVy  porl  à  Lentroe  ino- 
ridionale  du  ^^olle  de  Naples  ; 
archevêché;  i)nli ic  dn  Tasse;  — 

Soinimi  ,  OUaJano  ^  Sanla  Anas- 
iasla^  petites  villes  au  N.  du  Vé¬ 
suve. 

Plusieurs  îles  dépendeiil  de 
ccUc  proviuce  :  CAPitij  à  n  kih 
dti  cap  Camjîatiidln ,  jonil  dhiu 
lieiireux  climat.  Ün  v  voit  une 

v* 

grotte  de  slalaclilos  ot  un  roclicr 
auquel  on  inoidc  par  un  escalier 
de  aOO  marches.  Elle  rappelle 
le  séjour  de  Tibère;  elle  a  deux 
petilcs  YÜies  :  le  iiort  do  Cnpri 

et  Amcapri  sur  la  liaideur;  —  Ischia  (ŒiiaWa),  à  12  kiL  B.-Ô.  du  cn|>  Misène,  à  52  kil. 
de  tour*  Le  sel  est  vclcniiique;  on  y  trouve  des  sources  minérales,  du  soufre,  d'excel¬ 
lents  Yins  y  de  l'huile,  de 

la  soie;  15,000  hab.;  le  _  ^  - 

clief-lieu,  IscJniiy  a  un  évê¬ 
ché  ;  —  Forio  y  U  rO.,  est 
nu  port  de  0,000  Indu;  — 
f^RoemA  (Froebyta),  entre 
Ischia  et  le  coiihnent,  a  nn 
sol  volcanî([ne ,  cpii  porte 
des  orangers,  des  llgmiers, 
des  vignes;  on  y  péclie  le 
thon  et  le  corail;  12,000  lu; 

—  Froùkkiy  |)orl  au  B.-E., 
a  des  chantiers  de  eonstruc- 
lion;-“i\isiTA,  dans  le  golfe 

de  Nsqdes,  k  la  pointe  du  Faiisilippe,  a  servi  de  bagne  et  a  un  lazarel;  —  S.\x  Btef-axo 
et  ViOTiotEXA  . Pantlalaria),  à  IhL  d’ischia, 

i~C  La  ïhtixciPAUTE  Citériecrk,  au  B.-E,  de  Naples,  a  |)our  viile.s  princlpaîes  :  -S,?/c/7/ç, 
a  GÜ  kd.  de  Naples,  mauvais  porl  sur  le  golfe  dt:“  Salerne*  Archevêc  hé,  belle  cathédrale, 
université.  Eilalnres  et  hihriqnes  de  coton;  foires  inijiortanles.  Jadis  écolo  de  médéchio 
cétèbie;  28,000  liab.  ;  —  M/j/.v///,  k  Vi),y  port  anli  cfois  très-  ^’Oinmçrçnnl  sur  îc  golfe;  patrie 
de  Mavîo  Uioja,  a  qui  ron  a  longlemps  atlribné  rinvcnlion  île  la  boussole;  an  lievcché; 

L(7V7î  ,  ju'ès  et  an  N.-fL  de  Balernc;  monastère  célébré  de  héiiédiLd  in  s  ;  15,000  Itali.  ; — ^ 
A^ocera  {Xuccria),  au  N*-(J.;  évèclié  ;  l' i  cdéric  11  y  avait  établi  miecolonie  de  Bari'asins; 
10,000  haln:  —  Samo^  au  N.;  —  Sa//  Sercj ////>,  au  ;  —  Càinpaf/Hti ;  lu, 000  hab.,  et 

l)rès  de  là  EhoU;  —  chef-lieu  du  Cilento,  pays  diniede;  —  67////,  au  B, -H.;  8,nC}U  iiab*; 

—  FoUcaslro  ( lluxentuiJi)  ;  évêché;  port  ruiné  sur  le  golfe  de  ce  nom;  —  CajuicriOf  près 
des  ruines  de  Paxstiirn* 

IB'^  IdAhRLzzE  Ultkuiecre  0%  ^sntre  T  Apennin  et  r.Vdriaücjue,  du  Troiilo  à  la  îT^scarn,  a 

5Ü 


Piiriîe  /flss^'hiü  VIH'  Urî  l  OuofeL  d'iipta  un  Joi^sîii  d»;  U.  P.  Scorfu.-, 

a  —  Moulrt  L|ioui‘ O,  |  h  — Mûnlt*  Vico. 
ü  —  Autre  cùnû  iiluéi  avec  eralère. 
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pour  villes  piincîpales  :  Tt-vomo ;  évêché,  hcllc  cathoLliale,  sur  le  Tonlino;  cuirs,  cbnpeaux- 
10,000  Imlj.;  —  Peiuiû^  an  B.-E.  ;  év^eclié;  rlu^peanx  de  paille-  10,000  liab*;  —  CivKeHa 
dcl  Troufo^  ville  foi  lillée,  au  X.  de  Terauio, 

l/Aiiiir:^.KK  ÜLTKniix’UK  lE,  a  rO.,  dans  les  Apennins,  a  pour  chel-lieu  Aquila ,  sur 
rAtcriio,  aux  (‘iivirons  dhVmheruuuL  ;  évéclié;  conimei-ce  de  salVaii  ;  pairie  de  BallnsLe - 
10,000  hab.  ; —  Avezzânù^  a  l’O.,  ci  Cohiuo,  près  du  lac  Celaiio  ou  Fucino,  iiiaiidennnt 
desséché;  —  l'afjlmeo/.zo,  à  Tl  h,  jn-ès  de  la  sopirce  iki  Balto;  balaiUe  de  1208;  —  So/mona, 
au  8.-E.  dh\'[i;ila;  èvèclié  ;  conlitures,  papier;  pairie  dh)vide;  10,000  liab, 

uO*  I/Aiatfz^K  CiTKiuEuisE,  cuire  rApennin  et  rAdrialh|ue,  de  la  I^escara  im  ïrigiio,  a  jjour 
chel'-lieu  Chicli  (Tivile),  près  dé  !a  Fesciira  ;  évêché;  25,000  bab,  ;  —  /.auchtîo,  au  SÆ.; 
arolievèché;  coinniérre  de  vins  iiiuscats ;  15,000  hab.  ;  —  Pesoarn,  place  fortiliée  à  rem- 
Lrmehure  de  la  Pescara  ;  —  Orlona,  petit  port;  —  Va,^to,  ])ort,  sources  d’eaux  minérales; 
0,000  hab. 

51“  La  province  de  Atousn  un  Saxxio,  au  B,  des  Abnizzes,  du  Trîgno  au  Foi-Lnre,  a 
pour  chePlieu  Camjiohasso,  près  tlu  liireiiii);  coutellerie;  10,000  liai),  j  —  Torrnoip  petit 
port  J  évuebé  ;  —  IVvJ.vrce,  à  Tü,;  —  Poj\wo,  hernw,  ]jrès  îles  sources  du  Voltuniû  ■ 
sièges  d'évèchés;  —  /.arino,  au  Ah;  7,000  hab.;  —  Af/none,  à  TE.,  mannraclurc  de  cuivre; 
12,000  hab, 

52"  I  îè.xèMiXT ,  sur  le  Oalorc,  arUnent  du  Volturno;  airlievèché;  titre  de  principauté 
donné  à  Talloyraiid;  bataille  de  12G0;  20,000 iialu;  —  Cerrefo^  au  Ah-0.;  vins,  grains,  olives; 
7,000  hab. 

53"  La  C.MUTAXATE  ou  Tavoglikiœ  d[  Pl'ojxv,  du  Fortoro  a  rOfaïUû,  coinpniul  la 
ju*esqu'île  du  mont  tiargann.  Le  s  lud-lieu  est  /V/^jVï,  près  du  Celone;  counnerre  de  vins, 
gi-ains,  laiué,  l'üires  iinporlanles;  08,000  liah.;  —  Lucera,  sur  la  Balsola,  au  X.-O.  ;  anti- 
tpiilès;  12,000  bab.  ;  —  Troja^  PovI/io^  Ascoü  {Ascnliun],  an  S.-Ü.;  sièges  d'évèrliès;  — 
dcriffnola,  an  B,,  à  la  gauche  de  rOfanto  ;  toiles,  coionnades;  lialaille  de  1503;  25,000  hab,; 
—  {Biporiluin),  porf  assez  bon  sur  le  golfe  de  ce  nom;  archevécliè;  5,000  hab.; 

Monte  Si}/}  A/if/eh^  sanelnaîre  cèleiire,  un  peu  an  X.-TL  ;  ~  Sunsevo/o,  a  l’O.  ;  commerce 
de  grains;  17,000  [Labn  ;  —  les  îles  Trcmifi  (Ihojnedie  insiihe),  au  X.-O.  du  mont  Gai g-ano, 
dé}>eudenL  de  la  GapilanaLe  :  San  Poi/w/iwo  a  8  kil.  de  tour^  mais  pas  uh*an  ;  “  Sfin 
Aicolo  n  iiu  petit  cratère;  —  Caprai\i  ^  Prettacio^  !a  ]ecct/hi.  Elles  iiroduisent  de  riinile 
excellonle  cl  des  fruits. 

51"  ).a  PmxcirALTÉ  Ultéiukuiii:,  a  l’E.  de  la  province  de  Xajiles,  a  pour  chef-lieu 
Aro////in;  évcclié ;  draps  comnmns,  teintureries,  pales  alinienlaii‘es ,  rouimerce  (ravelines ; 
10,000  lmb.;  —  Anano,  au  X.-E.  tle  la  province,  au  pied  de  rApennhi;  èvèoliè;  15,000  liab.; 
~Ponxa^  au  B.-E.  ;  m'clicvèehé ;  —  h'i^accutj  à  TE,;  —  Solofrn,  au  tanneries, 

draps. 

.55"  La  Tehuk  nn  Laiii,  le  long  de  la  mer  Adiîalique,  a  pour  villes  jirincijkales  :  IJain 
{Ihnium),  bon  imrl  avec  une  citadelle;  arclievôcbé.  Iodes,  diajis,  chajieaiix;  coiiiniereo 
d’Iiuile  surtmit  ;  ü0,0o0  haïr;  —  La  côle  offre  un  gq-and  nombre  déports  do  commerce: 
liarlella^  placé  füj le;  salines  ;  28,000  hab,;  ™  Tri}m\  arclicvècbé;  port  pçLtt  etinanvais; 
2 J, 000  haïr;  —  Piscty/fici  évéclié  ;  vins  estiniès;  21,000  hab.;  —  Molfeffa;  clianliers  de 
coiislrijction ,  Icilcs,  saljiêlrc  ;  27,000  liab.;  —  ,  arcbevèeliô;  — Jlifonlo;  bons 

vins;  balaillo  de  1731;  25,000  hab.;  —  Moht;  ^ —  Monopof/;  éviThé;  commerce,  industrie 
active;  ir>,0{iO  haïr;  —  dans  riiilèrieiii’  des  terres  :  Al/nnit/rit^  au  B. -O.  de  Bari;  belle 
cathédrale;  15,000  haïr;  —  Oravitm,  un  peu  a  l'(h  ;  —  Ai/dna^  àTO.  de  Tiaiiî;  —  Canùsa 
(Qanusium) ,  pires  do  rofanlo;  cvéehé  ;  — entre  Cauûsa  et  IhirieUa,  sur  la  rive  droite  de 
rOlïmlo,  est  le  cham])  <le  bataille  de  (^annos^  aiijouririnh  Campo  di  SangUÉU 

50  La  TEimii  lèt  lTUA^eTE,  a  rextrèmite  B.-E.  de  rit;die,  a  [>onr  villes  principales  :  Leccc; 
évêché;  romméi'cc  actif;  colonnades,  goniiine  odoriférante  ;  vases  iinmonses  en  [liejTC  île 
Tjocce  ;  23,OU0  hab,;- —  P/'I/nlisi  ou  P/z/iffts  nrundnsiimi),  ville  ffirte,  [)Ort  ensablé  dans 
un  ]iays  niarécag-eiix.  .Vrclievèché  ;  eomiuorce  de  vins,  huiles,  macaroni;  8,000  liab.  ;  — 
Otrante  (llydrniilTiin)  ^  ville  rorte,  port  sur  le  canal  d’Ülrante;  archevêché;  —  iTalIipoIii 
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port  de  coinmerce  A  Tenirée  du  f,-oire  de  Tarente  ;  évcclié;  ville  foi  lillée  ;  poche  diilhon; 
R\00Û  hnb.;  —  Tnmite,  poil  Ibrliliean  fond  du  avec  une  rade  niagni(h|ue.  ArclieviV 

chéî  salines,  corniuerce  ddiuile  et  de  grains;  :^8,Ü00  hab. ;  —  dans  Viiiléricur  :  I-^nuicavilh ; 
lainages,  cotonnades;  10,000  liab,  ;  —  Osiinn,  au  iW;  10,000  hab.  ;  —  CKsldlaticUa,  Orln, 
AVî/'db,  sièges  d’é^èché, 

57"^  La  l^ASUJCATK,  entre  les  deux  rn mi fi calions  de  rApcnniii ,  a  pour  villes  principales  : 
Poloîuii  sur  la  iîasonto;  évêché;  î^^pOOO  hab*  ;  “  Melfi ,  au  Ah,  près  du  mont  Vultiir  et  près 
de  rOhiiUo;  évéebé;  10,000  liab.  ;  —  Venosa  (Vemisium),  à  TE.;  patrie  d’Horace;  —  Ace- 
nvjza,  ville  fortifiée,  sur  le  Uradano  ;  “  Aviglmuo;  Ijestiaux;  9,000  bab.;  —  Monia[)(^hso ; 
évècbé;  —  Mnien^,  k  i'E,  ;  archevêché;.  li,000  hab.;  —  MoUtorno ;  —  Lnurin  ,  au  S.^X; 
8,000  hab.;  —  Tovre  (i  Mare,  sur  les  ruines  de  Melapontc,  vers  reml^ouclmia  du  Dradano; 
—  PoUûoro^  raucienne  lléraclée. 

58“  La  Galaiuie  CiTÊruEunï:,  au  S.  de  la  riasilicate,  a  pour  villes  principales  :  Cosnuzü 
(Conseulia),  sur  le  Crati  et  le  Dusento,  au  pied  de  la  Sîla  ;  archevêché  ;  faïence,  coutellerie; 
AUiric  y  mourut;  10,000  hab.;  —  Pûoh^,  port  de  la  mer  TyiTliénieune ;  pairie  de  saint  Frari* 
çois ;  5,000  bab.;  ^  Uossnno^  prés  du  golfe  de  Tarentc;  archevêché;  commerce  dfiuilc; 
8,0lXl  hab,;  —  Cop'rati,  au  S,*E.;  évcclié;  —  CusîriniUuri^  au  N.,  sur  le  Goscile  ;  rromagcs 
renommés;  colon,  mûriers,  fruits;  7,000  bab,;  —  au  S.-E.;  évêché. 

59®  La  nArAnan  ULTÉniELim  IP,  au  S.,  a  pour  villes  priiiri[>alos  :  CîitnnKnro^  A  8  kil.  du 
golfe  de  Squillace*  Evéebé;  commerce  actif;  draps,  lajds  ;  !:^5,000  Indu;  —  Siffîilhtce,  au  S.; 
évôclié;  polit  port  sur  le  golfe  ;  —  Coîrone  (nrnlone),  au  N.-E.,  piorl  sur  la  mer  lonieEiiie  ; 
commerce  de  grains,  vins,  soie;  —  Sufita  ^ciTrinn^  au  N. -O.;  arcdievécbé;  —  Sfmnf/olî 
{PeÜlia),  près  de  la  mer  Ionienne  ;  évéclié  ;  — Saiün  AV/hm/a,  polit  port  sur  le  golfe  de  ce 
nom  ;  “  Pizzo,  port  sur  le  même  golfe,  au  S.;  forges  d’acier  ;  Murat  y  fui  fusillé  en  1815  ; 
0,000  hab.;  “  Monloleone^  |>ies  du  même  golfe;  vins,  huiles  ;  10,000  lialn;  —  XjciîstrOj  au 
Nh-0.  de  Cataiïzaro;  évêché. 

60"  La  Caladue  ULTÉraEuim  P®,  au  S. -O,  de  rUalie,  a  pour  vÜles  lumiLÎpaîes  :  Peffffio 
(Hbegiuni),  sur  le  détroit  de  Messine.  Archevùelié,  Comtaerce  de  Boieries,  toiles,  vins,  huiles, 
essences;  35,000  bab.;  à  l'E.  se  tiouve  T  Asjn'onionte,  célébré  par  un  comJial  en  18fi0,  où 
fiaiibnldi  fut  défait  ; — Scylla  (Scylbriim),  en  face  du  cap  Earo  ;  pêcheries  ;  là  est  le  rocher  de 
î^rytla,  percé  de  cavernes  ;  i’ahîme  de  Gliaiybde  a  disparu  ;  —  Pahnl,  au  N.,  sur  mi  rocher 
qui  domine  le  golfe  de  Gînja  ;  soieries,  lainages;  8.000  hnl}.;  —  près  do  îà  est  ba¬ 

tailles  de  1  illj,  1503,  1807;—  Oppuk)  el  (hisahitiovo,  u  l*E.,  villes  de  8^000  hü]>.;  récolte 
de  soie;  —  /Jora,  vers  le  S,;  évêché;  —  Gcraœ  (Locri  Epizepliîrii),  à  hE.,  prés  de  la  mer 
Ionienne  ;  évéclié  ;  5,000  hab. 


§  17.  —  Sicile.  —  Provinces,  villes. 

La  Sicile  est  une  grande  île,  séparée  de  Tl  la  lie  par  le  détroit  ou  phare  de  Messine,  large 
de  6  à  8  kil.  dans  sa  partie  la  jjltis  resserrée.  Elle  a  ^50  kil.  de  TE.  à  TU.  sur  100  du  N.  au 
S.,  et  26,800  kil,  carrés  avec  les  peliles  îles  qui  en  dépendent.  Les  ciMes  ont  un  dévelop^ 
l>ejnenl  de  1,300  kîl.  Elle  a  la  forme  dhin  triangle,  lermiiié  par  le  cap  Fiuo  ou  Pdoro  (l^e- 
loruin),  au  N.-E.;  le  cap  Posæro  ou  P^Sii^aro  (Pacliynum),  au  S^-îv;  le  cap  Poco  (Lilybamm)^ 
à  l’O.  «  Trois  jambes  d'homme,  placées  eu  forme  de  l'ayoïis  autour  d'une  Lêle,  et  un  épi  de 
«  hlé  entre  chacune  d'elles,  désîgneul  à  la  fois,  dans  les  anciennes  jiiédalltes  de  Sicile,  et  sa 
^  fécoiidiLé  el  ses  trois  promontoires  les  pins  célèbres,  u  100  kil.  séparent  à  peine  la  Sicile 
de  la  cote  dAiriqne;  aussi  l’île  a-t-elle  été  souvent  occupée  ou  menacée  dans  les  temps 
ancpenspar  les  maîtres  de  la  lïerbéric,  Carthaginois,  Arabes,  pirates  africniits.  C’est  un 
vaste  plateau,  accidenté,  sans  Iras,  sans  ouitiire,  san.s  roules,  de  i  à  500  mètri^s  de  hau¬ 
teur.  Dans  le  Nord  est  la  cbaîne  assez  élevée  des  monLs  yvbrodi  ;  le  Anlcnmi  et 

le  Przzodl  Caj^c,  dans  les  nionL^  ^^lidOl}ia,  au  S.  de  Cefalû,  aUeiguent  2,000  mètres. 
LA/;?a,  volcan  redoutable,  vers  TE.,  n'appartient  pas  à  la  chaîne  ;  il  a  160  kü,  de  base  et 
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fî,ni'l  mètrPâ  lie  hnntcui'.  C'est  une  montapnie  superbe,  d'oii  lu  vue  einbrosse  presque  loule 
la  Biciie  ;  le  soiuineb  inec  ses  deux  i>nÎMLes  cl  ses  uombreux  cralères,  est  couvert  de  laves  ; 
jaus,  eu  descendant  on  Erouve  les  neiges,  lu  réj^rion  des  lionleaux,  des  liclres,  des  pins^ 
des  ctuitaipiiiors,  des  clieneSj  souvetU  lordus  et  IjiliIcs  par  les  llauiines  du  volcan;  sur  les 
deiiiiùres  pentes,  les  Jardins,  les  vi^qiobles,  inriÈ  de  fois  dcEriiils  et  lard  de  fois  rei>lantés. 
Les  plaines  rlu  X.  el  de  l'H.  sont  peuplées  cl  IVrlilcs  ;  ainsi  la  [daine  de  Cataiic,  au  S. -IC.  de 
IdChia,  ayant  90  kil.  do  longueur  sur  Ib  fie  large  el  Ijiiignida  par  la  ffkivîtii  ;  la  vallée  de 
Taonuiria,  an  X.-kL,  iiaig^née  par  VAIeonlu/'f^  ou  Catiiura,  sont  d’une  vêgétaEîon  luxuriaide. 
Il  n’y  a  que  des  cours  [l’eau  Eorreiitiels.  Le  ])ays  est  déboisé,  excepté  sur  les  lianes  de  TKlna 
cl  [les  luoids  Xolrro  II.  Le  t  limai  est  généralcnieut  sain;  mais  la  côte  méridionale  (?st  insa- 
Inbrc.  ]ii\  Sicile  [josséde  de  ralbali^e,  des  inarhi'es,  du  rcr^  du  plomb,  du  cuivre,  et  siirloiit 
du  suiilVc  ;  il  al)0it  le,  princii^alcrneul  près  de  ÙallauiseEtaj  vers  le  eeiure.  Le  plaleau  ceu- 


de  Païenne^ 


irai,  pou  Ualjslc,  reufenuc  uuo  j>opukdion  (rorlglues  diverses,  ou  l’iidUience  normande  et 
araire  se  fait  surloid  senlir,  et  qui  esl  trùs-peu  dalicune;  les  liabtLauLs  des  côles  sont  d'ori¬ 
gine  grecque  on  napolitaine.  ^ 

La  Sicile  est  divisée  en  sepl  provinces* 

01''  I'aleh^ik  (Panormns),  Ijou  port  an  X.  de  l'ile,  à  900  kik  S. -O.  de  Xaples,  au  fond  du 
golfe  do  I  Vderjue.  ICIlc  est  oukan  Le  d’une  forte  eucciiiLc,  piolégée  par  des  châteaux.  Arcbe- 
vècbé  ;  cathédrale  güthit|nc  ;  ubscrvaloire,  |}alais  royak  Colunnadcs,  soieries,  chapeaux  de 
paille;  commeEce  asse^  aelif;  massacre  des  ^'cpres  sieilicnncft  en  128^;  bataille  navale  do 
lii"d,  gagnée  ]>ar  I  hupiesue  el  Toiu  ville  ;  ïJiî0,0ÜÜ  bal).;  —  Monh  ettf  ou  Morroîtliu  au 
arclicvèclié,  al ibaye  célèbre  de  béncdieliEis  ;  liclle  ealliêdralc  ;  Ib^dOO  liab.;  —  I*itrlinicOf  a 
i’(J  ;  —  (.Jïtriin  (llyecara);  Inibq  —  au  S.;  l  i,0Cü  bab.;  —  (1  li¬ 

mera),  rbk,  jjoil  Ibrlilié;  école  de  navigation;  eaux  thermales  ;  25,0ÙU  Lab*;  —  LciidUf  a 
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VE.;  pOTtj  école  de  navigation  ;  pêcheries.  Evêché;  10,000  hab.;  — Tîle  rsliaiy  au  N,,  dépend 
de  I^alerme, 

0:2'^  TnAPAM  (Drepanundj  au  X.-O.  de  la  Sicile;  bon  port  rortillc;  cvêclié,  belle  cathédrale* 
Salines  aux  environs;  pèdæ  du  corail,  albâtre  ;  di,000  iiab.;  au  X*  est  le  mont  Eryx  (aujour- 
(riiiii  monte  Ban  Giidiano);  “  Ciisfelhmare,  port  à  TE.  sur  le  golfe  de  ce  nom;  —  Alcitino, 
près  des  ruines  de  Sêgcste  ;  21,000  hab.;  —  Calât au  S. -O.  trAlcamo  ;  10,000  Ijab*;  — 
Siilonii]  ville  peuplée  au  centre  de  la  province  ;  ^ —  Cmtclvef ratio ^  v'ers  le  S*;  vins  blancs  ; 
bijoux  de  corail,  ouvrages  en  albâtre  ;  située  sur  un  rocher  à  10  kil*  de  ta  mer;  20,000  hab,; 
Marsahf  a  TÜ*,  j>rès  de  l’ancienne  Idlyba  uin  ;  jjûi  t;  comineree  de  sel,  liniie,  blé,  vins  re¬ 
cherchés  en  Angleterre;  Garibaldi  y  débanjua  en  18l!0;  31,000  hab.;  —  port,  idus 

au  S.,  grand  et  sur;  commerce  de  vins,  eaux-de-vie,  buile,  soude,  coton  ;  8,000  hab.— Les  îles 
Egades  dépendent  de  cette  province  ;  les  [>nnci[3ales  sont  :  Levanzo^  Ftnif/îiana  ci  Maretiino; 
elles  ont  12,000  hab.;  les  Ivornains  y  fLircnt  vicLoiîeux,  en  212  av,  J.-C. 

03^  GmCËXTT,  près  de  la  côte  inéiîdionnle,  port  mal  ferliiié,  au  S.  de  Païenne,  Evêché  ;  à 
2  kil.  sont  les  ruines  crAgrigenle  ;  21,000  hab.;  —  ^cJ.7c■ea,  [>ûrl  à  l'O.  juvs  de  rancicnne  Sé- 
Hnonte;  commerce  de  grains;  10,000  hab,;  —  Ljcafa^  port  fréquenté,  à  beinboucluirc  du 
Salso,  vers  TE.,  près  des  ruines  de  Géla  ;  grand  commerce  de  grains,  soufre,  soude  ;  luUes 
alimciUnires,  amandes;  lî,ü00  hab.,  —  Sara,  12,000  bab.,  et  Canicani^  au  X.;  souFiicres; 
21,000  hab.;  — Iincuhiiulo,  au  X\-E.  de  GirgeiiLi  ;  sourrières  ;  8,000  hab.  —  de  là  sont 
quelques  petites  îles  :  Panleîlaria  (Cossyra)  a  30  kil.  de  tour,  est  monlueuse,  volcanique  et 
peuplée  de  5,000  hab.;  —  Ojfpidolo,  au  Xh;  3,500  liab.  ;  —  Lmnpedottsa^  au  B.;  —  Lainplonet 
à  ro.;  ces  îles  dépendent  de  la  province  de  Girgenli. 

(PP  Caltaxîsetta,  au  Xh-E,  de  Girg’cnti,  ville  forte  prés  du  Salso  ;  grandes  soufrières, 
sources  de  pétrole,  de  gaz  liydrogène;  20,OOÜ  hab,;  —  Casli  o  (iiovnitnl^  aw  X.-E.,  vers  le 
centre  de  l’ile  ;  soufrières,  mines  de  sel  geimiie  ;  12,ÜÛt)  hab.; —  /'ci  ra  Àor;î,  petit  port  assez 
comnierçont  ;  lÛ,OÛ0  hab.;  —  Pîazza,  ville  importante  au  B.-E.  de  Gallaniselta, 

05''  SvRAcoSE  ou  SiBAGusA,  siti’  la  côte  tic  TE.;  port  fortilié,  mais  eu  partie  ensablé.  Ar- 
cbevêché  ;  belles  ruines  ;  les  vins  cio  Byracuse  sont  l'euommés  ;  22,000  hab.;  —  Ao/o,  au  B., 
ancien  chef-lieu  de  la  province,  donne  son  nom  a  ihin  des  trois  vais  siciliejis;  évêché; 
12,000  hab.;  —  Afjosla  (Megaia;,  port  fortilié  an  X'.  de  Syracuse  ;  bataille  navale  de  1070, 
gagnée  par  Diitpicsnc  ;  10,000  liab.;  —  Letitînî,  à  TG,  d'Agosla  ;  —  .S>/W/,  au  B,;  lainages, 
tanneries  ;  10,000  ha!>,;  —  Modwa,  au  B.;  beaux  bestiaux  ;  33,ÛUÛ  bab.;  —  IiUfjftsa;  soieries, 
commerce  (le  produits  agricoles;  22,000  hab, 

00'^  Gataxe,  au  X,  de  la  province  de  Byracuse,  port  important,  place  forte  au  jiied  de  l’Ktua 
qui  1  a  souvent  javagee.  Arclievècbé,  calliédrale  du  xi''  siècle,  couvent  dc.s  buncdiçtins  de 
San  iXiccolo  d’Arena  ;  université,  musée  liiscaii,  Boierics,  tissus  de  coton,  distilleras,  ou^ 
vrages  en  maibre;  85,000  bah.;  —  Acircak^  port  au  X.,  où  on  voit  la  caverne  de  l^olyplième^ 
la  grotte  de  Galathée  et  le  rocher  d’Acis;  commerce  actif  ;  30,000  liab*;  —  MîscalJj  port  de 
commerce;  exportation  de  vins  rouges;  IS,000  liab,;  —  Paterno,  à  l’O.  de  Calane;  — 
AdartiOj  au  S.-Ü.  de  l’Etna;  ruines  romaines;  10,000  bab,;  —  Xicosht^  au  X.-Ü.  de  la  pro¬ 
vince;  évcché  ;  mine  de  mercure,  pétrole,  soufre,  bitume;  11,000  hab.;  ^  Leon fortej  au  B.; 
grains,  vins,  soie,  soufre;  1Û,ÛÛ0  iiab.;  —  (Uybla  minima;,  au  B. -CL;  éveclié; 

coton,  [ïoteries  ;  20,000  hab. 

07'' Messlxe  (jadis  Zancle,  puis  Messana),  au  X. -E.de  la  Sicile,  bon  port  sur  le  détroit,  • 
défendu  par  une  citaflelle,  des  forts,  des  batteries;  arsenat.  .-Vrchevèclié,  cathédrale;  univer¬ 
sité.  Soieries  et  cotonnades  ;  essences  de  citron  et  de  borgamole  ;  bataille  navale  de  1070, 
entie  Duquesne  et  Huyter;  112,000  hab.;  —  MUuzzo  (Jîyke),  bon  piort  a  Ih  ).;  aux  environs, 
hiilius  batcii  les  Cai'thaginols  et  Be.xlus  Pompée  y  fut  vaincu  par  la  llotle  dh\ugusle  ; 
10,000  hab,;  Lustroreak^  au  B*-Ü.  de  Messine,  jadis  séjour  favori  de  Frédéric  II  ;• —  7'ao/'- 
mma  (ratiromenium),  jjort  fortilié,  au  B.  de  .Messine  ;  ruînes  remarqriables  (vaste  lliéâtre,ctc.). 

Les  îles  LiPAfu  dépendent  fie  cette  pnivince  ;  on  les  nomme  encore  Poîwiîiws  ou  Vtikn- 
ititnms;  elles  sont  au  nombre  de  U>;  les  7  ju'incijîalcs  sont  :  Viik\ifîù  (J liera  ou  Vulcania), 
de  2-7  kil.de  tour,  avec  deux  cratères  dont  Tun  jette  de  la  fujnée,  et  dos  grottes  eu- 
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ntîiises;  pns  (rimbilanU  ;  —  LiparJ  {UeU^ont^^  au  X.  ;  cHo  a  ^2i7i  ki\.  caiTes  et  âO,ÛOO  hnbî- 
tniits  ;  c’eaL  tnie  Lerro  cssentîeiJeinent  volcaiii  |fic  ;  la  ea|>ilaku  Lipitti,  a  uii  pori  peu  buv,  une 
dîa<Iellc,  unévcdié,  et  exporte  des  vinsdils  de  Malvoisie;  10,000  hab,;  ™  Sdma,  auXb^O. 
de  Lipai  î,  a  i,000  !iab.  et  produit  IiujIc,  fi  uits,  vins  csEiniés;  —  /wV/cf^di  (lliu  nierisa),  à  l'O. 
uiOJilagneusc,  produit  blé,  viornes,  oliviers;  —  (Kiieusui,  aTÜ.;  —  Ponaria  i^Jljcesin\ 

an  X.-E.  de  Salîjaa,  blé,  olives,  raisins  ;  —  N/foa//yr^/;  ^Blrong^yle),  au  X,-E,,  volcan  escarpé, 
dont  le  cratère  jette  des  ilaintues;  bataille  de  1070,  dite  aussi  bataille  de  Messine  ;  ;î,  0()0  hab. 


Vuu  Uc  Jleëtsîüû. 


I  18*  —  Sardaigne.  —  Provinces,  villes. 


L7le  de  SAlUbVldlXE,  nommée  Irhnnt^a  dans  l’aiilitjiiité,  parce  qidelle  a  la  foiTnc  d'une 
sandale,  sépaice  de  la  Corse  par  les  bontdies  de  lîonil'acio,  est  longue  de  208  kil*  du  XX  au 


S*,  jusqu'au  cap  Sparlivonto,  large  de  HO  IdL;  elle  a  2i,0Û0  kil.  ^nirréi^  de  siipejlicio.  Le  rajj 
délia  l’esta  au  XX  foruic  avec  le  cap  Falcone  et  Tilc  deirAsiiuu  a  le  vaste  golfe  dcirAsiuara  ; 
le  g^olPe  d’tirisUino  csl  A  H  L;  le  golfe  de  l’altuas,  au  S*-0.,  est  loriiié  rile  San  Antioco  et 
le  cap  Teulada  ;  le  g^oife  de  Cagiiari  est  au  S*,  le  golfe  d’Orosei  à  TE.  Elle  est  idns  nqjpro- 
ebée  de  iLVfrique  que  de  rilalie*  —  C’est  une  teii‘e  laonluouse,  sans  nioutagnes  élevées,  sans 
cbaîues  Lieu  déLei  jniuées,  mais  avee  de  noinba'eux  j>liUcaiix  ;  au  XX,  les  monts  Umbiu  a  ont 
1,820  mètres;  à  TF'.,  les  monts  L7n//<ï/7/e/;/^^  oiiL  1,017  jiiétrus.  Il  y  a  beaucoiq>  de  petits  cours 
d’eau;  le  7ï/‘.5o  ou  ^Plsfano  u7i  que  lÜO  kil.;  les  étangs  sont  nomljj^eiix,  surtout  sur  le  bord 
de  la  mer.  Lo  climal  est  temjïéré  au  XX,  mais  les  èlès  sont  brûlants  dans  le  tUtnipidanû  an 
S.-'O,,  plaine  d’ailleurs  très-fertile  ;  le  vent  du  S, -E.  (Levante)  est  mauvais;  les  cotes  sont 
malsaines;  aussi  les  Momains  v  envoy aieîit-ils  letirs  déportés.  Il  y  a  jjcu  de  roules  ;  les  lia- 
bilants  sont  indolents  et  rignorauce  est  universelle  ;  les  aijîinaux  utiles  sont  ]>en  nombreux; 
petit  est  le  nombre  des  agriculteurs*  La  terre  est  fertile,  mais  peu  cultivée,  sous  im  ciel 
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avare  (le  pluie  ;  on  exporte  de&  bestiaux  (rhevaux  et  poneys  surtout  des  vins,  de  l’Iinîtc 
(Volive,  dn  tabac  ;  les  clièvres  sont  très-iimnbreuses.  Il  y  a  des  mines  de  ploin}>,  de  fer,  do 
cuivre,  peu  exploitées,  cl  de  iJiai^nirnjues  loréts,  de  ebcues-liéi^T  surtout.  Cellü  île,  qui  fut 
jadis  lîorissïuite,  conserve  de  uonibreux  souvenirs  des  tcinias  anciens:  meidiirs.  uuirs  cyclû- 
péens,  grottes,  statuettes,  etc.;  et  surtout  des  îtnrfifjhi\  tours  coniques  eu  pierres  sèches, 
probableiiieut  dhjrîgiue  jdiéiucieniie  ;  il  y  eu  a  plus  île  3,000  réjïnudues  dans  toute  l’ile,  Los 
Ubéuieiens  et  les  Etrusques  occupèrent  eu  effet  la  Sardaigne  avant  les  tirées,  les  Carlhagi- 
nois  et  les  lloniMiiis.  La  poiMilalioii  n'est  ([ue  de  000,000  liabilants,  qui  ont  dans  leurs  veines 
beaucoup  de  sung  arabe  011  ibère  et  sont  les  moins  Italiens  de  toute  la  région.  Leur  dmlecie 
est  un  langage  tout  à  fait  à  parL 

Llle  est  divisée  en  deux  provinces. 

68^  Gagmaiu  (Candis),  por!  vaste  et  sur  sur  la  côte  mérîilionale,  au  fond  du  golfe  rnogni- 
tique  de  ce  nom.  Arcbevècbé;  nniversilô  ;  citadelle;  riebes  Èalinos;  commerce  de  coton,  sa¬ 
von,  cuirs;  pâtes  alijuentaires ;  cathédrale  du  xiv'’ siècle, Ijeau  jadaîs  des  vice-i ois  ;  arsenal; 
33,000  hab.;  —  n  i’Ü.;  évêché  ;  fait  quelque  coininerce;^ — OrhliwOy  au  fond  du  golfe 

de  ce  nom;  archevêché;  jjéchories  de  tlion  surtout;  —  //osa,  au  X.-O.  de  la  province;  evè- 
clié;  eonnneree  de  blé,  vins,  fromages;  pèche  du  corail;  6,000  Itnl).; —  deux  îles  en  dé¬ 
pendent  au  S. -O.  :  San  P/vtro,  qui  a  A'È  kil.  carrés  et  ou  011  pèche  le  corail,  la  sardine, 
raneboîs  ;  et  San  AnfiocOj  qui  a  70  kil.  carrés,  des  marais  salants,  un  petit  jtorl,  et  est  assez, 
fertile. 

60'*  S  A  SS  AUI,  au  X,~0.;  arclievèché;  Tmiver.^^ité  ;  fait  assez  de  eonnneree,  d’Iiuilc  et  de  ta¬ 
bac  suiLout  ;  33,000  hab.;  Ponfo  lonvs^  à  14  kil.,  lui  sert  de  port;  —  Al{/ltarù,  jmtit  port, 
à  rO.;  évêché;  pèche  du  corail;  commerce  d'ex[3orlation ;  —  /'o/'/o  fJonlf\  au  X.-0.,  port 
vaste  et  sfEr;  —  Cnslvî  Snrdo^  port  sur  la  côte  seplenlrionale  ;  évêché;  —  Osirn\  évêi  fié  ; 
—  TeinjnOj  dans  riiilérieur;  place  forte;  salaisons;  10,000  lialu;  —  iViforo,  au  de  la 

provEnce;  évêché. —  De  celte  jirovince  dépendent  :  Ihic  (kirAsùiftra  (insidn  llerculis),  qui 
a  l20  kil.  sur  10  et  est  fertüe;  —  ^favolara,  rocher  sur  la  cote  X.-E.;  —  les  Isoîv  Inicrme^ 
dhj  au  S.  <les  Bouclies  île  Doniiaeio  :  Cajn  t^ra  (:2,700  hab.),  Madditlona  liab.),  avec  un 

port  vaste  et  sur,  etc.,  etc. 


19,  Géogr^phiâ  économique.  —  Climat;  rioheâseâ  mînéralfis,  agricoles,  etc. 


Climat.  —  Le  climat  deritalie  varie  suivant  la  latitude  et  la  hauteur  des  localités.  En  gé¬ 
néral,  il  est  tempéré  dans  la  vallée  du  J'ô,  eomnie  au  centre  de  la  Lraiice;  cependant  le  froirl 
y  est  souvent  rigoureux  ;  les  lacs  et  les  iagiinos  de  Vimise  g-éleut  ;  dans  la  Toscane,  Ti  hn- 
brie,  les  Marches,  les  Abj-uzzes,  les  étés  sont  losigs  et  chainls  ;  ü  u'y  a  de  la  neîgo  que  sur 
les  soijiinels  des  moiitagries;  — ^  dans  les  provinces  Xa  poli  laines,  le  cliiiiat  est  chaud  ;  c’est 
la  région  de  rorangfer;  —  tlans  les  Calabi es,  la  ^^icile  et  Malte,  il  est  brûlant;  c'est  le  pays 
du  palmier,  de  la  canne  à  sucre,  du  colon,  du  tiguiér  d’Inde,  de  Faloès.  Gu  a  surtout  à  re¬ 
douter  les  vents  d’Uuest  et  de  Sud-Ouest,  le  airorco,  qui  dessèche  tout.  Les  pluies  sont 
ajjondantes  dans  la  vallée  du  Dô  et  en  Toscane.  Le  climat  est  généralement  sain,  exceplè 
dans  las  lagunes  de  la  mer  Adianiique,  les  rizières  de  la  vallée  du  Ihq  les  Ma  rem  mes,  la 
Campagme  de  Rome,  les  Marais  l^oiUins,  une  partie  de  la  Galalme  citérieure. 

RuamssKS  mixkkalks.  —  Ldlalie  n’esL  ]»as  riche  en  métaux.  (In  ne  Irouve  quhiu  peu  de 
houille  à  Monte  Ihimlmli  (Toscane)  et  .surtout  en  Sicile,  près  de  Messine;  des  iignitcs,  de  la 
tourbe  en  plus  gramie  aboiidaiice,  au  jiied  des  Alp>es,  dans  rAi^euniu  toscan,  en  Calabre;  de 
Fanlluacite,  du  pétrole. 

H  y  a  des  iniiierais  de  for  en  Lombardie,  dans  la  VaUeline,  le  Val  Carnonica,  en  Sardaigne, 
eu  Sicile,  à  Garfagnana  tModénais\  ati  S.  de  la  Gahilu  e,  o[  sin  tout  dans  l’ile  d’Elbe,  <lf>ul  les 
ex|)loilatioTis  soni  deimis  longtemps  reiimniuées;  — du  cuivre,  dans  les  montagnes  de  Lom¬ 
bardie,  a  Agordo  (Véuétie),  à  Moule  Caiini  (Toscane),  dans  l'ile  d'Elbe;  — dn  plomb,  dans  la 
Sai'daigue,  la  Sicile^  le  nord  de  la  Toscane  ;  —  dn  mcrciu'e  en  Toscane  ;  ^  du  zinc  près  de 
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Bcllune ;  — <16  rniiLînioine  prùs  (l'Orbetello  (Toscane);  ^du  iiuin^anèso,  dans  le  Piémonl,  en 
Liguiie,  ù  San  Casciano,  Pralo  (Toscane),  etc.;  —  du  soufre,  jirès  de  Xajdes,  mais  priiici- 
palejiionL  dans  la  Sicile,  aux  environs  de  Caltanlsetta,  i[Lii  en  fou  nul  a  Ion  te  l'Europe  ;  la  ju'o- 
duction  est  d'environ  i^aOd-lOO  Lomies, 

Les  ininéranx  sont  an  contraire  îioancoiip  plus  abondants.  On  trouvé  beaufOiip  de  liellcs 
lâeiTes  calcaires  et  tFalliatre,  du  pcrpljyie,  en  Toscane;  —  du  j^ranît  ron^^e  ihins  les  Alpes 
et  en  Sardaig-iie;  —  des  ariloises^  des  jïîerres  à  aiguiser’  du  kaolin  (lie  dTClbe);  —  de  ta 
pouzzolane  en  Toscane;  — de  l’alljàtie  a  Voiteria;  —  des  lajjîs-lazuli  près  de  riieune;  —  du 
grenat  en  PiénicnL;  —  des  argiles  coloi'ées^  terre  de  Sienne,  tei  rcde  X'croiie  ;  —  mais  sur¬ 
tout  des  marbres  rerioinniés,  ]n’és  de  i^use,  de  Bergaïuej  de  \YM’one  ;  et  en  roscane,  oit  les 
juai  hres  Jdunes  slalnnires  de  Massa,  cle  Carrare  et  de  Sert  avezza  sont  inagiiilicpies;  les  ïnar- 
itres  noirs  de  Pistoia,  les  niarbrcs  verts  de  Prato  sont  aussi  rejioimnés* 

11  y  a  des  salines  abonda  nies  près  de  Venise,  à  Cotiiacchio,  Cervin,  Ta  rente,  dans  l’îlo 
d’Elbe,  en  Sardaigne,  en  Sicile;  et  des  mines  de  sel  gemme,  près  de  NYllerra  (Tosenne),  ^le 
SaJso  Maggioi'e  {Ikirmesan). 

Entre  >'olterra  et  Massa,  les  sofijouiy  jets  de  vapeurs  sulfureuses,  donnent  beanconp 
d’acide  borique, 

IFUalic  j'onrerme  un  assez  grand  iioiubi  ô  d’eaux  minérales  ;  les  [ilns  célobres  sont  : 
B  dans  le,  Piémont  :  Actpii,  Conrmayeur,  \'aldieri,  [uès  de  Cuni,  Vinadio,  fJleggio;  — 
2^*  dans  la  Vénétie  :  .Abaiio,  près  de  Padone,  Civillina,  Uecoaro  près  de  Vicence;  — * 
tP  dans  la  Toscane  :  (  Jdancîano,  Ban  Gitdiano  prés  de  Ibsc,  LuC(|ues,  Monte  Alceto, 
Monte  (Adini;  “  i"  dans  l’Emilie  .  la  l^orretîa,  Tabiano  près  de  Parme;’ —  b*'  Vilerbe  près 
de  Home;  —  (P  dans  les  provinces  Napolitaines  :  Gastelhnuare,  Ischia,  Santa  Lncm, 
Ibsciarellî,  Poiizzoleg,  etc. 

Hcchesses  AomcüuEs.  “  IjTtalie  est  généralement  une  terre  fertile,  mais  elle  iTest  bien 
cultivée  que  dans  la  plaine  du  Po,  dans  la  Toseane  et  la  Terre  de  Labour.  Elle  produit 
beaucoup  do  céréales,  mais  pas  encore  assez  pour  sa  ]ïOiiulalion,  souvent  très-jiressée.  On 
récolte  le  froment^  snriout  dans  le  Modénais,  te  Parmesan,  la  Toscane,  la  Tcire  de  Labour, 
la  Pûuille,  la  Sicile  (le  Idé  dur,  eniptoyé  pour  la  fabrication  des  pales,  vient  provinces 
Napolitaines  et  de  la  Sicile);  —  du  maïs  dans  le  MonlfeiTal,  la  vallée  du  Po,  la  Toscane;  — 
un  peu  do  seïf/h  et  de  sai  msin  ;  —  du  ri/,  en  al>omlance,  dans  loute  la  vallée  du  Pô,  sni-* 
tout  dans  la  Lombardie  et  la  Vénétie;  —  des  jiomnws  de  fors'c. 

Le  chanvre  vieid  dans  la  liuinagne,  la  Toscane,  îa  Terre  de  Lnlnur  et  le  N.-è).  de  la  Si¬ 
cile;  o]i  en  exi>nrte  une  grande  quantité  d’une  qualité  excellenle;  —  le  /i/J,  dans  la  vallee 
du  Pô,  surtout  vers  (Irénione  et  flrètne;  —  le  ccdon,  dans  la  Pouille,  la  üalabre,  la  Sicile, 
le  sud  de  la  Sardaigne;  —  la  f/nniiîcCj  en  Toscane,  près  de  Salei'iie;  —  le  .^a/rarï,  tlans 
la  lYiiille  ;  —  le  /rvtec,  dans  les  Marclies,  ri)mbrio,  la  Sardaigne;  —  Yanis,  dans  la 
I  *ouillG  et  la  Uoinagne.  “■  Dans  loulcs  les  [uirlies  do  iMlalie  on  cultive  la  vhjno^  dont  les 
])roduits,  la  eu  i[n’es  limés,  |touirnîent  être  meilleurs  et  ^dus  abondauLs,  si  1  on  renonçait  à 
la  vieille  habitude  de  la  marier  à  d’au ti  es  arbres.  Ou  ciU?  les  vins  du  MouUerrat  {Asti;,  des 
coteaux  d’Aoste,  de  Xovare,  etc.;  des  coteaux  des  Monts  Euganéens  dans  la  Vénéüe,  des 
coteaux  de  r.Vpenuin  dans  rEmilie  cl  les  Marches  {l.ninhrusco,  Cisolo,  etc.);  de  la  1  oscane 
(Mûiitepulciano);  de  îa  Caisqiagne  <le  Homo  (Albauo,  Moutelinsconc);  des  j>rovinces  Napoli¬ 
taines  (Lacryma  Ctuisli,  Pouzzoles,  Iscliîn,  Procida,  Paqni),  de  la  Ponille  (Nocera,  Leccc)  ;  et 
suMûul  ceux  de  Sicile  (Galane,  Syracuse,  .Milazzo,  Marsala,  Zucco). 

Les  oliviers  donnent  une  huile  généralement  médiocre,  parce  qu'elle  csl  mal  j^répnrée, 
sur  les  côtés  de  Gènes,  en  Toscane,  dans  la  Pouille,  ta  Üalabre  ol  la  Sicile.  Ün  esliine  la 
piodiiction  auiiuelle  a  270,U0ü,Ü0ü  de  kllngininmcts,  dbme  vaUmr  de  3i>0  millions  envi  ion. 

Les  cpii  nourrissenL  les  vers  n  soie,  sont  nomhreux  dans  le  Piémonl,  la  l.om- 

l)ardîe,  le  Erloul,  FOmbrie,  les  Marches,  la  \  oriètie.  Aussi  la  récolte  de  la  soie,  quoique 
compromise  par  la  maladie  dos  voi  s  a  soie,  est  l’une  dos  i  ichosses  de  ITlatie. 

Los  provinces  Napolitaines  et  la  Hicile  jiroduiseiil.  des  oranges,  citrons,  ligues,  ])rune^^, 
amamles,  avelitæs,  pistaches,  etc.,  ainsi  que  la  côte  dePiènes;  les  Abruzzes  et  la  Calabre 


-iV* 


icunniMî:  onci  dén  i  a  le. 


m 


rloniieTit  îieaiK'Oiip  fîF" i'L'glisSft*  Les  cliàtai^^RicAs  et  les  noyers  sont  aboTirlmits  dans  le  pays 
de  Liicqnes,  la  ToscanCt  le^  ALni^^/esi  On  cii|livp  les  rannes  à  sucre  dans  le  midi  de  la 
Sicile.  y  .  ^  ;  / 

H  y  a  des  foicts  sur  iine^s^Tônde  élcndncile  territoire;  mais  les  nrhj'GS  sont  très-elnirse- 
més;  aussi  le  bois  est~ii  rare  cîaiî^  rilalîe. 

Les  e li f:*v itu X  soui  relalivenienl  peu  noiubreiix;  les  meilleurs  son!  élevés  dans  ta  Vénétie, 
aux  environs  de  Fadonc,  dans  la  F^apitanatc,  dans  la  Ofdabre.  Les  niulffs  et  les  t-b/r-.s  sc 
troiivenl  surtout  dans  le  Piéiuout  et  au  sud  tie  rilaile.  —  F  y  a  des  hêfvs  it  vornf^s  dans 
toutes  les  parties  de  l'Italie  ;  on  estime  la  belle  race  laitière  de  la  vallée  du  Fé,  (pn  fmirnit 
de  bons  fromapes  fjiarmesan),  les  bti  iîls  et  les  liublos  des  Marenimes,  des  Marais  Foutins, 
de  la  Terre  de  I.abour.  —  Les  moufona  sont  relativement  peu  iiombreiix  (8  millions)  ;  —  on 
cile  riiceis  piéinonifiïfii' gI  herf/itnhisif/tfo^  (pii  son!  bonues  laitières  (rroiua»:e  stmehmo)  ; 
les  races  de  la  1  V/K"//ti'ct  <bi  d/o//c/^'u\s',  lionnes  }>our  la  laiîie  ;  la  race  de  la  Sicile^  la  meilleure 
de  toutes;  dans  les  provinces  Xapnlifaines,  les  inonlons  jursseîd,  p-'ir  grands  Iroiipeaux,  des 
plaines  de  la  Fouille  dans  les  pâturages  jiius  iroids  des  Abruz^cs.  —  Les  poi  cs  sont  en^ 
graissés  dans  la  Fouille,  le  long  du  golfe  de  Tarenle,  puis  au  N.  de  rApennin,  dans  l’Emilie 
{Parme,  Plaisance^  ek\),  troù  la  réputalînu  de  la  chai  luiterie  île  Pologne.  —  Ijes  oAérms 
sont  en  asseî'.  grand  noinlu'e.r  Nous  avons  déjà  remarijiié  tpie  ritatie  est  run  des  |iays  de  TPai- 
ro[>e  où  ou  se  livre  avec  le  jilus  de  succès  à  Télève  fies  vprs  à  soit\  Il  y  a  lieaucoup  d’a¬ 
beilles  et  \n  pvH/e  est  abondante  sur  toutes  les  cotes,  dans  les  lacs  et  les  Lorrenls  de  l’Italie 
septentrionale. 


’i  20.  —  Indtistrie.  —  Voies  de  coinmimicâiiûu  ;  commercé. 


Lmu’stiuk.  —  L'industrie,  si  llorissatite  en  Italie  pcmlatil  le  moyen  âge  el  ipii  Ül  la  fortune 
de  la  pluparl  de  ses  villes,  est  lomljée  en  décadence  pendant  les  lemps  moderfies  et  n'a 
tiris  encore  (pi 'une  part  secondaire  an  dé\e]op}>ejnent  rajiide  de  répo(fiie  ce ntem[io raine.  Les 
princijjales  régions  industrielles  sont  la  vallée  du  1^'i  el  la  Toscane. 

L'indtisirie  niéiulhiif/hpæ^  a  cause  de  l'insnflisance  des  mcLan.^  siirloul,  est  dans  une 
situation  inférieure.  Citons  seulement  la  coulcbcrie  de  Milan,  lîrescia,  Florence;  —  la  ([uin- 
caülei'ie  de  Turin,  .Novarc,  Cènes,  de  Pistoïa,  de  Scarperia  i Toscane),  de  Gainpo  Basso 
(au  S.  de  ritalie);  —  les  fabriques  d'armes  de  Jirescia,  ï^ergame,  Clnsone,  VoiteiTa,  L'is- 
loia;  —  les  bronzes  <le  Milan  et  Naples;  —  l'orfèvrerie  et  la  liijoulerîe  de  Milan,  Cônes, 
Asti,  Florence,  Home,  elc. 

Les  imlmiries  chhnif/ïies  sont  pins  prospères;  on  labrlque  des  acides  liOi  it[ne,  sutfurifpie, 
citrique;  de  la  cérnse,  de  la  potasse,  des  essenims,  ek\,  dans  un  grand  noinbre  de  villes; 
—  il  y  a  lies  cireries  h  Livourne,  Florence,  Home,  Napdes;  —  de  grandes  fabriipies  de  bou^ 
gics  stéariipios,  siiilout  il  Turin  ;  ■ —  dos  .snvonueiies  h  Livourne,  Naples,  Ceues,  etc.;  — 
des  lanncries  en  Ligurie,  dans  la  S'énétie,  à  Aiicorie,  Home,  dans  les  provinces  Napiditaincs, 
a  Messine;  des  [>a|ieteries  à  Cènes,  Lucrpies,  Serravezza,  Faluauo;  — des  pai'cbeiui- 
neries  h  Home,  Fabiiano^  en  Piémont. 

Les  industries  lextües  sont  encore  arriérées  ;  nu  fait  ]h?u  de  toiles  de  cbauvie  et  de  Ifu; 
cepeufbint  ou  iile  le  col  on  dans  jdüsieui’s  parties  de  l’Ikdie,  à  Milan,  â  \ùirès6,  a  Lccco,  on  l^i- 
guî ie,  mais  jiarticulieremeut  à  Livourne,  qui  s'eflince  de  riv  aliser,  qiioifjuo  de  loin,  avec 
Manebestmu  11  y  a  des  falaîqnes  fie  draps  cl  de  lainages  a  Turin,  à  Biella  (Idcmoiit),  a 
Milan,  a  Cènes,  en  loscane,  a  Naples,  h  Salerne;  beatjeoup  de  bonnets  de  laine  pour  le 
Levant  a  Gênes  cl  à  Prafo  froscane!.  L'industrie  piineipaîe  est  celle  des  soieries  et  velours; 
elle  est  prospère  dans  beaucoup  de  villes,  Turin,  A  erceil,  Ivrée,  Novaie,  Pavîe,  Milan ^  Cré¬ 
mone,  Hrescia,  Vérone,  Venise,  t.iônes,  Luc(jue^s,  Ancfuie,  Floierice,  NVqdes,  (Jaserlo,  Fa- 
leime,  Messine,  Catane,  etc.;  les  crêpes  de  Bologne  sont  rGiionimès,  comme  la  blonde  de 

Gènes,  comme  la  passementerie  de  Alilan.  Les  dentelles  el  broderies  ont  pour  ceidres  pi-in- 
cipmix  Cêiies  et  Afilun. 
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livre  SIMÈME, 


11  y  ti.  miy  vnriétù  (l'iiiihislriüs,  (|ui  tiomieiil  à  l'îu'l  et  (l.ins  lesiinelles  les  Italiens  ont  coti- 
SLiTü  une  vèrilable  supcriorilê.  On  lait  des  ouvniges  en  iiiarbi'e,  albâtre  corail  lave 
«...bro,  à  r„^„es,  I.ivo„ruc.  Pi».  Vollor..,,  .N»|.les,  P.,.,»;, 

des  mosaïijues,  des  catnées  à  Floi'oriœ,  Hûine,  etc-;  ^  t\e  la  faïence  à  l'ise,  Fesiia  Flo¬ 
rence,  Pesarü,  Faenza  ;  —  de  la  porcelaine  h  Floreiicc,  Vicenee,  Tunn  ;  —\les  cristaux, 
des  {places,  fi  Milan,  Lodî,  Koiue,  Neiusej  —  dé  la  verroLene,  des  j.terles  iïiussés  (coulej’ie), 
à  Venise,  dans  File  do  Miirano,  à  Uoiiie  ;  —  des  ileurs  arliticielles  a  Liônes,  Turin,  JJolo- 
niie,  ïkimo;  —  des  iîislnnnents  dkptiqne  â  Moileuc,  à  Turin;  —  des  violons  a  Créuione;  — 
des  cordes  de  boyaux  pour  ies  instrninenls  de  musique  à  Naples,  Home;  —  des  cliapeaux 
de  paille  u  lioienoe,  lurin,  (T^iieSp  Naples,  etc.,  etc.  Ün  tray  aille  le  bois  pour  la  inaï‘Lpie“ 
terie  el  l^cbênlsterie  à  Florence,  Savone,  MilaiK  —  Naples  et  Milan  ont  de  la  réputation  pour 
leurs  voitures. 

N’oublions  pas  les  irnlusti  ies  atiinenlaij'es,  qui  ont  une  eertaîiie  imporLance.  l/lLalie  a  des 
l'roinatî^es  eslîinés,  le  parmesan,  le  gorgonzola,  le  straccliiiio  (fromage  de  brebis  du  Uerga- 
inas(|ue);  —  des  itàleSp  vermicelle,  macaroni,  fabriquées  surtout  avec  les  blés  durs  des  pro¬ 
vinces  Napolitaines;  —  la  confiserie  de  Hergajne,  Gênes,  des  Calabres;  —  les  Itijiieurâ  de 
Brescia,  Turin,  etc. 

Fnlin  depuis  dix  ans,  auenne  îitdnstrie  n'a  fait  en  Italie  mitant  de  progrès  que  l’art  des 
cnnstrnclions  navales. 

Voies  de  coMutiXiCATiox.  —  tiOMMEUcE.  —  1ms  coinmiinicalioiis  jjar  les  roules  de  terre 
étalent  assez  dilfîciles  et  mal  entretenues;  mais,  dans  ces  dej'nières  années,  le  gouvej iieuient 
et  le  peuple  ont  lait  de  grands  elïurts,  dans  un  iiilérét  nnlionni  (runilé  et  de  civilisation,  pour 
multiplier  les  chemins  dé  fer.  lui  nalnre  sendde  avoir  indiqué  les  grandes  directions  qîi’tls 
suivent^  la  vallée  du  Pô  do  Ft.).  à  FF.;  et  les  côtes  de  la  mer  Tyrrbéuicnne  el  de  la  mer 
Adrinlique,  qiFil  s'agit  de  relier  entre  elles  par  des  lignes  a  travers  FApeiinin. 

F  LmxE  T>iî  Nüim  oi;  uns  Alues.  —  File  se  relie  aux  cliemiiis  français  du  S,-M  jiar  le 

tunnel  du  mont  üenis;  cl,  suivant  la  vatiée  dn  l'o,  au  N.  dit  neuve,  elle  passe  par  Siise, 

AvigliàJio,  Turin,  Cliivasso,  \'crccil,  Novare,  Milan,  Treviglio,  Bergame,  Brescia,  l^escljiera, 
Vérone,  N'icence,  IVidoue,  \  enisc,  Tréviso,  lldine,  Tjïesto,  oit  elle  se  juiut  au  clieniin  de 
FAllemag'iie  ilu  Binl. 

Des  enihrancliemculs  se  dirigent  vers  les  Alpes,  an  N.  :  {le  Chivasso  à  Ivrée;  —  de  No¬ 
vare  vers  lé  tac  Majeur  et  le  col  dn  BiL]i[)loi]  ;  —  cFï  Milan  sur  Varése  ou  sur  Céme;  —  de 

Bergmne  vei  s  lu  Saint-Golliard  el  le  Sjilüg^eu  ;  — de  ^mrone,  en  reniontaiit  la  vallée  de 

FArlig^e,  vers  Treille,  le  col  du  Brenniuq  puis  Imisln  iïck,  et  le  dicmin  ilu  de  l’Alle- 

niug'iie*  Vcr.s  le  Bml  :  do  Turin  à  Ldgnei  ül;  —  à  Salucos;  —  A  Coni  ;  —  à  Atomlnvi;  —  à 
Havii;  —  de  Verceil  ou  de  Novare  ù  Alavaiidiie,  à  Acqoi;  —  de  Milan  à  inaisaiice;  — 
de  TrevigUo  et  de  Brescia  à  Crémone;  —  de  X'éroue  à  MaidonOH,  par  ViilalVanca;  —  de 
Pûdoue,  par  Uovigo  et  Forrare,  à  Bologne. 

Ligne  ni;  iFOlest  ou  de  iFAuexxix.  Elle  se  relie  au  ciiomin  iVançais  de  Marseille  a  Nice, 
par  Mntimille,  Allienga,  (jcnes,  el  {le  là  doit  rejoindre  la  Spezzia.  Be  la  Bpez/Ja,  elle  va, 
par  Avenza  ,  tUiinire  à  PIse,  d’où  trois  clieniins  ernirliiisent  à  Home:  {‘elnl  du  lilkiral,  par 
Eîvonrne,  (irosscU),  üivila  Vccdiia;  —  celui  du  platenii  de  d'oscaiie,  par  FnipoU,  Biemic, 
nrvielo,  la  vallée  du  Tibre;  —  celui  qui  longe  FApennin,  jjar  Lucques,  I^isloïa,  Florence, 
Arezzo,  l'éroiise,  Foligno,  Orie.  Do  Home,  la  ligne  conduit  à  Vellclri,  l’ro.sinoiie,  Papoue, 
Gaserle;  à  Naples,  a  Salerne,  à  Eboli,  où  elle  s’anêlc, 

*  3"  La  incNK  ni;  l’Est  ou  de  FAïuiiatique  part  de  Tuitii,  [msse  par  Asli,  Alexandrie,  \  o- 
'dioi'O,  Plaisance;  suit  eu  droite  ligne  la  direction  de  Faiiciemie  voie  Eniilieime  par  Parme, 
Heggio,  Modéne,  Bologne,  J  mole,  Faenza,  Forli,  Himini,  Pesai  o,  Faim,  Ancône;  puis  elle 
longe  IbVdnalûine,  jiar  Lorcte,  Fkscaia,  Vaste,  Foggia,  Ibiri,  iSrindisi,  Lecce,  (Jhatile. 

U  V  a  des  embranelieinenls  dTinoiu  a  Havenne  cFiui  côlé,  puis  d'Alexandrie  à  Gènes; 
do  Bologne  a  Pistoïa,  ]>ar  X'ergato;  —  dWiicône  a  Folîgim;  —  de  Foggia,  par  Béiiéveiit, 
vers  N'aj>les;  —  de  Bari  à  Tarenle,  de  Tarenle  à  Caiiatî;  de  Gariali  a  Heggio. 

Ajoutons  les  chemins  de  Sicile  :  de  Messine  a  Calane,  Lentiin,  Siracusa,  avec  embranche- 
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ment  rie  Catane  à  Léoiiforle;  —  cIg  Païenne  à  Tennini^  à  Lercarn,  à  Girgenti;  —  fie  Païenne 
a  ilarsala  par  Trapani,  En  Sardaigne,  il  y  a  le  chemin  de  Cagliari  à  Iglesias;  a  Sassari, 
par  Oristano;  el  celui  tîe  Sassari  à  Castol-Sardo  et  a  Algliero, 

Le  cniuinerce,  jadis  très-lloi  issant^  iTest  pas  encore  dans  Télat  de  prospérité  où  doivent 
l'amener  la  coiislitalion  de  riinité  îtaliejnie  el  le  dévelopjjement  des  nouvelles  voies  de  corn- 
inunicaîïon.  Il  a  lait  néanmoins  des  jsrogiés  rapides;  ainsi  rimporlalion  s'est  élevée  de 
%8  jnilliûns  (18”!)  h  1^300  millions  (1872);  et  re^portalîon ,  de  1,085  inillîons  (1871)  a 
1,288  millions  {1BT2)  ;  c'est  avec  la  France  et  rAnglGteiTe  d’abord,  puis  avec  rAutriclie,  el 
en  seconde  ligne,  avec  la  Bnisse,  les  ivlats-Unis,  la  Turquie,  la  lîussie,  les  Pays-Bas,  que 
rilalie  Taii  le  plus  de  commerce-  File  exporte  sur  tou  i  des  soies  giéges,  des  céréales,  larînes 
et  pâtes,  des  besliaux^  des  peaux,  de  rtiuilo  d*olive,  du  soufi  e,  des  niarlires,  du  cbanvre  et 
du  liu,  des  !  issus  de  soie,  des  j>ai  fiims  et  essences,  du  riz,  des  pailles  tressées,  dès  pierres, 
terres  et  autres  fossiles,  de  la  mercerie,  etc. 

La  mai’îne  marchande  est  (Venviron  18  a  lO^OUO  navires,  de  tonte  gTandeur,  jaugeant 
1,200,000  tonneaux-  Le  iiiouvmneut  général  de  la  navig^ation  était  rér('inineut  de 
tonneaux  environ  (entrées  et  sorties),  pour  in  iinvigalion  au  long  cours  et  pour  bî  çabolage, 

lies  services  réguliers  de  bateanx  à  vajieur  unissent  les  principaux  irais,  Gènes,  l^ivomnie, 
Livila-\^eccbia,  Naples,  Messine,  Pîdermc,  lîiindisi,  Ancône.  \>nise. 


^  21.  —  Gouvernement.  — -  Statistique. 


La  supertlcie  dn  royaume  d'Ilalie  est  de  200,018  kü,  carrés,  La  population  doit  approcher 
de  27  iniîlîons  d’Iiahitants,  c7?s[-ïi-dii  e  de  00  lialo  par  kil.  carré-  Elle  csl  ainsi  répartie  à  peu 
prés:  Piémonl,  2,000,000  bab.  ;  J-tgiirie,  Ki0,ÛOO;  Lcmdiardie,  8,100,000;  Vénétie,  2,010,000; 
Fmüic,  2,2ïi,000;  Bmhrie,  550, OOO ;  Marches,  015,000;  Toscane,  2,1j2,(K10;  Mnme,  810,1^00; 
Abru/zes,  1,208,000;  Campanie,  2,T55,0tl0  ;  îùmîl[(s  1,120,000;  Basilîi  ute,  510,000;  Calalire, 
2,210,000;  Sicile,  2,585,000;  SardaigüG,  100,000. 

La  pn|>ulnliou  est  pi esr[FiG  tout  cnliéie  catholique;  nu  comple  Loiit  an  pins  88,000  protes¬ 
tants  el  28,000  isiaélîles.  La  po|mlatiori,  comme  nous  ravoiis  vn,  est  nn  mélang-e  d<*puis 
tougteiijps  nationalisé  {Ihioimnes  de  divei'ses  origines  ;  il  y  a  quelques  Fram;aLs  d-nts  les 
vallées  des  Alpes  nccidenîales  ;  ([uelqiies  Ailemands  dans  la  vallée  supéi  ieiire  de  la  Sesia  ; 
quebpies  Grecs  et  50  à  (i0,Ü00  houitnes,  qui  desceudent  des  Albjuiais,  exilés  volontaires 
après  la  nioit  rie  Hcanderljeg,  dans  la  Gatahrr*  tT  la  i  ùuulle.  La  langue  ilalieiiue,  dirccle- 
menl  dérivée  du  latin,  comprend  une  vinglaiiie  de  dialectes  ou  patois;  cltr?  est  surtout  lueu 
parlée  dans  la  Iriscane.  Il  y  a  dans  les  vallées  des  Alj)HS  Ucsudeutalcs  tliora  Baltén  et  Hipa- 
ria,  vallées  rie  Pignei  ni  et  de  Luserne,  de  rAngrogiie,  liu  Chîsone,  ele.)  plus  de  100,000  lia- 
liens  rjiii  [jnrlent  iranrais;  c’est  la  qirou  trouve  les  débris  rïu  peuple  vaudois,  rjuî  a  défendu 

avec  tant  ri  héroïsme  sa  loi  religieuse  et  sou  indépendauce  contre  les  i>erséciiteiM's  rie  France 
et  dTtalie. 

Le  gou\ crneinent  est  une  inoiiarchie  constiluLîonnellr) ;  le  roi^  assisté  de  minisli'es  res- 
i>onsah!es  el  irun  conseil  rTKtal,  exerce  le  pouvoir  exécutif.  Le  Gorps  législatif  est  com¬ 
prise  d’un  Semf^  dr^nt  les  mcnihres  sont  choisis  à  vie  par  le  roi,  et  d’nne  Chainhit^ 

dont  les  membres  sont  élms  j>our  cinq  ans  par  les  riloyens.  Les  00  proviut;es  sont 
administrées  chacune  par  nn  ju’éfet,  assisté  rTun  r^ouseil  de  juéfecture  nommé,  pai'  le  roi; 
par  lin  conseil  jirovineial  élu  par  les  tialiitants  et  par  la  déjmtatînn  provinciale  composée 
déi>ufés  de  la  proviur  e  au  nor|>s  législalit. 


Le  budget  de  J  Etat  a  été  de  1,881  millions  pour  les  rlépenses  et  1,200  nullioiis  pour  les 
recettes  en  1878;  celui  des  provinces  s’est  élevé,  eu  INGt),  a  72  millions  :  en  1870.  a  70  mil- 


en 


bous;  eelni  des  communes,  â  8GG  millions;  en  1870,  à  880  inilliotjs.  t-a  rietle  i>ubiique 
18 était  de  10  milliards;  les  intérêts  se  sont  élevés  eu  1872  a  Î08,T88,1G2  francs. 

I/armée  a  été  réorganisée  (lùq)ré&  la  loi  du  30  septembre  1873.  J/effectif,  au  1" 

1874,  elail  :  pour  rarmée  permaiiente,  805,051  bniriines,  rloiiL  203,270  sons  tes  flrapeaux, 
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AQ^ 


9^  en  cong-ù;  —  pùnv  la  réserve  cniii[)léjnenUire  de  rîiriiiée  jiermaiieiile,  J  S8,00i 
Fiijiiies;  —  pour  Ja  milice  iiiobile,  —  en  lôlalilé,  lioimnes. 

La  llolte  coini>rencl  80  baliiiients,  aimés  de  O'jü  canons,  montés  jmr  Uï,00ü  marins,  avec 


et 

hommes 


2jr)ÜÜ  soldais  de  marine* 
L’Üalio  ida  jms  de  colonies. 


i  22.  —  Saîiit-MaHn.  —  Malte. 

J^a  pelîle  i’épnblii|ue  de  SALM->lAinN,  entre  Urlûn  cl,  llîniini,  a  51  kiL  carrés  et  7,8ÛÛ  liab* 
Son  l>ndget  est  iie  70,000  Ijancs.  Kilo  date  du  sicLde,  sc  compose  du  mon!  Titano,  île 
i|uckjae&  collines  voisines,  el  renferme  la  pelih*  ville  do  SintU-Muriu  et  linéiques  villages. 

Le  groupe  de  Maltk,  i[ui  appartient  à  IbVuglcieiTe,  lait  |»arlie  de  la  légion  itaEiemie.  Silné 
à  75  kiL  S.  dn  cap  Lassai  o,  il  se  compose  de  l/a//c,  Goxxo  et  Gowim.  La  snperllcie  est 
de  d70  kil.  carrés;  la  poindation  <le  150, ÜÜO  IjainUmls,  Ce  sont  des  des  rmdieuses;  mais  bien 
arrosées  par  beaucoup  de  sources,  cnllivées  avec  soin  el  lerüles,  quoiqull  jileiive  rarement 
et  qaüii  Liit  été  Icrcê  iVv  apporter  beaucoup  tle  tmre  végétale  <le  la  Sicile.  Elles  ï>rüduisent 
des  céréales,  des  pommes  de  terre,  dn  coton,  des  m  anges  et  des  ligues  excelleiiles,  du  car¬ 
min,  de  i’ams;  les  forêts  ont  disparu.  On  y  exploîle  les  carrières  île  pierre;  on  fabrique  des 
cùtoniiades,  des  pâtes  al imeiit aires,  des  biscuits.  Le  comiiierce  avec  l’Angleterre,  l’Egypte, 
est  très-actif.  La  po|mlalicm,  d’origluc  italienne  et  arafjc,  est  active  et  surtout  adonnée  à  la 
marine  et  au  coimnerce;  beaticoiqi  de  Mallais  émigrent  vers  la  Tunisie  el  la  province  de 
Cous  Lan  line. 

La  capitale,  La  ValeUv,  a  un  beau  port,  î^îtm  furlitié,  avec  des  ouvrages  formidables,  au 
centre  de  la  Méditerranée;  elle  rappelle  les  souvenirs  des  clievatiers  de  Malte  et  lail  un 
coiimierce  iniporlant;  —  O/Z/.v- 1  VrcMii  est  dans  riulénenr  de  l'île. 


St*)  s  SK. 


g  1.  Bituàtion;  ïimitâs.  —  Grandes  cli visions  iiâtiirelloa. 


La  Suisse,  nu  Conféiléralion  Melvétiipie,  est  eu  queliiue  sorte  placée  au  cenh‘c  île  rEurOjie, 
entre  les  régiocjs  française,  allomaude,  itaîieiiiio.  Elle  a  pour  limilos  :  au  le  Hluii,  qui  la 
sépare  du  grand-duché  de  Hadc,  A  Texception  <lu  canton  de  Bchaflbouse,  quî  est  a  là  droite 
du  douve;  au  N.-E*,  le  lac  de  Gonslance,  auquel  loin  lient  Bade,  le  ^Vurtemberg ,  la  Bavière 
et  le  Vorarlberg  antcicliieu  ;  à  l‘E.,  le  Hbîii,  le  mont  Rbaqieon,  et  une  ligne  moulneuse  tra¬ 
versant  la  vallée  supérieure  de  riiiii  juâL|ue  vers  le  mont  Mrtler,  t|ui  la  séparent  du  Tvrol  au¬ 
trichien;  au  S.,  les  .Alpes  Hhétiques,  üeulralcs  et  Lennines,  formant  la  liniito  du  royaume 
ddtalie,  à  l’excep  lion  du  canton  du  Tessîii,  situe  au  sud  des  mmUagnes  dans  la  région  ita¬ 
lienne  ;  au  S. -O.,  elle  est  séparée  de  hi  Lranoe  t)ar  uu  contre-fort  des  Alpes  ï  'enuines,  les 
Alpes  du  Valais,  puis  i>ar  le  lac  de  Benève;  A  rO,,  la  frontière  française  est  tracée  par  une 
ligme  coriventionnene,  rpielifuefois  par  le  «hua  cl  parle  Llonhs;  enfin,  au  X.-IL,  mie  autre 
ligne  conventionnelle  sépare  la  Suisse  de  lAAlsace. 

Elle  est  située  entre  i5"50'  et  ^8'  lat.  N.;  et  entre  3''  il'  et 7^3+7  long^  E.  Elle  a  enviion 
35ü  kd.  de  TO.  à  l’E.,  et  du  N.  au  S.  Sa  superheie  est  lie  11,11  H  kil.  caiTés. 

Si  la  Suisse  no  forme  ]ms  une  région  vérilahieinent  distincte ,  si  jadis  elle  a  été  consî- 
dérée,  ioi-stiu’eile  se  noiuinait  VIMviHw,  comme  une  ijarlie  de  la  région  Gauloise,  ou  ne  peut 
pas  dire  cependant  qu'elle  apparlieime  naturellement  à  la  France,  dont  elle  est  sépaj'ée  par 
la  chaîne  du  Jura,  ou  à  rAUemngno^  dont  elle  est  séparée  par  des  monlagnes  et  par  la  haute 
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vallée  tlii  liljiri.  Pnr  sa  posilimi  i  xrr^pl ionticlle  au  inilieu  iln  massif  (le  TEurope  cenlrale;  par 
(le  ses  îiaJjiüiiils,  qii]\  mUaeliés  aux  faunlles  lïennain^jne  el  ceUii|ne,  ne  son!  injur¬ 
iant  ni  AÜGinauflSj  ni  Eranrais  ;  nuiis  sui  tciul  }>ar  son  liisioire,  elle  a  monté  d’avoi]*  une  place 
à  part  dans  la  géo^raplne  pliysifpic  et  polilnino  de  rEiirojje:  elle  s'osl  fo(inét%  elle  s’est 
dévelo|ipéo  tm  se  Bé])araril  de  rAlleniajiite ;  et  les  tiaiios  solennels  de  IdlH  et  de  1815  ont 
l>roclairio  sa  neuLi alité.  Elle  est  nue  Ijan  ière  lieureusenieni  élevée  entre  deux  grandes  puis¬ 
sances  trop  longtenijïs  rivales*  cl  ectte  neutralité  est  un  avantage  véritable  pour  la  Eraiice 
coiiinie  )>ou]*  rr\uliîche,  en  diniinnnnt  les  points  do  rencontre  et  d’al laque  entre  les  deux  Etats, 
Il  y  a  en  Suisse  Lrois  régious  distnicLes  de  grandeur  iîi égale  :  1®  A  rO.,  la  rér/ion  dfi  Jura, 
Ijaiide  longue  et  étroite,  du  Hliéne  au  Hliirg  près  de  la  n  otUiére  rrancîiise-,  —  la  jfhtinr  de 
rAur  et  de  scs  a  fd  lient  s,  liaute  do  dOO  à  iOO  niélres  cl  déjà  sillonnée,  surtout  vers  TIv  et 
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le  S*-E.,  par  pinsieurs  coutre-foils  des  Alpes;  elle  est  comprise  entre  deux  ligules:  l’i.ine 
est  Ibnnce  par  TOrbe,  le  lac  de  A>ucliâlel,  le  lac  de  lïicllç  et  l'Anr;  l'antre,  détjuîs  TE.  du 
lac  de  Genève  et  la  t^aane  supérieure,  se  dîiige  jiar  Liicaumc,  Zug\  Sunt-Gall  jusi[u*an  lac 
de  Consiancc;  —  8'^  la  rrr/io/i  des  A!pes,  au  S.  et  an  S.-E.,  de  lieaucciiip  la  plus  consi- 
déraLlc,  couvcrlc  rie  tuonlagues  et  do  glaciers,  arrosée  par  îles  eaux  ahondaules,  r|ui  foi- 
luent  (  omiiie  le  graud  réservoir  (rime  jjai  tie  i\é  ri‘j]rope,  douue  surtout  à  la  Suisse  son 
earacl('uo  particulier.  Aussi  iaut-il  (rabord  étudier  les  moiiU  ■  ■  ^  ^  ^  I 

pays.  Depuis  f(ue  le  son  liment  de  la  iiatuiM:  s^esl.  développé  elie>:  les  peuples  uiodenies,  la 
Suisse  est  généraleiiRUit  adniirée  et  visitée,  conirne  Tun  des  pays  les  plus  lieanx  et  les  plus 
emieux  de  rjuirope.  Dans  un  espace  relativement  resserK^,  on  y  roncontiaj ,  en  effet,  les 
spectacles  les  |>lns  variés;  ici,  les  paysagms  sii]jlime.s  des  hauts  sommets,  des  vastes  gla¬ 
ciers,  des  cascades  bouillonnantes;  —  IA,  kîs  jU'aii  les,  arrosées  [an-  mille  ruisseaux  ;  les  pni- 
sildes  vallées,  les  lacs  charmants,  aux  eaiÈX  bleues  et  Lranqnilles,  et  sur  leurs  lioids,  les 
villes,  les  iKiurgs,  lialntés  par  rime  des  populndons  tes  plus  iiilénjssnntes  de  l  Europe. 
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2.  —  Moiitagïies- 


Ld  innssif  du  H^aist-Gotu.^uu  doit  ùti'c  considéré  comme  lo  mrnd  véiiliililc  des  moiUagnes 
(le  la  Suisse î  de  !à  deseeiKlcnl  les  jiriitcipîniji  conrs  denu^  llinme,  Aar,  Ileuss,  Iduii, 
Tcssin;  de  là  ]iui'teiit  ciiii[  chaînes  considériibles.  Le  massil  du  Sîiiul-l.iothanl  ligure  une 
sorte  do  (|iiadnlalère,  qui  renrerme  deux  vallées  ahriiptes,  la  vidlée  d’ti  sw  mj  ou  do  la- 
Jleiixs,  au  N.,  et  la  vallée  supérieure  du  Tossiit  ou  vid  /.(•rimliiie,  au  B.;  les  [Ji-iiicipaiix 
somméts  sûjit  le  Galemtodc  (:î,800  mèt,;,  au  N.-O.;  la  FiiHa  mét.)  avec  le  beau 

**‘laeier  du  Hliéiie  à  l’ü.  ^  le  Saiiif-frof/tardt  au  Leiitre. 


Lacs?  du  IJcinliia, 


iHi  iiiïliàsîf  SC  tlülîtclicnl  ^vui'iî  le  S, -O.  les  Alpes),  la  L’iiaînc  [|ui 

rcîilV'i'iiicî  1rs  somiiiels  les  jjIus  ùlavcs,  ilepuîs  ie  iiionl  Fiirka  juBtju''Kii  iiioriL  )  liane  : 

[ïî.'ilK  jiioL),  Iiosn  (4,1318  mût. }j  flvrviit  (h'niid-Sniiîi-ÎJr^riKtril  mùL)A  Jit 

^lcnln{3  soiivetit  le  nom  d’AreEs  Lépontjenves  ù  rexleuinité  oneMinle  (lu  relie  rliahiL:  ilejuiis 
le  Siiiiplon,  et  ti  la  partie  occidenlale  des  Alpes  ICenlralüSj  jiist{i^’'îiii  liei'iiardino. 

Les  Alpes  liEit>’oiSKS  s'étendent  de  I  IC.  e\  IXL»  iln  Mrileusteck  A  J'I  ddtmboiii  (3/1^8  iiiét.); 
elles  apiiartiennoiit  a  ia  ligne  génépaîc  du  j>ui‘lage  des  eaux  et  soiuirent  le  ïihône  (Valais) 
de  rAar  et  de  ses  aflliienU  (llerne).  Les  jirinripaux  sommets  sont  :  le  firi/nseJf  le  /'V/;.s7ej‘- 
Aiir-/Iorn  (4,^75  mét.)^  le  MoiieJi  (i^ldT  turL),  la  Jirnt/frafi  (iJ8U  luèL),  le  vaste  glaoier 
dWîi^fsehy  long  de  kil,  et  couvrant  ]!2,0ÛÜ  hectares,  le  Tsehiiîijei^  VAUtjISf  la  Gemim 
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inùt.),  etc.  Celle  cLsune,  l^ine  des  insisses  les  plus  é|Kiissês  elles  j>ins  élevées  île 
l'Europe^  ri  des  cimes  eOTiverles  de  neiges  élenielleSj  (rénonnos  el  les  passages 

sonl  rares  el  dilVÈCÎlos.  —  Des  A1jm-s  Bernoises  se  délaelienl  des  contre-forls  hauts  et  courts 
dans  la  vallée  du  Hlione  ;  le  |ïhis  iniporlatit  est  celui  qm  est  coiiuae  la  coulinualiou  rie  ta 
chah  10  à  roucst,  ciihiune  aux  i^iahlerrfK  dî^lOG  rnèid  ni  linil  par  la  !k*iîl  rh  J/orcAvv 
nict.)^  au  N.  de  Marligny.  —  Voï^s  le  nord  <lo  noinl>reiix  contre-rorts  entre  Saano,  Siniineii, 
'Kamler,  Aar,  couvreut  tout,  le  pays  appelé  Obcrlitnd  /?e/ uoi.s,  jusfpie  vers  les  lacs  île  TInm 
et  de  lîi  ieiiz* 

De  rOldenliorn,  A  TO.  delà  chaîne,  les  Auchs  Vauhoisks  el  le  Jouât  vont  en  shdraissant. 
vers  l'Ouesl,  rormaiit  un  arc  de  cercle  autour  tlu  lac  de  ÏTenève  et  se  reliant  par  la  I^enf  ih 


l.fitrtlFL-  rifLie.llH  .E^ÉGXlPa 

SonsiiK'i  rtii  HhÎL'L 


V.mlhn  au  sysliuue  .lu  hw\.  La  J>r»f  </u  .hunau,  à  l'I-L  .lu  lut*,  a  encore  l.'.l'.»  ..u-iro.,  u.ais 

au  nord  Laiisaiioe  les  ectlines  sont  l.ien  inoitis  .'levées.  ,  ,  i-  n  . 

ÎjCS  \i.i'ks  Ceniii  ii.Ks ,  .|oi  sépnreul  les  i  irisons  du  Fessiii  .^Suisse.)  el  tu  <i  >'  '  e 
(llaHo).  s’ét.c>Kl.u.t  .l.i  n  >.  ù  TK  jnsiiu’ao.  monts  S..^. limer  et  Maluïo  ;  cesL 
,!..s  imposanie  .les  imuitasoes  de  rKur.>i.e;  ou  v  remnniue  !c  J- 

^d.tlllt  luèt.).  le  /li'rntirdiuo  (‘2,150.,  \ç  Spliif/rii  (d.liW  mel.).  -es  -  l'n  l’imi  ile  l-i 

soûl  comme  lit  coutimialiou  des  .\l|ics  C.>iUmkîs,  séi.areiil 
VaUclim;  (vallée  de  l'Adda),  .lu  umnl  Se/./ .mer  nu  lerm/u../ 

Tv!-.)1  idlemnii.l  et  le  ’l'vrol  italien;  ou  y  Irouve  le  mont  Ik-ruina.  Mu  mont .  .jk  ^  -■ 

A;...^MK^^Es  se  .Urinent  vers  le  .X.-l-:.  jus.iu’nn  moni  S.-/vre//«  entre  le  î'' " ^  j 

reimir.ine  les  monls  Alhiila  et  Scalella.  De  noml.reux  contre-loris  çoiivre.d  toute  1 


i  v'* 


E  i:  n  O  P  E .  QCC I  n  E  X  ta  î.  e. 

)  f  ? 


'm 


enlre  l'Il!  lyrolieii  oi  la  Lamkjuaii, 
lAWÜ  iiièLres. 

lîiie  orientale  üe  la  Suisse  iii- 
eiiti'e  le  canton  (  Tiisons 


oiieiilale  ijps  Grisons  ;  Je  plus/ipip^i  tanE.le  1 

sr^pÏ!TT4rrSiiissO”rtTrT\4olUe^Sç^ 

A  l'ani^le  X.-E.  du  mnssXdd  Sain  oo:nineiice  la  chaî 

téneuie^ou  laTlési-ne  sons^lijVÔ^  Ghises  m  iVüiA, 

au  S-  et  les  rantons  dTîii,  de  Olaris,  de  Scliwyl/  et  de  SainGOall  au  N.;  elle  finit  vers  le 
Idihi^  ]U*ès  de  Bargaiis.  Ce  sont  des  moniagnes  élevées,  sauvages^  rouvertes  de  plus  de 
^1)0  Harîei's;  les  praueipaiix  sommets  sont  te  Crisp^îlly  le  /W/  ou  Dodihon/  met,),  le 

Ihfif^-SîoHi  le  7"riiisIionî,  le  Pi^-So!.  Les  lamiÈîcàtioiis  des  Atiaes  Grises,  nombreuses  et 
tiautes,  cauvront  tout  le  pays  enlre  la  Ueuss  et  le  Lliin;  les  plus  célébrés  sont  :  la  (dhiiiio 
oulre  Hrtiss  et  MfiOiU;  on  y  rattache  le  IlJf/hi  (!,H75  met.),  A  TE.  du  lac  des  Qualio- 
Gaulons,  célèbre  par  un  admirable  luuiorama;  la  ehnine  entre  Mnotînet  Linth,  ijui  renferme 
le  mont  V//a//e/;  VAtpfitêhi,  enlre  la  IJntli,  la  TImr,  la  Biller,  dont  le  sommet  le  plus  coiisi- 

dérable,  le  Sfentis  met.},  esl  ati  S. -O.  d  Appeuzetl. 

ihi  Galenslock,  au  X,-LL  tlii  mossif  du  Saint-Gothard ,  se  détache  mie  chaîne,  dont  les 
nmiillcations  couvrent  la  Suisse  ceidiale,  enlre  îa  lleuss  et  1  +\ai  ■  (lu  y  li  ou^e  le  niont 
Tîlîls  iüèt.)j  f,wupe  gigantesque  sur  la  litnile  des  Irois  cantons  de  Jîcriie,  d'Unler- 

walden  et  d'Uri  ;  de  là  partent  deu:c  chaînes  :  celle  du  Nord  vient  Unir  sur  la  Heuss  et  le  lac 
des  Qiialre-Gantons;  celle  de  Tl  hiest  dêteriiiine  le  cours. de  l’Aar  et  liiiit  près  de  ïliun,  en 
nirigeanl  vers  le  nord  j>lusieiirs  raniitlealions  t]ui  parconrent  le  eanlon  de  Lucerne;  la  plus 
célèbre  est  celle  qui  aboutit  au  mont  Pihte  pi;LÎ:2  inèt.)»  à  ri),  du  lac  des  Uuati'e-Camons, 
en  face  du  Higtii. 

A  ri>.  de  la  Suisse,  la  chaîne  du  th  iiA  se  dirige  du  S,-0,  au  N.-E.;  elle  se  rattache  au 
système  tîe.s  Alpes  par  le  Jorat,  à  la  Dent  do  Vnrifwir  Vers  le  S.,  un  chaînon,  qui  reiil'erine 
le  mont  Tendre  {l,68i  riièt.),  et  la  Ddle,  va  linîr  en  France,  à  Ih).  du  tac  de  (ieiiève. 

Lepuis  la  Dent  dr  Vaidioii  jusqidau  mont  Terrible,  près  du  coude  du  Doubs  à  Sainte- 
l'rsaniie,  le  Jlha  centual  et  le  Jlua  SECiENTitiowvL  couvrent  de  leurs  chaînons  parallèles  le 
caillou  do  Neuchâtel  et  le  du  eanlon  de  Derne,  Vers  les  sources  de  la  Birse,  le  dinA 

Helvétique  ou  LEüErmEim  s'en  détache,  longe  îa  rive  gauebe  de  l’Aar,  et  vient  Unir  près 
<bi  Hbin, 

La  Buîsse  est  traversée  j>ar  la  ligne  de  pari  âge  des  eaux  de  l’Europe,  depuis  le  mont  Bel- 
vrelta  jusqu’au  inotU  Terrilde;  coUo  ligne  y  est  formée  par  les  Alpes  Algaviennes,  tes  Atjies 
Gentrales,  les  Al[}es  Deriioises,  les  Al[a*s  Vaudoîsos  el  le  Joi'at,  le  Nnirmonl  qui  dépend  ilii 
massif  du  Jura,  de  la  Dent  de  \'aulimi  à  la  Dole,  [juis  par  le  Jura  ceidi  al  jusqiihiu  plateau 
d’Etidières  et  par  le  Jura  septeulrionul  jptscpdau  monl  Terrible. 


^  3.  — *  Glaciers.  Cours  d'eau. 

La  grande  cliaîne  des  Alpes,  en  Buîsse,  renreniie  jilus  de  üül)  glaciers;  jdusieurs  formonl 
des  mers  de  f/hwe,  lorsipfils  se  réimîssent  el  l'ècouvreut  des  sommets  voisins  les  uns  dos 
niilrps.  Ces  glaciers  se  meuvent  leiitement  tiaiis  le  sens  de  leur  pente,  et  lendenl  ainsi  à 
s'agjTuidir  et  à  envahir  les  vallées  Jusijif à  une  alliliide  de  1,000  métros  seulcmeut.  Lorsque 
rincliiiaismi  est  forte  et  t{u’ils  se  détacbeiit  de  leur  base  aux  j)reinières  cliateurs,  ils  font 
souvent  onlcndre  un  bruit  eonsidéj  able.  (Jn  a  calculé  ijuê  leur  superlicîe  était  de  [>liis  de 
^^,000  ldi.  carrés.  La  limite  des  neig-es  perpéinelles  est  à  :^,700  ou  :^/.H)0  jnèties,  suivant 
les  expositions.  Des  soitimels  neigeux  se  détacbenl  souvent  des  masses  plus  ou  moins 
coiisidérabtes  de  glace  et  de  neige;  ce  sont  les  eeîilmwhes^  (|iii  biTsent  et  tlétruiseni  tout  sur 
1cm  passage;  ta  nioindrc  bruit,  la  [dus  faible  commotion  déterinine  parfois  leur  eliutc;  pour 
en  prévenir  les  terribles  effets,  beaucoup  île  villag'es  sont  pi^otégés  par  des  forêts  ou  même 
]iar  des  Ijuslions  on  pierre. 

Ile  ces  masses  do  neige  el  de  ces  glaciers  descenileiit  une  muitilude  de  ruisseaux  et  de 
rivières,  qui  font  de  la  Suisse,  coinine  nous  Tavons  dit,  lo  ]»liis  vaste  réservoir  d'eau  de 
l’Europe.  Ges  ruisseaux,  ces  rivières  vént  alimenter  quatre  grands  lleuves ,  ipai  se  jettent 
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dans  rjuatre  mers  sép.uées  :  le  l  iliiiij  dans  la  mer  du  Nord  ;  le  HhdnCj  dans  la  MédiieiTauée^ 
lû  r'c%  dans  la  mer  AdnaLiijTie;  le  I  kannbe,  ilnus  la  mer  Noire. 

i.e  Jlm\.  —  Il  esl  fbriiié  (riiiie  laiilliliide  de  ruisseau.^  (|üi  descendeîU  du  iisassif  oriental 
du  Saiiit'Molliard,  des  Alpes  Cenlraies,  des  .\l|ies  Al^-iviosuios  tl  des  Alpes  Onses;  la  [jlu- 
paiL  pfuteiil  le  nom  de  Hhciu^  qui  reste  celui  du  lleuve.  l.es  detix  priiiciiiaux  sont  :  le 
Voi'der-Iihein  ililiin  iidérieui  ),  qui  vieiil  du  mont  i^adii/.  dans  le  Suiid-t  lûthardt  coule  dans 
une  étroite  vallée  par  Dissentis  et  Ilanx,  et  reçoit  siirtnnt  à  droite  le  Mldrî-Iiheîu  (Rliin  du 
iiiîlieup  tpii  vient  du  8,; — le  ffinU  r-î^hein  (Hliin  supérieur),  qui  vient  du  innnt  Adnla  tlans 
le  Hiieiuwaltl  (Al|ies  (leulralesi,  passe  par  Sjdüyen  et  l’hnsisj  et  p^ar  lui-mùme  un  [lar  son 
aiduent  VAlhiih  recueille  toutes  les  eaux  qui  descendent  au  N.  des  Alpes  Centrales  et  des 
Alpes  Al  viennes.  (Vest  dans  un  dé  illé  Irés-pilloi  esque,  prés  de  Thusis,  au  fond  duquel 
mugit  lé  Hliin  snpérieui  ^  qu'est  la  roule  moderne  de  k  Vhi  Mairie  de  Coire  à  lîellinzona* 
Kl  le  est  encaissée  entre  des  roches  presque  perpendiculaires^  liantes  de  iôO  à  5ÛÜ  mètres^ 
coupée  par  dos  galeries^  et  traverse  plusieurs  lois  le  Dliim  w  II  est  dilVidle,  dit  ToplTer,  de 
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donner  une  idée  do^s  beautés  Imrribles  de  ce  ilélilé.  »  Les  deux  grandes  sonrees  du  idiin 
se  réniiissent  ei  Heieiionau;  puis  le  lleuve  coule  veivs  le  N,,  [lasse  [uès  de  Coirtq  [|e  Mayen- 
téld^  de  8argatis  J  et,  EUi-dessous  de  1  ïlieluLék,  l'oi  nie  le  lac  de  Conslancc.  Dros  de  Sargans, 
le  Dliin  s’est  ouvea  t  un  passage  pEiv  une  élroite  trouée;  il  suHirail  de  quelques  havaux  ou 
d'une  hauteur  plus  considérable  {le  quelques  mètres  pour  que  le  lleuve  reprU  sûrj  ancien 
cours  probal.ile  i^ar  les  lacs  de  W'allenstadL  ci  de  /Curicli.  Il  a  ti'aversé  les  idrisoiis  et  séparé 
le  canton  de  Saint^Gall  de  la  pi'iucipauté  do  Licldensléin  el  du  Vorarlberg  aulriclurin 
Le  An-  do  Conslann^  et  son  prolongement  le  üw  de  ZeU  séparent  les  canlmis  de  8aint-liall 
et  de  'l’burgovté  de  rAtitricljo,  de  bi  Daviérc,  dn  W'nrtemberg  et  de  Da  bu  Le  Rhin  soi  l  du 
lac  a  Stein,  passe  a  Scliarniouse,  haine  près  dn  clnileau  de  LEiulen  une  clin  te  de  la  a  mo¬ 
ires  tlîiioiuralljj  aia'ose  Kglisau,  (Aublonx  et  \\  aldsbul  au  oontluonL  de  I  Aar,  Lauflenlioui g, 
où  il  lurine  des  rajjides^  lîlioîiileld  td  Bàlie,  où  il  cliange  de  diretdion  et  sort  de  Suisse.  Les 
cantons  de  Tlmrgovie,  de  Scharfhoiise,  de  Zurich,  d’Argovie  et  le  Dàle  sont  arroses  par  le 
Rhin  depuis  le  lac  de  Confiance,  sur  k  frontièi  e  de  iJEale. 


KUKOPE  OCCT  UEXTAI.E.  ill 

I,e  [’iliiii  rci'iieillc  l<i  plus  firaiidû  pnj’tie  des  eaux  tjiil  coulent  en  Suisse.  Il  ne  reçoit,  sur  ,sîi 
rive  firoile  t|ne  la  Plessiir,  qui  passe  il  Coire,  et  la  f.aiirlquarl,  qui  vient  du  mont  Selvrelta. 
Ses  alllueiits  de  gauche  sont  lieuucou|}  plus  importants  :  l*  la  Thi'ir  arrose  les  cantons  de 
Sîiiiit-Call,  de  Thuvgovie  et  de  Ziirii  li  ;  elle  reçoit  ta  Silloi-,  qui  passe  à  Ap[teiizcll  ;  la 
7V«.s  passe  près  de  Wiiiterllmr  (Ztiriolj)  ;  3"  la  Phiit  reçoit  les  eau.x  du  lac  de  C.rciil'ensée;  — 
.4"  l’A.\ii,  dutil  le  bassin  comprend  une  gniiide  i>anie  de  la  Suisse,  décrit  un  arc  de  cercle  de 
plus  de  100  kîlom.,  depuis  le  l-'iiister-Aar-IIorn,  l'orinc  la  lielle  cascade  d'An  dcr  îlandcck, 
liasse  par  Meyriugen,  le  lac  de  linViiz,  Untei  seou,  le  lac  de  Tliuii,  Tliuii,  nernc,  Aarbcrg, 
Soleiire,  Aarboiiig,  Ôlleu,  Aarau,  Scliiitzimcli,  llnigg  et  huit  en  lace  de  W'ahlsliut.  Cette 
rivière  iiiiporlautc  recueille  les  caii.v  IVoidcs  qui  coulciit  des  glaciers  des  Alpes  et  les  eaux 
limpides  du  .Iiira.  —  Scs  alllueiits  sont  à  droite  :  la  (Irandc-Knmmi,  qui  passe  à  Hurgdorr; 
—  le  Suren,  qui  vient  <Ui  lac  de  Seiupneli  et  liiilt  au-dessDu's  il’Aarau  ;  —  la  iicuss,  qui 
descend  par  trois  sources  du  Saint— Cotliard,  se  l'éuuissuul  uiilüspital,  coule  du  S,  au  A. 
vers  le  centre  de  la  Suisse,  dans  une  vallée  étroite,  escaïqiée,  où  l’oti  voit  le  l’out-du-Diable 
(]ui  joint  deux  rochers  à 
pic,  et  le  Trou  d'Uri,  passe 
près  d'AlldoiT,  traverse  le 
lac  des  Quatre-élanlons,  eu 
Sfjii  i\  Lucerne  et.  Unit  Utins 
l’Aar^  près  de 

à  fcauehe  IM;? ,  «pii 
passe  près  de  S  Lan/.  ;  VAn 


cl(ï  ]’Aar* 


üccidenhdj  ([ui  fbi'jiie  le  Inc 
de  Sameii  ;  la  PoUfc-Kin- 
itieiif  i[Lii  Unit  près  de  Lu¬ 
cerne;  à  di'ottOs  la  Mffollfif 
<|ui  aiTüse  le  eanfen  de 
SchwyU  ;  la  qui 

soi  t  du  lac  d’EKcri  et  re- 
(joif  les  eaux  du  lac  de  Zup: 
et  du  lat’  de  Morgai  ten;  — 
i’Aiir  reroi  t  en  Un  la  Lhn- 
qui^  sons  le  ikjiii  rlc 
Li/ilhf  viyntdn  nient  Tu  di, 
reeneilie  les  eaux  du  lac 
(le  \\  allen stadt  ^  [sasse  à 
Happerschwvlj’'  Ira  verso  le 
iac  de  Z  II  ri  cil  j  en  sort  à 

Zuridq  sous  !e  nom  de  IJiiiinaL  puis  passe  à  liadeiL  —  l.es  aflhients  de  gauche  de  l’Aar 
sont  :  la  Sinniu  ti^  qiu  Urnt  ([ans  le  lac  de  Tlinu;  la  ou  dpii  vient  dé  FOldenliorn, 

passe  à  Saaiien,  ]nvs  de  Gruyères,  de  Bulle,  a  Friliüurc^  ;  la  l'hiè/e  on  Thwl^  ipiî,  sous  le 
nom  (VOrhCi  vient  des  Housses  (France),  traverse:;  le  tac  de  doux,  se  jierd  dans  un  vaste 
entonnoir,  potir  l■epa^aUI■e  î  kilorn.  pins  loin,  passe  à  Orbe,  à  Yverdon  ,  forme  le  lac  de 
Ncnclialel,  prend  le  nom  de  Tliièle,  roriiie  le  lac  de  Bîenne,  cd  reçoit  la  Iiroyi\  (pu  vient 
du  lac  de  Morat,  la  qui  arrostî  !e  Val  Travers,  et  le  .Sryovj,  qiiî  passe  à  Vallen- 

{^\n  ;  —  la  Jî/rso  vient  du  dura,  arrose  lïolémoiit,  Lanlen,  Sairit-dacques  et  Unit  dans 
le  lîhin  au-dessus  de  Baie, 

Rhoxr.  ' —  Le  lïlidne  se  jnvriiiife  comme  nn  torrent  des  |»la<“iers  de  la  Furka,  coule 
dans  la  vallée  profonde,  étroite  el  sanvaÿ:e  du  Valais,  arrose  Brieg',  où  sa  fougue  se  ra¬ 
lentit,  Lonèche,  Sierre,  Sion,  Mailigny,  Baint-ilaurîce,  puis  eiitn^  dans  le  lac;  de  Genève, 
on  sort  à  son  extrémité  occidentale,  Iravc^rse  le  canton  de  Gemjve  et  i>énètre  en  France. 
Le  lihôiie  reçoit,  dans  le  Valais  une  mnPiinde  de;  torrents;  les  pins  importants,  la  FLs/),  la 
Rori/ne,  la  iJritnset  le  Iricul^  descendent  des  Alin^'S  Bermines;  —  IM/to,  qui  vient  de  la 


LIVEIK 

Savoie,  nj'i'ütiü  iiiie  partie  (hi  canton  de  Cferièvc^  ainsi  que  le  fjJttdoiîj  qui  vient  de  Fiîicire 
ei,  est  nn  ariliient  de  \a  rive  droite. 

Le  /^oiiffSf  ipii,  par  la  Saoriej  rejoint  lo  Jllioiie,  serl  de  lîinile  à  la  Suisse  eL  n  la  l'^iviiiee 
i]e|Hï[s  les  lirenels  jusque  vers  Ig  coude  de  Sidnie-Ursaiiue. 

IJaj^sl\  nu  Pn.  —  Le  Tessix,  qui  h  averse  le  raulou  du  Tossin  dans  la  ré^don  îtalîeiié,  est 
ionné  de  deux  sources  qui  viennent  ilii  moût  Gries  el  du  Sainl-Gntlund  ;  il  arrose  Aindo,  le 
Val  Levantine^  lleiliaizona  et  lormc  le  lae  iîajeuiu  II  reeoil  :  à  droilCj  la  JM/////?,  qui  se  jette 
dans  le  lac;  à  fraut'he,  la  qui  vient  du  lac  Lugano. 

La  Mtiira,  nrilueiit  de  TAdda,  vient  du  mont  Maloïa  et.  arrose  une  ]>elite  iJàrtîe  {les 
i  irisons, 

Lassix  iuj  ItAAnim.  —  L^nx,  aflliieut  rlu  Dmmiiet  que  plusieurs  rueine  regarileid  <’Oiuituî 
la  véritable  source  dti  grand  lleuve,  vient  éi^mlemenl  du  mont  Maloïa,  coule  tliins  une  vallée 
étroite  et  sauvage  (pdon  appelle  ta  liaiEle-Lugadine  (Grisons),  rornie  le  lac  fie  Sils,  nrrose 
B^^^nt-^^oriz  et  Zenielz,  puis  enire  dans  le  TyroL 

Guel([ues  eanaux,  ]>e(i  élendus,  mériteid  taqiemlant  d’étre  nommés:  cenx  île  TAîu- enhe 
Tiinu  el  lîenie;  dü  rKinmeii;  de  la  Idimineu;  de  la  GlaEt;  de  la  Liutli  ;  et  surloid  le  l■anal  de 
rUrlJG  jîOnr  unir  les  lacs  fie  Ncucliàtcl  el  flo  tienève. 


LAC  DES  QUATRE  CANTONS 


rpTim  R  J?. 


i?  4.  —  Lacs. 


Nous  avons  tléjà  nommé  la  idupart  des  lacs  île  Suisse;  [juckpies  dêlaîls  sont  iiéeessatrcs. 
Ces  lacs  sont  nombreux-,  beaucoup  sont  célèbres  par  les  beautés  iiittoiesqiies  de  leurs  rives 
i\m  atliifml  taid  do  voyageurs;  iKiuiconp  son!  très-ravorables  attx  i  oniiiinuicalions  et  au 
eoNimci'{mï  siirtivut  depuis  l’eniploi  de  la  va|ieNJu  \’f>jci  K  s  plus  inqjoi  laiils,  en  suivanl 
rordre  des  cours  cruau.  Mans  le  bassin  du  llbm  :  le  lac  de  Cfjiiÿlamv  {fh'iifitnfîiniî}  îffrm^}  fm 


•i 
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seo  (JUuv^^oyie,  SainMjîül) ,  sé|)ar!iul  la  Suisse  de  rAlleiiiagiie  ;  il  a  80  kilom.  do  Ion- 
j^uieui'ol  ir>  de  largeur,  couvre  15.000  lieclares  et  a  ïiî^O  mètres  de  |indbndeiir;  il  se  lermtiic 
au  N. -O.  pur  deux  lacs  plus  petits,  celui  de  Uht^rliiif/eîïi  au  S,,  celui  do  ZrH,  au  S.;  ce  dei  - 
nier  forme  luî-iuèiue  deux  bras;  cVsL  par  le  plus  méridional  que  suri  le  llliiii.  Il  a  iiiio 
ti  ès-grande  ][U|J0J  lance  itidiLaire  et  eornmcrcinle  ;  i>Uisieurs  eheintns  do  for  y  ahuiilissont ;  il 
est  sillonné  de  IfuLoaux  A  vappui\  —  l^e  larde  lEfî/Zo/jx/w^MSainl-Crail,  Glmis)  a  17  kiloui. 
sur  8  à  j;  il  leçoit  un  grand  nombre  <le  loiuouls,  —  J.e  lac  âe  Zurialî  (Zuriclq  Saiiit^Gall, 
Schwytz),  formé  par  la  Lintli,  a  iti  kilom.  sur  5  a  (>;  eu  avant,  vers  TEst,  se  frouve  le  peiit 
lande  GreiJihih  —  Le  lac  de  (Zug,  Schwylz)  a  1:2  kilom.  sur  i  A  is  ;  a  l’E.  üsl  le  pelil 
li\c  iVE)/erî  (Zug),  long  de  5  kilom,  sui-  d.  —  Lo  lac  de  /.rarrm}  ou  des  Qufth'o-Ciïttfoiîs  fo- 


Lac  Ijrii-n/:, 


resliers  (Lucerne,  IJuloi  waldeii,  SidiwytJî,  Lu't)  a  une  JVirme  liès-irréguliéro.  Il  a  85  kilom, 
dans  sa  jjlns  grande  longueur  et  1  a  5  de  large.  La  partie  S,-bL,  qui  reçoit  la  LeusSt  s’ap¬ 
pelle  lac  i|77c/;  le  cetitre,  lac  de  nitochs;  la  IumiicIiç  X.-O,  est  le  lac  de  Lficernt  i?roprc- 
lîicnî,  dit;  au  ésE  le  golfe  de  Küsstîftehf  ;  nu  S,,  celui  di'  Sfit/r/sfad!  ou  (V  Alpnneh.  C’est 
Ti.m  des  plus  beaux  de  rpatro^æ.  —  Dti  jïçut  y  ]‘allac!ier:  au  Xi. -G,  le  lac  de  long 

de  0  kilom.,  large  rie  8;  au  b^  lac  de  Sftnteif,  qui  a  5  kilom.  sur  2.  —  Les  lacs  de 

et  de  ï httn  surit  formés  pai^  i'Aar  flans  b-  canlon  di^  lîcrne  ;  le  preiniei'  n  12  kilom. 
sur  d;  le  second  17  kilom,  sur  î  ;  IJutei^seofL  ruric  des  jdiis  jolies  positions  do  la  Suisse,  est 
entre  les  deux  lacs.  —  Les  lacs  de  Xrifchd/cf  (Wtiid,  XiMidiAtei,  Fribourg)  et  de  /ihtfne 
(üerne  ,  a  l'ü,  delà  Suisscj  sont  fVuuiés  par  Ttlrbe,  au  pied  du  dura;  b‘  premier^  long  de 


l( 
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31)  kiloiii.  sitr  S  (lo  ùii  fïe,  a  sur  sos  liortls  (.Iriiiistiti,  Ilomlri,  iNeuoIiàtel,  EsUivayor;  le  se¬ 
cond,  aiix  rives  sativaares  et.  roiiiaiili.|iies,  r|iii  a  lit  kiloui,  sur  5,  leiilcrme  l’île  Saint-Pierre, 
eélèlire  jiar  le  séjour  de  .l.-J.-liousseaii  ;  à  l'E.  dn  lac  de  Neuclidtel  est  le  peÜl  lac  de 
Monit  (Frilioiir^'),  loiiiç  de  kiloiit.,  larsc  de  î. 


J^ana  le  liassin  du  lîhnne^  le  lac  d(^  (rvnvvf^  ou  (Vaiid,,  Valais,  (Tenève)  a  la  forme 

d’un  croîssïuil,  long  de  75  kiloiii.,  large  de  ;  lise  divise  en  grand  lac,  de  Villenenve  â 
Ivoire,  el  en  petit  lac  dans  sa  parlie  occidentale;  pins  de  40  rivières  se  jellent.  dans  le  h\c] 
les  ju'incipalcs  seul  la  Hranse,  cfui  arrose  la  Savoie,  et  la  Venoge ,  fpii  traverse  te 


canton  de  Vaiid.  On  Ironve  sur  ses  bords  charinauLs  Sainl-Giiigolpli  et  llermaiice  (Valais), 
Villeneuve,  iMontreuXp  Clnrens,  Cliillou,  Vovey,  Otieby  et  Lan  sa  une ,  Morges,  Roi  le.  Nyon, 
Coppel,  Versoix  et  Genève.  Le  Rhône  se  dépouille  dans  le  lac  du  limon  dont  il  était 
ebargé,  et  il  en  sort  à  Genève  j^arbutenient  limpide;  les  matières  ijni  se  déposent  dans  le 
lac  lormeiit,  surtout  aux  environs  de  Villeneuve,  lui  fond  de  vase  couvert  de  roseaux. 


E  U  RO  P  E  O  O  G  II)  E  N  T  A  L  E. 
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On\VG  lEi  crue  des  eaux  eu  éle,  on  voit  ijarfois,  suiluul  dans  les  jours  (Forage,  le 

lac;  s’élever,  tout  a  coup,  de  un  à  doux  in^Lies,  puis  s’abaisser  |JOiir  se  lelm  cT  euroæ.  Ce 
[diériouièiie,  conim,  ebms  le  pays,  sons  lo  nota  da  sûiohos,  se  prudiul.  pi  IncipalonienL  aux 

extréiiiîtés. 

Dans  le  bassin  dif  Vo,  le  lac  Mf^jeur  ci  le  lac  Ijufdiio  soûl  sur  les  conlliis  du  cauton  du 
Tessin  et  de  rilalie. 


s 


g  5.  —  Géûgrapîiie  politique  :  cantons  arrosés  par  lo  Rhin.  “  Villes. 

La  Suis.se  a  fait  partie  ilc  Ibinciennc  (Saule,  sens  le  nom  d11elvéti^^  de  reinpire  de  CljEir- 
leinaf^ne,  dn  royaume  dr  ijonegu- 
gtie  Ti’ansjurauc ,  (pii  fut  réuni  à 
rempile  d’Alleirifigne,  eu  iOUïî.  Elle 
était  alors  divisée  en  un  grand  nom¬ 
bre  de  liefs,  laïqiH^s  et  ecclésias-  i  - 
ticjues.  En  RW  y  les  trois  cantons 
forestiers  d'Urî .  de  Scbu  vlz  et 

?■  V 

d’UnterwaUleu  se  soulevèrent  con¬ 
tre  les  prêtent ioi JW  Eyramnqijes  de  /'  ^ 

reniperenr  Albert  P''  d'Autriclio;  ils 
formèrent  une  Conredèrntion ,  c|ni 
résista  vjolorîeuseinent  anx  années 
autrichiennes,  et  cpii  s’Eifénit  snc- 
cessiveinenl  des  |*ays  voisins.  De 
1518  à  la  révolution  fi  ata  aise  >  la 
Confédéral  ion  Suisse  on  lielvédijue 
cotjipta  18  c’îuiEünSj  avct'  leurs  alliés 
et  lein.s  snjcds;  so]i  indépcndaiK  u 
lut  reconiuie  au  ti  ailé  de  W'cslplia^ 
lie,  en  10 JH,  Son  org^auisation  et 
son  étenriue  lui'ent  plusieurs  lois 
modiliées  de  178Ü  à  1815.  A  celte  ^ 
èpuipie,  elle  se  coinposa  de  caii- 


Ions;  en 


le  canlun  île  Dale 


s’est  pjiîtag^é  eu  deux  :  Date -Ville 
e  I  lia  le-Ca  i  n  p  a  g'iie . 

Voici  les  cantons  de  la  Confédr- 
ralioii  et  les  lociiUlés  les  plus  roii- 
unes,  en  suivant  un 


Ca.ntox.s  Annosés  paei  le  Khïv. 

1“  L(‘s  GDISOXS  ou  LIGUES 
GDISES,  au  S.-E.,  le  plus  grand 
des  canlons  (718,000  hectEii  es),  loi  * 
ïiiant  la  partie  supérieure  du  bassin 
du  Htiin.  U'ost  riiu  dès  pays  les 
jdns  tourmentés,  les  plus  sauvages 
et  les  plus  arriérés  de  FEurope;  le 
rliuiat  y  est  irès-rnde,  les  muiita- 
gucs  t  oiiservciit  leurs  neig-es  pemlant  huil  tnoîsj  il  rtuironne  peu  de  U  i  i-es  cutEivables,  (jnel- 
qries  mines  à  peine  exploitées;  il  est  sans  imlustrie;  niais  il  a  de  belles  forêts  (  t  de  magnî^ 
tiques  pritniages,  Titus  lignes  [/.ff/Nr*  Crisn,  ch.^l.  tiisscntis;  Aiy/nf‘  (.’ntthlée  ou  de  ht  nwisou 
de  IJwtf,  ch.-l.  Coire;  fJffiw  dos  cti.-L  Davos)  forment  l26  JnridicLiuns  üu 


i'aysagG  des  Grisons 
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petites  ie|)ti]jUc[i.tüs  piestjiic  iiukrperi.larai  s.  Ltni-teiups  alliés  rie  la  Coiilnlej^rüiuti,  h  s  (', li¬ 
sons  Ji’oiil  l'ail  mi  (‘El  ht  on  ([ii^en  18!^. 

(UnHKy  àt  Idlüihétn's  tlu  Eilnn,  sur  Iei  Elossiirt  le  ela  C-litu,  est  le  eeiilie  d’au  comiunve  de 
Lransit  assez  aelif  eiilre  rAlleiiiaf^ne  et  lltEila*;  évèclié  (alholique;  1^000  lui  lu  ;  —  Utsseniis 
Ilîitiüy  Jhjvfiifflil,  sur  le  llliiu;  'fhitsisy  Spltifi^^u  ;  :<fiinf-Monk,  îivec  ses  eaux  lui- 

hérales,  sur  l’Irin  ,  ne  sorjt  ijue  des  bourgs  peu  iniportants. 

"2”  SAIi\T-GALL  (201 /Jt'f)  berlnrer^),  an  N.  des  (irisons,  renienue  îles  montagnes  ronverles 
de  pritnmges  au  8.,  des  plaines  jjssez  fertiles  an  A.  On  y  fail  îles  broderies,  des  dentelles, 
des  toiles  J  di»s  cotonnades.  C’est  un  pays  géueJfdenioiiL  iianvre,  dont  la  [lopulalion  est  peu 
laborieuse.  La  ville  île  SainL-OalL  ave^c  ses  dépendances,  îdliée  de  ia  Coniciléiation  forma 
en  17Ü8,  le  tle  Sænlis,  et,  en  1808,  le  laintoti  do  Saijit-GEdL 

Saint-ILvll,  le  cliei-iieu,  évéeliè  CEitliohi|iie^  est  une  ville  ddnduslrie  (nionsselines,  bro.le- 
ries,  monclioirs,  tUaturos,  teintniertes,  orfèvrerie,  etc,);  e-Uc  possédait  jadis  une  jibliaye  céiébie 
et  renfernie  (Quelques  monuments;  n,UUO  hab.;  —  Aarjr/ans,  au  S.,  prés  du  Hiiin,  est  nno 


Co  Znr.icli 


position  inqmilEniie  par  les  routes  qui  s’y  rencontrent  ;  —  li/wint  f  liy  [n  és  de  roudjûuchiii'f* 
dn  Rhin  dans  le  lac  de  Constance;  —  iiOrÿchMch,  poil,  de  cotnau  rce  sni  le  lac  ;  —  /la//- 
yyc;‘.sc/;irr/,  au  8.  du  kic  de  Znricli,  avi^c  un  pont  de  IdlOO  m''l.  sur  le  hic;  — /Vk‘/ïbr.s,  an 
S, -K. J  a  des  (uiu.v  minérales  renommées,  dans  la  curieuse  va|lf*e  (!<■  ki  Taninift  •  —  117ï//cns-^ 
îmîlj  sur  le  kic  déco  nom,  dans  nn  jiays  lrés-|iittaresf|no. 

8"  Le  canton  AIM^KA'ZLLL  est  onliéienjent  enclavé  dans  le  canton  de  Sainl-(kill;  il  entra 
dans  la  Conrédëratîot]  en  1518;  il  se  divise  depuis  ir>',n  eti  deux  Liais  :  Les  lînoniis  (Com¬ 
munes)  lîVTéinmiRKs  (15,8118  lier!  ares:,  an  8.-rL,  dont  la  |l(^pnlalion  cal  ludique  i‘st  jiauvre; 
clnd-lieu  Ari'KxZELL;  et  les  ItEiouKS  kLxTKunn ui»  i2(k<lô8  lieclares),  kaijitéos  |>ar  les  protes- 
lanlSj  011  l'agricnlture,  rindnstrlç,  i  hislruclion  soûl  dêvçlopjtées ;  cti.-L  Tuu«;k?s  et  IIkiusau. 
^  sur  la  8itler,  n’a  que  8,{J0(>  bail.;  —  /hhlsîtii'  inousselines  lincs  et  lirodecs  ; 

8,5(10  liab.; — //c/f/o/q  kibi  iipiüiit  des  dentelles  et  des  monsselinos  ;  bcauLonji  de  malades 

viennent  à  I  îaïs  ppur  la  euro  dn  pelil-lait  ;  il  va  des  sources  sidln  reuses  a  lleiden;  —  Trafpn 
lait  un  coannerce  assez  considérahlo. 


! 
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e  'nri^RnéviE  ^^liu^ç>au'â.i\pays  (lo  la  Tliui)  (118, Tun  hectaros)  an  N.-E, 
géaérfileJiikiiL  plil/ lo^tile  çÿjéréales,  chanvi-e,  lin;  renferme  forets  et  pà- 


Êfe  ronton  de 
de  la  Suisse,  est 

tarages;  a  une  îiidnstrîe  ac!iv(>^(soiei ies/lfiîljes,  cotonnades)  et  liîit  Ijeauconp  de  conimercc 
par  ie  lac  de  Constance.  —  Suisses,  a  formé  un  t^anton  depuis  nU8. 

KitAUENKBLu,  Ic  clief-lieiij  avec  Un -vieux  château  etiiii  liotei  de  ville  reinart[uablc,  a  des  lk« 
briques  de  soieries  et  des  iilalures  de  liu  et  de  colon;  —  Arhon  et  Iioifionshorn  sont  des 
ports  coinmeiT^auts  sur  le  lac;  —  Arciwnherf^  est  un  cUàLean  célèbre  près  du  lac  de  Zell  ; 
la  reine  llortense  y  mourut. 

6"  Le  canton  de  SCIIAEFIIÜUSE  (:21.l ,1)1(8  heclares),  situé  au  N.  du  HIuil  sur  le  territoire 
alleinatid,  est  fertile  et  donne  des  vins  estimés.  On  y  trouve  des  prairies*  des  forets,  rlu  fer, 
de  la  houille.  Il  est  entré  dans  la  Confédération  eu  loûi.  —  ScHXb'mùijSï:  {Sfjhaffhitnsen,  la 
maison  des  bateaux)*  sur  la  rive  droite  du  lUiin,  a  conservé  Taspect  d’tme  ville  du  moyen 
âge  avec  une  vieille  forteresse,  et  possède  des  fabriques  d’acier,  do  coutellerie,  de  soieries 
et  dü  j^otonnadfes  ;  patrie  de  riiistcu  ien  Jean  de  Misller  ;  10,000  hab.  ;  les  vignoldes^le 
et  de  Lmifcîi  sont  l'euommés. 

Çf  Le  caiitoii  de  ZUHlCil  (17:2,1130  lieetares),  a  Vi}.  de  Tlmrgovie  et  de  Saîrit-Gall*  est 
très-bien  arrosé;  l’agriculture  y  est  tlnrissaïUc  ;  Tindusliie  et  b  coniniéree  sont  tres-déve- 
loppès.  11  est  erilrê  dans  la  ConfédèratioiMlcs  1351. 

ZciuoH  est  à  l’endroit  on  la  Liininat  sort  du  lac  de  Zurieli.  l/iriduslrie  y  est  très- active 
(soieries,  lîlafures  de  coton,  teintureries,  impression  d’imliermes,  ateliers  de  luacbincs,  cons- 
Iriiclion  de  bateaux  à  vapeur,  imprimeries,  etc.)  ;  le  commerce  est  considérable.  Cette  ville 
renferme  beaucoup  d’élabli.ssemeiils  littéraires  et  scieutiliques,  des  iiupi  imenes,  une  univer¬ 
sité,  une  école  polyleclnuqiie;  2l,0(}[}  hab. ,  et,  avec'  les  ('ommunes  voisines,  5(>,000  liab.  ; 
cbsl  une  position  stratégique  iniporlante,  illuslrée  par  Masséna  eu  17110;  jjatrie  de  Gessner, 
de  Lavater,  de  Pestaio/.zi;  —  Wnîlorihifi\  hïn  N. -E.,  fabrique  dt^s  imliennes,  des  uiacliinGs, 
a  des  lilatures  de  colon  et  des  teintureries  ;  d»,0UÜ  ha!).:  —  Wmhitschwyl^  à  ro.  du  lac  de 
Zurîeb,  fabriipie  draps,  toiles,  niunsselines  ;  à  l’O.,  le  village  de  Cfipjicl  üsl  célèbre  par  la 
l)ataille  de  1530  dans  la([uclle  Zwingle  fut  tué;  —  lUihich,  au  X,,  fait  le couimercc  de  ses 
vins. 

7”  Le  canton  d’AlP  î()\TE  (.\argau  ou  pays  île  l'Aar;  (110,511  Imclares),  à  l'G.  de  Zuricb, 
donne  de  belles  récoltes  dans  les  plaiuc.Sj  renier  me  de  uoinbreux  [>atiirages,  et  a  des  bois 
dans  les  dernières  raniillcalîons  du  -lura  Ilelvéliquc.  L’industnc  y  est  très-développèc*  Il  a 
formé  un  canton  depuis  1708, 

.\AKALi,  sur  TAÉfr,  ville  de  fabriques  :  fonderie  de  canons,  coutellerie,  instrimients  de  pré¬ 
cision,  cotonnades,  rnbaus  do  soie  ;  H,ddÛlialj.; —  Znr/Jivh^  sur  le  Hldu  ;  foires  trôs-iiu- 
portantes;  —  lUwinfeMen^  sur  le  liliiu,  rime  des  fitialre  villes  forestières;  victoire  de  Hcr- 
nard,  duc  de  Saxe-Weimar,  en  1038;  avec  NWahlstiut,  Seckîngen,  positions  militaires  au 
pied  de  la  Forêt  Xoire,  jadis  surtout  Irès-iinpoiiautes,  commandant  les  passages  qui  mènent 
du  Rhin  au  l  ianube  ;  —  sur  l’Aar,  avec  des  eaux  sulinreuses  fréquentées,  eu  face 

des  ruiiies  ihi  elnîteau  de  llab.sbourg  ;  —  .la/’/jOf/;v/,  sur  l’Aar,  dont  la  citadelle  sert  d'arsc- 
ual  a  la  Coiilédératiou  ;  —  Zoiihiijt*n^  au  S.-E.,  av’oc  des  fabriques  de  cotoiiiiades,  d’Iiulicn- 
ncs,  de  rubans  fie  soie;  — '  Woldrn^  au  S.  du  canton,  ceulrc  fl’une  grande  lidnicalion  de 
passementerie  et  de  cbapeau.t  de  paille;  —  î^aden^  au  X.-E.,  sur  la  Limnmt,  célèbre  par 
ses  eaux  sulfuieiises  et  par  le  Iraité  de  1711,  elc. 

S"  Le  canton  de  HALE,  au  X.-O,  de  la  Suisse,  assez  acciilenté  par  les  dernières  ramilïca- 
lions  du  Jura,  est  fertile  en  céréales,  en  vins,  et  possèfle  dc^s  bois  et  dos  jiAlurages.  L’indus¬ 
trie  est  aetivc,  le  coimnoire  très-llorissant.  Haie  est  entrée  dans  la  Confédératimi,  on  1501; 
le  catiLou,  depuis  1833,  foi'me  deux  Etals  séparés  :  HalE'-Vuxe  (3,080  hectares)  et  Hale- 
Campacxe  (12,103  liectaros). 

Hvle  (Oasel),  sur  le  Hluu,  est  une  aucieimc  ville  qui  ])Ossèi!e  une  belle  cathédrale,  ou  se 
linl  le  graîul  concile  âù  1131,  une  université,  beaucoup  d’établissemenls  dlnslmction,  OL 
dont  les  imprîmeiîes  ont  été  célèbres.  Elle  fabrique  des  rubans  de  soie,  du  prqiier,  des  gants, 
des  cuirs,  etc.  ;  mais  elle  est  surtout  importante  [lur  son  conmieree  dhinpoi  talion  et  d’e.x- 
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]>ortîilioii,  i>ar  ses  relations  àvec  la  France^  rAntrleteire,  l’Ainéi la  IloUamU’  el  TAlle- 
inacfiie;  c’est  un  cvceliè  catlioli^jiic ;  45^000  liah.;  —  sur  la  Hlrsi',  esL  un 

liuineau  connu  {lar  ses  vignobles  et  par  la  i»ataill(ude  11  i  l. 

Likstall,  {lans  la  belle  vallée  de  TErgol/.,  est  le  chef-lien  tle  Balc-Gampagnni  ;  Purges^  ills 
do  fer^nibmis,  gants  ;  ïijOOO  halu  ;  —  Sissach  a  crimijoi'tantes  papeteries. 


ê  6,  —  Cantons  de  ia  Suisse  intérieure  arrosés  par  la  Reiiss  et  par  la  Lhitli, 


\r  Le  rauloii  trUHl  (107, a)7  lioctarcs)  est  un  [lays  enlièrement  nioiUagneux,  ipii  occupe  la 
profomlo  vuUùe  de  la  lîeuss,  du  Bainl-Lolliai  d  an  lac  des  nuali'e-CniUonSj  eidi'c  le  (ii  ispall 
et  le  Tœdi  à  11-L,  le  t  .Mlleiistocdc  el  le  Titlis  h  Tn.  Le  cHiiiat  est  rtide  dans  la  partie  Jiiéridiu- 
nale  ;  la  terre  est  généralement  stérile;  il  y  belles  forêts  et  cpielques  pàtuiages  sur  les 


Vue  de  Bâle. 


lliuios  des  iiioiiUi^ties,  Le  couiiiierce  de  transïl  esl-  assez  ;«clil'  [ifir  ta  roule  du  Samt-Goltini  d. 

Ai.tdouk,  le  cliül’-lieii,  esl  une  petite  ville  près  tie  la  lleuss,  où  l  on  jilacf  la  itaissance  de 
(Uiiltamue  Tell;  u'i  peu  plus  au  X.,  près  du  lae  d’Ui  i,  esl  la  cdiapelle  de  (ludlaïune  lell, 
à  l’niidrolt  où  il  tuo,  dît-on,  le  bailli  (  lesslcr;  à  l’O.  du  lac  esl  ta  piaiide  du  lirulh,  ou  se 
l'Oiiiurèreiit,  eu  ld07j  les  premiers  Ibitdalenrs  de  la  républiipie  suisse.  <>u  reniuulc  la  loule 
du  tsaîiil-Gotliard  par  jl/im^ej,  les  iiorreurs  sauvages  du  Tt-uif  d'Uri,  du  e, 

rtAï  ÀndennaK,  jusqu’au  laineux  coi  où  est  êlabli  rbosjùec  du  Saiiit-GoUiard. 

lO"  Le  caillou  de  GL.VHIS  (69,1:20  hoelares),  etilre  Lri  et  SaiiiL-Gall,  est  aussi  tm  pays 
niOiUagneiix,  avec  des  pdaciers,  des  lorrents,  des  petits  lacs.  11  y  a  peu  de  culliires,  mai.s  ou 
exploite  des  forêls,  on  élève  des  hesliaitx.  Il  esl  enlrc  dans  la  Coiifédeiîilioii  en  l-î-ii. 
IÙ.VHIS,  le  obef-lieu,  sur  la  Liiitli,  au  fond  d’une  sorle  d’enioiiiioîr,  esl  une  vieille  ville 
X  maisons  de  bois,  xieintes  sur  la  façade,  (dii  y  Irouve  des  lilaliiies  «le  eolon,  des  labri- 
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((iios  (le  rliap!5  el  (riinlieiiiieSp  de  inmiclioîrs  ÎMipriniés  pour  le  Levant;  ijOÜÜ  liab.  ;  — 
.^Uwheihei'ffj  an  S.,  sur  la  LitUîi;  bains  renoiarnés  ;  —  au  N.,  sur  la  I^ititlip  célèbre 

paj'  les  deux  combats  de  UÎS?:^  et  de  1799;  près  de  la  belle  càsrâde  du  H: a u le j  ber". 

ll^’l^e  caillou  de  SCIlWY'fZ  (90,?^i7  beelares),  à  TO.  de  l.daris,  s'étend  {lu  lac  des 
Quatre -Lan tons  au  lac  de  Zii ricin  11  est  célèbre  par  ses  beautés  naturelles,  montagnes  et 
lacs,  qui  attirent  beaucoup  de  voyageurs;  on  exploite  de  gprandes  l'oréts  de  sapins  et  on 
élève  une  belle  ï'ace  de  bestiaux* 

ScNWvr/:,  lecliefdieu,  eu  face  des  dernières  pentes  duRighi,  a  quobpies monuments  comme 
bégiîse  de  Saint -Mai  lin,  et  a  5,500  bab.;  —  AVns/M.*///,  au  N.-E.,  possè{lc  une  abbaye  de 
bénédictins  où  Ton  va  de  très-loin  eu  pèlerinage;  —  Arth^  au  S.  du  lac  de  Zug,  à  l'entrée 
de  la  vallée  do  Goldau,  célèbre  [lar  un  terrible  éboulement  de  montagnes  en 


-  ï 


luissnaeh^  au  N.  du  lac  des  Quatre- Cantons,  où  s’élève  nne  statue  de  Guillaume  Tell;  “ 
Dntnnenf  prés  de  Pemboucliure  de  la  Muotla  dans  le  lac  des  Qualre^Cantous  ;  près  de  la 


Vue  üft  Lucerne. 


fui  conclue,  en  K]  15,  ralliance  des  tjois  cantons  de  Scbwytz,  dTui  et  (rrnterwalden. 

lâ'' Le  canton  (riJL\TKJ{\VL\Ll  iILN  (TlbodK  liçctares),  an  S.  du  lardes  ynatrt^-CauLons, 
est  cou  ver  l  des  ramiilcations  canfiises  du  mont  TitliSp  On  y  voit  de  beaux  pâturages  et  de 
grandes  forets.  Il  se  divise  en  deux  [jurties  gouvernées  sétiarément* 

sur  lé  lac  et  la  rivière  de  ce  nom,  est  le  cbef-lieu  de  rOnKit^A  ALo  on  Onw.viai,  à 
l'O.,  H  rentrée  de  la  belle  vallée  du  Àlehhlhal, 

Stank,  chef-ben  du  A-ièdor\rit!fî  nu  Xidwükl,  k  l’E.,  sur  T. Va,  dans  une  vallée  prolondo 
et  oljsciire,  a  t|ii6l(|iies  fabriques. 

Le  canton  de  LLCEflXE  hectares),  le  quatrième  des  cantons  qui  entourent  le 

lûc  des  Quatre- Cantons^  e.st  de  beaucoup  te  [dus  important  par  sou  étendue  et  ses  richesses. 
Tonte  la  partie  orientale  est  assez  accûlentée;  c’est  un  pays  esscutielleinent  agricole,  qui 
produit  beaucoup  de  céréales,  de  fi  nits,  de  légumes  et  {lent  les  pâturages  nourrissent  île 
iaiau.x  bestiaux.  H  est  entré  dans  la  Confédération  dès 
LrcEiixn,  a  rendroît  où  la  Heuss  sm-t  du  lac,  est  ilaiis  une  cbai  monte  position  entre  les 
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monts  ot  Rijjhi,  Elln  a  ([uclqnos  monuments  ot  fijluitiiie  des  draps;  1^,000 
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Ijalj.;.  —  Soiîîpoch^  au  prùî^  dü  lac  de  ce  nom,  esï  célébré  par  In  victoire  des  Suisses 

sur  les  Auliicldens,  en 

Li®  J.fi  cautoii  de  ZUPt  (:2d, 9 Ib  hectares),  le  plus  pelib  de  la  Gonfédcraliou,  au  XX-0.  de 
Scliwytz,  n  e|Melf|ues  inoiilagnes  au  S*  et  îles  jdaiaes  ferUtes  au  X.  On  y  élève  des  bestiaux 
et  des  abeilles,  11  fait  parüe  de  la  Ooniéiléndion  depuis 

Zl’g^  le  clief-licu,  est  une  jolie  ville,  vers  le  X.^E.  du  hic  de  Zug;  '—dans  la  vallée 
d’E^ierl  est  le  délilé  de  Morifiirlen,  où  les  Suisses  vainipureul  les  Aulriehiens  eu  1815, 


3  7.  —  Chutons  de  la  vallée  de  PAar. 


15®  ï,.c  canton  de  fîEIîXE,  le  plus  inijtortant  de  la  Conréilératînn,  cl  le  second  par  la  sn- 
perlicio  (689, OOÜ  iioctaiDs),  s'étend  des  Alpes  lîei noises  xan  S.  jrtstpdà  la  frontière  française, 
au  Xh^n.  ]ji  partie  méridionale  ou  Ohi^rlniul  csl  trés-inonbagneuse,  ot  renferme  de  noui^ 
breiix  glaciers^  de  belles  cascades,  nue  mnliiliide  de  si  les  pîtloresipies,  Ibins  le  cenlre,  les 
plaines,  parfois  accîdenlées,  sont  ferliles  et  Incii  nillivées  ;  le  nord  se  cninpose  de  longues 
collines  et  tic  vallées  peu  profoudes.  Il  y  a  dans  les  monta  gués  rie  vaslcs  forêts  cl  île  beaux 


blacî'’;r  du  Grinticnwaltl. 


jifiln rages,  dans  la  plaine  de  maguirujiies  prairies.  Les  richesses  minéi  ales  se  Irouvent  au 
nord  ;  il  y  a  benucoü|i  d'eaîix  Lliermales,  [.'industrie  est  assez  développée.  H  fait  partie  de 
la  Confédéraiiou  depuis  1858. 

l>c  MrrTELn,\?;ii  'pays  du  nulien)  renrerme  lÎEnxE,  sur  TAar,  capilnle  fédérale  de  la  Suisse, 
siège  irune  nniversilé  el  dhm  grarnl  nomlirc  d’établissemenl  lilléraires  et  scîeutilïijuea.  On 
cite  sa  cathédrale,  son  holel  de  ville,  son  arsenal.  Elle  labrii|nc  des  étoffes  tic  coton  cl  de 
soie,  des  cliapeaux  do  paille  line,  de  la  bijontei  ie,  de  rorfévi  erio;  elle  a  des  teîiilnreî  ics, 
des  tanneries,  des  lilhngraphtcs,  etc.  Son  commeiTe  est  assez  actif;  pallie  de  Haller; 
80,000  bab.  ;  —  pré.s  de  là  esl  rinslilnt  agricole  il7/o/irr/;  —  Lftfipcî^^  PO,,  est  célèbre 
par  la  victoire  des  bourgeois  de  Berne  sur  la  noblesse,  en  1889;  —  Gnnip/vl,  an  S.,  a  des 
liairis  STilfiireux  renommés. 

Dans  le  Seelvxd,  à  PO.,  Aarheiy,  sur  TAar,  et  nienm,  n  rextrénulé  septenli iotiale  du 
lac  de  ce  nom  ;  0,000  liab, 

» 

Bans  le  àunx  aEiiNOts,  ari  Xh-0.,  Poreniruj\  a  le  cbàleau  où  résidaient  anlrofois  les  évê- 
ipies  de  Baie,  avec  des  fabriques  de  draps,  de  coton  et  iVarmes  ;  —  Délé/noiP  ou  //ç/s7jc/v/, 

nu  l'on  voit  le*  château  des  anciens  évcqMes  de  Baie;  falrriques  d’Iiorlogerie  et  de  Iodes 
peintes. 


LIVRE  SIXIÈME. 
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Ibns  l;i  HAU'fK-AHijOvjK,  :ui  X,,  nii  Loii  Inbriquo  des  Iodes  el  des  ruljons. 

Dfios  riLUij  uu  hacc  dos  foiies  fmineuléeSj  el  h^fîrfjdorfy  sur  la 

( M'Uiulo-’Kujinen^  où  ron  fabi  ifjiic  clés  et  où  Ton  l'ait  cojiimeree  d’exceUeiiLs  fronia^'^es; 

liùlcU  de  ville,  vieux  eliùtenu  jbrl. 

llaiis  rOutuLAM)^  rhiiii  ou  77voi;/Jt\  lûîidez-vous  des  touristes,  sur  TAur  ;  école  uiililnire, 
fabrique  des  toiles  et  des  labalièros;  —  où  l’on  sciiljde  le  Jjois;  —  IJnivrseéJi  avec 

lïi/erhfæn,  enlro  les  tleuv  lacs;  —  Jfijyt'ingcff^  dans  la  vallée  de  rOher-lIaslî,  h  l’E.  ;  — 
OriitdoîîWiiltl,  dans  la  loiuanlique  vallée  de  ce  nnnij  qui  romluiE  au  Fiiistcr-Aar-lIorn ;  — 
Lttfilfjvbruniif^îî^  dans  IVdreite  vallée  du  nièuie  iioiu^  où  le  soleil  ne  pénétre  que  le  niatln, 
où  se  tionve  la  iaajj;‘nili(|ue  cascade  de  Slaulxadi,  et  qui  coudult  a  la  Ju3i{>irau  ;  —  Sü^nien^ 
au  S,-ü.  du  canton  ;  li  ouiayfes  renoiuuics  dits  de  llesseiiai;  —  W  tdsscuihoii/ dans  le  Sim- 
nienllial  ;  laiiiis  snliùroux  ;  clc, 

10“  Le  eaiilon  de  SnijEUI  lK  ("8,171  becbares),  au  X  .  de  celui  do  I.îeriiej  arrosé  par  IbVar 
et  couvert  par  les  raniiricotions  du  dura  Helvétique,  a  un  sol  fertile  en  céréales^  de  belles 


PoiU  tle  l'^rlboiiiiT. 


prairies,  des  forcis  de  chênes  el  de  béires;  dn  fer,  d<^s  uiarbros,  iliHiolli's  jderres,  des  sources 
ferrngîueuses.  Il  entra  dans  la  EonfédéraLiou  en  1181. 

SoLKUKE  (Holotburii),  sur  f  Aar^  est  bi  résidence  de  révcc[ne  çaJbnllcjne  de  üàle  ;  sacatbé- 
drale  Saiut-l  1rs  est  la  jdns  belle  église  de  la  Suisse  ;  soîi  arsenal  et  sou  lidlel  de  ville  sont 
remarvjnahles  ;  elle  fait  un  ^rand  coniinerce;  0,001}  lialu;  —  OHeu,  sur  TAnr,  iin[3orlanL 
comme  point  de  juucilou  de  routes  el  chemiits  de  le]-;  <  fjLojinades,  Itounelerie  de  laine  ;  prés 
de  là  sont  les  Ijains' rmiuiinnés  de  LostorlV:  —  flans  la  vallée  de  la  Hirse;  vins 

esliiiios.  —  Xon  lotu  de  Solenre  est  le  mont  Weissenstein^  céléijre  ]ïar  ses  cures  de  petit- 
lait  et  sou  magnillque  ]^auoraIua. 

17“  Le  çantou  de  bdlllî(.)UI  0  i  (lljEqOO:^  liectares),  A  TO*  rie  celui  de  llerne,  en  ^^i\aude  pear- 
liedaiisla  vallée  de  la  Saaîie,  esl  assi^z  ferttîcj  a  rie  rbdies  [uvairies,  des  fr>réls,  ries  vif>^ucs, 
od  [u  odutl  beaucoup  de  rrruna^es.  Il  est  entré  dans  la  Coui'édéraEioii  eu  iiiraue  temps  que 
Sobaire. 

Kmijouuo,  sur  la  Saane,  est  une  ville  ciUoiirée  de  vieilles  nuu ailles,  aver*  uhc  rail liéfli  ale  et 
uu  beau  pont  en  llls  de  fer;  évr'cbé  catboliqiie  ;  tanneries»  brasseries,  rroma;:^^es,  cba[>eanx 


r:  LI  II  OPE  O C C I  D  E N  'ï  AL  1^:* 
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lie  paille  cl  paille  tressée;  H,0ü0  bab.  ;  —  Orayvres  ih-iieiy,),  à  ^auclie  ^Ic  la  Saane,  et 
Clifirmorr  à  {Iroite  dans  la  vallée  de  Lcllegarde,  centres  dbinc  ^i  iwule  labiicalton  de  IVoma- 

^res; _ ilailej  sur  la  rive  gaiicbe  de  la  BiUiae  ;  poteries,  paille  iresséc  ;  euti  çpôl  des  fi  ojiui*‘es, 

coinniei'oe  de  jilïiiiclies^  i  E,  du  lac  de  ce  nunij  celcbîc  pai  la  l^aPulle  de  11  di , 

—  PiOitioiif,  siii'  la  Glane,  grand  inarché  de  clievaux  el,  de  hcsliaux  ^  —  K^hivayei)  a  l'IL  du 
lac  de  Xeucbalel,  dans  un  district,  enclave  du  canton  de  Vaud. 

18^  l.ô  ciiiiLon  de  NEUCHATEL  (80,778  iieclarcs),  ciilrc  le  bic  d'e  ce  nom  cl  ia  France, 
est  traversé  jjai  les  clraînoiis  parallèles  du  Jura,  et  i  enléianc  île  belles  vallées  (Val  Travers, 
<le  la  Bied,  etc.),  il  produit  peu  do  céréales,  mais  du  cbanvro,  d.-s  fiaiiU,  tics  vins,  et  il  est 
riche  en  Inréts  et  en  paluragos.  Une  poiadatioti  îiniusl rieuse  s'admme  a  la  rabricaLioii  de 
l’horlogerie,  de  rorlévi'crie,  de  la  bijouterie,  des  dentelles,  îles  loiles^  de  i  absiutlie  (Couvet)  ; 
rexporlalioïi  est  considérable.  — l^e  comié,  allié  des  Suisses  de|>uis  le  xiv*"  siècle,  possédé 
j>ar  les  rois  de  Unisse  depuis  1713,  forma  une  principauté  de  i’empire  IVauçais,  en  180(i; 


Viw  i[&  NciLrlithot. 


fut  rendu  au  roi  de  Unisse  en  1815,  mais  lit  dès  lors  parlie  de  la  Confédéraliun,  Eu  18i8, 
il  se  souleva  coulre  la  Prusse,  ipu  ne  reconnut  son  indépendance  qideii  1857. 

Neuchâtel,  le  chef-lieu,  baU  en  ainplulhéàfre  au  N. -G,  du  lac,  a  des  papeteries,  des 
distilleries,  fabrique  de  Hioi  logerie,  -td  reuIVrino  13,500  liai),  ;  —  Le  Lnrte  (I0,0tl0  ha)).)  et. 
la  Chaux-de-P'ùinh  (t2O,0U0  bain),  au  X.  du  eau  ton,  dans  te  bassin  dri  Doubs,  sont  les  cen¬ 
tres  iriiiie  fabricalioii  très-aclivo  d'Iioriogerie,  de  bijuutene  et  de  dentelles  ;  le  jïCinUe  Léo¬ 
pold  îiohei  t  est  né  A  la  Gbaux-do-Foiids  ;  —  au  Nb-U.  de  Xcucbalel,  ch.-h  <le 

l’ancien  comté  de  ce  nom,  a  encore  un  vieux  cliàleau  servant  de  i>risorj  ;  —  Ihudrl^  à  l’O. 
du  lac,  renommé  pour  ses  vins  ;  — -  Moliers  et  L'oace/,  dEius  le  Val  Travers. 


'i  3.  —  Caïitons  dans  le  bassin  du  Rliône. 
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rieur 


Le  caiiton  du  VALAIï^,  Ubî/Z/s  {5i^i,7 
du  tvlnaie,  enti  e  les  Alpes  Iteriioises  et 


13  lied  ai  es),  coru  prend  tout  le  bassin  su  pè¬ 
les  Al|)es  Peuniues,  jusqu’à  la  i^avoie  et  Jus- 


m 


\AVUE  ^SlXIÈMIi 


qu’au  lac  fie  Uenùve.  liC  solj  très-toui  menlé^  coupé  de  iavins  et  de  torrents,  est  |^eu  favfi- 
rable  a  lu  cuUure.  11  y  a  du  fer,  des  marbres,  des  pierres,  des  sources  minérales.  Les 
prairies  sont  iioinljreu.ses  ;  mais  la  l^Dpülntion  |>auvre  et  indotente,  c[iii  compte  beaucoup 
de  erctîus,  nc^dipre  réicvc  des  l>esliaux.  Le  \  àlais,  rallié  des  Suisses  flepuis  Ilia,  loruui  un 
caulon,  en  lldB  ;  une  républiipie  iijdéi>endante,  en  1803;  fut  réuni  à  reiiipiro  français,  eu 
lniO  (départemenl  du  Sîmplon),  cl  rcuh-n  dans  la  Conrédéiatioti  eu  iHlTi. 

Siox,  1g  cher-lioii,  sur  le  Uhôue,  a  un  aspect  trè.S'-ijlltorosque  ;  é\  éotiù  eatlmlifju!?  ;  — 
/jr/e//  a  l’bL,  sur  le  Hboiie,  est  au  débnitcbé  fie  la  roule  du  Simploii  ;  —  Sain/~2\hmricrf 
sur  la  rive  L^auclic  iln  Mlidue,  a  une  aulique  abbaye;  —  /Mdf^ühe  ou  Lriik^  êi^^ilcment  sur  te 
lleuve,  à  rouflruît  ou  i>ass(^  la  ifuito  du  col  de  la  Leuuni,  a  des  eaux  dierjuales;  —  iMarîIfjny 
((JelOflniium),  au  (‘Onllueut  de  la  Dranso,  est  au  eoiniuencemcnt  de  la  roule  du  Grand  Saint- 
lîeriiarfb 

''20*  Le  canton  fie  MMJl)  tiectares),  àu  N.  du  lac  de  Genève,  s’étend  flu  Valais  à 


^’llc  de  Lau&aiiuc. 


la  Kj'auco,  est  traversé  pni"  les  eolUties  du  Joral,  cl  est  eu  partie  dans  le  bassiu  du  lac  «le 
NeucluileL  Un  y  eultivo  les  céréales,  la  vij^ue,  le  lin,  le  cbauvrCt  lo  tal>ac,  les  iruils  ;  on 
expbnlf"  les  forèls  du  dura.  L’ex|)Oi‘lEdiaiï  est  asse^^  consi(léral)le*  —  Le  tuus  de  \  aud,  sujet 
dos  isuîsses,  forma  le  eunlon  du  Lf'uiun,  ru  llUS,  f|ul  devint  le  canton  tle  Vaial  en  IHOd. 

Lausaxm-,  le  cliGfGieu,  A  i  kîl.  (tu  lue  de  Geneve,  a  des  tanneries  renommées;  c'est,  une 
vilUî  lettrée,  <iui  imssède  une  académie  i^étebre,  avec  une  belle  calbédrale  ei  uu  vieux  cha^ 
teau-fort  :  ^7,0U0  bab.  ;  —  ( /jcAc-v  (Avculicuii]),  au  S.  du  lac  de  *M oral,  élait  jaitis  la  capb 

laie  iuiportmilc  dos  rielvèles; —  ÎVe/a/on,  où  vécut  t'cstnlozzi,  au  S.  ilii  lac  de  Nemduitei, 
à  reinbonebure  dé  l’Orbe;  5,000  ]iab.  ;  —  flninsoii,  aii  S. -U.  du  lac,  céleljre  ]MI’  bi  vit  loire 
des  Suisses  sur  rdiailcs  le  Téméraire  en  1170;  —  Mav,  au  S. -K.  du  (anlou,  jucs  du  Hlione, 
a  des  salines  imiiortaules  ;  —  sur  les  bords  du  lac  de  Geuève  ou  (roiivc  do  ITè.  a  Tü.  un  graml 
nombre  de  localités,  bien  connues  par  leurs  sites  püloresijiies  'on  leurs  vignobles:  \  îlh- 


; 


J 


/  i 

J' 


r  5  >'  f’y'< 

V  Æ 


/  ï-^'V/'  .  .. 

y  ^ 

>  *-3;^  ' 


<^/ 


(  ^  *-4?* 

1'  -  -'j 


v  .^-"'  '  ""*7"  7î,<r#y^J&^-^'  ■  ■  -«  .’i  -  ’*  ' 


/:  ir'/'t 


f  \j 


S  f. 


KJ  ^  *■ 


Hif  rni"  *“ 


^^ei  ♦^TM* 


t 


I 

1 


0  _Jfr'H>aurfi 

.,^  *: 

>  jï,  .?  ^ 

'  3  ,  , 


t: 


tv  >  . 

p;  ■ 

I  '^  /  '  ^  I  ^  ï  '  ;- ■ 

'.  -Si-*"'  ,  '  />  ï  „  liwSW  ^ 


-<lf 

y 


D  - 


V 


;/  . 


J'  ,  £r  r  \  .'‘'  O 


^■"  ff'*"  _  T’Âi/ritf^n 


Vt  **  ri  |i 


-?»«•"  J  ,y  i;'*""  ,5 

''  ._#' 


.fRifh^  f' 
ç 


/’ 


■  ^  h  »> 

b'  I 


*t^ 


i  *  if  ^ 

ffVvveJ^Jfl  ,  Mv^xr  ...UIP 


'^îîî  •iïî'V^- 


l¥f 


'f 


jr* 


'^T't^firut,  'DiW'  fl  •  y’jjF^  j 

r  ;  t’  /*j 


euïSi^  ' 


'  Ar'è.wr 

hk^’^jù\X  i 


■  y>  »=^ 

- 1 V.*^  f  « 


LACS  DE  GENÈVE  ET  DE  NEUCHÂTEL 
MONT  BLANC 


A'tjf  f  HÛr'i  /^>/^^y^T.-Hj'/  V 


|ik'  B»  • 


de 


*1  '  * 


*  (> 


■<*' 


■üü^ 


<». 


rr’l 


.i  “«y. 


' .  -  *'■ 


r- 


■  > 


y'r 


b  •ï./- 
v 


-  -  « 


I» 


-  •>; 


.1 


-  -;b 


xN*»'  ^ 

jf 


'  *51 


'  ..^1-  -  -*  -  A  * 

W,*  •  V’-*'  Cbf  *1  J>”  rf'  :  ».'_J  ( 

•  ^  •■  S.-  •■»*...  ■ 

,'  -mjv  '  ■  -  '  ■■■\ 

^  r  :  .■  ■•-  •  i,' 

*  '?V-  ■  ■■•  ■■  *  .'  ':  XJ  ■  '  ■_  -  . 


m 


♦  •• 


••-3 


4 


•  » 


K/  it? 


-  7 


«  • 


'.:f. 

«•  * 


V* 


•  t 


!lt: 


V, 


.  1^,r' 
4f  •  r 


■'-P.*- 


•  ■  wr 


•1  "  » 


.*  ^ 


r  -i 


‘T-- 


-t/  ♦ 


«  ' 


•  ■y*3T 


'  ’■■  •'  ' 

‘  .  >^'- 

>*  '."■  ■  ’  2  "X*  '-c 


-'i 


i'' 


1  p' 

■-,  «"i 


t  •. 


V. 


■•k. 


!  ;  ' 


■f 


;  i 


■  -  ■» 


•» 

.|t 

.  « 


r-  ■'■-■ 


-4ir  • 


-liM 


I 


...f 


.  ^ 


I'*.», 

I  :,  >  »  *  . 


.  ■% 


« 


si^' 


■l 


*  t 


>  V 


■*  * 


T»  tj 


■î  jt*.! 


4:' -y 


E-^j;  ■•  '  ■ 


•-K  '•• 


X  i 

y.  /  4*^-  ^ 

A 


•  *  * 


«•>! 


-'b.  ,•; 

A 


,'t  r  ' 


'ï  i  t . 

yf . 


7^ 


5^  ^ 

V 


ï^4  • 


,  V^-  *'  ^ 


l>-- 


r»  •p,-‘ 


U 


X  '.-■ 


iV 


\ 


l 


c 


h  , 

lac.  et  aoa  vieux  chrileaiii,  qui  s'éluve  à  pic  sitr  iiu  coclior,  et  qui 

a  été  illustré  par  In  captivité  éa  BqiifïiViJ»;é^HAin  des  paLi  iofes  île  l  ieiiéve,  15^10-1536; 
ùr^fLVt  CM/tvts,  (0,500/i>ab.)^  où  Tnii -^ÿ^rirpie  dt^  l’Iioi  logeriez  de  la  bijouterie  et  des 


vins  de  ebarnpagne  vaudois 


//J",  qui  sert  tic  port  à  Lausariue  ; 


liHÛÇl,  *‘rLLJj^Wa. 


Bt. 


Cliâtcau  fie  Cliillüii. 


floid  le  port  est  Irés-actif;  Afj/fOj//Jâf 
quesno  ;  7io/A\  aux  vins  rciiorniiiés;  . 
tés;  et  sou  cbàteau  eélèljre, 

:21“  Le  canton  de  GLiXEVR ,  l’un 


dont  la  vue  est  adudruble  qiiî  a  le  lonibeau  de  Du 
Aj'o//  avec  sa  manuntctiire  de  porcelaines  et  ses  antiipii 

des  plus  petits  de  la  Confédération  liectaies) 


tJVHK  SIXIKMR. 


Hh 
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nu  H.-Ü*  la  Suisse,  rou|ié  en  (leux  pnr  le  ÎIIkhio,  a  iiii  snl  (rùs-'ipieii  nilliv^é  et  [inssùtle 
dos  vij^iies  jeuûjnmües.  L'iiidiirih  ie  el  le  coiüiiieree  de  Seiiève  ont  une  grande  iiinjortmieo. 
—  La  ré[jtihliijiie  de  iTcncve,  alliée  de  In  Lonrédéralion  depius  le  xvf  skVde,  rut  rénide  Ella 
Ki'anee  eu  17118,  et  devint  nu  canlon  en  1H15, 

sur  le  Hlioiie,  à  sa  sorlie  du  lac  do  tienùvo,  est  une  vieille  ville,  iTou  ron  Joint 
d'une  vue  inaj^nrirKine,  Depuis  Calvin,  ([ul  en  fU.  le  cciilie  de  sa  léloiniet  ode  a  été  aininée 
d^iii  yraiid  moiiveuieiit  inledoeluet  ;  elle  l  enremie  {le  nombreux  olrdjltssenietits  littéraires^ 
un  musée,  un  jardin  bolani^ue^  une  belle  bildiolbèque,  une  acadéiuie.  Elle  laljiMipie  de 
rUoHo^T'jie,  de  la  bijouterie,  de  forfévrerie,  des  tissus  (b'  soie  e(  dc^  laine;  son  coiimierce  est 
trés-aeür;  17,000  lmb.,  et,  avec  les  ooimnunes  voisines,  68,000;  patrie  de  lîousseau, 

Xeckiu',  Saussure,  do  btadl,  Trunciiet,  ^isuionid,  etiu ,  etc.;  —  (Ifiroüfjc  est  im  iKiurg; 
lie  5,0ü0  lia!).,  sur  TArve;  —  Icv^-o/a’  est  sur  la  rive  oceideutaio  du  lar  de  Genève,  (lu  y 
a  trouvé  beaucoup  de  débris  iriiabi tâtions  lacustres. 


\uo  dû  Genève. 


9,  —  Dans  le  bassin  du  Pô  (région  italieune). 

Le  canton  ilu  TESSLX  hectaies),  dans  la  rép’iun  lEalieune  au  H.  des  Alpes 

neuLi'iiles,  est  ou  grande  jiartie  couvert  [jar  les  raîiiinralions  de  l  es  moulag^nos.  Les  vallées 
sont  lorliles  on  eéréales,  vignes,  arbres  fiuiliers;  il  y  a  de  belles  forets  do  cliéiies,  hêtres, 
jiiîis,  bouleaux,  dans  loî  N.;  on  élève  les  vers  e\  soie  dans  le  H.  l/industiiD  est  juestjrie 
nulle;  le  cennnun-ee  ilc  h-ansît  assez  important  ;  la  population  est  pauvre,  et  plusieurs  uiil- 
liers  d’ImlalaiiLs  éinigi  enl  chaque  année*  7' rois  villes  sont  truu'  a  tour  t  apitales  du  raiiton 
jiêiidant  six  ans.  Les  bailliages  italiens  du  Tessin,  enlevés  aux  Milanais  de  LilO  a  1510, 
sujets  des  Suisses,  formêreut,  eu  1708,  le  auifoti  (h  Ih?Uituonéf^  qui  deviiil  le  canton  ilii 
Tessiii  en  1808. 

Glllixzoxa,  sur  te  Tessin,  à  la  jonction  des  routes  du  Saint-f^iotliard  ,  du  Meiuardino,  de 
Lugano  et  de  Locariio  ;  —  Lugaxo,  sur  le  fac  de  Lugano,  dans  une  chanuaute  posilion,  est 
une  ville  tout  îtalienne,  qui  lait  lui  eonimerco  actif  de  transit,  a  de  grands  niarclu's  de  bes- 
tiiUix,  des  hlafurt‘s  de  soie,  des  foi'ges  île  fer  et  de  ctn\  re,  des  pa^jetoi'ios  ;  0,l)iJ0  bab. , 


E  U  U  0  PE  OCCI D  E N  TALE, 


Li7 


Locarno,  au  N.  du  iac  Mfijcur,  au  îniiieii  de  vignoblesjjel  iTarJ-ues  fruitiers;  3^000  hab,; 


Vuo  do  Lugûiio, 


Aiian.o^  gnind  bourg;,  près  de  la  descente  du  Saiiit-OùtljHi^d  et  de  la  jonelîoii  îles  tleux 


Vue  d’Airfjlo. 


sources  liii  Te^siiij  centre  d'cxcursious 
les  sources  du  Tcssiii  et  de  la  Heuss, 


pour  visiter  les  soimnitès  du  massif  du  SaîuLLiotlinrd, 


etc. 


# 
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^10.  —  Géographie  écoiiomicfue.  —  Climat.  —  Richesses  mmérales,  agricoles.  —  Industrie. 

• 

CuAiAT.  —  Le  Lliinal  de  la  Suisse  vaiio  ^suivant  liiniteiii's  et  rex[ïOsition  des  localdés; 
les  vallées  îLalienties  jotiisseiil  nalmelleiaeiil  (.riiii  climal  beaueouji  [dits  doux.  La  toiii[>ér;iUu'e 
d<^s  réj^dons  aliiestrcs  jiaiait  s'èlru  jungiessiveiiieiil  refroidie,  [uusc|iie  la  des  neiges 

pcrj.téluellcs  a  Laissé  ei  que  les  glactcm  so  sont  agiandis.  Ifair  est  en  géiiéral  |)ur  el  sain, 
sauf  dans  quelques  caiitüus  {lu  Valais.  Le  fbjhu  au  veut  {lu  S. 4).  fail  foudre  les  neiges  des 
[srUiiiagcs  alpestres;  il  est  suiiveul  leiriLIc  et  dessùcLant.  Les  orages  ol  les  treuiblcniunls 
de  Icne  sont  rrétjucïits. 

lUeuESSES  AiLNÉiiALES  j  —  AiUiiooLES.  —  Imh’Stiue.  —  La  Suisse  a  [leu  de  richesses  minéra¬ 
les;  du  fei^  dans  le  Leberherg-,  à  Sargans,  dans  la  vallêo  de  la  Tauiiria  (  Sairit-Gall  );  du 
plomb  et  du  zîue  à  Davos  (tTris{jns)  ;  Iroi)  jjeii  de  houîlIi\  mais  <lc  Vaiîihradtc  dans  le 
Valais  et  de  la  foorbû  partout.  Il  y  a. des  sitîiiie.^  à  Box  et  dans  TArgovic,  Les  eanx  miriv- 
mies  sont  nombreuses  et  [)lusieurs  sont  renoiiuiicos  :  Baden^  Schinzmu'lij  \\  iklegg  (Ar¬ 
govie);  Dluineasteiii  J  Vintiugea^  Guruigel ,  \\'eisseni)joui  g  (Berne);  Lavey,  Yvenlon 
(Vatid)  ;  Louoche,  Snxou  (Valais);  i^fulTers  (Saint-Gall);  Saint-Morii^ ,  Taiasp  (Grisons); 
Slachclljei'g  ((daiis);  Kpling-en  (Baie),  etc.,  etc. 

Au  point  de  vue  de  la  végétationj  la  Suisse  se  divise  en  plusieurs  siones. 

La  vif/ ne ^  surtout  au  lionl  des  lacs  et  des  rivières,  s'élève  jusqu Vi  LiîU  inèlres.  —  La 
région  des  chénos^  ou  Ton  cultive  ciieore  le  lilê,  va  jusquïi  800  ou  850  mètres;  les  prairies 
y  dounent  deux  récoltes.  —  La  région  des  hêtres^  ou  fou  cultive  le  seigle,  l'orge,  les  arbres 
fruitiers,  oîi  les  prairies  sont  cxcelleutes,  va  jusqu’à  1,300  môlres.  —  La  région  des  pins 
et  des  sitphiSf  ou  ron  euUivc  encore  les  i)Oinmes  de  terre,  s’élève  jusijidà  jirès  de 
1,800  métrés.  —  La  rvi/ion  ul/ihio  ùiftrrîenre^  jusqu’à  métrés  n’a  plus  de  culture, 

mais  de  beaux  pâturages  à  herbe  courte  et  forte,  très-favorable  au  bétail.  —  l^a  région 
(tipiiiü  sn/ft  ricin  Of  juscju’a  !2,700  ou  2,000  mètres,  produit  encore  des  plantes  inagnibipies, 
mais  l'ijivcr  y  dure  presque  toute  l’année.  —  Eniln,  dans  la  région  des  nvlf/cs  clerneJhSt 
on  ne  trouve  que  des  mousses  et  des  licbens. 

La  Suisse  a  580,000  liectares  de  terres  cultivées,  principalement  dans  les  [daines  qui 
s’étendent  flu  canton  de  Vaiid  au  t  aulon  de  Thurgovic.  La  récolte  des  céréales  n’est  pas 
suflisaute  et  la  Suisse  achète  à  fétiauger  î, 500,000  hectolitres  dé  hié.  Mais  les  [lOinmes 
de  terre  fourîiissent.  0  mi  il  ions  d’Iiectolitres.  La  vigne  dunuo  1300,000  hectolitres  de  vin, 
surtout  dans  les  cantons  de  Vaud  et  de  Zuricli  ;  iihtsieurs  crus  sont  estimés,  et  l’on  fahri- 
qiie  beaucoup  de  vins  do  cbajupagne,  tpu  sont  e.xportés  aux  Ktats-IJnis  {vins  rouges  et 
blancs  de  Vevey,  Lavaud,  Yvorne,  TAigle  ;  vins  blancs  du  \'ala]s,  etc.).  Ün  recueille  des 
rruits  en  abondance,  des  pommes,  des  norx,  des  châtaignes,  des  cerises  dans  TE  - ,  dont 
dont  on  fait  du  kirschwasser,  de  l’absiulhc  {laiis  le  Jura,  Ou  cidlive  lo  tal^ac  dans  les 
cantons  de  Vaud  et  de  Fribourg;  le  lin  et  le  ebauvre,  surtout  dans  le  Nord.  Les  [ïntuiagcs 
de  la  Suisse  sont  une  souioc  plus  abondanle  de  richesses,  Üii  comple  plus  do  100,000  che¬ 
vaux,  bons  poui^  lé  Irait,  .sui  toul  dans  le  Jnra  ;  il  n’y  a  (|uc  i00,000  moutons  et  antant  de 
chèvres.  Mais  les  bètes  à  cornes  sont  au  nom]>re  {le  000,000  environ,  {jui  couvi’eut  tous  les 
pàluniges  des  hautes  tcries,  et  qni  se  ratlacliont  plus  ou  moitjs  aux  belles  races  de  Schwylz 
et  de  Borne. 

La  Suisse,  prest|Lio  entièrement  privée  de  houille  et  de  métau.x,  ne  seudjle  pas  devotr 
être  un  [>ays  d'industrie  ilorissaïUc.  -Mais  les  chu  les  d’eau  si  nombreuses  sont  de  [dus  éii 
plus  utilisées;  les  tlroits  {le  douane  sont  niodurés  et  u'eutraveat  en  rien  rimportation  et 
rexjioi  talion  ;  la  maiiiKrœtrvre  n'est  [>as  dière  en  généi  ai,  et  ilaiis  beaucoup  tic  localités 
les  travaux  industriels  s'uuissmd.  heureusemeiiL  à  la  vie  agricole;  enfin  le  génie  des  habitants, 
surtout  dans  les  cantons  du  Xurd  et  do  rnuest,  a  [lermis  aux  Suisses  de  rivaliser  avec  la 
France  et  rAlleniagne  dans  plusieurs  Liauehes  d’iriduslrié.  Le  fer  est  travaillé  à  Lieslall 
(forges,  tilde  fer),  h  Aarau  (canons,  Cüutelhtrie,  inslrunieuts  do  luécisîon),  a  E:?ebailhouse 
(acier,  luutellerie  iincL  à  Zurich,  à  WhiderLlnir  (maibiucs,  fonderies  de  eariictère.s  dimpri- 
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ijicriü).  On  connaît  riioHogerio  et  Ja  bijouterie  de  Genève,  dü  Lodo,  de  la  Cliaux-de-Forids, 
de  DélémoiiG  de  i*ürenlruj%  de  Hieiinej  de  Vevoy;  l’orfévrcrie  de  Gencve^  Haie,  Saînt-Gall^ 
Ncuclullel;  les  instmnicnls  de  iiuUliéjnalii|iics  de  Berne,  les  insliiiméuts  de  musique  de 
Glaris. 

I/indusirie  textile  a  pi'is  de  grands  tléveloppcjnenU  depuis  quarante  ans,  Le  lissage  du 
lin  a  encore  quebfue  ijnpûvtancc  dans  les  eantons  de  laiccrne,  de  lîerne  et  (rArgovie*  La 
tilalure  de  LOlon  est  lirs-udlve  à  Zurich,  a  \\  hitei tlmr,  dans  les  eaiiLoiis  d’Argovie,  de  Ziig, 
de  Glaris  et  do  Saird-Gall,  oii  l’on  laljriqué  egalement  heaueeiq)  de  colonnades;  Ilérisau, 
Gais,  Wallenstadt,  lluraLveil  ont  de  la  réputation  tfour  leurs  inoussoliiies ;  Saint-Gall  et 
Appcnzell,  pour  leurs  batistes  bnxlées  ;  Berne,  Zurich,  W’iiilerLIiiir,  Glaris  et  SaiiiLLîall, 
pour  leurs  étoiles  teintes  et  inipriiiiêcs.  Lhiidnslrio  ilc  la  soie,  t[ui  est  llorissante,  a  pour 
centres  prlueîpaiix  :  iJî'de  et  Aarau  pour  les  rubans;  Zurich,  WiuLei  thur,  Erauenfeld,  pour 
les  tissus  et  Lalletas. 

La  fabrication  des  ironiag^es  donne  lieu  à  nue  exporhitîon  consîdérahlo;  les  pjiiicipaux 
centres  sont  Giiiyères  dans  le  canton  de  Frilsourg  et  dans  la  vallée  de  riCininetUlial  (Berne); 
le  commerce  s^eu  fait  surtout  par  Ihmioiit,  Laiigiiau  et  Solcurm 

La  Suisse  a  eiicore  (|uelques  autres  biauLdics  dhndiish  ie  inoius  iinpoi  taules  ^  on  l'ail  des 
tresses  île  janÜe  pour  eliapeaux  dans  les  cainjiagnes  d'Argovie,  de  Fribourg,  du  Tessiii,  etc.; 
des  parquets,  des  chalets,  surtout  dans  l’Oberlarid;  des  objets  eu  bois  sculpté;  des  boîtes 
à  inusûîue  à  Genève,  etc.,  etc. 


g  IL  —  Commerce;  voies  de  Cûinmunioatîoïi.  —  SUtistique, 

Le  cumineree  de  lu  Suisse  est  lolativement  Li  ès-considéraldo.  Guire  et  Genève  sont  les 
îirineipaux  centres  du  transit  avec  l’ilalie;  Baie,  SchatThouso,  SatnL-Gall,  avec  rAlkmiagne; 
Bàlo,  Neuêliàlel  et  Genève  avec  la  Finance.  La  Suisse  nous  envoie  di's  soieries,  dos  coton- 
nades,  de  l'hoilogoi ie,  des  buis  coinitiuus,  des  laines,  des  peaux  luiites,  des  fromages, 
des  bestiaux,  des  jouets  d’enfants,  etc.  ;  —  elle  reçoit  des  céréales,  des  tissus  de  coton,  de 
laine  et  de  soie,  des  vins,  des  outils,  de  la  iiiereei  ie,  du  îiapier  et  des  livres,  etc.  On  rda 
[iûs  de  données  récentes  et  piécises  sur  la  valeur  du  commerce  ex [cj  leur  de  la  Suisse. 
Un  Ta  esliince  à  4fjU  millions  pour  rînqmrtatiün  et  4:iÜ  ndliions  jioiir  Texpoi  tatioiu 

Les  voies  de  cominunicatlou  sont  nombreuses  et  bien  entretenues;  le.s  routes  du  Saiiit- 
t}othard,  du  Bernardine  cL  du  Splîigvm  havmseut  les  Aijtes  Ceutralos  et  unissent  la  Suisse 
à  la  Lojnbardie.  La  navigation  est  aelive  sur  les  lacs,  priiiciitalemenl  sur  celui  de 
Constance . 

Les  chemins  de  fer  sont  nomhreux.  malgré  les  accidents  du  soh  l-cs  t>rint  ijudes  lignes 
sont  : 

1”  La  lii/nv  (la  AWr/,  de  Bàlc,  par  Ülten  ,  Aarau,  Brugg,  Baden,  Zurich,  Wlritertliur, 
}'2uuenfeld,  Ixomaiisliorii  jusqu  au  lac  de  Gonstaiice  ;  une  ligné  de  paquobots  conduit  aux 
liorts  de  Fruderikshafeii  ni  ternherg)  cL  Lindau  (Bavièrei,  et  niet  en  eomiijunicatioii  avec 
les  t-liLriniiis  de  1er  do  ces  deux  pnxs.  Il  y  a  cinbi'aiichejiieiiis  ;  île  1  urgi,  pi'es  Bj'ugg,  à 
Waldëhut  sur  le  Hliin  ;  de  Zurich  à  Bulach  et  a  llegerisherg  ;  de  AViulcrthur  à  Setuiffliouse, 
où  ron  l'ejoint  le  chemin  allemand  qui  suit  la  j  ive  droile  ilii  Biiiii, 


Le  chetiiiîi  de  FICsl  a  deux  lignes:  rime  part  de  ^V^nlerl]]ur ,  passe  par  Saint-Gall, 
Horscliach ,  Sargaiis ;  —  t’aulre  [fart  du  Zurich,  remonle  îa  vallée  de  la  LiiUli  j)ai-  Gripper- 
s(.lo\\l,  Wallenstadt,  et  ahoiitif  au  iiteiiie  [aiint  de  Sai'gaiis.  Idc  la  le  C'Iiciiiin:  se  dii'ige  vei’s 
fmire,  cl  par  la  vallée  du  Bliin  postérieur  doit  franchir  le  col  du  Spliigeii  et  sé  rattacher 
vers  Lecco  aux  chemins  ilalimis. 

d  Le  vhvitiiii  de  îtfues/y  [>aralléle  au  tlma,  [jart  de  Bàle,  et  j>ar  Ulten,  Soleurc,  Fïienne, 
Aeuchatel,  rrransoa,  \  N  erdoig  ï^aitsamio,  arrive  a  Géiiève.  Il  a  trois  eudiranchemerits  :  l'un 
de  Neuchâtel  sur  le  Locle  et  la  Cliaux-ile-Fouds;  —  Pautre,  de  Ncuchritel  sur  Ponlarlicr; 
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le  lie  Cosâonayj  [>ar  \all^>ilicsT  vers  Poîilnrlier,  Eeüe  ligne  esl  en  cenniuiiiîealion  avec 
les  clieinins  frantais  jiur  Raie,  l  'otitaHîer,  Genève. 

i"  Le  f'hnnihi  du  Sud  se  (Jelaclic  dti  piécédent  a  Lausanne,  snil  la  vhe  sepletilrionalo  du 
Inc  (te  (tenève,  l'cnionle  la  vallçe  dn  ULone  par  Marügny,  Sien,  Sierre,  et,  par  lirieg,  dnit  se 
finager  j>nr  le  col  dn  Siniplon  vers  Arona  et  les  cljeinins  italiens. 

r)""  Le  rheniîii  du  Ceji/ee  se  reinpose  de  plusieurs  lignes  (pu  mnssenl  les  pn  rédentes*  Une 
ligne  eoiidiiit  de  Lousanne,  par  HojnonI,  avec  un  eiidnaucheineiit  sur  lîidlc;  par  Krihourg,  à 
lierne.  Le  lierue,  il  y  a  des  lignes  vers  Tlnin,  vers  lîiemie,  vers  Laiigiiau,  veis  lînigdorret 
llerj^ogenbiielisee  sur  la  ligiui  de  rnuest.  tnteii  est  tiuî  à  laieeriie,  à  Zug,  à  Ziii  icli,  (  lello 
dernière  ligne  doit  reino]il(T  la  vallée  de  la  Héuss  et  par  le  Sainl-Gotliard,  puis  [jar  le  can¬ 
ton  du  Tessiii,  rèjniudre  A  Odme  les  eheujins  il.aliens. 

lut  pO[>nlat[(îu  de  la  Conréderation  est  d’environ  lmb.  sur  une  sn[3erlH  îe  de 

1  IjLlH  kîL  earrés,  ou  de  plus  de  tîë  liai).  i>ar  lut,  carré  (une  partie  de  la  .siitierfieie,  ceuverle  de 
inuntagiies  et  de  glaciers,  idest  [ma  liahitahle).  Elle  ajiparlient  a  tpialre  laindtes,  distitigeiées 
par  la  lang^ue  :  1"  les  /■/vv/jfYf/X  JR0,O0t)i  dans  le  bas  Valais,  Fiilpnurg,  Vand,  Genève,  Aen- 
ejuüct,  le  Jura  Hernois;  ils  ont  contribué  jjour  une  part  (  onsidéiable  au  inonveinenl  scîen- 
til](jne  et  Uttéraire  de  la  France,  et  la  langue  fi'anraisc  lail  cliafpKî  jour  des  progrès;  —  2^'  les 
Jlulîciî.'f  (  M  i,00ü  )  dans  le  Tessin  et  FO.  dosGi  isons;  —  "F  les  /ion/aanç/ar.s  (  i?,0Û0j  duus 
l’Engadiné  inaucipalenienl;  leur  langue  dérive  d'un  latin  cnrrninpu  ;  unis  iis  nbnd  lais  de  lit^ 
Unviluret  et  la  langue  roiiinauclte  ou  latine  reeulc  cha  pie  jour  devant  l’alleiuand.  L(^s  l!mi- 
niancho.s  nnt  la  spécialiié  de  lournir  aux  graiides  vides  tic  FEnrope  des  eoulisenrs  et  des 
jtalissiers  ;  les  (1  ,HRÏJK1U)  dajis  le  reste  de  la  Suisse. 

U  va  envii'ou  1  ,rJ}t>,t)ni)  protesbints  et  1  ,(JS1,IMK)  cnilioliqnes,  avec  i>  évêGliés,  lïàd?  {Fèvè- 
.|ne  rêskie  à  SfilfHii-o),  Lîiiiüniiiic,  Sion,  (loire,  Siiiiil-finll. 

^  J 

Clunpu^  canton  Ibrine  nn  Etat  particulier,  répubiiijne  déninçratiqne  pure  on  i cprésenlative. 
Les  atl'aires  d’iin  intérêt  général  et  les  alTaires  extérieures  sont  adjiiiiiistrées  par  le  gn)uver“ 
lunuent  fédérab  II  se  compose  do  ïuujx  coxsiiïls  et  du  pouvoir  uxegutif  :  les  deux  conseils 
sont  te  CoîLseîî  dos  Klüts,  ayant  U  niernbreSj  2  par  canton;  et  le  f!onsoIi  imiioîvd^  Ibriiié  du 
députés  dos  cantons,  a  raison  de  1  député  par  "20,000  liaïn  Le  Conseil  fédéral  on  Voroii  est 
cliai'gé  du  pouvoir  exéculif;  il  so  compose  de  7  membres  nommés  pour  trois  ans  par  les 
doux  assemblées;  le  président  est  noinmé  pour  uii  an.  BicnxnesI  la  résuleuce  du  gouverne- 
menl  fédéral. 

Le  budget  fédéral  est  de  3b  à  37  millions  environ;  les  budgets  des  cantons  skMèveul  à  peu 
prés  à  la  inênie  soniuie. 

L’instruction  est  obligatoire,  mais  non  grafuitc;  au-dessus  d(^s  écoles  |U'iinaires  et  secon¬ 
daires,  (jui  sont  llorissatdcs,  il  y  a  les  universilés  de  Raie,  de  Berne,  de  Zurîcb,  les  acadé¬ 
mies  de  Genève  et  de  Lausanne,  FF^cole  i>olyleclini(juc  de  Zuricli,  (pii  dépend  du  gouverne - 
ment  fédéral . 

Il  n’y  a  i>as  d’armée  pcrinancnte,  mais  sculejnent  des  cadres  permanenls.  Tout  citoyen 
suisse  doit  io  service  militaire,  do  20  a  30  ans  dans  l’arrnéo  légulière;  de  30  n  iO  dans  la 
réserve;  la  landwehr  comprend  tous  les  hommes  valides  âgés  de  moins  dé  li  ans  ipii  ne 
servent  pas  dans  Farméo  régulière  nu  dans  la  réserve. 
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En  ^00,000  hommes  {*rn'iro]i. 


KVIHJO  liotntiiO! 

hù.0u<>  — 

ÛT.ÜÜO  — 


Kji  1S7J,  l’iiPiiiL'C  furlLTalo  t'i  ôlo  angmoiilée  lIiî  pltiîi  do  irLtKK)  hommes. 
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I  1.  —  Siuiation;  limitas. 

Le  royaume  tie  IJelî4iit'iC,  séparé  îles  Puys-llas  dopiiLs  iHïJO,  tait  |5arlie  de  la  région  gau¬ 
loise  ou  fi  iuioaise^  dont  il  est  le  prolongeiiieiil  vers  le  N.  Il  a  imiir  bornes  :  au  S**  la  France 
(cléparteineuts  de  la  Meuse,  des  Ardennes,  de  TAisne,  du  Xord);  à  TO.,  la  mer  du  Nord;  an 
N.,  les  rays-ltas  (juovinces  de  Zélande,  Ibabant),  au  X.-K.  les  l‘oys-Bas  (province  de  Lim- 
bourg);  îi  FE.,  la  Prusse  et  le  Luxembourg  hollandais.  La  Ik  lgiquc  est  située  enlni  W  f>ü'  et 
î:ÎÜ'  lut,  XL.  et  entre  Û"*  et  ïP  iT  tong\  K,  KlEe  a  277  kil.  du  XL  au  ïS,;  11>Û  kil,  de  TE.  à 
rü.,  et  2',),i>5  kil.  carrés  de  superlicie. 

Les  côtes  idoiit  que  70  kVl.  do  longueur;  sans  cesse  jiionacéc^s  pur  la  mer,  elles  sont,  bor¬ 
dées  de  dunes  et  de  digues,  La  Belgique  est  un  ïiays  de  iduiucs;  on  ajierçnit  iiuelques  ondu¬ 
lations  entre  TEscaut  et  la  Meuse;  sur  la  rive  ganclie  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse,  iQ^eoîIino^ 
i!r  Ifrîf/if/ue  n’ont  ([iie  100  a  léO  uiélres  trélévation;  mais  enire  la  .Meuse  et  la  ^loselle,  on 
trouve  le  idatean  accidenté  îles  Anlenites,  tonné  de  rochers,  d’escarpements  pittoresques,  et 
couvert  de  forêts;  le  point  cnlmiiiant  de  ce  [datcau  ou  la  Hai'ttfjiio  Mk‘/iel,  an 

S,-E.  dé  Uége,  a  OHO  mètres  de  hauteur. 


î  2. 


Cours  d'ââin  —  Caitaux. 


La  Pelgicpie  est  nu  pays  bien  arrosé  ;  elle  est  tuut  enlicie  dans  le  bassin  de  la  mer  du 
Nord,  ^L)ici  les  prîneipanx  cours  d’eau  : 

LMXe/',  venant  do  Prauce,  aijosi^  l^ixmude  cl  lltiiL  à  Nicujiorl. 

L’Escacï  (Scbelde)  sort  de  hViUice,  aii-dessons  de  Coudé,  et  t>nsse  à  Fontenoy,  Tournay, 
Pont-a-Cbin,  Andçiiai'du,  CantL  netnlci nionde,  Aiivei's,  puis  enlrc  en  llolhmdtu  I.es  con- 
veulions  ile  Jî^Pd  et  de  oui  assuré  la  libeidé  complète  du  llenvc,  moyeniiaid  une 

îtidcnniité  de  ÎÏO  niillioiis  ])ayés  aux  I JoMaiiilais,  dont  PI  nijllions  par  la  Belgique,  et  le  resle 
par  les  nalioiis  intéressées. 

Ses  principaux  afllneuts  sont  :  à  gaïudjo,  la  /.j's,  qui  vient  di;  France,  passe  à  Moitin, 
Cuuriray,  Üeyuse  et  tiuit  à  Land  ;  —  à  droite,  le  Il/finej  qui  passe  à  Moits  ;  le  Ifonrkr,  qui 
passe  à  ALli,  Craniinonl,  Niiiove,  Alosl,  Denderïiioiide  ;  le  h*upel,  linissaiit  à  Bnpelmoiide, 
ipû  réunit  tontes  les  eaux  do  la  Belgapte  contralû  :  la  St  tine,  venant  du  sud,  l'onnée  de 
deux  sources  (Soignies  et  Seneffe)  et  passant  à  Bimxeltes  ;  la  /(r/c,  venaid  de  HL,  j^ar 
Genappc,  Wavre,  J.ouvaiii,  Malines,  et  grossie  de  la  dbissell,  Aerschot),  qui  re<;oi! 

la  (hamle-GoolG  (ïirleniontL  grossie  do  la  Felîto-Geeit^  (Kauiillies  et  Xcerwimlen)  ;  enthi 
le  Bupel  est  encore  formé  par  tes  deux  iVtV//es,  ipii  viennent  du  XL-E.  cl  se  réunissent 
â  Lier. 

La  ABx’se  (Maas)  vient  de  Praiiee,  entre  en  Belgique  au-dessous  de  Civet  ;  arrose  Binant, 
Xaniur,  Iluy,  Serahig,  IJége,  Ilerslall,  sépare  le  Lindjourg  belge  du  Liniboui  gliûllandais,  puis 
pénètre  dans  les  Ibiys-Bas.  Bes  principaux  ahluenls  sont  :  à  gaucJje,  le  IV/wn,  formé  de 
doux  sources,  ruiie  venant  de  llocroi,  raiilre  de  Chiuiay  et  pas>sant  i)rcs  de  Marienibourg ; 

la  Süîiibre^  rivière  [irofonde,  parfois  guéaldc,  au  oours  capricieux,  qui  vîeut  de  France, 
arrose  Krquelines, 'riiniii,  Marclucnne,  Gbarlei  oi,  et  finit  a  Namur;  — le  Geet\  qui  jjasse  à 
1  migres  et  Huit  à  Macstriciit  ;  —  a  droite,  la  Semoy  o\i  Se/nu/x,  au  cours  tres-sinueux,  qui 
arrose,  dans  le  Liixeniboiirg,  Ghiiiy  et  Bouillûu  ;  —  la  qui  traverse  le  plateau  des 

Ardennes  ;  —  VOurfhe,  dont  le  bassin  fut  illustré  par  Jourdan  en  1794,  qui  bnîl  à  Liège, 
après  avoir  re(;u  ILLm/Méve  (Btavelol)  et  la  Vesdre  (Limbouig,  Verviers). 


I 


m 


LIVRE  DIXIÈME. 


De  nombrcu:^  cîineux,  sur  une  lonf^-ueur  île  plu-^  de  !  ,rï00  ksL,  ees  ilü-Teronis 

cours  trenux  et  Cicilileut  Iîx  nnvîj^^nlioii  enlro  toiUes  \o^  parties  de  !a  Hel^iique.  [.es  p^ueipaiiv 
sont  :  le  de  (Tnnd  à  f^mges  ef  è  O^leudc  ;  —  le  (  fnwf  dû  1  Krhh^e,  fie  [îniges  ù 

[’Kclusû  ;  —  le  eauiil  f h'  fie  Oniid  à  rKcluse  ;  —  le  vtïUîd  d'Ustende  à  Aieupori^ 

Fnrncs,  l>uiiken|ue  ;  —  le  eanrd  do  Mans  à  (lundd  ;  —  le  eannî  d' Aidoiuip  entre  la  Sainljre 

et  dICscaul  ;  —  le  enmd  d^^  (Uituderoi^  de  Druxellcs  a  Charlei  oi  ;  —  le  cMutti  de  Wiilehroekj 


Fîniijefi.  —  jT^nl  iraïtU-ilofiiu 


de  lînixelles  à  Anvers  5  —  le  ean^i  du  NanI,  fjui  h  ave  rsD  la  Lam[3inf\  d’Anvers  sur  rKscaïit  , 
par  la  Xètlie,  vers  la  Meuse  a'Maëstriclil  el  vers  Lie^e. 


g  3.  —  Géographie  politique. 


Les 

Gaule 


pays,  qiu  rormenl  aujourd’lnii  la  lîelgîque, 
sejd£*nlrionale  à  l'époque  de  la  contiuète 


lireul  Unir  nom  des  Bel 
romaine-  Pins  lai'fl  il 


ges,  maîtres  de  la 
lirenl  partie  du 


E  U  1 1 0 E  OC  1 1 HC  N  T  A  I .  E . 


rovauuie  des  Krancs  îSOUS  les  Mémviiif^iciis,  sous  Gharleuiugne.  AiuAs  le  traité  de  V^er- 
(luzi,  SV3^  la  région  à  \'0,  de  l’Escaut  i'iit  comprise  dans  le  royaume  de  France^  la  région 
à  TE,  fit  partie  dé  Fenipire  d’Alieinagtie  ;  mais,  ejî  réalité,  les  seigneurs  se  rendirent  indé¬ 
pendants  et  il  y  eut  des  rouîtes  de  Flandre,  de  llainauC  de  Xamur,  de  Louvain  ou  J  Irabant, 
de  Luxembourg,  de  Lîinbourg%  etc.  Les  ducs  de  lîourgognc,  tiéiitieis  du  comte  de  Flan¬ 
dre,  it38d,  xéimîrent  la  plnpai  l  des  provinces  belges,  cl  Cliarlos  le  téméraire  essÉiya  vaiuc- 
ineiit  de  former  de  scs  Etats  un  royaume  indépendant  de  Gaule-lielgi([uc.  Sa  tille,  Marie 
de  Bourgogne,  épousa  Maximilien  d’Autriclie,  dont  le  petit-lils,  Cliarles-Quinl,  fut  d'abord 
archiduedes  Pays-Bas.  Sous  ce  priucej  les  dix-sepL provinces  belges  et  bataves  furent  réunies. 
Mais  FJiilîppc  U,  sou  liJs,  excita  le  soulèveuieut  de  ce  juiys,  15(>7  ;  les  sejit  provitjces  du 
nord  l'oiMïièrent  dès  la  Béixubliqtie  des  Provinces- Unies  ;  les  dix  provinces  du  sud  res-^ 
lèrent  à  l'Espagne,  passèrent  à  rAuLrîclie  en  ITld,  furent  conquises  [far  les  Fran¬ 
çais,  1792-1795,  et  formèrent  des  départenieiUs  do  LEinpire  justjiden  181  L  Le  traité  de 


Vienne  les  unit  A  la  lloHundc  pour  constituer  le  royaume  des  Ibiys-Bas,  Les 

Belges  et  les  Mollandais  dilTéraieut  d'origine,  de  langue,  de  religion,  dMîilérèls;  la  révolu¬ 
tion  de  sej>lejn]>re  1830  bri.'^a  les  liens  qui  unissaient  la  üolUuKie  à  la  Belgicpie;  les  Belges, 
protégés  dans  leur  ïiidé[)eiidaiicu  par  FAngleLeiTe  cl  surtout  jiar  la  France,  ont  élablî  ezi 
1831  une  iiionarcbie  conslilntiounelle. 

La  Belgique  est  tîivisée  en  9  provinces,  fini  toutes  sont  sur  la  frontière,  a  l’exception  du 
Brabant  ;  en  il  arroiidisseuieiils,  eu  2Û2  cantons  de  justice  de  [mix  et  en  ]diis  de  2,500  coni- 
ni  unes. 

1“  La  FLAXDBE  OCGIUEXTALF,  à  l’O.,  !a  seul  e  province  qui  louche  A  la  mer,  compte 
8  arrondissements. 

Le  cbeLlieu  est  lîuccrs  (lînigge^  (^8,000  babd,  port  spacieux  fermé  ]>nr  les  canaux  de 
Gand  a  Ostende,  de  Bruges  à  T  Ecluse,  Elle  était  jadis  llorissante  et  conserve  encore  de 
nombreux  souveniis  de  sa  grandeur  [jassée,  comme  sa  belle  eathédi'ule  de  Saint-Sauveur, 
les  églises  Xotre-Damc,  Saint-Jacques,  la  cbapelle  du  Saint- Sang,  Fliotei  de  ville,  le  palais 


Li vü t:  ^ix 


(lejustioc^  liallas  eivoc  nno  tour  de  lO^i  inùtrcs,  etc.  La  jielnl^ïrü  a  Idmile  y  Tiil,  dil-on, 
li’ouvée  [Jîir  Van  Eyck  au  xv*"  sirclo.  Sou  iudnslrie  cotisîsLe  en  toiles,  linge  de  table,  dentelles  ; 
^  (hituide,  à  rt).  ITjJOü  liab.-,  chef-lieu  d’aiToudisseinenl,  jant  iortiÉiü,  mais  eiieoinbié 
j}ac  les  sables,  a  de  riinpoctance  ]jar  ses  coiiuijuaicalious  avec  l’Atagle terre,  ses  htdiis  Irès^ 
lréi|ueij|ês,  ses  lukheries  cL  ses  Imîtrcs.  Elle  a  sonleun  un  siège  héroïrnie  contre  S[n- 
iiola  (l(M)l^lüÛi  ;  —  ^Meupori^  au  S.-ü.  d'OstemlCj,  mauvais  port  de  poche  Ibrtitié;  les  IIol- 
lainlais  y  gagiidnvui  ntic  hataiile  navale  sur  les  Espagnols,  en  ^  lUunkanhi  njlæ.  au 

N. -IL,  port  de  ]3Cfhü  et  de  refuge,  el  IHxnîudt^  chcls-licnx  dbu  rondissement,  an  rie 

lînigcs,  sur  l'Vser  ;  —  FurihA  on  Veuruü,  au  S.-O.^  cliel-lten  dhua  ondisscniouL  ;  çoin- 
merce  de  chevaux,  île  hcslianx,  do  piodnîts  agricoles;  les  Fraiirais  y  vaitKjuirojd  les  Kla- 
inands  en  l^dT  ;  —  lyj/vs  (I",!)ü0  hab.),  cholVlieu  <rairondisseïneid,  au  B.  ;  dentelles,  dites 
de  Valüiiciennes;  tu;  y  artinii  c  rtiôtel  do  ville  ou  hallo  aux  drapîors,  iiicainnicnt  gigaiitestpie 
dos  el  Mv"  sic  les  ;  -  -  flonrlnty  {]^:ol  Iryok)  (:iiop)00  liah.],  cheWioii  d'an  oiulisseinenL  sur 


liùtcl  de  ville  J'Ypres* 


là  Lys;  marché  des  lins  et  toiles  de  Flandre;  batailles  tle  1302  et  do  17tU  ;  — îîonlcrs  on 
liOtL^soher  (13,600  halu)  ;  on  y  fabritpie  des  cotonnades  et  surtout  des  toiles  légères,  dites 
roîklles  ;  —  TIîwU  {11,300  hab.),  chcf-licii  dhirrondisseiiiciit,  an  H,  do  Lruguïs;  —  (kith 
villes  iinpoi  lEmtes  par  leurs  toiles  de  lin  ;  — -  Menin  (ItbOflO  hab.)  et  W  îtrntdonj  sur  la 


Lys,  [>ar  leurs  donLelles  ;  —  Popnriuifhe  11,000  hab,;,  à  l't).  dA’prcs,  jair  scju  cnuiniercu 
de  hüiihlon  ;  —  Iiooscheke,  au  N.  de  Coinliaiy,  est  cclélire  pai^  la  victoire  des  hran- 
yais  en  1382, 

2"  LA  Fl.WLiHE  OHILNTALE,  le  i»ays  le  plus  i>eu[ilé  relalivernent  de  rKiirope,  renfcnnc 
le  Wite^ihind ^  ([ni  es!  très-liien  cnllivé  ;  ode  cûnipto  6  arroadissenienls. 

Laxo  ou  Lext  (122^000  hnbn),  le  cher-iîeu,  au  coiilluenl.  de  TLscaul  el  de  ta  Ljs,  a  un 
évêché,  uim  université  ;  <ïtte  possède  de  beaux  mojuinieuls,  la  catliédrale  de  Baiid-Jjavüin 
Baint-Micliel  ;  idiôtel  de  vide,  etc,  (Test  un  ,graiid  ceutje  ddudustrle  coloîinière  ;  tihiLures  Ct 
lissag-e  du  Un;  construction  de  macliiucs;  coinmeree  eonsklcrablc  de  Heurs,  Iktine  de  Gharles’' 
Ouiid  cl  de  Jac^jucs  Ailcvclde;  deux  grands  canaux  ismIciU  de  Laud,  l’un  au  N,  vers  l'Es- 


r:  U  u(  )  K  f  >n  n  id  k  n  t  a  le, 


caiJt  ocoîdcnfni,  |mr  Sas-dc-CLiinl  et  Terrieusc;  i"iiitLin:!  à  TO.  ver.’^ 

{^i,U0ü  cheLlieu  (riiiTOïKlissement,  nn  N.-E*;  infiTiuiacüires  dp  cofrm,  Oüiiiincrcc  dp 

grains;  —  I^mwvn  {7,000  lial).)^  au  X.-E.  rlp 


BaiuL-XicoIns;  —  Lolœï^n  (18,000  Italj.),  au  B. -O,, 
villes  iïiipoi'tantes  par  ieui's  fahri<|ues  de  coton¬ 
nades,  de  nilnms,  iTepingles  ;  —  AIokI  cm  Aciîsf^ 
au  S,-E.  de  Eand,  sur  la  Dender  (s20,000  hab,), 
chef-Heii  d’aiTondisscinent;  cotonnades,  blanchis- 
séries  de  toiles;  “  Alnove^  plus  an  B.,  sur  la 
Dender;  dis;  — Aîidrnnnh  (0^500  hah.),  au  S. -O. 
de  (îand,  chei-lieu  d’arrondîssemenL,  sitr  VK  sCî'  uiL; 
hôtel  de  ville  élégant  j  rabricaliou  et  cornitieree 
de  toiles;  Ijafaîlle  de  1708-  —  Rineux  (1^,000  lu), 
au  S.;  chapeaux;  —  //ernze,  sur  la  Eys;  distil¬ 
lerie  tJe  g:enicvre  ;  —  sur  TEscaut,  au 

S.-J'L  detiand;  ])OTulre  de  guerre;  —  7\^ritiOiide 
ou  Reiidcnuondej  a  TE,  de  tTand^  sur  OEscant^ 
chef-lieu  d’arrondîssenienl:  lainages,  tulles,  mar¬ 
ché  aux  huiles;  9,000  h  ah,;  —  Eerfoo  (10,000 
liab,),  au  X.-O,  de  Gand,  clief  lieu  d’anondisse- 
rnerit;  laines,  naiielles  ;  —  Zide,  ville  dh'uduslrie; 
12,000  hnb. 


AXVEHS, 

rondîsseiuents. 


il  TE*  cle  FEscaut,  contient  lî  ar- 


JjG  chef-lieu,  Axveus  ou  AxTWEurEX  (127,000 
hah.),  jiorl  cousidêrahle  sur  la  nvc  droite  de  Id^lsca ut,  grande  place  foililiée,  avec  cilndelle 
et  forts  détachés ,  possède  un  vaste  arsenal,  Jadis  Irp^  dlorissanle  au  xvi'’  siècle,  presquf' 
ruinée  dejuiis  la  lériueture  de  rEscaul,  eu  1018, 
cette  ville  ]‘eprend  do  nos  jours  une  partie  de  son 
ancienne  prospéi  ité  eounuerciale.  Panni  ses  indus-  1 
tries ,  on  distingue  rorfêvicrle  et  la  la î lie  des  dia-  ( 
niants.  Elle  a  des  rnonurnenls  ieiiiari[nahles  :  son 
hôtel  de  ville,  sa  eaihédrale  du  xiv^  au  xvT  siècle, 
orneo  de  chefs-d7i‘uvrù  de  Hnhens ,  dont  la  llèche 
est  trés-élevèc,  la  belle  église  Saint-Jactpies ,  un 
iiiiiséc  eclùhi'o,  cir.  Elle  a  soutenu  trois  sièges  la¬ 
ineux,  en  158“),  en  18]  i  et  on  18d2.  Pah’ie  de  d’éniei  s 
et  de  Van  IJyck ,  elle  a  été  le  séjour  hahilncl  de 
fluhciis;  —  J/t7//V^e.^  ou  AWjcLehn  (30,000  Ijah^t  chef- 
lieu  d'arrondîssèmeiiL,  sur  la  llylo,  au  B.-E.  d’An¬ 
vers;  archev'ôcijé ,  lielle  calliédrate  do  Saiut-lioni- 
haut,  du  XIV®  au  xvr  siècle;  draps  et  dentelles;  ^ 

—  'ffirnhofit  (11,000  liah.))  an  dans  la  CaiJi|>ine, 
chef-lien  dhirrondisseineut ;  |)npetorEes,  coutils,  deu- 
telles;  —  Gcel  (10,000  hah.),  dans  la  Gniniune,  an 
B.-E.  de  Turnlioiit;  erdonie  Cülè]>rï5  de  fous;  — 

M  colonie  libre  fie  jjauvres  ;  —  floiTnfhtds,  n 

FE.  d'Anvers^  sur  la  Pelite-Xètlie  ;  draps,  tarmeries 
(7,000  liai).);  —  Lwrrù  ou  /./er  (  15,000  haljdt  \dh‘ 
d'un  asjH'ct  pillruestine,  au  conllfiejil  des  Xèlhes 


C-fi  I  h  é  tl  ralo  tV A  ii  vr t'.s . 

—  ffOOiûf  sisr  le  Iîii|H[i 


brasseries,  iiislminents  de  nnisicpie  on  cuivre,  toiles,  flcnlollcs;  — 
commerce  de  hriipics  ;  (9,000  ludLl, 

1  JMBt)[IUG,  au  X.-E.,  en  grande  parité  dans  laCainpiue,  lonferrnc  airoudîssfunents. 


m 


Li\nK 


\jO  c.'lie[-nuu  0:^1  fl, 'VF!  ^  K  LT  (10,0(>0  liab.),  rtiu-jLf  1  ir'niyr  ;  {-'‘ïmx^do-vjBxle  giTiiu!;  ;  —  Tonfjrt\<  oti 
/ ai]  ï^.-ï’b,  cliaf-lit^ii  tlbirroïKlisseincnt,  ville  îros-aneieiine,  sur  la  tx  des  eaux 

uiiiiéralcs;  “  yhiihséijck^  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  au  X,-IX  d’Hasselt,  cher-lieu  d'armiulls- 
seiuciiL;  —  (  M.GllO  lia]>0.  ïiu  S.-f). 

de  Jlasselt;  ai  mes  ^  dentelles;  —  Ih^m^ho,  m 
\\d  h  de  MasséU,  camp  dhiistiuctiou  uiiliiaire;  “ 
I.afifohl,  nu  N.-hh  de  Ttuigres;  viclotre  des  Fran¬ 
çais  en  1717, 

5**  IJI'jflF,  à  l'E,,  <|ue  Iniverse  la  Meuse,  conLieut 
i  aiTondissemeiiLs. 

Le  chef- lieu  est  Likc.k,  Lcik  ou  Luttich  (106,000 
hab.  ),  ait  coïilhieut  de  la  Meuse  eL  de  l’Oui  llio, 


ville  déCetidue  jiar  une  ibrlo  eîlud^^lku  FvÉxdiê,  (jOuc 
supreiiie  fie  juslice,  Utiivei^silé,  Keole  des  mines. 
La  ville  esl  très -riche  en  églises  aucieiiiies,  la  ca- 
lliédrale  Saint-l^uil,  Saiiit-nlean,  Saint-Lîai thélemy, 
Sainl-xSoj  vais,  etc.,  mais  surtout  Sifiiît-rhôfinos  ^ 
cjiii  date  dtÈ  xi*"  siècle,  assurénicnt  îa  plus  belle  de 
toutes.  Armes  de  guerre  et  do  luxe  ;  foudeno  de 
canons;  Ihhiiques  de  machines,  de  (|iiiiicaiUeiîe, 
fré[H[igles,  etc.;  travail  du  fer  et  de  racier;  pi'O- 
diiits  chinuques,  glaces,  cristaux,  di'aps.  Patrie  de 
tïrèlry.  Aux  environs  sont  de  riches  mines  de 
liouiHe  ;  —  les  trois  autres  chefs-lieux  d'arroudïs- 
“  W^rvhrs  avec  Di^on  (01,000  hab.),  à  l’hL,  sur  la 
Vosdre,  reulie  de  rirntusiric  des  draps  et  llaiieUes,  forges;  —  Ihir  (10,000  hab.),  an  S,-CLj 
sur  la  Meuse;  grand  cojiimerce  de  hic;  liûnîlle,  fer;  vins  des  bords  de  la  Meuse,  üii  peut 
encore  cihu-  :  jSçcaj7/gr  (^20,000  fiab.)  et  60' ce  (18,000  hab.),  sur  la  Meuse;  hauts  four¬ 
neaux,  fonderies;  travail  du  fer,  de 


Matines.  —  Salrit-RomljaïU. 

sèment  sont  :  ou  X,-(L; 


Tacicr,  do  la  lôlc;  machines,  loco¬ 
motives:  chaud  l'oniierie  ;  —  Ilersi&I^ 
sur  la  Meuse  au-dessous  de  Liège , 
berceau  îles  Gai  lovlugiens  ;  iiuhis- 
tric  du  fer;  —  Liiiidon^  au  N.-O  ; 
—  Ï7/C//-V,  au  S,^F.  de  Liège;  fon¬ 
derie  de  fer;  inarhies  noirs;  —  Lim- 
boiirrj,  j)rès  de  Merviers  ;  draps  ;  — 
Spa  (5,000  hab  A,  au  S. -F.  de  J  ûèg^e; 
eaux  juinèralos  très  -  fj'ètpienlées , 
ouvrages  en  bois;  —  iiîons^  au  X 
de  1  dège;  centre  de  la  fabneatiou  dos 
cliapeaiix  de  paille;  —  Vwîile-Mon- 
tiitjfio;  mines  do  zinc;  —  f Abbaye 
de  la  vallée  de  Smut-Liirnherl ;  glan¬ 
des  vei reries;  —  Itocoux  ou  Rnu^ 
vaux,  au  N.  de  Liège;  victoire  des  Français  eu  1710;  —  Noorwimlüih  au  N. -F).  île  la  [uo- 
vînee,  ]>rès  floLanrlcu;  halaihes  de  lOUH  id  I7ibt. 

tp  LLXFMPGIJIIG,  au  S.-L.,  pays  inontng-neux,  pilloresque,  avec  beaucoup  fie  bois,  di¬ 
visé  en  U  urroiidissciuCiits* 

l.es  chçfs-lioiix  d’arrondissement  sont  :  Aimox  ou  Aukl  (6,000  hab.},  au  S- -FL  de  la  pro¬ 
vince,  avoctlD>s  fonderies  aux  envirniis;  —  Virkiu,  au  d’Arlon;  ?<eufchûfeaikii\x  A. -G.; 

au  A.;  yiarthû,  an  X.-tL  —  IfouîHon  ,8,06^^  bain),  fortcressi*  sur  le  ^emoy,  ca- 


Liégç.  —  Église  Sïïint-Jacqiies, 


Ki'iîoiMO  n{'.i:n>i:xTA  i.k 


pitalecriin  nncian  (Iiicliéj  enlevé  à  la  Fjvnice  eri  1815;  —  Sitlui-lluherf,  lieu  tîe  pèloïîiiagrc 
jarlls  célélnv  \if\i'  le  tojiijjoàd  ile  .snint  IfiilîepI,  nn  X\-0.  d’Ai  lori. 


Vuo  tio  Nflmun, 


7-  KAMVH, 
roTi ferme  le  pn 


entre  le  Luxembourg  et  le  llainnut, 
ys  appelé  le  Condrox^  au  E.;  il  y  a 


arrosé  [>ar  Ea  M' usl? 
3  arroiulissemeiils. 


et  jKir  In  îKam}irc% 


Vue  de  la  Hijclic  Oayanl,  près  de  DinanL, 


Naml'r,  i\an7r‘i7  (^27,000  lial>.) 
soutenu  des  sièges  nombj  eux; 


,  au  conflue  ni  de  la 
armes,  eoui  elle  rie  ; 


Meuse  et  de  la  Sambre,  place 
tanneries,  i>olerie  commune;  - 


forte,  a 
/Jinani 


^  ni:  SïX  [KME. 


(S,it(JO  iifll).),  (’(ir‘f-lieti  (l’üiTniKli.^scmoMt,  &ur  l;i  iii  ^  .Ip  v 

IrtTs  eiUhi,’:.s:  jtuiis  el»ni,!i'onm  w  m•li^:U>lllcnl  lutvoiü.V  r  .  |>i('n-os  ,>i 

lil  (üjinjiisi;  jvr/,c  /iauird,  âiini  juc  i-iicli  j-  pui  ,h  J-~  >  “‘>nii!,  i-w;  île  hiuniu 

ileuv.,  Loui.  XIN'  ,  .  ,,1.  ..nM.ei-  un  '--1^  •>» 

c-l  Mari<,mhom;j,  tm  S.-(t.,  pièces  loi  lô.  .l(^s(i,u^os  /<léren,’i,Vk 
Mfuuse,  enlovéos  ù  h.  J-'ranen  hst.-,  ol  .i.ki»a,Uclée.  ;  -  /  V/ .  n  \ ‘‘n 
tmllo  de  18]r>;  _  <h;uhloi,x ,  m  X.-u.;  roidt'Ilmc-  oHp  n',’  f  a 

iihhiiyo,  *  fiutrofois  uno  cùldjre 

8"  l.ü  I  lAIXAÜT,  le  Inn^r  de  Ifi  CroiiU.V'  f.-auenise,  niTo^é  niir  riX,.o„t  t.  i  i  ,  i  - 

^  ji.ii  1  la  Nunhre,  le  Ihiîtip 

corn|H  eiid  0  anondih^&ïPDientâ* 

_  ^ ^  Imx  (‘St  Aïdxs  ou  fh  njcn 
(^8,000  Ik(!j.  ,  place  luHOt  (hum  un  ncho 
Iioitiller;  son  lidiei  de  ville  (liid- 
avec  sa  iaçade  jieicée  do  ileux 
iiU!|^s  de  leuctros  u-oglves  et  sou  caïupa- 
iiilo  (le  17 est  un  êdiji^e  élog^ant.  Vi\m 
de  Mona  est  où  Euxeinljourg’ 

lut  vict-Oiiciix  en  iü/8i  —  oti 

/^oornyk  (81,000  haU.) ,  a.:  X.lo.,  chef- 
lieu  d  iUTüudissciQeut,  snr  rEseaiit;  on  y 
^oil  de  uoïnhi'euses  é^^'lises  et  suidout 
Aotro-Dauio  ;  io  beffroi  est  rouutrquâble. 
lapis,  toiles  J  boimeterio,  porcelaine.  — 
Les  i  autres  ciieiâ-lioiix  dùin'oniIiaaenieriL 
sont  :  Sojf/nws  ou  jSojr/uex,  nu  X.-E.  de 
^fous;  d^liso  du  sirn  îe;  exploîlation  do 
pierres  dures;  —  Thnin,  sur  lu  Sainbre, 
fut  S.-E.;  _  67nï;/(>roi  (Ji^ûûO  hnb.),  à 
1  L.|  place  foi'lr^  sur  la  i^niubre,  dans  un 
^ruih\  bassin  lioiiîller;  et  .t/A(H,000  bnbd, 
nu  sni'  In  J  taudeiu  — -  hui/l/wn  est 

nu  .W^-L,  dÙVt.lj  ;  —  près 

de  Süi-uies  (8,000  Indu);  —  /hnehr  (7,UÛt| 
tinb,),  nu  S. -h.  de  .Uons;  —  LVj’ùuar,  nu 
S.-E.^  pï iucipnuté  cctobj-e;  —  ^rnîtiunonf^ 
jolie  ville  d(^  Jinb.;  —  puis  beaucouj) 

do  lieux  (  on  nus  par  (ies  bain  d  les  :  //tu;- 
riLi,  près  do  Obnrierûi;  10011,  171)}^  _ 
Jtu/iit}ffpcSf  it  ]’n.  lie  Mous,  I70:^^; —  Ij^uzc^ 
nu  S, -U.  {l’Atfj,  IfUif  ;  ^ —  AnUxlipi  el.  Fou- 
ioî}o\%  près  d(^  Touniny,  17 iù;  —  Si^uefil\ 

Le  clinicau  de  }î™s.  ^  —  ^^tû}iiI,enfno, 

nu  X.  rie  Soipndes,  1602;  ele. 

0  ï.o  ï>IiAnAX'l  bélpe  on  méridional,  au  contre,  a  8  m londEssenienls. 
linrxiiLLEs  ou  Iîul'ssku,  cnjnlale  de  la  Hel£rir(uo,  sur  la  Scuuo,  n  280  kil.  de  l'aris,  esl  une 
belle  ville  rpd  roufenne  rlu  uombreiix  inoniuuenls  [Saiule-Cbidiile  du  xir  et  du  xiir  siècles, 

I  holo!  de  ville,  inervoille  de  Ini'etuteclurc  civile  du  X3V=  siècle,  jardin  bolaui(|ue,  observa¬ 
toire,  obu),  et  possédé  toutes  les  1  essources  industrielles,  arlislirpies,  seieut]iii[nes  dùmo 
t.ijufnle,  Mni\ersile,  e-bdilisseuinaiis  litleraires,  conservatou^e  rîe  uiusiciue;  iudustrlo  do  luxe, 
ooruniorce  cousidèrablo  de  li]>iniiie;  pahîe>  de  ^ùul  der  Meulon,  rie  Vesnie,  de  Pbili]ri>e  de 
Lbnnipnji'ne,  rie  Ann  Ifobnont,  d(?s  ibu[iiosnoy,  etc.;  avr^'c  les  8  toiuiuiuics  voisines,  qui 
Ibriiieut  eu  ipuOipir  soj-le  ses  jauboiij-^»'s,  elle  (umpre  jihjs  de  81  1, 000  liab.  ;  —  au  S  AK  est 
le  château  royal  de  Lwhv/i,  coiislruil  rie  1782  è  1784;  ^  17/ror(/e,  nu  Xb-E.  (7,500  bail.:  ,  a 
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^4.  —  Climat.  —  Productions.  — 
Industrie,  —  Commercâ. 

—  Voies  de  communication. 


une  umtsoii  de  ceiretJLicjii  ;  —  Lofn  nitî  ou  Lmven  (^^^süüU  iiab,},  siir-lu  A  TK,  ;  chcf-lioii 
d'îiiTondîssemenl ;  université  c'Ulholii|UO^  liôlel  de  ville  adiniraLlej  éfrîtse  de  Saint-Pierre- 
brassenes  i  enoiiiuiéos.  Idindusli  ie  ries  draps,  jadis  li  èsdloj  issanlCj  esi  presque  aljamlonnée 
— iVnx'^Avs  (!Sj(lOÜ  liiib.),âii  S.,  cliel-lieu  d'an  oiidiBseniotU,  CMitrr  >[üiis  et  liruxclles;  Iodes;  prés 
do  là  sont  les  ruines  iinposacites  de  rabl»aye  de  i  VMuts.  —  Tiriemout  ou  l'Iieenoii 
bail.),  au  S. -P.,  sur  Ja  i^i\mdG-Oc^âlC;  —  (HpjOO  Itab.),  au  de  l.oiivfiJn,  sur  lo 

DeniO]';  ralijîi[ues  de  bas;  Inère  reuüuiinée;  —  //a/  (B.OdO  liahd^  an  S. -O.  do  Jîriixelles ;  elle 

possède  iiuc ég^lise düiiL  rintérieur  est  d’une arcljilccture  clïarinaide;  boissellerie; _ UV^/er/ocq 

i }  t 'ü  ùic- F  à  I  Ueud ,  I  a  Ihdh-A  /- 
/jVn/ee,  ih^nuppi^  ios  Quolre* 
}ïrus^  ITar/o,  célébrés  dans 
les  cnjubals  de  juin  1815,  au 
S.  de  Ib  uxellos;  —  RuînilUei;^ 
bataille  de  170G,  au  B.-E*  de 
la  province,. 


Le  cliniaLile  la  Polî^ique  est 
généralement  Ijiiniide  et  assez 
froid;  riiiver  est  long  et  rude 
sur  le  plateau  des  Ai  dénués. 

Sur  le  littoral  on  trouve  les 
prairies  des  polders  défendues 
par  des  dunes,  des  digues  et 
des  écluses;  on  v  cultive  bor- 
gL%  le  seigle  et  le  froment;  on 
y  élève  de  beaux  bestiaux* 
Pans  le.s  F  la  ni  1res,  et  surtout 
dans  le  Wiioshmil,  ta  terre, 
(  P  to  i  (pie  parfois  sal)loii  rjou&e 
gL  niaigi  ü  ,  olfre  de  magnilt- 
(jues  cultures  grâce  au  iravad 
de  Fliojnrne  ;  i)  y  a  de  belles 

"  Il 

prairies  dans  bi  vallée  de  la 
Lys;  on  récolte  des  céréales, 
des  pommes  de  terre ,  des 
plantes  fourragères  et  oléragd- 
nouses,  colza,  pavot,  du  lin, 
du  cb  a  livre,  de  la  cbicorée,  du 
tabac,  dos  betteraves,  —  Le 
y/cx/irvrc  ,  cuire  i  Escaut ,  la 
Sambre  et  la  !^b‘Mse  (llaîuaut,  DiabaiiL,  pai  lies  de  Xamurj  Ibég-e  ,  Anveits,  JnE]jljom'g)f  a 
des  terres  grasses,  Liés- fertiles,  produisant  bcancoii]!  de  Idé,  de  lieltei^aves,  de  hou  b  Ion;  le 
imys ,  généralemeiil  déboisé,  ne  i>résen(e  (pie  des  cliamps  cultivés,  crilourés  do  liaies; 
aussi  les  grandes  années  sc  sniit-elles  souvent  rencontrées  fbms  ces  [j laines  lécondes  et 
ouvertes.  —  Le  Gundroz^  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Mimsü,  et  le  Fduwiw  (  vallée  de 
rOurthe)  sont,  des  pays  tristes  et  froids;  on  y  cultive  siudout  réiieautiv.  —  LbUvAmne, 
ooiiime  nous  l’avons  vu,  est  âpre,  aceirlentéc,  foruiée  de  masses  scbisleusos,  avec  des  jïla- 
teaux  marécageux  el  des  forets;  mais  lu  culture  ost  peu  avancée;  on  y  récolte  de  t’avorne. 

—  Le  Ihs-ÎAixombourfj^  (pdon  a  suruoinmé  la  Pelite-Provence,  jouit  d  uii  heureux  climat. 


Tuiirnay,  —  Église  Nuire- banie. 
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Cl  lü  est  fcKilc.  ^  Am  Noni,  tUnis  une  parlio  i>i'Oviuros  d’Aiivei's  e!  de  Iniubourf^^ 

sYîleiifli^E  îes  j^mndes  lamies  do  la  ^lasaitifio,  qui  protliiisent  du  sai-rasin^  nii  milieu  des 
lu'iLvi^i^s  et  des  marais;  {luelqiios  cacitons  otil  élé  ieililisés. 


En  somme,  Tagiirndtiire  est  llonssante,  surloiit  dans  lo  bassin  de  l’Eseaut;  les  céréales 
fournisseiil  à  la  iiouiTiture  dbmc  i>opulaLîon  qui  commence  à  devenir  trop  i>ressée;  le  ün,  le 
chanvre  procurenl  des  malières  à  riudtishîe  texlile;  le  colza^  le  jmvot,  elc.^  donnent  de  i’Iiuile; 
ia  chicorée,  le  lioiildoiu  la  betterave,  le  laLae,  alimentenl  des  industries  llorissaiites;  les  cul¬ 
tures  maraîchères  sont  lrès-dévolO]>péos;  la  vallée  de  la  Meuse,  le  pays  de  Malines,  le  Lnxem- 
boiir;^,  ont  des  frnds  abondants,  11  y  a  tout  au  plus  rj0Û,0i)0  hectares  do  Ibifts  :  pins  mm  i li¬ 
mes,  sapins  de  rArdeiine,  etc. 

Mais  les  pfdiirafres  nonrrissenl  de  nomlirt7iix  Ijcstianx,  prinripalement  dans  le  linssbi  de  la 
Meuse  :  ou  comple  1,!^ÜÛ,000  bœtils 
ou  vaches  de  la  bonne  race  flamande, 
snrtonl  dans  les  Flandres  et  le  I  rai¬ 
nant  ;  300,000  clievaux  de  i^tos  Irait, 
dans  le  llainaui  et  le  Ibaliaiit,  nu  dt? 
la  petite  iai*e  ardennaise  ;  I,^^00,ü0i) 
moutons  ,  dans  It?  Ijuxeinhoiirg,  les 
provinces  de  Xaniiir  el  de  T.ié{;re;  la 
laine  de  ia  rnee  h^uidilne  est  recher¬ 
chée  ijour  la  petite  di’a|>en[>;  la  race 
itrdûnuitïsc  donne  une  iaîiie  soyeuse, 
fine,  Ijoncîée;  —  1  a  Ô0Ü,ÜÛÜ  p  ires. 

Si  li>s  eampaf,mos  sont  bien  eulti- 
vées  et  hîen  peuplées,  les  villes  soûl 
ntnnlii'emses,  p'^race  à  rinilnslrie  des 
haliilanls  et  aux  richesses  miJiérales 
t[ue  renlerme  la  Iîel"'iqu(*.  Pue  binidr; 
de  terrain  carbonifère,  Imij^ne  do  âOO 
kilomèhi's  f  laïque  de  0  à  1:^,  s'élend 
le  lonj^  de  la  i  îve  de  la  Sani- 

bre  et  de  la  Meuse,  do  Valenciennes 
en  France^  à  Ksehwi  îior  on  l’riisse, 
j>ai-  Mous,  Çhai  leroi,  Nmnur,  LuV^e. 

Elle  se  divise  lUi  thuix  bassins  prin¬ 
cipaux;  à  l’E.,  sur  la  rive  p-auehe  <lc 
la  Siunlirc,  de  ilny  a  Lié^e,  |niis  dans 
la  vallée  de  la  Vesdre  ;  a  V<K,  sur  les 
deux  rives  de  la  Bambre  et  du  Haine, 
dans  lo  pays  de  Narnur  et  do  Mons, 
et  suitouL  dans  ce  qidon  nonniie  le 
liorifirtfje  (  pays  aux  environs  île 

Mons).  Ces  uiiiies  dè  houille  produiseuL  environ  1:2  millions  île  loimes,  dont  le  Fers  est 
expos  té  en  France.  —  [.oler,  éiralement  aliondant,  vers  Chm  leidi,  Eîêpre,  Nainur,  Elorenne, 
dois [10  1  million  de  Inniies  de  niineraî  cl  bOOdlOO  tonnes  de  IVmtf'*  —  IjO  zinc  est  sm^tmit 
exploilé  dans  les  minçs  de  la  \  ieille  et  diî  la  Xonvcne-Montîs^iie,  pi  és  de  Moi’csncl  dans  la 
province  tie  Liège,  et  rlans  celle  de  Coriiluilie.  Il  y  a  aussi  du  jhhunlj,  du  cuivre,  de  Ihirgilo 
à  poteries  et  à  vei  res;  des  marbres  a  Franehimmit,  a  FCcausiiie,  ju  ès  de  Dînant,  à  Theux,  à 
Esneux,  ôLc.;  des  pierres  de  tadle  ,  îles  picrre.s  à  aïeules,  ù  aiguiser,  du  porpliyre  ,  des 
ardoises  dans  rArilenne,  de  la  chaux  vm^  Tenriiay.  Les  eaux  niiiiéiales  sent  nombreuses  ; 
celles  de  S]ia^  Ctiaud-EoiUainc,  Tongres,  MarÎMioril,  etc.,  ont  une  réputation  européenne. 

Aussi  Fintlustrie esl-elle  norlssanie oit  Helgiqne,  l^es  [nancipanx  centres  du  [ra\ail  métallur¬ 
gique  sont  :  pour  la  labricalimi  tics  mm  ltines,  îaege,  Hiiy,  Seiaing*,  Ougrée,  Hrivegaiéc, 


Lîpiixeilep^p  —  Jvgliso  èaînte-GurJido. 
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V(ïrv(Ors,  (Jhni-k*roî,  Mo:h,  lï/uxelk^^^  (  kitjfl;  - —  [xmr  In  Inilitiruloiio,  Narnîir;  —  pour 

les  Liùî^e;  —  poiîr  la  coutellerto,  Xamur  ;  —  pour  lu  eloiilérie,  Liogt%  (lljurle  rni^ 

niiixclles;  — }ioiir  la  tniirnaiillci io,  la  lôkviie,  lîiuxelleiri  et  les  Ariletiiies;  —  pniir  Ih>  pru- 
duils  rhiîiiitjues^  le  Muînaul,  Ju  i'Iuiitlrt^  (jrieutali%  les  provînmes  ïTAiivers  el  do  Namur;  — 
pnrir  lu  verrerie,  Churha-oî,  MntiB  ;  —  ])DTir  les  ^-Uieês,  klerelTe  et  Suiiilé“Murie’-dV  il-uî;  -  , 
—  pour  la  IViïiaieu  et  la  |ioie  laine,  Su! ni -Servais,  etc. 

Les  inauGipaiix  eeutirs  d'irntiislrie  icxltlc  sent:  pour  le  coton,  exporlo  irAiiglet^-rre,  la 
Flninire  orif'iPale,  l  lanr]  et  les  villes  (raleiilonr,  Kerloo,  Sidtit-Xicotas,  TornioiHle,  î.akeren, 
Alosl,  puis  Ativüis,  ISiiixelles;  —  pour  le  lin,  toiles,  oLc.,  les  FlandiOfp  i.lnnd,  'rouinay,  Hou- 
lers,  Tundiont,  AlosL,  Lonrlray,  Mniiii,  Vpir^s,  Tliioll,  IseL^itein,  lîonaix,  Xinovo,  etc.;  — 
pour  lr3S  ilenlelles,  Anvi  rs^  Malines,  Lierre,  Turrjhout,  l.eiivaiN,  LrannnonL,  Alost»  lîruxelli's, 
Vpres,  t'ûin‘tray,  tiand,  lîrnp's;  —  iionr  la  laine  et  l'in  Inslrie  des  itrajis,  jadis  soinro  Té' 
condo  do  la  ricliesse  fies  Klamlros,  mais  dont  la  rniirit'.ation  s’csl  [n-iiKapalotueNt  (rat] sport ée 
de  !'M.  à  TE.,  Saint-XicolaSj  Kecloo,  Gatid,  Tlenaix,  Conrhay,  Tonrnay,  el  surtonl  Vei  viers, 

I  dson,  llodiiNOîit  ;  pnls  nerenthaLs  dmis  ia  jn  ovince  trAnvers;  etc.;  —  pour  les  lapissenes 
ei  otolTes  d’uinenlileineiit,  Touriiày  ;  — pour  la  stde,  dont  le  Iravttil  est  peu  dévoioppé,  An¬ 
vers;  —  i>0Mr  la  bonnelerie,  Tonrnay.  fl  y  îi  ^Itî  nonibreuses  brasseries,  raÙbieries  {celte  in* 
dustrie  a  lait  do  ^ranils  piOgrès^  flans  ces  fbn  riîùrçs  années),  distilleries  d'alcool;  on  pré¬ 
pare  dos  CLiiis  ;  on  construit  des  navires  à  Anvers  ;  liruxfdtes  a  louLos  les  industries  de  luxe, 
papeteries,  libraines,  etc.;  Tnrailiûnt  fabi i([no  des  cartes  à  Jouer;  Imuviiin  et  Unisses  ven¬ 
dent  tUîs  livres  el  des  onvra^vs  ite  jnété  ;  etc. 

Le  Cüininerce  maritime  est  pen  considéralde;  car  la  lielg:ii|üc  n’a  pas  de  colonies,  a  peu  de 
poids,  et  les  Hol^'os  oïd.  été  eonmie  exclus  do  la  mor,  pendant  la  longue  période  de  ia  l'erine- 
tare  ilo  rLs^niiil,  de  10 i8  à  17P0.  Aussi  la  marine  belge  n’a-t-olle  pas  pins  de  8o,()ü0  Ion- 
neanx^  :^ÛdlOO  [jour  la  itiarine  à  voiles,  lb,(KlO  pour  la  niarine  a  vaitonr,  sans  coni]>Ler 
^()t>  lau'rpiés  de  pêclienrs  jangeanl  0,UT4  tonneaux  (üu  de  JH"Ü).  Mais  le  comineice  de  liansit 
et  celui  (roxjïOJ  tatîon  sont  considéi adiles  ;  le  luouveinetd  général  est  évalué  (1S”0  a  près  fie 
d  niiliiarfls  dOü  Jiiilllons  de  francs  ;  en  I8"l,  Il  s^esl  élevé  à  jïiés  de'  i  milliards  aÜO  millions; 
üVst  avec  la  h' rance,  IWiigleLorre,  les  Ibiys-nas  ([u’il  est  surUmt  considéralde*  I  )ii  exporte 
on  France  do  :^dü  a  mil  lions  de  bouille,  de  lin,  dtï  laine,  de  fers,  de  |)eaux,  de  ^îne,  do 
machines,  et  do  liestianx  snrtoiit.  —  Lo  comnTerce  spéfdal  a  été,  eu  1870,  de  Ü-O  millions 
pour  riniportalion,  oL  do  üdÛ  niillions  |iour  rexporlatinn  ;  en  1871,  dn  1  ndiliard  ^j7  millions, 
en  1872,  fie  1  nnlliard  277  millions,  pour  Ti m porta tion  ;  —  en  1871,  de  888  iiiillions;  ^  en 
1872,  fie  1  inillîard  él  millions  jîoiir  rexportation, 

La  lîelgiipEe  a  7,UÜ0  kib  do  graiules  roules;  17,000  kiL  rie  clieinins  vicînaiLX,  et  prés 
do  d,  iü0  kil.  de  cliemius  fie  fer.  Les  fp.ialrc  grandes  lignes,  exploilées  jntr  kFdat,  sont  :  la 
lif/no  flü  rOftesl,  tio  Mulùtes  ù  OsAnke,  [uir  Gand  et  Hrnges;  —  la  fif/fic  th/  Sud,  dé  Malines 
véi's  Valoiiciejnios,  par  lirnxoües  et  Mons; —  la  du  ïf*st,  tie  Malines  a  Vervieis 

sm^  Aix-la-Ghapello  et  FAIlentagno;  —  la  llf/ïiu  du  Xord,  de  Mulirios  à  Anvers  sur  les  Ibus- 
Lias.  11  y  a  déplus  :  la  lù/uu  do  Sunthrif-td-Mumef  flo  .Maubeugo  à  (diarleroi,  X7miui%  Liège, 
Macst]'ic]jl,  vers  la  grande  ligne  eniO[jéemie;  —  la  Jûjiîù  do  (Itiilhysuie-Luxciiîhourf/y  do 
iîruxelles  à  Xainur,  Arlun,  [Aixunibourg  ;  —  eellofle  la  J/cwsc.ï  îa  uîor  du  Xord,  dt)  Maëstncbt  a 
llassclt,  Anvers,  Gand,  lîrugüS,  etc.,  etc.  De  nombrerix  cnduaurhi  nienls’ inettent  les  cliemiiis 
belges  en  eoiinnimicalion  avec  Lille,  roureoing,  Moubai.Xj  Cambrai,  Manbenge,  Sedan* 


g  5.  —  Statistique. 


La  popniallon  de  la  Ileigiffne  dépasse  5  andlions  fü,  118,000  en  1871)  dOialn,  on  I  f8  liab. 
|)ai  Idb  eaiTc.  Pùi  su  suinM  licie,  elle  occupe  le  17*’  lang  parmi  les  Etats  de  rLiiropc  ;  jiar 
sa  jiopmlatîon  relative,  le  10  rang;  [nir  sa  population  absolue,  le  l'b 

Celte  pu|mlati()n  se  compose  de  Mamainls,  d'origine  get  !nauîf|ue,  à  kü.,  dans  la  basse 
Belgi([Ué  [Flnuilres,  Anvers,  Brabant,  Limbüurg),  au  nombre  de  pins  de  2,800,000;  de 
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niions,  d’origine  gauloise  OU  française,  à  TE.,  dans  la  hatilu  Jk'lgi<[iie  (JIniiiaul,  IS'amur, 
liüiTè,  Luxembourg),  an  nombre  do  plus  de  ^  jiiillîons,  Ôn  parle  trois  langues:  le  fhniiwd, 
dialecte  du  bas  allemand  ;  le  waUofi,  palois  français  avec  un  niclange  d’allemaiid  ;  mais  te 
fnuiijms  est  partoul  la  langue  de  la  civilisatiou,  du  gonvet  uemauL  et  des  Iribunaiix. 

l/allemand  est  repaiidn  dans  le  LuxenilKmig. 

Le  gonveniemenl  est  une  monarchie  conslitiUioimelle  ;  le  roi  exceiTe  le  pouvoir  coïijoin- 
lemeiit  avec  le  Sénat,  cojnposé  de  51  membres  élus  pour  8  ans,  et  avec  la  Eijfiinhre  des 
rejiréseiilanls,  composée  de  i0±  iiiernbi  es  élus  pour  4  ams.  Les  provinces  sont  adiiiiiilstrées 
par  des  gouverneurs  que  uomino  le  roi  et  par  les  Etats  provineimix,  qui  sont  représeidés 
l>ar  une  commission  permanente  ou  iléjiutation  ;  il  y  a  des  commissaires  (Tarroudissemenl  ; 
dans  les  communes,  le  conseil  mimicipal  est  élu  parles  habitants,  le  bourgmestre  est 
iiominé  par  le  roi. 

Les  Belges  sont  calbolîqnes  ;  il  y  a  a  peine  qiaelqiies  milliers  de  protesUnLs  et  de  juifs. 
Malines  a  un  archevédié;  les  5  uvuehés  sont  a  Bruges,  Oand,  Liège,  Xamnr  et  Toiirnay. 

Pour  Tadniînistratîon  de  la  justice,  il  y  a  une  Cour  de  cassation  à  Bruxelles;  d  tlonrs 
d’appel  à  Bruxelles,  tjand,  iJége  ;  "26  tribunaux  de  j>remiérc  iiislance  ;  les  juges  sont  élus  ; 
la  justice  criminelle  est  rendue  dans  U  cours  d’as-sises  avec  Tassistance  du  jury, 

I/insh'ucliou  [iitumire  est  donnée  dans  prés  de  5,T»0U  écoles;  Tinsti  uctiou  seconda  sic, 
tians  écoles,  dont  10  attiénécs  royaux;  Tiiistriiction  sujsérieure,  dans  1  universités:  2  <tc 
TEtaL,  à  Garni  et  à  Liège;  2  libres,  à  Bruxelles  et  fi  Louvain.  Il  y  a  de  jilus  des  écofes 
siiéciales. 

ï/arméc?st  de  80,000  hommes  eu  (miips  ordinaire  ;  do  100,000  en  temps  de  guerre,  avec 
100,000  hommes  de  garde  nationale  mobilisée.  La  notte  ne  compte  que  ([uelques  batiments, 
pour  protég'er  les  péclicries. 

Les  revenus  publics  varient  de  2U0  à  220  millions;  la  drdio  piildiipu  esl  évaluée  {lH7î) 
à  1,000  millions;  le  service  des  iiilérébs  a  été  de  57^801,150  francs. 
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g  6.  —  Situation.  —  Littorab 


Le  royauniû  îles  I'AYS-13AS  mi  de  NEEBLANBEX'  (A7cf/fu7-Y^n/^q,  souvcid  sqipelé 
Iloîh/ide  du  nom  de  sa  jirovince  la  [dus  importante,  est  situé  entre  50'^  45^  et  58° 80^  lat.  XL, 
et  enli  o  I  -  V  et  P56'  long.  IL  II  a  pour  limiles:  au  N.  et  A  TO.,  la  mer  du  X'ord  ;  a  TE.,  les 
provinces  prussiennes  de  Hanovre,  de  W'estplialit*,  du  Bliin  ;  au  S,,  les  provinces  liciges  {le 
Limboiirg,  Anvers  et  Klandres. 'Le  grniid-duclié  du  Luxembourg,  qui  appai  LieuL  au  roi  des 
Pays-Bas,  est  séparé  géogrnplibpiomeni  et  administraiivi  nient  du  reste  du  royaume, 

Beux  choses  sont  {Teiboi  d  a  considérer  dans  la  géogi'apbie  jdiysiquc  de  ce  pays  :  —  les 
Cüics^  car  il  est  esseitliellejiiênl  rnai  îlime  ;  —  la  nature  du  soi,  car  il  a  mérité  par  là  iTétrc 
appedé  /5vr,s-//a.^* 

C’est  en  effet  une  plaine  de  sable  et  «lo  marécages,  fort  peu  élevée  au-rlessus  tin  iiivcau 
de  la  inerj  {juî  .sans  cesse  menace  do  Tenvahir  et  a  lormé  par  ses  itiondafiens  les  lies  ul  les 
gobes  de  scs  rivages  ;  dans  plusieurs  endroits  le  littoral  csl  au-dessous  du  niveau  tles  hautes 
nieis.  Aussi  la  liilte  iiu'cssante  do  rtmmme  coidie  les  éléiiienls  a-t-elle  commeiicé  dcjuiis 
lougicmjts  ;  des  {lunes  île  12  5  15  mèl.  tTédévalion  et  le  [dus  souvent  hvs-larges,  sniloul 
de  l  euiboucinire  (le  la  Mcii^e  au  Texel,  sont  solitlilîées  jau'  iTls  plantations  (Tajoncs,  ile  ni— 
seaux  des  sables,  de  tliym,  de  gcnéls,  de  bi  uyéres.  Bans  d'antres  endroits,  sur  les  cotes 
du  Zuider-Zee,  de  Erisc  et  {|ç  bii  oiungue,  aux  embniudmres  tic  la  Meiist*  et  de  TEscauL  au 
Icxcl,  dans  les  îles  de  la  Zéiamb^,  ou  a  élevé  «le  fortes  fbgues  {(‘U  liollamiais  qiTou 

reti'ouvo  ilaiis  la  coiaposbiuii  dtxs  noms  de  }>eaur(}ii|>  de  vîllesL  qui  onl  jusqu’à  15  mél.  dt] 
b.int{Mir  sur  bl  iiicl,  cb^  largriii  à  la  base;  res  fîffns  de  eoushuils  i  ii  pilohb»  cl  ru  blurs 


s 
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(le  aiJi>orles  tie  Xorviîg-e,  sont  sans  cesse  cnticlenns  avec  le  plus  ^vruû  soin  ;  les 

cljj^ues  les  plus  gigantesques  soiil  celtt^s  de  Wcslertpcfle,  au  S. -U.  de  W'alclieren  ;  sur  plu¬ 
sieurs  jjoints  on  a  laOnio  endigue  dos  portions  du  rivage  cii  avant  des  digues,  et  ces  jioldors, 
qui  foui  reculer  la  iner,  sont  mis  au  rarrg^  des  lenes  les  plus  reililos.  lies  (^cltises  ou 
jiortes  e\  llol,  ouvrages  ]jydranli([ucs  irôs-roiuaiquabtes,  ont  été  cousiriiiles  a  rcmbouchiirc 
des  neuves,  cûiniue  à  Katwyk  et  a  Muiden,  sur  le  lUdn  ;  rcrmées  pendant  la  luuite  inor, 
elles  s\)uvrent,  lorsque  la  marée  baisse,  pour  lEiîsser  passage  aux  eaux  ({m  viennent  do 
rinléricmu 

Malgré  ces  travaux,  la  nier  a  souvent  envahi  le  littoral  dés  Fays-lïas  et  en  a  dessiné  les 
conloiirs  actuels.  Kii  vonaul  do  Belgique  on  [eucontre  le  pays  ma  ri  Le  me  formé  par  tes  em- 
houch  lires  de  l'Escaut  el  de  la  Mou  se  ^  avec  ses  îles  basses  (|uî  composent  la  province  de 
Zélande;  [ans  la  cote  est  droile  Jusqu’iï  la  pointe  du  Hôlder,  où  conimeuce  lé  golfe  du 
ZuiDun-Zke  (mer  du  Sud).  C/est  rtvxemjde  le  plus  remarquable  des  grandes  inondalions  de 
rUcéan  ;  jîidis  le  hw  Fhvo  était  uni  à  la  mer  par  le  /lotn  e  Flevo  ;  deux  lenibles  invasions 
des  eaux,  eu  [^2^1  et  ili^l,  ont  roitquiles  digues,  sulmiorgé  les  terres  et  rénni  le  lac  a  la  mer; 
o'esL  iiuiinlemmt  un  gmife  prestiue  fermé  de  lOO  kil.  de  longrueur  sur  40  do  largeur,  encom- 
l>ré  déballes  do  sable  ot  de  bas-lbuds,  surtout  dans  la  partie  récennnent  submergée;  le 
cln^iial  plus  prolondj  appelé  le  \"Iw--Sli'Ojn,  est  à  la  place  de  l^ancien  flenvc  Elevo;  le  Paîn- 
pus  est  une  surle  dé  détroit,  vers  le  B. -O.  qui  nùmc  au  petit  goUc  do  D  ,  ainsi  noinnié  do  sa 
forme  {o]i  prononce  aïe).  E'ancieu  rivage  est  nettement  marqué  jmr  une  suite  dhles,  (pii  sont 
comme  1  '  pi  olongcmeut  de  la  pointe  du  Melder  et  se  continuent  jusqu'à  romboiiclmre  du 
\N'eser,  eu  Allemagne  :  Te.wlj  Vllehuifi,  J'oi-Schoîlhifj^  Anwhitflj  Schieriîfoiiiiîk--Oof/j 
PoscIj,  Poiluni  ;  à  marée  laisse  ou  peut  encore  aller  de  la  Frise  à  Hottum  ;  l’ile  tle 
WFrimjen  est  dans  le  Zuider-Zée  meme. 

Bur  la  cèle  de  Frise  est  le  LAü^vEIl-ZEn,  Imaucoup  iiioius  consiitéralile  ;  plus  à  TE.,  à 
remliomdiiiro  de  rEms,  le  Düjj  aut  est  un  long^  gollVq  égalcmeul  foruié  eu  l:^7"î  jiar  une 
inondation  de  lu  nær  ;  il  est  aujourd'tnii  eiidigué. 


^  7.  —  neuves.  —  Canaux. 


Les  Bavs-Iîas  sont  une  |ibdué  très -basse  d’alliivions  ;  une  sorle  do  délia  sablonneux  et 
niaiécageiix  formé  par  les  Ileuvos,  et  ruii  dit  même  quo  ie  sol,  des  époques  i‘éceiUos, 
s'esl  ocicoiü  aliaissé  insensiblement.  Aussi  la  hiito  de  T  boni  me  et  de  l'eau  continue-t-elle 
sans  cesse  ;  au  moyen  des  dig'ues  II  contient  les  Ileuvos,  tandis  ([ue  imr  des  travaux  sou¬ 
vent  gig-aidesijiies  il  enlève  Teau  des  lacs  et  des  UKiiéeago.s  et  transforme  eu  prairies  ou  en 
terres  eultivables  (pu/c/e/x)  les  terrains  jadis  inondés. 

l.cs  cours  d’eau  qui  arrosent  les  lùiys-Bus  sont  : 

1/Eso.\ut  (Bcliclde)  rpii  se  |>artage  en  deux  bras,  à  sa  sortie  de  Belgi(iuè,  Y ICsatul  twvF 
iFîîhi}  ou  mérkUoivU^  appelé  encore  Honi  (le  cl  lien),  el  VK^vmit  orwnînl  ou  sepientrîùimJ, 
moins  navigabU^  ;  ils  sont  séparés  par  les  îles  do  Sud-Jîevehnd^  Aor£/-/>eve/^ï//(/  et 

La  Meuse  (Maas),  après  avoir  séparé  le  Limbourg  belge  dn  Limbourg  liollandaîs,  en  arro¬ 
sant  Maëslricbt  et  Maaseijk,  pénètre  dans  les  Bays-Bas,  se  dirige  vers  le  N.,  à  qneltpie 
distance  de  la  rroiilière  prussienne,  i>ar  Roei  nioiide,  Venio  ;  lonrne  vers  TO. ,  jiasso  à 
Brave  ;  forme  avec  le  Wahal  rde  de  //omme/,  du  l'ort  Baiiit-Aîuli  é  à  Uorkmu  ;  puis,  nu- 
ilt'ssoiis  de  céité  villes,  se  j>arlage  eu  deux  Ijras  :  le  plus  méridional,  ou  nùIUiudH-Pwp^ 
lravètst>  le  IhES-Bosc.ii  ou  yùirs  f/exjontvy,  formé  eu  1421  par  une  iuon<lalîon  de  la  Meuse 
(pli  engloutit  12.  vidages  et  100,01)0  jjersoniies,  dit-on,  cl  arro.se  !  iei  Iruirlonberg  et  ^Vilhem- 
stad;  ]>arle  Fi'iunmer-  llif'l  il  lejoiid  l'Escaut  oriental;  par  le  //^r/m/ -  IV/e/  il  arrive  à  la 
jner  ■  les  des  de  Svhou^vrn  et  {Vôvi  r-FJukkct*  sont  formées  pai^  rPIseaut  oriental  et  la 
Meusc^  iiiéridionalc  ;  —  h^  Meiist'  sepleulriomde  ou  Mvrwede  sepai  Lage  également  en  deux 
liras  au-dessous  de  Ltordreclit  ;  la  \'ivi!fc-Meuse  au  B.,  au  lit  rétréci  et  encombré  ;  la  J/tme 
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propreiiiont  dite,  (pii  se  joiiil  au  Leck,  el  linil  entre  nie  de  Voorne  et  la  pointe  méTidionale 
de  la  Hollande;  les  îles  de  Ikijerhmh  iV  Vs^elmonde  et  de  Voome  sont  rormées  par  la 
lieuse.  —  He.s  aflliienls  de  la  Meuse  sont  :  a  droite,  la  Iloer,  la  \iers,  (pu  vieniieiil  de 
Prusse  ;  à  ^uuiche,  la  Dommel,  ([ui  vient  de  la  Uainpînc  Iiel^re  et  passe  à  Hois-le-Hiu:  ;  — 
la  J/eWi  canalisée,  cjin  nirose  lîréda. 

Le  Kiiln  (Ilhm  ou  Ryn)  sort  de  Prusse  cl  entre  dans  les  IkiysdJas  au-dessous  d^Einnie- 
ricii;  il  Ibniie  le  HW  ou  HWia/,  ([ui  coule  vers  Vi).,  arrose  Niiiièguo,  Tliicl  et  rejoint  la 
Meuse  au  fort  BainPAndré,  |nus  à  Üiorkimi  ;  il  est  alors  cordeiiu  par  des  dipies  éjjaissüs, 
élevées  de  dix  inctres  au-dessus  du  sol  ;  le  Plnn  passe  aux  ruines  do  Tolliuis  et  lürine 
n  xxe/,  ancien  canal  de  Liiusus,  fjni  rejoiiU  le  Mcil-Vssvl  à  Poeslmr^'’  el  iiiiit  dans  le  Zui- 
der-Zee,  au-dessous  de  Kain[ieu  par  des  liouclies  ensablées^  après  avoir  Lfiigiié  Zulplien, 


Les  bords  de  ta  Meuse  cl  Zwiudreclit, 


lievenler,  en  juissant  pics  de  Zwollo  ;  le  itliin  se  pni'taefü  ensuite  en  deux  bras  au-tlessous 
de  iKirslcde  ;  te  bras  incridionai  ou  Lcck  Joint  la  Meuse  au-dessus  de  Hotlerdaui  et  forme 
une  dérivation  ap|)léo  le  PcUi-  VsscI ;  le  bras  seidentrional  ou  lUiIu  ronrhé,  qui  n’est  plus 
(jidiin  faible  cours  d’eaiu  sc  divise  encore  a  U'irecbt  ;  il  fornie  au  le  Vt^chi^  qui  si'  jelte 
dans  le  Zuider-Zée  à  Muiden,  ou  se  réunit  a  VAinsivI^  qui  bnit  à  Amsterdam;  le  Uiefni'- 
l’Ijiu  se  jelte  dans  la  mer  du  Nord,  au-dessous  de  Leyde,  à  Kaiwykj  op'i  rmi  a  construit  do 
f,d”^antesq lies  écluses,  qui  permeltenl  à  Feau  du  ücuve  acciniiulée  de  chasser  les  soldes  pon¬ 
dant  les  mers  basses.  , 

Ees  antres  cours  (Feau  sont  peu  imjiortants:  le  \'eehl  vient  du  Hanovre,  arrose  un  p^iys 
marécageux  et  se  jolie  dans  te  Zuîder-Zéc  ■  la  A/Wo  et  le  huimîcr  arrosent  la  Frise  ;  la 
Ifnnse  passe  a  i  irouingue  ;  VAn  vieid  des  marais  de  nourlancre  et  se  jolie  dans  le  Dellart. 

H  ya  beaucoup  de  iietits  lacs  et  de  grainls  rnarécages  dans  les  Pavs-lJas  ;  le  dv 


iir> 


rj  V[1K  iSlXIKMK, 


Pool  est  entre  la  Meuse  et  le  Domine!,  (Ums  li  s  provinces  do  Lîinljonrtï  et  de  ]îi‘al>ant;  le 
mnrùis  do  DonrîiiUffO  s^dlond  à  l’O.  de  rEinSi,  sur  les  tiniiles  du  Ikinovre  et  de  la  province 
de  Droutlic  ;  —  le  Pk;i-Ihsüh^  peu  proroiid^  oouvorl  dftioj  bcSj  commenco  à  oli  e  en  partie 
dosséclié;  —  la  mer  f/e  ifmdem,  au  S.  de  Ilailetn,  a  rtù  cnnipléLcnient  rendue  a  la  cnlUirc^ 
A  la  suite  de  farauds  travaux  qui^  de  IKîO  A  1855,  ont  coûte  millions;  par  la  vente  dos 
18,000  hectares  de  terres,  l’Etat  est  renU  d  dans  ses  irais. 


Les  cenaux  «les  l'üysJins  sont  lionilneux,  loi'gc’s,  (.ruromls,  cnrtigués;  les  ).rinc:i)niix 

sont  :  .  ,  .  . 

Le  c.wal  du  Xord,  qui  coinluit  de  liufkslool,  eu  fncc  (rAmsierdfun,  u  .Nteiiv\--I>iei),  pies 

de  llelder,  pnr  Alkmanr  ;  il  est  long  «le  80  kil.,  lïiige  di’  Ü  iiu't,,  pi-olbml  de  7  ;  c’csl  im  hcaii 

el  mile  tj-dvlùl;  mais  le  iiarcours  est  lent,  les  (rnis  d«,‘  luikigi’  sont  assez  eonsideinliles;  aussi 

n-t-oii  rdeemmont  creusé  un  canal,  qui  (lu  loml  du  golle  de  l'V  . . .  vers 

n  i.  A  la  mer  : 


EURO  P  E  OCCl  D  E  N  T  ALE, 


■iV 


I.e  camî  Zofhrik  ^  de  Goikum  à  UtrechL  jiiir  Vin  non  ; 

l.e  A  /xv/ii77‘.v///is  »  d'ülret'ld  à  AiiisLerdniï:  ; 

Le  (rAiminuh'tîti  ii  iioUcnhtiti ; 

Le  ('fjnul  Cüilhmm  du  Sud  y  4111  iiint  la  Imiic  a  la  hasse  Mcu-^e,  de  Ri>is4e-I)n!’.  à  ^lars- 
ti'ieljtj  |aïr  lîclinoiu] ,  ^Veert ,  lîüfliold,  le  Eenâloire  ]ielgû;il  coiiLîiine  vei’^  le  [{hiii  jiit;- 
([u'a  Lirt^^sehlmr, 

1,0^  ntimtx  do  h  Fi  h3  ;  celui  do  Ihi  liiu/en  ù  sur  le  Dollarl,  paj'  l.ceiiwartlcn, 

Dolikniu,  f  ri'Ouiug^uc;  relui  de  Cii  ouifif/tw  rv  Zn  olhj  stirle  Zwai'leAVater,  et  à  TYssel,  etc,,  etc. 

J^ie8<jue  Euiis  les  cours  troau,  Ileiives  et  CMuaiiXt  ciidii^iiés,  ce  4111  it'empèche  pas 
de  fi'éi[ueuEes  irioiulalions ,  malgré  lixs  soins  vigilants  du  Wulorsliudf  druit  les  ingénieurs  se 
recriiEonl  a  Técole  dn  g’énic  hydr;uilÏ4!ie  ^  êlàblie  tTahord  a  Dclft,  l'éreiniaetit  livujsréiée  à 
Hréda,  Lus  digues- de  rEscaut  commencent  a  Anvers;  celles  de  lu  Meuse  à  Grave;  celles 
dn  llliiii  à  Wesül  tlaus  lu  Prusse  riiénuNO ;  relies  de  TYssel  à  Deveiitur;  celles  du  Vecld  à 
Zwülle, 


g  8.  —  Géogrâphie  politique,  —  Provinces,  villes. 

Les  jn'ovinees  ipii  lormciU  le  royanine  des  Pays-ltas,  linljilées  jadis  [)ar  des  po|iulalinns 
gei [jiaiiifjues  (  liataves  et  Frisons),  lîrcnt  pailie  de  l'en4j[iL‘  de  Gliarlernagne  ,  de  denipire 
d'Allemagne;  restèrent  longtemps  assez,  pauvres,  puis  lurent  réunies  aux  provinces  l>elges 
jiar  les  princes  dé  la  maison  de  lîonrgogno  et  [jar  Glundes-ynint.  Hévo liées  contre  Idiî- 
lippe  II,  elles  fennèrent,  sons  tTnllIaume  le  Tacilnrnc,  la  i-uiui]>]apie  des  i^e]d.-Prüvî]ices- 
Unies,  lé79,  tpti  lutta  glorieusement  contre  rKspagne  jusqu'en  lÜî8,où  son  indépendaiieo  fut 
reconnue  par  le  traité  de  Muuster.  La  né[>uljli4ne  fiiL  puissante  par  sa  marine  et  s‘eurîclnt 
par  le  commerce  au  xviF  siècle.  Délivrée  dn  stîithoudéral,  en  ITlVî,  elle  l'or  ma  la  Uépid  >114110 
batave^  qni  devint  le  royanine  de  Hollaude  eu  18LHu  Naiioléon  réunit  ce  pays  à  rempirc 
français ,  1810-1811,  et  le  divisa  eu  dcpnrtcinen's,  LiM^oyauine  îles  l*ays-Ilas,  com|jiJsé  do 
la  Hollande  et  do  la  Pelgiqiic,  iika  duré  ijiie  de  I8ir>  n  1800,  Le  royaume  uctiiel  correspond 
à  peu  inès  à  rancien  terrilnire  dos  Provincos-Unies. 

« 

Le  royaume  des  Pays-Das  est  divisé  en  11  provinces  et  en  31  arrondissements. 

1'*  ï.a  lIOLti.VXPE  SEPTKXTHIOXAIMO ,  entre  le  Zukln-Zée  et  la  mer,  est  divisée  en 
i  nrromlissements, 

AiisTEiiOAM  (;^82j000  haln)^  à  rcjuboTichuro  île  TAtust  i  dans  le  golfe  de  TV,  csl  batio  sur 
pilotis;  on  y  coiniite  \)t>  dttls  et  plus  rie  3dO  ponts;  les  maisons  sont  pour  la  [ibijant  eu 
briques  ;  il  y  a  beaucoiqji  de  monniuents  reinarqitnbles  et  surtout  le  iialaîs  dn  roi,  üiielcii  hôtel 
rie  \'it!D,  élevé  sur  13,dr>'J  pilotis,  G’est  un  séjour  malsain;  mnis  c'est  tonjunrs  une  grande 
ville  de  CDjmiierce ;  il  y  a  des  rabj'ii|UOS  d’huile,  de  tabac,  de  cénise,  de  i>apiei';  dos  tlistîl- 

leries  de  gcniéviat  :  c'est  le  centre  de  1  1  taille  et  du  imniiiicivo  des  diamauls,  exercé  surtout 

* 

par  des  juifs;  —  Ifa/trlan  (38,0Ud  lialn),  clter-licu  dkirjondissenient,  à  i'ü.;  ioüvs,  blaïudiis- 
scriifs  renomimkns  J  soieries;  culture  poifoclionnée  do  jaciulbcs,  de  (ulipcs,  éle.  Patrie  do 
I^anrent  Coster,  à  qui  les  Hollandais  attri]>uont  ruivenlioii  de  l'impriuicrie,  ries  iieintros  van 
H.slarle,  \\  ouwoiinati,  Perghem  et  Puysdael;  siège  célélïi't^  de  lôT3  ;  —  . WA/m^-vv  (11,UI)Ü  lmb.}, 
sur  le  ennal  du  lleltler,  près  de  la  nier  du  Xortl,  et  Ifuuru  (10,(100  liab,),  ben  port,  patrie  de 
marins  cèlèbi  es,  Scbonlen  et  Tasmaii ,  sur  le  Zukler^Zèe,  i  IicIs-Ijcux  d'ai  i  tmdissemciit, 
centres  du  conmierce  des  fromages  et  dn  beurre; —  Zua/uUutî  on  Sfiftrduin  {1  si, 000  lialin),  au 
i\.  dû  FY,  inarclié  aiÈx  grams  ;  huiles  végétales;  pajjütories:  idianticrs  de  coiistriiclicjn  rlaris 
lestfiiels  Pierre  le  Grand  Eravailla  en  1097;  — Muidta^  à  reiubrpucliiire  ftu  Vecbl,  cbf  des 
écluses;  —  A^uurdeUi  a  fi  S,  dL  d'.Vmslerdam,  port  .sur  Zuider-Zeo  ;  —  JCdftm  (ô,0Q0  bab.), 
port  sur  le  Zuider-Zée,  au  i\.-E.  d'Aiiislei  dam ,  comiuêrce  de  Iromages  ;  A7//i/m/ze/j 
(j,000  bail.),  plus  nu  X,;  pèche  du  Imreiig;  fonderie  do  canons;  —  McdemJdik,  port  à  rentrée 
occidentale  du  Zuidoi-Zoc;  —  Lr  Ut  ldoi^  (:^t),000  liab,),  ville  furie  nu  X,  do  In  presqu’ilo  du 
Zyy>,  en  bum  de  File  de  Texel;  la  Hotte  hollandaise  y  lut  prise  en  179.7  parla  cavalerie  Iran- 


pclil  poi‘l  <les  PêcliCui't?,  à  AiUStcrdani. 


KUUüPIC  OCUIÏJKN  1  AU-: 


jPîchegTu;  — Sienw-Ukp^  un  jieu  à  VE.^  à  rextrémité  du  canal  du  Nord;  port  de 

uerr^  grands  travaux  liyiirauUques;  ba-  _ _ _ 

taille  T]é\'ii]e  de  IGotî,  ou  Tronifï  bit  lue;  — 


Ciisirleiiiti,  A  près  de  la  mer 
Nord;  victoires  do  Brune ,  tjiii  aiiie- 
uèieiit^  en  17ül),  la  capilulaliou  AWIkfimir; 
jolie  ville  de  iO.OOÜ  bah, 

La  llOl.LAXDE  MÉHIDIONAI Jv,  an 
S.,  jiisqii  a  la  Meuse  et  au  naiing^VSiél , 
est  <livisée  en  b  àiTOtidisseinents, 

La  Hayk  ou  (juavkn-IIaoe  (la  haie 
des  eoiiiles),  anrleii  ré  nde:^’- von  s  do  cl  lusse 
lies  foiiilés  de  HolUnule,  à  i|uek|ue  distani  o 
{le  la  mer  du  Nord,  capitale  du  royaume, 
résidence  iiii  j^^ouverneineuL  ^  est  une  bello 
ville  de  bé,(JU0  hah.,  [jaLrio  de  Ifuygcns  cl 
de  Liiitlauine  IM;  on  y  voit  de  belles  col- 
léctioiis ,  siti’Lonl  dans  raiicion  palais  îles 
Êlals  Généraux;  a  côté,  sc  li  ouveul  le  heau 
jiarc  fhi  h*ois^  le  cliàtoau  royal  du  /'o//L 
Loo^  le  village  de  /i'i'strrc/i,  où  rul  signée 
Ifi  paix  de  1IVJ7,  el  Schcwinnifi^iî^  dont  les 
bains  sent  lEÔBdVé[|ueulés  ;  —  liOfftnLifjj 
(  l^b,(]ÜU  hab.)j  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  chef-lieu  d'arrondissemenl,  est  i>euL 
ôlre  iiiaîij tenant  la  ville  la  plus  cointiier- 


vîVi  - 


La  lliiye.  —  Pal!ii’^  des  Klals!  Gt-neraiix. 


(‘unté  du  royainue;  elle  a  de  iicmibrenses  raHinories  de  sucre;  c'esl  la  pairie 
ipii  ou  a  élevé  une  stalnc;  —  />c//ï  t:2dj()0Ü 
hab.),  au  de  la  Haye,  clieblieu  d'av* 

roiifiisseiuent,  sur  le  canal  do  HoUerdain  à  - 

la  Haye,  grand  arsenal;  fabi'û|nes  ibarines 
btauclies,  savonneries,  serges,  ohimiiK's, 
iîistiuijienls  de  ]>!iysi[|ue,  flisliileiies  de  ge- 
in«'‘vre;  i>a[rie  tie  tb'otiiis;  —  Levik^,  l’an- 
tneniie  Lngduinuii  Batavorum?  (lÜ,0(H> hati. 
sur  lé  llhin,  cliét™lieTi  d’arronilissemenl  ; 
université  célèbre  ;  fabi  iipies  de  ronver- 
tiires  lie  laine;  lanicnx  siège  de  lo71  ;  pairie 
des  peintres  Henibrandl  ,  Gérard  J'ovv, 

Miccis  ï  Van  de  \'cldo  ;  imprirneries  des 
Ll/évirs ;  —  Fyetioord :  grandes  usines;  — 
linriîe  011  L(i  /irllhf  dans  171  o  de  Vooi  ne, 
à  l’embouelinre  de  la  Meuse,  l'hel-iien  dhii  - 
î'ondîssoniéMt  ;  prise  par  les  Gueux  de  moi , 
an  dèbiil  du  souléveinent  coiilre  I  diilip[ie  II  ; 
pali  ie  de  T  amiral  Tronjji  ;  —  Donirerhi 
{'25,ijifJ0  Imb,)  ^  rjans  une  de  de  la  .Mense  , 
cbe[-Hcn  d'ari'Ondîssoiuenl  ;  ccnlc  d'arldle- 
rie;  commerce  actif;  union  de  1574,  et  In- 
nienx  synode  de  UU8;  patrie  de  Jean  et 
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norneilleile  Wiil,  d'Ary  Bcheller  :  —  Srhh- 
f/anj  iiJ,tniü  liab.),  sur  la  rive  droite  de  la 
Mçiiâéi  a  TG.  de  Botterdajn;  pèche  du  hareng; 


l'EiaElCi’iSiiiii.  —  I.fi  Dr.initiiir. 

distilléi  iés  lie  genièvi  t^  ;  —  l'hainlhiffcu 
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(H,000  luili.},  liii  jitiîu  jihià  bus  sui“  la  Meuse;  pèclie  rln  iiureii^;  i  liuuLieis  de  eouslruction ; 

—  (t'oufJfî  (iCyfiOÙ  hi\h.)j  an  N,-E.  de  lîoLleitlum  ;  faïciicc  coiniiiuiie,  idpes  ;  dislilleries  de 
genièvre;  —  ftorkiim  (11,000  hub.),  au  S.-Ib,  ville  iortiliée  sur  la  Meuse;  —  lîelhi  oelsltiisj 
au  S.  de  Vllo  de  Vooi'ne,  sur  le  f  ïarîng-VIieL  ;  chantiers  de  consUuctiüii  de  là  manne  mili¬ 
ta  ire;  —  A'>7/iv;fA',  à  reinbûuchure  du  Hliîn  ;  écluses  gigantesques. 

3^^  La  ZEi.ANDE  {lene  de  la  ruer),  composée  des  îles  aux  cmbouciuires  de  la  Meuse^  de 
rEscaut,  et  de  l’ancien ue  Flandre  bollandaiseï  est  divisée  en  d  anoudissemeuts. 

MiniisLnor  Rn  (lH,ÜU{i  hab.)^  le  chel-Iiéu,  eal  dans  l’île  de  Whilchei en  ;  oti  y  voit  un  inagni- 
tkjue  Ijôkd  de  ville,  consti  uit  par  Ciiarles  le  réinüraire  ;  —  (ioes^  cher-lieu  d’arronclisse- 
nicnb  est  ilans  l’île  de  Siid-LevelaU'il  ;  —  Zierik/rf'  (”,500  liab/jt  cbei-lien  dhiri'Oiidissement, 

dans  Ihle  de  Schouwen  ;  bataille 

^ _ de  LTO;  bon  port;  —  Fkjsshi^ftv 

(  lâ,UÛÜ  liai).),  pince  forte,  port  mi- 
li taire  sur  rEsuani  occidental,  au  S. 
de  \^bllclleren  ;  cliaidiers  de  cou- 
j  slmction  ;  patrie  de  Kuvter;  boni- 
bardeinent  de  l8Üt)  par  les  Anglais; 
—  Feere,  !>oii  port  nu  N\  de^\nl- 
cliercix  :  —  L'KcIfL^e  ou  ShiL%  imrL 
*  ^  comblé  dans  la  Flandre  bollaiidaise  ; 

bataille  navale  de  10 iO; — Tornensü^ 
sui  l’Escaut  occidentid  ;  guands  tra¬ 
vaux  liydrauliques  ;  — ^  /Fvrviwl , 
patrie  du  péclieur  illtun  lîeukels- 
l  ^0011,  à  i[y{\  ou  doit  TurL  de  saler  et 
d’encaipier  les  harengs. 

læ  niîAlbVM  SEl'TENTLlü- 
XAL,  au  S.  de  la  Meuse,  ancien 
pays  de  la  Gémh/^Üîé  (pays  gou- 
veiaié  jadis  par  les  Etals -I.Ténéraux, 
eu  dehors  dcsl  Frovinces),  renlerjne 
0  arrondisseinents. 

lioJS-LnMlnc  on  ’H  MEUTUOKxnoscn 
(üîOjOOU  hnb.),  le  dieLheu  ,  sur  la 
bonunel,  est  une  ville  furtiliée,  avec 
une  lælle  cathédrale  et  un  liôlel  tle 
ville  l  emarquable  ;  la[us,  rubans  de 
fil;  instruments  de  niiisîque,  orfè¬ 
vrerie  ;  —  Bmla  (  13,0Ü0  hah.), 
ville  loi'le,  au  S. -(J.,  clier-lteu  dar- 
l’utiilissemeiil  ;  AcadéiiiiB  royale  lui- 
litiiii'U;  êvulc  liu  pt-tiic  hyilraulitjiui , 
lapis,  fils  d'or,  passoiuentci  ie  ;  Irailé 

de  mi  ;  —  Eindhovcii,  au  cliof-licu  d’iirroiidissemeul  ;  —  ^Avv-tV'-^oou/ 

lmb.),  ville  forte  sur  rMscaiil  üriéiital,  îui  coulliieiil  «lu  Zoom,  juise  [lai  lus  1  laiiçais  en  i  ij  , 

—  (ierirnydenbet'ff,  i>lace  forte  sur  le  Etics-Hosch  ;  conréreiiees  célèbres  de  1710;—  Iih 
hiu'y  (;2r>,ü0ü  lmb.),  au  S.-M.  de  nois-le-lliic;  draits. 

5*  imiECIlT,  entre  le  lîliiii  et  le  Xuider-Zée,  a  deux  atTOudissciiients. 

UïiŒciiT,  jadis  Trajet-tutu  ad  Ulwiiuui,  jdus  hu-.l  UHrajectum,  il'où  sou  nom  moderne 
,t5;l,000  Irnb.ï,  le  otier-lieu,  est  sur  le  A  ieu-x-Itliin.  Cniversilê,  école  de  inêdectiie  mililairo; 
sïraiid  commerce;  rabric[ues  de  soieries,  do  di-ap.s  ;  elle  a\ail  jadis  des  iiianufacluies  f  c.  vç 
ioLirs  reiiommcs  :  célèbre  uar  l'Union  des  Sei'l-Provinees  eu  loi.i,  el  [>ai  Us  tinilc» 


Hôtel  de  vîJle  de  Leyde. 


/ 


P- 
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— Ainersfoorf  (13,000  liai).),  au  N--E*  d’Utruclit  ;  (Vtljrji|ue.s  de  hihiaiçes,  tRljac  i'F- 
nrjimné  ;  jîalrie  de  Baruevelt, 


O  Ia\  GCELDBE  (GeUlerltaïid)  comprevid 
le  n^hivô  (aacieiHie  lie  des  Ba laves),  eiili'e 
le  Hhirt,  le  Leek  et  le  Walial  ;  puis,  le  We- 
htwe,  à  r<),  de  TYssel;  elle  a  i  armridisse- 

lïients. 

AitNUF:\r  (^Î5,Û00  hab.),  le  ülief-lleu,  autre- 
fois  plÉice  forte  sur  le  HUin  ;  coinmeiTe  de 
g  J  a  i  ns;  —  ièg  ne  ,  j  a  d  i  s  A'o  vi  o  tnau  us 
(53,000  hab. ),  cheMieu  d’anondissement, 
]>lnee  forte  sur  la  rive  gaueiie  du  ; 

eoinmerce  avec  rAlIemagne;  traité  de  IfiTH; 
—  Zulphen  (  15,000  luib.  ) ,  place  lorte  sur 
TA^ssel,  cheNieu  d’arromlissernent  ;  lannc- 
ries,  labriques  d’iiKÎIennes  ;  —  fie!  (l,U0n 
hab.),  SM]'  la  rive  gauche  ilii  W’alial;  coiii- 
luerce  de  grains  et  de  bestiaux  ; —  //oe.ï/wiv/, 
place  forte  sur  lA'ssel  ;  c'est  une  ville  irès’ 
fincîpnne  ;  on  ciillive  aux  environs  du  tabac 
renommé;  “  Loo ,  au  milieu  du  Woliuve, 
(‘bateau  roval,  ancienne  résidence  île  tluiB 
lanme  HL 

7^^  L’OVKll-YSt^^EL,  h  l’E.  de  ITssel , 
comprend  3  arrondissements. 

Zwoni.E  (51,000  bab.),  chef- lieu,  sur  le 


IkjrdT'ecliU  ^  Vieille  isorte  ^nv  lo  ijiiimJ-Müle. 


Zwarte-Watcr  (enu  noire),  fabrique  du  labar  e!  a  des  tanneries  ;  —  /îevT/j fer  {18,000  liabd, 
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clief-lieu  fraii'Oiidisseinenl,  ville  l'orlo  sur  l'Vssel,  nu  S,  de  Zwolle,  n  des  Lmssei-ics  et  fait 
un  «rand  commerce  avec  l’Allemaj^iie  ;  ]jairie  de  I  irmioviiiS ;  —  AlmrJo,  an  S.-K.,  cliel'-lien 
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Î.ÎVRK  SIXÎKME. 


il  ni  rondissemoïU  ;  toiles  ; —  hfiîitpr^îî  ^JGjOÛM  IiîiIl),  jilnoc  forlc  renilioiu'hutv  de  l'Vs?;el  ; 
eoiiMïiéiTo  do  clievnux  et  des t inox,  surlooL  nvec  l'Allema^îne. 

LaldîMMffE,  no  N.  do  rOver^Yssoi,  est  une  pi  oviiice  eoiivertc  éiirore  de  nioréen^es, 
ijiiL  no  tonne  qu’on  nrmmljsseineiit  ;  elle  rie  touelie  jois  n  ia  mer* 

Assex,  le  cbel-îieu,  n’esi  qirune  jolie  donr^niie  ;  5,500  lind,;  —  Meppeî  (7,000  lmb.],  mi 
S*-b>.j  est  In  ville  in  pins  îndnsh  iensé  rie  In  province  ;  brnsserie^;  —  Iho^feveen  ;  exjdoitnlirsu 
cniisirléiablr^  de  tonr]>e  ;  10*000  liab.;  —  A'e>ei an  S.,  est  une  iiUice  forle,  clieTHrieiivii^ 
du  {^rnnd  ingénieur  liollaiirlrds  t^eliorn  ;  —  Freth^rlksorf  est  une  colonie  de  2,000  familles 
|>nnvi'es,  rpii  a  su  ferliliseï-  un  sol  s  té  ri  te, 

0«  La  PdllBE  {^'riesi^m^]),  à  TR.  rln  Znider-Zéo,  a  3  aiTOiidîssenients* 

I.EEuuwimcx  (20,000  Imb.j,  le  eheblicu,  a  nu  coinnicrce  nclifet  nue  indiisliie  asso?.  impor- 
lanle;  —  Supek,  au  S.-ü.,  r  liel-lien  ri’an nndisseirient  ;  labricalion  d’boi loges  en  bois; 
J^,500  lia]>*;  — //eerenim^  au  S. -R.,  clioi-btui  rlbim^iidisseineiJt;  — ;i0,000  lmb.]» 
|)ôrl  sur  le  Zuider^Zée;  eonnneice  do  prodnîls  agiueoles  ;  —  Frâiîf^kt‘i\  onlre  llnrlingen  et 
i.eenwardeu  ;  rancieiuie  lirnversîléj  lomlée  en  a  été  siijiprirnée  en  181!;  l’Atliéiiérq 

qrii  bi  romjdaen,  n  cessé  d'exister  en  18i:>. 

tiLÔNIXnïJR,  an  X.-R.  du  i‘eyauiiie,  n  3  aiToudissenients* 

I Timxixr.ui:  (iü,ÜÛ0  lmb.),  le  f  bef-lien,  est  une  belle  ville  qui  bvît  nit  coinmtree  considéralde 
[mr  la  linnse  canalisée;  iinlvorsîté;  —  Ap/iinf/ntlunt,  nu  N. -R.;  VimehoU^n,  a  TR*,  près  de 
grandes  toiirbjèr‘es  incendiées  en  1883,  sont  dos  Lbels- lieux  d'aiTOniUsseiiicnt  ;  — 
place  Porle  sur  le  ibillnrl,  à  rembrairiïhiire  de  T  Rnis* 

1 Le  LTMHOLIKt,  an  S. -R.,  le  long  de  la  Meuse,  a  2  nrrondisseinenls* 

MAESTMfGUT,  jadis  T/\yccfntiî  ^îd  Mosnu}  (28,000  hnb.),  pince  forle  nn  cônlbient  rin  Heer  et 
de  la  *\îense  ;  la  cilatlelbî  s’élève  snr  le  ni  ont  Saint-Ibei're,  célèbre  ]>ar  ses  carrières  de  )>ierre 
leutli O  et  nnyense,  cxploitée^î  rlepnis  2,ÜU()  nus*  fîraiid  coiuinerce  ;  armes  a  feu,  épingles; 
drnps  ;  elle  n  élé  jn  isc  par  les  l’rniiyais  eu  1078,  1718  cl  1704  ;  —  IiOi*rnîond{^  (0,()0Ü  haln), 
au  X.-R.,  élief-ben  rl\ii  rondisseiiichl,  place  forte  an  conllnentde  la  llour  el  de  In  Meuse;  pa^ 
petCE'ies;  —  (0,500  balu)*  place  lorte  sur  la  Meuse,  plus  an  X* 


^  9.  Dr^nd-duché  de  Luxembourg. 


Le  pays  fut  donné  en  1815  ati  roi  <le3  Pnys-Has,  comme  compensation  dos  perdes  (jno  la 
maison  db )rangc-.Xnsâau  avait  éprouvées  en  Allemagne*  Le  Luxembourg  lit  parlie  de  la 
Ronfédératiou  Germanique  juâi|u’eii  IHGO;  la  partie  occidentale  en  avait  été  délacliée  après 
1880,  et  donnée  à  la  lielgiipie,  malgré  ropposition  du  roi  des  rays-Bas.  Rn  1807,  le  traité 
de  ]*iùndre.s,  en  laissant  le  grand-dnebé  à  ce  dernier,  Ibi  décimé  lit  ni  porpéttwnouwul  neutre. 
et  a  décidé  In  déinoSitinn  des  fnrlilicntions  de  Ln.venjhoiirg.  Il  a  donc  une  ndininistration 
louL  à  fait  à  ]>aEM,  et  nue  Ghnnihre  de  députés  de  il)  membres. 

L’est,  nn  pays  couvert  pai^  les  rntnillcalioris  des  Ardeiuie.^  et  snrlont  arrosé  par  VAheftf\ 
JIn  2,587  kib  carrés  de  snpertlcîe  et  200, OOO  habitants,  .^Iteinands  et  catlioliques* 

Li  xK\moL'i(o  (11,000  bal].),  In  cn[dlale,  sur  un  roclier  escarpé  lu'és  de  l'Al^ette,  a  l(ingteun>s 
pns.sé  [iruir  imprenable  :  i  cheiiiins  de  fiT  sly  réinnssenl  ;  —  /^/cA/zr// est  pins  nn  X* 


^  iO.  —  Climat.  —  Prochictions  du  soL  —  Indiistrîo.  —  Commerce,  — ’  Ctiemias  de  fer. 


Le  climat  dos  Ibiys-Bas  osl  iVoirl  et  limulde;  l'hiver  est  long  et  rude;  les  llenves,  les 
canaux,  le  Znider-Zée  sont  niènie  souvent  gelés;  In  navigation  est  alors  interrompue,  l^es 
vents  sonlllent  babituellemeul  iln  N.  i‘l  du  X.-K.;  ceux  de  X.-t).  sont  désastreux;  car  ils 
ï>ousset]t-hi  mer  contre  les  duues  et  les  dignes;  ils  font  rebrousser  Leau  des  lleiives  et 
prépai'ent  les  inondations.  La  tempéra  fuie  moyenne  est  ile  8-^  88  cenllgrades. 

t.es  rieii  esses  iniEiérnIos  ne  sont  j>ns  considérables  ;  il  va  nn  jveu  de  bouille  et  de  1er 
lînns  le  IJinljourg;  mnis  beaucoup  de  tourbe,  snrtoni  au  X.-R.;  les  Inurbières  éi>nisées 
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flevietiiirnt  des  lirs,  ([iToii  trnnsfonne  on  praii  îos  ou  tories  nrnhtes;  Tur-iile  est 

^^lJon^U^nte;  les  lirir|ues  renijilncenl  In  pieri-e.  Toutes  les  ooniréos  voisines  do  là  mer  Ini ment 
une  nlnîue  très-bnsso  tralluvioits  ;  \evs  l’IL  et  le  S.  sont  des  lorros  un  peu  plus  élevées, 
àvof  dos  Iniiyores,  dos  touriiîoios,  rU  s  itiàrécu'^^es  ;  oes  lonrliiéres  (hoof/e  Vfwæn)  sont 
luairitcnàu!  exploitées;  on  en  retire  de  la  tourbe;  souvent  on  la  Iji-ùle  jjour  oblenii^  des  ceiulies 
fertiles  où  Toa  sème  du  sarrasin,  et  la  riimée  de  ces  vastes  iucondîos,  poussée  par  lo  vent 
flo  X.-O  ,  sn  répand  sur  une  itartio  de  rAlleina^'ue  ;  on  bien  on  entoure  de  di'^iu's  une  partie 
do  la  Loui'bière,  ou  eu  fait  dos  fl-hn,  ([u’nii  ]danto  de  chênes  ou  tpjbjii  cultive.  Üans  la  Cain[)ine 
au  S.,  dans  ie  Wehive  on  WTdan  (Lneld]  '(.?  OJ'ionlalo),  il  y  a  ([nol([ues  collines  sa3>luTiiieuses 
et  beaiicoTip  de  bruyères  où  on  élève  des  muni  un  s.  Les  forêls  oui  j>rosf|uc  ou  tîèromoni 
<lîsparu  ;  il  n\y  a  [jas  jjIus  de  "2:^Ü^00t)  hectares  de  bois.  La  l'é^iou  des  ou  Hures  est  surtoiil 
vers  le  lilLoi-al  ;  c’est  romme  un  imiiiouso  tapis  du  vorl  le  plus  frais,  avec  do  eliarmaiits 
Jarflins  remplis  do  Heurs  qu'ou  soigne  avec  amour;  un  dîiaib  dans  heàMoou[t  d’eudroils, 
des  parcs  avec  leurs  allées  bien  culrclenues  ;  c'esl  la  ({u’mi  cultive  le  sci<>io,  le  Idé,  3e 
.sarrasin,  Torge,  Tavoine,  les  pommons  de  lcrrCj  les  Ijetlcraves,  le  colza,  lo  cluiuvre,  le  lin, 
snrLoiil  dans  les  1  follandes  et  la  Zélande;  le  labac,  dans  bile  rie  Texei ,  dans  les  pi’fjvinecs 
ilo  tlueldreel  dTJlrecht,  la  garance  (Zélande),  la  cl u curée  ;  lo  linnblon  flans  rt  lvcr-Yssel  ; 
réest  là  qidon  récolte  de  nombreux  légumes;  la  Hollande,  [umiLijjàleiiient  aux  environs  flo 
Harlem,  la  Zélande,  ITreilit,  sont  célèl>re3  par  la  culture  des  lîeurs.  Mais  les  jiàturages 
sont  surlonL  iinmlireuXi  abomiauls,  salins,  dans  les  LcJies  d'alliivion  comme  dans  les  terres 
de  bruyère;  les  piovinces  de  Tth  et  du  N.  nouriissent  I,?1Ü0,Ü0Û  bétes  à  cornes,  vaches 
laitlôi'es  excéllenLos,  qui  donnent  un  beurre  renommé  (Ki  ise),  plus  de  dd  millions  de  Idlo- 
g-rarnmos  de  fVoinago  (Hollande),  on  tpii  sont  e.s|]orlées  prim  ipaiement  en  Angleterre  ;  il 
n’y  a  i[ne  11(30, OlKl  inonl  uns  ;  oti  coinple  2130,000  chevaux,  de  race  irisuime ,  grands  et 
l'ùlnistes,  dont  le  conituei  co  se  but  sniioiit  à  Kampon  ;  (100,000  porcs  cl  100,000  rhèvres- 

ims  liabitmiis  des  cotes  se  livi'cut  depuis  des  siètdes  à  la  peclie  ;  ce  ï|ui  a  formé  uiic 
[lopiiiatioii  d’excelleuls  marins ,  braves,  Imliiles  ,  sobres;  plus  tic  1,000  bateaux  sont  encore 
occupés  à  recliei ciier  la  uionie,  la  sole,  ie  turbot,  le  merbm,  le  llôtan,  le  hareng;  la  pcclje 
des  Ijarcngs  a  bien  diminué  irimiiortance  ;  jadis  c’était  la  pcebe  nationale,  i\u\  a  commeucr^ 
la  fortune  de  la  pauvre  Hollande. 

Les  Pays-lîas  ont  une  industrie  assez  tlorissanle  :  celle  des  toiles,  r///c.s  t/c  I[oîhuitft\  a 
encore  conservé  sa  vieille  ivimtation  ;  on  fabiitiue  dos  velours,  Lapis,  draps,  siirtoul  a 
Uliecht,  Amcrsfoortj  dUburg,  Hoseujoîidc,  Macstriclit;  —  des  (odes,  soie  ri  es^  cotoiniades, 
à  Ilaileni^  Amsterdaui,  I^cyde,  Tdlairg;  —  fin  papier,  A  Zvvolle,  aSaardam; — du  tabac,  des 
cigares,  de  la  garajicc  (Zélaufte)  ;  —  des  cordages,  etc.;  il  va  ]>eaucan|.'  de  brasseries,  de 
distilleries,  d(!  raflineries  de  sucre  ;  on  taille  les  diamants  à  Amsleidain;  tm  cotislrnit  des 
navires  dans  plus  de  200  charttiers^  à  Amsterdam,  au  Helilei^  à  ilntterdam,  à  Flessiugue,  etc.; 
euliu  il  y  a  des  huileries  et  des  fahriques  de  liqueurs* 

Mais  le  rûmnici'ce  est  la  princi|>ale  source  des  licliésses  du  royaume;  si  les  Hollandais 
n’ont  plus  le  monopole  qui  lit  leur  pmissancé  au  xvn^  siècle,  s’ils  ne  sont  plus  les  /‘m/Z/c/ï? 

mf‘rs f  ils  ont  encan e  une  iiiariiie  junrehamie  (jui  eomjde  plus  de  2,500  hàtimenis,  et  le 
cnmmerce  mantitno  roule  sur  (î  à  i  îuilltous  de  toumumx  ,  gi  àce  a  biinpoi  Lance  dos  pulonies, 
grâce  enJin  aux  nombreuses  voies  de  (‘Unimmiicaliim  qui  siHûnuenl  lc\^  Hays-Has.  Les  tleuves 
cd.  tes  canaux  sont  tes  routes  pi  inci jades  dont  se  servaml  les  Hollaudais  jiour  leurs  relations 
et  surtout  pour  leur  comiuerce.  dnsqu’A  ces  denders  temjis  ,  ou  iivail  négligé  les  ciiemins 
de  bug  3>eaucoup  plus  imfiteux  et  dilliciles  à  étalilir  sur  le  Leriaiii  uiarécfigoux  de  la  llollaude, 
dans  un  j^ays  piarlonl  coupé  de  ileiives,  de  canaux  et  entrcîuclo  d  îles  nombicnses.  Mais  les 
Hollandais  ont  senti  le  besoin  de  mullïplier  les  voies  de  cojiumaiiieoliou  imur  ne  pas  perdre 
les  avautîiges  du  conmiei'ce  qirils  fout  avec  la  îielgiqiiç  et  T  Allemagne. 

I.es  [jiincipales  lignes  de  cliemiiis  i3e  fer  ont  pour  ceiiLj’O  l  Iretdd  ,  ou  vîeimcjit  rigidement 
alamtir  jdusieurs  canaux. 

LM.a  r/c /'O.,  va  frL'lrecbt  A  Hariein  ,  par  Hotterdam,  La  Haye,  Leydc:  Harlem  est 

unie  a  Amsterdam  ; 
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''2^  La  lit/ntj  du  iV*  va  d'IJtrecht  a  Amslei  iIîi]m  et  se  ijrûlouge  [aw  Allciiuiar  jusqu'au  ïleUler  ; 
tl’*  l^a  iif/ne  va  <rt; Iroclit  [>ai' Aiiiersfooi  t,  lïardewijk,  Zwolle  avec  îiti  eiiihiaii- 

rlieiiienL  sur  Kaiiipeii,  par  Mepiicl,  l^eeuv^ardcii  avec  uu  eiiihi'ancheitieul  sur  Miirljugcn,  i>ar 
Gi'ëiiiugue,  WitJScIJOLenj  el  rejoiiil  la  ligne  pi  iÈSsieniié  dù  TEms; 

Ui  lifjm  dû  TE.  va  d’Ülrecbt  par  Ai  nheiuj,  Zufjilicn,  Oldeiizaal,  Salzeiiljergeii,  et  rcjoiul 
le  luùnie  clieiniii  pnissîeii;  nu  cuibiaiicheuienl ,  celui  de  rVssel,  va  de  Zutpheii  à  ZvvuJle  ; 
un  aidrCj  celui  du  Hliiu,  va  d’Ariilieiiu  a  HlleUj  eu  sont  les  elieiuius  de  la  Ibaisse  rhénane; 

l,a  fi(/ne  du  S.  va  d'Ulieelil  par  Bois-le-Duc,  Hoxtel,  Eiiidhoven,  llelniont,  Venlo,  llure- 
mende,  Maéstiiclil  ;  —  un  cinbrauclienient  part  de  Itoxlel  vers  Thhiiig,  l.lmla,  Berg-ep-ZifOin, 
Idoes,  iliddelbourg  et  Flessingue  ;  —  cet  eiubinnciiemenl  est  nui  à  la  ligue  tie  VO,  [jar  Kozeii- 
daal,  le  Bles^Bosch,  Moerdijk,  DoFiireclit  el  HüUcnlani  ;  —  vers  le  il  se  raüaclie  aux  che- 
inius  beiges  \nir  Homulaal  sur  Anvers,  ïilbiirg  sur  Tundioul,  Eiiullioveu  sur  Hassclt;  — 
les  eiiïijranchemenls  rie  la  Meuse  sont  ceux  ile  Venlü  vers  Lhisselilorr  et  les  clieudns  de  la 
Briisse  rliéuane;  —  de  Maëslrichl  sur  Aix-la-Chapelle;  —  de  Maestnclil  sur  les  cheinius 
belges  et  fraiHniîs  jiar  Hasselt  on  Liège. 


^  H.  —  Statistique. 


IjU  superAcie  du  royaume,  eu  y  ajontaiit  celle  ilu  Luxemljourg,  est  de  hhjiÜü  kil.  carrés 
]iour  le  royaume,  ^2, '>87  pour  le  Luxeiiibüurge  ;  la  po[]tilalkn)  dépasse  d, 700,0^0  habi¬ 
tants;  la  population  relative  est  <le  ilO  liah.  par  kiloNictre  carré.  Les  l’ays-Bas  sonl  donc  au 
Ih'  rang  jtour  la  su]>erlicie,  au  Id  -  pour  la  |ioi)ulatiün,  au  2"  [jour  la  densité  rie  jiopulatioii. 

Ixa  jjo[iulaLion  sc  compose  de  Hollandais,  anciens  Bütaves,  au  el  de  l'tr isons  au 

N. -K.,  rrongiuê  gcnnanîqiie.  Ou  j>arle  le  hollandais,  le  llaniaiKh  le  irisou,  l'allemand,  ùgate- 
meut  dérivés  de  raiicicnne  langue  gcijuaüa(uc. 

Tous  les  cultes  sont  lilires;  il  y  euviioii  ^,;2ÜU,UUÜ  calvinistes,  7Ü,tMJ(t  lutliéi iciis, 
1  ,iiX),0ÜÜ  cal holiq lies  ;  des  Jansénistes  lonuaiiL  une  petite  égiise  séparée  à  Llreclit;  des 
juils,  etc,  Idai'clievéque  caUiolique  rl’l  Ireclit  réside  à  Ifareu,  près  de  lîois-ie-Duc;  lesévccjues 
sonl  ceux  de  Harlem,  Bréda,  lîurcinomlc,  Bois-lc-Hnc. 

Le  gouveinemenf  est  une  monacchie  coiislilulîouuellc  ;  la  royauté  est  liéréditaire,  niémü 
jïour  les  Temmes,  dans  la  maison  d'Oiauge-Xassam  Ji  y  a  deux  Cliambres  :  la  prèjnicic, 
composée  de  U)  membres  élus  jiar  les  conseils  généraux  parmi  les  plus  inrposés  ;  la  se¬ 
conde,  composée  de  58  dépulés,  élus  [rar  les  élecLeurs  a  raison  d'un  député  i>ar  i5,00t>  ha¬ 
bitants  ;  on  est  électeur  ([uîuid  on  est  Néerlandais,  iiomicilté,  majeur  cl  payant  de  td  à 
no  iloriiis  de  coulrîbuLious  diréctés. 

Cbacjne  i>roviuce  a  ses  Elats  provinciaux  ,  avec  un  coin i lé  perjiianeut  et  un  g’ouverneur 
nommé  par  le  roi.  Les  commîmes  sont  administrées  par  mi  conseil  communal  avec  un 
bourgmestre  nommé  [>ar  le  roi, 

IJ  y  a,  pour  la  justice,  une  cour  suprême  à  .\nislerdain ,  des  cours  provinciales  et  des 
tribunaux  d'arrondissement,  sans  assislance  du  jury. 

L'instruclEOn  est  répandue;  elle  esl  dujinéo  par  plus  de  l,0üd  écoles  piimaircs;  [jar  les 
écoles  moyennes,  les  gymnases,  les  lycées;  par  les  athénées  d'Amsterdam,  de  Devenlcr; 
par  les  universités  di^  Leyde,  Ulreclit  et  Groninguc.  Il  y  a  de.s  écoles  spéciales  pour  la 
luartiie,  rarmée,  le  WaUei'stanl  à  Ih  éda. 

L'armée  régiihcre  est  d'euvu-ou  00,01)0  hommes,  recrutés  i^aI^  le  tirage  au  sort  avec  rein- 
idacemeiil  ;  le  sei  vicc  esl  de  5  ans  depuis  IVigc  de  20  ans;  ils  sont  soutenus,  en  [cui|js  de 
guerre,  [lar  80^000  hommes  do  Sidifitlery  ou  /^ftitd\vGlfî\  —  La  marimi  militaire  se  eo  ni  pose 
ilü  8i  IjFUimüuts  à  vapeur,  [>:îrtant  505  canons,  et  de  10  bEUimenls  à  voiles,  avec  108  canons, 

l^es  recettes  nationales  sont  d'ein’iron  220  millions,  îivec  70  millions  rie  La.xes  proviuciahxs 
et  Gonimumdes.  La  dette  est  de  2,150,000,000  fiaiics. 

Les  colonies  Ijollandaises  sont  nombreuses  el  ll  a  issaulcs  ;  clics  sont  [joui-  le  pays  une 
source  de  richesses  commerciales;  pour  le  g’üU\ eructiiujil,  une  source  ile  revenus.  Elles 
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coinpleiit  :i4  iiiillioiiâ  et  (leini  tl’hiiUiaiiU  sur  \iiiü  smterliuie  de  l,71d,U()CI  kil.  earrés.  Les 
]n'im'î[>nlets  sont  : 

1“  Fai  Ai'riffiic  ^  Ouelijues  coinploirs  sur  les  rôles  de  iiiiinée,  dont  le  eliel-lieu  éhiii  KU 
Miiifi,  ont  élé  cédés  à  rAii^^letej  re  en  IH7^. 

"2^  kii  Anwntffït*  :  La  nnyano  liollandîiîse,  Curm-ao^  Arulni,  lîonair,  ^îiinE-Enstaclic,  Sabn, 
une  parité  de  Baiiil-MartiFi. 

d"  Pnits  [n  J/w/rm/e  ;  Java  el  Madtiroj  une  pai  tio  de  Snmalra,  IlioWj  Hanca,  liilltlonj  Lé- 
lèlïcs,  les  Mo1mc|mcs^  une  parlie  de  llornéttj  de  Tinior,  liali,  Loinbok,  vU\ 


CMAPITRK  V 


ILES  britanniques. 

tl  NtTHl>  KlSniHjM  OV  CHliAT  IMUTArN  AMi  JltlCI.AMJi. 


1.  —  SittiâtioiL  —  Littoral  de  la  Grande-Bretagne  (Angleterre,  Écosse  i. 

l/AiioinPKL  lî[UTA>MOLn,  silué  au  X.-(b  de  PKnrope*  entre  ilLb"' cd  W  lal.  entre 

O'Lii' et  h2'‘5Ü  <  se  cr!in[)ose  de  dcii\  ^^raiitles  îles,  la  t.rjnnde-Urelat^^iie  el  lirlaiide, 

fjiie  bai{;rieiit  la  mer  du  Nord  à  la  Mataclte  an  l'ot^éan  Albnïli{{ue  an  à  l’O.  el 

an  N.-tK;  elles  smit  séparées  jiai‘  le  vnmf  ilu  Aonl^  assez  élroil,  Ar  n/er  (r/rhiiuh  et  le  f /nia/ 
Suinf-Gcon/e  ;  le /7va  th  C^ihus  ou  uimaf  de  I fourrer,  iarj^e  de  ïM  kil.,  entre  rAiigleLerre 
(d  la  Fratice,  unit  In  mer  du  Noi'd  à  la  Mwe/æ. —  Les  pelitcs  îles  senL  :  \\  i)jht  dans  la 
Manehe,  les  Sorfinr/tws  ou  Seiîlv  an  S.-ü.  de  rAtjgletenc.  Aufjicser  (.Vnglesea)  et  Mais 
dans  la  mer  d’îrlnnde,  les  îles  disséminées  le  long  de  la  cote  occidentale  de  l’Hcosse,  les 
fié  brides  ou  \Vcsff?rn  (t  Iccidentales)  ^dns  à  TtL;  les  gnnijjes  (les  OrAi/er  on  Orcades  ai  des 
xS7/e///iHf/ an  N.  de  FKrosse,  La  supoificie  totale  des  îles  Britaimitiues  est  de  ^  14, 1)51  kil.  rar- 
rés,  les  trois  cinquièmes  de  la  France;  mats  lu  popidnlioii  dépasse  31, 1501), 000  hab. 

Cette  position  insulaire,  (piî  ida  pas  toi ij ours  mis  le  pays  à  I7d>i  i  des  invasions  venues  du 
en nti lient  (Hninains,  Angles  et  Saxons,  Danois,  Normands),  est  cependant  une  garantie  d’in- 
dé[>eudaiu;e,  surtout  depuis  que  les  Anglais  sont  résolument  en Irés  dans  la  voio^que  la  natTire 
loui  avait  tracée,  et  sont  devenus  un  ponjdo  e-ssenlieUement  maritimo.  iVcal  depuis  qrio 
ib  K'éan  Atlantî({ue  est  devenu  la  grande  route  du  cummcrco  cd  delà  ncnigation,  dtpnis  la 
déi  ou  verte  du  Nouvean-Monde,  que  rAngieterre,  entourée  par  la  rnei'  de  Ions  (  tHés,  av(»c 
ses  ports  noiidireux  el  pour  la  plupart  exeol lents,  est  devenu e  la  grande  pnissanee  eom- 
njeîriale  el  coloniale  du  monde  entier, 

La  t  diAMsE-DnKTArixn,  a  TL.,  a  tous  égards  la  pins  importante  des  d(  n.\  îles,  eiiinpiend 
Irais  pari ies  dîstiiictes  :  rAxr:M.:TKiin.n  (Eiigland)  au  S.j  le  I\\vs  mk  Cau.ks  a  V<Kf  FEnossi^: 
(St'Olland}  au  N.  Sa  longnenr  est  de  kil,  du  N.-(d,  au  el  sa  largeur  île  L^T5  kil,  au 

N\t  de  ï%i  kb,  an  ceutjc^  de  kil.  nu  S*  Lu  siqandiiùe  de  rAnglelerre  el  dn  Pays  de  tnillixs 
est  de  151,043  kil,  carrés,  dont  20,707  pour  le  Pays  de  Calles:  l  Erosse  a  70,175  kil.  eai'- 
rés.  1  ^rîs(^  dans  son  ensendde,  elle  a  la  ronne  d’un  triangle  isocèb\  dnnE  les  trois  aiiglt^s 
bont  :  nu  N,  les  eap.s  W^ndb  ei  linnennshy  ;  nu  S. -K.  les  enjis  A  or//  el  Sud~yorc/fiifd  ;  au 
8. ‘O*  lès  caps  A/za/v/ et  (Einistcrie).  Les  cèles,  généralement  trés-décoîjpées, 

(diront  un  dévcloppeinçiU  de  plus  de  7,200  kil.;  c’est  nn  ju'Cmier  avantage  pour  la  navigalîon  : 
de  plus,  la  mer  y  est  jirescpte  jhurlonl  assez  jn  iddnde  pour  rélablissement  de  ports  surs  el 
eoniniixles. 

La  cèle  du  8nd,  sur  la  Maai’jik,  que  les  Anglais  appellent  le  Cnnftf  JJîifffiiiiif/tio  (Dristisb 
Cliîuinet),  est  liante,  rorinée  de  talaises  craye>ises  el  Idarielies,  qui  llrent  donner  an  laiys  lo 
nom  dM//nVu2  (iükis^  blanc)  par  les  noniains  ;  la  mer  (;st  jumlonde  et  sans  écueils;  les  poi  Is 
no  sont  jniunis  ensaldés,  jnu'Cè  que  les  venis  fl'uTiest  et  les  rnnianis  iléj“ivé.s  du  éinlI-Btream 
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les  enux,  Icîs  sables,  les  cléh  iLfîs  marins  vers  la  côle  de  France,  ncpnis  le  cap  Sn<l- 
FoVê^nd,  sur  le  Fas  de  Calais,  nn  reinarc|Tie  :  le  cap  Dungeness,  eu  lace  de  lion togno  ;  le 
ou  Ih'rexiers,  en  face  de  Dieppe,  célèbre  j^ai-  la  vicLoire  de  Tourvillc  en  Ï6U2; 
file  de  \Vî)/hl,  qni  lorine  avec  la  côle  les  belles  rades  île  Spillieadet  de  Soient,  et  ([iii  pro- 
té '^î'e  les  ports  fie  l'orl sinon lli  et  de  Soiitliamplon;  en  lace  de  GherJjonr':,^  la  i»uinte  on  HUî 
de  jnu^  les  baies  iVKxtnotîî/i  et  de  7orIm\  le  coj)  Slarf,  la  baie  de  Pîymouth^ 

les  Oiijis  A/><w/  et  Lfmcrs-Eiid  (Bolei  inni  jiroinonlorimn)  an  S. -O.  de  la  prossjidîle  de  Cor- 
nouai  lies,  Fti  face  sont  les  Sûrlingaes  on  Sc‘îII\\  l^ronpe  de  115  îlots  dont  fi  sont  habités. 

Les  cotes  do  dCuest,  élevées,  escarpées,  déconpées  en  baies  et  ptolfes  profonds,  crensés 
par  la  mer  (jue  poussent  les  vents  d'onesl,  ])réseiiteiit  les  rivages  roeaillenx,  les  falaises 
d'.mlohes  (le  Corfiouniih^i  et  la  baie  de  Ihjrn.s/npîe  ;  le  Ion et  beau  canal  de  DriisTOL,  aux 
peides  douces  vers  le  sud,  anx  côtes  apres  et  hantes  veis  le  nord,  avec  les  baies  de 
I  de  Swnnson,  de  Ciir^rinarlhen,  de  Milford,  <]e  SainPJh  ideii  ;  les  marées  y  sont  très-élc- 

*  ^éos;  cotte  mer  est  cèpeiidant  dangereuse  et  féconde  en  naufi^ngcs.  An  cap  Siihd-/Mvid 

coinmence  la  vaste  baie  de  (Jfîrdfffuiif  puis  on  voit  la  haie  I^renmdoûi  cello  (le  C<’tern?ii  ron^ 
formée  ]iar  la  rôle  o<'cidcntalé  dn  l'ays  fie  Frai  les  cl  Tîle  dMnf/tero',  (|ue  sépare  du  conti- 
nenl.  le  long  détroit  do  Menais  traversé  par  le  liardi  pont  tnhiilaire  Dritannia,  au-dessous 
dmptel  les  navires  passent  à  toiilos  voîl(^s  ;  lu  liaio  «le  ffoJyIw(id  est  foi  niée  par  Tîle  de  ce 
nom  et  la  côte  septenli  ionale  d'Anglesey,  La  mku  i/Ihuaxuk  creuse  sur  les  côtes  d'Angiekrre 
les  l^a^es  de  Liuir/tsfre^  de  nihblo,  de  Morecurnhe^  puis  le  beau  golfe  de  Sohw^y,  qui  sépare 
l'Anglelerre  di^  riéf^ossc,  Llle  de  .Iha  s^éléve  au  nnljcii  de  la  nier  (rirlande. 

La  côle  orierilnlè  de  l'Anglelerre,  baignée  par  la  nu  Xonn,  est  moins  favorable  à  la 

navigation  ;  la  mer  est  mauvaise,  peu  proronde,  féGonde  en  naufrages  ;  les  rivages  sont  sou¬ 

vent  formés  de  plages  sablonneuses  ou  bordées  de  dunes,  de  falaises  crayeuses,  exposées 
aux  cnvabisseinenls  de  la  nier  ;  mais  ils  sont  encore  découpes,  et  lestlcuves  qui  s'y  jettent 
liuissent  généralcnieiit  jiar  de  vastes  et  profonds  estuaires,  sur  lesquels  les  ports  sont  établis. 
Lu  allant  du  S.  au  X,  on  trouve  entre  les  caps  Sml  et  XonEPorchuid^  les  sables  de  Good- 
Win  (Oôodu  ifi  à  fi  kil,  de  la  côte  de  KenI,  longs  de  H  kil.,  protégeant  la  rade  des 

Hunes;  le  vaste  estuaire  de  la  'fnnnse,  avec  les  îles  Thnnelj  iyhofifjfey  et  /^V;w//jcxs;  puis  les 
côtes  assc/i  élevées  de  Ruffulk  et  deXcrfolk,  tpii  sViviinceiit  dans  la  mer  <lu  Nord  ;  mais  le 
ll  (7sy^(le  marécage)  est  nu  golfe  vaseux,  et  toute  lu  côte  de  Lincoln,  basse,  niarécagense, 
n’a  élé  pivservée  de  la  mer  ou  rendue  à  la  cnitnre  cpie  par  de  grands  travaux,  dignes,  des- 
sé(dieineu!s,  drainages,  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  ffoUnnde.  C’est  vers  celte  |>arlie 
de  la  côle  que  sont  [joussés  les  ilébris  que  la  mer  enlève  conlinuellemcid  aux  côtes  françaises 
delà  Manctie  et  Lfue  les  courants  entraînent  par  le  Ibis  de  Calais  vers  les  /eus  du  Wasii 
et  de  riliiniber.  lAestiiaîre  de  rZ/nm/iC/*  pénétre  dans  rintérieur  des  lerres  et  lornie  nue 
^presfpdlle  iiue  termine  le  cap  Spnrn:  plus  au  X.,  la  côte  est  droite,  en  inclinant  vers  Je  X.-(  ï., 
et  la  nier  assez  profonde  ;  le  ca|»  FîatnLoroufjh  aux  blancs  l'ocliers  en  est  le  point  le  pins 
saillant  jusqu’à  la  Tweed,  qui  sépare  l'Anglelerre  de  rFcosso. 

Les  côtes  de  rLnossK  sont  h'és -découpées,  grâce  à  la  disposition  des  montagnes  granili- 
(|ues,  dirigées  du  S, -O.  vers  le  X.-K,;  loin  s  extréiniiés  forment  un  grand  nomlue  de  caps, 
de  jiresipi'îlcs,  de  lirfh  ou  ioeb  (golfes  allongés)  ;  il  semble  f(ue  la  violence  des  eaux  el  des 
courants  qui  viennent  de  l'ouest  ait  détaché  de  la  terre  les  îles  uoaibreuses,  disséminées  Je 
long  dos  côtes  occidentales,  les  k) rendes  et  les  Shetland  ijiii  sont  comme  le  jirolniigement 
sc|ilentrioïial  do  TEcosse.  A  l’E.,  sur  la  mer  du  .\oi  d,  eiiLro  la  cluune  des  (Iheviol  et  celle 
des  { ïrampians,  les  deux  ôVr^// de /'Vr/// (Hochitria)  el  du  Jny  s’enfoncent  dans  les  terres; 
an  noril  du  massif  des  Dramynans,  tpie  U  rmine  le  c(i\)  A7;w,7;;'t/,  ce  sont  les  Flrlh  dr  Mtir- 
nty  tm  Morm'  et  de  /Jo/'noc//.  Le  Ciqi  lUiife^nishr  est  à  l^entrée  du  délroit  de  Feiiîhuid^  qui 
sépare  J’Ecosse  des  0/‘A'j/ev,  inoidueuses,  ro<‘ bouses,  presque  stériles  ;  el  à  fiü  kil.  au  X.-E. 
sont  les  Shcfbind,  également  rocheuses  et  convertes  de  bruyères  et  de  ptâturages. 

Ibi  caji  Ihincansby  au  cap  W^r^ib  la  côte  est  droite  de  TE.  à  TO.  —  Du  cap  ^^u‘^tll  au 
CrVm?/  dn  Nord^  la  côte  de  TO.  sur  Tocéan  Atlantique  est  granitique,  déconpoe,  comme  la 
de  Norvège;  c’est  un  enclievéh emcnl  bizaine  dales,  de  détroits,  de  loch,  dont  les  plus 
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reinnniiiabkis  sont  3e  loch  Unnho,  le  loch  Fviiû  et  !e  Firlh  do  h  Clrdo;  les  princii  ales  îlr-s 
sont.  S/ivOt  liuiUf  Fofl^  / iroe^  Muff^  ovec  les  pclites  îles  iI'/o/ï/ï  et  do  cêlèlsre  pnr  lu 

belio  gmtte  biis-dti-iue  de  Einjrul;  Cohus^’,  (homuy^  /sAîr,-  puis,  uprcs  lu  ioiifiue 

j  >resf|u  île  de  ('au/yrêj  l  enniriée  pUT  la  Jlfill  de  (Fui/yro^  le  po  inl  le  [dus  rapproelié  de  T  Ir¬ 
lande,  les  îles  dMf /Vîn  el  de  Ffile  dans  fe  golie  de  la  Clydc;  la  péninsnîe  foi  inde  pur  les 
golfes  delà  Elydeet  tle  Solvvuy  et  par  le  canal  du  Nord  renferme  la  prestpdilo  étroile  de 
tenninee  au  S.  parla  Mail  do  GrdloM'zty^  el  les  baies  de  Li/ce  et  de  M'iglown.  Le 
Piissftffc  do  I/nrr/7,  le  /*olif  Mhjrh  et  le  2)fiîirh  sopfetitrioiud  sopai  ent  les  îles  de  la  cdle  du 
grou[je  dos  Iléhridos,  Woslern  on  GreidenLiles. 

Les  cotes  sur  des  mers  h  ès-poissoiineiises  onVent  d’aboridairtes  pÈcViories,  ijui  exercent  et 
nourrissent  line  nombreuse  pa>]in]alion  demniuns;  ou  [ïoche  surlout  la  morne  el  le  hareng 
ilans  la  mer  dn  Nord;  le  înatinereau,  le  Inrliût,  les  soles,  les  sardines,  les  homards  sur  les 
côtes  d'Ecosse  ;  les  huîtres  du  golfe  du  Eoi  lli  sont  réiiominees.  Mais  la  mer  esl  souvent  mau¬ 
vaise  an  Nb  et  à  TE,;  pins  de  iOü  û  500  navires  se  [>erdenl  cbatfne  année,  principalement 
dans  la  mer  dn  NoiM* 


^  2.  “  Montagnes-p  fleuves,  lacs,  canaux  de  la  Grande-Bretagne. 


MoidOffiiOfi,  —  IjOS  régions  iiionlagrienses  dominent  en  Ecosse;  c’est  le  coidraii'e  en  An- 
glelerre.  En  Ecosse,  il  y  a  troîs  inassirs  à  pæn  prés  dislinols  :  an  X.,  les  monhigtms  d’IxvKit- 


l^e  Ik^ti-Lriiinoiïii. 


xKss,  de  Eoss,  de  SuTitKur.AXO,  dirigées  dn  N.  au  S.,  prés  de  la  cote  occlrlentale,  rouvrent 
<le  leurs  nombreuses  î  ainilications  tout  le  nord  de  l'Ecosse,  en  ne  laissant  ipie  {|uek|Mes  val¬ 
lées  étroites  vers  l'Esl.  C/est  nn  pays  de  gorges,  de" cavernes,  de  monlag'nes  arides  et  sou¬ 
vent  dénudées,  de  lacs  et  de  rtvièi  es  ;  parmi  les  nombreux  somrueis  ou  cite  le  rauX 

(l,lî34  met*)  vers  TE.;  le  le  Seournit-Lopsoh,  le  Jkn-Afîow^  vers  l’O*,  tpii  ne  dé- 

jjasseat  [las  1,^00  met.  Au  siul  de  ce  massif  est  nno  longue  liépression,  (jui  va  du  Loch 
iJiiiibe  au  Kirlli  de  Mni  ray  ;  c’est  la  tpdoii  a  creusé  le  beau  canal  Cfilodonion.  —  Le  nuissil 
{les  Iihasiplvxs,  [dus  lai  ge,  [dns  épais,  cotivre  l’Ecosse  centrale  dans  la  tlirection  du  N.-Iv.  nu 
S.-O.;  cfest  le  [aiys  <les  Hifjhhnuh  (haiiles  teires),  â[jre,  sauvage,  presque  déserb  decliire  ]tar 
des  gorges  é!  roi  les  ou  de  profoinles  vallées  ((.lien).  l^Bs  [dns  bauls  soniiiiclsj  le  lïotî-Aovis 
(l,:kî5  inél.),  le  f^cn-Lomond,  le  ik^n-Cnnydinu  (I,(h25  mét.ji,  le  Pou-More,  u  Ih).;  le  Crirn- 
fi'ortii,  le  Poiî-Maedai  (Ed2Ümèt.),  le  Cnirn-Go\y  fti\  vers  TE.,  ne  dépassent  pas  1,810  rneb; 
le  versant  sejiLeiitrional  tombe  a  pic  sur  le  canal  nalédonien  ;  le  versanL  inéiiflional  s  abaisse 
sur  les  longues  vallées  [le  la  Edyds^  el  du  EorÜi,  [[ne  rennil  uu  canal  imporlanl.  —  La  chaîne 
des  CnKvior-l  hfi.s  forme  im  troisième  massif,  à  [leu  près  dans  la  direclion  de  l’L.-N,-L.  a 
bÜ*-S.~n.,  entre  l'eniboucbiire  deMa  'INveed,  les  golfes  de  SoLvay  el  de  la  tilyde,  compose 
de  roebers,  de  (‘oltines  dénudées  aux  sommets  arrondis,  lis  sont  ni  oins  élevés  qne  les  briim- 
pîans;  les  [dns  célèbres  sont  le  Ao/z/Z/cr  /////  (955  înét,),  le //a/  /  /'c//  {l,UÜ7  un-L),  le  Sro^ 
yè//-/jj7ie,  le  Ilcdhiîîyn-Skhîdm^  le  flromî  Aau  ,\ers  le  centre;  les  Fooilmid  Ilills,  les  Moor- 
foot  IlilP  et  les  Lafniuëriitutr  Ifilhj  vers  TE.  ;  les  Cheviol  Ilifh  au  S.,  sur  la  Irontieie 
de  l’Ecosse  et  de  l'  AngialeiTe* 


E  TI  HO  PE  OCCI  ü  E  NT  A  L  E. 


ITAiïglelcirrc  est  Jiioiitueuse  dans  la  pailie  oocidE^nfale;  mais  dîins  [ïreâtjwe  timt  le  GeJiire 
et  dans  l’Est  on  ne  trouve  que  des  i>lateau>t  ou  des  idaines  légercnieiil  oiHlulées.  La  ligne 
du  partage  des  eaux,  dirigée  du  X*  vers  le  S-,  est  formée  [jar  la  cluTme  Ponimie,  qui  se  rat- 
laclje  aux  monts  Gheviot  et  a  encore  quelques  soinmetâ  assez  élevés,  sauvages  et  piltoros- 
qucs,  dans  le  Cumljerland  et  le  AVestniorehrnd  :  dross  Fell  {HHt  met.),  XVa  KoU  (9d2  luùt.), 
Pow  Fdl,  \Vherii*skler  Infjkhotough ;  pms  vieniieni  les  iUoorAmt/s- dans  le  Laucashîre,  le 
Ifi^h  Poak  clans  le  llerbysliire.  Ces  collines  graiiitîtnies,  liautcs  de  500  à  düO  moEres,  sont 
nues,  déclnrées,  stériles  ou  couvertes  de  bruyères  et  de  pâturages;  on  y  voit  des  grottes 
curieuses  et  cpielques  eharinardes  vallées  ;  elles  \'C)nt  sans  cesse  en  sbibatssant  vers  le  siul, 
et  ne  formeut  |>tus  dans  le  comté  de  Warwick  qu’un  plateau  légèremeid  ondulé;  elles  su  re¬ 
lèvent  un  peu  dans  les  Cotswoîd  /////s,  entre  le  canal  do  Bristol  et  le  bassin  de  la  lainisc* 

De  celle  ligne  de  hauteurs  se  détachent  vers  Tonest  trois  chaînes  qui  constituent  la  cliar- 
l>eiite  des  Irois  presqu'îles  de  l'Angleterre  occidentale  :  i°  les  ttwiilufjnes  du  Cmuherlaud, 
accidentées,  piltoi esques,  au  nulieu  desquelles  se  trouve  la  région  des  petits  lacs;  —  les 
moiitâfjnes  du  Pu}\^  de  (ruiles  ou  iuonfs  Cuiubriem,  massif  très-accidentè,  sauvage,  coupé 
de  vallées  étroites,  couvert  de  prairies  et  de  bruyères  (Moors),  avec  beaucoup  de  petits 
cours  d'eaUp  de  cascades,  de  lacs;  le  mont  Snowdou,  célèbre  dans  l'histoire  poétique  des 
Gallois,  n'a  que  1,085  mètres;  —  lus  imidîtffnes  dû  Coruoftidlk^i,  qui  renfenncnl  les  pla¬ 
teaux  d'Eximor  et  de  Jhiiiinoor,  sont  ]ieu  élevées,  nues,  stériles,  iiiaLs  iiiquirtautus  par 
leurs  rieliesses  minérales.  —  Une  ligne  de  laihlcs  hauteurs  sépare  le  bassin  de  la  Tamise  du 
versant  méridional  du  la  Manche;  c'est  la  cbaîne  Devonienne  avec  scs  masses  de  rochers 
gmnillc|nes  ou  7'o/s;  les  iVord  ef  Sud-Pon  fu^t  monliciiles  l  angés  eu  deux  lei  russes  jKU'al- 
lèles  à  la  mer,  SfUit  peu  ferliles,  mais  nourrissent  d'excullciits  mouLous;  ils  liiiissent  au  ca]i 
SinhForeland  et  au  caji  Bcachy.  Ajoutons  que  les  Hébrides,  lus  Uieadus  et  les  SJiuilïmrl  sont 
généralement  iiiüitLueuscs  ;  dans  les  Hébrides  ^Skye,  Mull,  Boiitli-lost),  quelques  sommets 
ont  plus  de  900  mètres;  dans  les  Slielland,  lu  ^huî-I^onu^  de  15 le  Maînland,  a  plus  de 
1 ,  tOO  mètres. 

FJouvrs,  —  Aucun  pays  n’est  mieux  arrosé  que  la  Lirundu-Brulagiiu  ;  l'ilu  est  c^iiumc  en¬ 
veloppée  de  nuages  et  de  îjroinllanls,  ilus  principalement  à  réva[>oi^atjnn  des  unnx  Lièdes  du 
(niir-Btreain,  qu’ainéuenl  les  vents  d'ouest;  Je  là  les  pluies  et  riiuinidilé  cousbiule,  qui  ca¬ 
ractérisent  le  climat  ;  la  terre  n’est  pas  de  nature  à  absorber  l’eau  que  reçoit  la  super Ncie  du 
sol  ;  aucune  goutte  en  quelque  sorte  idesl  ]>erdiic.  Les  ruisseaux,  les  rivières,  lus  douves, 
tpki  ne  deseeiideiit  pas  de  montagnes  élevées,  coulent  uniformément  dans  des  plaines  à 
pente  douce  ;  comme  il  n'y  a  pas  de  sécheresse,  le  niveau  des  cours  cFeau  est  presque 
loujours  lu  même;  ils  n’ont  pas  une  longue  étendue,  mais  la  plupart  sont  irès-navigables  en 
toute  saison  ;  leurs  enihouclmres,  sans  délia,  rormeiit  g-énéralemunl  du  vastes  ét  profonds 
esluaires,  sur  lesquels  il  a  été  facile  cTétaidir  des  ports  nomlji  eux  ;  eniln  les  dilTérenls  bas¬ 
sins  sont  si  peu  séparés,  surtout  dans  les  grandes  plaines  de  IkAngleterre,  que  Finduslrie 
humaine  a  pu  les  réunir  par  une  multitude  de  canaux,  qui  coupent  TiJc  on  tous  sens,  et  dou¬ 
blent  les  lignes  de  navigation* 

La  Edrande^îîretagne  est  divisée  en  trois  versants  principaux  : 

î*  Le  VEiîSAXT  DE  L.4  MxxcHE,  Uu  Biul,  A  trèS'peu  de  hu  g^eur;  aussi  les  cours  d’eau  sont 
nombreux,  mais  i>eu  élendus  ;  citons  de  TE.  à  l'O,  :  IbDv/o  {Aniu<le]),  rMu/ou  (Soulliamp- 
ton),  Iblrou  (Cliristchiirch),  le  qui  a  la  même  einhoncîuiiu,  l’Aue  (Exeler),  lu  Tümei* 

(Devonporl  et  IdymonLli). 

â®  Le  VEUSAXT  DE  i/OuEst  est  assez  étroit,  jUiisqiFil  est  resserré  entre  le.s  montagnes  et  la 
mer.  En  allant  flu  R.  an  N,  on  (ronve  :  le  y’tvu' Jriluitaire  de  la  baie  de  lîarnslaple;  —  la  Se- 
vêni  (Babriua),  aux  bords  ravissants,  qui  forme  nn  demi'ceiclc  dans  le  [  5iys  do  Gai  [es  et  l'An¬ 
gleterre  occidentale  et  se  jette  par  nue  large  uinbouclmrc  dans  kt  canal  de  Bristol;  elle  a 
dOO  kil*  de  cours,  et  passe  à  Bhrewsbmy,  \\'orcester,  Glonceslcr;  elle  reçoit,  à  dioile,  la 
B  je  etl'èsA,  qui  viennent  du  Pays  de  Galles;  à  gauctie,  les  deux  Avon,  qui  airosent,  ceîui 
du  N.,  Warwick,  celui  du  S.,  Batb  el  Biastnl  ;  —  le  TofTy  qui  se  jelle  dans  le  canal  du  Bris¬ 
tol  à  Cardiir-  —  îo  7Vnv;r  à  Rwansea;  —  le  VVj’ii  r  à  Caei  inartlien  ;  —  le  TedV  (Cardigan)  ilnit 
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dans  la  baie  de  Cardigan;  —  la  baie  de  Lancaslre  reçoit  la  Dec  (Cliester),  qm  vienl  du  Pays 
de  Galles; —  la  Mersej^  (Liverpûol)»  grossie  de  lYru e// {Mancliesler),  qni  vient  de  rüigk 
I^eak;  entre  les  deux  omboiiclmres  se  trouve  la  presqu'île  quadraugiilaiie  de  ï ïirkeidiead  ;  — 

JDhhIc  (Prestou)  vient  de  la  chaîne  l’eiinïue  ;  —  VIOÎcu  (Cai  lisle)  vient  du  Pow  Pcll  et 
linit  flans  le  gode  de  Soiway. 

Parnri  les  Itcnves  de  l’Ecosse  occidentale  on  ne  noinuier  ifise  la  Ciahk  (Ldola),  longue 
de  1:20  kih  seulement,  niais  dont  la  vallee  est  très-belle^  et  dont  la  paCie  inférieure,  grâce 
a  de  grands  Uavaux  liydnuiliqueSf  a  été  tendue  proronde  [>onr  le  cominerec  de  Glasgow.  Elle 
vient  du  Harl  Fell,  et  arrose  l^anatk,  Hamillon,  Glasgow,  Petifrew ,  lUimlia]  îoiij  Port-Glas- 
gow',  üreenock. 

ïL  Le  VERSAXT  OKiEC^TALj  large  au  midi,  étroit  au  nor^l,  est  de  beaucoup  le  plus  considé- 
I aide  et  le  plus  imporlant.  Iæs  principaux  cours  d’eau,  en  allaul  flu  XL  nu  B,,  sont  :  eu 
Ecosse,  —  la  Nci^s  (hiverness),  f[ui  sort  du  loch  Ness,  sert  à  roi  iuer  le  camd  Galédonîçn  et 
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SC  jelle  (liiiTS  le  goll'c  rlcMiirrny; —  la  Spe)  (IJuckic),  tjiii  vient  fin  Loelialier  cl  Irnvei'sc 
pi'ès([iie  toute  l'Kcossc  ;  c’est  le  plus  rapide  des  neuves  de  l’Heosse  ;  elle  a  |i]iisieiirs  vata- 
racles  et  ses  iiioiulalions  sont  souvent  ilésastretises  ;  elle  Huit  dans  le  gell’e  île  Murray;  — 
le  Wove/M/uHaiil'O;  —  la  M'C  {Aherdeeu)  ;  -  le  Tay{l'cr\h),  (|ui  sort  liu  loch  Jay  dans  les 
Graiiipiaiis,  a  150  kil.  de  cours  et  se  jette  dans  le  liidli  du  Tay  ;  ses  eaux  sont  Ires-aljeii- 
daiiles;  —  le  l’oiiTü  [Stirling,  Alloa,  Clarkiiiaunaii,  l.eilli),  ipii  vient  du  Ben  Lomoiid  et  se 
jette  clans  le  lirlli  du  Fort  h,  après  100  kil.  de  coins;  -  la  Tyroecl,  longue  rie  130  kil.,  ilui 
vient  du  Hart  Fell  el  séiiare  l’iWsse  de  l’Angleterre  iBoeblcs,  Galasliiels,  Melrese,  Keiso, 
Coldstreaiii,  Berwick).  —  Ku  Axç.LETEiUiE  ;  — la  '/yne  (Mexliaiu,  Aewcastie,  (jalesliead,  l  y- 
nemonth  et  Soiilh-ShieUls)  ;  —  la  UYw  (Sunderland)  ;  -  la  ï'ees  (Hartlepool)  ;  —  l’Ht  auEi; 
(IIulll,  vasie  estuaire  de  âO  kil.,  est  l'ormê  jiEir  la  rvlilc-Oi/se  (Aj.n‘k),  oui  vient  du  A. -G.,  el 
recueille  les  eaux  du  du  Denrent,  à  gauclie;  de  la  ir/jrijd,  de  (IVlir  (Beeds),  du 

Woute,  à  ilrnilc;  et  par  le  Trcnl  (Sloke,  Burlon,  .Xoltiiighaiu,  Uainsljorougli),  long  de 
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175  kiUj  qui  vient  du  —  duns  le  Wix^h  sejeüeut  le  WJfhüm  (Lineoliij  Bosloii);  —  la 
GlvUf  grossie  du  Welland;  —  la  Abonne;  —  la  Graiîde-Otise  {Kings  Eyun),  grossie  de  la 
Çftti}  (Cainl>ri{lge).  La  paiüe  iiiféneiiie  du  bassin  de  ces  (jtiatre  rivières  osl  uii  lerniiii  inarc- 
cagciix,  connu  sous  le  nom  de  Fon-Dts(ricl  ;  c'csl  îa  que  se  trouvait  le  caïup  du  refuge  de 
l'iie  d'Kly,  célèbre  au  tcuips  de  U  conquête  uorEnaude.  —  Vieuneiil  ensïuilc  le  Vaiv  (Xor- 
wit'lj  et  VaniiouEh)  ;  —  le  Siour  {lïarwîch};  —  la  Cùlue  (Golebesler)  ;  —  le  iJhtekmdtji* 
(.Maldon)  ;  —  entîii  la  Tmaise. 

La  Tajuse  (Tliiunes  ou  Isis)  vienl  des  Colswold  Hills,  coule  de  VO,  à  TE.  el  recueille  à 
gauche  les  eaux  de  la  Li^ttçh,  du  Chei’wel  [Oxford),  de  la  Thume^  de  la  Coftu\  île  la  /vua,  du 
Jhdiiu/ ;  a  cli  oile,  les  eaux  du  Kennet  (Hea^liiïg)^  de  la  WcVj  du  Ihrenl^  do  la  Mm/w  ay.  Elle 
a  diiO  kiL  de  cours  et  est  navigable  pendaui  kih;  tdic  arrose  Oxford,  XS'iaidsoi',  llainp- 
loncourt,  Hichinond^  nroulfoi'<l,  Londres,  Oreeinvicli,  Woolwicli,  Tilrjury,  Oraveseiid, 
Slicruess.  A  Londres,  à  88  kiL  de  Peinbouchiire,  elle  a  uDO  utèL  fie  largreuj  et.  7  nièl.  de 
profondeuiG  elle  repoli  des  navires  de  8d0  tonneaux  ï  elle  se  jclle  |nu‘  un  large  esluaire,  gêné 
par  piusicurs  bancs  do  sable,  mais  éclairé 
]uu'  dt's  phares  Nombreux,  outre  les  îles 
de  Tlianel  et  de  Foulness,  —  Le  Ui\‘iiid 
Sfotir  forme  à  son  emlioucliure  l'ile  de 
Thauet* 

Lm  st  —  11  y  a  pou  de  lacs  on  Angle - 
lori  c;  on  eonnaU  ceux  du  Guiiihorland,  à 
cause  de  leurs  aspects  chacnianU  oL  [ut- 
toresquüs;  le  W  inandûi'tnoi'Cf  long  de 
Ifi  kiL;  VCHeswider  ;  le  (^onisio/î  ^  long 
dé  1^  kiL:  dans  le  Pavs  do  Oallos,  la  Dee 
sort  du  lac  Bain.  —  Mais  les  lacs  <rE- 
cosse  sonl  plus  célèbres;  Ils  sont  sîUiés 
au  milieu  des  inunLagnes  et  gènéraleuient 
longs  et  étroits;  les  \)\ns  rouiarqnables 
sont  le  loch  Lomond ,  aux  bords  char- 
manls,  aux  îles  délicieuses ,  long  do  -45 
kiL,  large  de  Id ,  qui  s'écoule  dans  la 
Clyilu;  —  le  heli  lùfli  ine,  un  peu  au  X,, 
le  loch  .Xitîî ,  le  îoeh  le  ioch  'fay 

bien  jdus  allongé,  le  hch  lianuocdïy  etc.; 
le  ioih  Lcveiif  a  LO,  du  golfe  du  Fortli  ; 
le  loch  Xoss^  dont  les  eaux  ne  gèlent  ja¬ 
mais  ,  tolleinorit  allongé  <p.i’on  illrait  un 

llouvc;  le  heh  Shm  dans  les  niouEs  du  Sutlierland,  etc.  Oii  donne  aussi  le  nom  df‘  /^ot  hs 

a  des  bras  de  mer  fpd  s'avancent  a  nue  grande  profoiulcur  dans  rjibéiieui  lies  terres 
siirluut  il  l'D. 

Ciwiiiix.  —  L’AnfflctüiTe  ii  un  ;;riiiicl  noiiilu  tï  <lt!  Ciiiiîiiix,  ijiii  réitfiisseiK  it>s  fiiisüitiîi  tk' 

«tis  llüiives  jiîivi^>-nli]f!5  t‘L  <‘üiiiiiiiiiiii(UGi'  Igs  (jr.iruk'S  villes  pliicécs  dilïriviiU'.s  exlrc- 

luilés  (lu  [tHvs,  l.ondres,  Uni!,  IJvcrjiool  el  Iîi-k!ol.  Un  jieiil  les  riui-'ur  eu  qiialre  ''rouiifs 
jij-iiieipauv  : 

1"  t  troupe  UE  .Mancuesteiu 

Canal  ûc  Horhdaîc^  de  Manebesier  A  Halilax  ; 

Cîuial  (le  /{niiffen/tler,  (k  Mandicster  ù  Worsclej*,  se  rutUiduiitl  iiii  cuiiiil  lUi  (Iraml- 

Ti-oric  ; 

Caiinl  (le  //(((/(/(■(•«//(.>/(/ ot  «mal  ol  nhUumi,  rémussiinl  la  CaUlei-  el  la  .\ki'S<>v, 

lludderslielil  et  StO(;kpiirt. 

!i"  Grouce  i>e  Liveui’ooe. 

Canal  h'ihsiiwir,  divisé  en  tiuatfe  Iji’aiiciies; 


Le  loch  Lomond. 
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CannI  de  Shrawshfiry ; 

GnïiJil  rie  Slirop.shti  r; 

(jaual  rlii  [jiii  joint  ki  Tnuit  à  Ur  Merr^ev  ; 

Canal  de  Ifeihy,  ctiin|)o^é  de  Eroi^  jjianchofei  ; 

Canal  rte  l  ivor/^aoî  à  Lecds^  long  de  kiL; 

Canal  de  Lfiuaisfiv. 
d"  CnooPK  UE  Lonures. 

Canal  du  licf/e/jf,  de  Londres  a  llnll  et  à  lJ\erj>0f)l  ; 

Canal  de  Gj  andi^-tfonfiioji^  long  de  l“jd  kiL^  dv  Londres  an  ratial  d’C?dbid  ; 

Canal  de  Gï  rinde-i^tilon,  nnÊssant  lus  deux  jn  êeédeiiEs  ; 

(kniaiix  il  fKvibrd,  Govealrry  Fiixek\\%  cn\ve  Londres  et  le  Crainl-Ti  ont-, 
i*’  CnoiPK  OK  liinuixonAM, 

Canal  de  Girnnuf/huni  ei  Faxehy  ; 

(janal  FUd'fùrd  i^f  Worecsit  r  ; 

Canal  de  et  lUrmhiglîunî^  rdc. 

ICn  CcossE^  on  remarque  :  le  ranal  CaléâonivUf  long  de  Iko  kiL,  luui lissant  les  rleux  iiiei  s, 
de  renibouclinre  de  la  Ness  a  la  Imie  d’Ktl,  et  jionvant  porter  des  bàliuiesils  de  guerre;  il 
(dail  défendu  par  des  forts,  niaiiilénani  sans  iin portance  ; 

Le  canal  de  Forth  ol  67/Jf  ; 

Lu'  çaiial  d7 de  Falkii  k  à  Edijuliourg  ; 

Le  cîinal  de  iUit^^gow  à  FaisFy  et  à  Audrih^sun^  aie. 


'i  3.  —  Déographîâ  physique  de  Flrlande.  —  CoteSj  metiUgiies,  fleuves,  lacs, 


L’HUjANIiC,  à  dn.  do  la  Crandu-lij'elagno,  suinhiu  ju'érlestiiiéu  par  la  iialure  a  dupcnilie 
de  la  grande  île;  celle-ci  lui  ferme  lus  rmUes  dn  cf>nltiient ;  puis  Idrlaiidc  est  bleu  moins 
uonsidéralilc  et  moins  Inuu  dotée,  i'Otimie  nrms  le  verjons,  de  lont  ce  i|ni  lait  la  ricliesse  et 
kl  puissance  dkin  peiqjlc.  Aussi,  sans  vouloir  jrjstitler  la  condnite  souvent  odieuse  de  IkVu- 
glet(  iTC  à  l’egard  de  la  rnalheuieusc  L  lande  <lans  le  passé,  croyons-nous  que  riiidé]»eJi- 
ilancè  de  IMrlaiirle  idest  rjue  le  révcMle  qiieli|ues  désespérés,  rient  la  réalisation  serait  loin 
dr;  faire  la  forlune  du  pays*  L'Irlande  est  d'ailleurs  [jlacée  à  rexirémilé  occidentale  de  l’HU" 
rope,  et  c'esl  vers  les  conlréês  dn  Nouveau  Monrltq  de  Tanlre  côté  rie  rAtlanlique,  que  ses 
enfatits  cléshéiiLéa  ont  été  natuiullenionl  unU^aîiiés  par  le  tlol  fié  l'émigra  lion* 

L’Iulaxüë  (f/u/vm  des  Grecs,  Frhi  des  Irlau-lais)  iVa  que  kil.  carrés  de  supei  lieie  ; 

sa  forme  se  raïqnocbe  de  r^elio  d  un  ovale  on  iduld!  rrunu  sorte  de  losangn"^,  dont  les  qimire 
pointes  seraient  le  cap  dfcen  an  S.-G  ,1  le  cajj  Gamsore  au  S. -H.,  les  caps  Ik  ntnonj  et 
Feugùie  auN,-E.,  le  ca]j  Aki'jls  au  N. -0.  Elle  est  silnéê  entre  5l“^IV  et  55^^!'  laL  N.,  et 
entre  et  10*35'  long*  O*  Du  cap  Muli/i  au  unp  Mizen,  la  longueur  est  de  507  kiL;  du 
cap  ^^tyneh  LO*  au  cap  IIoM  th  à  LE,,  an  nord  de  Dublin,  la  largeur  est  de  08ïî  kil. 

Les  cotes  soiil  tivs-décoiipées,  surtout  a  l’ouosL  où  elles  reçoivent  conJinuellemcnt  l’as¬ 
saut  des  vagues  de  rAtkintjqne,  et  olfrent  des  ports  cxcudcnls;  lu  S. -LL  du  rii  laiide  rap¬ 
pelle  raspecl  de  ri'jcosse  ouritlenlale  et  rie  la  Norvège,  sans  les  îles*  hXles  ont  iiii  devedop- 
prunent  île  3, 130(1  kil. 

Au  X.-IL,  sur  le  canal  du  Norrl,  011  voit  jnùs  rlu  t  a]i  I}engùtv  la  laiiiunse  (dmusstv  des 
Géants,  si  a  einarquaMu  par  raccuninlaliüJi  îles  colonnes  basalliifues  ;  en  face  esl  l'iïe  Fat h- 
îîu  ;  [dns  an  B.,  la  baie  dû  Jkdfnsl  esl  en  face  du  la  jiresqn’île  de  Cfallos^  ay  en  Ecosse. 
IHiis,  sur  les  cotes  de  la  mer  irirLiiidUj  b)  lougli  (pnniraiceK  loch)  St  rang  fard  esl  pour  ainsi 
dire  1111  lac  inluriunr,  cr>nit]io  le  lougb  (  du’liUgford,  situé  un  pen  phi  s  an  sud  ;  011  I  naïve 
uiisuilü  lus  baies  rlu  /difnlad:^  du  Fi  oijJiedn,  du  iJfddîii^  rie  U'cA/brt/  ntl  peu  au  nord  rlu  cap 
(niriisore.  Sur  la  eoiu  S. -K.,  liaigniue  jjar  rocéan  Allant ii pie,  soiil  les  iaiiu.s  de  D  atet  iot  d, 
dû  f^urk,  de  Finside;  les  caps  GJear,  dans  rilc  de  ce  nom,  et  d/Izen  sonl  a  la  puinle  S. -G, 
Danni  les  baies  nombruiises  et  profondes  rie  la  rôle  occideulaîe  on  [icnl  eitrr:  les  baies  de 
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Ifnti/r\\  «if"  /\ (Vendre,  Ifiîhjk\  A  i’enlréo  de  Lamelle  est  \i\  j>elite  île  l^thnlid,  d’où  part  le 
coEjle  lniosn(]îUitir|iie  (jiii  unit  rKnropo  ù  Terre-Xeuve;  jMiiïi  hi  bnié  de  7/vi/ee,  l‘osUiati‘e  dit 
Shniuîoiir  lu  haie  de  Odhvdy,  eit  (ace  de  laquelle  sont  les  des  /Ircï//,  la  baie  (Jlow  avec  l’îlo 
Chirt  el  l’ile  Aekili,  loitj^ue  de  kil.,  au  X.4).  Sur  la  eôle  N, -O.  on  remarque  les  baies 
de  Kîfliiltt,  Shf/o^  ffone^/di,  puis  les  deux  loui^ii  Swiily  el  Foylo^  qui  enrennent  la  larj^e 
prest{tdile  teriiiiuéo  par  le  eap  Mitliu. 

L’Irkiiide  oiïi  e  à  l’iiiLéi  ieitr  une  vas  le  plai  ne,  i^ônéraleuient  basse  el  iriarccaj^ouse.  Kes 
inonla^nes  sont  ]>resque  toutes  |ï lacées  sur  les  cotes^  foiimie  pour  défendre  Tîle  conlre  les 
attaques  de  la  nier;  elles  ne  foriiient  pas  de  cljaîucs  continues  et  IBhS  sommets  les  i)lus  élevés 
ite  dé|ïassoiil  pas  I.GôO  iiiéLia*s.  Au  S. -Ü.  sont  les  monts  CdliO  et  le  rnassifdos  liiontaï^mes 
de  Ae/7"j' ou  \i\onl^  .Ifitcffillyciiddys^  donl  le  point  culniinniitt  le  a  1,0j0  iné- 

Eres  de  liant:  —  les  monls  (rdih  el  Foinniûrnah  sont  au  S.: —  dans  les  monla3_7ies  de 
^^"^■klovv,  an  le  Lugn^quilfd  a  11:^5  métrés  ;  —  au  N.  êoiU  les  monts  Sperrin  ;  —  au 

N. -O.,  les  moûts  Ift^rryvvdfjh,  Flfwsfuckf  et.  un  peu  plus  au  le  mont  Cfulcftpli  ;  ^  k 
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tu  côle  (teijuis  lu  Imie  DonS};»!  justiii’ù  lu  imie  ilo  (lulway,  esl  lionlée  du  colliiius  ùjires,  os- 
carpées^  déebirées. 

U  Ii’y  U  pus  vérifnMuniPiil  de  lip-nc  puutuge  des  cuiixen  liluiutu;  les  deux  versuiils  de 
1  R.  el.  de  l’O.,  du  eup  Malin  un  cap  Mixeii,  sont  irtal  séjiai-ës  ;  aussi  i■illtél■icm■  de  i’tle  esidl 
ramj.li  de  lues,  de  uiurêcuges,  de  ioiidi  ii  rcs  appelées  hoi/s.  L'ii  latide,  eiiveiopiiée  d’iiiiiiiidité 
jdiis  eiicoi'e  (|iie  l  Aiipleleri'e,  ee  <jiii  l  u  luit  appelei'  lu  ve/^to  Ki'iu,  fv/noi'iiudi-  dos  /we/w,  reu- 
feiine  beaucoup  de  cônes  deau;  niais,  s  ils  peuvent  être  raciloiiient  unis  pur  des  canaux, 

ils  soq  loin  d'être  aussi  navipahles  ([ne  een.x  de  lu  (fraude  île,  ce  ijni  est  une  cause  d’inl'é- 
ciorité  poiii'  ririuîide. 

l^es  principaux  sont  :  dans  le  vsusà.xt  ke  i.’Rst,  le  Usnn,  tjiti  traverse  Je  lou[fh  .\eagh  ;  — - 
lu  //o,>7(e,  ipii  se  jette  dans  la  haie  de  üi  nglitalu  ;  —  la  Liïù-y.  qid  linil  à  linblîti;  ^  le  SV,-/- 
my,  à  Wexlbid  ;  —  le  linvrow  et  le  !<uir,  à  \\'aterlard  ;  —'le  lilmkwater,  à  Vonpliul  ;  — 
le  /.ce,  à  Cork.  Dans  le  veksakt  de  l’ttcEsr  :  le  SiiAxxox,  le  seul  llenve  considérulile  de  l’Ir- 
landc,  (jui  vient  du  Nord,  traverse  les  longti  .\ilen,  lioderg,  Itee,  Der-f,  el  linit  |.,ar  un  lonj. 
et  laijfe  estuaire,  après  lin  cours  de  ïî80  kil.;  il  reçoit  tieaucoii[i  de  petits  coiu’s  d'eau  cl 
entre  autres  le  Suck  à  droite  ;  —  le  ühre  louche  au  lougii  Corrib  el  se  jette  dans  la  haie 
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doruiUviiy  ;  —  1  Krne  li*averse  les  deux  luu^^li  do  oe  nom  el  l'mil  ilaiis  lii  haie  Doiicfj-al  ;  — 

Foylô  forme  le  giiiml  ioii;gli  Knyle. 

i.oô  principaux:  la(‘S  de  Tlrlajulo  soni  :  lo  loupli  au  long  do  iO  kiL,  larpp 

do  :32  ;  —  le  loii^Ji /vjrfc,  au  X.,  commuiutjriaiiL  A  lu  iitcr  pur  un  délrfxil  ;  —  lacs  Fnto 
supérieur  el  inférieur,  un  X.-O,;  —  lo  lac  Corrih,  long  do  ïld  kiL,  au  delà  haie  do  Cal- 
way  ;  —  les  lough  d/asA-  el  Conn,  à  Téh;  — les  iough  /i*oo  et  Denj  au  cenlre;  — les  lacs 
de  AVy/c'îrvJor,  dont,  le  priiicijud  est  le  hmgdi  Lvfine^  uu  ils  sont  célohres  par  leurs 

Ix  autés  |)ittoresqiies^  au  jriod  des  nmEilagiics  ilo  Kei  ry. 

IjOs  |prîueîpau\  cauuux  sont  :  le  Cuanl  Fovitl^  de  Lhihliu  an  Sliunnon  ;  lo 
ipii  unit  huhlinj  Limeiick,  ^Vatër^ord  ;  le  canal  de  Linjan,  entre  Boll'ust  el  lo  loiigh 
Xeagh,  etc.,  e\c. 


^  4.  —  Climat.  Produclicnis  du  sol;  agriculture. 

L(X  elimal  des  îles  riritanîutjvies  est  essenticlteniont  r>ccuiMijuè  ;  tl  {>sl  par  con.sé«|iient  ti  o.s- 
lifit]d{h\  surtout  sur  les  rotes,  duns  l(>s  liélnides,  les  üiknoy  et  les  Slietluiicl;  les  j»luies 
soidMriVpicntes,  prîiieipakniiciit  eu  Irlande  et  dans  l'ouest  de  lu  <  îrnndc-liietug^uo,  r!  dî^ 
grands  Inouillurds  s'étendent  sur  tout  rurcliipel  ;  aussi  l’uspect  du  ciel  est  guuérulemenl 
Irîsle  ;  lu  iiioyeuue  uunuelledes  ptuie.s  est  île  1)0  centimèli‘es  en  Angletei  re,  de  i  mètres,  dit- 
on,  iîaris  le  \Vesim0J  elumK  Mais  le  climut  est  sululn^e  et  jdus  tempen'é  tpie  eeÎLii  des  untres 
pays  coiitLiieiituiJx  U  lutitiidu  ég^ale  ;  lu  temprrultire  nioyenue  est  de  H' u  11“  ceiihl.es  verils 
do  nier,  epu  snuniejit  lialutuellenieiit  de  Tt).,  adoucîsseiil  tes  rig^iieurs  île  Diivcr  et  les  chu- 
lours  [le  Télé  ;  lo  climat  est  plus  froid  a  l'K.  et  surÈoul  un  X.,  ilans  les  inoutagne.s  de  rKcosse. 
(le  soni  cos  conditions  cümutériïjues  ijui  couvrent  de  verdure  les  des  nrilunnii[ues  et  tpii  on 
ont  fait  do  tout  temps  un  [>ays  do  pruii  ies  et  de  patnrug^es.  Dans  les  vallées  ahritées,  sur  Ic.s 
rivages,  principaletuont  au  S.~(ï.,  on  voit  fioiirir  le  myrte,  le  laurier-i  ose  et  mémo  Taloès. 

I.  —  IVA.vgîætkiusk  esl  un  pays  jilut  a  TK.,  jadis  couvei't  de  maruig  et  de  liruyères,  que 
rindtislrie  liumaiiuï  a  IransIVirmés  on  tmu'es  iertiîos;  au  centre  sont  des  i>latcaux  aux  reliels 
ussox  prononcés;  à  l’( I.  les  moutagnes  sont  asseii  élevées  et  leur  versant  occidciitiil  est 
abrupt.  I.e  pays  est  presque  com|)létemenl  déboisé,  l.e  sol  renloriue  tle  grandes  ricltesscs 
minérales,  que  les  anciens  avaicul  eidrcvu(?s  (les  Idiéniciens  allaient  cherclior  Télain  et  le  lér 
de  la  [îresqu'dc  de  Gornonadles  et  des  dos  Cassîlérides  ou  Horlingues),  mais  ipu  idont  élé 
complétenicid  ex|doitées  i|iiedans  l'ùg’e  moderne,  et  qui  ont  coutjümé  à  faire  de  rAnglcterre 
li‘  pretnîér  pays  industriel.  Ikir  iiiie  iVivenr  romarquablCi  le  CoiiibnsiîblG,  les  inélaux,  les  ini- 
néranx  sont  uccunuilés  dans  les  mémos  endroits;  le  mSneraî  île  ter  et  le  calcaire  sont  a  coté 
<le  la  liouille  ;  et  parloul  les  rivières  navigables  reçoivent  les  produits  des  mines  pour  les 
conduire  aux  contres  industriels  voisins  ou  aux  poi4s  irexportulion  ■.  partout  rAnglolcrre  est 
ouvorte  jiour  introfluiro  les  produits  (jui  bu  mamjneut  ou  rju’elle  ida  jms  en  quantité  sunisaiite. 

«  tVüst  sans  doute  par  une  faveur  sîogiilîére  de  la  i'rovidence  c]ue,  dans  le  Pays  de  (rulles 
comme  eu  quelques  autres  points  dé  la  i  irunde-ürelagoo,  le  miuiMui  de  Ier  et  le  calcait'ei 
c’esl-fi-fliie  le  minerai  et  son  fondant,  se  Iroiivenl  réunis  dans  la  même  mine  a  colé  de  la 
Ijouille,  ou  du  eondmsLihle  jndis|»ensaldc  à  la  fusion.  GePo  circonstatice  des  plus  tavnrahles, 
qidoii  110  retrouve  J^ns  ailleurs,  thmne,  enli  o  limt  dbmtrcs  faits,  une  des  raisons  de  la  préémi- 
ncm‘0  înduslricllc  de  rAiiglelerre.  Il  ne  faudrait  pas  noire  tjne  le  caractère  seul  di^  ses  hahi- 
laids,  Iroiil,  palient^  énergique,  a  fait  île  IWiigielci'CG  ce  qu'elle  est.  Si  la  nature  n avait  pas 
]u  îs  plaisir  à  rO|)andre  a  ]U‘orusion  dans  le  sot  )iritaîmi([ue  ce  qu  elle  ira  disiïcnsi^  ailleurs 
qidavoc  la  plus  giuEide  jiareimoiiie  :  la  lioiiillo  et  les  méiati.x  ;  si  cdle  rVavait  [his  decoMpii  1  île 
clle-méim!  de  la  façon  la  plus  lioiireuse,  si  bien  que,  presque  [lartout,  sur  le  blloi'al,  on  reu- 
coiilreuu  |ioi  t  ou  une  riviT  re  tiavjgahle,  souveid  dans  le  volsimigiMïicnie  des  ndues^  on  peut 
dire  que,  malgré  toutes  les  qualités  ipii  les  dislingiieut,  les  .\ughiis  ne  scraieul  pas  ce  qu  ils 
sont  :  UN  grand  iicuple  dbndmsU'iids,  de  iiirucharuls  et  fie  marins.  La  nature  a  seule  piepso'e 
la  sitiiaHmi,  Le  caractère  des  haliilanls,  la  pralîque  t\ii  soîf  govcniinenl  oui  Ikîl  le  rosie,  san^ 
doute;  mais  ni  f^fdt  ffovrrnmpufy  ni  la  [énacité  el  l’ajipHcatiou  anglo-saxon  ne  iiauniieut 
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*1^  choses,  s'ils  irçiisseirt  été  !out  d'ahont  secotidés  parla  iiahire,  » 

(Siiiioiun,  f'tîC  visite  un.v  ifntudes  usines  du  IKiys  de  G/dies.) 

La  HOL’iLLt:,  celle  coïKlitioii  première  de  rintliisli  ie  iiioiierjLe,  se  Li  ouve  aljomlaîniiieol  tlans 
Il  dîshicls  (le  et  du  i»ays  <le  Lahes  ;  h^s  priiicipaux  liassiiis  hoiiîilers  sont  :  au 

M,  ceux  de  Norl/itimherhnd,  de  Df/r/mm,  de  Ciiinhorland  (Un^idn  de  ^\■l^i^ellavelJ),  dans 
là  cliaîne  Pennine  et  les  hautes  vallé(^s  de  ia  'I  yiio  et  de  la  Teas,  en  rai^jioi  L  avec  Neweaslle, 
TviieinouLlit  Smulerland^  el  W'iiilcliavcn,  J^onr  rexperlation  en  1j  lande  ;  — au  M-0,,  les 
bassins  du  Liïmfishire  et  dn  Wesî-I(idin(/  {VorkJ,  dont  les  [>rûdiiits  s'écoulent  par  Lîver- 
poül  et  llnll  ;  —  an  centre^  les  bassins  disséminés  milonr  de  nipmimflînnî,  dans  les  hantes 
vallées  dn  Trent  et  de  la  Severn  (comtés  de  StalVord,  Leieester^  \Mn\vick)j  dont  les  produils 
s'écoideiil  pur  Gioucester  et  lîristol  ;  —  à  l'O.^ceux  ûwP^fys  de  GaUes,  sui  tonl  dans  les  coup¬ 
lés  niéi  idionaux  de  Glamor^un  el  de  Gaermai  tlien,  en  rapport  avec  Swansea  et  CardilT;  — 
an  S*-0.j  les  liouillères  disséiiiiiiées  dans  la  pres(|n’î!e  de  GontofUîUlcs  (Sonici  seL  Di^von, 
CornouàillûÈ).  On  recueille  pai-  an  ]dîis  de  ItlO  niilliniis  de  loniics  de  lionille,  (huit  une  jan  tie 
est  expoilée  (1;^  à  P)  millions  eu  IHTil);  il  n’y  a  pus  à  mainilre^  [(noiqn’oji  ait  dit  le  con- 
Iraire,  que  celle  production  soit  menacée  dans  un  avenir  prochain. 

Le  initierai  de  ter  Ji'est  pus  partout  excellent,  mais  il  est  parloul  inélc^  a  la  houille^  en 
‘ï'i’ande  abondaticc.  Pans  le  bassin  dn  Xonlj  aux  environs  de  IMirhain,  d'Vork  et  dans  le 
(luudierlanrl  ;  —  an  oit  soni  les  usines  de  Slieidehl  ;  —  an  ÜcnEre,  dans  le  conilé  de 

ytafl'ord  (Wolverhtiinplon,  liilstoii,  Ihidley),  ofi  est  Ilii ininp.liaiii,  la  j:rrandc  ville  de  liiidns- 
Irîe  métallurgique,  avec  Ion  les  les  villes  d'alenlonr  qin  vu  dépendeni  ;  —  à  TO.,  duns  le 
coin  lé  de  ^lirop,  dans  loiiL  le  pays  dont  Merlltyr'Tydwill  est  Us  centre;  — enliu  dans  la  Cor- 
nonailles  et  le  Devon.  J^a  Grando-Urclagne  el  T  Irlande  oui  donné  10,577,000  tonnes  de  mi¬ 
nerai  de  fer,  produisant  0,500,000  lonncs  de  Ter, 

IjC  eftivre  est  abûiidant  ilans  le  i*âys  de  Galles,  dans  Atiglesey,  prés  de  Cliester,  dans  le 
pays  de  Gcniionailles,  dans  le  l^evon,  le  coinlé  de  Caei  narvon;  on  a  recnetîli,  en  JH7th  plus 
<le  80,000  lomies  de  cuivre,  ce  qui  idempéehe  pas  nne  bnportalujn  considérable  d'exceheut 
cuivre  de  Suède,  de  Norvège,  du  Gliili.  — Un  trouve  \g /doniff  dans  le  Norlliiimbeiland,  le 
Dnilmm  ,  les  conilés  d’Vork,  de  Jïeiby,  la  Goriionaitles  (71,000  lomies);  —  Vétain  el  le 
zinc  dans  lu  Gornonailles,  Man,  le  l‘ays  de  Galles  et  ilaris  les  Sorliiigués;  —  le  ffropliite 
dans  kl  Goi  nonailles ,  le  ramibeikm  3 ,  le  jïUys  île  Galles  ,  Tile  de  Man;  —  le  hisundh ,  le 
m(ïfi(/iinèsi\  Vniifinmine.  le  cohaiG  Vtiifiiniîiiiini^  Versenic  ,  ek‘.  —  Gn  a  évalué  la  valeur 
tolale  des  ininéranx  expiloités  dans  le  l^oyaume-Uni ,  en  1878,  à  près  de  00  millions  de 
livres  sterling* 

fin  extrait  Ijeancoup  de  sel  fie  reau  de  meiq  des  sources  salîjies,  des  mines  d(^  sel  geimno, 
sni'tont  dans  la  vallée  du  Weavei^  (Gbeslnre*  et  a  iJroitwicli  (comté  de  W'orcestei  );  là 
Gornouailles  et  le  îlevon  donnent  dn  kitoUn;  le  coinlé  de  SLaÉlürd  a  de  rexcellenle  arr/ih 
pJmiique,  ce  qni  a  lait  tlomiei  au  nord  dn  pays  le  nom  de  dislritd  des  poteries;  il  y  a  des 
la  b  liq  lies  de  Indes  et  de  Iniipjes  dfiiis  le  Wesi-I  îidïng  f  I  liiflderslield  )  et  dans  le  eoinlé  do 
Wnrcesler  ‘rilourbridgm;  les  a/v/oixt?.s  (Gaernai  von  et  Méidonelk  dans  le  Pays  de  Galles),  le 
t/rès,  iefy  mrtiies  en  hiisiiîiv,  les /ne;nic‘v  de les  belles  pierres  de  PorGftnd,  elc.,  sont 
encore  une  soiiice  de  riebessés.  Eiilîn  les  t^anx  minérales  snllnrenses,  rerrnginenses,  etc,, 
sont  en  grand  nomljre;  eîloiis  seulenieiiL  celles  ddqtsoin  (Suriey),  de  Ghelteidiam  (Glouces- 
ter),  de  ikilli  (Soinersel),  de  ïhixton,  de  Matlock  (lierby),  de  'ruinljridge,  de  \\  élis,  de  Scar- 
boi'ougli,  de  llarivmgule  (York),  elc. 

îi  Le  célèbre  iiocLeur  liLEckland,  dit  le  comte  II.  de  \’iüiGGastel,  me  Taisait  reînan[uei', 
sur  nue  carte  crAngIctcire,  l’hein eusc:;  disiKjsitînii  du  teiTiloiie  britannique;  trois  Kones  le 
partagenl  en  courant  [>arallélen]enE  du  iiord-est  an  sud-onest.  Dans  la  première  lïone  régne 
el  llaurit  ragnctikiire  ;  la  seconde  renferme  les  ateliers  et  les  ijunes;  la  Iroisièine  se  cou¬ 
ronne  majeBlueusemeEit  de  montagnes  et  de  foiéts.  Cette  iiütion  géogra]duL|ne  ii’esl  pas  sans 
iililité;  si  vous  tiaversex  le  pays  en  parcoinaiit  la  longueur  d'une  zone,  vous  de  la 

Grande- lîretagiie  et  de  son  sol  qu'une  idée  ïinpaH'aite.  Il  faut  traverser  les  irois  zmjps;  il 
faut  (|iie  voire  îlinéraiie  tes  coupe  en  s'éteiitlant  de  Poilsnioiitli  au  pays  des  HighlnideiS.  ï 
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Le  solde  rAtiglelerre  jjns  imiurelteiiien!  très-ferlde;  L-’est  a  toj  cc  do  travail,  d\  ii- 
-rrais  ile  hvuto  sorle,  eiî-mls  aïiiinaiix  siirlouL  giiano,  os  lailvérisés,  mCùu  est  pnrveim  a  lo 
rendre  iiroductîl  ;  et  la  prodaclion  esL  cm  ore  afi-ds^ssons  de  la  (■onsoinniatiiML  (  In  poTil  diviser 
lAuj^deteiTe  en  six  HEGaixs  AOincorars  :  1"  la  rrf/iofi  dti  imnilnenso,  j^ranilLi|Mt%  niann  a 

g:eNsc,  rciifenne  les  jdàleàiix  cidlives  du  \'oiks]Mre,  les  jjelles  vallées  do  In  Tyne  et  de  la 
Toes,  et  [ji-Kluit  bTiiaout  de  l’avoine;  on  y  treitve  ^lo  nui-nilitiues  herha»ivs;  — %>' la  i df/Zo/î 
f/ê  IKsf,  idaiee  unie,  aux  côles  liasses  et,  mai éea-cnses,  []u’il  laut  dLs[mter  à  la  mer  par 
des  digiies  et.  des  canaux,  a  été  lei  tilisée  par  le  draîna^re  cl  les  eii-^rais;  on  y  cnlüve  le  lio- 
mciil,  l’orge,  le  seigle  de  petite  es[}èce;  t’esiaussile  pays  do  la  ctdlure  irmraîchére;  —  a'* In 
rcgioit  du  Ccnlre,  loj  iiiée  de  plateaux  légôroment  ondîdés,  est  le  jaiys  des  grandes  exploita¬ 
tions;  le  sol  est  bien  onltivé  et  se  partage  en  ton  es  labourées  et  eu  riclios  iiatiiragcs  ;  — 
1*'  dans  la  rtr/iou  du  Sud ^  le  sol  est  généralement  inaigie,  lormé  de  oolliuos  crayeuses;  mais 
le  ga/ou  est  lin  dans  les  excellents  priturages  îles  Ilow  us;  —  5"^  la  rdf/îou  de)  f Unsf,  plus 
hninide,  pins  cliande,  converlo  de  collines,  a  de  riclies  Imrbnges  sin  tout  dans  le  bassin'  do  la 
Sevorn  et  tlans  le  pays  de  übestor;  —  6“  enlln,  dans  le  !\}s  de  Salies,  le  climat  esl  Iroîd, 
In  production  tnulive;  mais  les  patinages  des  montagnes  sont  aljondaiits.  Ainsi,  les  prairies 
natiirellos  et  nrlirioiolles  rouvrent  une  graude  partie  du  sol;  le  froment,  Toigo,  le  seigle  sont 
surtout  cultivés  à  TE.  et  au  mais  d’iiiio  inaidùi  e  iiisunisaide ;  rÊivoine,  beaucoup  [dus 

aliondaiite,  au  Nord  ;  les  pommes  de  terro,  turueps,  otex,  un  peu  partout  ;  le  lin,  rlans  les 
comtés  de  Lincoln  et  de  Hullolk;  le  hmiblon,  pour  la  grande  oonsommatioii  de  bière,  princi¬ 
palement  vers  le  S,-E.  ;  les  lognmos  et  les  IVuits  ne  sont  [uis  savourenx,  à  cause  île  l’iiiiini- 
(lité;  il  y  a  beaucoup  de  pommiers  à  cidre  vers  le  Sud;  les  Jorols  ont  été  presijue  partunl 
abattues,  si  bien  tpron  s'occupe  do  relioiser  dans  [}lusieurs  parties  de  rAngleten'e  ;  et  îl  y  a 
encore  des  terres  iniprodm  tives,  lamies,  majécagos,  etc.  Aussi  rANgletei  re  est-elle  lurtve 
d’acbeter  cliacpie  année  de  Ib  a  2b  millions  d’hectolitres  de  blé,  l’Ecosse  et  l'Irlande  [n  oiUü- 
sanl  encore  moins  de  céréales. 

Mais,  en  revanche,  rAugleteire  est  essentiellement  pjopre  à  l’élevage  des  besliaux,  et  Tin- 
dnstne  s'est  appliquée  ù  les  trauslornier  pour  en  lirer  le  plus  graml  pretit.  Les  cy^ere7//.v 
(l,bOü,ÜÜD)  sont  siu  toid  nouiiis  dans  le  Nord,  ou  l’avoine  est  abondante  ;  cdievaux  de  Irait  pour 
les  besoins  de  ragncnltiire,  clævaux  de  course,  lîim  et  élancés;  on  eormait  la  passion  tonte 
iiationale  îles  Anglais  pour  les  courses  de  i  hevaux.  Les  /lé/ex'  ù  eoniüs  Süiil  iionibi  enses  (pins 
do  d  inilbons)  et  belles;  en  vante  les  bœufs  du  Z/eio//,  la  race  lailiére  de  Hereford  dans  tonte 
rAugleteire  centrale,  donnant  les  rromages  estimés  de  Cliestoi  ,  tle  tStiltoii  (nuntingflou),  ek\, 
et  la  raee  de  Hurhuuj^  (pii,  ii  force  de  soin  et  d’éludes,  a  été  complètement  liansforméo 
de  manière  à  foin  ni r  le  pins  vite  possible  le  [dus  de  viande  de  lioiiclæj  ie.  Aussi  les  bü  ufs,  si 
ce  n'est  ceux  de  la  rare  de  Suîfoîky  sont-ils  kés-jajvmejiL  cmidoyés  aux  chaiTois  ou  au  tra¬ 
vail  de  la  lei  re  ;  on  les  reniptace  par  des  chevaux  ou  par  des  macliincs  de  pins  en  plus  per- 
j'cctiüunées,  Oti  iule  encore  les  bœufs  de  Ghuuorf/un  et  do  /AvnAro/iC,  dans  tel  VÈys  de  Galles. 
“  Les  iiiouîüus  jÿb  ijiîllions)  sont  surtcjut  trés-nondïreiix  dans  les  Ijcaux  pàlmages  de  l'Anglü- 
terrü  ;  au  Aord,  c’est  la  [>etîte  race  des  f  'dieviol  ti  ès-estimée  ;  au  tjcnti'e,  la  rai  e  de  Leiceslor 
et  de  remarquable  [jar  le  jirécore  dévclojqiement  de  la  cliair;  an  Sud,  les  imniLous 

à  la  cbair  délicate  de  h  f'ffjlou  des  /fuwus;  à  l’Ouest,  les  moutons  {Vh'xuiooi*  ou  de  Cor- 
uouidiles  et  ceux  du  Pays  ffe  Calîes,  Eu  général  on  élève  les  inuulcmSj  non  pour  leur  laine, 
car  011  préfère  celles  irAustralie  et  du  ikq>,  mais  pour  la  Ijüuclierie. 

JjCS  porcs  sont  aussi  nombreux  dans  luiUès  les  parties  de  l’Ang-lelcrre  (5  millions),  sui  lonl 
ail  X,  et  à  rié.;  les  Jauibons  d’York  sont  jenommés,  Gn  élève  beaucoup  de  volailles  dans  le 
Xoi  folk,  le  Snffolk  ei  les  marais  du  Liiicolnshire  ;  mais  i>n  en  im[a)rte  beaiicou}Mio  Erance. 

IL  —  L'Ecosse,  tpioique  jircsipic  prirlont  le  sol  suit  asscK  tourmenté, ’^jie  divise  en  deux 
[laitios  distinctes  :  les  Ldwuamjs  ou  Hu.'^ses  Terres  avec  3e  Porder  la  fjontiére),  au  H,  1 1  à 
TE.;  —  les  IIiuulaxîîS  ou  fJuules  Jenvs,  ufi  s’élévenl  les  lirainpians  et  les  monlagiies  du 
XoriL  Li‘  soi  des  Lowlanils  ressembit^  à  celui  de  l’Angleterre  du  Nord;  pins  de  la  meilié 
des  Ivrn  i  est  cultivfe,  princi[3aleinenl  au  H. -IL,  au  H.-<  h,  et  dans  le  bassin  du  Eojtb  ; 
tdIu'S  dDiMienl  surtout  de  ravuine,  des  jiomnies  de  ieire,  tin  lin.  l.es  [n'oduils  du  sol  son!  In- 
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ft'rioiErri  A  ceux  de  rAiig1<îtérn%  A  du  eliinat;  cei»eiidatit  ios  plaines  de  Sfirlinj^  et  du 

Gûwrie  (eiitio  nniidee  et  l^eiiEi),  le  StiaEhearn,  le  StraLhiiioiü  (ceintes  do  Pet'lh  et  d'Aii^ns), 
sont  (1*13110  f^miide  Ibrtililé,  Les  jiàlnrag'Oîs  nourrisseiil  des  moiUcms  de  la  l  aev  G7;ei70^,  et  los 
hf/  i/fs  (/M  i7‘ ra|>jîollenL  les  bœufs  de  Ibu-ham;  le  bassin  ilii  Koi'llij  bleu  t  ullivê,  proiluit  des 
grains  exeellcnls.  Du  rom|)to  envij'on  B  niillioiis  de  rnontoiiSj  1  million  de  bûtes  à  conios, 
H)0,0b0  ebovnux  et  1507*00  porcs,  Du  cilc  encore  les  Ixeufs  dM/^[/(/.s  et  de  dans 

les  Lowlfinds:  la  rare  des  Wcsl-IIifjhhnds^  dans  les  limites  terres ^  et  les  nioiitons  h  tète 
noire  [filark  Jhcrd),  dans  la  ineine  régidii.  —  Le  gilaer  et  les  oiseaux  a([na!i([iies  sont  (rès- 
nnilUplifis  dans  les  Dreades,  les  Hélu'idesj  sur  les  cotes  de  !*Ecossc  oerideiitale,  liés  Anglais 
ont  une  passion  véi  itabie  jiour  la  cliasse  anx  coqs  de  bruyrre  (ffrofise  :^hoolhi(/\  qifon  trouve 

#  H 

sin  lont  t  U  Ecosse.  —  L'Ecosse  a  aussi  ses  ricliesses  minérales  :  an  centre,  dé  Olasg^oM  a 
EdiiJilKïiirg,  dans  les  Vidiéos  de  la  Clyde  et  du  Foi  tli,  s'étend  un  vaste  bassin  bonillçi%  avec 
du  inînerat  de  fer  en  abonriance.  De  sera,  i>ar  conséquent,  la  région  industrielle  du  )>ays*  Il 
y  a  des  eaux  ininérates  froides  a  \loiTat  [comté  fie  llnmlrîes),  a  nouijingtoii  ([nés  d’Edini- 
bourg),  à  X'ieai''s™|îridge,  Dunidanc,  Airthie  tStirling);  des  soui'Ces  salines  à  Pi/fwi}l(kk\y 
(Pertli),  a  Innprhilhen  (Feebles),  etc. — Dans  les  Iliglilands,  les  trois  ijnarts  lies  terres  sont 
stériles;  il  n’y  a  que  quebpjes  jjotites  [daines  vers  TE»  et  sur  la  cote  du  comlé  d'Ai“gyle;  mais 
les  paliiragcs  sont  étendus  et  laen  améliorés  depuis  ([uclques  années*  i  )n  exploite  le  granit  dos 
Grampians,  les  ardoises  de  Itallachulisli  (Argyle/,  les  pierres  à  liiUir  des  environs  (rAberdeeii, 
marbre  dans  les  comtés  de  Sutherland ,  d'Argyle  et  dans  les  Hébrides  ,  le  grés  d’Etliiii- 
boMj'g  et  de  Glasgow,  elc.  Une  [>ai  lie  de  la  po]ndation  des  cèles  cl  des  îles  vit  île  ta  pèche, 

soit  dans  les  incrs  environnanies,  soit  dans  les  cours  (Tenu,  oie  les  si . ions  abomleiit, 

IIL  —  LduLAMac  a  plus  de  la  moitié  de  son  sol  composée  de  terres  fertiles;  mais  l'Ouest 
est  stérile,  et  il  y  a  |>lus  dr  dÜtbOOO  hectares  de /a>//s  ou  roinlricres  inaréf'ageuses,  J/Irlaiidc 
produirait  Ir^aucoîip  [dns,  si  clic  ébdi,  exploitée  comme  IhVuglcteiTe  ;  mais  réloigncmcnt  des 
plus  riebes  ]>i“npz‘iétaires  ou  Vtihspfîiéisine;  la  condlLiou  précaire  des  léritiiei^s  (jui  ne  culli* 
vent  geiiéralemeiit  f|uc  de  [iclitcs  fermes;  la  misère  rrnij  péiijdc  longicmps  0[>[nimc  qui  lui 
a  donne  des  babiludes  d’iucfuâe  cl  de  découragement  ;  le  déCaïU.  de  capitaux  et  triastiiiclîou, 
tout  a  cnulribué  à  rctai  dor  les  progiés  agricoles  de  l  lrlande.  On  cultive  le  IromeiiL  à  Test  et 
au  suri  ;  l'avoinG  au  nord  ;  la  poimuû  de  terre,  qui  occu|iû  beaiiccujii  de  terrain  sur  un,  sol 
épuisé,  au  sud  cl  à  Touest  ;  le  lin,  au  centre  et  au  noni;  de  Torge,  dos  betteraves,  turneps, 
dioux.  U  faut  importer,  coimne  eu  Aiigleterre,  beam  oup  de  blé  et  <le  maïs.  Le  i  limai,  plus 
bumide  emuïre  et  jdiis  doux  i[u'en  Angleterre,  est  surtouL  favorable  à  la  végtHatiou  iierbacée, 
et  ce  rdesl  pas  sans  raison  [jue  le  trélîe  est  rlev'cntt  rembléme  héraldique  de  l'iidamle.  Les 
pâturages  de  la  vgyIq  Erin  iiourjasscnt  do  nombreux  troiqieaux  ;  i  millions  do  bétes  à  cornes, 
surtout  dans  le  Leitisier  et  le  Munster;  la  jielilerace  noire  ilc  Kei  ry  se  Inmve  dans  les  pfirlics 
hautes;  la  race  ,  dans  les  paiâies  basses;  plus  tio  i  millions  démontons, 

tlaiis  le  Leinster  et  le  f’.onriangbt ;  (>1)07)00  chevaux,  â  l'est  et  au  nord;  2,5007100  [lorcs  Lo 
Muiîster  exporte  beaucoiq}  de  beurro  pour  l’Angleleri'e.  Les  builres  des  cotes  de  Glare,  â 
1  ouest  de  rirlaiide,  sont  renommées.  1  ..a  cèle  S. “O.  jouit  d*uri  ]>rinteiiqis  jierpéiucl,  grâce 
aux  (îoiiiants  de  1  tleéan  ;  on  y  voit  des  myrtes  eu  jdciiie  terixq  cL  raii>re  lé  [ïliis  conminn  est 
rarbousier,  qu'on  ajqielle  encore  t*arbre  atix  (i  aises. 

L  Irlamle  a  de  la  bouille ,  mais  de  qualité  inférieure;  fa  tourbe,  qu'on  houve  en  grande 
ijuanlité,  surtout  dans  la  ^'Ullée  du  Sbiimiou,  jtcnt  servir  au  cbauflâge  des  baliîtants,  mais  ne 
jieut  la  remplacer  [>our  les  usages  intbistriels.  (  Vest  encore  une  cause  d’infériorité  pour  Plr- 
lande;  aussi  les  villes  frindustrie  de  ce  pays  sont-elles  pour  la  [diqjart  vers  Tesl,  â  jnoxiiniLO 
de  1  Angleterre  et  de  1  Keosse*  Il  y  a  du  fer  en  assez  gràiide  abondance,  un  peu  irélaîri  dans  le 
comté  de  Wicklovv;— du  plomb,  dans  le.s  comtés  de  Waterford,  Cork  et  Kerry  des  eaux  mb 
néiale^  â  Lneaii  (jirés  de  Dubliii),  a  f^asUe-Goimell  (prés  de  Limericld,  à  Malliwv  (  [irés  de 
Cork).  Gu  exploite  du  granit  au  nord,  du  basalte  dans  le  comté  d’Antrim,  du  marbre  sla- 
luairo  dans  les  comtés  de  Gouegal  et  de  Gahvay.  I.a  situation  éeoiioiniijuo  de  rirlmiiSe,  jointe 
a  la  déj)endance  |>olitifHie  dans  laquelle  l'.Vugleteri e  l*a  si  longtemps  tenue,  cxjslique  les 
lamines  allreuses  dont  le  pays  a  été  souvent  afiligéi  la  misère  des  populations,  la  grande 


mortnlüi'^  et, 
JialjiLantî?. 
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iiuarante  uns,  réini^^i’Êition  4111  a  enlevé  à  l'irlniulc  miè  partie  de  scs 


J  5.  —  Géographie  politique  do  rAngleterre.  —  Comtés  du  littoral.  —  Villes. 

L  A.NcLLThruŒ  (Kiiglcicd),  dont  In  Citpîtnlc  esl  LoxdukSj  coui[>rcii(l  rA.vüriùTKutnK  jiriipreuiciit 
ilîlc,  divisée  en  iO  oonilés  (comilies,  slures),  el  le  Pays  m:  Piaij.es,  divisé  en  P2  fonilés. 
Plusieurs  villes,  l.ondres,  nnidorbtiry,  Souihninptùn,  ïïiistd],  Voik,  Hai  wiVk,  King-slmn 

u[>(>n-null,  t^ovcidrVj  iVorvviclij  ibrnicid  rhiicune  un  coiiilé  nytiint  nnc  adiniuibti'ütiun  ptirli- 
cuüêrc. 

On  peut  partogor  1'. Vu» le! erre  en  5  rég^îons  géog’ra[i]iit|(ies  : 

6  cointt^^  au  nord,  entre  rKcosse,  le  Mersey  et  IM luiiiljer  :  Noj'Lhimilferland,  Liurhciin, 
Cinnberlnnd,  \Vestinoreland,  Yurk  et  Lancnslre. 

T)  coudés  à  fKsi,  entre  'IMfuniber  el  In  Mbinisc  :  Lincoln,  Pjindmdge,  XoîTolk,  Snilolls 
Essex. 

8  coinîés  lUi  sud,  enUv  la  Tamise  et  la  Manche  ;  Kent,  Snsstw,  I  lainpsliire,  Durset,  \\  ills, 
Borks,  Siiricv,  Middlesex. 

!)  rondes  it  fouesi  :  Ucvoii,  Coiiifjunilles  ,  Humersel,  Gloiu  ester,  .MoniiioiîLh  ^  Ilerelord, 
Wocccstcr,  Shrop,  Cliesler- 

12  coudés  au  eenfre  :  Oxl’oi'd,  Hiickingliani,  llerlfurd,  Bedibnlj  Ihmlingdon,  Xurllinnni- 
ton,  ItiUland,  Leicesler,  XuUinghaiii,  Whnrwick  et  Shdl'urd. 

Le  Ihws  DK  (  tALLKs  rorinG  nue  sixiùrnc  région. 

Pc  CCS  MO  comtés,  20  sont  lijoriLinies,  20  dans  rinLérîeur  des  terres.  C'est  l’ordre  que  nous 
suivrons  jtour  indiipier  les  principales  villes  de  cmuincrccx  iVimluslric,  etc. 

L  —  /^hdre  la  Tweed  cl  niunihcr  ; 

1*  Le  comté  de  Xorthu.ubkhlaxd  (juiys  au  iX.  de  IMîuuiber),  arrosé  par  lu  Myne,  couvert  à 
1M>,  par  les  rmnihcalions  des  ClievioL  Hills,  leidbrme  de  gi'unds  palurages  où  on  éléve  de 
nomhreux  hestiaux,  On  y  exploite  la  houille,  lo  fer,  le  ïdouib.  ITagncidlure  y  est  perfeelion- 
iiée;  rintliistrie  y  est  déveloj)pée. 

Le  chef-lieu  est  Xcwcasfh,  port  sur  la  'ryne,  k  15  kil*  de  reinbouchiire.  ün  y  voil  de 
nombreux  monuments,  églises  SainL-Xicolas ,  Baiiite-Anne ,  de  M'ous-les-8ainis,  hôtel  de 
ville,  bourse,  école  du  Poynl- Jubilé,  etc.;  grand  commerce  de  liouiîle,  de  coke,  de  fer,  de 
jn’oduits  chiiniïpies.  Usines  a  fer,  fonderie  de  canons;  138,000  bab.;  avec  le  faubotirg  de 
Gatesheadj  si  (né  dans  le  ceint  é  de  Uuiliam,  IgOJlÜO  bab.  (1873); — Tyueiuoul  h  ei  XorihShkdds 
{30,000  liab.),  à  reinbouclmi  e  de  la  fyne  ;  indnstrie  el  commerce  comme  a  xXewca$lle  ;  bains 
fréqnenlés;  cliàlcau  fürtiÜé;  —  lieni  tck  (15,000  Ijain),  an  Xh,  sur  ta  frontière  de  rEcosse» 
ville  toi  titiéc,  à  t’enibouclmre  de  la  IXveed,  en  face  dé  'Twvediuotdli ;  ])0çhe  <le  samnoiis  et 
de  boinai'ds;  célèbre  dans  les  luttes  de  rEcosse  et  de  rAnglelerre;  ^Morpefh  (15,000  hab.); 
grand  marché  anx  bestiaux  ;  —  Alnwkdf^  au  Xh-0.;  cbàtean  des  ducs  de  Xorlluiinberland; 
—  l**lodileu;  balaîlle  de  1513,  an  X,,  près  de  la  fronlièje  d'Ecosse;  —  /fe.vhaiu,  a  IM),  de 
Newcastle,  sur  la  ryne  ;  balaîllG  de  li03;  lUla  îipies  de  soulleis,  gants  el  chapeaux. 

2'^  Le  coudé  de  Pliîuiam,  an  B.  du  précédent,  arrosé  i>ar  le  Wcar,  la  rues  et  la.'lyiie,  a 
fies  cotes  fertiles,  mais  fü.  et  le  Xh  sont  .stériles  et  peu  peuplés.  îm  conunen  e  s’alimente 
des  produits  des  houillères,  des  1  ni  nés  de  plonabj  des  forges,  des  terres  à  polerie  et  à  lyrique, 
fin  y  élève  des  bœufs  el  STutoul  des  moutons  renom  mus. 

Ifurhaui,  le  cbef-licu,  sur  le  Wcar  (I  LOOO  hab.  ,  a  une  gi  aiidc  catliédnde  dn  xf  sièclé,  et 
une  üriiversilé  foiidécM^n  1833;  —  Sundeidtuid  {l{}oé)i}Ù  liab.),  â  reinboucliuro  dn  \\  eaiq 
commerce  de  houille;  lafiinenes  de  sel,  verreries,  co  nier  les  ;  chantiers  do  conslruclion  ; 
docks  considérables;  W  curuiouihesi  en  IVu^e;  —  (15.Û0()  hab.),  a  I  embou- 

cliure  et  sur  la  l  îve  droite  de  la  Tyne,  eu  face  de  Xhirth-Shields;  comnten'ceL  iiKlusîrie  connue 
à  Bnndcriand  [^l/arflcpooî  (40,000  halu)?  jirès  de  la  baie  de  la  lues,  au  pori  ilc  j»cche; 
houille;  — Darliudlon  (28,UÜÛ  hab.),  au  S.  de  Durham;  fonderins  de  fer;  Iodes,  cotoimades, 


(iCClIîEXTAI.K, 
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^  Stoeklofi  (ïi8jlK](J  liab.)^  sur  la  Tees^  à  TIC*  tle  Dailîïi^^ton  ;  coiumcrco  do  houille; 
toiles,  conla^^es;  cliantiers  de  construction;  Ibnderîes  de  fer  et  de  cuivre;  ‘—Henîdnî-Casih^ 
ii  r(J.,  siii  la  Tees;  marchés  de  hlé. 

Le  comté  d’VoHK  ^  le  pins  vaste  de  l'Auglelerre,  se  divise  en  3  Nidin(js  on  arromlîsse- 
iiients  :  le  .yorih-lUdinf/,  arrosé  par  la  Tees,  la  Derweiit  et  TOuse,  i^^éiiéralenieut  iiionluemxt 
a  des  vallées  fei  lîles  et  piUoi^es<|ues ,  au  pied  des  Moorlaiids;  ou  y  Inmve  du  ploriih,  du  lér, 
du  lîiarbre^  de  la  pierre  à  chaux;  on  yéléve  des  chevaux  l'euoiniiiés  ;  ie  an  osé 

[>ar  le  Oaldor,  le  Don,  TAih^  la  llthhle,  accidenté  vers  Ih).,  n  de  noridjieux  troujieaux,  de 
lielles  forêts  ;  c^est  riin  des  piaiids  cei  lires  iuanufactnriers  de  T  Angleterre  ;  —  V/ùisî- 
fiJdinr/  a  des  sites  variés  vers  remboiichure  de  rihunl^er;  ragricultni  e  y  est  Irés^perfec- 
tionnée. 

Le  chef-lieu,  ) >u7f  (Hboracuiu),  lonne  ini  <'(>nité  à  part;  ville  am  ieiiiic  sur  Ihluse  ;  arche¬ 
vêché,  belle  calhéclrîde  golliique;  on  y  reriianpie  ejicorc  heancoiip  d’églises,  Thoiel  de  ville, 
des  châteaux;  patiae  dWlcuIn  et  de  Flaxinan  (11,1)00  hab.), 

Dans  le  XoiiTH-HîTiixo  :  (l  1 ,0dE}  hab.),  ]>oii]iorE;  liains  de  mei',  eaux  luinérates; 

château  du  xii'' siéede  ; D  7u7/jc  (M,000  haln),  j>ort,  atiN.-l  )  ,  stii‘ TLsk,  bains  de  mer  fré- 
(pieutos  ;  corninerce  de  houille^  de  reigdhdiiïi,  de  gralus  ;  cljaiiLiers  de  coustruclion  ; — Mîddhs- 
horoii{/lL  au  îN.d  h,  près  de  l’emlmuchure  de  la  Tees  (dÜ,U()0  hnhOi  grand  coimnerce  fie  houille; 
“  lYorfli-AlÎPrloîî^  à  I  Lb  ;  hataille  dde  de  rKteiidardj  en  1138;  —  Hiehitiond^  à  TU,;  com¬ 
merce  de  blé  ei  de  plomli  ;  “  d/cîc.?/o/;“J/oor,  au  Au-t).  d’York;  hataille  de  1011. 

Dans  ITêAST^Rmixo  ;  hîDsloiî-npon-/fi/n  (131,000  hah.},  sur  la  rive  g-aiiclie  fie  riluiidmr, 
grand  i>orl  défendu  par  une  ciladelle  et  deux  loris;  cnmrnerce  avec  rAHeningutg  la  Haltirpie, 
les  Indes,  TAméi iijue du  ^ud  ;  fonderies  de  fer,  laflhieries,  laodiiils  chiinîf|ues,  savonneries; 
[latrie  de  Wilberforce ;  —  fieverley\  au  Ad-O*  (H, 000  liah.);  coinincrcc  de  idé,  bouillej 
cuirs. 

Dans  le  nsT^lîiriîxo  ,  Tun  des  grands  ceulrcs  mamiEaclnriei  s  <le  rAngletéinî  :  f.veds 
{!27 1,000  hab,),  au  fTYoïk,  sur  hAir;  centre  du  ccmuiieice  des  laines  :  flraps,  lajns, 

coiiverlui es,  toiles,  cotonnades;  lilahires  de  liu;  leinlureries;  poteries,  veri'crîes,  pi'Odiiits 
chimiques;  maclunes  à  vapeur,  mécaniques,  etc.;  —  /»nid/hid  (103,000  liab,),  à  l'Cb;  draps, 
tapis,  filage  et  tissage  de  laines,  teinlurei  ies,  fonderies  de  fer,  elo.;  —  aux  environs,  Ildiifii.v, 
au  Sh-0.  de  Bradford,  au  uiilieu  de  gîtes  houillers  {06,000  hali.l;  manufacture  de  flrajis, 
de  tapis;  —  Sklpfoiî^  au  A.-i  ï.  de  Leeds;  filatures  de  soie,  cotonnades;  marchés  aux  grains 
et  aux  bestiaux  ;  —  hekjhley  (li,IKK)  hah.);  ■ —  /j^//ny/er  (1 1,000  bah.  ,  au  N. -O.;  hoimeterie 
de  laine;  —  Iforlon^  rtidsoy^  ilolheidi,  l^ewaharr  (î^îijOOO  hah.),  Ih'ifky  1 ,000  hah.),  Hnd- 
f/ec.s//eM (70,000  hab.),  qui  ont  les  memes  iiidustries,  dans  le  voisinage  de  Leeds  ;  —  W^ake- 
fiehi  (^8^100  habA,  nu  S,  fie  Leeds,  sur  la  (laldei;  dia|>s,  lia  u  elles,  ensîmirs,  châles  ;  emmneree 
de  bestiaux  et  de  grains;  liataille  de  lir.O:  —  Towfoti,  a  l’i:.  de  Leeds;  bataille  de  1101  ;  — 
BarnsJùy  (:23J)flO  hali*),  an  S,;  toiles,  lilanchissçnes,  londerics  do  fer; — -  Ifoncaslerf  au  S. -H. 
de  Leeds  ;  marchés  aux  grains;  conrses  de  clievau.x  ;  —  Shei'ïivld  {ibtftiK}  hah.,  en  1H73  , 
vers  le  sml  du  comté,  siii'  le  Don,  au  milieu  dhiri  pays  de  liouille  et  de  1er;  travail  de  l’aciiu' 
sous  toutes  ses  lorincs,  coutellerie,  ont  ifs,  i]rdnf  ailleiie,  aruies  blanches,  etc,; — ^daris  les  en- 
viimns,  fiofliorhatti;  fonderies  en  fer  f^é,000 hah.);  fdccfesdtdff^  Xefhor-Ihillantj  Worfhy,  etc,; 
memes  industries;  —  a  TEst,  le  cliàteaii  de  I ^ontefraef^  ou  Mkharrl  II  fut  niis  a  mort;  et 
Ooole  siii  l’t liise ^  prés  deriîumber;  emiimeice  tlorissaut ; — au  X.  /ilpoHi  belle  calliéfirale 
des  XIV"  et  .xv'’  siècles;  —  SHh}\  à  l’L, 

If.  —  B  fi  Ire  rifüiiihrr  ri  fc  WilKh  : 

t"  Le  cuiUlé  de  Lixcoi.x,  sur  ta  mer  du  Xord,  renferme  des  nmi'ais  en  partie  desséchés, 
mais  le  climat  est  encore  irialsaiiL  Le  sol  est  fertile  et  produit  surtout  du  lin;  on  y  édève  fies 
moutons  renommés* 

Le  chet-lieu,  Liticofn  (üiTjOOÜ  hab.),  sur  le  Withani,  a  un  coinmerce  lloiis-sant;  belle  ca¬ 
thédrale  de  style  normaufl  ;  Louis  de  France  y  lut  défait  en  lîlO;  —  arimshy  {I5,o00  liabd, 
sur  la  rive  droite  de  rilumber,  Ihin  des  déhoiichés  du  WesLlIiding’;  —  IJo^ilon  (  fç,Ü00  hab,), 
port  tlorissant  sur  le  \\  ilham,  près  du  Wash;  commerce  avec  la  Lîalfique;  fouderies,  toiles, 
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foin^s;  i>üclient7s  alïondanteB  ;  —  au  X.-!  ),  sont  los  belks  i  iuin?s  flo  T^tflersIinU-Cijslh^  ■  _ 

‘  t 

füainshoronyh  (10,000  Imh.;,  sur  le  Ti  ent  ;  roimneree  artif;  —  (h^iînlhivn,  à  l'O.  do  Huslon  ; 
courses  de  clicvanx;  près  de  lA  uaqnif  Newton;  —  SfMtfjfoid  (1^,000  Ijah,),  sur  le  Wel- 
ianrl;  graiifl  mareliô;  coimuercc  fie  Iïoîs;  —  SpnJdînff  JO, 000  lia]>.),  sur  le  Welljiinl;  com¬ 
merce  «le  laïuc;  —  Loulh,  au  X,-H.  de  laneolu  (10,000  ludj.);  Lapis,  coiivertiues,  pnpiers. 

IIL  —  Efilro  ît*  W'ii^h  td-  Prsifiiaro  (h  /a  Ttutiise  : 

Le  eoTulè  de  Xoiu  ol.k,  arrosé  }iar  l'üuse,  In  Nene,  la  lîiire,  TYare,  sur  la  mer  du  Xoial, 
est  bien  cultivé,  et  pro<luit  surtout  de  Tor^o  et  du  blé;  il  y  n  des  marais  salants  et  ou  élève 
Ipcartcoup  de  moi i tons.  Sur  la  cèle  les  ]>aucs  ilt)  sable  sont  daui^nua'^uN. 

l-iO  cber-lièTi,  Aorir/c/j  liab.),  a  un  port  sur  bYaro.  \  astc  calbédrale  de  rùp^apu^ 

iionuaudo,  palais  êijiseo|ial;  l>eaii  musée  boEanique,  Tissus  de  laine,  châles;  ib  s  ouvriers 
llainaiids  s\v  établirent  dos  la  xu'^.siéclo;  g’raud  iiiarcbéde  g'raius;  —  YfU^J^iONfh  l^iJJOO  liali.), 


Unîiics  ck:  'roitcr!^liaM-Cfi>'Mi“, 


A  rciiiboucburo  tie  bVare;  pèelie  ilu  liareîi^';  <lébouclié  îles  prodnils  de  Norv^’lclt;  arsenal, 
—  h  ifif/s-Lynii  ou  Lynn-I{e(/iS  âo,0Üt)  bail.),  à  l’t  ).  de  Norwicdi,  port  a  l  emboucliui'e  de 

rUuse;  eoiuiiitrce  île  honille,  bîé,  drèehe;  j^alriede  \’aueouver, 

Vv-  l.e  çniiilé  de  Suffook,  arrosé  jiarrtUisc,  là  Stour,  l'nrwell,  a  tles  lalaises  argileuses, 
dont  plusieurs  parlitjs  sont  sciuveîit  etiiportées  par  les  Eoiupètes  de  la  mer  ilu  Nord  ;  ou  y 
volt  dés  itiarais  saiaiiU.  Il  produit  des  céréales  et  du  hotddou  surliud;  on  y  éb  ve  de  Ijeaux 

bestiaux  et  on  a  imilhplîé  les  ^uaii  les  arEiik'ieltes. 

Leeliefdieik  !ps\\ich  (13,000  lmb.),  sur  Ftinvell,  port  aetif;  rnuuneice  de  drèehe;  fabri- 
(pies  d’inslrumetils  araloires;  pairie  de  W^olscy  ;  —  /xoavw/o/y,  au  X, -h.,  poi  l  aiiiliciel  au 
jioint  le  plus  orîeiitnl  de  l’Angleterre;  jumlsr  du  uii!t[ueieau  et  du  liareup-;  —  .'^otif/inold, 
plus  au  S.,  batailles  de  lObO  r\  107^,  entre  les  Aui^ilals  et  les  Iloltauduis, 
S(tiitf~f:dntiiii(r^  {lb,000  hab.),  au  Xb^(  ï,  iripswieh  ;  marchés  de  idé  et  de  bétail  ;  restes  dTine 

abbaye  jadis  célèbre^ 


EU  non-:  ocuï  dentale. 


ni 


7**  Lo  coitiLé  d’EssEX,  par  la  le  îilnckwaier,  la  (.^lifjlmer,  la  Uottia,  le 

a  des  odU'S  Urs^JâecHijîées  ;  sur  les  Lonls  île  la  mer,  il  y  a  des  juiiirios  ajiiliciellas  tjrs-fej'- 
tîlas^  mais  dout  J’Iiiimiilité  au  gendre  des  [lèvres  j  le  Idç  el  le  l^eurre  sent  renouiiuès-,  le  iioiil^ 


beuiiCDiip  plus  sahtÜJ'e,  pi^aduil  beaucou}»  de  plantes  ]io[agères;  ou  y  è lève  plus  de  eUOdHiO 
inonkms.  ''  ^ 

Le  flief-lieu  est  fJiehfi.sh/^dj  siii‘  le  ClielinerH  Eglise  jatroissiala  du  xv'*  siècle;  eonimiaee 
■lu  sraîtis;  cour.süs  do  cLcvai.ix  ;  ~  Cokhcxla-  (20,000  [liai..),  raiioUa.i.o  1  kwulofhuitiM,  im 
sur  la  (>nlii(î;  tissus  de  laine  cL  do  soie;  iiiarcliés  jiour  les  lilés  i-t  les  iHisI.iaiiy;  litiî- 


N.-t 
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Ireis; —  //arwich^  port  A  l’oiiibonrUiirc  (hi  Stnnr;  rliînîlu'rs  do  coiiJ^lruolion  ; — 

fîu  de  t llieliiiî:>lbrd  ;  et  liotnford,  au  S.-t).; — d/tv/Jo/i,  a  TE,,  A  remhoiicduu'O  du  Chei- 

iner;  ôInblIssenieiH  de  ha  in  s;  coinmerco  acEir. 

IV,  —  Eniro  rèinhouchun^  de  /<?  l'a /ni  se  et  h  Menche  : 

Li*  comte  de  KK^T  roriiie^  au  S.-E.  de  rAnf^letcrre^  une  sûi  le  île  }»res(|i!'île,  arrosée 
jiar  la  Aiedway  et  la  Tamise,  liès-ferlile  eu  céréales,  légumes,  rruils,  avec  do  )>oaiix  pâtu¬ 
râmes. 

Le  clieLüoiij  Muidsfonc  (âO^OOE)  hab.),  est  sur  la  Medway;  raUriques  de  papier  ot  de  (U; 
comineree  de  hoiddou  trés-cslimdj  vaste  prison;  —  Cftnlerlmry  (:2J,()Ü0  liah,),  ancienne  Ihi- 
rove/'/iifin,  à  TE.,  sur  le  üraiid-isLonr  ;  andievtVdiü,  avec  nne  l)eilê  eathédiale,  cüiiiinencée  en 
1  n  t,  et  le  toiuheau  de  Thomas  lîeckct,  qui  y  lut  assassiné;  —  Cluillnun  îtqUtlÜ  halj.),  place 
Torle  sur  la  Afedway;  grand  nisonal,  ehantiers,  docks;  —  /toehesler  (lpj,(JüO  hah.),  sur  la 
Afedwny  ;  pêcheries  d'huUios;  catUérlrale  ;  et  Sü  ood  lonl  ii  coté;  —  (r'ntvese/nl  (^Jl,0i)0  hah,), 
sur  la  Tamise,  en  face  de  la  rorleresse  de  ij'A  prolégc  rentrée  du  lieu ve;  chantiers 

de  eonstrnclioii ;  —  Woohvich  (10,Ü(}0  lialug  sur  la  Tamise;  grand  arsenal,  chantiers  de  la 
marine  niilituire,  rondejies,  rorges,  (abr]{[nes  d’armes  et  de  canons;  écoles  inililaires  d'aidil- 
terie  et  du  génie; —  G/vinmich^  sur  la  Tamise;  ohsûi'vatoire  célébj^e  où  passe  le  premier 
méridien  des  Anglais;  hôpital  des  invalides  de  la  marine  fondé  en  it>üü  [110,000  hali.);  — 
Shv/'iicss  (lO^OÜO  liali.),  p<n'l  fortîiîé  tiaiis  Tîle  de  Shepj>éy,  à  l’enlréê  de  la  Taniise;  chanlier 
do  eonstriiction  do  la  marine  royale;  —  iJepGo/'d  (^0,000  hah,),  prés  de  Londres;  arsenal, 


ap[jrovisi(>nnonienls  do  la  niarine  mildairo;  —  Mertialo  et  /initiSf/nfe,  ports  ilans  i’ile  de 
Thanel,  nu  les  guerriers  saxons  déharquéreiit  pour  la  première  fois  et  s'étahlii  enl  en  44"  ; 
bains  Iréqnentés;  —  Sit/idwieh,  a  TE.  do  Eanteriauy;  —  //oa/,  i^nr  la  rade  des  Hinios;  — 
Jfoiiv/es  on  Pover  (:2H,00U  ha  In),  rainvienno  iMih/ds,  pend  peu  si>aeionx  sur  le  Ikis  de  Calais, 
avec  doux  jetées  de  tijïltid  mot,;  ciladtdle,  camp  retraijclié;  eotnmnnications  avec  Calais  et 
Hnnlogne;  —  Foikeslone^  on  face  île  Hoiilogne;  porl  fréquenté;  laiius  de  mer;  paUie  du 
médotaji  llarvoy;  —  üyfho,  à  TO.;  bains  de  mer;  —  vers  Tü.,  dans  la  région  inarocagenso 
appedée  ihe  W  v.m  ik  Tfinhi  klfje  (Hï,n00  hah.),  corrmieiTO  do  hestiaux,  el  ^n/ibrldffo-Wkdls 
(10,000  liah.);  <ranx  lérrugineusès  et  snlfureusus, 

V.  iSnr  hi  idetiche  : 

0"  Le  cnmté  do  Sussex,  arrosé  par  la  Hntlua,  Ikhise,  TAiairi,  a  qnelquos  collines  près  de 
la  mer,  les  Sontti-lïooiis,  quelques  hois;  nourrit  des  moulons  l'enoimnés  et  produit  des 


ce  I  CI 


Le  ehef-lieu,  /juves  lO^OUM  hah,),  sur  FOuse,  au  S.,  a  des  papeteries,  des  fonderies  de 
rations  el  fait  le  commerce  des  grains;  Imtaille  do  l'Idi  ;  —  ( d/ifdiesfe/%  à  l'C.,  aiicieiinc  ca- 
pilale  du  royauiuo  do  Snssex,  a  une  lielle  rathédiale  gulhique;  jau  l  de  jièrhe,  eoniaierce  de 
grains;  — (110,000  hah  ),  an  S,-0,  do  Lt  wes,  liean  poit  de  commerce;  hains  île 
mer*  sources  fei rugincuses ;  —  Sew-noven,  à  remliouchure  do  Oüiise,  lairl  inniii  ti’iiii 
bi  Lse-lames  île  mètres,  i\m  hiit  un  commerce  aci if  avec  la  Fraîice;  Ensfhonrne, 

ford,  célèbre  par  la  hahdlle  do  lÜbO  (2î0,ü0ü  hah.},  Hye,  sont  de  pelits  porls  à  TE,; 
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bains  do  mois  sotU  à  TO, 


Ihstiitf/.s^  ifylho  {:^5,UüO  liab.)j 


Iloiniifty, 


oÊ,  Siiïidwicii, 


porU  tiujourrl'hid  déclins,  [bniienl  ta 


piditc  pmviiico  du  litioral^  c|ü'ot): 
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nomiiie  les  f*orfs,  JîkIî.s  dotes  de  rond  s  privilégies,  snrlotü  nn  temps  îles  ^neires  coji- 

Lie  Jn  hraiice;  — Ilorsh^tnt^  au  de  larves,  eoiiitn^nre  fiel  il'. 

HP  l.e  comte  de  Soltjiamiiton,  nAvesiiitte  ou  I  Iam>,  nn  osé  jiar  l’Avnii,  HAiiIom,  rilL'lnn^  ii 
des  niorais  snifiuEs^  et  est  rîelie  en  rérénlcs  et  en  Ikms.  thi  y  raliiiipie  Heortcoup  de  lainafies; 

Gtnniiiereè  est  impoidant. 

Le  cher-lieu,  U7/c‘fes/er  (  l’ciila  /i*e!i/,iniin)  {11,000  lt!i]>.),  a  une  tmllc  cnthédiale  de  tous 
les  styles  ei  des  monnmeuts  curieux  :  nia^iiilu[uo  ('ollé^e  epii  lîule  de  l'iNT,  palnis  ciinslrnif 
par  ( ilnirles  11,  hdtel  île  ville  intéressant.  Comiiieree  de  Jjoslîniix,  humes,  Irojitn^es; —  Porls- 
itiofilh^  |iort  luililaire  sur  hi  Ixdie  rade  de  Spitliearl,  i|ui  pijin  rait  cfuileinr  Ionie  ta  iiinriniï  de 
rAn^lelorrê;  grand  ni sonnl,  cluiuliei  s  dtî  consUucHoii,  l'onilerie  de  ranons;  éia^le  de  mEirine 
et  d’arcliitecluro  navale;  avec  PoHseft  et  Gosjwrt^  ronriiiUires  pom-  la  nuuine,  celte  ville 
Cf>iiiple  plus  de  lâ0,000  lialn;  — /v/j  c/nvw,  jjoii  nu  ibnd  de  la  laiie  Lmlsiiioulli  ;  —  f.y- 
wiw/foîi  ci  Millbnl,  petits  ports  sui'  lo  Soient,  à  !d).;  —  Sottflî.-ttujifou  (ol,{)itü  IjeiO.),  ]>iml  a 
reiidjonchurc  de  l’Anton,  lait  un  graud  Lnniiinerce  avec  l’Espagne,  le  i'orlugrd,  la  Muililerra- 
îiée,  le  nord  rie  rimu  ope  i  paquüljols  transatlaEitiipies  puni'  l'Aiuérifpie  retilrale,  la  Lliine  et 
rAiisIrnlie;  haius  tle  nici‘.  Soutliainplou  ei  rang  rie  comté.  —  (JhrisfrJifUThy  j>Cïrt  eiu  r'oii- 
llinniL  de  S’Avun  et  ilu  Slour,  a  une  Ijolle  église  noriiianitu.  Le  S,-(  t.  du  coudé  est  ocinipé 
j>ar  la  Xoifvcf/f-ForiH^  dhuu?-  supoiiicie  do  Hj5  kilo  ni.  carrés. 

Idilc  de  \N  iciirT  (Vectis),  snrnoniinée  le  Jardin  de  J hi/ç/Zc/er;  e,  entourée  de  loclmrs  jnosc[ne 
îiiahorilahles,  dépend  dn  I Iain|isl(ire  ;  elle  protégo  Lorlsmoidb  cl  Sonlliainjdon.  Ses  jirind- 
pEdes  villes  sont  Xo^vpmi:  (H^OOd  hab.),  au  centre,  avec  la  ciladcdo^  de  (dfrishiookj  n  1  kiL 
on  fut  eiifçi  nié  LharlesL''; — Cou  es.,  iieli!  port  au  X.; —  ( L^horniy  pj'ès  LleCowcs,  est 
un  cliatcEiii  rovEil  ;  —  X7o7j/c-//c/t7jc  a  une  rade  excelleiite  mi  X.-E.;  —  /Zvdc,  au  X.-lv,  fi 
ries  bîuns  JVérjuenl  és. 

Il"  î.e  coudé  de  Louskt,  n  Tt).  dn  précédeut,  arrosé  lair  le  Stonr,  la  Errane,  la  oy,  a 
rli^s  clianips  Ibrtilos,  snrlont  an  X.,  jirodnisant  céréales,  chanvre  l-L  lin;  dans  les  iirnyi'i’cs  dn 
H.  un  élévr?  hoïiiicimp  de  inoidons;  il  y  n  fies  r?arrières  rie  bidîes  jaerres. 

Im  clicLlieu  est  ihindiosfay  sur  la  Kromc,  ville  ancienne  et  déchue:  on  y  fait  d(*  TîiIc 
renon iméo.  — ■  Les  principaux  [lorts  soid  :  /h^o/c,  A  TE.  {10,000  bab.);  cntiman-cü  sictif;  jadis 
arnicmmds  [>onr  la  pèche  [le  la  morue;  Imîlrcs;  —  inofdh  et  Mohani/fc/lcf/is  {l:^,00tl  ha- 
iMtanls),  au  S.  de  Horchcsicr,  à  rcnibniichure  de  la  W  IieîIiis  de  nn-r  ;  “  Porîhind^  an 
S.,  rlont  la  rade,  avec  n]i  inùle  de  :2,‘Î00  incircs,  sert  dhninexc  A  Lurtsmonlii  ;  cihidollc  ;  su- 
[leidies  pierics  de  lEnîlfMhiiis  la  jU'Osijri'îlc  ;  —  Ihddjwrl  et  Lyme  /Zry/s,  ports  ei  J’(  h  ;  lïla- 
l lires  de  chanvre  A  Jîndport;  —  iJhnîdrortk  Shorhonit*  ri  Shufiviihfay  sont.  île  }jetîtes  villes 
de  hiidérieur. 

VI.  —  A  rextréinité  IS.-O.  de  l  Anglcteire,  vnlrc  ht  Manche  el  le  tnnnl  de  Ihd^ifvl: 

1^''  Le  comté  de  Lievrox,  incliné  snr  deii.x  bras  de  mer,  envoie  A  la  Manclie  l'é-hlcï',  1  Exo,  le 
Iku'L,  le  Tailler;  an  golfe  rie  IbisLol  le  Tuiiidgc  et  le  l’aw.  Il  rcnlhnne  de  beaux  iiaysages  et 
dos  loi  res  fertiles,  surtout  dans  la  vallée  d’Exelcj',  bnid  is  ipdil  y  a  des  çü Mirées  stériles, 
Cüinine  le  Ihudînoor  Wald  A  hfL  Mu  y  élève  une  belle  iMce  de  IsuMifs  ei  longues  cornes;  il  y 
a  des  mines  d’élaiig  de  plomb,  de  enivre,  fie  fer;  des  carrières  d’argile  a  jioterie,  de  |aéri‘e& 
A  b-Uir. 

Le  clmf-lieu,  Kxcler  {8o,0d(>  haljéh  au  fond  tVnii  golfe  fonné  par  l'Exe;  iirnl  inarebanrl  ; 
laines,  toiles;  belle  catbédrEde  anglonioiimnidc ;  —  i [lyinouih,  fin  h,  port  mihlaii o  fortüié 
sur  une  rEide  exceiteule,  fivec  un  brise-laines  céhdire  ou  digne  de  1,010  inèL,  est  ;i  I  enibon- 
clnire  rie  la  Tamer  et  do  la  Llym;  il  est  défendu  ]iar  une  grEunh^  cibirlrlle;  ar.-^enfil  de  bi 
marine,  clianliers  de  Coiistruction,  dordis;  école  royale  de  marine,  slalirni  ri  luio  partie  rie  la 
llotle;  avec  I^eronîHni  et  Slone-lfousCy  Ihyinonlli  compte  ”0,001^  liEib.  ;  —  a  :^i  kil.  S.-n.  e^'l 
le  beau  [ïbarc  iVkddystone  au  jnilicn  de  la  mer;  — les  anlres  ports  sont  a  1  Jv.  :  /  art- 
inofilh,  bnu  ])ürl  défendu  par  des  bidteries;  —  krivlnnn^  sur  hi  raile  rie  Iftrhny,  on  déhar- 
(|ua  Lndbnnne  dh  h  ange  en  I0H8;™  l'en/nmotitli  et  Kxmnidh,  bains  rie  inrr;  —  IlnniHfaph^ 
(l-ljOiMI  bab.),  an  X.dj.  d'Exeter,  sur  la  raw,  pirs  de  la  baie  di‘  Ihiiajstaidc  oi»  rie  MideJorh  a 
heidrée  du  eauai  rtc  Bi istol  ;  —  rlaiis  hintérieur  des  Icrrcs  :  Tm  iMocIï^  sur  le  lawy,  an 
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d'Kxeler:  riches  mines  ôe  tniivre  et  d'ütnin;  pairie  de  lirnke;  —  I/oinfOi},  à  TE.,  el  Timlon, 
au  N.;  dentelles,  lainages. 

1^)"  Le  couiLê  de  ConNorAiiJ.t:s  ou  Cohnwall  (Cornu  Oallja\  Cornubia)  est  une  presqidile 
montiieiise,  nnde,  au  S.-tK  de  rAtiglelerre,  arrosée  ])ar  îe  Tamer,  le  Lyniier,  le  Fûwey, 
TAlan.  Le  climat  est  Cmie  ;  la  pêche  des  sardines  occnjie  une  partie  de  îa  ]jnpijialiûii  ;  la  ri-' 
cliesse  eoitsisle  tlans  T  exploitât  ion  des  uiîiies  d’étain  et  île  cuivre  surtout,  connues  îles  l'hé- 
hicîens,  de  manganèse,  d’arsenic,  de  cobalt,  de  granit,  etc.  Le  pays  lenferme  des  moiiu- 
menls  driiiduines;  les  Bretons  y  résistèrent  longléiiips  au.v  Saxons. 

Le  cheMieu  est  Hodmît}  au  cenlre,  ville  jadis  importante;  —  Siunt-Au:ifeII  (1I,0U0  Uab.), 
près  de  la  Manche;  enivre,  étain,  kaolin;  —  'friiiv  i;d,UdÜ  liab.),  au  S.-ti.;  nsînes,  cuivre, 
étain;  — Fulmouih,  sur  une  rade  excellente,  au  coinmenceiiieid  d'une  longue  baie,  avec  (h  ux 
forts:  rune  des  stations  de  la  Hotte;  —  Penzmiœ  (10,000  Imln),  bon  porl  de  commerce  au 


S*-(  ).  ;  pairie  de  Ï  Kavy 


Limmeston^  au  X.,  Tancien  cbef-Hen,  ju'ès  du  Tamcr;  lainages. 


Vue  de  PJymouth. 


Les  SüRLi.vGL'ES  ou  SciLLY,  au  S.-(L  du  cap  Larid's-Eiid,  dépendent  du  (  orntr.  Le  groujie 
comprend  1S5  îlots,  dont  H  sonl  liabilês;  on  y  trouve  des  moiiumenls  dniidi([iics.  Les  l^liéni- 

ciens,  qui  venaient  y  chercher  l’étain,  leur  avaient  donné  le  nom  de  Cassilêrides  (îles  de 
rétain). 

Le  chef-lieu  est  le  petit  port  -Ven7o/î  on  Hiiqh  Town^  dans  ^^niiUe-Marie. 

ML  —  Stîr  h  cami  de  nHsfol  il  y  a  ti  ois  comtés  : 

li  Le  comté  deSoMEUSET,  au  S.  du  canal  do  Bi  îslol,  est  un  pays  de  jtàtnrages;  on  exporte 
des  laines,  des  Iromages,  du  cidre,  de  la  liiére.  Il  y  a  des  mines  de  plomb,  de  cuivre,  de 
houille;  des  sources  minérales  renommées. 

Le  chef-lieu  est  IJôîIi  [Aquæ  Sôhs)  p53,0I}D  liah.:,  sur  TA  von;  eaux  minérales;  papier;  c'est 
une  \ille  éiéganle,  avec  de  chai'inantes  promenades,  nue  magnifique  cathédi'ale  ilu  xvi'  siè¬ 
cle;  elle  a  des  ruines  romaines,  restc^s  d'im  temple  de  Minerve,  elc.  ;  ses  sources  ther¬ 
males  aüiient  un  grand  nomlue  d’éhangers;  ^  f/rlsM  1 19:1,000  hab.),  ^ur  FAvom  au 
poit  pré^  du  canal,  a  lang  de  comté,  l  lratid  rommerce,  principalemenl  avec  rirlande,  l’Amé- 
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lique  et  le^  Iu  les  ;  raflfiiieriei^j  veiaei  ies,  ([uincaîlioi  ie;  université;  cûlIiéilrEile  du  xtf  siècle, 
uouilireu.s:  otablissênienls  d'inslnictioii,  l>eîui  jaicit  de  fer  sur  rAvnn.  Pfilrte  de  r^ehnsiieii  Ca- 
bot,  de  f  ihattei'tOfj,  de  î^ou!hev\  —  Tut  cltanuaule  ville  de  i'Ufloiï  est  {‘Ou  sidérée  eüiiitne  T  un 
des  liHiljOuigs  (le  Bristol;  —  liridgt-wnhr  (IXdJOtl  hab.i,  au  S,-t  L  de  Bristol,  sur  le  Ibirret; 
roinmercc  de  jiroduiU  aj^ricoles;  —  f ihisîiinhury^  a  VK.  de  tb'i(î,£îew!Uer  ;  ridues  d'une  ab- 
bnye  célèbre;  —  Duiu/on  (17/100  bah.),  au  lainag^es,  soieries; —  Vtoviî  (10,000  halui, 

au  S.;  toiles,  coutils,  i^auls;  —  Ilche^sidy  au  N.  cl'Yeovil  :  j(aliicdc  îto^er  Haeoii;  —  Fronw 
[17,000  hall.),  an  S-  K.  delb'islül;  laiiuî^es,  draps,  cordes;  ale; —  IIV^//s,  an  ceiilre,  ^^raud 
luniTlié  <1e  fromages;  belle  cathédrale. 

T^e  coiiitê  de  riLoonESTî-Uï  renrcrme  nrié  partie  de  besluairo  de  lîi  Severn,  qui  Ihirrose 
avec  rAvoij  et  la  ^^\ve.  l.a  vallée  de  la  Sevcrn  est  ferEilH;  le  district  de  Colswold,  à  TIv,  juoins 
riche,  noiirril  cependant  de  beaux  troupeaux;  le  district  de  1'!).,  où  était  Jadis  la  loréL  fie 
iian,  a  de  noinbreusés  mines  do  lioiiillc.  i)\i  réenUo  nu  cidre  excellcuiE,  un  [)oiré  pétillant,  qui 


PoiU  suspendu  de  CIlAoi]. 


forme  la  base  dhnie  pai'tio  du  \  in  de:  Cbam|iagne  vendu  a  Londres ^  Le  chef-lien  est  Cjhel- 
iDuliain  ou  Ukmcesler, 

Le  i  hcl'heu  est  Gloncesler  (20,000  hab.).  siu'  la  Severn;  superbe  callnhbxde;  grand  cf^iitro 
dhipprcivisiumieuîent  pour  les  céréales;  Iravail  du  fer  i  l  dn  lin;  é[)ing!es,  cordages;  —  67//- 
ion  (20,000  Irai],),  sur  TAvon,  en  l'ace  tle  Bristol;  eaux  minérales;  —  /ècrAc/cr,  prés  de  la 
rive  ganebe  de  la  tsevern;  pEiti  ic  de  Jeniituq  —  L7a7/c//Aa/u  (L'qiKJO  lialt/i,  au  .\.-L.  de  Btou- 
Cûster;  eaux  imirérnles;  collège  célèbi-e;  —  ;87,üOO  bal^x  au  H.  ;  Ibluirpies  de  vête- 

menis;  —  Giroitrv^ivr,  au  S. -lé.  de  tlloucesler;  viJIe  ancienne;  belle  église  gnilrique;  grand 
niEirché  de  laines;  —  Tuu  l;etihiir\ y  au  CDirtlneiit  de  la  Severu  et  de  l’Avort  supérieur  ,  dans 
une  cbannaulc  siLualroii,  a  mtû  iudrislrie  assez  iur[>orlante;  bataille  de  LLI. 

lü"  Le  comté  de  AtoxnocTii,  m  tiisé  par  Tt  sk  et  la  ye,  alllirenis  de  la  isevorn,  tnonla' 


gneux 

kaolin. 


X  à  ro.j  est  plus  fertile  a  T  IL  ;  il  jiosséde  des  mines  de  1er,  d  élai]!,  rii^  honillr/  et  de 


Le  chef-lien  Miinn}otilh,  sur  la  ye,  a  ([indqrtes  t  itines  dhin  cbalean  cr  lèliro  ou  naquit 
V; _  Ch(^pslon\  prés  de  benrbouclruj e  de  la  ^Vye  ;  rotmnerce  de  cabotage  iinporlaiii; 
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—  Xowiiorf  (^",000  lüib.',  porl  à  l’emhoiicliuie  île  l’Usk;  coAimercc  de  1«  liouUle  el  «lu  fer 
(lu  l-’iivs  (te  Giiüeïî:  —  i  vê«  l»  sont  les  usines  de  llhytni  el  ta  ville  de  Ctierlmti  (Isch 
Silniiim),  nneienue  ’.ai.îLale  du  [Aays  de  l'.îdles,  riui  fenfeniie  de  iioint.ecuses  aiili.juilés  ;  — 
^  rout  ’ypûol,  au  IS.-O.  de  MtiniiTnnlh  ;  lenvail  (tu  Ier,  olijels  vernissés;  —  Al^ei-pireiiiiy, 

ù  t'O.  de  Moniisonlli,  Ijiv’ïs  de  Tl  sk. 

Vlli  —  Sur  h  mot-  d  Irlamlr  il  y  a  riuatre  oointés. 

17"  i-o  comté  de  (Imkstkh  ou  Giik.siiihe,  à  l'O.  de  l’Anglelerrc,  est  un  pays  plnl,  avec  un 
assez  srand  nombre  de  bois  ;  il  est  arrosé  par  la  Uee,  la  Mersey,  le  W'eaver,  el  traversé  par 
lteane(?iip  de  canaux.  Il  élève  des  lie.sliaux  et  donne  de.s  fromufres  renommés  ;  l’agriculture 
esl  florissante,  ôa  y  trouve  des  mines  de  plomb,  de  fer,  de  bouillit  et  des  salines.  ir(?st  nn 

pavs  iiiamd’actnrier. 

Le  chef-lieu  est  Cheslcr  (3fi,0IH)  liab.  i ,  sur  la  Poe,  ville  de  commerce,  cntonr.'e  de  mn- 
vailb's.  probaldeinent  romaines,  avec  un  cliateau  Iiati  par  l  iuîllaunie  le  (jOiKpiéraiif  ;  cliantters 


Vue  de  Liverpool. 


<le  eonstruction  ;  —  IJirkenhf^itd  (fjlV,ÛtXt  liait'. liaas  la  jji  ûâiiu^île  de  ce  aoin^  sur  la  Mersey, 
en  face  ilc  Liverpool  ;  rluiiitierî^  de  coudât ruction  ;  —  Stockpoii  (ad^ÜÛO  liah.),  plus  liaiiL  riiir 
la  Mersey,  annexe  de  MaiichesU^r  ;  colonnades,  soieriès^  ilraps,  chapeaux;  —  J/€?cc/fvs77eW 
idGjÜdO  liai)).,  à  Test  flu  comté,  i>rcs  do  ricljios  luîncs  de  houille  ;  lor^es,  lailon  ;  solenes, 
füiilarilsj  tissus  de  soie  et  de  cciLon  ;  —  Coiu/leloü  (  liXdllO  hah.),  pliisnti  ri.  ;  rnljaiis^  soieries, 
coloniiades,  cnii  s. 

18'*  laO  cOTïilé  de  LAXcAstKR.j  Laxcasteîi  ou  LAXCAstoUiisK,  sur  la  mer  irirlaiido,  arrosé  [iar 
la  Mersey,  rirweÜf  la  Hibhle,  la  Ijoyne,  traversé  |iar  tles  canaux  et  des  rlicmins  tie  l'er  iioiii- 
hreux,  renrernie  heaucoii[?  de  houille  et  esl  le  centre  de  riiuhistrie  rotonuicrc.  Le  climat  est 
Inimitié.  Le  comté  esl  couveit  île  villes  importaïUes,  ijiii  sont  (‘ûinme  des  nnnexes  des  deiLX 
grandes  cités  ile  Liveipool  et  de  Manchester,  dont  runion  intiine  es!  la  cause  premièje  lie 
leur  énorme  prosjjérité  industrielle;  la  houille  et  le  l'er  sont  eu  ahondance;  iJvcrpool  iin- 
poi  te  les  balles  de  coton  e!  exporte  dans  lout  l'univers  les  produits  des  mimuhiclurcs  du 
coudé. 
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l.e  cliéf-Hen^  Litur^tsfer  {irn^OOO  lmb.),  est  un  pelil  poil  iiu  K.  rlu  crmité,  ;1  reiiiboiicliiin' 
jlt>  la  Roviie,  aver  mi  cbàl'tjiL]]  d\i  xiv'‘ sièeie  ;  ex|)t)i1at]On  de  hoiiillü  et  dn  |iierros  <‘ak:aiie^  ; 
j^nnidü  pi  isini  ;  e’tjsl  là  que  Ini mil  éhildies  les  premières  éeeWs  ireTisei^^iii^nit^iil  nuitiiel  ;  — 
Livrrpool  (51 0,1  HH)  liah.),  gi^àml  pü]-|.  stir  la  vive  droite  do  In  Morsey,  à  7  kiU  de  in  nier, 


comnle  Imssins;  ses  docks  ina^nilupies  s’elendeut  sur  une  bm|;inmr  de  10  kil.,  -ol  le 
ceiihe  lies  relalions  de  rAuj^dolerie  avee  rlilande,  les  Idats-Unis,  lAiisIralie,  e  pu  miu 

iMiiiclK!  ilii  ciiiiime  disent  1ns  Aii-jlîiis;  lf;s  nlljiiteft  sont  nnonnes;  i‘ti  J"'- 

Liveinool  a  r.iiinii  5/2«U,(K)lJ  Unuieaux  la  uavi-nlion  an  long  onnrs,  .i,  lUJ,- 
j.oiM-ln  cüliolagn,  donl  [nés  des  (i-ois  i|nîn-ts  sons  |iàvilloit  aiiglius.  lavpr|jonl  nsi  niu  oin  niin 


* 
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ville  de  ”rfïiitlü  industrie  ;  il  y  inle>  foridei  de  lor.des  lor-es,  des  rariineries  de  riiicre^des 
savoimenes;  on  y  faljriiine  des  iKncliiiiCs  a  vaihenr;  an  y  travaille  la  laine,  les  aiiirs,  ete.  ;  — 
M.vh  hûstijr  avec  S^îlfonl  (  liab.),  sur  l'IrwelU  à  1’^'^  Liverpool,  est  la  première 

ville  du  iiioiide  pour  Ifi  ralii‘icati{)U  des  eolaiiu?ideSp  des  mousselines,  des  hasiiis,  des 
perrales,  des  velours  de  cofmi  ;  filatures,  leiiitiirerieSp  haniieteiaes^  rubans,  soieries  ;  laini- 
eatîoii  <le  inacliines  à  vapeur,  obu  ;  —  dans  le  voisinage  de  Maitchesror  on  voit:  AVe/es, 
\VaîsH\  Ashion  lialu)  ;  ^0^,000  hah.),  Middioioit,  /levu  ood,  aistîafon,  Koeh- 

d/ih  (W^OüO  halu);  ^^fàhHtî}  iHÎ,UO0  IuîIl)  ;  c<doniiades,  tissus  de  liu,  clia|)eaux  ;  houille,  car¬ 
rières  de  jdei  rês  et  d^ai'doises  ;  — ^  jjiuts  fioilon  (HdJJOO  hab.),  au  patine)  d  Ai  k- 

wri^dit  et  de  Cramplon;  —  ixVO.,  Chorhy,  Wit/Hii  (iO,(>ÜO  halu);  Ilvhidfi^y,  Ijdfjh  ;  toutes 
reiiiarqiiables  par  les  diverses  industries  rloiit  le  fiOtoii  est  la  base;  —  au  S^-O^jiiou  loin 
de  Liverpool,  iMrhy,  ju  ès  de  riches  nuues  île  bouille,  labriqiies  criiorlai^ej  îe  ;  ” 

SftJfii-Heîèîis  (ir>,ü0()  hab.)  ;  poterie,  verrerie,  tu-islallerie,  avec  la  mai ii liai  lum  de  glaces 
de  Riivenheml  ;  —  \V;irriufjfoiî  (ilbUÜO  ]3ab,),sar  la  Mei  sey  ;  fonileries  de  Ibr,  ipuTH-aiilerie, 
verreries,  toiles  à  voiles;  —  au  N.,  l'rcsioii  (UO,OIX)  liab.),  sur  la  Hibble;  iLssiis  de  colon, 
lilalures  de  lin;  —  Kirkham,  près  de  l’embouclmre  de  la  Hîljble;  luduslrie  et  ooimiierce 
actils;  —  JJhækhttn}  {80,000  hab-),  pairie  de  Ifargraves;  près  de  la  est  le  collège  de  Sbv 
nylmrst  pour  les  calhüliipies  ;  —  lltirnhy  (  U,U0O  hab-)  ;  “■  Ao//;e  vl  ^7j7/jecoe,  sur  la  Hibble  ; 
tissu.s  impiiinès;  sources  luînérales  ;  —  //if.^Jiitf^den,  i<L‘diy-!ii  Idfj(\  Accrinfjton,  Walionda- 
Ifalo^  etc. 

t<  Xuüe  part  les  liens  ipd  iinisseul  le  cüiuuiercc  à  T  indu  strie  no  [^araissenl  pins  étroits, 
Liverpool  et  ManeliesLer  sont  en  quebjîie  sorte  solîilaires  ;  Tim  de  t  es  élabbssemerits  venant 
à  cbancelér,  Tautre  ne  poiirraiL  pus  rester  debout.  U  y  a  mieux  r  ces  deux  villes,  ([lîi  repré¬ 
sentent  et  tjui  persoimilienl  rindustrie  liuniaiiie  parvenue  à  rapog^èe  de  la  [Uoduclio]i,  ètuiéril 
iinpossîblos  rime  sans  l  aiilriu  Le  cominerco  de  Lavei  jioal  idanrail  jamais  alteinl  ses  diinen- 
sioîis  colossales,  s'il  nhivait  derrière  lui  les  ïuanuraçLnres  de  Muncbesler  pour  consommer 
les  mai  diandises  inipnrlèes  et  pour  lui  iburuir  les  éléments  de  scs  exportai  ions.  Mancliesieî\ 
a  sou  tour,  aurait  beau  être  assis  sur  iriiièpuisaljles  lianes  de  lionîlle,  hiîre  îles  ndraclcs 
dVinventîon  en  mccaiiique,  et  posséder  une  race  industrielle  i]ui  (  Omlatie  raudace  avec  U; 
-saiig^-rroidj  rinteîligence  avec  ^énergie,  si  les  cmmncr(;mits  du  Liver|]0ol  n  avaieut  pas  été 
Aà  pour  expédier  ses  produits  dans  les  tpiatre  parties  ilii  mmnbu  Séparez  Lîverpaid  de  Man¬ 
chester,  cl  vous  aurez  ipielijue  jiurt  en  décadeiicCi  comiin^  lii'isttd  éju  Idyiiioiilb.  Khiigtiez 
Manchester  de  sou  jiort  cocniiicii iai,  cl  vous  Ibicz  descemlre  cetle  mètrcipole  de  Tindusliîe 
au  rang  de  Leéds  nu  [|e  XollingbauL  La  raison  des  accroisse  luenls  do  Maiii  lies  ter  est  la 
même  c[ue  celle  des  progrès  de  ülasgnw  :  au  la  froiive  djuis  le  bas  prix  de  la  force  motrice 

J 

et  dans  la  îu'oximitô  de.s  grajids  ccuitros  cammorcEaiix*  (L.  Faucher,  Ktudos  FAnf/kj- 
(Grn\) 

Lf'  Le  cninté  de  \VKSTviaiiK.!.AxD,  an  N, -O.  île  rAnglelerrc,  couvert  par  les  collines  de  Mo* 
relaiid,  aiTosè  par  la  Ken  et  rKdeu,  reulèj'me  des  lacs  i;èlèlires  jiar  la  beaiiLé  de-s  sites,  Ullcs- 
watoc,  Wuiiaudermerc,  etc,  ;  ii  y  a  êiiissÎ  beaucoup  de  marais  ou  fefis.  Luc  gcniide  [tartie  du 
soi  est  slérile  ;  le  climat  est  Irès-bumide-  Ou  y  li  ouve  du  granit,  du  JiusaUe,  du  schiste,  des 
ardoises,  de  la  bouille.  Ou  y  élève  des  vaches,  des  porcs  et  des  oies* 

Le  chef-lieu  est  Appkjhyf  sur  l'Kdcui  ;  commerce  de  blé  ;  —  au  S.-Ü*  (1:^,ÜÜU  balk), 

cotonnades;  lainages,  draps. 

:20'*  Le  comté  de  OmmEtmAxn,  au  X.-Ü.,  louche  à  TFcosse  ;  c'esL  un  pays  montagneux  et 
presque  stérile  nu  X'.  et  A  l*K.  ;  il  est  assez  fertile  A  Tü,  1-re  climat  e.st  froid  et  huuudc; 
il  es!  iirifisc  j>ar  le  lleiweut,  rKden  et  la  Line;  il  reiiférnie  plusieurs  petits  lacs,  (lu  y 
trouve  beaucoup  de  miiDs  de  plomb,  de  cuivre,  des  ardoises,  de  la  bouille,  delà  jilorn- 
IjagiiKu 

L(‘  chel-lien  e.sl  L'.irAx/c  (8l,p()(ï  bab  ),  sur  TLdeii  et  !a  Laldew  ;  commerce  et  iiidtisliie- 
Fl  CS  do  /frifiiifdoft,  au  est  le  mommicnl  druîdi(|ne  conmi  sous  le  nom  de  la  6'/vî//c/e- 

MtyfW  et  ses  ///A-s;  ^  Mtryporlj  M'IiilchineUi  ports  sur  le  golfe  de  Soiway;  exporlatiou 
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tle  chnrhein  <]e  terre;  —  }\  ot'khff/lotij  jkluïi  au  à  reînliûiu'lnire  (iu  Derwent  ;  salines, 
grarules  lorj^cs;  chapeaux  cio  paille;  —  PenrUh^  au  S. -K,  de  Earlislc  ;  étolfes  île  laine, 
eliai)eaux  coinuuuis  ;  —  Olverstom^  sur  la  baie  Mnreraïuhe,  au  ;  —  y\  i(/lon^  anS.-ü.  de 
Oarlisle, 


‘i  6.  —  Comtés  du  Geiitie.  —  Villes. 


IX.  — ■  Les  ^0  c'Oîulés  de  l’iiUéi  ieiir  des  I rires  sent  :  tfftiis  le  hussln  de  ht  Servrtif 
i  en  EU  lés  : 

2I«  Lq  eujulc  de  SunopsEiiisK  ou  Sai.oi%  tpil  louche  iui  i)ays  de  éialles^  a  tin  sul  nioulueiix 
et.  lertite,  arrosé  par  la  Severu  ;  il  produit  fies  céréales  en  ahotid-uiee,  d[i  lioiihlnu,  rln  eluui- 
vre,  ilii  lîjj,  dos  fromages  dils  ^le  Chester;  on  y  élève  des  inouions  estimés;  il  y  a  hcîiucoup 
<le  ieis  de  li  oui  lie  cl  de  nombreuses  manufactures. 

Le  cber-tieu  est  Shrowsfmry  (28,000  bah.),  sur  la  Severu;  ibnderies  de  lcr,  llniielles, 
toiles;  bataille  eu  ld08;  —  (12,000  hab.),  à  l’E. ;  loiges,  clouterie;  —  ircu/oc/i, 

au  S.-E.;—  Oswestrv  el  Kilcsmeie;  marchés,  au  X.-O, 

22“  Le  comté  de  IIkuufoiui,  au  du  précédeiiL  louche  aussi  au  Pays  de  lîalles.  L‘a^ii- 
cullure  y  esL  Irès-avsmcée  et  donuc  beaucoup  rie  céréales  cl  tle  JVuils  ;  un  y  élève  des  Ijcs- 
liaux,  des  lncujs  surb>ut.  Il  est  arrosé  par  hi  ye,  ariluenl  de  dnule  delà  f^everri. 

Le  chcf-lif.m  est. //rvv-/ôrf/ (lOpïX)  hah.),  sur  la  ^^  yo;  ]>çdle  Ctdliédnde;  uiai'cliés;  faluafpies 
de  gants,  fie  chapeaux,  do  llaueîle;  i>alrie  de  iranick;  —  LedhffrVj  a  TE.;  cordes,  sfics,  liou^ 
liloii;  —  Looiiîiiîsfoi^r  fOi  X\;  cuirs,  gants,  chapoEiux. 

20'’  Im  comté  de  Wo>iu:ksikiv,  a  TE*  tlu  [ïrécédeiit,  arrosé  par  la  Severn  et  tdiisienrs  du 
ses  arilucnts,  dhin  aspect  riant,  est  foi  tîle  eu  t'éiéales  et  a  de  bciuix  pàlurages  où  l'on  élève 
de  it]agnilî<(ues  bestiaux;  ou  récolte  heaiicouj»  de  fruits  et  surtout  des  pommes.  Ll  y  a  de  la 
houille  et  quelques  soitrces  minérales.  Le  cominercü  et  riudustrie  y  ont  de  l’activité. 

Le  cliéf-heu  est  W  orcesler  (88,000  hÉdj.l,  sur  la  Severn;  belle  cathédrale  gothique  du 
xiv'' siècle  ;  porcelaine  line,  gants,  houhlnu;  bataille  de  lOol  ;  pairie  de  Jîerkeley;  —  Mh!- 
vvni,  au  S,-0.  ;  bains  i‘enonnués  près  de  collines  verdoyaides  ;  —  /Jv/Jier  {L4,000  hab.),  au- 
Xd;  houille,  grande  rabriciitiori  du  fer,  clous,  quincaiilcrie,  veri'erles ;  —  X/üf^c/j/df/i/c,  au  i\.; 
articles  en  Eirgile  réfractaire,  briques,  verre;  —  hidderniiaslerf  au  21,000  lialu),  laju's, 
soieries;  Ilroinsf/rovo,  toiles;  clous,  aiguilles;  —  Ileildiîcli*  aiguilles,  hameçons;  — 
//f  O/7ir;c/q  soui'ces  sal/"es;  ces  i  villes  sont  au  Xd-E,  cle  ^Vü^cesLer;  —  sfîr 

l’Avon  supérieur,  au  S.-E,  ;  bataille  de  1205. 

2S'*  Le  eomié  de  d\dui\vii;K,  au  centre  de  rAiigleten  e,  traversé  par  les  collîiies  cpii  sé- 
juireiit  le  versant  de  la  mer  du  Xord  de  celui  du  eaual  de  lîristol,  est  arrosé  par  IdAvon,  la 
Stourq  la  Hlytlic.  11  est  fertile,  nourrit  de  uiagnitlques  troiqjeaux,  flonne  ddîxctdletils  fro- 
luagcs  et  ])rodiid  læaucnup  de  lin;  il  a  des  mines  de  Imiiille,  de  fer,  des  eaux  ininét^les. 
L’iuduslrîef  favorisée  par  de  uombreii.x  cauîmx,  est  Ires-aclive. 

Le  chei'-liéu  est  W^tru  lck  (1  l,0tl0  hfdu),  sur  TAvoii;  cliateau  célctne;  lilatures  de  luiuiq 
bOtmcIerie  ;  —  /hnulnf/fiuta  (800,001)  hab.),  au  Xd-tb  du  comté,  la  graufle  vilh;  dWrigleterre 
l»our  le  travail  du  fur,  do  Idicîer.  du  miivre;  pour  hi  laliricatinn  fies  armes,  fies  luacluiies  à 
vajféTir  (dans  le  fauliourg  fîe  Stpfioi  ;  Hiriuiugham  a  de  uombreux  luouuuients,  églises  saint- 
Marltn  et  SÈiiiit-Pïiilippe,  hôtel  de  ville  en  marbre,  tliéatre,  etc. ,  et  l>oaucoii](  d'cEabhs.sc- 
inents  ddnstriiction  ;  —  Loir7j/f'r  (iü,UÜ0  liai),),  au  f^.-îd  de  Biriuingluun  ;  soieries,  ndmns, 
montres;  aux  eiivirOEus,  ruines  du  cliEileau  do  henih^  orfk  :  —  Pdf/idnll,  Ivitaille  de  IIB2;  — 
LOfUiiingfoiî^  prés  de  \\  arwick  (lî^,000  hab.l;  bÊiiiis  eclèlïres;  —  au  S.,  Sh  fd/hrd-snr-AvOii; 
l>atrie  de  Sludcesptearc. 

X.  —  /ôî/rs  le  hiijyt^hi  dit  7' real  il  va  i  comtés. 

25“  l>e  comté  fie  Stapfoku,  au  Xd  du  ]uèeédenl,  a  des  liouillères  trèsHiehee  et  Irès-éleEi- 
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(lues;  y  est  développée  ’  l'iiulustrio  est  voïisidcmildL' ;  nord  est  le  célèbre 

(lis fr loi  des  pofer/es* 

Ec  elief-lîüii  est  Sinf/ord  (12,000  liab.);  coiitellerÈe,  cuirs,  ch  an  s  su  res  ;  —  dans  le  sud  est 
nu  grand  centre  de  rindustrie  <lu  1er  dont  le  foyer  est  isînningliam  ;  les  ])rincipales  villes 
sont  :  ]Voh^erIimîpion  (70,Ü00  hab.];  snr  le  canal  {lu  Grand-Tronc  ;  sernirerie,  ijiiincnillerie; 
grandes  forges  i>oiir  le  fer  et  Tacier;  —  lUlsfon  (20,000  liab.};  hniiîlle,  usines  h  fer,  quin¬ 
caillerie;  —  irj7/e/j/jiE;//(IH,000  Ufib.);  —  Walsnll  (i^Q.OOi}  bab.),  à  PE.  do  Wolverljauiplou  ; 
fonderies  de  fer  et  de  bronze;  sellerie  ;  —  Wedneshury  {12,000  bahd;  quincaillerie,  serru¬ 
rerie;  mines  de  houille  et  de  fer;  —  West-Hronrwich  (1R,000  bab.);  —  Soho,  i\m  est  près- 
(jLie  un  faubourg  de  Ibriniiigliain ;  usines  de  Watt  et  OouUon  pour  les  niacliincs  a  vapeur; 
~  Ütirion,  sur  le  Trent,  u  TE.  de  Stafford;  aie  renoiitinée,  chapeaux,  lainages;  ^  au  nord 
est  le  ilistrict  des  poteries,  Irès-yteuplé  ;  les  villes  principales  sont  :  Slùkû-üpoti-Trüid 
(1^0,000  liab,),  la  niétiopole  des  ]K>leries  ;  porcelaine,  faïence  ;  —  Aewcnstle-under-Lynw ; 


|ioleHes;  draps,  cbapeanx,  souilers;  — /A?nfcr,  Lonfjfon:  LV/s/cn/ (lo,0ÛtJ  liab,),  sur  le  Trent, 
second  centre  des  poteries;  —  Leck,  au  à\'.  du  comté  (12,000  hab*);  soieries,  rubans;  cui- 
derîes;— à  Test  i  IJehiield ;  belle  catbédrale;  tapis;  paO  ic  do  Jolinson: — 'fîiîiiw  orîh ;  laines, 
calicots,  toiles  impiaïuées;  brasseries. 

•20'  Le  comté  de  Deiuiy,  à  TE,  du  précédent,  arrosé  par  le  Dcrwènl,  est  un  pays  pitto¬ 
resque  au  nord,  vei  s  les  collines  du  liigb-Eeak  :  on  y  trouve  beaucoup  de  rieb esses  miné¬ 
rales,  de  la  liouilfe,  du  fer,  du  cuivre,  de  Fantiinoinc,  des  marbres,  elc,;  plus  de  00  sources 
(Teaux  minérales,  Kilestonty  J/aZ/ocA',  ////x/o/u  etc.;  au  sud  et  a  l’est  sont  de  belles  prairies 
et  des  champs  fertiles;  ou  exporte  ale,  drèclie,  f’roitiuges,  I/industric  est  assez  développée. 

Ee  chef-lieu  est  Derhy  (7)0,000  hab.),  sur  b  Derwenl  ;  colonnades,  soieries,  dentelles, 
bonneterie;  produits  rhimiqiies;  armes  a  feu;  oiTévieric;  poterie,  laacelnirie  ;  pairie  de  Hi- 
chaiflson;~//t7/iL*en'e//,  au  X.-O.;  luiiies  de pSomlj,  de  lionille,  de  zinc;  près  delà,  Ciuiis^vorth, 
résidence  des  ducs  de  Dovtmshîre;  —  /ielpei\  au  Xh  rie  Eerby;  moulins  a  coton  et  à  soie; 
clouterie;  —  Wirksu  oHh,  au  X.-U.  de  Holper;  mines  de  plomb,  sources  ininérales  ;  bonne- 
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au  hoiiille,  jilomi);  puleries;  soieries;  —  AshbofU'u^  ioi  i\,-(j. 

de  IJei'bj  J  jolie  viUe  ,  luire  îTüx  Jjesüaux  ;  —  )>rùs  tlu  L(ej‘u  enij  e<iux  iiiiiRMiUes  cé¬ 

lèbres.  ‘ 

*'21^  Le  comte  de  XoTTixüiiA^i,  H  VE.  ân  ]>recé<ienL  traversé  pnr  le  Trente  a  un  clininl  ^jec, 
(les  cîil turcs  vüjncos  et  des  restes  nomljrLUX  de  raricieimc  TonM  royale  de  SberwootL  On  y 
lécolte  surtout  de  l’orge  et  du  houblon. 

Le  ciicf-lieu  est  XoUîtïf/bafti,  i>[ès  du  îrent  (8U,üU0  tiab.),  qui  a  rang  de  comté:  centre 
de  la  rabi  ication  des  bas  de  soie^  de  laine,  de  cotutj  ;  tulles,  dentelles  r|ui  imitent  celles  de 
Maliiies  et  de  Valenciennes;  poterie  grossièrCf  clous,  aiguilles;  Ijcau  ciultean  des  ducs  de 
Newcastle;  Muvark,  au  N.-E.,  sur  le  Iront;  —  Miinsûehl,  an  marchés  de  produits 
agricoles,  fabriques  de  gants,  de  bas,  etc.;  —  W  orksop,  au  N. 

Le  comté  de  LKmEsnen,  au  S.  des  précédents,  a  un  sol  juoniueux,  et  renrerme  la  foret 
de  Lhariiwood,  qui  donne  naissani'e  à  six  cours  d’eau,  ajJluents  du  7’renl.  ihi  y  trouve  de 
la  liûuille  et  des  ardoises;  ou  y  élevé  dos  inoiitous  renumniés,  des  bestiaux  ([ui  donnent  de 
bons  fromages,  et  une  Ijelle  race  de  ehcvau.x  noii's  pcmr  le  liait, 

Le  cher-lien  est  Li  kesier  (lOîqlHH)  liain),  sur  le  bas  de  laine  et  gants  de  laine;  lilu- 

turcs  de  eotnu,  jomleries.  lîel  ho  Lui  de  ville,  Ijosjuce  d 'aliènes,  ruines  de  ralïhaye  de  Sainte- 
^larie-des-Prés,  où  moui'ul  le  cardiiial  Wolsey  ;  soin  ce  minérale  aux  environs;  —  ninekkv, 
au  S. -O.;  Iilal  lires  de  laine  et  de  lin;  Ijoniieltu'ie  ;  rabricatiou  d'nfe;  —  A^^klfv  (h  ht  Zouvh, 
au  N.-Ü.;rüires  aux  chevaux;  —  Ijaifjhhürîiugh,  nu  N.-l),  de  l.eîcesler  {15,UÜÜ  Italn);  den¬ 
telles,  bonneterie  ;  ^ /i/.s/v/er-éjrbvo/j/iï,  rurine  céléhru  du  Lakewell  ;  —  Ihsworthj  a  l'O,  du 
l^eiccsler;  bataille  de  1185. 

XL  —  hs  hossiiîs  li  ibutninH  titi  Witslîf  5  oi notés  : 

fXE  Le  comté  de  KuTLAXiq  lopins  [)elit  des  comtés  d'.Auglulun  e,  à  l’E,  du  piéeédcnt,  fcr- 
tile  en  juUinages  snrluuL  et  bien  arrosé,  a  pouj*  clier-lieu  la  pelito  ville  iVOttkImn. 

l.e  coînté  du  XouruA:^3riüx,  nu  du  ceunté  de  Leicesler,  aj-rusc  par  la  Mme,  lu 

W'elhmd,  rüusc,  est  U ês-lérf.ile,  a  île  riches  prairies  oii  on  élève  des  eliuvaux  c^slimés  ut 
renrerme  beaucoup  de  maisons  de  campagiic,  de  chaluanx  et  de  pcircs,  avec  des  déljris  d’an- 
ciemies  forêts. 

Le  clief-heu  est  Xorlbumpioiî  {Lattiiüothnifuti)  J I  ,IJdil  hah.),  snr  la  iXune;  marchés  de 
chevaux  ;  rouderie,s  de  fui',  dentelles,  has  cl  ehaussui'Os  ;  jirés  de  là,  clmleau  dLVlLltorpe,  a 
lonl  S[ieneei' ;  —  /  au  N.-E.,  sur  In  Neiiû  ;  vaste  cathédrale  ;  innrohé  de  pro- 

düiCs  ngi'lcolu.s;  —  lu  chàleau  du  Foiberiittjifv,  oii  fnt  eufujiuce  Marie  Stuart;  —  iVv.se/nq 
au  X.-ü,  de  Xorlliamploii  ;  ]>alail]e  de 

dh  Le  comté  d’i Ii .vTiArMuov,  à  TE.  de  précédeut,  est  im  pays  plat  et  marécageux,  mais 
i'erlilc,  avec  de  riches  [ailnrag's,  des  Ijoiiipiols  de  Inns.  Un  y  lait  les  rroniages  J'enoiniiiés  de 
Siiifoî*. 

Le  oliof-lieu  esl  /ftnjfijifjthin  ;  îjiarchéde  hestiaux;  patine  de  ür'jmwell;—  à 

TE.,  sur  rOuse  ;  prés  de  h\  est  Sllllon. 

Le  comté  de  (LiMiatmott,  à  TE.  du  luécédenL  (‘OanpiiMid  la  jdus  graude  partie  du  has* 
siit  de  rOiistu  Le  sol  est  pnrlout  ]}as  et  phiL;  :ui  X.  sont  les  marais  de  Tlle  d’Ely,  du  Een- 
Dislnct,  011  pal  lie  di  sséchés  à  grands  liais.  Lu  laiys  est  l'erlile  en  hlé,  Iiu,  chauvrt?  ;  on 
l couve  an  d  ;  beaux  pâturages: 

Lu  clicd'-liuu  ust  C<fftihi^kb/r  (30,000  lialu),  sur  lû  Lnm;  tmiversîlé  célèhre  avec  ses  Id  col- 
Icgèfi  et  ses  i  linUs  ;  conunerce  de  prodiiils  ag'ricoles;  —  A/v%  au  X.-E.  ;  hcllc  et  vasie  cathé¬ 
drale  ;  poteriç,  fabriipies  de  [hpes  Wkbeitvbj  stir  la  Xene,  rinX*  ;  uommerue  actif; —  i^evr- 
d/*îrAo7,  à  TE.,  prés  du  comié  de  Snlïülk;  conrse.s  de  chevaux. 

dd®  Le  coin  lé  de  Ih-uFOun,  au  B.  du  coin  lé  de  lliintiNg'doii,  a  des  parties  stériles  au  B., 
[irés  des  collines  ernyeuses  appelées  Ehilleni-Ilills,  de  bons  }ialurages  au  S,-lv.,  de  beaux 
elmml^s  do  blé;  il  est  ]ia]‘seiné  de  pïircs  et  de  châteaux  au  X.  el  à  l'E,  On  y  labrirpii^  lacels, 
cdiapOMUx  de  paiille,  paniers,  jotiets  d'eiUanig,  (kiiLelles;  on  exploîle  les  jjierres  à  chaux  cl  les 
piiu^res  à  fou  loti. 


KriîOlMv  OCCIDKXTAIJ':. 


Lo  chef-ücMt  est  llrfliord  tifihJ»  siii  la  Uisc  ;  cliapMUX,  dciilelles,  flanel'e; 

noiüJjreiises  rcole^,  rlablissement^  <li^  l>ien('aisaiRt%  pêjiiteuciers. 

XII.  /Av//i-  it‘  hiissiii  des  deux 


^îi‘‘  l.e  c‘int)té  (le  WiLTs, 
l’E.  (liicoMitê  «lo  i^Oînei‘t?e! J 


(ian^  Liass^iits  des  (iofix 
Ibriilé  de  ['NdiKxs  an  X. 


Avon,  an  N.  du  eoitde  do  Oorsclj  à 
(le  toi  lit]  es  ciayenses  nu  S.  ;  il  lirait'- 


I 


i 


( 


l, 

I 
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i‘il  Ijcnnconp  lift  itjontons,  *!o  poirs  P-jiimés ;  il  l'i'oduit  <lii  IjIô  el  des  piiiiimes  do  fon-e:  nn  y 
fa!l  dos  Irctmajïes  r<?noi]:n)és  ;  rm  y  li(])rii|iir  dtvips,  lainnyi's,  ooiivertiiros,  ronlellorio,  etc. 

Le  clieJ-lien  est  Sulishurv  [1^,000  liab..,  s.ir  l'Avoii  iiiéridioniil ;  belle  rulliêilinle’dii  xiii'’ 
sii'cie;  cnntellM'ie  ;  piès  de  là  est  le  célebi  f;  inoiiiiinent  di-iiitliinie  ;  —  Timv- 

Uidf/t,^.u  lUlni(|iJês  de  drnjjs„  coinriiG  u  /fJtîdfoi  d,  Ih‘\ Merll  orough^  (  JnjépciiLuutî, 
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Wrsibury,  jnitriü  de  Ilo]>l)eî5;  —  W'ihon,  à  TO,  de  Sniisîjuiy,  n  doinié  son 

jiom  au  eonilù;  Ussus  de  fanlaissej  eliiiteaii  des  eonitet>  de  l’endiroke;  - —  Crîikludf^  m\  X, 
du  coiuld  sur  le  Tiuimc&,  a  pris  de  p:riinds  développenienU  dans  ces  dernieies  années 
{iS,0üü  iial>.). 

Xin.  —  Ikuis  le  Ifiissiti  do  la  Tinum^  il  y  a  d  comtés. 

3â®  Le  comté  de  IIeutkoiuj  on  I  liatTs,  à  m.  du  comté  d’Esscx,  ara'osé  par  la  Lea  surtout^ 
produit  des  céréales  et  a  peu  trinduslrie. 

Le  chef-liou^  Ifeiilhrd  [IfiOO  balu  j  a  les  ruines  d'tin  vieux  cluiteau  oîi  fut  eutenné  le 
roi  de  France  demi  le  IJoii;  —  IFr^n-,  au  XL -K,,  est  un  j^raml  inEirché  de  j^rains  et  île 
drôclie  ;  —  Saîni-Alhuiis^  à  IL  ),  de  llertiordj  célèbre  par  les  Ijalailles  de  IHj-j  et  1461^  a 
une  abbaye  Jnen  conservée  avec  le  tombeau  do  Bacon  ;  —  narurk  au  S.*E,  de  Saiut-AlJians  ; 
bataille  de  1111;  —  Jflîchlu,  auXL-f  ).;  conmierce  de  drèdie. 

Le  comté  de  LU  okivguam  ou  Bocks,  à  TO,  du  précédent,  sur  la  rive  trauclie  de  la  Ta¬ 
mise^  arrogé  par  la  Colne,  traversé  par  le  canal  dé  Givnf-tffuailon  et  par  les  collines 
crayeuses  des  GJiilioe/i-lfiihi  a  une  agriculEure  llurissaiite  ;  la  vallée  dLXylesbury  liasse  [jour 
la  [>lus  Tel  U  le  du  royaume.  Le  pays  est  couvert  de  maisons  de  plaisauce. 

Lé  cliof-lieu  eM.  Ayleshfiry  iiab,)  ;  eomnieice  fie  produits  aj^rieales  ;  à  i  kil.^  cIieI- 

leau  iVJftti^hvtdl^  jEidis  habité  jiar  Louis  XMII;  —  au  XL-0.,  sur  l'fJuse;  deii- 


Pobiis  Jù  criftal  Je  Sycfeiihüüi. 
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telles;  clrlloau  de  iS/oiro,  au  iimn[uis  de  Bu(  kiii^limn  ;  —  IJietî  au  S.,  sur  la  Tamise;  eollé^^^» 
céli*]>rc,  fondé  au  xv*'  siècle,  prés  de  XMudsor;  —  Orml-}hrIù\v  et  Wycombe^  au  la- 
briques  de  pajiicin 

ïlT^’  l.e  i'iJtiilé  dDxFûim,  à  IL),  du  i>récédeni,  sur  la  rive  ^nmehe  de  la  Tamise,  arrosé 
surtout  |ïar  le  Cberwell,  domie  des  céréales,  élève  des  liesliaiix  ;  on  y  fait  de  Imllês  ileu- 

telles. 

Le  clief-lit'U  esE  (?i:^LJ0ü  halo),  au  coullueut  du  Clicivvcll  et  de  la  Tamise:  uni¬ 

versité  célèbre  dès  le  xm"  siècle,  fondéfu  diLon,  par  A1IV(mI  le  Braud,  qui  eomiJle  B)  cni- 
léges  et  i  lialts;  t>iljliollièt|iie  Binliéyemm;  —  UBye/s/ocA-,  au  Xh-ft,  ;  ^auts;  liîenhriitî^ 


cliateaii  de  Marlborou^h,  un  peu  a  IL).  ;  ^  Iliwhury,  au  XL,  sur  le  Lln  ruell,  fabinque  bière 

estimée  et  rromai^cs;  H, büOliab. 

Le  comté  de  BrutKS,  au  S>  du  précéfteid,  borné  au  XL  et  a  TL,  [ïar  la  lamise,  csl 
assez  boisé  et  fertile  eu  céréales;  il  iiomiil  des  bestiaux  et  des  imrcs. 

Le  eliefdicn  est  lii^ndint/  tîL2,libO  hab.),  sui^  la  Tamise:  iuIjeuis,  gazes,  toiles  a  voiles;  — 
Windsor  (10,000  liaLn),  à  l’L,,  sur  la  Tamise,  ei  nii  beau  cliàteau  royal,  bâti  par  tiuillaume 
le  (.ioiiqiiéiimt,  restauré  en  182 L  qui  esl  emmre  la  résilience  de  la  Lonr  peEulaut  1  cto.  On  jr 
aflinîre  d’anciennes  colleclmiis  de  tableaux,  bi  cha|felle  gothique  on  Von  reçoit  les  rlievaliers 
de  bi  Jarrelière,  le  ]>arc  eivoc  scs  jardîjis  élégEuils;  la  foiét  de  Windsor  a  OU  kib  de  circuit. 
Falric  d’Edouard  lli  et  de  llem-l  VI  ;  —  Arwliory,  an  l^.-O,  :  blé,  (ourhe  ;  halEulle  di^  Ibci  ; 
-- au  XL-O,;  graucl  mardié  de  céréales,  fabrîcjue  tle  grosses  toiles. 
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39*  Le  comté  tle  ^uhiïkv,  nu  S.  fie  lu  Tiunise  et  de  Loinlres,  arrosé  i>ar  le  Wey^  la  ?rlDle, 
la  Methvay,  etc.,  produit  Jronieiit,  orge,  lion  bien,  légiuuesj  riudu  strie  est  aclhe. 

Le  ebef-lieu  est  Oitllfordj  sur  le  Wey;  commerce  de  blé  et  de  bois  de  ooiistruclion  ;  le 
clïîUeaii  de  L7aremoij/,  où  mound  Louis-Idiilippe,  esl  à  '23  kilom*  S.-O.  de  Londres’  — 
Acu%  obiïteau  loyal^  jardin  bntatiujue,  belles  serres;  —  /Ucfntjond^  au  X*-E.,  sur  la  Tamise; 
cbâleau  royal  près  friine  vieille  forêt;  beau  parc;  ’ —  E/Æom,  au  X.4L;  eaux  minérales, 
courses  de  chevaux;  —  Croydon  121,000  bab.'),  au  X. -IL  ;  papeterieSp  bUmcliîsseries,  iiii- 
pressions  sur  èlolfés  ;  |(rès  de  là  est  Addîseoinhe^  jadis  école  mililairtî  ])üiir  les  ofliciers  (Lar- 
lillerie  et  du  génie  de  Lannée  des  Indes;  —  kltu/sion  (10,000  bab.),  sur  la  Tamise;  — 
dfmhii/n,  à  9  kil.  de  Londres;  palais  de  cristal;  —  /L/zj/mm,  a  TO.;  grand  marebe  de  hûuldon; 
école  ndlitaire; — lioida'nfj,  â  TIL  de  Ouildferd  une  partie  de  I..ondres  est  dans  le  comté  de 
Snrrey. 


L’Abbaye  dé  Westrnin^ler. 


40^  I.p  couilc  de  JliLJULESEx  est  l’uu  des  plus  petits  cûiulés,  au  X,  de  la  Tamise,  mais  il 
reuferijm  i.ONdrps, 

f^reiîlford,  sur  la  Tamise;  savomieries ;  —  Harrow,  au  X.-iï*  de  Londres,  collège  re¬ 
nommé;  —  /ùi/kdff^  auX.,  arsenal,  mnnufactnre  d'armes  à  feu;  —  Ihtoiptonçourf,  chàleaii 
royal,  au  de  Londres,  sur  la  Tamise;  —  Ilia^knev;  pépinières. 

LtJXDNLS  (Augfusta  Trirmbanlium,  Loiidtuiuuii,  la  eapilale  fie  reijijjîre  biîUiiinîque,  est 
sur  la  Tamise,  à  .SX  kilomètres  de  la  mer,  par  ôL-  30'  10  '  lat,  X.  el  -i*»  20'  12  '  imig.  ü.  Lüe  est 
divisée  eu  deux  parties  par  Je  ileiive  :  celle  du  X,  apparlicrit  au  comté  de  MakUesex,  et,  par 
f^juêhpies  tüuboiirgs,  à  celui  d  hssex  ;  celle  du  S.  est  dans  le  coudé  fîe  Surrey,  et  appartient 
tjai  les  jniibpTU'gs  tle  lieptlord,  Greenvvicli,  etc\,  a  celui  de  Kent.  Longtemps  renfermée  dans 
les  murs  de  la  L’/7é,  ijui  s  étend,  sur  la  rive  gauche,  depuis  rexLrémilé  du  Slraniî  jusi:|uhi  la 
roui‘,  elle  comprend  aujouririiui  toutes  les  paroisses  environnanies  ;  sa  loiïgueur,  île  Ken- 
stngdoîi  jns  ppaux  docks  des  Indes,  est  de  li  kilomètres:  sa  plus  grande  hirg'enr  de  0,  La 
cili.  fie  U  f^sfitiiiisier  Gai  a  1  O,  fie  la  Cite;  proprenieut  dite  ;  parmi  ies  îiondjreux  quartiers  de 
Loiitîres,  nommons  seuJemeiiL  :  sur  la  rive  gauche,  èllieîsea,  Pimlieo,  Kensirigton,  Pad- 
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(iiiiglon,  A  r(M;  l\i>t]lEs!i-[nwji,  Saîiil -Paiicra!>^  Heauvoîr-lown,  Ihdstnn,  rni  N,;  floslon 
OlïUVji'd,  ^\  oh  £nfU  Ic,^  dot  k^,  lllarkwall,  A  1’]:.;  >nr  Iei  i  ivt"  droite,  Southwark,  l.riin- 

lætljj  Walu'Oi  tli,  1  ioroioiHlî^oy,  Itolherliillie,  ou  sütit  docks  du  i^oiiiinciTO. 

Rii  (^ité  tbi  nio  une  viKo  pni  tîcnÜèri.^  ave  '  son  loiduniLbre,  les  2H  aldornten,  les  2  shérifs  tes 
20‘J  conseil  le  l's  nninicipanx.  Il  y  a  en  ou  Ire  la  cité  île  WeshninsLei^  et  k*s  o  koiirfrSj  Marvîc- 
hone,  Riiislnirjï,  Towei -1  lamlels  ,  SouUiwark  et  Ramheth,  qui  cniuprenneiit  les  difféi'ents 
(|uarliers.  Au  jïoinL  de  vue  sooiat,  on  |unjt  diviser  Lon  lies  on  i  parlios  :  nu  centj'{q  la  (!ïir 
reuire  dos  affaires;  à  TO.,  le  tl  qnnrtior  do  la  richesse  et  do  la  mode;  A  TK.,  IY-Aïs7- 

A'/a/,  séjour  du  ^innd  ontuuioroiq  avor  dos  |jni'tics  hvs-uird  liahdres:  au  S.,  le  fforotii/h 
ou  Sùuthwfirkf  retupli  par  les  fa  Iniques  et  les  inanulaetuics. 

Londres  a  pott  de  monunienls  i  omai'qnaldos  :  la  oaltiéiirale  de  SEiinE-Ihiul,  les  [uilals  royaux 
tie  Sainl-Jatuos^  \\’ljile-l iall,  Hurking^ljanq  Keiisin^don;  le  nouveau  pîdnïs  de  ^VeslnlillslOl\ 
rn'i  sié|ro  le  Larleuieul;  l'ablmye  «le  WVstinînstei',  la  Touj‘  sur  hi  Tamise;  .Maiision-lionso, 


l,niii|iTC. 
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liotel  du  lord-niniro;  Soinei^set^hnusç;  le  MorniiEieiil,  etc.  Londres  possétio  un  yraiid  notidjre 
d{'  places^  fie  squares^  des  pmau  nados  :  Saiijt-dames-lku  k,  (  îreeii-lhii  k,  Ilyde-lhii  kt  Ho- 
■^enRs-Park :  sept  j^rauds  pruits  sur  la  'rauiise;  le  limncl,  sous  le  (leiivo,  enJiv  \\uï]>piii|j 
et  Holherluthe;  des  théEdres,  de  iinmhrenx  Iidpilanx,  le  eollégv  de  id  ui vn  rsité  ,  le  Kin^'s- 
Lollotî'e,  lies  éeolns  de  droih  rie  luédecine,  dt'  diéolog’ie;  des  soeiélês  lilléraires  ou  seienli- 
Jiques  (Société  royale,  AradéiJiie  royale  des  arîs,  Société  de  ■^éo^raplde^  Sociolé  asiali-- 
tpîO^  Société  Jàhliqnej  Ole.);  des  hiblii:dlièt[ues ,  comme  le  Hrilisb  -  Muséum ,  des  rhihs 
noiidneux.  C'est  te  jilus  grand  mnjciiù  du  moiide;  le  siège  du  la  Paiique  el  de  loiiles  les 
grandes  compagnies;  oai  y  coinple  plus  de  22^X10  erilivcs  et  sorlios  de  navires:  le  inoii* 
veinent  du  jïort  de  Londres  est  ironvimn  7  inillioits  de  tonnes.  Pu  adiuîro  ces  iiiivîres 
jiresséâ  dans  les  liocks  ou  rangés  sur  la  basse  'ramise,  thiclivilé  de  la  mivigalion  sur  h" 
neuve  eide  la  cireidation  des  piétons  et  îles  vniM.n‘cs  rlatis  la  üilé  ilurnnl  Ibipi  ès-midi,  l/iii- 
diislrie  de  Londres  esl  iuiinense  el  variée  :  fal)rlf|nes  de  soieries,  consli  urlînn  de  marbines 
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et  lie  iiEîviies^  cüuLclIei  ie,  cai'ro.sseræ,  oi  l’évreiie^  hoi  hi^^erie,  iiriiies  île  In.ve,  pmiluk^  chîini- 
([Lies,  kipis,  vôtcnients;  fon  lerics  île  ic?r  et.  de  cuivre,  savonneries,  tanneries,  distillenes, 
brasseries,  imprimeries,  etc.  ü’est  aussi  le  principal  cenlic  des  cbeinms  tie  fer  el  l'inlérieur 
de  la  ville  a  é^ateinenl  ses  voies  feiTéês.  Xéannioius  l'aspect  do  la>udres  est  en  general  peu 
vai’îé  ;  il  y  règne  luie  cerliune  tiuîIoi mité  monotone  h  la([nellu  s'ajoute  un  c!el  prestpte  toujours 
gris.  Londres  j  dans  ses  limites  i>riucÊpales,  compte  y,iOÜ,tJ{JU  habitants;  c'est  la  plus  gramle 
ville  du  mon  Le.  LJîc  a  vn  naître  beaucoup  d'hoiiiLiies  célèbres  ;  Thomas  Morus,  Fram^oîs 
Bacûu,  Cliauceri  Sijenseï,  Cowlej-j  Pope,  Shartesbury,  illauii  remtde,  Chestei  tîeld,  Llauijj- 
flen,  llaîlev,  etc.,  etc. 


Pu  Tyiir  l.ondrcs?. 


't,  —  (jéo^raphie  politique  du  Pays  de  G^ÎUs. 


i^itué  à  l’Ü-  de  rAMgletej'ie,  il  renf'erine  des  inordagiies  pittnresipies,  ([îti  lui  ont  fait  donner 
le  iiuiii  de  Pt^iife  ragriculture  est  jjou  llorissante  ;  mais  les  pâturages  sont  excellents^ 

cl  lès  ricbesscs  minérales ,  houillü,  Ihr,  [plomb,  cnivi'e,  sont  ahondatites. 

Il  est  habité  par  les  l  este.s  do  la  racé  eeltiipie,  ipii  rûsislèreiit  aux  Saxons,  ne  furent  sou¬ 
mis  ijiPen  par  Ivlouard  V\  et  ont  encore  conservé  cpielipie  chose  de  leur  oi  igiue. 

On  le  divise  en  deux  [parties  : 

I.  —  Le  XouTH"\\*ALt:s  oti  Gali.u.s  sErTKXTttlux.u.  renrei'inc  b  comtés  ; 

1“  Flixt  (céréales,  [tàturages;  l'er,  plomb,  houille),  au  du  Pays  de  pTiilles. 

Le  clier-lieii  est  Moldf  f|iii  a  de  riches  minés  de  plomlp  et  de  liouille,  avec  10,000  iiab.;  — 
est  sur  la  Pco;  coiiunorce  de  c}ini']>on  de  térre>  Ipaitis  de  mer;  —  //oAmi  c//,  près  de 
la  Dec,  a  des  mines  de  plomb,  de  cuivre,  decahiminc;  P2,000  hab.;  —  P.ærKvys^  au  X.-O,, 
était  jadis  le  rende;^-vous  des  bardes;  —  S;tifif-Ai;i}ph,  jiîus  au  X.*0.;  évèehé. 

t-  LlnMacH  (fertiles  vallées,  grains,  liélail;  mines),  auS.-().  du  [irérédent. 

Le  cliel*lieii  e&i /lutlfîn^  sur  la  Ciwvfl,  aux  bords  )n(lüres([iies;  —  îknîhîf/li  m  X.TJ.^ 
dans  lu  belle  vallécde  la  Llu  yd;  fnbi  iques  de  cuirs,  gatils,  soiiliers;— Il  7rA'//rmi  (10,000  habd, 
à  lU;nanellés;  foires  importantes. 

CABitxAuvox  {bétail,  ardoises  dans  les  uioidagnes),  au  X.-O. 

Le  chef-lieu  est  L’acr/ja/n  eu/ (0,000  bah.),  jport  eommercaiit  sur  le  détroit  de  Menai;  ririues 


Il 


Ll  vur:  stx  ]  KiMK. 


trnii  cliîUeau  (  élt^jjre;  —  Ihuif/or,  eî:^:fi]ciïiLeiiL  sur  le  dêlr^nl,  A  Jî  kiL  du  poiil  lulmlaire  liri- 
biiinîa^  a  une  belle  caLliediale  ;  c’o,sl  lu  rende)c-v,niiri  iUvtïri  de« 

MKUiDxvirrif  (tnonla^iies  escarpée?^;  beïslinux;  iLssiis  de  kniïo),  au  S.-K.  du  procèdent.  — 
ville  Irês-aucienne^  est  le  elierdieii:  —  h*nhi  esl  au  N,-M. 

b*"  Mü.vriuiMKiiY  (mines  de  ploHib;  bétaib  mninii'nchu  eg  de  laiEin^e/^  a  TH.  du  prêoèdenL 

IjU  cbel'-lieu  est  Moîit(/omvrr;  ruines  do  la  IVnleresse;  ITe/.s/e/Va;/;  au  X.;  —  .Vevv7^nr/^^ 
au  S.-O.;  llaiielles^  [>otories. 

Axi’.i.kskVj  ancienne  i/mn?  (iivincs  de  cuivre  ;  souvenirs  dniuliL|uosi,  au  X.-O.  du  Pavs  de 
(billes,  a  i>eiurarbres,  iinus  (rexcedents  pâturages,  sous  iln  climat  brumeu.x, 

Le  eliei'-licu,  Beuffuiurls^  poil  à  TL.,  laif  un  commerce  actif;  — Atuhveh,  jinrlau  N.;  ex- 
plûilatiüïi  des  mines  de  cuivre  du  mont  l'aiTs;  —  floh  hf^s^ul  (11,(100  liab.l^  dans  la  jielite  île  de 
ce  nom,  à  l’O*  dbVnglesey;  service  de  bateaux  a  vapeur  pour  iHihltm 

IL  —  SüUT[I-^\^vLEs  ou  Laules  méiuuiüxal  a  égalciiieiil  fl  comlés. 

7*^  OAnmoAx  {riKuitagiieux,  peu  fertile  ;  plonili,  enivre,  ardoises},  sui  la  haie  de  ce  nom. 

Le  elief-lieu  esl  Cnniit/an,  porta  remboiscluire du  Todi;  eoaunerce  actil;  — Ahcry.swrih, 
au  N. -K.,  [jort;  pètdie  du  haiauig  ;  eoiiunei  ce  de  jdoiJilj;  baîns  de  mer. 

H"  l’EMiutOKE  (cotes  très-découpées;  hesLiaux;  pèclte  abundau(c),  au  du  Pays  de( odles. 

Le  clÈel-lieu  est  Ihivet  foi^d-  W  esl;  —  /^emhroke  (lo,0üü  liab.),  port  sui'  la  l>aio  di3  Mali'ord, 
l.oiliieuse,  longue  de  25  Idloinélres;  arsenal^  clianliers  de  construclion ;  —  Miliord^  ùV^K, 
Ijoau  el  vaste  port  sur  la  même  baie;  cbaiiliers  fie  coiisliuciîon;  nuniuerce  de  liomlie;  — 
Sfiinl-fhtvid^  près  du  cap  de  ee  nom,  a  Vi).;  évêché,  belle  catliédralo, 

0"  Laehmaiitiien  (belles  vallées  au  milieu  des  inoiitagucs;  avoine,  oi'ge,  beslînnx;  liouille, 
fer),  à  rbh  du  comté  de  Pcmbroko,  sur  le  canal  do  BrisloL 

Le  chef-lieu  est  Ciirrtiwtihen  (10,000  babj,  port  sur  le  Towy;  ville  ancienne,  célèbre 
flans  les  annales  galloises  ;  —  /Jane// r  (-0,000  bain),  nu  S. -K.,  port  sur  la  Ibii  ry;  fonderies 
de  Jbr,  de  cuivre;  bouille. 

iLf^  (li.AnoaçAx  (fertile  eu  céréales,  bestiaux;  iér,  imlluucilej  pierre  à  chaux^  S. -K,  du 
précétleid.  11  y  a  des  I orges  de  fer  très^impoi  lanles, 

Le  chef- lieu  est  CarJ///  (i0,0OÜ  lmb,;,  ]>ort  sur  le  laff,  avec  iiti  château  fort  bien  con¬ 
servé;  coimiierce  tle  bouille  et  de  fer;  —  d/er//n'r- 7 VJiu// (07,01)0  ]ja]>.},  an  X.-O,,  sur  le 
Taff,  an  milieu  tics  mines  fie  1er  et  fie  bouille;  gran  I  couti  e  fie  fonderies  ol  de  forg'cs;  ciuitean; 
—  Xn  /m.sea (52^100  bab,  ,  à  l’().^  port  a  l’emboiicbure  du  Tawc;  rondei'îes  de  futivre,  fie  fer, 
<1c  plomb,  de  laüun,  de  zine,  crétain,  de  coball,  de  nicktd;  pub  lies,  laxisseries;  expoi^bdion 
de  buuille,  trantliracde,  de  code; — Xenl/i^  au  X.-H.  de  Swansea;  grandes  mines  r|e  hf>nille; 
usines  à  Ier  et  a  fuiivro  ;  —  IJandiîfi\  \n'às  de  (lardiff,  sur  le  Taff;  éveebé,  IkïIIc  calhéfirale* 

IL  liRECKXOCK  fïU  Hkecox  { beatix  paturag-es;  faluiipies  d'étotfes  de  laine  el  fk  bas;  fer, 
lionille),  un  N.  flu  précédent. 

Le  chef-lieu  est  Itrcrknock^  sur  TLsk  (ü^OOO  ba]>.,),  lionne Lerie. 

12'  Haï» ou  (peu  fertile;  moutonsj,  a u  X ,,'dp  .Cpiic k u Of ‘ k . 

Le  chef-lion  est  Pivstoiffin  —  iVenr-/{Wi/be  èsL^^icien  cbeOlieu* 
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Eijiii!ljûui‘5^,  —  Ptilab  d’IIülyrooü, 


8.  “  Écosse  Scotîaûd  .  —  Géographie  politîgiie*  —  Comtés  dos  Lowlands.  —  Villes. 

j^e  liOVALi.MK  D'ÉCOSSHj  doid  la  capitale  est  ÊaiMiiOLiiG,  est  divisé  eu  Sd  œutLés;  18  sont 
dans  les  Basses- Terres  ou  Lowlaivis,  dont  le  sol  resseiulde  à  eeltu  de  T  Angleterre  Srpteu- 
trionale,  dont  les  habitants  resseuibleiil  auv  Anj^lais  par  rorii^inej  les  [uæiirs  et  le  lang^afï:e; 
8  sont  dans  les  monlay:ijes  on  llig^hlanils,  dont  la  population  troriyine  ^aéliijue  a  encore  con¬ 
servé  le  vêteuienL  national  lo  tailaii, 

mais  qui  perd  de  jdus  en  plus  sou  caractère  ori¬ 
ginal,  depuis  que  roj‘;^auisatiou  dos  riaiis  a  été 
détruite  et  surtout  par  suite  des  [ïro^rès  de  la 
civilisation  anî;;laise;  7  ooinlés,  sur  les  entes  de 
TEst,  sont  en  pài  Lié  dans  les  BowlaiidSj  eu  par¬ 
tie  dans  les  ïlî^lilaiids, 

L  —  Les  18  eoiutés  dos  I^owuamis,  au  S,,  I  l 
sont  : 

1“  Édi-uuouhg  ou  Miu-Lotjiian  (iiioulueiix,  peu  'ili^  i' 
ft  i  lile,  mais  bien  euUivé),  I 

Le  cher-lien  J  KdimJjourf/,  Edinhun/h  thiJiijÜÜO  i 
Indu),  par  lotîp'.  Ü.  et  5r)^b7'2(r  lat* 

N.,  la  câ|)itaie  de  TKcossej  est  lalti  sur  col¬ 
lines  près  du  Firth  of  Foi  th.  tTest  une  bel  le 
ville,  dbiu  aspect  pittoresque,  qui  reuferrnc  de 
uomhreux  moniunents  :  le  palais  dMleilyrood  , 

cûiniiiéiico  par  Jacques  le  moinnuent  de  \\Tillt-r  Scott,  rthiîversité,  avec  une  gramle  ]>iblIo- 
Ihôcjue  et  plusieurs  musées,  le  Palais,  siéj^e  de  la  haiilo  cour  de  justice,  Té^îlisc  p:o1hique 

0  r 

de  Victoria- Hall,  où  se  réunit  rasseuiblée  ;^éucrale  de  rK^lisç  d'Kcosse,  la  cnlhédsale  de 
Sainl-lTiltes,  le  ttlaiteau,  l'iiopital  Ilunaldsou,  L'I  îuiversilé  a  été  hniiiteuq>s  célébré  ;  les  nom¬ 
breux  établissemeuts  d’Edimbourg,  ses  sociélés  savantes,  ses  revues,  les  liommes  illustres 
cpii  y  ont  vécu,  sou  p-raiid  comnieive  de  liliraiiae,  Toid  fait  nommer  i'Alhimfs  du  Xonl.  Il  y 
a  des  brasseries  renouiniées.  Patrie  de  Hume,  Bobeilsoii,  Hlair,  I  mi^ald-Stewanl,  W'^alter 
Scott,  Broiig'baiu,  Macanlay,  etc.  —  fjdtii  (oO,{)(H)' hab.  ),  jiort  à  ^  kiL  (rEdindjuur^,  sur  b> 
Fortli,  avec  de  belles  jetées  et 
des  docks  LOnsklérublcs  ;  coin 
inuuications  lég^ulicres  avec 
ItotLerdam,  llamboiir^,  *\e\v- 
castle,  Hull,  Londres,  le  noial 

w 

de  ITécosse,  etc.;  commerce 
très-actif;  - —  Portohtdh  f  au 
S.-E,,  petit  jiort  où  Von  pi  eiid 
iles  bains  de  hier; —  GnudoiJj 
]>ort  réceuuiieiU  construit,  à 
i  kiJ.  O.  d’Édiiiibourg-;  —  /Aï/- 
kf^ith,  au  S.-E.,  le  plus  ^^rand 
mm  elle  de  grains  de  TEcosse. 

IIadüixgtox  ou  East-Lothiax  (terres  luen  cullivéesq  à  TE*  sur  les  liords  de  la  mer. 

Le  cliel-lieu,  Iluddhifjtoa,  sur  la  1  vue,  a  des  marchés  |>our  b?s  prains,  des  l'ala'ir|iies  de 
lairjâf^e;  patrie  de  J,  Kiiox /J«//ArV/^,  a  TE,,  à  remliouchiue  du  Eorlli,  ïioil,  dùin  accès  ilif- 
lirile.poiirla  pêcliedu  tiârenj,^' batailles  de  l^Üb  et  de  llVjll;  — nu  Ab-E.  ddlad- 
ilini,dou,  siirle  Fortb;  bataille  de  ITiéi, 

Li.xlitugow  ou  V^est-Lothiax,  au  X.-0.  du  comté  (rÉdimboiirjr. 

Le  chel-lieii  est  ruines  du  château  où  naquit  Marie  Btnarl;  —  Eüihf/alû^  au 

iMcu  tdiés  de  grains  et  de  besliau.x. 


Ruine â  de  fubljiaye  de  xMelruae. 
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lîKiiWïCK  (aî.-'rieiilüue  avancùci,  m  S.-E,  cia  comlùüo  fhulclin^ion,  sur  la  mer  oi  sur  la 
l'roMiicre  ürAngfleterrCi 

l^e  clief4ieit  est  Groatlmv; —  DufisCf  au  X.^E. ,  ajicîen  rtiei-lîen;  ^inndos  foires,  eom- 
iiieiTO  de  lîii]iap:es;  — /îf^sion;  l'oîrei?  importantes;  o^OOO  liab,;— C'o/J.sVrfV/m,  sur  la  Tweed, 
a  donné  son  noiu  a  un  rég-uiienl  de  cmvnierie  anglaise;  tnarelies  aux  bestiaux, 

ü"  noxiii  aouüu  Ti:viot-D4Lk  (sur  la  honlièie  anglaistu  an  S.^n.  du  piecédeTi!,  couvert  i>ar 

___  les  iliicviot  ;  pâturages), 

I.e  ciiel'-lieu  est  i/ej- 
lifinjhy  (|ui  a  cjucli[ues 
jnanufaeluri’s  ^  i‘t  'les 
mines  (Tu ne  aldjnyo  du 
xir  siècle,  inomiuicnt 
rejumcpiable  de  rjudu- 
li  elni  e  saxonne  et  ogi- 


IS 
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vale  :  —  îioxlitu'fjh ,  an 
X.,  iVest  41  l’un  village, 
mais  a  tes  ruines  d’un 
t  liàleau  jadis  célèbre  ; 
— //r‘nr/e/i:,  sur  le  Tevi(d, 
afllncuL  ilii  la  Tweed  ; 
tiunneterie  de  lai  ne  ;  — 
Ac/xo,  sin^  la.  Tw(‘ed,  au 
X.-E.,  grand  marché  ilc 
blé;  ruines  ma  j  es  tueu¬ 
ses  dTme  a  b  ha  y  e  tin  xii" 
sir  [‘te;  près  du  hunaipiil 
'riiomiJSt>iJ  ;  —  J/cAvjxc, 
au  N.;  ruines  irntio  cé- 
lèbre  abhayÉ!  ;  —  Aîfbol- 
sfoni  près  de  Midrose, 
sur  la  Tweed;  rèsidmice 
hicn  tmniiue  de  ^\’alter 
Senti.  —  Près  de  Mel- 
lose,  sur  les  hords  r|e  la 
Twrx^il ,  sont  encore  tes 
restes  pillorestjues  de 
ibibbaye  de  I^ryhnnjh. 

rp  \  hoinuKS  ,  an  ^ 
s’étend  jiisitu’aii  golfe 
rIeSoIway  ;  uii  ipiarl  du 
srd  scuknnenl  est  éulli- 
vé  ;  il  est  coiivm  t  par  tes 
raitj] [n  ations  des  nionts 
Gho\  lot. 

I.e  c‘hef-lieii,  /hita- 

i,(l00  ha]>.),  est  un  [lorl  pi'CS  de  remhonclnue  de  la  NlLti  ;  grand  luai  rlié  de  produits 
[?s;  fabriques  de  lias  et  de  i  bapêaux  ;  —  l  *  bil.  i>rrs  du  gtdte  de  Sol- 

coiniiiei'eo  de  eatiotage,  iièclie  du  s  iumou  ;  —  (iraiinny  un  Oruhutf/rcun  ,  a  1  E.,  est 

coimii  iwir  li’S  mariîit^e.-i  cél(‘lirÿs  |>ni-  1«  foriïeroii  ;  —  Mi/’/ii/,  tm  N.,  a  faux  iniiit  iali‘> 
siilfui'cu:;e.s  el  l’eniigiiiriises  Lrcs-rpuoiiinun  s. 

■/"  KiuMximuiGiiT  ou  (;ai.i.owav  iu:  I'Kst,  ù  l'O.,  sur  la  r.'ito  sc|.linili  ioiiulo  ..lu  do  i^ol- 

wnv,  a  lU's  iiiarai=,  rlos  limyôios  uiiilt's,  mniw  aussi  cl’excollents  pâturages. 


JUiaics  de  i'abbayc  de  ppyhurgrb. 


frie^  (1 
agricole 
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Le  hit'ktiîdhri^j/fi r  li  un  petit  iturl  sur  hi  Lee,  uu  S,-E,  sunl  les  ruines  île  l  uu- 

kive  de  Ihtudmutiî,  d'où  Marie  Stuart  s’em]niri|iia  pour  TKoosse,  en  1508. 

8^  W  ioTOW.v  ou  Lalloway  de  i/OuKST  lenfermo  la  luesqu’îlc  de  OLdloway,  au  S.-CL  : 
bruyères,  patni'a^^es,  l  iesliaiix  reii  oui  rués. 

Lochel-lieu  est  petit  port  sur  la  haîe  du  luêinO  nom;  —  Porf-Puftidv  est  le 

point  le  plus  rapproelié  de  rirlaiule  {±  à  8  hem  es  de  traversée);  —  Sfrsurær,  port  au  fond 
du  look  Hyau  ;  0,000  hah. 

Avii,  H^oiitrée  julloresque,  j>rodiut  dos  eéiéalès  et  luaurit  des  hesliaux;  hoidllé  cL  fer;  a 
riv.  du  gollc  dû  la  Clyde* 

LccheMaeu  est  Avr  (|H,000  Imlu),  pori  a  l'ejuljonchure  de  l  Ayr,  dans  le  de  la  Clyde  ; 
tapis,  savon,  cuirs;  comirierce  actif  avec  l’Irlande;  pjrès  de  la  est  îc  village  ou  est  né  Hurus; 
—  h'vino,  au  N.,  port;  lilatiircs  de  eotou;  —  hllman^ork  habd  *  au  N.-L.,  sur 

rtrvino;  [abri  fucs  de  soco,  roten,  drajis,  ebU-sde  laine,  lai>is  [  —  SalIroitls.^Ardrossfin,  porls. 


lO'  Lexfiiew  louclic  an  fond  du  gelle  de  la  Clyde  ([ïraîries  ;  bouille,  fer,  [dondj;  grand 
centre  inanufacturier) . 

Le  clierdieu,  llcnfrew,  est  sur  la  Clyde;  —  /bv/.sM' (50,000  haï).},  sur  la  Clyde,  au  S,’(b 
dcHenlVew;  ehrdes,  lartaus,  tapis,  veloui  s,  inoiisseltnes;  fonderies,  distilleries;  —  (hwnock 
(57,000  ha)j,),  hou  port  a  reudiouchure  dé  la  Civile;  coinineice  avec  l’Aiiiérirptc  du  Nord  ; 
ral'llueries  de  sncre;  sav<uinéries  ;  lainages,  loîiés,  cordages,  paj^ner  ;  pairie  de 
Porl-frlfiSf/ow  (10,000  hab.),  sui'  la  rive  gauelie  de  la  CJydu  ;  CûEainerce  actif  ;  — Jo/in-sfo/je,  à 
ru*  de  ibiislcy;  foi',  laiton,  uiarîiines,  cobiniiades* 

IL  IjAxauk  (]>eau\  pâturages;  fer,  houille;  industiîî?.  Ilorissanttù,  à  VK.  des  comtés  pre¬ 
cedents. 


Le  chrT-lieu  est 
rapj>c]leijl  les  exp 
Clyde,  à  35  k il.  de 
sines  et  de  liants 


Z*r7/a7rA  (7,000  halj  jj  sni'  la  Clyde;  nioussélines, 
Eûils  de  ^V^dl^ée;  --  fthsgow  (508,000  bab,), 


eolunuades;  les  environs 
sur  les  deux  rives  de  la 


bi  iiior,  dans  un  pays  Irès-riebc 
-fourneaux;  mousselines  innés, 


en  mines  < 
broc-liées, 


le  houille  et  de  fer,  couvert  dhi- 
impriinées;  élolTes  de  laine  et 


Vdl 
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cK^'oloii;  tnrlans,  soinrios;  coii^;tnielio[i  du  iiaviies,  de  l>aleanx  A  vapeur;  piodihls  clii- 
ïiiirpiest  iHtlcrie,  luinielaîiics,  vemuies.  Giaïul  inarrlæ  pour  les  Iniriuiree  el  le  fer*  Lîraml 
roiiiincrce  avec  rArnériquc  dti  Nord-  Uuiversitê de  I  îl'î,  avec  un  musée  Irèsuii  lie;  eaüiùilrale 
de  Saiiil-^fuiij^o,  criine  archiloelTii  e  massive,  observa  Lui  le  de  Macfarlaurl,  college  ou  univer¬ 
sité  d’Anderson,  iiistitîd  des  ouvriers,  jardin  bolaiiîijne,  liôud  de  ville  du  xviir  siècle,  lliéatres, 
hôpitaux,  ele,  rali^ie  du  généra]  Joliii  Moore.  Le  mouvenieuL  uiarjiime  est  de  d  à  4  uiiltiuiis 
de  loiiueaux;  il  y  a  des  lignes  de  paquebols  pour  rÂnièri((ue,  Thide,  rAustraliü  ; —  A/vv//'/c 
(JbjÜUQ  liab.),  à  l’K.  de  Glasgow;  mines  de  lioLÛtle,  iisiitcs  de  Guider;  —  Ihimilfon,  }>rés  de 
lu  Clyde;  iuimhreux  tisserands;  mousselines,  ébéiiisterie  ;  — Siridaroi},  sur  T  Avon,  prés  de 
lauiuik;  même  iinliistrie  ipie  dans  celte  ville;  —  Hol/melif  au  N.-O.,  sur  la  Clyde; 
les  l’uriLains  y  riireiit  dérails  en  Uud;  —  le  rhuleaii  célèbre  des  liuiiglus  est  prés 
dM  [ami I ton . 

liî'^  PicKULKS)  pays  de  montagnes^  a  TE*  du  cumlé  de  Lanaik,  nourrit  des  niouloiis  d’une 
laine  exccllonte. 

Le  chüGlieu  est  I^ct^ldeSf  sur  hi  l’weed;  ale  renommée* 

LL  Selkiuk,  au  S*  du  juécédent. 

I.e  cliel'-lieu  est  ^l’ç/A/r/iSur  im  uflluent  de  la  rvvee<t  ;  honneterie;  Muugo-rark  est  né  près 
de  Ui  ;  —  ft/ifiisliio/s  ((ïd)ÙO  buh.),  au  \  prés  de  la  Tweed  et  sur  la  Gala:  lainages,  draps 
estimés. 

I  i"  Fifi;  {(‘iil ro  les  guUes  <le  Forili  ot  titi  Tnv  ;  fertile  en  eéréales,  lieslinux;  gruiido  in- 
dus  I  rie). 

IjO  cher-lien  est  Htfpfir  (H, OUI)  lifdj.),  sur  rEilcn  ;  toiles,  cuirs,  Iniques;  —  Smul-Andren  ^s, 
A  riv,  [)0]l;  jiirlis  maguilhpie  catliédrale;  ï’niver.sité  célèbre;  [mairie  d’Audi é  Itell,  qui  a  in- 
veidé  rcnsoignenicul  mutuel  el  l'oudè  le  heau  collège  de  Aladras  ;  — (l  LbtlOiiah  ), 

juès  du  Korth;  liouille,  fer;  linge  lin;  niiucs  d’une  aldiaye  célèbie;  —  h'irkcifffly 

Lll,lKJ0  ]jal>.),  [^ort  sur  le  Fortli;  nb.scjwaloire  ;  patrie  d'Adam  Smith;  bains  de  mer 
frét|ncnlés* 

irr'  Anuüs  ou  Fom  Aii,  au  X*  (agricullure  développée  ;  conimeirc,  indusLriü). 

Lc^  cbel-lieu  est  Forftif  (IÜ,0U(J  bah.),  <hnis  la  belle  vallée  de  Si  rat  timoré;  toiles  ; 

ffi/ndve  (IrïbdlUÜ  hab.),  à  renibouchurt^  du  Tay;  centre  de  rimlusliie  du  jute;  toiles,  gros  lil 
do  li]i,  coulages,  cnirs;  macluues  à  vapeur;  pcclie  de  la  haleine  et  des  phoques;  a  ITX  de 
rcmliouchnre  dn  Tay  esl  le  ]>éau  idaire  dv  IJeîI-fiork\  en  jdeiiie  mejv:  —  Ai^hroidh  ou 
hrolhfjck  GtbMUtt  lmb*),  au  X\-E.  de  Ihiu  lee,  jiort  ;  Iodes  à  voiles;  —  Monfrosv  dè,0IJ0  tiah.), 
au  N,,  jiorL  A  rcrnhoiiihiire  dn  Houiti-Ksk;  toiles,  lamieries,  savonneries //recAbo  an 
K.-E*  de  Korlar,  s  ir  l’Hsk  ;  belle  calhédi  ale  ;  IbbbL  hah* 

llV*  IvixcAniuxi:  ou  Meaüxs,  au  X.-E*  du  [u-écédeut  (bcaiiv  pèdiu'agüs). 

Le  cher-lieu  est  le  ])orl  du  SlonehitvcîU  ville  de  haîus  ;  —  //c/t/V,  ifcLil  port,  au  S, 

17'^  Kixjsoss,  A  ro.  du  eoiiilé  du  Kil'ep 

Le  clier-lieu  est  A7/j/'Oss,  à  Tü*  du  locdi  Leveu,  célèbre  par  la  ca[jti\  Itü  et  la  iuîte  de  Mai^'e 
Stuai'L 

IK"  Olackmaxxax  (le  plus  petit  comté  de  T  Ecosse,  A  Tend  roi  t  où  lu  Korlh  se  juLle  dans  le 
golfe;  il  est  lerlile  el  a  des  mines  detmuille)* 

Le  clier-lieit  est  f'hicknînnnnn,  aur  lu  Forth  ;  —  Allo^i  (7,ütKl  hab,),  port  sur  !u  Forlb  ;  tra¬ 
vail  du  fer;  disLillenes,  alu,  dièctuu 


^  9*  —  Comtés  dos  Hlghiands.  ■*"  Villes. 


)I, _  U  y  a  7  comlés  à  l’Est  qui  sont  eu  i  aktie  iiaxs  les  Lowl.amis,  eu  r.AitTiu  dans  les 

lIlGUhVNDS. 

1'*  SiuudNo  (sol  fertile  dans  la  vfdléo  du  Forth;  hesliàux  ;  houille),  à  TG*  ïhi  Forllu 
Le  cher-liLHi  est  {I  ijOUO  hab.)  ;  cliAleau  célèljru  qui  clomiiiu  le  passage  ilu  hortb^ 

résidoiice  des  anciens  rois  ;  lainages  et  coteniiades  ;  — F'tt/ifWükhfu  rif  au  S,-E.,  balaillcs  do 


jw  ‘Pift  IT 


flàrtrfttt-J. 


^ffànttff\ 


laiiuïPK  ovauukstw.k. 


i9r^ 


\r]\  \  et  (le  —  Fallifrk  (IÜ,000  liah.),  sur  le  Forlli,  nuircliës  aux  jjesliaux;  batailles  de 

j^l)8et  ikï  I7it>;  [ucs  de  \à  sont  les  restes  de  ta  muraille  d'Adrien,  (^u’on  nomme  Giwfhiuîfs 
^  f^nwi/omofilh,  k  l'fv  j>iès  du  ForUi;  grand  coinmcree  do  IrausîL;  —  Cnrrais,  forges, 
grandes  focideries  do  oimous. 

"2"  PniîTii  (sites  piltoresqueri  j  pâturages;  au  S.,  grains^  fruils,  légurnos),  au  i\.  du 
pi'écédenU 

Le  chef-lieu  est  /'er/// (2r;,dÜU  liah.),  jolie  ville  sur  le  Tay;  cotonnades,  Idanclusseries, 
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gants;  —  Z^^/nAe/J,  au  N.-E.,  a  les  restes  dhmc  abbaye  et  (Ihuie  cathédrale;  —  ^com^ 
a  TE.*  de  Ferlh,  où  élait  la  pien  e  sur  la/jiielle  on  coiii  onnait  les  rois  <rEcosse;  —  ïhmhhme^ 
petite  ville  Irès  ancienue,  un  S. -(J.  de  Perth,  sur  rAliaii,  a  une  OFiilicdnile  d’arehilcctui  e 
ogivale;  d,50(l  lial>. ■  —  pjcs  de  là  est  Shevîïiumu\  où  fut  livrée  uiiehalaille  en  1715, 

tp  Ahhiiueex  (presque  stérile,^  si  ce  n’cst  à  l'E,;  belles  pierres;  gros  hctail  ;  industrie  ac- 
tive)j  au  N. -PP  du  comté  de  Pertli, 


ÏJ  VÏUO  SI  XI  KM  K, 


Le  chel-lieiî,  AUirdeon,  rsmdoniie  llevuiin  (‘.18,000  liait. A  rciiibmiclaire  de  la  est  une 
belle  ville,  t|ü]  ]>oi>î>ôdo  une  tinivcrîîilé  et  fabriijue  euloiinades,  toiles,  laiiia^'^es;  armemerits 
pour  la  ])ecl]e  île  la  baleine;  an  X.  est  f dd-Ahcrdecitf  avec  une  calbcdrale  cl  le  Kiiig^'s 
CoUejJce;  —  l^eforhcad^  au  X.,  poil  ou  ron  arme  pour  la  pôclie  de  la  baleine;  eaux 
minérales;  —  résidence  i'ojale  sui  la  I  lee  suijérieiire,  a  YO.  d’Aberdeen. 

i“  LiAxrF,  iiïüulag^neux,  peu  ferlile,  au  X.-i).  dn  eointé  dVMjerdeeUj  a  des  cristaux  do 


Le  cber-licu  esl  iinaiï,  port  [xïur  lu  pèche  des  harcu^rs,  à  rcmboucliure  du  lJuveroii. 

5'^  ELiUx  ou  MiKiiAv  (à  l'cidrée  nièridîtiuale  du  ^jolfe  de  Murray,  inonlagncux,  asse^î 


Le  clief-Heu  est  A7^//j  (8,000  hab.). 

b'’  Xaiux  (sur  le  de  Murray  ,  a  l'O,  du  |irécèdeuL 

Le  clior-licu  est  AazVvz,  ]ielit 

& 

LArniXKSS,  au  X.-E,  do  l’Ecosse  ;  uu  sixiétuo  du  sot  est  busceptible  do  culture. 

Le  eheriieu  esf  M  VcA',  [>ort  de  pèche;  —  Tharso,  petit  port  de  caholage  au  XL 

ML  1  Ajs  nimmAxns  coiiiprcnneul  7eouj[és;  uu  Iniiliéme  est  lomié  \mv  les  ürkuoy  et  les 
SîieMaud. 

1"  AitoYLfr:,  à  Ih).  de  l'Ecosse,  a  des  cèles  très-découpées,  lenfenne  jdusieurs  lies,,  et  a  uue 
jairMe  seulenitmt  fliE  sol  cpii  sotl  cnltivée;  le  reste  se  compose  de  collines  arides,  de  laudes  et 
de  marais;  on  y ctève  des  liesliaux  très-eslimés. 

Le  tdiel-lien  est  //zrera/'r,  sur  te  locli  Kyne;  clinleuu  des  dites  d’Arj^^yle  ;  pèche tiu  bareni^; — 
CfiiiifdKddow  îi  (7,000  pur!  au  S.-E.  de  la  ]n’esqidîlc  de  Eantyre;  pèi'beries ;  fabncaliou 

de  whisky  ;  —  sm-  le  kætj  Eimibe,  n  niiez- vous  des  touristes;  près  de  là  ruines  du  cha- 

leaM  de  berceau  de  la  uiotuirchie  écossaise. 

Les  pi'uicipales  îles  tjiti  dépemleut  ^lu  comlé  soûl,  èu  S,  au  X.  :  /x/ar,  luuj^oie  do  02  kiloai., 
avec  Itowmore  jKïur  clier--tieu  ;  —  ihfra^  longue  de  20  kilom.,  au  \.-E.  ;  —  rilo!  c 

ot  CohiLsifV;  -  MiiH,  kl  plus  cousidérable,  avec  le  sumiuet  du  Leu  More;  —  loua  uu 
J-fsffhiîkill,  au  S.-t  ).,  célèbie  jiar  le  inonastérc  de  Saiiil-l  kilomljan  ;  —  X/a/ïh,  lluL  àt  iJ.,  bien 
ooniju  par  la  fameuse  rot  le  <le  Eirif;al,  aux  col  on  nos  prîsma  tiques  ;  —  /Vrree  et  Co//  au  X,-Ü*  ; 
—  lifim  et  (dauna  au  Xh 

2^  Le  Gomté  de  Haie,  à  TO-  du  golfe  de  la  Clyde,  est  l'ermé  par  les  doux  des  de  Lutc  et 
d’Arran  ;  la  première  inonlueuse,  aux  colcs  découjièes,  n’a  {pduii  qnarl  des  terres  qui  soit  cul- 
livêes;  Arranest  ferUle  au  sutl,  mais  le  sol  est  rucailleiix  au  nord. 

Le  cber  iieu  esl  r,  port  de  pèche  dans  iîule ;  Ijains  fréquentés:  maiitdaclurus  de 

coton. 

0"  Ib^uiAu'rex  (au  P,  iVArgyle,  vers  rembeuchure  do  la  XOyde;  ftiq  houille,  pierres; 
bé^^tianx  ;  industrie  aelive). 

Le  <‘hef-lieu  est  Honthailou,  sur  la  Clyde;  le  vieux  château  est  sur  uu  ruilier  de 
J80  mètres;  verreries,  ehauties's  de  cousii  uctiüii  ; — /\77jO<7cvWi ,  à  l’E.  sur  la  Clyiic,  a  des 
fondei'iüs  de  fer,  des  hlaucbisseï  ses,  fies  fabriques  de  entonnados. 

4'^  ).xvt:aNi:ss  {iiiontagiieux,  li'ès*pon  fertile,  avec  peu  irhabitanis;  il  cou i prend  Skye  cl 
les  l  Icbriilcs),  a>i  Xh  du  rmnlé  rrArgyle  ;  il  s’étend  d’une  cèle  à  Ikiuli  e,  rlu  gcdlè  de  Lîmdie  , 
au  S. -O.,  jusqu’au  golfe  d(’  Murray,  au  X.-E. 

l.e  chef-lieu  esl  hn  erness  ^157)00  bab.),  ]iort  comim  rraid  à  l’ciubonclnire  rte  kl  Xess 
dans  le  gobe  de  Mm  ray;  c'est  la  ca[dlale  des  lligldaEids;  —  L'.v/Wczi,  Ijruyçres  au  X\-E. 
ddiiverness  ;  taifaille  rlo  17  lO.  Ikuis  ceOo  région  pillorcsque,  Uaversée  par  la  Xess, 
on  va  souvent  visiter  ki  lielle  eascfidc  de  Forets,  d’on  reii  a  une  fort  belle  vue  sur  le 
loch  Xess. 

Xorlb-Cils,  Hcnhtcula  ou  Ikitesliare,  Soulb-rits,  le  sud  de^Lewis  (ilans  les  llelnides] 
sont  du  condé  d'iiiveriicss.  Los  nkiusiaEs,  d’nn  riimat  ÎVoirl,  très-limnide,  sont  rocheuses, 
stériles,  sans  arluos  ;  elles  Tiourrissent  des  moutons  a  laine  douce;  on  y  pèche  les 
liarengs;  ou  y  cbassc  les  jiélrcls. 
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Hnss,  !ni  N.  iln  in'ôcêileni,  r-'iifônm^  une  pnrlie  dos  Ilélu-iiles,  le  nnoil  de  Lewis,  olc 


ic  pays  Oï?t  coiivnil  ôc  nioiiLaf^uês- 

Le  tliel-üeii  esL  Ta  in,  snr  le  de  Doraocli. 

fV‘  (Vnn,\iARTY,  an  N.-Ïî].  (lu  cersilù  ùc 

l.û  L’hel-lieii  esi  fimin/trly,  beau  pnit  sur  le  ^olfe  de 

1'*  S[  TiE?:auAxr>,  innnJn^^uenx,  stérile,  peu  liabîlo,  au  N. -I  L  de  l'Ki  nsse. 

Lg  (  iKd-lieii  est  /Un-norh,  ti  l’IL,  j^ort  sur  Ig  golfe  de  ee  nom. 


Le  eomté  d{^s  Oiikarv  et  des  SniMi.vxD  (mmpfeiid  : 

1^  Les  ffi'kneyon  Ortiftles:,  séj'tOÈ-ées  de  Tlveosse  |n(r  le  dél]‘oil  de  Lenllnnd  ;  elLs  soûl 


moni lieuses,  roelictises  et  peii- 
jilées  de  2(.K(m)  hab.  ,  d’ori¬ 
gine  noi'végicnnet  <p'' 
surirait  de  la  pèidie  ;  la  iiiei’ 
es!  Iialatiietleineut  fort  ora¬ 
geuse  ;  riiivei*  est  rigoureux  ; 
le  climat  est  limulde  ei  niai- 
sain. 

Le  elief-lien  est  /vVrAu  â/L 
jioit  dans  Loi  no  un  on  Main- 
latid  ;  —  SfiOtiines^i  est  uu 
pi'lit  pnri  au  S.^IL 

±'  Les  Shciii'iîïtl  (  Kinodu  , 
Tl  111  lé  ?  ,  a  80  kil.  X.-K.  des 
Hreades,  sont  au  nonilum  de 
81 L  dont  liai  lit  l'es  ;  le  eli- 
nuit  est  doux  et  IjTunide  ;  il 
loiube  liea[iCou[>  de  pinte  ;  elles 
sont  rociièiises,  couver  les  de 
bruvéres  ot  de  mousses  rioi- 

I 

res;  leurs  jtàturaLres  noniTis- 
seul  vailles^  moulons  et  sur¬ 
tout  jïOtits  j)Oiieys  Irês-vlfs. 
J. es  balaiarUSi  irorigiiie  seau- 
dîiiavGj  au  nondire  de  ^ÎO,OUU, 
sont  liahitiiellemeat  ]i rivés  de 
Launmmdratirais  pendant  llii- 
ver,  de  la  IVii  d’ocLolne  eu 
avril, 

Loeber- lieu  esl  Le/ué/,\ 
dans  Maiidand  ;  ou  se  l  assem- 


Casciido  do  Feycr-s. 


Ide  de  tontes  parts  dans  la  haie 


voisine  de  Ifrrssfty, 

I  ' 


[lOur  la  jjéelu^  du  liaretjg, 


^  10,  —  friande  Ireland?,  —  Géogrâpliie  politique. 


LeHnYAlJME  D'IHLANDH,  docit  nous  avons  vu  les  conditions  {diysiques  el  dont  lu  ca- 
ï>ttalc  est  Dumlix,  esl  divisé  eu  ->2  foiiités,  répartis  en  \  giaufles  régions,  qui  idoiil  [dus  de 
sigîiilicatiou  [>o!ili{[ue,  mais  tlout  l  s  noms  sont  rneori'  hiiljtEuelleuicnt  employés  :  le  i.cins- 
ler,  à  TL.;  te  J/^jns/er,  au  i?,  ;  le  ///////,  au  b/Ys/ee,  au  X.-E, 


di 


I,  —  Le  LEIXSTKll  comprend  12  coru  lés. 

1“  Loutu,  ondulé,  fertilCj  éJéve  des  bestiaux. 

Le  clief-tieu,  Ihnîthtîk  (18,000  halu),  près  de  la  lade  de  ce  iioiu, 
stilleries  et  rahrîque  des  batistes  et  des  é] angles  ;  —  Ihw/iirda  ou 


exporte  du  bUL  a  des 
/'reditt^h  (11,000  hab,), 
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au  S.,  jucs  de  l'eniî>oiichure  de  la  lioyiic;  iilîitiut^s  de  hule  et  de  coton  ;  nmiclié  pour  les 
céréales  elle  benne;  Ouillauine  ill  y  rléfU,  en  UMiÙ,  Fanuée  de  Jaapies  11* 

2^  East-Mkatjj  (sol  pkd,  feilîle  en  céiéales,  poniiues  de  terre;  hestuuixl,  au  S. -O,  du 
préccdeii!. 

]^ü  chel-lïeu  est  Trhn  ((>^00(1  huh.)>  sur  la  Ijoyiie^  dans  un  pays  rielie  eu  aiilic|uilés  el  en 
curiosités  naturelles  ;  —  Xmin}^  AV/Zs^  au  N.,  villes  aiicienues,  sur  Ig  lUnekvvuter. 
ï]‘  Iluiuuiv  (sol  plan  excepté  vers  le  S.,  peu  iértile),  au  S.^  le  long  tle  la  mer  d'Irlande. 

Le  cliel-lîeu  est.  Dfihîin,  auoieune  KJilaiia  3ir>,(Xlü  hab.)^  capilalê  de  Fli'tîuid(x  à  Fein^ 
bouchure  de  In  lutïey,  au  Ibnd  iruuo  tmie  uui^iiifKjue,  par  Il"  laL  N*et8®ïi0'  luii^,  O. 

Cette  grajnîc  et  lælle  ville  a  (|uelipies  édi lices,  r[uî  ue  sont  pas  remarÉpiables  par  leur 
beauté:  la  catliodiale  ile  Saiut-'ratrlck,  la  llonrse,  le  Cbateaiu  la  lioitaue;  elb*  fait  iiucnni- 
luerce  eonsidérable  de  ju-oduits  agricoles  surtout;  ou  y  iahri<pie  toiles^  cotonnades,  laina¬ 
ges,  hrodories  ;  brasseries.  Uiuversj té  prolestante,  ou  7'/  niiiy  CoZ/e^e,  IVinilé  [lar  Klisahcth, 
avec  une  belle  l)ibtiolljécjue  et  tni  observatoire  magnéliijne  ;  patrie  de  Bwift  el  de  Shéritlan  ; 

' —  KiiiffslùW'ii  (lOjOOÜ  bab.),  poi't  de  eouiiiieree  à  Ibuitiée  de  là  baii%  Indtjs  ri'éijtienlés. 

4**  WiCKi.ow  (ujoutagneiix  ;  beaux  [laturages;  lourlMoros  ;  industrie  assez  active),  au  S.  du 
précédeuL 

Le  chef-lieu  est  lu  poil  de  Vi7cyi/ôu,  A  17uji}>ouehiiru  de  la  Leili  itu  ;  commerce  d’ale;  — 
au  S.,  petit  [ïOrt;  i,(K)0  h  a  lu 

5*  WExronn,  uioidueux  au  N.,  bien  cultivé,  au  S.-bb  île  rirlamle. 

Le  cbel-lieu  est  H  e,v/b/vV  {lïi,Ü0Ü  hab,),  jjurt  à  ruiubonclkure  du  Sbincy;  coiuinerce  de 
produits  agricoles;  biJiiagès  ;  pi'és  fie  \\  éxlVud  est  tu  leur  carrée,  débris  du  cbateau  fie  l^ar- 
rick,  la  preniiére  furleja^sse  lablo  |)ar  les  Anglais  en  h^luitdo  ;  —  h'nnit^corl hy  \iî\h.)^ 

au  X.;  luîiies  fie  fur,  lut  gus,  oiivrag’os  eli  Icr;  éloiffxsdc  laine;  —  Aeir-ZZox^;  liab.),  a 

l'tK;  jjrofluils  agricoles  ;  laines. 

IV'  (’.Aiti.ow,  un  W-t  b  de  Wexroj  il;  uiojitinuix,  assez  lertib^,  lieurie  estimé* 

Lu  eber-iieu  est  L'u/‘/oir  ri(l,£)üG  Indi.),  sur  le  Harrow;  [U'Oflnils  agiieotes  ;  lirups  com¬ 
muns* 

7'*  KiLKKXxv,  à  FO.  de  Hiu  ]o^v;  tjv.s-lertile  cm  g:raius  ;  mEu  lu  u  noir  renommé* 

I.e  chel-lieii,  kilkoiiuy  (:ir),t)C)(ï  hab.),  sur  ta  Norcu  bâti  ut  pavé  ou  maibre;  lainages, 
draps,  èoiivertures.  (Fesl  l'utie  fies  plus  jolies  villes  de  FIrlande;  oji  y  remuiLjuo  la  ratbe- 
dialc,  du  xiF  siècle,  Fugbse  SEuiit-.leau,  le  cliàteuu,  etc, 

8'  Lb>:vx’s  Coi  xTV  ou  Ho.arn  im  la  iïniXE,  }dal,  fertile  en  t  éréales,  au  N.  du  précèdent. 
Ix  uhei“lieu  f^sL  M/fryboroitf/h  :  maitufactures  fie  laines  et  fie  toiles  fie  Hu. 

\y*  KixfFs  CorxTV  ou  Comté  un  Hfji  au  Au  du  précédent,  sfd  fertile  un  céréales;  tour¬ 
bières)  . 

Le  cliul-lieu  est  TfinffUîOî'i-  f  fuGbd  bab.  —  /Arr  ou  Parsons  1  nwit  est  au  S. -H.  ;  clialouu 
de  lord  Hoss. 

lü"  Kildauk,  a  l'E,,  renferme  des  marécages  [I/fMj  of  Alkui}^  fies  loiirbimes,  et  a  des  pîu- 
lies  fertiles* 

Le  clief-lîûu  est  Kildare^  Aitas  ou  Athy;  —  xXaas  a  été  la  l  ésifleucu  des  rois  de  Leiusier  ; 

Kildure  est  une  ville  ruinée,  ou  Ton  ne  voit  400  les  débris  (Faiicleiis  monumcnls  ;  ^ 

Mai  noot h,  au  A\-E-,  sur  le  canal  Hoyal,  u  lu  coilugu  do  Saint- Hall  ick  pour  lus  preire.s  calbfj- 

IÎ4UUS,  reconnu  comme  université  un  IBio. 

Wbst-Mkath  (fertile,  élève  îles  busliuiix),  à  FO*  dl^ast-Meallu 
Le  cliuf-lieu  est  Mtilhnf/ar  (l^,UÜO  liab.;,  sur  lu  canal  Hoysd,  grand  marclié  de  bestiaux  ; 

vastes  casernes  d’infanterie. 

12*'  Luxer oJiD,  à  FO.,  pays  plat,  avec^  des  lues,  comme  le  précèdent  assez  tértibu 
Le  cbef-Iiou  est  Ao/n/Zb/d  ;  Loilus,  tamieriesH 

IL  —  J-eMUNBTEH,  au  S.,  renrerme  0  comtés. 

M  Ca.AUE  {entre  lu  baie  fie  OaKvay  et  le  Sliannoii  ;  pommes  <lc  terre,  t'romeiil,  nvoiue'j  u 
VU.  fk*  Flrhmde* 
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I. e  chel-lteu  est  Eniiîs  (10,000  hab,);  g^iains,  toiles;  —  Kiirush,  pori  à  l'embouchure  du 
Siiannon;  bains  de  mer;  commerce  actif;  —  KUlaloe,  sur  le  Slianuon,  à  l'E.  d'Ennis;  évê- 
ché^  catliédrile  d'un  aspect  iuiposanL* 

2“  Lj.mi':ïuck  {sol  fertile  eu  céréales,  colza,  chanvre),  au  B.  du  piécérlent. 

IjO  clief-lîeu,  iJtnvrîck  (i0,U0Ü  lja!j,h  Shiuiiion,  fait  un  p^rand  coimnerce  d'ex- 

j>oi  lalîûii,  bîé,  iiCLin  e,  bétail.  Lainnii^^os,  toiles,  liloiides,  deiilolles,  pa[jicr,  distilleries.  On  y 
voit  une  ancienne  cathédrale;  le  siégre  de  tüîîl  est  célèbre* 

ïî®  Keiîiïy,  an  S*-0*;  côtes  très-découpées;  sol  montagneux;  pommes  de  terre;  gros  bé¬ 
tail. 

J. e  ciief-lieii,  7/ vf /ce  (15,000  liabd,  port  sur  la  baie  de  ce  nom,  fiiit  nn  eominercc  actif  de 
ju'oduits  agricoles;  —  Dunjhf  ]ïorl  sur  la  baie  de  ce  nom  ;  —  Kîlhu'îwy  (H^OOO  habn),  au  B., 
près  des  lacs  de  ce  iioui,  dans  nn  pays  très-[)itl.üresi|iit:!,  snuvent  visité;— la  petite  île  V^ihu- 

tron  part  le  cîible  Lransatlantique,  est  à  rentrée  méridionale  de  la  baie  Dingle. 

4“  CoîtK,  an  S.  de  l’irUmde,  le  idiis  gi and  des  comtés,  ajles  rotes  Lrès-décoiij>6es  ;  fer- 
lile  en  céiéaies;  cuivrcj  jdomb*  Imuille. 


*  •  -  —T— ^  '  '-“--ù-Æ 


^"Lle  de  Ctii'k. 

Le  ehel-lieii  est  Cork  (^0,000  liab.),  près  de  rembouchiire  de  la  Lee  dans  inic  vaste  baie, 
cpii  SCI  t  de  station  navale,  èîrand  commerce  de  vîamie  salée  el  de  Jïeiirre,  biinages,  tanneries, 
brasseries,  verreries;  clianlicrs  de  construction  ;  (b/c‘ms’^ou7J  on  Cove  (î 2,000  hab.),  sur 
une  île  de  la  baie  de  Corb,  annexe  du  port  de  üoi'h  ;  chantiers  pour  la  marine  militniie;  — 
Chyno^  évècliè,  à  TK.  de  la  baie;  bede  calbcdndo  gotlnqne;  ~  Middlokn}^  à  l’E.  {le  Hoik, 
sur  Vuu  des  l>i'as  {le  la  haie  ;  —  Vouff/Nik  à  TE.  (le  (  lork,  jjort  à  rendjonelnirc  du  lilack- 
waler;  exporlalioii  de  grains;  —  Kifisale,  port  forlilié  an  S,  de  Cork;  bains  de  mer;  — 
Cîôïiitksily,  M^klhhoroüti^  petits  ports  an  —  lîaîifîon  (10,000  liab.),  sur  le  Tandon,  ville  de 
conunei'cc  et  d’industrie,  à  VU.  de  Kinsale;  —  Fennoy^  sui  le  lîlaekwatei  ,  an  N.-E.  de  Cork, 
station  miltlaire  du  Sud;  savons,  luasseries;  — /htolrry  an  S.-ü.,  au  fond  do  la  baie  {lo 
liantry,  ]>ort  împoilant  poui‘  la  pèche  dn  hareng;  exportation  de  graiiiH  ;  —  Marrooni^  a  TO. 
de  Cork,  sur  la  Lee,  ville  de  marché,  on  les  hardes  so  réunissaient  jadis. 

5''  Wateiiforii  (agriculture  avancée;  exportation  de  bétail,  beurre,  grains,  porcs),  au  N.-E. 
du  comté  de  Cork. 

Le  clief-iieu,  Vlv^/eWôfv/  030,000  lialn),  e.st  un  excellent  port  de  coininercj  près  ile  l’on- 
bouL'hure  du  Buir,  déléndn  par  une  ciladeile  et  un  tort.  Exporlatiou  de  bestiaux  et  jiroduits 
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ap^ricolt^B  i  pt^chû  {le  la  Tuorue;' — Ihini/ifi vîUîf  an  jioil  sur  la  iaiic  de  ce  nom;  ckhu- 

meree  tlo cahülagre ;  bains  de  mer;  —  Usinore,  n  Ff  L,  ville  norieniie,  pairie  de  lï-tyle/ 

0”  IjrrEitAivv  (dans  1  intérieur  des  terres;  céréales,  ^ros  tiétail,  [lorcs),  au  X.  du  coinlù  de 
\\vue]  ford. 

Le  chol-lieu  est  L7o/j///e/ (15,UÜU  liai;.),  sur  leSuii';  ronimeree  de  oéréales^  lieinre,  lard; 
patrie  de  Sterne;  —  Cti/rlclif  a  LE.  (1),ÜÜ(J  Ijab.j,  sur  le  Siiir  ;  —  7 ijipüri}r\\  an  N\-0*  ;  ]>io^ 
duits  agricoles;  ^  À^tuiiifjh  (11^000  hab,},  au  X.-Ü,,  rouimere  actil";  —  au  .\.-(K  de 

(ilonme!^  siège  de  deux  nrcbevôcliés,  avec  une  ludle  cathédrale,  a  des  l'iiiiies  iiiriiosaiiles  ;  c'esl 
1  ancienne  capitale  des  rois  tle  Mnnster  ;  —  Thutie^^  sur  la  Siiir^  avec  tiu  très-beau  collège 
(8,U0U  Indu);  près  do  la  mines  de  Tabbaye  d7/n/j-Çro5S- 

IlL  —  J.e  CUXXAüGlIT,  au  X.-LL,  lu  plus  petite  et  lu  jdits  pauvre  des  ([mitre  grandes 
IH'OVÎnees,  ronfcmie  ciii{[  coin  lés. 

1”  i  lAnu  AY  (gros  bétail,  élève  des  poneys),  au  N.  du  comté  de  Glare,  a  l'O.  de  l'L  lande. 

Le  ritef-llou  est  /d'7vrur  (!^8dJ0d  lia]>.),  poi  L  rorldlé  au  débouclié  du  lue  Gnrri])  dans  la  baie 
de  Cruhvay;  pèelmjîes  consi dcJ aides ,  salines,  distilleries;  commerce  adif;  ~  IhiUvimahe  el 
/jOUffhreUf  à  Idé.,  grands  luarcbés  de  bétail;  —  ÏVnï/n,  au  X.^E.  do  tlalway;  arelicvéelié  ca- 
Undiipie  ci  évèché  miglman  ;  ]>eUe  calbéilrale  ;  commerce  aetil';  —  hllvonnol  et  Ajjhntû  on 
Au(/Iirîw^  [uès  de  lîallynasloe  ;  balaille  de  Jbbl,  perdue  pai'  les  daeobites. 

.Mayo,  au  X.-ü.;  rotes  trés-découpées  ;  lacs,  marais,  sol  peu  fei  tlle.  * 

IjO  cheJ-lieu  est  f  'nsihhitr  K,(HÏU  bain),  sur  le  Moy;  grains,  toiles;  —  W'osfjiotif  [)ort  sni^ 
la  jjaie  Gle\v;  —  A7//t(/a,  nu  X.,  sur  la  ]>aie  de  ce  nom;  grosses  toiles;  — sur  Us 
Moy,  au  S. -IL  de  Killala;  ex[>ortaf tOJi  de  jirodnits  agricoles;  péclieries.  Les  îles  InnishboIiOj 
Iniîishlurkf  L'fo/vu  AchlUf  dépendent  du  comté  de  Mayo? 

Loscohmox  (sol  [dnt,  assCK  buLîlc  eu  pâturages  et  CLTcales),  au  N.-E.  du  conilé  de 
lialwav.  , 

Le  elicrdieu  est  JtmcouunoN ;  eonmierce  coiisidéralile;  ™  //or/e,  au  X.,  grand  niarcbé  de 
céréales,  lièujTc,  etc.  ;  —  Alhloaei  sur  le  Sliamioii,  boniic  position  inililnire  au  centre  de  Tir* 
laiidê  ;  magasins  pour  rarmée;  étoflés  de  laine,  cbajieaux  de  rentre, 

i“  IjEiiitDi  (tourbières,  marais;  ,  au  N. -K,  du  précédent.  Le  comté  est  fertile  au  sud. 

Le  eliof-lieii  est  (Atrrkk-$iir*Sh;)nnon, 

5*"  8rmo  (montagnes,  marais;  pays  pauvre  et  stérile),  entre  les  comtés  de  Mayo  et  de  Lei- 
trim. 

Le  chefdieu,  Sli(/o  {11,Ü00  bain),  est  un  port  sur  la  baie  de  ce  nom;  grains,  toiles,  fils. 

IVL  ^  ULSTEH,  au  X.-E.,  renferme  ü  comtés. 

1“  ArjTin.u  (moidagnes,  basalte;  çliaiisséc  des  ÎTéants),  sur  le  canal  iki  X'ord. 

Le  (dicLlieu  csi  //c//a.Y/  (Hé, 000  liab.),  a  reniboucbure  du  Lngom  dans  la  baie  de  Belfast, 
tlrande  iiidusUit*  de  tissus  de  lin  et  de  coton;  conimcrec  avec  Liver|>ool,  la  Ibusso,  la  Bus- 
sie;  Oelfcist  a  de  notubroux  étâblissmnents  scÉentilnpics,  une  Acadéiuie  royale,  etc.;  —  IJs- 
hiirn^  sur  le  Lagan  ;  linge  damassé,  blancliisscries  ;  —  Oarrîrk-Ferffîî:^  (0,000  luib.),  port  de 
péclie  sur  la  baie  de  Belfast;  place  de  guerre  ; —zln/r/Vn,  sur  le  lougb  Xeagb  ;  toiles  ;-//«/- 
iptwiiii,  au  N.;  blunclnsseriei?  de  toiles*  —  La  laineuse  cliaussée  des  lïéanis,  composée  de 
colonnes  basaltiijucs,  est  au  N.,  près  du  cap  Deiigoro. 

Uowv  (montons,  dièvres,  chcvau.x;  iuduslrie  active),  an  S.  du  précédent. 

Le  cbef-lieu  est  Ihwîî-Fitfrkk ;  toiles.  Belle  calîiédraie;  tombeaux  de  saint  Patrick  et  de 
saint  Coloinbaii;  —  Aewry  (15,000  liab.),  port  de  conimerce  près  de  la  baie  de  Carlingl'ordî 
—  jFewlonîiiils,  au  N.  dn  golle  de  Strangibi  il  ;  nionsselines  ;  —  Ijotinf/hiidee^  []ort  où 
Ton  s'etnbari(uc  pour  l’Ecosse;  —  Dtinfjor^  à  rentrée  de  k  Jaiie  de  Bcirasl;  [pêcheries;  ruiner 
d’une  abbaye  célèbre. 

8“  Aiotaoii  (sul  aceidenlé,  fertile;  înduslrie  des  toiles),  à  Tü,  ilu  précédent. 

Le  cliel-lieu,  Arnutf/h  [10,000  bab.),  anoicmie  eapltalo  de  rillster,  célèJ're  au  moyen  âge,  a 
une  Université,  rarclievèché  primat  calîiolicpie  d’Irlande  cl  un  arclievécbé  anglican.  Grand 
marché  de  lin;  toiles;  produits  agrriimlcs. 


i:l'  h  ope  o(u;n)i!:N-TA  ïæ. 


MnxAfüiAN  bogs;  [mys  lirs-pnuvni),  au  S.- O.  d’Anaiigh. 

Le  clieLlitni  Moihv/ùnn ;  jniircbés  fmjiicnlés. 

Cavan  (pays;  ég-fileiiierd.  |>]eîii  de  Ijogs)^  au  S. -U.  de  Meiiaghan. 

L  e  r  h  é  f- 1  îeu  e  si  (  i^‘ui . 

l’FiHMAA’ArrM  {so\  accideïitc  veis  rO.;  fertile^  Ideii  (‘ullivr;  Ije^tiaux),  au  L  tle  (Vivait, 
Lg  chef-lieu,  Kiini^^kUlcïi^  est  uue  villo  roile  au  rt.-K.  du  lac  Enie  iiirérîeur  ;  commerce  de 
céréales- 

l"*  'I'yuo.ne  (inmilueuxj  asscK  feiiile),  au  N,-E.  du  pj  écédeuL 

Le  cliof-lieii  est  Onm/h;  —  /hinyêiniîoUf  au  S.-ÎL  d^üiuagh  ;  toiles,  distilleries;  liouille  auK 
environs;  —  Cîo^/herf  au  S.  d’Oiuagli;  eaüiédrale, 

8'"  LoftDOAUEiiiiV  (moiUueux,  avec  des  [daities  fertiles),  nu  AL  de  riilande. 

Le  cliel-lieii,  LondôUfhrr^'  (80,1)00  hab.  ,  est  nn  port  comnieiraul  au  fond  du  lougb  Foyle; 
on  s'y  embare[ne  pour  l'éinigralioii;  siège  de  1080  ;  c'est  une  ville  anglaise  et  jsrotestante^oii- 


^’ue  de  iJülfü^sL 


ginaireinciil  i>eiiplée  fl'habitaiils  venus  de  Londres;  —  Cofnr^iiuo,  au  N,-hh,  sur  le  Baun; 
toiles,  pêche  du  saumon, 

0°  Dûaeg.vl,  a  l'U,  t\n  jirérédeid.;  cotes  (iéeoupées^  inaiais,  collines;  pommes  de  terre, 
orge,  bestiaux. 

Le  clieLlieii  est  /JîTonIf  sur  la  Eoyle;  —  IJonegfi!,  au  S.’O.,  }»ülit  port  au  foml  de  la  haie 
de  ce  nom;  —  rîlc  (VArrm  est  sur  la  côle  de  l't). 


î  IL  —  Ile  de  Man.  —  lies  Anglo-Normandes, 


ILîle  de  Man  (Mena),  (|in  lait  |>artie  de  Tandiipt*!  1  ïritauniifue,  et  les  îles  Amu-O'Noumaxüt’s, 
sur  les  eoles  île  brance,  ont  une  adniinistialÈOit  à  part,  —  Man%  an  inilieu  de  la  mer  d'îr- 
laiide,  appartient  en  grande  partie  an  duc  d’Allml  el  renferme  plus  de  .11,01)0  liabitanls; 
cliatpie  année  500  bateaux  sont  oinployés  a  la  pêclie  îles  liarengs,  très-almndarits  sur  ces  cotes. 
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Ou  y  troiivo  de  vastes  leui-hièros.  Le  (‘luif-lien  esf  an  S.  ;  — 

liub.)  ost.  un  1m)]i  port  sni’  la  ci^le  <lo  T  K.,  l■és^^lelU‘o  de  l'évetpie  de  iMaii  (  l  Sodor. 

Lés  Iles  A\G].n“NonM vx]^Ks  Aiisaiiuit  paiiie  lie  IXiitrien  diKdié  de  Nortiiaiulïc ;  les  Aiij^dais  les 
iiomuient  lirs  (Jii  Ulliunitel-lslinuls).  Les  habiLnntSj  {pii  jonissenl  iriine  jj^raiule  iudejipii- 
dauce^  ont  eoii serve  les  imcienn<  s  enii tûmes  Monnauilesj  la  lEiii^ne  IVaiu  nisfu  en  nsaere  iiieiue 
devant  les  Inhutunix,  et  font  lé  comincj'ce  en  toute  MIjertcL  LMes  forinent  deux  j^iuiver- 
nernenls  : 

JkksI‘:y  (OîésEircn),  scjsan'é  du  departement  fiam  ais  de  la  Manche  par  le  passage  de  la 
DümutOj  a  ll>  Idh  sur  8  ;  ragnéiilLtire  y  est  llnrissmite;  il  y  ii  heauconj»  de  pounnierSj  de  poi¬ 
riers;  on  enUivé  les  pommes  de  lcrre  ;  on  élève  des  hestiEiiix  ijut  rournissetit  d'excelleut 
Ijouri  e;  on  p'èclie  {les  huîtres.  La  population  est  de  îd,000  liahîLants.  Le  clief-hén  est  Sinnf- 
Jlrlier  {1(1,0(10  hall*),  lion  p^n  t  sur  la  voie  inéridionale ;  eoni'  de  Jtislice;  “  Siiifif-Murfiit, 
à  TE- 

Ses  déi>endanecs  sont  :  Vîht  de  Serly  on  CrrJ^,  a  I  Ih  de  t  iuernesey,  {mtourè  de  rochers, 
oiïrant  un  bon  ahii  ]>onr  les  croisenrs;  —  flornit  enlre  Serk  et  tîuernesey;  —  Aldèr/iev  ou 
Aurj(/iiy  (Aiviea),  a  I:?  kih  à  l’O.  du  cap  de  la  Hague,  Èoîigue  de  0  kil.  sur  '2:  le  sol  est  assez 
Icrtile;  ou  exporte  même  des  grains;  nn  y  élève  des  vaches;  le  cher-lien  est  — 

le  vaste  camp  retranché  de  Ürav  est  a  une  Taible  distance  de  (hierbonig. 

(iLiKKxKSKv  (SaviiifiL  H  18  kîh  A. -O*  dé  Jersey,  a  10  kil.  de  tour.  La  lemjiératnre  es!  douce, 
hi  végclaliou  va]aèe;oiï  y  })èche  heaticmip  de  hcnnaifls;  la  pojndatîon  est  île  dÛA^lU  hahl- 
tarits.  Sfihtl-Pierref  te  ehef-liett,  ville  ioi  tllièe,  tan  t  sur  A  l’Iv,  a  ime  cour  de  jijstiee  et 
11,000  haln 


^  12.  —  Industrie  des  Iles  Britanniques. 

P 

Les  Ileà  lîiil  au  niques,  niais  siirlO[it  rAnghcLerré  et  ta  partie  eenliale  de  rKcosse,  seul 
riches  en  honille  cl  en  prudnils  mi[iéran\-,  rions  Tavons  vn.  Aussi  rEictivilé  des  hahitauls 
a-t-elle  pu  dépIoXej'  utilemeriL  cl  la  I  iraude-Hrelïigue  est  devenue  le  premier  pays  du 
monde  [jar  son  industrie,  cuimnè  elle  l’est  par  sa  marine  et  sou  eojmtierctu 

Les  iiK Instries  métallmgiqups  (‘t  ehiiuiipies  se  sont  naturchemenl  développées  dEins  les 
régions  ou  se  li  ouv:don|  hémenseitiejil  réunies  la  tiiiitille  et  les  itsaliêi'os  premières  cmnme 

le  Ier. 

ïai  (ïi'andc-Iîrelagno  emploie  environ  MO  niilUons  tic  lonnes  do  lionille  a  Iei  rabrioatiou  de  la 
route,  du  fer  et  de  hacher.  Les  grnutls  centres  de  riiidnstrie  du  ter  soûl  :  le  coinfcfff  Slni- 
iord,  iiii  X-  dEiîis  le  district  des  poteries,  au  S.  dEius  les  euviious  de  Hirmîngham,  avec  tes 
usines  des  comtés  de  Woi  cesler  et  de  SliiTïp  ;“-lcw>aî/é  d'York,  qui  cortiiireiid  les  usines  du 
Xord-Hiding,  auxquelles  se  l  atUu'licnt  celles  du  comté  de  Hurluun,  et  les  usines  dn  est- 
fiiding,  auxipmlles  se  ratiacheut  celtes  An  comté  de  Herby;  c’est  surtout  a  Sltedlehl  qu  on 
fait  le  lueiltem^  fer  et.  le  plus  dkuner  Je dr  LV{//e.s  et  eu  partîculièr  le  comté  de  Hlamor- 
gan,  {>11  soûl  les  gi  EUirts  élaldissemetiU  métallurglqnes  de  Meithyr^Tydvil  et  des  mivtrons; 

Te  Cuiiihf  tdund,  an  i\.4  h  de  l’Angleleri  e;— éu  Écosse,  le  cûntic  de  Lamu  k,  aux  tmv irons  de 


ïiasgow. 


Le  cui^'rc  est  surtout  traw^illé  dans  tes  vastes  usines  de  Swan.scEi,  et  dans  les  comtés  do 
Cornouailles  et  de  De  von. 

C’est  dans  les  diiréienJes  régions  juothusant  le  lciM]un  sont  les  priuci|)alcs  nianulacLm^es 
de  produits  métrdlurgiqiies  ut  chimi{|ues.  Ainsi  nirmifîf/hrm  est  ta  prmiiîèir  vdle  du  mmidr> 
pour  le  travail  des  métaux,  niEichines  a  va[3Ciir,  malériol  des  tdjéinius  tic  1er,  outils  de  loiiles 
sortes,  quincaillerie,  sennrerie,  armes  de  guérie  et  de  cljassé,  bouh>ns,  épinglés;  c  est  ta 
(pi’esl'la  grande  usine  do  Soho,  tbndéo  pEir  James  ^Vatl  i  l  Jk>ullon;  autour  de  Hirmhigbam, 
Wolvertiampton,  ^^■;ds^dl,  Willeuball,  Hudley,  Ueildilcli,  etc.,  pailicipent  à  sou  îmllvilé  in¬ 
dustrielle.  —  IMns  au  N,,  dans  lr‘  ^\  esE-Hiding,  Sho/Vrid  esl  Iei  grande  cite  iiiLdallurgiqne 
ponr  les  outils,  les  armes  tJanches,  la  coEiLellcne  line,  les  lEisoii's,  les  limes,  les  înslrumeuLs 
(le  chirurglé.^elc,  ^  Enlin  Morihyr^TvdviL  dans  le  Pays  de  Galles,  et  en  Lcosse 


KUlinrK  fX’-CI  1U*:X1’ALE. 


no  [ 


pnn[  Me  centres  de  tontes  les  inrinstnes  du  fer.  On  fai  n  ique  tics  machines  ù  vapenr, 

(les  innchines  à  iiîei',  à  lisser,  des  ontilSj  dmis  toutes  les  grandies  villes  maiiufoclurièies, 
Lonclrps,  Maneliesler,  lîeltot],  Leeds^  de,,  oEc, 

IjCs  produits  ehiiiiîi[ues,  si  utiles  ù  rirnlnsti  ie,  sont  rulnMijiiés  dans  un  grand  nombre  de 
villes,  Bristol,  Ibnnîngiiam,  [dvçrimol,  XeweasEle,  Olasgo\v,  etc.,  partout  où  il  y  n  de 
n  ou  doreuses  main  i  factu  res , 

L^indiislrie  du  tissage  est  Tuno  des  (ilris  JlOTissarites  de  la  Graude-Bretagne.  l.e  elianvie 
n'est  guère  blé  qiden  Érossc  ;  on  biblique  des  cordages  a  lu  ver  pool,  XencasEle,  Londres 
et  dans  la  plupart  des  porU* 

I.e  iiti  est  surtout  cultivé  dans  la  région  de  l'Lst,  en  Angîelerrc  et  en  Irlande.  Kn  An- 
glelerre,  on  s'en  sert  print  ipalüinent  pour  la  tabrication  des  dentelles  ;  mais  il  y  a  aussi  des 
manufactures  de  toiles  de  lin  à  Mu  ne  Imster,  WÉirrington,  Leeds,  IJarnsley,  Lxoler,  Maids- 
toiie,  Ihill,  ete.  L'iilande  possijtle  do  nnirdu'euses  mamdaehires  tie  toiles,  ting'c  de  talée, 
damassé,  liatisEc,  mouchoirs,  etc.,  à  I  tel  tas  1^  Armagh,  lirogheda,  Monaghan,  i^ligo,  lîalway, 
Dublin*  En  Ecosse,  les  l'abiiques  sont  surtout  à  (ilasgouv,  Dundee,  l^aisley,  MouLiose,  Dum- 
feiiinc,  For  far,  Greenock. 

^lais  rinduslric  coloiiniére  a  jirîs  des  développements  bien  jdtts  considérables,  A  cet 
égard,  lu  Graiide-Dretague  est  de  beaucoup  le  pi'emîer  pays  du  monde.  Le  colon  est  iinpoi  lé 
des  États-Unis,  de  Tlude,  de  FAiistraiie,  de  l'EgyptCt  du  Brésil,  elc.,  ’siirtonE  .a  Liveipool, 
qui  est  le  grand  marché.  mille  loniies  de  colon  sont  JUces  par  30  millions  de 

broches  et  lissées  par  4Ü0,Û00  méliers,  donna  ni  près  de  4  milliards  de  méties  d’élolTe.  Man¬ 
chester  et  les  villes  ibi  Laucashirc  sont  les  princijauix  centres  (le  relie  grande  indusirîe  : 
WriUbrd,  Oldhaiii,  Brcâlon,  Jkdton,  Hlackhurn,  llochdaie,  Biiiy,  Ahston  ;  puis  llalifa.v  et 
1  ludilersiied  dans  le  West-Bidîng  ;  Ghester,  Slockport,  Ilyde,  dan.s  le  Ghesiure;  Ghesler- 
lield,  dans  te  comté  de  Dci  liy  ;  Xorwicli,  Londres,  etc. 

ir 

Lhiiduslrie  cotonnière  est  encore  llorissÉiJite  :  en  Lcosse,  dans  les  comlés  <le  l.niiark  et  de 
Benfrew  {Glasgow,  Paisley,  etc.);  —  en  Irlande,  à  IteLlasl.  surloiit. 

I/in<lustne  des  lainages  est  plus  ancieime  ;  lunglemps  les  laines,  toujours  abondantes  en 
Angleterre^  rurent  vendues  aux  Flamands,  qui  c^ii  rabri<piaiont  des  divips  pour  loule  FKuroia'  ; 

-  '  Jr  ' 

mais  dès  Ee  mv'“  siècle,  sons  Edouard  111,  plus  lard,  sous  Ih  uri  VJll  et  Eii.sab(Uh,  on  altira 
ou  on  accueillit  Jjeauroup  d'ouvriers  des  Flarnlres  qui  s'élablirent  principalement  dans  la 
région  de  l’Est*  G'est  encore  là  que  riudnsit  ic  des  lainages  est  aujourd’hui  lîorissaute  ; 
maiselle  s'est  i^éjiandue  tlaiis  le  Xord  el  le  .\ard-t  luest^  dans  le  West-Hiding  et  le  Lancashire, 
Les  villes  où  Ton  fabrique  les  draps,  les  lapis,  les  Jlanellcs,  les  tissus  l  aset  mélangés,  etc., 
sont  :  fk'adford,  Leeds,  llalifa.x,  \Vakelield,  I  iiidtlcr.siield,  Bochdale;  Hlroud,  dans  le  comté 
de  GIoucesLer  ;  Ti  owbi  idge,  dans  le  conilé  de  ^V^lts,  et  le  comté  de  Montg^omerg,  dans  le 
Pays  de  Galles.  En  Ecosse,  ou  fabri([ue  de  chales,  des  tartans,  des  draps,  à  Psiisley,  à  Kil- 
mariiock,  à  Galashiels,  à  Sidkirk,  à  Ilawîck  {comlé  de  Boxburg),  etc.  (lu  tinvaille  fort  peu 
la  laine  en  Irlande. 

Les  dentelles  et  tulles  à  la  mécanique  sont  produits  à  Xollingliam  et  dans  les  environs; 
à  Tiverton  et  Barnstaple,  dans  le  comté  de  Devom  Im  belle  dentelle  faite  à  la  main  est  sui- 
tout  l’œuvre  des  paysannes  dans  les  comtés  du  Genlrc,  dans  celui  de  Devon,  en  Irlande 
(Belfast),  en  Ecosse  (Glasgow). 

La  honiieterie  a  pour  centres  itriiicipH-mx  Nollingham  ,  les  coudés  de  Btuby  et  de 
Leicester. 

L’induslrie  de  la  soie  a  été  ég^alement  importée  en  Angleterre  par  des  réfug-iés  fraugais, 
après  la  lévocatioii  de  Tédit  de  Xaiiies,  eu  1685,  tqu  ès  les  malhems  de  17113,  et  surtout 
depuis  1817).  j)i'iiiciji'alcs  manufactures  de  soieries  sont  o  MauchesEei‘,  Macclestled,  Shef- 
liehl,  Derby,  Koiliugliani  ;  les  rubans  de  Coveiilry  ^Warwicksliire),  les  ciiàlos  de  Xorwich, 
les  taffetas  de  i.«ondres  oiUde  la  réputation.  —  Paisley  eu  Ecossé,  et  Dublin  en  Ij-hiude,  avec 
ses  popelines,  ont  une  fabricalion  con:sidéra]>te. 

Parmi  les  indiislries  importantes  cjui  se  sont  pi  incijjaleiiiciit  locali.sécs  dans  quehjiies  vides, 
citons  : 


t 
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I.a  liijoulerle  et  riioHofrorie,  à  I.oii.li-es,  Hii'miughiiiii,  ShelTieM,  ('iivpiilry,  Maiicliester, 

]4V6ri>00l. 

I.a  vom^i'ie  et  la  cnslallei  in,  A  Loiidret^,  SaiEit  Ilniniis  (l.annaàhlre),  Hli  rnirij:r]3ain,  BrisLo], 
Stourljrid^o,  Newcaj^lle  nL  SuiideJ'lrnnl  ; —  ea  Keost^ej  A  (Basgosv* 

l.a  paLeiie  Hue,  porcelaines,  i'nïniiœs,  dans  le  Disf/îcl  ilüs  /fùlerhs  au  X.  du  comté  de 
SlanVud  (ï^loke-upoïi-Tj^ùiit,  Bursleju,  litrurtîi,  etc.;  ;  puis  dans  le  comté  de  W'orLçster, 
A  DcHjv,  Xewcaslio,  Ilristol,  Londres,  eic. 

Lïi  rari  üssorie  ot  la  sellnj  ie,  A  Londres,  et  dans  la  plupart  des  jurandes  villes, 

La  t>apel.crie,  à  Maidstone  (Keiil),  lieiofoid,  Xewcastle,  lialli  (îr^ouierset;,  le  Pays  de 
lîàlles. 

Les  lanrïeries^  piéj^iratiun  des  peaitx,  fErbiaqnes  de  gants  A  Sutdliwaik  (partie  de  Londres), 
lirislol,  Warwick ,  I  Inntîngilon ,  Woi  cesler  ;  jmis  en  Ecosse  A  l  'ertli,  en  Trlande  A 
Limenek. 

H  y  a  des  clianliers  de  conslriudiou  ufivale  dans  tons  les  poj  ts,  mais  spécialement  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  à  liii  keidiearl  sur  la  Mersey  en  fEico  de  Lîveipoûl;  puis  à  Newcastle, 
Suudcrkind,  Uristol,  (dasnowet  (  ijx'cnrirl: , 


t  i3.  ^  Système  des  chemins  de  fer.  —  Commerce.  Monna.ies,  poids  et  maures. 

C/jomins  tîe  —  Il  serait  trop  long  d’iîïdiLjüer  ici,  (muune  nous  Tavons  fait  pour  plii- 
siours  pays  el  surtout  pour  la  Frauce,  Fonsetnljle  des  chejuitjs  de  fer  qui  silioiineiiL  de  tou¬ 
tes  parts  le  teri  itoirê  luAtaïuiiipie,  Toutes  les  ckicoustaiices  favovaldcs  se  sou!  remues  pour 
idacer  A  cet  égard  l'Anglcten  e  au  prender  rang  :  coiifiguratiou  du  sol,  aljoudaiice  du  fer  et  de 
la  houille,  nécessités  dtî  commerce  et  de  rindustrie,  rirliesse  des  capitaux,  gciue  pratique 
et  hardi  des  haliîtauLs,  Nous  devons  nous  horner  A  tpiehiîies  iiidieatious  sonmiaircs. 

iV^ur  r Angleterre  proprcmeid  dite,  le  centre  pi  iucipal  des  lignes  de  chemins  de  fer  est 
Londres.  Londres  est  relié  A  Margatc,  Uiuusgale,  Peal  et  iJonvres,  sur  le  Pétroit  ;  —  vers 
rO.,  A  PorizaiicCj  A  l’extiéîiuté  de  la  presqu’île  de  Gornouailles,  jjar  Salishury;  “  une 
ligne  suit  la  côte  de  bi  Manche,  depuis  Ponvres,  [nir  Folkestüue,  TIastings,  Iliigrhton,  Poris- 
juouLli,  SoulhaïupLüii,  Ih^ole,  Porchesler,  Fxcllcj^  Piymntitli,  et  <lo  uomhieux  oinbranrhe- 
lueuts  unissent  les  jioiufs  les  plus  i]iquudiuils  4le  cette  cote  hi  ligne  précédeide. 

Pe  Loudi'cs,  une  ligue  se  dirigée,  lui  X.-F.,  piir  Ipswirh  et  Xorwiclî,  vers  Yarrnontin 

Pe  Londres,  une  ligiie  conduit  A  Lymi-lïégis,  sur  le  W'ash,  }iar  (lauihridge,  Fly. 

Pe  Londres,  nne  ligne,  aux  luimbreiises  rmuitlcutions,  eondiiil  vers  lînli,  par  Ifnnlingdot], 
Pctei  boraugh,  Boston,  Lrinrslkv;  ou,  par  XottinglLain,  Lincoln,  York,  mène  A  Dm  hmu,  Sun- 
derland,  Xcwcastlê,  Jicrwîck,  au,X.-F,,  sur  la  i routière  trFcosstn 

Po  Londres,  une  lîguie,  Iraveisant  rAugdelcire  du  S. MG  au  va  JiisqidA  Carliste, 

près  de  la  frontière  d'Ecosse,  au  iX-’-P,,  imi'  Pirmitjgdnim,  Làiu'astre,  etc.  —  Ces  rleux  der¬ 
nières  ligules  sont  unies  entre  elles  i^ar  un  Ires -grand  nomlirc  de  liguie  secondaires,  qui 
relient  toutes  les  villes  ayant  (juch|ue  importance. 

De  Londres,  luie  antre  ligue  se  dirige  A  hO,,  vejs  Bristol,  vers  Cloucester,  Cardiff, 
longe  là  cote  niértdiouale  du  Pays  de  Callcs  et  aboutit  A  Milfortl,  sur  le  canal  Saint-George, 
dans  le  cuinié  de  Peinhrolun  Le  Jiord  du  Pays  de  (Talles  esl  égaleiucTd  parconrit  par  un  che¬ 
min,  qui  passe  par  Cliester,  traverse  le  détroit  de  Menai  sur  un  pont  d’une  grandeur  et  d’une 
liardiesse  lemuripialdeSi  traverse  hile  d’Anglescy,  el  huit  dans  File  d'I  loly-llèad,  eu  lace 
de  Ihdjlîii, 

Eu  Écosse,  la  ligue  nng-laise  de  Berwick  se  conliiiiic  le  long^  de  ta  cote  orientale,  par 
Édiinbourg,  Pcrtli,  Abeidecu,  Flgin,  Inveruess,  Jnsqu'A  Piiig^walf  dans  le  comté  de  Hoss, 
et  Tain,  sur  le  golfe  de  Pornoèh. 

i.a  ligné  anglaise  de  Carhsle,  qTii,  elle  aussi,  conduit  a  Edimbourg,  se  ih'rigc  vers 
par  Clasgmw,  Pieiifrcvv,  jusque  dans  le  comté  dkVrgylc,  eu  face  de  Tile  (îe  Midi,  avec  im 
embraucbemeul,  par  Puiufrios,  vers  îkirl-ï Vdi  ick,  dkiii  ou  sVunharqiie  pour  Belfast  en 
Irlar'de, 


Ki  itorï-:  nr^?^TAj Jv 


En  liürmle,  J  inbliii  peuLetrtî  i-ont^iboiv  CDinino  le  \mui  du  (lé|)rirl  des  [jrîiRipîiles  lignes, 
qui  voiiL  übuutîi'  aux  dilTereiiLs  i>oiiiLs  de  la  eôle  :  à  Wieklow,  Aïklow,  sur  le  eaiial  de 
Saint-George  ;  “  à  ^^’üx^O]■d5  Watei  roidj  Cork,  Kiiisate,  aitr  la  côlo  inéridiouale  ;  —  à 
Tralee,  IJinet  Jck  cl  Clare,  Gahvay,  Gasllel>ai%  BUgo,  snr  la  f  oie  de  l’OnesL  ;  —  à  Dumlalk, 
Iteifast,  AnUiiii,  Coleraîne,  LniKlondcn  v\  etc.,  sni  la  cote  du  Nurd. 

(lOwnivree.  —  Ge  coinnierce  de  la  Gi'ande-Bi’etàgnG  est  facilité  à  l’inléi'ienr  [lar  un  ^asle 
sysièine  de  roules  Ineii  entrelennes  (ôÛjOUÜ  l‘;;il.  déroutes  de  jioslo  et  ^lO^JOG  kik  ilc  chC’^ 
inins  vicinaux),  [lar  de  nombreux  coin  s  d’eaux  naviga[>les,  ijiie  t'cIilmU  oiUi  e  eux  beaucoup  de 
canaux^  etpar  les  chemins  de  fer,  »|ni  pareourciU  inesijne  tout  le  pnys(^d,Ü00  kilomêlras  ex¬ 
ploités  en  I87d).  kn  rTrniidc-tlrülngne  est  converte  dhni  iTseati  de  lils  tclcgrnidnipies  (il  y 
avait  déjà,  cri  IHlf ,  une  longuenr  de  175,000  kiloinèti'es)  ;  des  (  àblcs  électriques  nnissent 
hAngkdeiTc  à  rirtandc,  onx  îles  Any lo-Noriiiaïuîes,  à  In  France,  à  la  lîelgique,  aux  Pays^ 
Bas,  H  rAlteinagntî  pai‘  néllgobnnî,  à  l’Amétiquc  (le  càblcpait  fie  Pile  Valentia,  à  rt).  do 
riidamie). 

Le  cf>niiaercc  exténenr  est  favorisé  par  lo  grand  iioinbrü  do  j  tort  s  qni  couvrent  tous  les 
rivages  do  la  Grandc^Bi  ctagiie.  Fii  1*^7^,  on  c[)ja[dait,  tant  p»our  le  cabotage  fine  |ïonr  lo  coin- 
inerce  avec  lesaulres  [mys,  ïîO,8ü4  iraviros,  donl  tJi,  ITH  à  voiles,  jaugeant  7,:2i8,8^d  tonnoaux 
et  montes  par  810,000  marins  înserils.  Le  inonvonicnt  kUal  îles  enirées  et  des  sorties  a  élé 
de  18,110,000  toimes  pour  les  enlrées,  18,5^11,000  tonnes  pour  les  sorties,  av'ç(^  ciairge  ou 
sans  charg’Cj  en  tout  pins  de  ^5  inlllioiis  de  ttjinios  [>oui-  la  marine  britaininpie.  Be  nombreu¬ 
ses  enlreiu'ises  de  janpiebots,  }iartant  de  Seiilliampton,  Londies,  Liverpool  jirlncipidenienk 
mettent  la  fTiauule-Lîi’Olagiie  eu  relation  avec  lo  luotide  onOer.  Le  nmiibre  des  bàllments  à 
vapeur  va  sans  cesse  en  augiueulant ;  il  a  cto,  en  187!^,  do  Î,8j8  navires  et  de  !,(>  10,080 
lenneanx.  Les  ]>riiicii>aux  ])Oi  is  par  ardie  d'impmrlauce  sont  :  Lirerjaml,  dont  le  Jiiunvemeut 
jnai'itime  égale  à  [>eu  prés  tout  le  mouveineril  de  la  navigua  lion  en  France  ;  — ^  Londres, 
dont  le  mouvenient  est  d'eiiviiTm  7  inlllions  de  tonnes;  —  Ifidl  et  son  annexe  Griinsby  ;  — 
Glasgow  et  Greenock;  —  Benthampton  ;  —  Xewcaslle,  Simderkind  et  lîaï  Uepool  ;  etc. 

En  1878,  le  cUiflrc  des  importations  a  été  <le  pins  do  870  millions  (liv.  sterld;  en  1871,  de 
]dns  de  808  millions,  —  Le  chiffre  des  expoi  talions  a  clé,  en  1878^  de  ^*55  millions  (livu  sU  rk); 
en  1871,  de  240  millions. 

Les  principaux  articles  irimpoilatien  sont  :  les  céréales  cl  farines,  le  sucre^  le  thé,  les 
l>estiaux,  le  beurre,  le  café,  les  vins,  le  tabac;  —  le  coton,  la  laine,  les  bois,  la  soie,  le  Un, 
les  graines  de  Un,  les  huiles,  le  snif,  les  peaux,  le  cuivre,  le  guano,  etc.  ;  —  les  soieries, 
les  lainages,  etc. 

Les  principanx  articles  fhexportalion  sont  :  le  colon,  la  laine,  la  soie,  le  café,  le  thé,  rin- 
.digo;  —  les  eotonmnles,  les  lainages,  les  lits  de  colotu  le  fer,  les  tissus  tic  lin,  la  mercerie, 
les  maebiues,  la  houille,  la  quincaillerie  ;  —  puis  les  inélanx  jirécicux. 

Ajoutons  (pie  le  connnerce  de  transit,  grâce  aux  i  cbdions  de  rAngleteri  e  dans  tous  les 
pays,  cet  trùs^^considciablo. 

IdAnglf terre  fait  surtout  un  grand  comineree  avec  les  Etats^Unîs,  riude  et  la  France; 
viormenL  en^nli^  rAllemagne,  les  Pays-Bas,  ri‘;gvq>le,  IkViistialie,  la  llussîe,  la  L>eigir[uo,  la 
Gliine,  le  Brésil,  itîs  colonies  anglaises  et  l’Amérique  du  Aunh 

Monnaies.  —  MEsnuis.  —  inonnates  soûl  : 

La  fjtfliiAe,  <[111  ri'a  qii'imc  vnlonr  Elelîvo  ,  ,  .  .  , 

ke  souv€i‘ain  ou  /ù  rc  vaut.  . . 

L'tîtîo  ou  coiti'tiiàitc  larj^CjUL  ^  , 

Lü  shiiiitifj . .  . 

Le  pi'tinv  iCTiivre}  . . 

Le  fartiiiitfj .  ,  .  .  .  , 

Les  mesures  de  tmids  orilîmiires  sont  : 


f  ■  4 


:»J  n\ 

HO 

:iO 

1^ 

3îi 

] 

îJ7ï 

a 

10 

» 

â  \fà 

ï.o  ftotiniî  ilîvrc)  fjiti  vnul. 
L'üfUfjjtî  ^^uIlce)  .  .  . 
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I-  +  k 


0  kiki^r.  Îr)ïî4 
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^.L^  it  I-: 


SI  X  lEMIv 


Le  qu^riût  .  , 
La  ion  (tûrine) . 


l'2  Iyl03>i‘. 

1015  —  6491 


Les  principales  mesuros  de  capadlé  sont  : 


Lu  piiît  (|>Inlc)  qui  vau! 
Le  *.***., 

Le  (jftJlon  *...*.* 

1— «e  SiïCyA  -i-qi.  "■■-f 

Le  fjffiu'tct' . . 


l>  litre  ThOS 
1  —  lîtB 

4  ^  548 
m  „  048 
ÏÎSÎÜ  —  7^1 


Les  mesures  de  longueur  soi  il 

l.'itif'lt  (pouce)  qui  va* il,  ,  , 
Lo  foot  (pleLl) 

Le  yard . .  , 

Lci  i.’tthfnn 

Le  pôle  cm  pcrrfiC  »  ,  .  ,  , 
Le  mil . . 


Les  luesitres  de  surface  sont.  : 

1  tac  h  Çrvcrrj,  qui  vaitl  ,  .  , 

3  l'oof  can  é  *  *  . 

I  yard  carré.  .....  k  „ 
1  stcre 


.  .  0  meire 

n  —  -.mus  U 
O  -  U14,:.383 

1  —  mJiM 

.  .  u:m  —  814,900 


l'i  ce  1 1 1 .  car  rés  4ô  I  ,î^  Vl  \ 
U  fkciiu.  carrée  2h‘0,VN»K 
U  luelrc  carré  88li,007 
10  arci?  4C7,I(JHJ 


i  14,  —  Colonies. 


l/.VugleLerrc  osE  la  grande  jiiûsscuice  mai  î  finie  ef-  coloniale.  Sur  Ion  tes  les  nu  is,  ses  flotles 
el  ses  niai'i  liands  trouvenl  d'iiufioi  InnEes  sEatlons  inaritimes,  des  ports  de  l  eluge  el.  de  ravî- 
taitleineni  on  do  grands  maicliês  coinineiTiau>:.  Ses  colonies  prosjjùres  jnuissenl  des  libel  les 
les  pins  clenduos,  s^uibninistretiL  elles-nièiues,  sous  la  .surveillance  on  plulot  sous  le  palro- 
nago  de  ta  inoli  ripole,  ont  des  cliutiibres  tégi.sUdives  et  font  luêine  les  lois  (|ui  les  rôgissont. 
Ijû  gonverneinenf  anglais,  sans  doute  iitstruît  par  la  crnelle  eNpérieiipe  de  la  sé]uirnlioti  dos 
Ltals-Uins  au  üi^^-ïmîLièinc  siècle,  (lé tend  syslèinalitjiieinont  Ions  les  liens  adminislralils  et 
jadtfi£|nes  qui  les  raltachenl  a  rAngloleire.  U  se  garde  Lien  de  les  exjdoîLcr^  elles  Ini  on'rent 
d’imuiensüs  dèLoucliés  jionr  le  coiniuerc  e  e!  jiour  l’indusfrie  ;  d'excelleiiles  posilions  mari- 
limes  et  iiiililaii'es  ;  elles  sont  éga Ionien [  ju'écîeuses  ]iour  l'excédant  de  la  |io{mtatinii  et 
jxan  assurer  des  ressources  aux  cadets  des  graudes  ramilles.  —  Ibosclavago  a  été  à 
dans  Ion  les  ces  colonies. 


Voici  le  tableau  des  [Jossessions  anglaises  : 


EN  EUKOrr. 


!  Iclgulaïut  f  .  .  P  .  . 

Les  fil' H  NijriUîituk's  , 

liiljniUîir . * 

^  3.  lI  1  Le  ...PP  .J, 


hall. 


K>£  Aj-IE 


IikLc  angliibci,  avre  fli'inuidances  daiii4  l'IiKlu-Cliiiiü  .  . 

(  .IfVliUlj  ..fH..P.PP4.PP.P.-P.P'l'.^’i* 

Aden,  Piriui,  ric.  . . 

I  long-Kciu^  ...■■■  r.  P,  . . 

]_.a  ||Ollïll  L  .  p.i..pI.p.p|pP+p""^'(  ..... 


pins  de 

aOO/J0J,(KlJO  d'Iudj. 
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h 

I-;  i:  n  k  n  (  ;  c  ;  i  d  k  n  t  a  l .  F,. 


EN  Arrîi'jUt:. 


h  + 


Cli'jloïlîtï  iJii  Cap  .  .  * . 

IS  lUtnlaAAl-VI-B  V  i-»**  ■  ■  ■  *  ^  r  ■  fl 

l'‘^43A'''è  ?  I^-eI  ^  s  Qll  to  ^  #1  ■  I  E  ■  ■*■  +  b-eï--* 

C.ûlo  occîdi'nL'ilê  {(jainljiiï,  iRiciTa  Laone,  cOte  d'Or,  tic,).  +  . 
Sdinlc-lïéleii'B  Aifsceiipîtjii.  .  ,  . 


k  *  -k  *  * 


!,S>îXljOiJO  li»b. 


I>AN'  I-  AilKREQLTE  I>L"  NOItH. 


Oûminion  of  Canada,  avec  lu  leniloti'c  de  la  bak?  irMiuUon  ol  la  'i 

Colombie  .  .  «  ^  ^  ,  .  ■  ■  ■  ■ 

Terre-Neuve.  ^  . 

> 

Ilo  du  PHncc-KdoiiortJ .  .  .  ♦  .  ^ 

Hénimdc^^,  ,  » 

Honduras  augiais  .  . 


nnusori  et  la  ’i 

. I 

>  i.i 


m,mo  iiûL. 


*  t  - 


K  +  4 


I  1  r  4  V  +  P 


É  *  «  # 


•14  14 


n.VN’f^  LES  ANTILLES  ET  L.^MERlQtîE  Dt) 


La  ilamaïque  ,  i  ^  * 

Le*?  PeltleS',VTnlîllcs  .  , 
Les  îles  Luçaÿes  ,  *  , 
La  Guyane  atiglabe  -  + 
Los  lies  Lalkiâiid  ^  , 


l,ltKl,000  hab, 


+  ••  •  ^  * 


EN  OCKANJE. 


L'Au&lralîe  ♦  *  -  *  . 
La  Tasmanie  .  *  »  * 
La  Nouveîlo-^i’lâiidû* 
J/jle  NoiTolk.  .  ,  ,  . 


+  B  ■  ■  ■  I 


plus  do 
JJfïO.OlJÛ  hab. 


En  lout^  aiitiitil  qu’il  esl  jiossïljle  d’évaluer  les  poputallniiïî  de  lu  ])lupart  île  ces  puys,  en¬ 
viron  âl2  niillions  d’habitants,  d’après  1rs  calculs  les  plus  inodérê.s.  Car,  loiiL  récemment, 
on  évaluait  à  près  de  300  iriillions  la  population  seule  des  Indes  brihumkjue 


es, 


^  IS  Gonvernemeiit  —  PopuUiioi).  —  Statistique, 


Ü0L‘VEît>E.\ifc:xT,  —  Le  Roynuine-Uiu  de  Cirande-l^retnpne  et  ddHande  a  un  gouvernement 
monarchique  eonstiLutioEUine].  Le  sonveniin  (roi  nu  reine)  doit  êO^e  de  religion  auî^liemie  et 
ne  peut  épouser  quhiiie  jiersnmie  jii'Otestïiiile.  Cljurgé  du  iioiivoîr  exécutif,  il  iioiiune  les 
foiictioiinaites  et  adiiiiuislre  avee  daide  de  lü  minisli  es,  choisis  dans  le  Parlement. 

Le  souverain  partage  le  pouvoii'  législatif  avec  le  Parlement  formé  (le  deux  Chiunbres  : 

P  La  Chnmbre  des  loi  tls  ou  ChitnîLre  est  coaqmsée  des  juairs  laïques  (par  droit 

dliérédité  ou  nommés  par  io  souverain),  des  j>aij's  spirihiels  farehevèques  et  évoi[ues  angli¬ 
cans);  dé  21  jiuirs  lanpies  d’irldiule  nommés  à  vie  par  hi  j^aïrie  d’Ii  lande  et  dhin  des  i  pairs 
spirituels  crirlaiide  ;  de  16  pairs  laïques  d'E(‘OSS<%  noirimés  à  cha([ué  législature  ])ar  la  [luirie 
d'Ecosse, 

2"  La  CiiitmLre  dos  eomitiimes  on  Chitinltje  Ifitssér  composée  de  658  membres,  élus  pour  7 
ans  dans  les  bourgs  el  comtés  ])ar  les  eîtoyeiis  ayant  le  droit  électoral,  moyennant  une  légère 
contiibiitioïL 

Le  territoire  est  tîivisé  en  comtés^  dont  les  pi  încîpaux  ofliciers  sont  :  le  Îoi  d-Ijcuteuiniff 
nommé  à  vie  par  le  souverain  et  commandant  les  milices  ;  —  le  shéi’i/)  noniiné  pour  nn  an 
tiar  le  sonveiaiu,  chai  gé  de  niainteuir  la  paix  pnldique  et  de  surveiller  radmiiiislratîon  ;  — 
les  juifos  de  paix,  qui  exercent  l'autorité  judiciaire  et  en  partie  Tautaj  ité  administrative. 

La  paroisse  foj  me  le  groupe  iriunicipal  ;  tous  ceux  qui  paient  la  taxe  des  pauvjes  font 

61 


506 


LIVRE  yiXlIvMI 


partie  de  hi  veslrv^  ^^sseinlilce  qui  adminît?lie  les  affaires  ile^  la  paroisse  et  on  iiouune  les 
loncUonuaires.  Les  hotu-f/.s  et  les  (îfés  ayant  reeu  leurs  [uavilép^es  (ruue  charte  i-oyalo  nom- 
meut  leur  eomeil  nmnicipal  i[u\  clioisit  le  /w//re  et  les  ^tlderinon;  [ilusieiii  s  eilés  reufeiaueîd 
plusieurs  imitasses,  coiiune  Londres,  qui  eu  éoiiijiU:  WH,  el  leur  maire  a  le  litre  de  ionl- 
niaîio. 

f 

L'Ecosse  a  une  sorte  de  viee-roi,  le  lord-m  ocal  ;  l'irlaiifle  a  un  vice-roî  ou  Auv/^Z/en/e- 
ntuîif  assisté  dhiu  hrd-vhnnûcdst^r  (jï  d'iiu  conseil. 

Au  point  <le  vue  judiciaire,  la  Chamlirc  des  lords  joue  le  rôle  de  Cour  de  rassalioiL  Au- 
dessous  sont  les  qmirc  (/l  iifidüs  Cours  de  ll  V.sCn/n^i'c/',  cojjq>n.sées  cliaruue  de  U  ois  ju^es, 
dont  les  juridictions  siuiL  à  [leu  près  coufoiiducs  :  la  Cour  des  Pluhh  (  otumuns,  la  Cour  iln 
Ijfunc  du  IiOi\  la  (^our  do  f  /ùhù[uloi\  la  Cour  de  (duujcenerle  ou  d/ùiuife.  Lh\u^;lelei  i e 
est  divisée  en  seift  circuils  ;  pour  cliaenn  d*eux  les  lords-juges,  Lires  des  rours  souveraines, 
vont  deux  par  deux  tenir  dans  chaque  ronité  les  grandes  assises  de  concert  avec  les  juges 
de  paix, 

T 

I jh\ngieiei re  idn  jais  de  codes;  sa  législation,  IrèS' confuse,  tainiprend  les  anciennes  cou- 
liiuies^  les  actes  du  Parlement,  etc,  ;  aucun  juge  ne  peut  rendre  iFai  rèt  sans  le  concours  du 
jtii'y* 

I^UDGLTî  —  AitnéE,  —  Le  budg^et  de  l'Elatj  eu  dehors  des  taxes  locales^  des  dépenses  des 
jjaj'oisses,  ljnurg“S,  cilés,  est  d'environ  1  luilliard  HdO  tuillious  jmur  les  recettes  et  pour  les 
déi>erises.  Le  imdget.  do  1871-1875  a  été  évaluer  7dj5LïdJdÜ  liv.  sterling,  pour  les  dépenses; 
à  7d/J7é,00(}  pour  h^s  recettes.  —  Les  reeellcs  des  adtuiriistralions  lo(?ales  sont  d'environ 
ï}8,7ÜÛ,0dÛ  liv.  slerlirag;  les  dépenses  de  t^8,715,d(K)  liv.  sterling.  Le  capital  de  la  rlelle 
publique  était  eu  1H71  de  P.)  iiiihiards  HHi  millions;  il  diuiiuuc  pou  à  peu  chncpie  année;  la 
dette  inihlîqiie  élaitj  au  31  mars  ]87i,  de  77U,283,21.j  liv.  sterlingt  eu  cajaLal, 

Lhumiée  active  pour  lu  Itoyaumc-l’ui  et  les  colonies  était,  en  187Î,  de  221,835  liûiiuiies, 
dont  21,500  pour  les  colonies.  Les  troupes  anglaises  dans  riude  étaient  de  près  do 
70j0ÛÜ  tiüÈUiucSj  sans  eoiiqdcr  123,000  hoiuines  du  troupes  indigènes  et  la  police  milikdre. 
Cette  armée  se  recrute  par  eug'agftnuent  voloiilaire,  Lq  tiers  des  giaites  est  couléré  jjar  le 
souverain,  lu  reste  s'achète;  niais  un  tout  cas  il  faut  passer  un  examen  au  collège  militaire 
de  Saudhursi,  Il  y  a  de  plus  :  la  milice,  forte  de  120,0(10  hoirmies;  la  yeouiunry  (cavalerie), 
de  15,100  homsues;  lus  volontaires,  de  100,000  liommes;  les  pcusioimaires,  organisés  mili- 
laireuicut.  Eu  Irlande,  un  çoi‘ps  du  ]Jolicc,  égaleruent  orgaïusé,  est.  fort  de  13 ,000' hommes 
et  iOÛ  clievaux.  Il  y  a  aussi  des  corps  do  troupes  colimiales  aux  Anlülus,  A  Ceylan,  etc, 

La  marine  militaire  se  i  ecrulc  par  ungagreinonts  voiontairos,  ou,  en  cas  dts  guerro,  par  la 
presse.  Le|jcrsonnel  de  la  Molle  étaii  en  1872  de  pi'Cs  de  hÛ,0ÜÜ  lioiniiics,  montés  sur  358  ha- 
liments  de  guerre  dont  40  navires  lilindés  à  tloL  ;  25  bàtiinunls  étaient  eu  construction. 

Helioioxs.  —  'fous  les  cultes  sent  libres;  mais  il  y  a  deux  leliguons  d'Etat  :  VKglise  iiii- 
(flscanOf  ou  proleslaidisme  épiscopal,  qui  coin|Uu  2  nrcluivèciiés  (Oautcrbnry  cl  York)  et  25 
èvécliés;  c’est  le  souverain  ipiî  est  le  chef  de  cette  Eglise,  et  f[ui  nomme  les  ministres;  — 
YEi/Iise  prcsbyférieîino  en  Ecosse,  coustiluce  sous  l’iullueuce  dos  idées  do  Calvin,  est  oiga^ 
nîsée  jmr  paroisses  cl  admîuislruc  par  nue  assemblée  g^éuérahv  Eu  Irlande,  rKglise  angli¬ 
cane  est  oHicielleinent  établie  avec  archevêques  et  évoques;  mais  la  minorité  des  Iriaiidai.s 
est  proteslante;  hi  [diqiarl  sont  catholiques.  Un  compte  approximativenieut  dans  le  Hoyaume- 
Uui  :  !8j, 500,000  protestants  anglicans;  1,500,000  protustfuils  de  TÉglise  d'Ecosse; 

0,000,000  de  dissidculs  ;  5,500,000  cathuUqucs  et  46,000  israétitcs* 

IxsTUuCTiox.  —  Lhustrueliuu  primaire  est  assez  répandue  maiutenanl  en  AngleteiTe,  beaii- 
coiqi  plus  avancée  en  Ecosse,  mais  aiTièrée  en  IrhuKlu*  i/instrueliou  secondaire  laisse 
encore  beaucoup  à  désirer,  î/iiislructÊou  suj>érieure  est  donnét*  dans  les  universités  d'Oxfnrd, 
tlo  Ciimljrîdge,  du  lamdi'CS,  de  niuhain,  pour  l’.VnghHerie;  (rEilimborirg,  de  Glasgow,  d'A- 
herdeeu  et  de  Saint-Aufirew,  jiOur  l’Ecosse;  de  Lnhhu,  |30ur  l’iitande,  r[ni  a  encore  lu 
séiJiîmure  ealhobquu  de  Maynoolh  (cestuté  de  KildartO,  subventionne  par  1  Etat  depuis  18Li* 
PopliAtiox.  —  La  population  des  lies  Urjlamrapies  était,  d'après  le  rereusement  de  1871, 
de  31,87(q88jr  Urdjitaûts^  ainsi  ré|Hirtis  : 


K  LI  HO  PE  OCr.  I  DE  N  T  A  I.K. 


AnglpUiiru  cl  . . .  h  . 

Et;üîiS0  .  .  ,  r  1  »  P  . . .  ,  .  ,  ^  ^  ^  P  .  .  .  . . 

li'laii'dc  1  P  P  P. . P  t  J  ,  P  ^  P  ,  .  P  *  P.  .  .  .  P  >  1  *  P  B  1  P 

iNfan.  ippp-.pp.  +  p.ppppp . *  +  pH,p...p.. 

Iles  pNopiriandcs.  ,  :  ,  ^  . . . . ,  .  ^  . * 

Soldats  ût  jnarins  lions  du  pays  .  .  >  p  ^  h  . . 


i2'^7lâ.iiïr>i> 

îimota 

1^,377 

ï>vm 

tp»0,5î>6 

iH7,i!>35 


JVa[>rùi^  Lies  ùvàlimlioEip>  réceii^e^,  l?i  |uipii]atiûii  de  lï57i^  sans  leiiii' compte  des  soldats  et 
marins  hors  du  pays,  élait  de  3ïï,41i^,0iÜ  iiabitniils. 

C’est  environ  10 i  liabdants  par  kilomclre  carré.  La  popnlaLioii  a  dniildé  ilejiuis  le  coni- 
ineiiceineiil du  siècle,  surtout  en  Angleterre;  nmipS  elle  a  diminué  eonsiclérablement  en  Iriande, 
à  cause  de  la  misère  et  de  réniig^ration,  l>e  IBI-j  à  1870^  ou  a  calculé  tjiie  plus  de  7  jnillîotis 
dOiabîtaiits  oïd  éuiîgrè;  l^éiuigrâtiüii  a  été  de  iî57,00Û  jiersonues  eu  1870,i  de  ^105,213  en  1872; 
de  310,012  eu  1873. 

Cette  populaliori  a  [jour  base  priiuitive  là  t'aiuille  eeUi([ue;  mais  elle  a  été  lïrorondcinent 
inodiliéc  par  rinlîueiice  romaiue  (les  Ilomaîus  lureut  maîtres  de  la  lîretagne  pendant  trois 
siècles),  et  surlout  par  riullucncc  gennanique.  Les  Sapxous  et  les  Angles,  rpii  s'établirent 
dans  la  Grande-IlreUigue  dès  le  eini|uièrue  siècle,  imposèrent  nu  peuple  vaincu  letirpS  cou^ 
tûmes,  leitrs  mœurs,  leur  langue,  La  population  fnl  encore  Jûen  modiliée  par  les  invasions 
danoises,  du  neuvièiue  siècle  au  onzième,  et  surtuut  par  la  cout[uôte  des  Narmands^Fran- 
çais,  à  la  lin  du  onzième  siècle.  1  {appelons  encore  les  Flamands  qui  s’établirent  en  grand 
nombre  nu  qiiatoi'zième  siècle,  stir  les  cotes  de  l’Est,  et  les  protestants  ['rançais  qui  Irou- 
vèrent  tm  asile  dans  la  Crande-Ib  etagne,  après  la  révocation  de  Tèdit  de  Xanles,  De  ce 
mélange  s’est  formé  le  peuple  augiais*  C’est  ïiarmi  les  îlighlandcrs  d'Ecosse,  les  Gallois,  les 
bornmcs  île  la  Cornouailles  et  les  Irlandais  que  les  caractères  de  la  race  priinitive  se  sont 
le  plus  lûiiglenips  conservés.  Les  babil ants  des  Shetland  et  des  Oreades  sont  de  race  nor- 
végieime. 

La  langue  anglaise,  Cormco,  comme  le  peuple,  de  breton,  de  saxon  et  de  français,  domine 
dans  les  Iles  Britanniques,  et  île  la  s’est  répandue  par  le  commerce  et  par  les  colonies  clans 
tontes  les  parties  du  monde.  Quelques  restes  des  idiomes  celtii|ues  se  retrouvent  encore 
dans  la  hante  Ecosse,  où  le  gaëlîtiue  a  subsisté;  en  Irlaiifh  où  Verse  s'est  modirié  et  a  formé 
l'irhli  on  irkmhis  ;  enliri  dans  le  ibdioway,  le  Cumberland,  îe  pays  do  Galles,  où  le  khn^ 
rli/fte  a  j^ei  sévéré,  niais  tend  A  disparaître. 
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l\ons  avons  dit  ([ue  l'Korope  cenlrale  t-oinjn-enail  Lrois  groiij>es  (üstincU  :  VAIhtnnf/fæ, 
qui  jn'csque  loiit  entiôro  jaenclic  vers  le  nord,  par  les  bassins  du  Tlhin,  de  l'Elbe  et  de  l'Cder; 
—  VKmptre  Atî:îtrO‘Jiotif/roîS,  dans  la  vallee  cln  llannbe,  tourné  vers  l'E.;  --  et  la 
mtric  (Mauenmi  k,  iSuèdo,  Norvé^^e),  ([uî  s'étend  au  nord  de  l'Europe,  l.a  domine  la  race  (du- 
mimique,  ilmil  les  Sciindiiiaves  iiesotit  qii’uii  niiueau,  dejiuîs  luiigtemi.s  détaché  de  lasouclie 
primilive. 


ClIAPjTRK  I>  il  K  il  II- K 


A  LLEM  AGN  E 


J  1,  —  Géographie  physiq^îe  de  rAllemagne.  ^  Limites. 


On  n[ipelle  vulg'aircment  Am.kmag>'s  (Deutscliland)  les  [>ays  où  dominent  la  race  et  h\ 
lanpoie  tenlonî([ues.  P^lle  comprend  presque  tonte  la  ré^'iou  centrale  de  t'Enrope  ;  mais  ses 
(roui  i  ères  nalirrenes  sont  mal  déterminées  et  ses  rroiitiôres  |3olili(|ues  ont  son  vent  varie  par 
cetle  raison  même.  A  TO.  il  est  dirtlcile  tle  disLin^ncr  la  litnile  précise  qui  la  sépare  de  la 
répion  Gauloise;  le  Hinu  esGil  nue  barrière  outre  nalions  ou  un  llouvç  alleiuaiid?  La  ques¬ 
tion  a  été  souvent  débattue  par  les  armes.  TE.  jusqu’où  s'étend  la  région  AllernaudeV  on 
comineiK’e  la  région  ïslave?  Vers  lé  la  grande  rltanie  des  Alpes  semble  une  liuiite  nalii’- 
relle  ;  au  X.,  la  mer  Baltique  ellamei  du  XVud  sépareiii  rAlIeuiagne  de  la  légion  Scaticlinave  ; 
mais  la  |iresqn'ile  du  Jutland  est-elle  un  ajqfendire  «le  la  région  Alleinande?  X'est-elle  pas 
rattachée  par  les  ites  ItanoiseSp  par  sa  jjopiilalion^  par  son  bîsUiîre,  aux  pays  H-candiiiaves? 

lEnn  autre  côté,  rAllemagiie  est  divi.sée  en  deux  versants  distincts  par  la  ligne  générale 
de  paitagi^  des  eaux  de  l'Euroike.  De  là  une  opposilinn  réelle ,  qui  s’est  înaniiestée,  à  toutes 
les  épotjues,  sotis  dos  loianes  difréronles,  enire  l'Allemagne  du  N.  et  du  X.^O.  et  rAllejnagne 
du  S.  et  du  S.-E.  Cotte  ojiposilion  a  amené  dans  les  temps  modernes  la  J'oi  inalion,  le  dévo- 
loppeineiit,  puis  rantagonisme  de  deux  grands  Elals,  la  (baisse,  dans  rAllemagne  ilu  Xoril, 
rAiilriché  ilans  rAllomagnc  du  Sud,  Vainenient  rAllemagne  a  iongteiiips  cliercbé  son  ninté; 
où  était  le  centre  polltupie  d’attraclion  ?  EtaiLcc  Berlin,  était-ce  Vienne?  La  Coulédératiou 
germanique  (l8ir>-l86(.Vj  n'était  (pfmie  création  diplomatique,  avantageuse  sans  doute  à  la  yms, 
générale  derEmoiJé;  mais  FrancInrl-siir-lo-Main,  oii  2'osidait  la  diète,  n'était  qu'un  centre 
factice.  Les  fautes  de  rAulriclio  et  de  la  France,  t’àirdjiiion  de  la  Fi  usse  couronnée  de  succès 
dus  surloul  à  la  (breej  semblent  avoir  jionr  le  jnoment  résolu  la  qiièstiün^  en  grande  jiarlie 
du  moins,  L’Anlriclic,  malgré  scs  popidations  LÜtemamies,  a  été  mise  en  dehors  de  TAllo- 
magne;  les  autres  Etats  de  l'ancienne  Coniédéralion  ont  été  forcés,  bon  g^ré  mal  gré,  de 
subir  rbégéinonîa  de  la  1  baisse,  de  s'erfacer  pour  constituer  Ibiniié  allemaiirle  ;  l’Empire 
d’Allemagne  a  été  créé  en  1871.  C'est  une  univie  toute  récente  et  eneoie  imiiarlaite,  JjCs 
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aspirations  uintaires  des  politiques  allernarids  doivent -elles  pour  toujours  triompher  des  ré¬ 
sistances  locales  ?  L'assentiment  moral  des  peuples  conllrniera-l-il  d’une  manière  durable  les 
résuUais  dus  trop  souvent  a  rinjusticc  et  à  la  violence?  C’est  ce  qu’il  est  difiieile  de  prévoir, 
rour  nous,  l'étude  de  la  géof^rapliie  alleniande  est  à  cüi  laîjis  éiranls  siiiqihltée;  il  nous 
raut  ^rabord  voir  la  géog^i  npliie  de  l’Empire  dWllemayne,  }mis  celle  de  rEiiipire  d'Autriche- 
Hongrie. 


EMPIRE  D  ALLEMAGNE 


tl  0  pouJ  homes  :  au  N.  la  mer  du  Xord,  le  JuLhiiid  danois  et  la  mer  Hnltique;—  à  TE* 
la  Ihissie,  dont  il  n'est  séjtaré  que  [lar  une  ligue  euuveiiliomielle  ;  —  au  H.  l’Ejiipire  ri’ Au¬ 
triche,  dont  il  esl  séparé  |)îir  les  iiionls  Sndèles,  les  Itiesen-Lîeljirge,  [’Erz-t  lébii'ge,  le 
BijL’liiuerA\'alil,  le  cours  iurérieur  de  l'iuii  et  de  la  Salza,  les  liautes  leires  du  Tyro),  le  lac. 
de  Constance;  jmisla  Puisse  dont  il  est  séian'é  par  ce  lac  et  pFir  lu  lîliin  jusqu'à  ItAle;  àl'O. 
la  France,  dont  la  IVontièie  est  déternunêe  ])ar  une  lîgtie  L'onvenHoniielle  entre  Hellort 
^France)  et  Mulhouse  Allemagne),  Xancy  et  Cliàleau-Salius,  Poul-ù-Mousson  et  MeU,  lîrîey 
et  Tliiouville.  I/Einpire  d’Allemagne  a  ensuite  [jour  bornes  le  graiuLducbé  de  Luvenibomg'j 
la  Belgique  et  les  Pays-Bas,  sans  frontières  naturelles. 

Dans  ces  limites,  rAlEemagne  s’étend  de  i”®  à  55^  lat.  X  .,  et  de  il/  à  20®  3Ü'  long-  i  L 


^  2k  —  Littoral  de  l'Allsmagne. 


L’Allemagne  est  Ijaîgrîéc  [>ar  la  mer  du  Xord  et  [lar  la  mer  nahit[ue. 

Le  rivage  de  la  wen  du  Xoruj,  depuis  la  frontière  des  Ihiys-Has  jusqu’à  (  elle  ijii  ilutlam!, 
est  bas,  sablonneux,  avec  des  dunes  ou  des;  digues  qui  rormenl,  cunime  en  I IrtUaiitle,  des 
polders  cultivés,  mer,  tonnneiUée  par  les  orages  ipti  vienuent  du  Xh-O.,  est  eiiconiluée  de 
bancs  de  sable,  et  la  cote  est  bordée  de  petites  des  basses  et  [>eu  jiiipoi  lauEes  (  Borkum,  duist, 
Norderney,  Bultrum,  Langcoog,  SpiherDOg,  ^\'angcloog^  à  r<  h);  c'est  l’an  lii]>t*l  <rt  ^stfriscu 
Heigoland  est  un  rocher  isolé,  ipii  commando  les  embouohiires  duW  oser,  de  rFIbc  td  do  rEÎ-liu , 
dont  les  Anglais  se  sont  em|uirés  depuis  i8d7  ;  oulin,  sm‘  la  céEo  du  Slosvig*  est  l'arohipcl 
de  Nord  fri  se  (Xordsliaud,  Pehveirm,  AmiMim,  Fu'hr,  r'vh,  luomn',  oto.).  Les  fortes  [uaréos 
de  la  mer  du  Xonl  ont  creusé  le  golfe  de  ItolliUl,  sur  la  fronlière  de  Hollande,  la  baie  de 
Jade  ou  dalule  et  les  larges  estuaires  du  ^^'esel‘  ol  do  l'Elbe.  Les  ports  soiil  :  Knidon  et 
Xordeii,  à  l’embouchuie  de  I  Kuis;  Wllheluislîftfen^  lét  emnuid  neiisé  à  l'hP  do  la  haie  de 
Jahde;  Brème  et  Bremerhaiou,  sur  le  W  eser  ;  1  lambourg,  Alhuia,  (  ïlürksîadl  et  Cuxliaveii, 
sur  l'Elbe;  tous,  à  cause  de  leur  position,  sont  uécessairemcTit  des  [Knds  do  comiuorce; 
delà  les  grands  travaux  entrepris  par  le  gouvonicnient  prussien  [joui  tuoer  un  port  mili¬ 
taire  à  ^^'ilhelmsllaien. 

Les  côtes  de  la  mer  Baltjqlk  (Os/ Sec  des  Atlemainls'  sont  plFi-<  étendues  ;  elles  sont  asse:^ 
découpées  et  boi’dées  de  dunes  dans  le  Slesvig-I  tolsteiii  et  le  Mecklembourg- ;  elles  préscBm 
lent  les  gmlfes  de  Kiel,  de  Lübeck,  de  \Visiniii‘;  [mis,  dans  la  Poméraiiic  ol  la  J^russe  pnj- 
premenl  dite,  elles  sont  liasses,  marécageuses,  couvertes  de  pierres,  [uécédéos  ilo  ]>arivs 
sabloimeuses,  boidées  fie  bigmies;  leslleuves  y  fornienl  des  deltas;  la  uier,  peu  ju’ofimdc 
et  souvent  mauvaise,  est  remplie  de  bas-fonds  et  de  vases,  thi  y  rencontre,  de1’U.  à  TE., 
la  lagune  de  Hrabow,  sé[i;^èe  de  la  mer  par  l'ile  allongée  fie  Ziugsl  ;  la  lagnine  de  Stettin 
on  Pouimersches-HalT,  foi'méo  par  TOder,  an-ih  ssous  rie  Bletliu  et  séïfaiée  fie  la  mer  par 
les  îles  I  sefiorn  etW  olün;  les  peliles  iaguuos  do  Poméi'inne  se  eoiitiiiucnt  jusf[u’au  goli'e  fie 
IlimlKig,  ttui  ret^oit  Vun  des  bras  fie  la  Vistnie;  il  Ibriiie  au  Xh-U.  la  baie  de  PuLzig.  séparée 
delà  haute  mer  par  une  lléche  étroite  fjui  termiuc  le  judit  port  de  llola. 

Les  lagunes  les  plus  remarqualdes  sont  (‘elles  des  côles  de  Prrisse  ;  h’  El îsches-Hafl 
(lagime  des  l'risons)  est  sépai  é  du  gidfo  de  Paut^ig  par  une  llêclic  ,  le  l'’risclie-XLduiiug, 
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larfce  tic  4  à  10  kilomètres  :  c’est  une  lacune  d’eau  douce  de  85  kii.  de  longueur,  peu  pro- 
l’oiide,  qui  reçoit  jdusîeurs  des  liras  de  la  Visliile,  la  Tregel,  au  N.,  et  ccnnmtmiijuo  avec  la 
mer  par  la  [lassB  de  PîllaUj  large  de  4  IcîL,  proftinde  seuleineut  de  1  li  5  mètres.  Au  N*-E. 


ou  Iroiivo  le  Kiu  iscluJti-nalïlhintiiie  des  Cnui  uns  ou  Cuuics),  (|ui  a  lid  kiL  de  longueur  et 
pai  lbis  îO  de  largeur  ;  il  est  séi)aré  de  la  mm  par  le  Kuriselie-Nelirimg,  llèclie  Irùs-ctroitü, 
puisque  dans  les  tempêtes  les  vagues  passent  d^ui  bord  à  raulre,  et  lu  eonimunuiuc  avec 
elle  tiue  par  b  détroit  de  Meiuel,  large  de  I  kil.  et  profoml  de  d  ou  î  mêties;  il  reçoit  le 


/ 
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Xiernen,  C’esl  eiiüG  les  deux  I.teiîiiiigs,  sni^  les  cotes  du  Siuiilaml,  i[u’on  reeueillü  )ii‘iiicipale- 
jiioiU  rambre  jîiune  f>n  succuu 

Les  îles  voisines  tie  ceüo  (‘ôte  sont  Alscu,  enlevée  aux  Danois;  Eeinioni  ou  Felïinaru,  à 
TH.  duHolstein;  faraude,  déeoiÈpée,  mclieuso  et  i'erlile,  séparée  de  la  leri'e  pnv  le 

détroit  de  Gellen,  insiis  sans  isoi  E,  avec  les  politos  îles  de  Hiddeiisee  et  dT’inman/.,  ([ui  sont 
M  lXl.de  Dii^^^en;  puis  Fsedoiii  et  Wollin,  I/Alieina'iiie  idfi  jias,  non  plus,  de  port  nulîtaira 
snr  la  tlaUii[ne,  à  cause  itiôjne  de  la  nature  do  ses  rivages;  linds  les  poids  de  coiniiierco  sont 
nombreux  :  Apeiirade,  Fions) )Ouri,^  dans  le  Slesvi^;  Kîel;  Travemüuile,  lo'ibeckt  dans  le 
Ilolsiein;  Wisuiar  cl  DosEnek,  dans  le  >recklendmnr”  :  Stialsuiid,  ^dreifswald,  Woljîast,  Btet- 
tîn,  Kainmin,  Kolbcrs^-,  Kœslîn ,  dans  la  roiiiùiûnie;  Hela,  Dniil/j»’,  Klbin^*,  Koïiiigsbero:, 
Dillaii,  l^-abiau,  Menud,  dans  la  Dr  tisse. 

Ainsi,  rAlIctnagiuî  ne  toucin?  à  la  mer  que  par  la. Nord  ;  la  mer  Baltitpia  (Digrutn  mare), 
d’un  aspect  monotone  et  d’ailleurs  presque  l'erinéo  pnŸ  les  îles  Danoises^  l’atürepaHi;  la  nier 
dii  Nord,  aux  rivages  dangereux,  repousse  souvent  ses  navires  par  les  vents  do  N. -R  qui 
y  régnent  lïresque  conslamiiietit.  Aussi  rAlleinagne  semble  condamnée  à  faire  pen  de  grand 
eoinmeice  mantime  ;  elle  ivaura  gnère  de  colonies,  et  ses  poids  paraissent  surtout  destinés 
à  Javnriser  les  émigrations  loinlaim^s ,  an  moyen  nge  vers  rAngleterrtb  aujourd'hui  vers 
rAinérique. 


i  3,  -P*  Orographie  de  rAllemagae.  —  Ligne  du  partage  des  eaux.  —  Forêt  Noirs. 

Système  Hercynien.  Vosges. 


Pour  se  rendi  e  compte  de  l’oi‘ogra]>liie  de  l'Alleinagno,  ii  est  bon  <le  con naître  d'almrd  la 
ligne  de  pailage  des  eau.x,  qui  la  divise  en  deux  grands  versants,  et  (pii  se  dirige  du  S.-l). 
au  X.-lb  —  I^es  monts  Sejdimer  et  Maloïa,  à  roxtrémilé  orientale  des  Alpes  CmiEiales,  la 
chaîne  des  AIpos  Algiivleituos^  rq>rès  avoir  traversé  les  Grisons  {Suisse),  le  Vorarlberg  (Au- 
triebe),  enti  e  en  Haviôro  sous  le  nom  dbi///es  tfAlfg^ui  [Allg-atiei  Alpeii)  et  se  laltaLdie  a  la 
Forât-Xoire  par  une  suite  de  collines  saliloiiuensos,  a  penles  tiouces,  \ci^  InuPcffrs  tic  Cona- 
lûiiee^  iinporiîuites  an  point  de  vue  miUlaire,  pnisqidelles  séinireut  dn  Uliin  la  vallée  ilu  haut 
Danube;  ce  sont  des  plateaux  élevés,  d’nii  accès  jiaitout  hmilc,  —  léne  i>arLic  senlement  de 
la  FoivV‘Ab/jv^  méridionaie  (-io  kil.)  îqipartient  a  la  ligne  de  parlagc,  du  pluiuaii  de  lloble- 
graben  an  plaleau  de  Drogam,  —  l.e  /itttihc  A  Ht  (Alpes  IliMles)  nii  Alpes  do  Stfuoht^,  entre  le 
Danube  et  le  Neckar,  forme  mi  jdatean  ailde,  pierj'cux,  cON\éi  t  [|e  bniyéi'cSj  aux  contours 
ravinés  vers  IXl,,  liant  de  7  à  HOtJ  mètres,  large  de  ^5  à  ÏÎO  kilcmiélrcs,  long  do  150.  (JtieU 
ques sommets  déliassent  i,00ü  inctres  (W  îJubenborg^  nu  S.  a  ]jü:?7  métros). “-l.e  dmitirun- 
cOJjion  (Krankeii  Hudieî  ,  s'étend  du  Hunlie  Alb  an  Fitdilel-(  lebirg’C,  également  dans  la  direc¬ 
tion  dn  S.-lX  au  N. -K.,  entre  le  Main  et  le  Danube,  G'esl  nri  plateau,  élevé  seulement  de  i  à 
500  môties^  largi;  de  OJ  à  50  kîloin.,  long  de  150  kiloin.,  couvert  de  bois,  de  prairies,  de 
champs  cultivés.  —  Le  massif  du  l' sohlcd-Gchiiyc  (montagnes  des  jri  ns),  long  et  large  de 
50  kilomètres,  g^ranitique,  couvciq  do  foi  éls  de  i>Ins,  a  quelques  sonimels  qui  déjiassent  1,000 
métrés  {l’Ücbsenkopf,  1,0C8  ni è Ires ,  le  Bebneoberg,  1,08B  mètres),  frest  un  nœud  reniar- 
(jiiable  de  monlagnos,  d'où  partent  (|uali'e  ebaînes  et  d'on  descendent  tics  rivières  dans  (piati'e 
directions  (Xaab,  au  B.;  Main,  à  l’O.;  Baale,  au  A.;  Rger,  à  l’E.).  —  Le  L'œhtnenvfild  (foret 
de  la  Bohême)  se  dirige  dn  Ab-0.  au  B. -IL,  detJiiis  le  Fiehtcl-Gebirge  jusqiihnix  soiiices  do 
la  Thuya,  soLis-afilnent  du  Danube,  sur  une  longueur  de  300  kilenièlras,  entre  la  Bavière  et 
la  Bobêine  (Autriche),  sur  une  largeur  do  ^^5  n  50  kilniitélres.  Quelquos  sommets,  vers  le 
centre,  s’élèvent  à  î,iÛ0  métrés  (le  llayclelijerg  a  I,i50  inèlrcs);  ces  montagnes  sont  hoisées 
et  marécageuses;  le  versant  bavarnis  est  Irés-escai  pé.  —  Les  inonfs  de  iMoruvie  (  Mal  iris- 
die  Hœlie)  s’étendent  du  S.-t  i.  au  XL-IL,  entre  la  Buliémo  ot  la  Moi  avîe  .ViiErîclie),  jusqu'au 
massif  du  Bchneeberg,  sur  une  loTigueiir  de  200  kilomètres.  C’est  une  suite  de  phiieaux,  gé¬ 
néralement  peu  élevés.  —  l.,es  inonls  Sudùics  (Budelon  Gebirge)  cominenccnt  con  massif  du 
Bclmeeberg,  a  l’angle  oriental  de  la  Bohême,  et  se  dirigent  vers  le  S.-E.,  entre  la  ^toravîe 
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ri  h\  Silrsie  anlrÈoliinine,  sur  urtr  ioir^nriii*  de  I  iO  IdlDiiietroiî  ;  ils  sont  pen  élevés  el  re|ei- 
•i'jient  les  KarpitÜjes  an  irioiit  \Msr>ke. 

Les  (llllrn-ijles  j^nrtie  de  celle  l[H]^Mr  np[]ailiejiiieiit  a  5  srslèiaes  de  monlaj^^iies  ; 

l"^  le  srsfrnm  des  Aipos  aiajiicl  se  rntlarheiil  1rs  A]]^es  Algiivirnnes  cl  les  collines  deLons- 
hiiice;  !2"  le  sysfrmc  des  nionhu/nes  dr  fa  e/  de  in  Frnn/ottiè;  le  srsUhne  Ilerevîuen, 

a  l'H,;  î'^  lo  sysièfiif*  Hoinenite/:  le  Nrs'/d/;^e  des  h’nrpnidiOs. 

Le  sysléme  dos  Alpes  de  Sounl^ecf  de  Frni^eonie  coinpi  end  la  Foivl-NoirCj  le  ïiriuheAlh^ 
le  Jura  Fiauronieiif  rDdOiiwald  cl  le  Sleigei  wald, 

La  nnV-À'oirt^  (?!c](\vnr^\vald  i,  cnlrc  lo  Llini^  le  Danube  el  le  Xeckar,  se  dirige  du  S.d). 
vers  \q  N(-=-îv,  longue  de  âlK)  kilouiélreSj  large  de  dO  A  iO,  csenipée  a  l'O,  Ldiekiues  soin- 

inels  sonl  assez  élevés  :  le  Féitlbei'g 
(1,125  métrés),  lû  Itelchenlærg: 
(1 J 150  niétres)^  etc.  I^es  lianes  sont 
COI I verts  de  soinl>res  lorrls  de  pins 
et  de  sapins,  de  prairies,  de  leu  es 
cultivées;  les  vallées  sont  él  roi  les 
et  aux  pentes  assez  roides;  il  y  a, 
dans  le  S.,  ipicliines  petits  lacs  el 
ifiieifiues  marécages,  comme  dans 
les  Vosges,  tpii  oJïrent  tant  de  res- 
sonibltUice  avec  la  Forél-Noire,  Les 
I passages  sont  ditliciles,  mais  n’ont, 
[30ür  la  plu[>arL  qu’nne  impoi  lance 
SCI  oiidaîre  au  point  de  vue  militaire; 
car  ta  FûJ^ôUNoirc  jient  cire  tournée 
au  N,  el  au  S.;  les  cols  de  Sinz- 
heicu,  de  Hruchsul,  de  Prorzlicim, 
de  Frendensliidi  ou  de  Kniclas,  de 
lii  Kinzig,  mrtiêul  de  la  vallée  dn 
Lhiri  dans  celle  dn  Neekar;  le  Val 
d’Fid'rr  conÉlniL  dans  la  vallée  snpé- 
rienre  du  Ilanubc.  I  ne  ronio  nou¬ 
velle  sr  dirige  de  llastadl  vers  le 
Ilant-UaiuilK^ ,  I>ar  la  Murg  ,  Freu- 
densladl ,  la  haute  Kiiizig  oL  VU- 
litigriu 

Xons  avons  parlé  du  Kauhe  Alb 
et  dn  thira  Fi  aiieonieiK 

UOdciiM  riki  (l'nrcL  d’Odin),  entre 
le  Neckar  et  le  Main ,  est  relié  jiar 
des  collines  peu  clevées  à  la  chaîne 
du  pai  lEigc  des  raux.  C’esl  en  iiuel- 
que  soi  le  le  i)roli>ugfOincut  de  la 
Forél^Xoni%  au  X.  du  Xeckaiv,  jiaralléleinotil  au  Ithiii;  les  sommels  ne  déjiasseriL  pas 
ddU  mùti  es;  ses  llaiics,  couverts  de  Toréls,  d  oit  l’on  jonil  d’une  belle  vue  sur  la  vallée  du 
llciive,  sont  assez  escarpés. 

Le  J>/(dprnviiid détache  au  S.-n,  du  Jura  FraiieonieUf  vers  les  sources  de  l’Altmühl  el 
du  la  Taiiber  et  se  dii'ige  vers  le  X.  jusqu’au  Maiîi  ;  o’esl  ime  chaîne  peu  élevée,  anx  Iniges 
vallées. 

Lo  svsTibiK  llnitcvxtnx,  ipii  lire  son  nom  de  rnncicune  forêt  1  lercyriieniie,  comiU'ond  les 
montagnes  j)eu  élevées  t|ui,  A  TtL  du  FichleLUebii  ge ,  couvrent  eu  partie  le  |.snys  situe 
enlre  le  Khin,  le  Ahiin,  le  W  escr  et  l'Fihe.  Le  /■  w/t/ (Foret  de  Franconio)  se  déliiche 

du  FichteLnebirge,  enlre  le  Main  el  la  Rsude,  sur  une  longueurde  dü  kilomètres.  Il  est  formé 
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/  ^  boisés,  |>eu  élevés  siirLouI  ati  cealie,  e.l  traverses  par  les  trois  routes  de  l^ai- 

'  I .  feiaii^/lloi ,  tle  lù'onach  a  Schlciz,  de  Cobourg  à  SaaH'eid,  célébrés  liaiis  iii  caiiipagiK 

K  jJe  I80J 

VVjjilSÂ^Textréiiiité  oGcideuEale  de  celle  cliaîiie,  h  la  source  de  la  Werra,  se  flétaciient  deux 
^aimliralious  ;  celle  du  N.,  eriire  Elbe  et  Weser  ;  celle  de  PO.,  entre  ^Veser  et  HbîiL  La 
branche  du  X.  coiiipreml  le  'Ihitnager  vraA/  (forêt  de  Thuringob  entre  la  Werra  et  PUns- 
triitl,  chaîne  étrode,  boLséc,  pillorcsque,  dont  qiiebines  souiiuels  ont  plus  de  t,00ü  mètres. 
Elle  se  coiiEinue,  au  Xh-O.,  par  les  monfs  du  U  eser,  ([iii  serreuL  <le  près  la  rive  droite  du 
iUmve  et  üiiisseiit  au  délilé  bien  cotiriu  bous  le  nom  de  Porfe  W'esfphuîicnnr;  —  au 
jjàr  des  plaleaux  i)eu  élevés  i|ui  la  raitachent  aux  niontoynes  du  Ifurx^  coupées  <le  vallées 
pi  ofomles,  couvertes  de  sapiiis,  riches  en  mines  de  toute  soi  le,  en  pélriticatîoiis,  en  <lébi  is 
fossiles,  et  céièbiüs  tlans  1‘histoire  eî  les  Iradilions  popnlaires  de  PAIlemagne.  Ce  massif 
semble  comme  isolé  au  milieu  des  plaines  voisines;  il  est  long  de  lUÜ  kilomèlies  et  largo 
de  iO;  quelques  scnninets  oui  plus  de  UÛO  inélres;  le  plus  eoimUj  le  lïroçkeii  nu  Blocks- 
berg,  a  plus  de  1  ,:^Ü0  mètres,  La  partie  occidciiLale  s’appelle  OUuIuirx  {Mar/,  supérieur),  la 
parlie  mionlale,  (Jnlorlwrx  llar/  inférieur);  la  créle  qui  les  sépare  est  la  Ifgiiç  de  partage 
des  eaux  entre  le  W'escr  et  PEIbe. 

La  tiraiicbe  de  PD.  est  bien  plus  variée  et  couvre  de  noinbreuBOS  lainibcalions  l'ime  des 
parties  les  plus  pittoresques  et  les  plus  prospères  tle  l’Allemagne.  I.a  ligne  de  sèiïaralion 
entre  les  bassiiis  du  Weser  eL  du  Rliin  est  formée  par  ie  IiIiæu-OLdjiryt\  les  i'ü//c/s  /A/ (/, 
le  Rüfhhuur-*Chdjinje^  VPyi/c-früInryf'^  le  Ivutohurgtu'-W  uld  el  les  de  Mimltui  on 

W'îehvu^-Gcdjirf/e^  qui  (itiissenl  eu  face  des  nioids  du  Weser,  la  où  est  ta  Por[e'\\  estpija- 
lienue.  - — Le  lihœn-Gebh  f/ef  chaîne  lortuènse,  dont  qiiehpics  sommets  dépa.ssent  DÜU  mètres, 
entre  le  Main,  la  Werra  et  son  aftluenl,  la  Eu  Ida,  est  une  contrée  stèrilej  couverte  de  ro- 
chers,  de  l)ronssailles,  de  marécages,  impraticable  Pliiver  é  cause  de  l'épaisseur  de  la  neige; 

—  les  Voych-h*rry  se  îlirigenl  vers  le  X.-D,,  entre  les  aniuenls  de  la  Kulda,  ceux  du  Main 
et  ta  l.alin,  adiluent  du  Kluii  ;  c’est  aussi  un  pavs  froid,  âpre  sur  les  hauteurs,  mais  i[ni  ren¬ 
ferme  de  belles  vLdlées  et  beaiiconp  de  mines  ;  —  te  Rolhhitur-f  hddryCf  maBsif  accidenté  et 
raviné,  se  dirige  vers  le  X.-IL,  entre  la  t>ieg,  la  l.eune  êl  la  tiulrr,  ipii  vont  vers  le  Ltiin  et 
1  Edei%  alllueiil  la  Fnlda  ;  ipiel([nes-uris  île  ses  sommets,  conupies  et  itierieiix,  atleignent 
SOO  inètres  ;  —  V K//yo-f rvlnrg^e  se  dirige  vers  le  X.,  entre  la  Lippe  et  le  \Veser,  et  se  con¬ 
tinue  parle  leuioIjurf/er-Witldj  qui  huit  dans  les  plaines  mai écag'CUSes  du  ilaiiovre,  en  s^a- 
baissaiU  de  [dus  en  plus. 

De  cette  ligne  se  détacJieuL  des  ramiPications,  qui  aceiderileiiL  tout  le  pays  à  la  droite  du 
Dliin,  {lepnis  le  Main  jusqu’à  la  Lippe  ;  —  le  Spct^surl  (Spessliardt),  massif  boisé,  aux  formes 
aiTOii-lies,  qui  aélcriiiinc  sur  le  Main  le  iléiilê  de  Ik'l!iii«reii,  eu  race  <le  l’Odeiiwald  ;  —  le  Tan- 
nus,  entre  le  Main  et  la  ^Lahii,  célèbre  jiour  la  beauté  de  ses  payssiges,  la  richesse  de  scs 
pentes  el  ses  eaux  minérales,  vient  linir  sur  le  Dhin  [>ar  des  escarjjeiiieuts  reinarqnables 
tDliciiigau'(Tebirge),  eu  face  du  Hmisi  ück  ;  “■  le  U  V.s/cj  -  U  A/J,  entre  la  J.alni  et  ia  Hieg',  ar¬ 
rive  jusqu’au  Uliin,  où  il  forme  les  hauteurs  d'ElirenbrcitsIeîig  en  face  de  Coblcnz  ;  un  de  scs 
rameaux  s'épanouit  en  face  de  Bonn,  sous  le  nom  de  >SAJ^e/^^6V/Ar;/è  (les  sejd  monlagnes); 

—  le  SfiuerîfUîd,  plateau  inontueuXj  assez  semblable  à  l’Ardenne,  entre  la  Leune  el  lallulir  ; 

—  le  IJjuu'diirsugi  ôuire  la  Huhr  et  la  Lippe,  oliaînon  assez  élevé,  qui  Unît  cgalenieiiL  au 
Hhin. 

Le  svsTKMS  Bohémikx,  ainsi  nommé  parce  qn’il  entoure  la  Bohème  de  Ion  les  lairU,  coiu- 
picud,  outi  e  le  Kielitel-riebirgc,  le  1  îudimer-Wald  et  les  mouls  de  ^feravie,  ilunt  noms  avons 
parlé  dans  la  ligue  g^énérale  <lc  pai  Lage  des  eaux  européennes,  rErz-Debirge,  les  monls  de 
Lusace  et  les  HiesenAJobirge. 

l^'Erx-Gvhirfjo  (monts  Métalliques)  s'élcjid  au  Xh-U.  de  la  Boliènug  du  Eiclilel-fîehijge 
aux  escarpements  du  Kajuigsteiii  et  du  Sefuieeberg,  qui  dominent  rièlbc,  entj-e  In  tînliêino 
cl  la  Saxe,  sur  une  longucuv  de  150  kiL  et  une  largeur  de  »uÜ  kil.  Celle  cliaine  est  dVdiord 
lormée  do  plateaux  larges,  boisés,  sonvmit  jiiaréetig-eux  ;  quelques  sommets  ont  |dus  de  1, 
a  1,200  mèlies,  jiiais  il  y  a  parfois  de  grandes  dépressions.  Le  versant  méridional  est  es 
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corjiù  et  reiireriiiü  Ijt'aucoup  <le  sources  3iiiiK'rale&  ;  le  vej  .sanl  ea>LOii  est  composé  de  vallées 
Inr^-^os,  peu  lajudesj  peu  accidentées;  c'est  là  qu'on  Irniive  les  mines  noiuljreuses  (jin  ont 
donné  sou  nom  à  la  chaïue, 

I.es  liioiîis  ih  /fl  Lîîsacc  JLausitzeiMiebirg'e)  s'élèvent,  nu  N,  de  la  Bohême,  sur  la  rivo 
droite  de  i’Elbe,  ifuî  semble  avoir  jadis  percé  les  roches  de  la  chaîne  alors  conthi ne  ;  le  Li- 
lienslein  est  en  face  du  Komipsteiii  et  forme  avec  lui  Télroit  délilé  de  Schandau,  Les  monts 
<lc  la  luisnce  se  dirïf^ent  jusqu'à  V I^er-Gehii'f/o,  aux  sources  de  Tlser  et  de  la  ynoiss,  dans 
nue  longueur  de  00  kiL,  sur  10  à  50  de  large*  Go  sont  {Fahord  des  liauleurs  boisées,  acci-' 
deuteeSj  pilloresqueSj  coupées  de  vallées,  de  gorges,  de  ravins,  des  masses  de  rochers 
aux  fonnes  IjLzanes,  de  longs  couloirs,  on  partout  on  croit  rcconnaihe  Faction  des  eaux  qui 
se  prucijiitéiauit  jailig,  avant  la  l'ormatian  de  FEibe,  de  la  liokèine  sur  les  [daines  de  In  Lusacc; 
(desi  CO  ([u’on  nomme  la  Sfüsse  .sflxo/jvjo,  Fitn  des  pays  les  plus  curieux  île  FAllemagiie  [lar 
ses  riantes  vallées  et  ses  sites  pittoresques.  » 

Les  /UcH('a-(k^îiiî  *je  (inoiilagncsdes  Fiéaiits)  sont  compris  entre  FIser-Gi  birge  et  le  Schiiee* 
licrg  do  Moravie,  oiilro  la  Jtoliémc  et  la  Hilésîe,  sur  imo  longueur  de  H5  kil.  et  sui'  iino  lar- 
geui'  de  00  à  7U  kib  \'ais  le  tîçnlre,  le  ïschueekoiqje  a  1,050  luét.,  le  ïsluianhaube  a  1,175 
moi.  A  FE,  la  chaîtje  tVu'iuo,  du  cdléde  la  Silésie,  le  plateau  düGlalz,  (|ue  traverse  la  AV/s-xe, 
el  qui  se  ieranine  [au'  l7'A//(?/j-//('////7/e  (montagnes  dos  biboux).  Celle  eliaîuc,  géiiéralemenl 
assez  élevée,  couronnée  de  pics  granitiques,  couverte  d'escarpeineals  boisés  sur  ses  lianes, 
a  Tui  liiverdc  neuf  mois  ;  cependant  la  population  y  est  assez  considérable. 

Au  Scljjice]>crg^  (1,100  mot.)  commencent  les  Sudéles,  qui  font  partie  du  sysLèiiie  des  Kar- 
j>albcs;  nous  les  décrirons  ilaus  l’Empire  d’AuLriehe. 

Ï/Alkuufigne  ût  cideulale,  à  l’tL  du  Bljin,  oncoré  traversée  par  une  j>arlie  dela  cbaîne  des 
Vosges,  avec  ses  ramithxUioiiS,  cl  pai  rexlréjuitc  îles  Aideuuçs  orientales,  qui  dans  laBrusse 
lîhéuane  fonnent  FKîi'ci,  ceintui n  sêpLeMlrionale  du  liassin  de  la  Moselle,  el  le  platuitu  moii- 
Uieux  de  Fîlolic  \’cmie,  entre  la  Boëi  et  la  Mrmse, 

I^a  oiiAixK  DUS  VosGKS  ( Wasgauer-Gehi rgo),  ipii  apjiai  tient  à  la  France  et  à  l’Alleniagne, 
el  dont,  nous  avons  déjà  marqué  la  place  en  liécnvaul  la  région  trancaise,  ]>ien  tpie  reliée 
vers  le  S.  au  ihua  par  les  collines  de  BeUoi  t,  à  FU.  aux  monts  Faïu  îlles,  rorme  un  sysléme 
dt^  montagnes  Jjien  distinct,  t|iFil  lauL  déciare  séparémetd. 

Vers  le  ctiudo  du  Boubs  à  Sainte-Ursarme,  le  Jura  se  rallaclie  an  pays  itionluenx  tpti  est 
cuire  la  Savoureuse,  allltienl  du  Bonlis,  cl  FUI,  allluent  du  Bîim,  vnU'o  Borentruy  et  Giro- 
Juagn y  ;  c’est  ce  qu’on  noniLue  les  collines  de  Beifort  on  de  \  aldien*  CVst  dans  celte  Erunée 
de  Belfort,  au  cul  de  ^  aldieu  (^F48  inùL.),  que  [tasse  ie  caiml  dn  lOiône  an  Bliiii, 

Les  ^^^.sg■es  conimcneotU  véritablonienl  à  la  haideuî'  de  CSlriunagnVj  s'élèvent  rapideuient 
vers  te  Bidlon  d'Alsace  (l,:^57  mèt.)  cl  se  dirig^enl  vers  leAh-E.,  f aiallLlemenl  an  Bliiiq  mi 
sé[>ar;uil  les  eaux  du  llonvc  de  celles  de  la  Moselle.  Elles  se  divisent  en  trois  sections  : 
1"  Les  Vosj/eii  inérldionitles^  du  Ballon  d’Alsace  an  mont  Boiion  ;  c’e^sl  le  massif  p]'inri[>nl 
de  la  cliaine  ;  les  mouUigties  S{H)t  fqires,  ép>aisses,  ébuées,  boisées,  avet'  des  étangs,  des 
latîs,  des  sommets  arrondis  eu  fi>rmo  de  halioiL^  et  cou  verts  de  pâturages*  Les  pi  iiicipanx 
sommets  sont  :  le  Brumont  (l,ï2!^ri  met  A»  le  Hotlieiibacb  (IJJiO  mût*),  le  Ballon  de  (Tiieiiwil- 
ler  (l/dW  inot.),  d’on  l’on  jouit  d'une  vne  magnilique  ut  qui  renlérrne  nn  beau  lac  sur  son 
flanc  septentrional;  le  Iloneck  (l,3f)0  mèt.),  le  Hocldeld  nirl.)  et  lo  mont 

Bonon  :1,U1Û  mél.),  conixmné  du  grands  roebms* 

Los  \^os(/os;  cüîilruîcs^  du  Bonon  aux  sonK-es  de  la  j.autcr,  sont,  moins  élevées;  leurs 

croiqæs  sont  basses  et  généralement  cultivées. 

rl"  i.pCS  VosffCs  xc;ï/e/j/v/ü/;fl/ex  ou  Ikmnll  iFcmt  Jilus  que  JîtlO  on  lüO  îiièlres  d’élévalion, 
comme  an  mont  Toimcrre  dans  la  Baviéi'c  1  ïliéiiano  ;  edles  vienneut  Fmii'  près  de  Mayciic-e*  A 
17 L  des  sources  dn  t>[Rnerlnieli,  se  détaclie  iln  liaardt  un  coiitre-lbi  l,  qui  eiilutire  le  bassin 
delà  Aalicq  sous  k‘s  nonis  dV7ar^  IFaW, //oc/z- U  (pii  vient  tlnir  [irés  de 

Goblctiz,  formant  im  [>ays  assez  diilicilc,  pj  ofcnidémonl  raviné,  avec  des  ci-oiqios  lioisées. 

La  [ion le  orienlale  des  Vosges  es!  plus  raïude  que  la  }>en!é  occidentale  ;  elles  se  t  oui 
sont  denuissils  preSipic  iiidépemkrnls  les  uns  des  autres,  de  chamons  niamelomiés  plus 
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moins  Leurs  Jbnnes  sonL  <lonces  et  su  rondies  ;  elles  sont  riches  en  pfiysa^^es  char- 

mnnis  on  sévères,  et  renferinent  un  Irès-grantl  lunnliïe  fie  petits  Incs.  La  itei^ï-e  fleineni  e 
sur  les  soinnicts  {lénmlés  une  jiiii  tic  de  rannée;  les  pentes  sont  nouvel  les  de  belles  forets  ef 
de  cultures  a  leur  partie  iiiréi  ieiire. 

Les  vallées {jui  eu  flesceiideiiL  sont  transversales,  a  l’exeeptiou  de  ITll,  a  l’K,,  fie  laMosolle, 
à  rO*;  aussi  ouvrent-elles  des  connnuuteations  très-faciles  et  fjidoii  ne  peut  véritableiiteiit 
défendre  entre  l'Alsace  et  la  Lorraine*  Les  routes  principales  sont  :  par  le  col  de  Bussàijg^, 
d'Epina!  a  TItann  et  Alidliouse  ;  —  par  le  col  du  rïonhfjinnie,  de  SainUthé  a  Colmar;  —  par 
le  col  de  Sainte-Marie-aux-iMincs,  de  SaiiU-Dié  à  Scldosladt;  —  par  le  col  de  Scldrmek,  de 
Saint-LVié  à  Strashourg-^  —  par  le  col  de  Saverno,  de  SaiTcboin  ^^  à  Baverue  et  Strasbourg  ; 
—  jiar  le  col  de  liitche,  do  Sarrc^Tieinines  à  llaguonaii  ;  — ï»ai‘  le  coi  de  Pinnasens,  de 
Deux-Fonts  a  Landau  ;  —  viennent  ensuite  les  routes  de  Sarrcloids  à  Kaiserslautonï  et 
Mayence  ;  de  Kaiseislauleni  à  Manidieiiii  ;  do  Tréve,-^  à  Mayence. 


g  4.  Hydrographie  de  rAllemagne.  —  Versant  de  la  mer  du  Nord  :  Rhin,  Eius,  Weser,  Elbe. 


La  lif^iie  générale  du  parta gm  des  eaux  divise  l’empire  dbVllêTiiagite  en  fieux  versants  iné¬ 
gaux  :  le  versant  mérulional,  ejui  comprend  le  bassin  supérieur  du  Danube;  le  vei'sant  sep- 
tentrîoncd,  beaucoup  i>lus  cousirlérabto,  dont  les  eaux  sont  triiiutaires  de  la  mer  du  Nord 
et  de  la  jner  Baltique.  tJiic  ligne  de  liatiteiirs  à  peine  sensibles,  (|ui  part  des  rnontagiics  de  la 

Liisace  et  se  pi  olonge  dans  la  jiresqu’îlo  du  ilutlaiKl,  sépare  les  bassins  de  ces  deux  mers. 

_  _  > 

La  -VEU  DU  Nüim  reçoit  :  le  Rldti,  l'Erns,  loA\'esûi  ,  l'Elbe,  rEîder. 

1“  JjC  llhinf  qui  jadis  servait  {le  limite  aux  régions  gauloise  et  g^cnnaiiifpie,  vient  des 
Alpes  Centrales,  et  .sépare  la  Suisse  de  rAileinngne,  {leimis  le  lac  de  Constance  jusqu'à 
Dfde.  La  jdus  grande  partie  tle  son  bassin  supérieur  a]quu  lient  à  la  Suisse  (V.  p*  üfl),  A  BàlCj 
il  chauge  la  direction^  coule  du  S.  au  N,  {lams  une  plaine  fcCile,  enti^o  les  Vosges  à  rO.,  et 
la  Forêt- Noire  à  rib,  jusqu’à  lïingen,  au-clessous  île  Mayence;  alors  plus  large,  jdus  pro¬ 
fond,  baignant  des  îles  uombrenses,  il  sépare  le  giand-diiclié  de  Bade  de  l’Alsacc  et  de  la 
Bavière  Bhénaiie,  traverse  la  Mésse-Ûaniistadt,  et  la  sépai'e  de  la  [baisse  ;  do  lîingeu  à 
Bonn,  il  inclino  voj s  le  N, -O.,  traversant  des  déliiés  étroits,  entre  les  csi^nrpfuijeuls  piLto- 
resques  du  Tamuis,  du  \\\ïsterwÉdd  àdioito,  du  Ilunsrück  et  de  l'Eilel  à  gauche.  Il  quitte 
les  montagnes  au  milieu  des  Shlfeiîf/eliln/ù  (les  Bejd  somincls),  disposés  en  cercle  sur  ses 
rives,,  el,  à  partir  de  Bonn,  il  jïarcourt  les  plaines  basses  do  rAlleituigne  du  Nonl  ;  il 
abandonne  la  Prusse  au-dessous  d’Kmniei  ieb  [jour  enlrer  {laus  les  I  Viys-Bas.  iToy*  p.  î  î5.) 

Le  Bhiu  a  im  cours  de  l,îll)0  kiL,  dont  navigables  ;  c'est  deiniis  longtemps  un  tleuve 
vénéré  des  popuhilions  allemandes,  qui  leur  rappelle  lopins  tlo  souvenirs;  la  vallée  est  riche 
et  souvent  pjttores{|ue  ;  c'est  une  des  routes  principales  du  (;üumierce  vers  la  1  foilande  et 
vers  la  mer*  Le.s  [U'incipales  villes  qu’il  baigne  sont:  Vieux -Biisach,  Kebl,  Pliilipslxairg, 
Maiinheini  (Bade)  ;  Bpire  (Bavière  Fihénane);  A\'orms,  Mayence,  Biugen  (liesse);  Badiaiacb, 
Boppart*  GoblenZj  Neiivied,  Aiulernach,  Bonn,  Bologne,  iJusseldorf,  \\^esel,  Emmerich 
;  Prusse). 

Les  aflluents  de  gaucite  en  Alleniagno  sont  : 

un/,  qui  descend  des  collines  de  lîelfort,  coule  du  S.  au  N,  dans  la  plaine  fertile  fie 
l'Alsace,  et  reçoit  la  Tluir,  la  Laurh,  le  l^cht,  VAnflhm,  la  nreusch,  (pii  viennent  ihîs 
Vosges  ; 

La  Zorn,  grossie  do  la  Moder,  qui  descemlent  également  des  \'ûsgcs  pour  aiioser 
l'Alsace  ; 

La  L/mloi',  qui  sépare  l'Alsace  do  la  Bavière  Rhénane; 

La  fjiickJj,  ]&  Spdcrbscli,  dans  la  Bavière  Rhénane; 

La  Atîy^e,  grossie  du  Olan,  vient  do  l'Huiisi  iick,  an  ose  la  Prusse  Rhénane  et  biht  à 
Bingon  ; 

La  Mo$i;/Ic^  dont  le  cours  supérieur  est  en  h’rauce,  entre  dans  la  Lorraine  aileinaiide  qu- 
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dessous  Ponl-u-Moiissnn,  passe  h  Thionville,  puis  se  dirige  parmi  cours  tortueux, 

eu  uîTOsniit  J  imes,  dans  îa  Prusse  Phénaue,  jusqu'A  Pehleu^,  Longue  de  ir>0  klL,  elle  re¬ 
çoit  a  <lroile,  en  Allemagne^  la  Scil/e,  la  Surrc*  tSarrobourg,  Sai Teguoiuîiies,  Sarréliiuck, 
t^îUTeloius)^  grossie  de  la  AVof/  à  gaurtie,  ùo  la  lllirs,  A  droite;  à  gauche,  l'Oivje.sq  la 
la  f\y!l; 

IJKrff,  qui  aiTOse  la  Prusse  [îhénatiOj  WnW  a  DüsspldorL 

Les  afiluents  de  droite  du  [lliin  en  Allemagne  sonl  : 

]ai  U  Ve.'îe;  —  grossie  de  la  Itreisatu  ( Pr i hou rg);  —  ia /wj-m// ((  )lTenljoui%  Keld)  ;  — 

—  la  lîonrfi]  —  la  J/ur.7  (Ivaslntll)t  peliles  rivières  i|ni  descendent  rie  la  Porel-Xoire,  ilaus 
le  gi  aud-'dut^ljé  de  l  ia  de. 

Le  AecAar,  long  dp^bülvil.,  vient  des  Alpes  de  ^^ouabe,  dans  raiigle  qirelles  fornieiU  avec 
la  l'orùl-Xüiro,  a  ut]  eonrs  torlumiK,  rigurauL  presque  une  demi-circoiiféi  luiee,  depuis  Holtweil 
jusqrda  Alanulieinq  dans  une  vallée  d’abord  éEiïdle,  puis  large  cl  jelloresque.  U  passe  dans 
le  WurteTulHu^gq  a  LoMweil,  Lolhetibourg,  TMlaugeu,  Ksshtigen,  luès  de  Blnilgarl^  a  Gaiin- 
stadl,  prés  rie  Liidwîgsbourg,  A  Ifoillironu^  \\  iiii|ifbn;  et  datislîade,  A  Heidelberg,  Maimheiiii. 

—  Sèsailltienls,  asse:^  im]>oi  tantSj  sont  :  a  gauebe,  V Knz  i^Ploi  ^îlieiin),  et  T/é/seuz  (Biiishéiin); 

—  A  droikq  la  Fth  ■rirj  jjpiitgeu: ,  le  Korlwr  (Hall),  le  Jm/si  (Ellwangen).  i-e  bassin  du 
Xeckar,  de  forme  triangulaire,  entre  la  Forét-Xoin^  et  Iias  Alpes  de  SoiiaLe,  est  jieuplé  éL 
ferlile. 

Le  JAï/V/  on  le  plus  iniportant  des  ajllneiils  du  Pliin,  par  sa  longueur  el  sa  direr- 

lion,  a  iOO  kil.  do  cours.  Il  esl  formé  dn  Main  blaiie  et  du  Main  joug^c,  qui  descendent  du 
PieliteMîebirgo  ;  al  coule  de  TK.  à  TO.,  yn  laisanl  de  grandes  sîniEOsités,  ipii  suivent  Ions  les 
détours  et  coutonrs  des  (  liaînes  Hcuiqvnieimes,  par  la  Bavière  sepl.enti  ionale,  la  1  Icsse-1  kirin- 
stadl,  la  Pj'ussc  et  se  jetle  en  fac*^  de  Mayence.  —  Le  Main  passe  a  riaireulli,  Bcbweinrurt, 
\Viir/d)ourg%  \\  ertiiciiu,  Ascliafl'enbouig,  Hanau,  Olfenliach,  Pranci'ort,  Mayence.  —  Ses 
afilnenfs  île  ganclie,  (jui  vieimciit  du  Jura  Franconien,  sont  :  la  ou  /èv/uj/z  (Anspaeli, 

Fin  tli,  Fiiaiigen,  Forcidieim,  Bainbej'g)»  grossicMlc  la (Xnreinberg)  et  de  hi 
(Ansbacli)  ;  —  la  Tat/hor  (Mergentbeiiu,  \\'erll]ei]ii)  ;  les  anUicnls  de  droile  descendent  du 
Tliurlngei'^Wudd,  du  l{l][.eu-He]>ii  ge  et  du  Launus  ;  17//  (Hobonrg),  la  S^uiIe  fnmcoüitvinf* 
(éiinüuden},  la  A7;//A/  ht^ssois**  (lîauaii),  la  Xiddit. 

La  Liihn  vient  du  WesLci  wald,  touche  à  la  nesse-Darmstadt  (éîiesseu)  et  arrose  la 
Prusse. 

I.a  U7lW  arrose  AUenkircheu  et  Xeuwled  (Ih'usse)* 

l.a  passe  A  Sîegen  { Westplialic),  Biogbourg  (Prusse  rihéiiane). 

La  B7//>/>cr  traverse  ruii  dos  pays  les  pdiis  industrieux  et  les  i>!üs  peuplés  de  l^Europe 
(Banneu,  rOlhei  feld,  Bolingen,  cte.). 

La  /A//;/q  dont  la  vallée  est  également  le  centre  dhine  industrie  trés-active  (Iserlohn, 
Essen). 

La  /.ippc  (Paderborn,  Lipipstadt,  Hamm,  \X"esel),  en  I busse. 

'2*  L7énjs-  vient  du  Tentoburgei-\N7ild,  coule  dans  un  i>ays  )dat  et  niai  ér  ageux,  rempli  de 
toiii'bières,  A  travers  la  WesEphalie  et  le  Hanovre  (Bheiue,  laiigen,  Meppeii),  reçoit  A  tli-oile 
la  I/iiihsp  (Osnabrück)  ol  tinit  dans  le  Dollar!  à  Eiu den,  apres  mi  cours  de  kil. 

tl"  Le  H7\sï?r  (Visurgis)  est  formé  j»nr  la  Fiilda  et  par  la  Werra  ;  —  la  Ffiîdn  vient  du 
Hliœn-éiebîi  ge  (Kutda,  Ilersrcdd,  (kissetl,  et  i  cçoît  A  gmiicbe  l7vV/çr  (Fiîlzlar)  ;  —  la  B  e/vvi 
vient  du  Tlinrijîger-W  ald  el  aiTose  la  Saxe  diiciile '{I  liblburgliausen,  Meiningeu);  les  deu.x 
rivières  se  réunissent  A  Mimden  pour  rormei  le  Wesmq  qui  conle  dans  une  vallée  sinuiaise 
jiist|ii’a  Minden,  ou  se  trouve  le  délilé  ti  és-pitlnrestpie,  a[q>elé  Poi  te  de  \\"estpbaiie.  Il  s'é¬ 
largît  ensuite  dans  les  plaines  basses  du  ilauovie,  qui  sont  marécageuses  snitoiit  a  l'Ü., 
passe  A  Brème,  \'egesack^  Ikciiierbafén,  oii  il  hnit  pai^  nue  sorte  de  golfe.  Son  cours  est 
de  18U  kih,  niais  la  navigation  est  souvent  géiiéo  par  le  peu  de  piofondeur  des  eaux. 

Il  reçoit,  A  gauche  la  (iHileubourg),  dont  le  bassin  csl  marécageux;  A  di  oite,  lhl//e/‘, 

rivière  de  “2UÜ  kil.  (Celle,  Verdeii),  qui  vient  de  rexlrémilé  du  Haiz,  et  reçoit  A  gauclii’ : 
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rOAer  Brunswick)  et  In  /.c/wa  lïanovre),  ;>rossie  à  ilroîlc  ilc 

Vlnnen^le  (I  tiklnsheiiit)* 

i*"  \/PJiho  (AIIjîs)  vicnE  fin  S0ln]eeko]>|>G  dans  les  Biesen-üelnr^G  ;  son  hassin  snpéncnr, 
t|iu  cûMijirend  tonte  In  Hohème,  nppartieïil,  à  IWtttrielie.  11  Icnvei  se  le  délité  de  BeiinndnUp 
entre  les  tleux  locîiei's  foi'tifiùs  ihi  Kæiiig'steiii  et  du  Lilienslcin  ;  il  coûte  lentenient  dans  uiio 
|i  lai  lie  jneiiétuiio^  marécageuse,  assez  fertile  (d  In  en  cultivée,  eu  iiieliiiaiiL  vers  le  N.-G.^ 
hniguan!  la  Saxe  royale  (Fimn,  Bresde,  Aleisseu)  ;  la  Prusse (Muhllierg,  Toi  gau,  Willenlîerg, 
Magilehuurg);  séiiare  le  ^recîdeuihniirg,  le  Lauenhourg,  le  Holsleiu  du  îlaunvre  (I.nuenbourg, 
Ilriiiibourg,  Alloua  et  GliiekstaiU)  el  linil  par  un  large  estuaire  eu  est  CiixhaverL  léElbe  a 
r>8()  kiL  de  cours;  il  est  navigable  dê[>uis  ScdiaÈidau^  malgré  les  !>nucs  de  salde;  les  gros 
hatimeuEs  de  comuierco  remouienl  jusqnVi  1  lainbourg  ;  Gesl  la  gi  fiude  rctile  eauiiuerciate  de 
rAlleniagiie  ceulrnle. 

l.es  jirÈiidpiiux  ainueiiLs  de  rPll>e  dans  reinpire  (rAlleinagrie  sont  :  à  gauche  :  la  iVuhh, 
formée  ]>ai' deux  cours  ii*oau  (jiiî  vicivucut  do  l'Erz-Getai'ge,  InMfîldû  c/r  /G^n/w/v/,  à  TE.,  ht 
Mukio  (h  Z wiekou  à  Vi).;  la  Mulde  sc  jette  dans  l’Elbe  nu-dessuus  de  liessau  ;  —  li  Sarik\ 
le  principal  des  ariliicntsdc  l’Elbe,  descend  du  Ficlilel-Gelurgc  et  coule  dans  une  vallée  jut- 
torcstjue  par  la  Saxe  ducale  [Saalfetd,  léuaj,  par  la  Saxo  |)russienuo  {.Mersebourg,  Hn lle^ 
Kalbeb  elle  recueille  i ouïes  les  eaux  qui  descemlent  de  TEi /-Gobirgo,  du  Frankeu-NVnid,  <bi 
Tliiu iuger-\\  ald  e!  niéine  du  Tlaiz  :  à  droite,  Efsler  kkiur  (Plniiouj  liera,  ZoîU,  Ltdjizig), 
grossi  delà  (Altcrubourg,  Leijizig);  —  a  gauclie,  lim  (\\  cîmaip;  fjtstriil  (Miilbniisen)^ 

grossi  de  la  Géra  (Erfurl);  B7/i/>cr  (Ascberslelien,  Bernbourg);  — la  />oJe  vient  du  Bruckcip 
et  coule  dVdiord  dans  une  va  bée  escarpée  (Guedlinliourg-). 

Los.  a  fEl  lieu  Es  do  drndo  sont  :  le  Si'knurxe^KIsirf^  (Elstor  noisé,  tpii  vIenE  des  luonls  do 
Lusace  et  coule  dans  un  pays  junrccageux;  le //arc/,  ipii  soi  !  (récoiilcnicut  aux  lacs  maré¬ 
cageux  du  iMocklembourg  et  du  Braudebourg,  coule  d’abord  du  i\.  au  S,  {prés  de  Tem|ilîn,  a 
Bpandau,  [^okS{l,uii:,  jmls  del'E-  a  TU.  {fîrandonbourg),  dans  uu  [pays  pial,  salilonncux  ou  ma' 
récageux,  formant  souveul  des  lacs  et  des  étangs,  Bon  iiriueiiial  allluent  est  la  Spnk\  qui 
vient  des  monts  de  Lusaeç,  coule  du  H.  vers  le  N.  il'abord  rians  une  vallée  escarpée,  puis 
dans  lies  plaines  iuarécageuses  (Baiitzcn  eu  Baxe,  Kœltbus,  Derliu,  Cfmrlolteuboiirg)  et  liiiiL 
à  S])nii<laii;  --  L'Eîde  sort  d’écoulement  aux  gi  auds  ln<*s  thi  Meckleuibourg  (Mitiilz,  Kalpîiq 
Pian,  Behwerin);  —  la  SfeckiiiiA;  —  qui  linil  à  Hambourg. 

Le  arrose  le  Mûlstoin  et  passe  à  Itzehoo. 

r>®  J /A7V/c/- sépare  le  Holstoin  du  SEesvig,  passe  à  Bendsbourg  et  Unît  fi  TonningerE 


^  5,  —  Hydrographie  de  rAIlemagtie.  —  Versant  de  la  mer  Baltique  :  Trave,  Oder,  Vistiile, 

Passarge,  Pregel,  Niémen. 


La  mer  l^alütjiie  reçoit  la  Ti^ave,  Tibler,  la  Vislulo,  la  Passarge,  la  Ib'Ogeli  le  Xiemen, 

i°  I.a  Trave  vienl  du  Holstein,  passe  a  Lübeck  el  linit  à  Travemünde. 

2'  L'f)der  vient  dos  Gesenke-ficblrge  (foret  de  Liçliau)  dans  les  Sudètes;  arrose  la  Silésie 
aulrichienne  ;  imis,  eu  Iraversaiit,  du  S.-E,  au  X.-G.,  des  plaines  basses,  sablonueusos  nu 
marécag'ouses,  où  il  cliang'ft  souvent  de  lit,  la  Silésie  prussienuo  (l^atibor,  Kosel,  t  ijipein, 
P>neg,  Breslau,  Glogaii)  ;  le  tînmelebourg  (Krosseiq  Frauefert,  Küstrin)  et  la  Pninéiaiüe 
(Stellin).  L’Oder  lorme  alors  le  llnl'f,  que  sé[>a]ent  do  la  mer  les  îles  de  Wollin  et  d  llsorlom; 
la  passe  de  Dieveuow  est  à  l’E.  lio  Wollin^  la  Swiiie  entre  Wollin  et  Usedorn,  la  Poeiie  entré 
Usedoiii  ot  la  teno  ferme*  L’Oder  a  801)  kil.  île  cours,  <lon!  720  sont  navigables,  1!  sei  t  n  peu 
près  de  lijiiito  oiieutale  à  l’ Allcruague  du  Nord,  quoîqué  la  race  Mlleiuande  domine  Ig  cours 
inférieur  de  la  Vistide  et  s’otiuide  Ee  plus  qu’elle  peut  dans  les  pays  slaves  des  rives  oi  ieii- 
laies  de  la  lîaUique.  Bes  arflueids  de  gauche  sont  i 

L  Gy^ifî,  {pd  vient  des  Hudétes,  coule  dans  une  v'alléc  escarpée^  sépare  les  tleux  Sîlésios  cl 
passe  à  Treppau. 

La  Aeisse  do  Siîésio  sort  des  Liesen-Gebirge  (Glatz,  Xcissc), 
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Lfî  (Scli^wüixlnttiîj 

J. a  KtH/Jmüh  (Goldherj^j  Liei^ntlK). 

Lo  Ijohea  vient  du  8cliiiééko|i[je  {T^audsiint  ^  lïuiizlnii, 
Qiwiéis. 


ijfi  XoiSi>e  dç  LfiSiUo  vioat  dus  i aoûts  dé  LiisncOj 
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imis  un  imvsde  iilaincs  (ReintiGiiljcrg,  gii  lîoljêmc,  Ziltau  en  Sîixü  ;  l 'ii.i'ihlz,  i  luljeii  en  I-  russe}, 
LV/Aer  arrose  un  pnvs  de  lacs  (] ‘rHn/:l(i\v,  l'asewalk)  el  iniil  dans  le  llalf,  a  Dkerinuntle, 
La  l’ceuc  (Aiiklaiu)  »c  jetle  dans  lu  |jassc  île  la  l’ccne. 

Les  ulIlueiiLs  de  ilioiLe  ilc  IMder  sont  : 

]:ükii,  qui  arrose  Tesclieu  dans  la  Silésie  autncliiouiio;  —  la  Mfihtpiwr;  ^  ta  fhisfsc/f, 
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en  f\m  (îiiit  à  Olo^rau;  ^VObi*n,  dnns  la  province  de  Poseti  la  W^irlha  rpii  traverse 

\ii  l'oiogne  mssc,  la  province  de  I‘oseii  (Posen,  nirnljauin,  Sebwerin);  le  nrandebourg 
(LasnUberg^  Krislrin,  où  clic  iitiit);  elle  esl  grossie,  à  gniiclie,  de  la  Pwsiin  {Kaltscli)^  qui 
scpaïc  la  Prusse  de  ta  Russie,  A  droite^  de  la  qui  traverse  de  grands  inarocages. 
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d*  [.a  F/si^j/fc  ^^\  eiclisel),  rancieii  lleuvc  pifcnais,  pi-end  sa  source  dans  la  Galicie  aidri- 
cliieime,  li-aveise  la  Pologne  russe  cl  Ihiil  en  l’msse,  où  elle  an-nse  Tliorn,  Kuiin,  Gmutieitz; 
elle  se  divise  en  deux  graTids  liras;  celui  de  TE,  ou  AXoffitt  passe  u  ilarienhourg  et  lînil 
<lans  la  laginic  des  ïvrîsons;  celui  de  l'O.  fto  divise  égaleiueiit  en  deux  Inarf  :  Funsejetie 
dans  la  inênie  lagune  ;  le  plus  occidcninl  passe  à  Danliîig  et  lînît  à  ^^’^eicllselmunde, 


La  Visliile  a  1,100  kil.  rie  émirs;  la  iiavi-alioîi  esl  ilifllcile  à  cause  des  bancs  de  sable  el 

(les  eaux  fangeuses  du  lleuve  ;  cc]ieiidanl  o’est  une  route  coumierciale  tirs-iiiiuortaiile  Elle 
ne  reçoit  |jas  d'al'llneuts  impoiiaiits  en  Prusse. 

i“  La  traveise  un  pays  plat,  inarêcagcti.x,  boisé  ([iiamisberg),  et  Huit  dans  la 

lagune  do.s  Frisons* 

5"  La  Pri-nel  esl  formée  de  (|ua!re  œurs  dGaii,  Angerap,  (ioldaji,  Hoiniuie,  l,ist('i'  ,[ui 
recueillent  le  Irup-iileiti  des  lacs  el  marais  de  la  Prusse  iiiLêricure.  8a  vallée  est  basse  et 
marécageuse  (Insterbonrg,  Welilau,  k'-miigsberg);  elle  se  jette  dans  la  lagune  des  Prismis. 
Elle  reçoit  à  Wehlaii  l’.-W/c,  ipii  vient  du  S.  (Albiisteiii,  (  lultsladt,  HeiLsherg,  Friedland) 

0"  Le /Vùmieo  ou  J/e/wV,  qui  vient  de  Mmssie,  arrose  l’cxlréaulé  de  la  Prusse  onentalc 

(Tilsil)  et  Unil  le  KuriscliexS-llMfi'. 


g  6.  —  Hydrograpliie  de  l'Allemagne,  —  Bassin  supérieur  du  Danube*  -  Canaux. 

L’AlleiJiiigne  inéi iilioiiale  comprend  In  plus  gi  onde  pnrün  du  bnssin  supérieur  du 
Legrand  lleuve  prend  su  source  dans  lu  parlie  niérldioiiule  de  lu  Foret-Xoire;  la  cciiihire 
du  bassin  esl  foiiuce  u  gunolie  pur  le  Huidie  Alli,  le  Jura  Fruncouieu,  le  FielitÉd-riçliirge  et 
le  Iiièîuuer’'\\'uld  ;  puis  par  !u  randlicuÜou  du  lïaier-Wald  üü  liuîrisclier- Wuld,  tpii  sei  i  e 
dé  Irùs-près  le  cours  du  lleuve;  “  û  droite,  pur  les  Alfies  de  Ft>ustauc6,  Alguvieiines, 
Hhéliques,  puis  pur  les  Alpes  Sulzljourgeoises  el  le  Muusrüeh-W'uld,  enlre  Idiiii  el  lu 
rraiiu, 

Ce  premier  bussiu  dti  Funubc  esl  une  plaine  élevée,  de  forme  peiilagouulo,  ferlilc,  peu- 
idée,  étendue  smioul  sur  lu  lîve  droite* 

l.e  UANLUiK  (Doiiuii)  e^st  fm  iné  de  deux  rinsseaux,  Hrigucli  et  Hrege,  (|ui  rU-sreudeiil  de  la 
ForéL-Noire  et  se  lénnisseut  près  de  DonaueschLogeu  (Lude).  Il  coule  d’aJ^ord  du  S.-Ü. 
vci's  le  X.-E,,  jus<|idà  Hatisl>omie,  eu  arrnsanl  Tutllingcn  {W'urlemberg),  Siguiuriugen  {No- 
heiizollern),  Uliu,  ou  il  esl  navignlde  (Wurtemberg),  Kichingeii,  (bpisljourg,  nonaiiwanlh, 
JngfdsUidt,  Hatishoniio  (iLuîoie);  |iuis,  il  so  dirige  vers  le  S.-E.  [fur  Sli'aubiiig  et  Fussuu 
{Luviôré).  Depuis  Ftin  jusi|u%iu  coullnent  du  LcgIj,  lu  vullùo  est  inuj ueugeuse ;  jusipi-ù  Ha- 
lislïonne,  c'est  une  large  plaine;  ati-dessous,  la  rive  gaîiclie  esl  resserrée  par  des  esixii- 
pemeiUs  élevés,  la  rive  droite  est  jdus  libre  jusqu'à  Passuu,  J^es  principaux  aflluenls  du 
premier  bassin  sont  sur  la  rive  di  oite  : 

IjWbhîch  (Mi.csskiic'h)  dans  le  duché  de  Haflc. 

La  (liiberucli)  ilans  le  ^Vurlelnherg;  —  r///(0‘ (Kempton)  coule  dans  un  pajs  dillîciie 
el  uuirocagcnx,  entre  le  Wtirlemberg  et  lu  lïavicre  el  Unit  à  Ulni, 

Le  Loch  ilesceiid  des  Alpes  Aigavicniies,  arrose  le  Tyrol,  péuolre  en  iJaviériî  par  le  délilé 
de  Küssen,  coule  dans  une  vallée  élioilc,  puis  a  sur  sa  rive  gauclie  une  plaine  livs- basse, 
(]uc  scs  eaux  lorrentielles  grossies  par  les  crues  iuoudeiU  souvent;  il  ai  rose  Laudsberg, 
Augsbourg  el  Main. 

Le  Pitîtr,  17/m,  la  (EckuMihj)  soûl  de  |)elites  rivières,  dont  îe$ 

vallées  boisées  et  murccageusos  oui  joué  un  rôle  iuj|3ortunt  dans  lu  cuin[>agiie  <le  18QU. 

]j/sitr,  aux  eaux  bleues  et  liiU|ndos,  soi  t  du  l'yrol  an  défilé  de  Bcliurintsî,  coule  eu  Duvière 
dans  une  vallée  basse  et  inai  éeagouse,  muis  fertile  depuis  LuudsliuL  eiUoure  des  des  mm- 
breiises  el  arrose  Miuiicli,  Freising,  Laiidshut  ;  son  |>rineîpal  uDluent  de  guiicliej  VAiiîpef\  u 
un  cours  à  peu  près  isurallèle,  rot  ine  le  lac  Aîumer  el  beaucoup  de  maréeuges* 

l/Iîin  vient  du  mont  iMuknu,  arrosa  l'Kngailiuo  (t  Irisons),  l'Imilhal  :T\toI  ,  passe  à  luus- 
ln‘iick,  pénètre  en  Havière  par  le  défilé  de  Kiirsteiu,  occupe  une  vallée  |ilns  lai^ge,  dual  Ui 
rive  gauclæ  esl  sillonuùe  de  l  uisseunx  fangeux,  mais  epu  reste  cependanl  inonlneuse  jusqu'à 
lîraunuu  ;  il  sépare  alors  la  lîavière  de  rAutriche  jusfiu'à  Dassau*  ïéïnn  a  iüü  kil.  de  longueur; 
son  lit  esl  large,  ]nüfond,  rapide,  mais  la  navigation  y  est  IrèsHlifiicile;  —  ses  aninenls 
SOUL  droite  :  VAi^t  tpu  sei  t  d'èconlemrnt  au  lac  de  Chiem;  el  la  Sulzn  ou  Siih.fWb,  rivière 
lurreni Lieuse,  qui  descend  du  [de  des  Trois-Beigueurs,  conlc  dans  un  [pays  lournienlé,  pit- 


ErROPE  EENTPAEE. 
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soit  de  liinile  fi  Brivièra  et  à  rAiitriche.  La  Salzaet  l’Inn  cenvrciit 

tis,scz  i>ren  i  siiî"  cette  fronlicre. 

arihient/rle  ï,^nuclie  du  ïkiruibo,  tuoicis  cnnsiiléndilei^,  souE de  [>elils  toircnts  : 

(E  en  liuviere,  qui  ihni  à  Douauwœi  tli,  m;oil  Vlùjtr  (Nonlliiigeii), 

et  n  une  vallée  célehvc  nn  point  dé  vue  îiiilltuire. 

traverse  un  [ïoys  assez  {liriioile  et  passe  a  Eîctista-tU, 

Le  .\iud)  descend  àn  Ficlitel-C-eli'ir^’C  et  linit  au-dessus  de  Katisbonne,  i^rossi  à  droite  du 

Mis,  ipii  passe  a  Aiuber^?. 

l.a  lUffiii  vient  du  liudnner-WabL  a  un  bassin  IrèsdEmitj  paradùle  au  Danube,  [>asse  a 
Obani  et  finit  à  [ïatisl>onne  [1  le^eui^bni'^-'). 

Ce  [ireitiier  bassin  ttii  Danube  côinprem]  une  i)artio  de  lïade,  du  Wni'tend>cr^%  la 
plus  grande  portion  de  la  Davière;  et,  <lans  rempire  d'Autricbe,  le  Tyi^ol  et  le  Salz- 

bourg. 

Canaux*  —  Des  canaux  réunissent  îlnns  rAlleniiîignc  dn  Xord  les  Ijassins  de  la  Xislule, 
de  roder,  de  rElbc,  et  les  deux  mers,  Dultiqtie  et  du  iXord  : 

1*^  Le  efitittl  Je  lironihrrif,  cuire  la  Mslulc  et  la  Neize,  aftliïent  de  la  artlia,  r[uisc  jette 
dans  l’Oder* 

t*"  Le  ciUJnl  FrvdvriC’-(ititlhiif!t}(\  eÈitre  Ttïder  cl  la  Sprée,  aribteiil  du  Navel,  qui  se  jette 
dans  rElbe. 

3"  Le  eannl  FinovVj  eîilre  TOder  cl  le  Havel. 

4“'  Le  Ctifidl  de  /'A’;V/c/%  entre  Kiel  et  rCider,  unit  direcleinont  ta  mer  lïalliijtie  a  la  mer 
du  Nord, 

iJans  rAIlcrnngne  inéridimiale,  le  Ctiiinî  Louis,  bnig  de  H  t  kîL,  exéc'iité  en  18^5,  unit 
l’Altinrdi],  afEbient  du  Itanube,  a  la  liegnilz,  nribieuL  du  Main;  il  éEablit  une  longue  ligne  de 
navigation,  nu  centre  de  PLiirojJC,  enlri’  la  mer  Noire  et  la  inei'  dn  Nord, 


g  7.  —  Graudas  divîstQiis  physicpies  da  rAHemagne. 


La  véritable  AUeinngno  s’étend  donc  de  la  jiier  du  Nord  et  de  la  Naltiqiie  aux  grandes 
Alpes,  de  la  vallée  du  lîluu  an  cours  de  TOder  on  aux  ejnboueliures  rie  la  VisEiile.  CN^st  un 
vaste  pays  qui  manque  rPnnilé  géographique;  ses  dilïéreules  [>ailies  sont  séparées  par  des 
montagnes,  sans  élrè  unies  par  leurs  bassins;  elle  orire  Eoiites  ses  faces  à  PKiirope,  et 
voila  j)onr(tuoi  elle  a  été  si  longtemps  divisée  ;  voilà  j]onrr[uoi  elle  a  tou  jours  menacé  de 
verser  de  plusieurs  cdlés  à  la  fois;  voilà  tioiirrpioi  elle  s"est  rêjtaiidiie  dans  lonles  b^s 
directions*  Le  centre  géograidiique  de  rAlletnag^ne  est  un  sommel,  le  Ficbtei-Celnrge  ;  elle 
ida  pas  de  bassin,  (jni  altii^e  comme  la  Seine,  le  rage  on  le  Tilu'c;  scs  grands  flemes,  le 
f{bin,  le  Daimltc,  et  méiue  TElbc  et  TO  Ier,  ont  des  bassins  exeentrîques. 

Elle  coiiiiuend  trois  régions  bien  distinctes  an  point  de  vue  de  la  géograpliio  pliysique  ■ 
la  hfiuie  A îkuiWf/n(\  au  S.  ;  ta  hussc  Alleumfuu,  an  Nb;  le  hmsin  du  lêhin,  ù  TO* 

La  UAL  TE  ALLEMAGNE  est  sé])arée  de  la  Ijasse,  de  TE.  h  l'O,,  depuis  l’AUvalcr,  le 
vmix'  /ferv,  des  Stidctes  jusqu’au  cours  moyeu  du  Dtiin,  ]iai‘  mie  ligne  luni  iiilcn  oiiipne  <le 
plateaux  élevés,  que  siirmoatent.  des  montagnes  dbme  batdeur  inoyemie,  coti vertes  de  fo¬ 
nds  :  les  masses  liasaltiques,  aux  s<niimeEs  conkpies  et  cbauves,  des  niescn-t.iclnrge  ;  —  les 
monts  Métalliipies,  aux  lianes  pins  nriondis,  levétns  de  sapins  et  de  mélézes,  avec  leurs 
ricbesscs  abondantes;  —  le  rnond  remarquable  du  FiçliLel-Gcbirge  ;  —  les  tjlatcaiïx  allon¬ 
gés  du  i'raukenwalil,  aux  soinmeLs  âpres  et  volcaniques;  —  le  Iibani-Gctarge  et  le 
Spesshardl,  avec  leurs  cratères  àleiiils  et  leurs  mines  de  fer  ;  —  le  massif  du  Taunus,'anx 
sites  délicieux,  aux  eanx  sulfureuses  et  rninéiales. 

Vai  haule  Aileinagne,  de  création  j>lns  ancienne,  forme  an  centre  de  l’Europe  un  jdatcatt 
vaste,  immtucux,  inégal,  coupé  de  monlngnes  tpie  eouvreiit  do  nombreuses  loréts,  sÜlouné 
l>ar  de  rapides  torrents  qui  s’échappent  a  travers  des  ravins,  dans  trétroîLes  vallées,  iioiir 

m 


IJVRE  SEPTlÈ^^E. 


s’îirr&ter  en  plnine  eLfonnor  do  trrands  fleuves,  Ir  lîliiii,  !e  DanuliO,  l’Klhe,  EWa  est  ilominéo 
nu  S*  pïiŸ  les  liants  gluciors  des  <;rniides  Aljjes  ;  iiinis  une  partie  seuleiueiil  de  la  rlinîtu^  li¬ 
mite  la  région  AUemaude  :  les  Alpes  lUiéliqnes  on  du  l'ynd,  percées  piiv  le  col  rlu  llren- 
lier,  qui  conduiL  en  Uaüe,  ül  coidinuêes  par  les  Alpes  Caniiques,  qui  sépareni  la  Eanidhic 
allemamlG  de  la  A'énéliiu  lAAllHinagne  dn  Sudj  aluitùo  ]>ar  les  monlagites  conhe  les  veiils 
cL  les  inltueuces  muiitiMios,  a  nu  dîimit  asso>:  l'égulier,  sain,  rptnîipu-  (■|a>id,  A  cause  de  la 
liaid.our  des  jdaleaux;  de  riclies  prairies  s'éteiulent  sur  los  peuLes  des  inoiUagnes,  cl  les 
plateaux  sont  Javoraldes  a  loules  les  cnitiires,  surtout  à  celle  des  eéréales. 

Hile  est  elli^-inùine  divisée  en  trois  bassins  Ojqiosés  ilos  à  dus  et  tournés  vers  TRsIi  vers 
r Ouest  et  vers  le  Nord  : 

1"*  Le  liAssi.Nuu  Damiïe  supérieur,  loin  né  vers  l’KsI,  est  nu  triangle,  dont  le  soinitiel  esl 
on  FicliteLOebirge  et  la  l>ase  aux  grandes  Alpes;  le  coté  de  riésl  est  l'ornié  par  le  lîcelnnei- 
Wald  ;  eehii  de  l't)uesl  par  le  Jura  Kranconîen,  lo  lîanlie  AIIj  td  rexlréinitc  mérîdioiude  de 
la  Fürél-Xoire.  il  renferme  la  lîaviùre,  le  Tyrol  oïdiieliioio  et  desL  par  l’angle 
cjuc  le  Llaniibe,  resserré  outre  les  nionlagnes,  s’échappe  en  arrosant  la- liaule  et  ta  basse 
Autriolun 

2"*  Le  iiAssix  TOL'uxé  vues  l’(Juest,  es!  égalenionl  triangulaire  ;  le  soininel  esl  encore  au  FieliluL 
Gebirge;  la  base  esl  formée  jmr  le  Scliwai  xwald  et  l'üdenwald;  le  côté  H-.-E.  par  le  dma 
Franconien  elle  [ïaulie  Alb;  le  côté  X,  par  la  chaîne  I  lercynietjH€q  du  Eiclilcl-l  lebirge  an  Tau- 
mis.  C’est  un  liassin  secondînre,  qui  relie  la  liante  Allemagne  an  bassin  du  Llnn  ;  il  ruufermela 
Main,  retenu  dans  la  banle  AUeinagne  par  la  Ldioîne  IJercyniemie,  vérilable  fossé  au  pieil  du 
l  einjjâi  t  qui  sépare  les  deux  Allcmagnes  ;  —  et  le  iSeckar,  qui  vient  de  rangle  S.-(L  et  se 
fraye  un  chemin  à  Iravei  s  les  collines  du  Centre-  Ces  deux  cours  d'ean,  ajn’és  avoir  arrosé 
de  verdoyantes  vallées,  coiivurtes  de  chalaîgiiiei  s,  fout  coinute  nue  sorle  do  viuloule  liouro 
[>our  arriver  au  lllnit,  lo  Main  entre  le  'rannus  et  l't  ïdouwald  ;  le  Xcckm  entre  rCiIenwald  et 
le  Scliwarzwald-  (Test  le  pays  de  la  vieille  Fraucoiiie  et  dii  ta  Boiudie  jioéüqne;  c’csl  au- 
jonrddnii  le  Warleinberg  et  Ha  do* 

lussix  UE  UA  fîojiKMK,  Ihiii  dcs  ]dus  aiieious  de  I Kurojie,  à  moitié  alleuiaud,  à  moi¬ 
tié  slave,  par  sa  population  et  par  son  histoire,  est  de  loi  me  quailraiignlaire.  C’est  un  [da¬ 
leau  élevé,  froid,  tourné  vers  lu  N,,  dont  LouLes  les  eaux  su  réinnssent  dans  l'Flbe,  t[ni,  lui 
aussi,  duil  faire  nii  graml  elToi  t  pour  rompre  le  cercle  des  montagnes  et  qui  s’échajtpe  j>üni- 
Jdenient  vers  rAllemagne  dn  Nord  [jar  le  célèbre  délilé  de  Scliaiidau*  i\o  bassin  sort  de 
transition  entre  la  liante  (  L  la  basse  Adeniagne;  il  ai>partiGnL  à  rAutriclie, 

La  liASSE  ALLEMAliXC,  ou  ALLEMAGNE  IJÜ  NORD,  esl  bien  ilifférente  de  la  région 
précédenLe.  Lorsque  Ton  quille  la  lig^iie  de  sépaialioii  des  deux  Alleinagnes,  les  nmiiiagnes 
s’abaisseul  lapidenient  et  dispaiaissunt,  les  foré! s  s’éclaircissent  et  se  perdent  dans  dô 
vastes  plaines,  basses  cl  monotones,  eonvertes  tie  landes,  de  sables,  de  tûurlûèivs,  de  ma¬ 
récages,  d’mie  teinlo  grisâtre,  presque  sans  végféEaiioii  naturelle,  Cus  plaines  uiufüi'jnes 
sont  arrosées  [uir  des  coins  d’ean,  dirigées  paraHélenienl  du  S.“E.  vers  le  Nh-Û+,  a  la  [iCnto 
[>en  sensible,  larges,  inondant  souvenF  leurs  rives  [dales  et  marécageuses,  coniniuniqiiant 
[larfois  par  des  mar.iis,  lujissaiit  par  de  larges  esLnaires,  embarrassés  dhloLs  et  de  bancs  de 
sable  funestes  aux  n  ivîn^s,  L’Atleuiagne  <ln  Nord,  [lays  trlsb',  esl  exposée  aux  vents  Iroîds 
et  aux  brouillards  bniiiides  de  la  nier  dn  Nord,  si  son  vent  oragense,  et  ih*  la  morne  Haï- 
tique;  le  ciel  est  presque  lonjonrs  dhm  gris  do  plomb;  et  riiomme  est  forcé  de  biLler  coniro 
les  laïules  et  les  nuirais  pour  assurer  sa  subsistance.  Au  S,  du  c  lie  région,  un  trouve 
adossée  aux  monUignies  riiein  eiise  Saxe,  ul,  [dns  vers  rC  ,  les  I  lusses,  la  un  deux  ramilica- 
Lions  se  déiacbenl  de  la  chaîne  llercyinemie,  le  Tlthringervvald,  leruhné  par  le  massil  du 
llarz,  et  les  eolltnestin  Holliaar,  de  rEgge,  jnsqidaux  forêts  dn  'l’iUitubnrg’erwnfiL  Mais  dans 
la  vaste  iilaiiiu  qui  couvre  [iresque  toute  la  région,  la  même  monotonie  se  retrouve  ihms  la 
\\  eslplialie,  entre  le  Hliin  et  le  N\'eser;  dans  le  llanovie,  (  iiliele  W'eser  et  TElbe;  dans 
le  Hrandebourg,  entre  rFJbe  et  l'Oder;  dans  la  Ihnsse  pixqn'enienl  dite,  le  p>ays  le  |>lus 
morose  et  le  jdns  cxcmili  îqne  de  l'Allemagne, 


CENTRALE. 


M.  Thîers  liace  ainsi  à  grands  (nitLs  les  camclùres  physiques  de  rAhenmgme  du  Xurd  : 

A  jieiiiG  est-on  arrivé  an  <leU\  des  montagnes  peu  élevées  de  la  Fianconie,  de  la  TIturiiige 
el  de  la  liesse,  qidon  débouche  dans  une  plaine  iinnieiise,  qtie  parcoiuent  successivement 
le  Wescr,  TEibc,  TOder,  la  Vis  tu  le,  le  Xiémen,  qui  se  termiiæ,  au  nord,  à  rOcéan  sep- 
tenliional,  et  é  i'est,  au  pie<l  îles  monts  Oiinils.  (Test  eolte  plaine  qidnn  a|ipelle  Westpha- 
lie,  ITiiiiovrc,  Prusse,  le  long  de  la  mer  du  Xoril,  Pologne  a  dlnlérienr  du  coiilinent,  îîussie 
jiisqidà  l'Üüi  ab  Sur  le  peut  liant  des  inontagiæs  do  l’Allemagne,  pair  lesquelles  on  y  arrive, 
en  Saxtq  eu  Thuringe,  eu  liesse,  elle  est  couverte  d’une  sotirle  teîT[^  végétale, 
cl,  sur  les  bords  des  ilenves,  tl’unO  rirbe  lerre  d'alliiviou.  Mais  daîis  les  intervalles  i|iii  sépa¬ 
rent.  CCS  neuves,  et  surtout  le  long  de  la  nier,  elle  est  constamment  sablonneuse;  les  eaux, 
sans  écoulement,  y  rormeiit  une  (piauliü^  innombrable  de  lacs  et  de  maïucages.  Pour  unique 
accident  de  terrain  elle  présente  des  dunes  de  sable,  pour  unit|ue  végétation  dos  sapins,  dos 
bouleaux  et  quelques  chênes.  Elle  est  grave  el  triste  comme  la  mer  dont  elle  rappelle  sou¬ 
vent  ri  mage,  comme  la  végélatîou  élancée  et  sombre  dont  elle  se  couvre,  comme  le  ciel  du 
Nord.  Elle  est  très-fertile  sur  le  bord  des  fleuves,  mais  dans  rintérieur  une  culture  maigre 
se  développe  çà  et  là  au  milieu  des  éclaircies  des  forets  de  sapins;  et  si  ([uclquerois  elle  pré¬ 
sente  le  spectacle  de  l'abondance,  c’est  lorsfpte  de  nombreux  bestiaux  ont  engraissé  Ig  sol. 
Mais  telle  est  la  puissance  de  réconnniie,  de  la  persévérance,  du  courage,  que  dans  ces 
sables  s'est  formé  un  Etat  de  premier  onirc,  sinon  riche  du  îmoius  aisé,  fa  Pi'usse,  œuvre 
hardie  et  patiente  d’un  grand  homme,  Frédéric  II,  et  dhirie  stiilc  de  princes j  qui,  avant  ou 
apres  T'rodôric  II,  sans  avoir  son  génie,  ont  été  animés  du  mêinu  esjird.  Et  telle  est  aussi 
la  puissance  de  la  civilisation,  que,  ilu  sein  de  ces  maréeagres  cnLonrcs  de  monliciiles  sablon¬ 
neux,  oiuliragés  de  sapins  et  de  bouleaux,  le  grand  Frédéric  a  fait  sortir  la  royale  maïson  do 
Pütsdam,  le  Versailles  cln  Nord,  ou  le  génie  des  arts  a  su  empreindre  de  grâce  ol  fl’élé- 
gaiice  la  tristesse  de  ces  sombres  ol  froides  régions.  » 

Fniin  la  troisiénin  région  ri'appaiiieiit  pas  exclusivement  à  T  Allemagne,  mais  elle  rontient 
plusieurs  de  scs  Etats  occidéidaux  ;  c'est  le  PASSIN  PE  PIIIX.  Il  s'étend  du  F.  au  N.,  fies 
Alpes  à  la  mer  du  Nord,  ratUicbé  à  rAllemagne  par  les  bassiiis  Bccoudaires  liu  Main  et  du 
Ncckai*.  C'est  ime  longuo  vallée,  Laiilot  large,  buHot  élroile,  foTijmirs  liclle,  qui  [)arlî(‘i[K;  de 
la  nature  et  du  climat  de  la  hante  et  de  la  basse  Ailemagne.  C'est  Ihin  des  pays  les  plus 
.salubres,  les  plus  riches  et  les  i>lus  aimables  de  rEiirope.  Quoi  qu'en  aient  dit  le.s  Allernauds 
de  tous  les  âges,  et  trop  souvent  des  Fratiçais  jjIiis  eiilhonsiaslcs  que  rélléchis,  le  lUiiii  ii’est. 
ni  un  neuve  allemand,  ni  im  neuve  français;  c’e.st  mi  fleovk  EunorKinx,  comme  le  Pamibe. 
Son  bassin,  intermédiaire  entre  les  régions  allemande  et  française,-  coniienL  une  Suisse  rhé¬ 
nane,  line  France  cl  une  Allemagne  rhénane,  et  dans  rAllemagne  elle-même  Pad(‘,  une  Pa- 
vière  rbénane,  imc  fle-sse  rhénane,  une  Prusse  rhénane  ;  cnriii  des  Pays-Pas  rhéiiaiis.  Aiis.s], 
comme  l’a  dît  avec-  raisuit  le  den  nier  hlslorieii  IVaiiçais  de  rAllernagTits  «  le  Pbiu  el  le  jiamibo 
doivenl  être  [loliliqiiejmmt  jmi  higés,  le  Phin  jmh  ses  rives  surtouE  et  le  ï hmiibc  par  .se.s  lias- 
sins.  Ce  partage  mêiiif^  est  la  coinhEion  de  la  paix,  pulsqréils  a]>partiennent  à  tou.s  el  sont 
utiles  n  ebanm,  el  que  leur  possession  par  un  seul  csl  une  menai  e  jiour  ton.s  lis  auErt^s,  En 
i>os.sessioi>  indivise,  ils  unls.scnt  ;  exelusive,  ils  séparenE.  La  barbarie  seule  iMieore  [jeuf. 
faire  et  fail,  de  leur  po.ssesslou  pins  ou  muin.s  exidusive,  un  sujeE  de  eonllît,  ^  onloir  être 
inaiti  e  du  Pliiii  et  rlu  paimlie,  t’est  prétendre  dominer  rie  la  mer  rlu  Nord  au  Posjdioi  e, 
l  ’est  vouloir  êlre  maître  de  l’Europe  entière.  »  (M.  ZeJler.) 

La  géographie  pliy.sifpie  ih>  l’Allemagne  a  excreé  oL  i  xerce  eucon*  utie  grande  iulbtcnco 

sui  les  popiilalîoiis  fjui  riiobitrmt.  Dans  l’Allemagne  du  Bud,  uti  (  limât  plus  btaireiix  ei  plus 

rîaiiE,  les  caractères  oui  ]dus  d'ex[)aiision,  de  gaieté,  criiiiaginalion  ;  c'est  le  pays  où  les  arts 

ont  du  surtout  se  développer.  Pans  les  trisles  et  luuivres  plaines  de  l'Allemagne  du  Nord^ 

niommecsl  plus  porté  à  ri.solejnent,  à  la  retraite,  à  la  réllexîou  laborieuse  ;  r’est  le  pays 

de  la  science,  de  la  recheiTbe  solitaire,  de  la  idiilosopliie  audacieuse,  de  labsiractinn  sÉéî-ife, 

Partout,  mais  siiHoul  dans  le  Nüi-d,  il  a  fallu  lrimn[dier  de  la  uatiinq  et  les  péiiîble.s  la- 

l-fiits  uni  formé  une  populalioti  pnlicide  et  rude,  faite  surtout  j^our  le  travail  el  pour  la 
guerre. 
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A  toutes  k>&  épo<iitcs,  depuis  les  vieux  Oeriiuiins,  les  lialjilaiils  de  ees  plaines  slêi  iles  et 
Pi'uiiieiises  oui  éssaj'ô  de  peser  sur  les  lioiniues  du  Sud,  peur  les  cnlrniner  sur  tes  régions 
plus  lieiireuses  dit  Midi  el  de  rUecidenl. 


(IIIAI'ITUK  II 


GEOGItAPIlIE  l'ÜLlTIyüi:  ijK  L’IiMl’lJtE  U'ALMi  MAONIi. 


^1*  —  Grandes  divisions. 

I/Ktni^irc  crAlleniagne  coin]>ioinl  KUils,  cjiii  âiiljîisseiLt  plus  ou  moins  l’iiéphnouio  de 
la  Prusse,  dont  le  souverain  csl  niaintemnd  empeieur.  L  FJIjô  divise  n  [jen  près  FAIkamigno 
du  Nord  en  deux  parties  :  la  partie  ürienLale  l  Oinprend^  outre  tes  [irovinces  pj  iissiennes  de 
iîraiideliourgj  Slcsvig-1  [olstein,  Poniérauie,  Silésie,  Posen  cl  Pnissej  les  deuK  duchés  [le 
Meckteinbonrg  et  la  rcpublicjuo  {le  Litiiock.  Le  ruyainiie  de  Saxe,  la  province  inaissieiine 
de  Saxe,  le  duché  d'Ardiatl  et  la  répu]jli'|ue  {le  I  latuhoiLi'g,  sont  arrosés  par  li’dhe.  La  partie 
occidentale  comprend,  ouUe  les  provinces  prussietmes  rio  Hanovre,  liesse-Nassau,  W'esl- 
plialie  et  du  Hliiti,  le  diicluA  (rOldenbeurg  et  la  ré[ai]jlî{jTie  {te  Prùme,  an  N,  ;  le  duché  {le 
Brunswick,  la  [>rinci|iaul6  de  \\  àldeck,  les  {leux  |nmjcîpautés  de  Lippe  -  Schamnbuurg  et 
de  Lipiie-Uetniold,  an  bien  Ire  ;  les  {hiclics  {le  Saxe-^Ve^mal\  Saxe-Meiningen,  Saxe-Alten- 
Ijonrg,  Saxc-Culjoui'g-Hçtlia,  les  pi  inci[>autés  de  lleuss-Hretz  et  de  lleuss-St  ldeiK,  et  les  deux 
priiici[]auiés  de  Scliwarzlxiiirg-Iviidolstadt  et  tle  Schwarlzljeiirg-Sondershauseu,  an  S.-kh  ; 
ces  huit  derniers  Ktals  fonnent  ce  (|ü’on  apj telle  les  Klats  dx^  Thnriiige. 

L’Allemagne  du  Sud  est  a  peu  piùs  limitée  au  N\  par  le  coms  du  Main  ;  elle  reTifcrnie 
les  royaumes  de  Bavière  et  de  Wurlemberg;  les  grands-ducliés  de  Bade  el  de  llcsse- 
ÜarmstadL  et  T  Alsace-Lorraine. 

P  —  p!  )VALME  DE  PRUSSE.  —  Le  royaume  de  Prusse,  situé  au  Nh  {le  rAüemagne, 
des  rroiitiéres  do  BQlgi{[ue  et  des  Pays-Bas  à  dO.,  jusipi^nix  iVütiliéres  de  Ivussie  a  TE., 
est  de  Ijeaimonp  le  plus  coiisidéralilu  et  le  plus  important  des  Etals  de  l  Empire  {rAlleina- 
grie,  4U  il  ilirige  [iresciue  coiiijdéteiiieiit,  et  anxtjuels  il  s’tdTorce  d  imposej  ,  outre  son  orga- 
nisalioii  militaire  et  sa  jiolitiipie  extérieure,  ses  lois,  ses  uRcnrs,  ses  intérêts,  de  manière  à 
former  au  prolit  île  la  Prusse  la  gramie  unité  allemanile. 

Il  se  compose  de  li  provinces  :  six  dans  la  partie  erientalc,  au  delà  de  TEIIje  :  la  Ihusse, 
la  Posnanie,  la  Silésie,  la  Poméranie,  le  Brauilehûni  g  el  le  Slesvig^lolsteiii  ;  une  au  cen¬ 
tre,  sur  l'EI]>e,  la  Saxe;  {jualro  {lans  la  [sarlie  occidentale,  le  HanovrCj  la  liesse-Nassau,  la 
Weslplialie,  ta  Prusse  Rhénane.  Nous  les  {lécruoiis  dans  cet  oialre. 


J  2.  —  Prusse  proprement  dite,  Posen,  Silésie,  Poméranie,  Brandebourg,  Slesvig-Holstein.  — 

Description;  villes  principales. 

l**  La  lUlUSSE,  au  Nh-E.  de  la  nionarchie,  compreml  h;  bassin  inrérieiir  {Je  la  Vistule, 
les  bassins  de  la  Passargo  et  de  la  Prégel  ou  Meme],  la  bassin  inJérienr  du  Niémen,  ihi  la 
divisait  jadis  en  Prussv  occideiiùiîe,  sablonneuse  sur  les  bords  tic  la  mer,  lerlilc  sur  les 
bui'ils  tic  la  ^dstulu  ;  et  orlenlnk^  l'orniée  de  dépols  diluviens  et  encore  couverte  {le 

lacs.  H  y  a  j^cu  de  richesses  minérales;  on  recueille  ramhro  jaune  entre  le  Erisclies-Half  i-t 
le  Kurischesdlalf  ;  on  trouve  des  ibrets  considérables  de  pins  et  de  bouleaux  ;  beaucoup  de 
terres  sont  encore  en  bruyères  ;  ceiiendanl,  (|iioit|ne  i>eu  fertile,  le  sol,  bien  cultivé,  produit 
assez  de  céréales,  d'orgue,  travoine,  de  lin,  de  diaiivre,  lie  houbloip  de  garance,  de  colza,  de 
lji])aû,  etc.  Les  [uairios  et  pâturages  nourrissent  mi  uoinhreux  kiélail,  bêtes  a  rorims,  che¬ 
vaux,  moutons,  porcs*  Lbuduslrio  n'est  pas  Irês-déveloiipèo  (distillerks,  Imissi  ries,  ülatuivi-, 
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Itssiis  (le  iaiiie,  etc.}.  C‘efcïL  le  pays  des  l^rtissîen&  (Boriissi;,  d'ongine  slave,  converris  et  sou- 
ijiis  pailles  Glievaliers  TeiUoiii<|ueâ,  au  sîùclc.  I  e  ^randHiiaîIre,  AlberL  de  liraiidebourg\ 
se  Id  liithunen  en  1525,  et  sécularisa  la  Prusse,  (pii  deviiil  un  duché  liérédi taire  ;  rélucleTU' 
de  Rrand(.*boui  fr,  Jean  Si|,dsiuoad,  eu  lié  ri  ta  au  xviE  sieele.  C’est  Frédéric  J  II,  l’électeur,  (jiii 
érij^a^a  le  duché  eu  royaume,  IJÛl. 

Elle  est  divisée  eu  -i  airondis-seuieiils  : 

l\LExinsuEitG  {h  Moîiî-chi-/ioi),  sur  la  Ih^éKcl,  place  l'üi  te  de  première  classe,  a  inie  célébré 
université  avec  un  ûbsûrvaloîre,  IVdirîijuû  des  étolTes  de  lil  et  de  laine,  des  inécain(|iics%  lua- 
ehiries,  outils;  sou  coiiuimico  de  blés,  bois,  chanvre,  lin,  laines,  e.st  assoï  actif;  patrie  de 
Kant;  112,ÜüO  hab.  ;  —  lui  sert  d'avaiiLpoil  ;  celle  ville  est  IbrLiliée  et  cm  y  construit 

beaucoup  de  navii‘es  ;  —  J/eme/,  à  rentrée  du  Kunsches-ïlaff,  éfralemenl  rortillée,  raïtconi’ 
merce  de  clianvie,  de  lin  et  de  bois  ;  elle  a  une  école  de  uavigaLîon  ;  18,000  hab.  ;  —  irb//« 
Am,  sur  la  IhéTel;  ^nands  inarebés  de  dievaiix  ;  —  nrannsbanj^  nu  S.* O.,  sur  la  Pas- 
sarge,  fait  commerce  de  grains  et  de  dis  de  lin  ;  lü,aOU  liaiu  ;  —  dans  la  vallée  de  rAlie, 
AHonsîvîiî^  (tfrffsUiili,  P'vlau,  A/‘iV‘(/A'î/j'(A  soid  célèbres  [lar  les  eoinlnds  de  1HU7. 

Gu.vürx.vEN,  sur  la  lîominte,  n  l’K.  de  Ivu^nlgsberg  ;  7,ÜÜ0  liab.  ;  —  /lisferhourfj^  sur  la 
Id'ég^el,  ville  ddridnstrie;  1I,ÜU0  tiab.  ;  —  TiLsit^  sur  le  Niémeio  cciUre  d’im  toinmeree  actif, 
où  fut  signé  lo  traite  de  18Ü7;  2Ü,ü0ü  liai). 

Pam/jo,  h  r>  kil.  de  l^emîtouchuæ  de  la  Vistule,  et  sur  ia  Motlau,  grand  [lorl  d’cxpot  tntion 
pour  les  grains,  les  bois,  les  graines  de  lin  et  de  colun,  les  salaisons;  centre  du  commerce 
de  dambre,  a  des  l'aftlneries  de  sucre  et  des  distilleries  (Feau-de- vie  renonmiée;  c’est  une 
grande  place  forte,  (pii  a  subi  des  sièges  célèbres  eu  178  i,  J  KO",  1818;  c’est  aussi  une 
belle  ville,  avec  de  iioiidïreux  n  ion  u  monts,  connue  l’Iièiel  de  ville,  la  Bourse,  la  grande  église 
Sainte-Mario  ;  le  [lort  est  ly  Aeuiahrwassor  ;  1IÜ,U00  hab.  ;  —  W  'rjcJisehntntdc  défend  rentrée 
de  Ut  Vislule  ;  —  OHvar  au  N.-U.  de  PanlKig^  où  frit  signé  le  trailé  de  IbUO,  a  une  auciLiine 
abbaye  de  Cislei^ciens  ;  —  I/éhi,  petit  jiort  avec  un  lieau  pliare,  à  l’exliéinilé  de  la  ps  esiprîle 
de  ce  iicni  ;  —  A/A/jj//,  [nés  de  reiubonchuro  du  Nrtgat,  iinportaule  par  son  coiuiÈierce  de 
blé,  cliaaviv,  suifs,  par  ses  cousîructions  navales  et  son  industrie  ;  81,1100  halu; — Marlen- 
boiiî-fj^  sur  le  Nog-at,  ancience  capitale  de  l'ordre  t’entonique,  conserve  le  elialeau  restauré 
des  grauds-iiiaîtres,  et  a  des  labri([iies  de  draps,  des  brasseries,  des  distilleries  ;  le  teiriloire 
est  trèsdertilc,  surtout  en  Iruils  ;  8,000  hab.  ;  —  Siaiyiud^  a  TO.  de  la  Vîstule,  sur  la  Perse; 
lainages,  toiles. 

Maiuenwuudku,  il  la  dioîie  de  la  Vistule  ;  fabi  iqiies  de  draps  et  île  toiles;  7,0U0  hab.  ;  ^ 
Gruudcnx^  ville  bien  fojditiée,  sur  la  rive  droile  de  la  Vislule  ;  commerce  de  gnnns;  18,000 
hab.  ;  —  AVm,  sur  la  VisluU^;  toiles,  lainages;  0,000  hah.  ;  —  77/orn,  ville  foi  le  sur  la  rive 
droito  du  lleuve,  prés  de  la  IVorilière  de  Polugne  ;  pafrie  de  Go[)Ornic  ;  10,000  hab. 

2*'  La  province  de  PèlSEX  ou  PèlSN.AXIE,  au  S, -O.  de  la  province  de  Prusse,  (  Ominend 
la  plus  grande  partie  du  bassin  de  la  \Vartha,  jadis  enlevée  à  la  Pologne.  C’est  un  pays 
plat,  sablonneux,  marécageux,  avec  des  [jarties  où  le  sol,  formé  de  limon  et  dÙirgitc,  inriduit 
en  abomlaiice  des  céréales,  du  chanvre,  du  lin,  du  lahac,  du  houblorj.  Il  y  a  bcaueoup  de 
hélai],  de  volatiles,  d’abeilles.  l.c;s  fabriipies  de  laiimges  et  de  eotounades  sont  aclivcs:  on  v 
renconire  un  grand  nombre  de  lisseranrls,  juifs  surtout,  dans  le  voisinage  de  la  Hîlésim 

Elle  est  divisée  en  deux  arrondissements  : 

l'üsEx,  en  polonais,  place  forte  sur  la  W'ai^lha,  aj-cbevéelié  avec  une  cathédrale 

reiiiiinjiiable  ;  fabriques  d’anims  et  de  tabac;  foires  trùs“importantes  pour  les  laines  -  clh»  a 
élé  jadis  Pime  des  capitales  de  la  Pologne;  udjOljO  hah.;  a  FO.,  sur  Fûhra  ■ 

draps;  5,000  halo;  —  Fnmsfadf,  an  S,-ü.  ;  rommej  rc  de  bli^s,  laine,  bétail;  7,00t)linb.;  — 
IJssa;  U,0Üü  hah.;  et  Ilawicz,  ii,UU0  hab.,  sin  les  IVontières  de  la  Silésie;  villes  où  Toii  tisse 
beaucoup  de  di'ajïs, 

lînonBEHG,  au  N.-E.  do  Posen,  sur  le  canal  qui  joiijt  la  Nelze  à  la  Vistule;  eomiiierce  de 
laines,  cuîj'S  et  Imis;  distillei'ies  d’aleool  ;  28,0ilü  ]iah.;  ^  Fncseï},  au  N.-E.  do  Posen,  la 
plus  ancienne  vdîe  de  Pologne;  grands  marchés  d(‘ bam fs  et  declievaux;  (hÜÜU  hab. 


MVIïK  SI\l'T[KME, 


îi'’  La  SKJ'jSlK  J  ni]  fl'B  In  pi'Dvîiicc  coiï']}tr('‘ini  It,'*  Imssiii  ^lc 

STI loTinlie  à  la  ^  iptulc  an  à  la  Spi'êa  nu  IlIIt  s’ajhpuie  aux  uiniils 

OüJtTiU  cl  aux  niiiiîficaliiuis  <lrs  Sralâlcs  ;  mais  la  plus  inaitdfî  jini'tlc  est  lui  isays  pial  ou  Ini- 
lilciuciiL  acciîleiilr.  Le  cliniat  esl  rudr;  Tnir  est  sain  dans  le  Sud;  dans  1'  Nmd  1rs  ùtangs 
îifïiiilfï'mix  renflotil  l'air  moitis  saliilu'c.  Kilo  reTifciino  do  gininles  nclic  sses  lULtJtunlcs  :  ar- 
dfû  ses,  jaon'es  nioiilièrcs,  mai'ltrc,  serpenlinc,  ]>oi'|;iiiyn%  ronintiiiçs^  onyx,  agalos  ;  du  la 
Ijonille  {Bcîiweidtiitîî,  valléo  de  la  Ncissc],  de  la  loiirlic  ;  rie  raliui,  du  zitic  phanie  SildsicK  du 
jpIouiI.j  argentirrre  (Tnrnowiiyd  et  siuloid  rlii  fer  en  (jiiantilé  considérable.  La  plaine  produit 
])enueoup  de  céruaks,  fioîneut  eL  seigle,  d’orge^  d'avoine,  de  poiuines  de  terre,  dti  lin,  du 
chanvre  en  abondance,  de  la  ganuieCj  etc.  On  Irouve  de  gi  amies  loivts  do  cboiies,  de  i>nis, 


Bilésic.  —  Cliatoüia  de  Furs^teiiiPtciiiK 


do  sapins,  de  niilùzes,  d’on  on  tire  la  Lcrobentldiio,  du  goudron,  de  la  pohïsse.  Il  y  a  beau- 
ecmp  de  bêles  à  eoiiios,  <le  moulons  aniéliorés  par  Tin Iroduc lion  des  3néiiiH>.s  el  lioiinaut 
uuo  laine  osiimée.  La  Silésie  est  lenonimée  pour  scs  Jabritiuç  ,s  tle  Iodes,  ses  tissus  de  eoLon 
et  (le  laine,  ses  verreries,  raflineries  de  sucre  de  be  Mura  vos,  poi-cidiiinos,  papeteries,  oie. 
La  Silésie,  long  temps  disputée  par  les  rois  do  Lotogne  ul  rie  BoIkiuc,  lui  reiiiiie  a  ce  dernier 
royaume  au  xiC'  sièide,  et  lut  possédée  par  les  souverains  de  I  Autriche  juspu  en  1  m1  ,  cest 
alors  t[iie  l'rudcric  II,  roi  de  Prusse,  sNm  emparjt.  . 

La  î^ilé'sio  se  di^■iso  en  d  ari'ondissenicuts  i 

nrmsLAi:,  sur  TOdur,  a  une  nuivi'rsilé,  du  belU?s  bildiolb  ■•cjin'S,  du  jiombrenses  ucuius, 
cnlbédi^ale  goUuquc,  l'église  de  ï:^ai]Uo-Klisabulli,  ele.  Lh>l  li' ceulru  du  commeruu  du  ia  S 
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lésie;  f^ra  ml  es  foires  de  hestianx  et  surtout  de  laine;  faljriqiies  de  draps,  toiles,  soieries, 
t^laees/ tabacs;  dislillenes  d’alroo],  poteries,  etc.  roîlilicalîons  mit  été  détruites  en  l^Dl, 
Pallie  de  Cbr.  ^^ü!f5  (ie  de  Scliteierinaéber  ;  2l)H,000  bah.;  —  IjHiiheii  et  /js^éï,  vil* 

lapes  à  l"Ü.,  célèbres  jiar  la  vkdoii  e  de  Piédéric  li,  en  nb"  ;  —  tfhhnî^  au  B.-iv,  sur  fOder; 
fabriques  de  lins^e  damassé  ;  “  lirierf,  sur  TOder;  toiles  rayées;  lî^/tdO  halj.  ;  —  Molîwü/^ 
au  B.éJ.;  victoire  de  Frédéric  II,  eu  I7i  I  ;  — au^X.’K.  de  üreslau,  dief-lieu  d'une  prin- 
cipiUilé  apjnxrlenaiit  au  duc  de  Ilrunswick  ; —  Iloirliünhmh^  au  S. -O,,  cciôbre  pur  lus  coui- 
)jals  et  lu  conveutioii  de  ISl;J;  thO(H)  liab.;  —  Sf  hwpidfiilz,  au  S. -O.  de  Ibuslau,  placo 
forte;  tubric[ucs  du  lainages,  toiles,  soieries;  rouimene  du  grains,  bétail,  luina,  bouillu,  etc.; 
lojÛOO  liab.î  —  Fraihiît(/f  i\  17 graîîiJe  lilaluru  de  toiles;  près  de  la  est  le  i  bateau  do 
Fürsiensk'Wf  magnilique  résilience  du  prince  de  I*less  ;  —  Siîhpîbenj^  foi  Leresse  importaule, 
pi'ès  de  Fraiikensteiii,  et  place  lorto  sur  la  Neisse  (JU,ÛÜU  bah.),  au  S. -U.,  qui  dé¬ 

fendent  les  passages  coiiduisanL  eu  liobèine  et  en  Moravie, 

Likgmtjî,  Il  rO.  de  Bresiau,  sur  la  KaUbach,  centre  dbuie  prraiide  Jabricalioii  de  draps; 
coinnierce  de  garance;  ^d,ü00  iiab.;  —  (JoIdLen/^  au  S.-ü.,  sur  la  KatKhacb;  <ira]>s;  7,t)Ü0  lialo; 

—  Parehwîtn: ,  au  N. -F.,  sur  la  Kalzljacls,  où  tut  signé  un  ai  iuislicc,  à  juin  IBB^  ;  —  Luim- 
hiilf  sur  U\  Bobei\  au  B.-Ü.  ;  toiles;  ô,üilO  hub, ;  Hirehsheij/r  tiiu  B. -O,,  sur  la  Itoher, 
dans  une  belle  vallée,  souvent  visitée;  commerce  de  toiles;  liqûÜlJ  hab;  —  près  de  là 
Wnrjnhriiinif  dont  les  eaux  therniuJes  sulfureuses  sont  Irés-ii  éqiieïiLues  ;  —  DtinzhUf  sur  la 
Bobeiq  àrO,de  Ltegiiitz  ;  poterie  de  grès,  draps;  tî,ÜUÜ  bab,;^ —  Sinjan,  sur  la  BoJjer, au  N.-O, 
de  Bünzlau  ;  —  frlof/aiit  ville  forte  sur  17 )der  ;  cuiuiiierce  île  grains;  jmumfaciui’es  de  coton¬ 
nades;  18,^000  lialj.;  —  Grtfnbrty^  au  X.-O.; draps,  lihilures  de  laine,  indiennes;  lü,0ÜU  bab.; 

—  GwrIîlZj  à  rO.  de  Bresiau,  sur  la  Xeissu  de  l..usace,  ville  iiu[>ortaîitc  par  son  industrie 
des  draps,  des  eotonuados,  ses  fabriques  de  potasse  et  ses  établisseiucnts  littéraires  ; 
12,000  tiab. 

Oppelx,  sur  POder,  dans  Ja  liauLe  Silésie;  drojis,  cuirs;  10,000  !iab.; —  Ghhvii/r^  au  S,-E., 
sur  la  roule  de  Bresiau  à  Ciacovie;  fahrkpies  de  draps,  de  fer,  foiulorie  de  canons;  12,00Û 
hab,;  —  7yji7muu7z,  au  S. -F,  d7)ppeln;  luiiies  de  zinc,  fer,  [ïloinJj,  calainine,  etc.;  —  Aose/, 
place  forte  sur  TOder;—  JiutiLor,  [>liisau  S.  sur  TOder;  industries  mécaniques;  1B,0ÜU  bah.; 
^  IJeoLnehfif'4,  an  Xè-D.  de  Batibor;  verrerie;  8,000  bain;  —  k  PF*  d'üppelii  ; 

usines  de  fei  et  de  zinc,  fabrique  d'armes,  fonderie  de  canons;  —  AelssOy  place  forte  sur  la 
Nôisse,  au  S*“Ü,  d'üppein;  laiiiageSj  rubans,  tils,  anries  blauebus  ;  l'J,0U0  luib* 

La  POMFliAXIF  {Ponimern}  s'étend  sur  les  boi'its  ib  U  mer  Baltique,  entre  la 
Ih'usse  à  TE,  et  b  Meckbmbourg  à  ITî.  File  est  en  gi'aude  partie  dans  le  Ijàssin  de  TOder* 
Gbst  un  pays  plat,  couvert  de  ^ïCtîts  lacs  et  de  marais,  où  règ-nerd  de  fréqiieids  I  hou  il¬ 
lards;  riiiver  est  rigoureux*  Il  y  a  pou  de  richesses  minérales,  mais  des  forêts  et  des 
tourbières  coiisidéraljbs.  La  terre  est  peu  fertile  cl  produit  cependant,  surtout  dans  les 
îles,  des  céiéales,  du  lin,  du  tabac,  des  jionmiès  de  teri  e  ;  la  pèche  est  abumiaule,  On  re- 
cuoille  sur  les  cotes  de  Tambre  estimé*  I*es  pâturages  rmnirissent  assez  de  bétail*  Il  y  a 
peu  d’industrie,  mais  b  cominerce  est  actif.  Les  îles  ^Vollin,  Useduin,  Hiigeu  eu  dépendent. 

—  La  BoJiiéiauie,  occupée  au  vuf  siècle  par  bs  Wendo.s,  tribus  slaves,  eut  des  ducs  jmr- 
licidiers  jusqu'en  1087*  Les  électeurs  de  Braudebuiug  n’cureriL  d’aljord  que  la  Ihiniérairie 
ultérieure,  à  bE.  de  l’Oder,  eu  ItliB;  ils  enlevèrent  aux  Suédois  la  Poméranie  citérieure,  lie 
rOder  à  la  l'eene,  en  1720,  et  b  reste  fut  acquis  par  la  Ibaissc  en  1815. 

Elle  se  «livise  en  3  arrûudi.sseuienls  : 

Stettix,  grande  place  de  guerre,  sur  la  rivo  ganebe  île  l'Oder,  fabrirjue  draps,  lainages, 
serges,  bonneterie,  cuirs;  construit  des  navires;  exporte  des  grains,  des  bois,  des  caux-dc- 
vie,  et  à  des  brasseries  rénoniiiiüeâ,  C  étail  jadis  une  ville  haiiséalique,  et  on  y  voit  le  cbà- 
leau,  aiicbnno  résidence  des  ducs  de  Poinèranie;  7(îàJ(JO  liab.;  —  Au/ihm,  sur  la  Peeiie,  an 
X.-Ü.;  fait  un  cojnmerce  actif;  12,000  hab.;  ^  Sn  iurmihide,  dans  l’ile  d'Lsedom,  esti’avanU 
I>ort  de  Stettin;  0,000  liabq  il  y  a  des  bains  <le  mer  à  Swirimmiride  et  à  1  luring^sdorf  ;  — 
a  1  F.  r|e  Obier,  sur  l’ïlnia,  a  des  foires  irnpoi’Lantes  et  faljrujue  des  toiles  et  des 
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cuirs;  IfijüOO  hnli.  ;  — ’  luuiînîin^  pii  s  de  reiiiliüuclnire  du  Dievonow,  jn  lis  évtVIiOj  m  une  Iji'lle 
cnthédnile  fïulliique, 

StualscnH)  place  forle  sur  le  Eellen,  eu  face  de  IîTè^cii,  n  un  nrsenal,  exporle  des  jri  nins, 
des  l>ots,  des  tndes,  des  draps,  et  a  des  loîros  A  laine  intpD]‘laiit(  s;  c’esi  nue  ancieiiTiü  ville 
liansé£di(|ué,  célébré  par  le  siéjre  de  1“  1^-1715;  27,UdO  liid>.;^ —  Groif>iW!ifij ^  au  S.Æ.; 
pnrL  de  eouiuierce,  prés  de  salines  considérables,  a  de  nmubrêusés  rahrii[iies,  des  ehantsei's 
de  conslriK  tîûTi,  une  nnîversilé;  17,00tl  liab.  ;  juès  de  !A  /‘Jh/on*},  nù  esl  une  acadéinie 
royale  d'agrioulLiire  :  —  poi  l  [U'és  de  reinboiirlinre  de  la  l'exne;  —  l'îli'  de 

accidentéo,  juttoiesquo,  Irés-ferlile,  ijeiipÈée  {lo  ibJJUÜ  liab,^  i  tMifi  rnie  [dusicurs  pidiies  villes; 
J^err/eti  k  eu  est  la  capitale;  le  phaiaf  dbVrcüua  est  à  IbixLrémilù  de  la  |irfs<|idîle  seiikui- 
trionak'  ;  là  étail  le  leiii[>!ü  du  dieu  îles  \\ Rendes,  Swanlevit. 

Ka;si;L\,  prés  {le  la  mer,  au  N,- E.  de  Sleltîn  ;  lÛ.OÜÜ  hab,  ;  —  A’u/ée/v/,  place  foiie,  port  do 
coniîiKU  ce,  a  l’çihlioiicluue  de  la  kersaule,  a  des  ridiritines  de  diaps  et  de  loilus  ;  aux  envii  ons, 
salines;  irqOÛO  luib.  ;  —  au  .V.-bb,  sur  la  î^lolpCj  ville  de  cenunercç  ;  lialu 


Berlin,  “  Lo  ^lont  de  riilecteur  et  le  château  royal 


5“  Le  kllAMd:BOi:nG  (Gnwdeithfirr/),  nu  S,-!),  de  la  l^oméranie,  co^uprend  le  bnssîn 
du  Havel  IHbe)  el  une  jmrlie  des  liassius  de  bi  Xcisse  et  {le  la  Wartiia  {Odei  f.  l..est  nu 
pays  pial,  sablouueux,  avec  iiu  and  uoiiibn^  île  jielüs  lacs  et  d('  tuarnis.  Le  Nord  est  re¬ 
belle  à  la  eultuix?  ;  le  Siiil  est  assez  fertile,  à  force  de  Iravaib  L  aii'  est  dt>ux  et  liiiuiide, 
mais  il  y  a  de  tréi|ueut.es  variations  de  lenijiératurir^  L{\s  produits  uiiiuu'aux  sou[.  jien  nom¬ 
breux  ;  ou  y  li'ouve  ctqieudaul  de  la  craie,  tie  l’argile  n  pol.ei  le,  do  la  houille,  du  Au%  dcî? 
touidnéres.  Il  va  des  Ibrels  ilo  clién<5>,  de  liétros,  de  frênes,  do  pins  r'I  de  srqiius;  beau- 
coui)  tle  lerres  ojit  oie  déîjoisées  et  dcIVitdiées;  ou  récolic^  surtoul  {lu  lin,  iln  chanvre,  du 
labac,  du  bouldon,  îles  céréab  s,  des  Ijelteiaves;  cependant  la  priuluetion  est  itisnili saute, 
U  y  a  benncoiip  de  bùlcs  à  cornes,  de  montons;  les  ebevanx  sont  île  pillle  raei*  ;  ou  s  oiv 
cupe  avec  succès  de  Téléve  di  s  vois  à  soie  et  des  abeilles;  les  j  îvieres  et  les  élangs  sonl 
poissonneux.  L’indusUae  l'st  dévi  loppéc,  siutoiit  celle  des  loilcs  {le  lin  cl  do  C{>lou,  des 
soioi  ies,  des  draps,  dos  poi  ('olalnos,  des  verrei  les;  ou  travaille  le  1er,  [a  loiiLe;  il  y  a  beau¬ 
coup  de  talu îquos  de  produits  eiiimiques.  Le  lîraudebourg,  liabile  d’abord  tiai-  rlespoimia- 
lious  slaves,  forma  une  iiinrcUo  {frontière  mitilairc)  de  rAllemague,  au  x‘  siècle,  et  devint 
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un  des  sept  Kicetornts  de  rEiupire,  aux  princes  (le  nDliciunllei'ii  deiaiis  1U5* 

;  I 

[ai  îtrnviiicc  se  (iivisui  en  deux  n^PüiKr^èiiieJjts  : 

nKRLlN,  par  «U®  îî'  long’,  E,,  et  iâ" BV  lai,  à  1X10  ktlotn.  N.'-E,  de  IViris,  sur 
la 'Sprùe,  au  luiHeii  d'ui^c^  pl*ri?]e'^sîil)loiiiieuse ,  caiûtale  de  la  nionarchie,  est  une 

des  graufles  et  Jælles  villes'^rteJŒLirope  pair  sa  poj)uhition  et  pair  scs  nionuuieiils.  La  pa  o- 
meuadt?,  celle  de  don  /.lud&fî  (sous  les  Tilleuls),  conduit  au  l'Jiwrfjarleir^  ou  cite  les 

pdaces  (le  rO|>éra,  de  rArsenal^  (îiiillauniej  des  Gcitdfrwos  o\\  s'élèvent  le  tliéàtre  royal  et 
deux  iielles  églises  à  coupoles,  le  Lulsgarlcn  ;  —  pninui  les  églises,  d'ailleurs  pcii  reiiiar- 
(juahles,  le  Dom  ou  cfdbédralc,  SainL-XicoIas,  été,;  — le  clialeaii  royal  mi  Srhioss  avec  le 
pont  de  rÊlcctenr;  la  statue  équestre  de  Frédéric  II,  etc,  ;  — le  J/^/.s^wMpiï  se  compose  du 
Vieux-Musée  et  du  Non  veau-}.!  usée,  et  qui  renrerme  de  rie  lies  galeries  de  laldeaux,  sta¬ 
tues,  etc.  Elle  a  une  imiversité  célèbre,  de  i  iclies  Mldiothèqucs,  de  nouihrciix  élaldissenieuts 
scieulirirpies,  littéraires  et  niililaires,  comme  les  académies  des  sciences,  des  Ijeaiix-arts, 
l’observa  Loire,  des  musées,  etc.  C'est  une  ville  (rinduslrie  :  machines,  outils,  orfèvrerie. 


fontes  arlistitptes  en  l'er,  draps,  tapis,  cotonnades,  p)Orcelaînes,  produits  (‘hîmiques,  etc-  Il 
s  y  licnl  do  grands  inarcliés  de  laines  et  son  coiiiiiiorce  est  [rés-oousîdérablc;  patrie  ile 
brédérie  II,  du  poète  d’Al.  et  tU;  Giisl,  de  ilumboldt,  de  Haiimer,  d'Ancillou,  de 

Mei  erbceivolc.;  8dO,OOU  bab.,  |ieut-èt]  o  !  miltiou  eu  ISirr^^  r.huriofk^nhoitnf,  sur  la  t^prée, 
cbaleau  royal  célèbre,  a  TO.  de  lierliu;  1^,000  hab.;  — S/Ai/idnUy  à  Tt).  de  Herbu,  vlUe  for- 
liiiée  au  conilueiil  de  la  Spi ce  et  du  Havel;  toiles,  rubans,  dislîllerîcs,  inanuibctuie  dbirmes; 
lb,000  bab.  ;  —  Pol-sdiUa^  au  S.-ü.,  sur  un  lac  formé  par  le  Havel;  cli;itcau  royal,  rempli 
des  souvoiiirs  de  Frédéiâc  le  Grand;  manufacture  (Tarmns  à  leu;  manufactures  de  colonuades, 
de  lainages,  de  soieries;  ville  furliflte  avec  une  uombi'cuse  gaïuison;  M,00Ü  lmb*  ;  —  aux 


entrons  sont  les  eliateaux  de  Sims-Soifri,  du  Ikthk-Attd]  du  Pahiss  dv  dPwbn^;  ^ 

Ifevri'ii  et  /IcinwwifKt  au  S.  de  Berlin;  combals  do  1813;  —  i\ciisliidf-h’ht‘rs\ridtk\  a 
A.-L. ,  écolo  ioi  estlrre ,  eaux  minérales;  lé/JUÜ  bab,;  —  Piviishjw  ou  ikvn^httij  au 
Mn-  llJker;  draps,  Iodes,  eiiirs;  coiiinièrce  dt;  gj  ûius  et  de  lïostiaux  ;  10,UÜU  bab.  ;  —  Aoti- 
yapidiif  au  X.-Ü,  ;  lUjOüÜ  Itab*  ;  |>rés  de  là  est  le  château  royal  de  IlelnsLcrf/;  —  D'iüsiockj 
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ail  ftilH-iijiics  de  draps;  bataille  tic  103(5;  ",000  halh.;  —  nraiitkhourij,  sm-  le  Havel, 

à  l'Ü.  de  Berlin;  draps,  toiles,  pfi[)iers  de  tenture;  ^O.OÜU  ludi. 

FnArsGFOUT-SL'ii-L’tJjiEiî,  grande  ville  de  commerce;  il  y  a  trois  foires  importantes  pour  les 
toiles,  les  soieries,  les  iielleteries,  la  bonneterie,  les  graines  do  lin;  -13,1)00  hab.  ;  près  de  là, 
H  1  E*,  est  KüiîGvsdoi'i  oit  les  [’riTsstens  turont  battus,  en  1  j50  ;  —  KiislriUf  jilaee  forte  au 

conduent  de  roder  et  de  la  Wartlm  ;  arseiia],  industrie  active  ;  10,000  liait.;  _  près  de  là 

est  le  village  de  /,onidori\  ;m  X.,  où  les  l'riissiens  fureirt  victorieux  eu  Hé-S;  ~  I.aiulshf'nj, 
sur  la  W  artlia,  an  N.-E.  de  Ku.siriii,  \  ilit' d’industrie;  lâ.üOU  tiab.  ;  —  Kfo^sen,  au  S.-E.  de 

l'raiicfort,  au  coidluciit  de  fOder  et  de  la  Bober  :  draitcries,  bomieleiic;  (5,000  bab.  ;  _ 

/tiilichati,  H  l'Ë.,  près  do  l’Oder;  victoire  dos  Russes  en  1"50  ;  —  (iiiJjt  ii,  an  S.  de  Franc¬ 
fort,  sur  la  Neisse  ;  draits,  laines,  cuirs;  l'2,00l)  liait.;  —  ,Sora«,*au  S.-F.  ;  làlriipies  de  bou¬ 
gies;  8.000 hab.  ;  —KoUhun,  au  R. -O.  de  Fi-antdort,  sur  la  Sprée  ;  draps,  coloiiuades,  toiles- 
10,000  iiab. 

Voici  coiiimeiit  riiislorieu  du  ('onsuhU  et  r/e /’AV«/t;V‘e  dépeint,  siirlont  an  poinl  de  vue  rai- 


Dcrliii.  —  Le  pctlaîs  roj'al  de  Pot&dîiin, 


liliiire,  ces  provinces  oi’ieiiUilos  ^dii  royainne  de  Prusse  :  tt  Le  pays  ônire  l\)der  eL  la  Vis^ 
hile  ressemble  Jieaucoep  a  celui  qui  s'étend  de  l’Elbe  à  TUder.  Le  plus  généialeinenl.  ou 
pîiiroiiiL  des  plaines  sabiûUJienscSj  au  iniiieu  des(|nelles  le  bois  pousse  assez  i'acileineuEt 
sinlouL  le  bois  résineux^  particulièrement  le  sajkiii  ;  ei  coinine  au-<lessoiis  de  In  eouclie  de 
sable  se  trouve  une  argile  ])rapre  à  la  cuUnre,  laïUot  noyée  sous  le  salde  meme,  lanlot  sur¬ 
gissant  a  la  surlacCs  on  loucoiilre^  au  milieu  de  Ibrêts  de  sapin,  de  vastes  clairières  assez 
bien  cuTlivéeSj  à  travers  ceF?i  clairières  nue  population  rai  tn  pauvre,  mais  robuste,  abritée  sous 
le  bois  et  le  chaume.  Sur  ce  sol  les  trausports  sont  «riine  dilliculté  sans  égab^;  car  aux 
Mes  mouvants  succède  uiu'  glaiscq  dans  Iai{uelle  on  L‘u]'0!ice  prorondément  dès  qu'elle  osi  pé^ 
nélréo  par  tes  eaux^  et  epu  se  eliatige  après  queb|iEes  jours  de  pluie  en  nue  vaste  mer  de 
boue,  Les  liammes  y  piU'isseiit  si  ou  ne  vieul  les  eu  arracher,  Quant  euix  clicvauXf  ("itams,  ba- 
gageSt  ds  s'y  alauieut  sans  jiouvfur  èho  sauvés  luèiue  par  les  bras  de  touEe  une  armée. 
Aussi  la  guerre  u"est-elU?  |>ossiblo  dans  celte  jjortioii  de  la  plaine  du  uoixl  qu'i  ii  été»  loi'sc[uc 
la  teiTC  est  entièrement.  desséebéD,  ou  dans  rbiver+  lorsqu'une  gelée  fie  plusieurs  degrc-^^  a 
donné  au  sol  la  consistauGe  de  lapiorre.  Mais  loute  saison  itilermèdiaire  est  uinrlelle  aux  coin- 
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liiimîsouè  snilitaireSt  siirtouL  aux  jjIüs  hobiles,  qui  ilépomleutp  coiujiio  on  saif,  tle  la  rapidité 
des;  jjaiu\  enioiUs, 

«  Cgs  eaiarléres  jiliysi(pies  no  i^e  innntreiit  réimis  qu'en  approcliant  dé  la  Vistidc,  et  sur- 
toul  }du!^  loin  outre  la  \"istulcct  le  Niémen.  Ils  oonitncriceid  Louielois  à  sb  faire  voir  après 
l'Lkler,  l ’u  jdiéiioniêno  parüciilifT  a  oes  vaste  plaines,  que  lions  avons  lîéjà  signalé,  el  qui 
SB  letronvéici,  c'esl  qno  les  sahles  relevés  en  dîmes  le  lon^’  de  la  mer  rejettent  les  eaux  vers 
rintêi-ieur  du  pays,  on  elles  IViruient  ties  lai  s  noiid>i‘GUX,  se  dêcluirg'ent  en  petites  rivières, 
pois  se  réninsseiil  en  pins  ^l  aiules,  jus([idà  ee  qu’elles  s'açcuinulent  et  deviennent  de  vas¬ 
tes  neuves,  comme  l’Elhe,  rOder,  la  Vistnle,  capatdes  do  s^ûiivrjr  une  issue  à  travers  la  bar¬ 
rière  [lessaljles.  Les  siibles  se  l'elèvont,  retieunent  les  eaux,tpii,  par  la  NeUe  et  la  ^Valtlla, 
vont  èlierelier  leur  écoulement  vers  î’Ôder.  l.a  NeUe  vient  de  ^auelie,  la  \Vm  tha  de  di  nite, 
pour  (pii  mnrelie  de  Berlin  à  Varsovie  ;  et,  ajirès  avoir  eii  culé  Vwm  et  l'aidre  enlro  la  Vis- 
tiile  et  !'(  )dei',  elles  se  réimissent  en  uii  seul  lit,  pour  so  Jeter  ensemble  dans  l’i  )dei‘,  vers 
CusIiijL  Le  pays,  le  lon^  de  la  mer,  Toime  ce  qn'on  appelle  la  I  Vunérani»'  prussienne.  Il  est 


alleniarid  par  k‘s  tiabilanls  cî  par  Fes[n'it.  IVîutérieur,  (|u’ari‘osent  la  Xelze  et  la  W  urtiia,  t'sl 
marécageux,  argileux,  assez  cultivé,  et  slave  par  la  race  ddiomiues  (jui  riiabile.  (Fest  la 
iVisnanie,  on  grand-ilm  hé  de  Poseu,  dont  rosen  est  la  capitale,  ville  d'une  certaine  impor¬ 
tance,  située  sur  la  AVarlha  cile-jiièmc*  p 

La  province  de  î^LESYlG^-IH d.STLIN,  enlevée  an  îhmeniark,  en  18Gi,  est  reslét'  a  la 
Prusse,  après  le  traité  de  iq-ague,  IH6G,  Le  SLLS\'bi  (Sclileswig),  au  S,  du  iliitlimd,  com¬ 
prend  la  partie  la  plus  étroite  de  la  péninsule;  c’est  iin  pays  plat,  avec  un  grand  nonibro  de 
petits  lacs  marécageux  ;  lu  côte  occidentale  es!  vaseuse,  peu  lertîle,  avi^’  des  des  protégées 
jKir  des  dignes;  la  partie  orientale,  iilus  baute,  inodnit  assez  de  céréales,  a  dt^  vaslcs  péüi' 
rages  on  on  élève  des  (‘In^vaiix  estimés,  des  bêtes  à  cornes,  des  moutons.  Les  tourbièi  es 
sont  abondantes.  —  Le  I101..STE1A^  au  S.,  sVtcnd  de  rEidsT  et  dn  goHe  de  Kiel  à  l’Elbe; 

’li  ^ 

c  est  un  pays  également  j>hit,  avec  qLiel([ues  collines  ai  idcs  au  centre,  oi'frant  des  sites  pit¬ 
toresques  à  TE.,  mais  bas,  mnnnloiie,  a  l’O.,  surtout  dans  le  Dlihmfirschf'n.  Il  est  lértile  en 
céréales,  bois,  pâturages  et  nonnit  beaucoup  de  besliaux  et  suiioul  de  chevaux. 

Mans  |p  Blesvîg  on  trouve  :  SrEsvir.,  port  à  rextrémilé  du  SlieHord  ;  pivs  de  la  est  roncien 
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chuteau  de  (ïoUorp  ;  11,000  lialj.  ;  —  au  N.,  pms  delà  (;ùlc  orientale  ;  com- 

uieree  de  î^rnins  ;  4,000  lialL  ;  ^  Apt-^irufh}^  port  eoinmerçaiU,  &tir  une  l>Eiie  de  la  Balliqne; 

—  ville  loi  Lillée  siii  le  fléUoil  d’Alsieiit  célébré  par  les  combats  de  iHGt;  _ Son- 

(Inrlnmrf/  et  At/rjosîlâîihùiirfp  dans  File  dWlsen  ;  —  Flefi^>hùttn/,  port  trèâ’^fj  LMjuenl.é,  sur  nu 
g-olle  de  lii  Jbdtique;  eoiniiieice  de  grains;  coiisliuetioii  du  imvires  ;  iiidiislrie  vnriéc; 
^21,000  bab*  ;  —  Kckernfwrde,  port  exccdloiil,  lait  un  coininerce  acLil' ;  —  dans  le  Slesvig- 
occidenUil,  'i'oinhrn  Jlfistnn  ;  coniuieicc  de  grains  td  debesOanx;  —  Tœnîiiîif/en,  k  l'ein- 
Inuicbure  de  riéider,  expcsrle  beaucoup  do  besliaux;  Fi'mlikhsltttîfy  ydace  foi  Liliée  sur 
i'Kideix 

Mans  le  Holstein,  Itllckstadt,  sur  la  rive  droite  de  FElhe  ;  écolo  de  marine;  0,000  bah.  ;  — 
A/fonn,  séparée  de  HEiuibourg  [lar  une  roiliue,  ville  du  coiuinurGe  importante,  a  des  cbau- 
licrs  de  cousLruclioii  ;  " ijOOd  liab.  ; — ■  Ifzehoi\  au  N,-0.  ;  couiÉiierce  de  g^raius  et  do  l>es- 
tiaux  ;  (î,ü00  liai),  ;  —  Rendsbouiyj  sur  l^Rider  oL  le  canal  qui  joint  hi  llalLîtjue  î\  hi  mer  du 
Nord;  grand  ooinmcrce  de  transit;  11,000  hab.;  —  Ku:l,  sur  un  goMu  do  la  BaltUpie,  à  Fex- 
tréiaitc  du  caïuil,  port  considérable  où  Fou  alail  ]  écejiunent  de  iioiiibreux  Iravaux  ;  chantiers 
du  eoustrnetion,  conimerce  actif  de  g^rahis,  bestiaux,  Ijeurro,  etc.  ;  université;  32,000  hab. 


È  3.  —  Prusse  centrale.  “  Saïe  prussienne  ;  villes, 


7“  Lfi  lu'ovince  du  S.WK  {Snehson)  est  située  à  FO.  du  Drandebourg.  Elle  esb  tout  eulière 
dans  la  parlie  la  |das  iiupoi  taule  du  bassin  de  FKlbe.  Le  jvays  est  plat,  et  même  jnarucagenx 
par  idaces  ;  elle  fuucbe  vers  F(L  au  llarz  et  aux  coutre-rorts  du  ThÊiriuger”Wald.  Le  climat 
est  doux  et  salubre.  Le  llariLade  grandes  richesses  miuéi  aies,  Ter,  argeiil,  cuivre,  coljalt, 
alun,  hmiillères,  salines,  eic. 

La  terre  est  lorlllo  en  gniins,  fruits,  lin,  chanvre,  Udjac,  colza,  garance,  safran,  bettera¬ 
ves,  chicorée,  etc*  I.a  laine  dos  moutons  est  renomiuée  ;  il  y  a  beaucoup  de  gros  bétail  et 
assez  do  chevaux,  IFinduslrie  est  variée  :  foj‘,  étoffes,  tlisltJleries,  fabriques  de  sucre  de 
bolLcraves. 

Oetle  |fï'ûvince  a  été,  en  grande  partie,  enlevée  par  la  Prusse  au  royaume  de  Saxe 
eu  1811-1815. 


Elle  se  divise  en  trois  arrondisseinenls  : 

MAciiEimLiu:,  grande  place  forte  sur  FEIIjo,  a  112  kil,  S.^0*  de  Berlin,  On  cite  la  cathédrale 
on  ftoui,  Féglise  do  la  Garnison,  ia  place  du  Vieux-Marclié,  Farsenal;  elle  fabrif|uo  des  liraps, 
des  étolïes  du  laine,  de  coton,  de  lit,  du  sucre  de  betteraves;  son  coimnercc  est  cousidéra- 
\Ao.  libre  ut  hanséatique,  elle  fut  saccag’ée  par  Tilly,  en  1031;  elle  rut  la  eaiatale  du 
département  de  FElbe,  de  1810  à  1814  ;  patrie  d’Gtlo  de  tiiiericke.  Elle  a  85,000  halu;  cl, 
avec  la  Nourelh-Miif/deboîirfj  e\  Ilfirkan^  WufiOO;  —  Svhwnehi^ek^  au  S.-E,,  sur  FEU>e  ; 
ju'oduils  chimiques  ;  salines,  haîiis  <Fuau  salée;  0,0ü0hab.;  —  Furf/i  an  NF-E.,  à  la  droite  de 
ll^lhe  ;  draps;  15,000  hab.;  —  Slenfkd,  plus  au  N.,  à  gauche  «le  FElbe,  ancienne  rési¬ 
dence  des  margraves  ;  7,000  bah.  ;  —  Jfalhorsimîi  ^  sur  la  nolzemrne,  au  NF^E.  du  îlarz; 
produits  agricoles  ;  20,000  liai).  : —  W^eriiif/orodûy  sixv  la  ïïolzeimne,  au  ]ued  tlu  Lîrocken  ; 
forges,  distilleries  ;  coimnerce  de  Idé  et  de  bois;  7,000  hab.;  —  au  S.-E* 

iFI lalberstadt,  dont  le  cluUean  a  été  jadis  célèbre;  commerce  de  Idé  et  de  bestiaux; 
10,000  bal).  ;  —  Aschersleho/i,  au  S.~0.  de  Magdebourg,  sur  la  FVipper  ;  marfdiés  de  Ijes- 
tiaux  ;  Iodes,  tlanelles  ;  iS^ÜÜÜ  hab. 

Micnsiinouim,  sur  la  Saale,  au  S.-E.  de  .Magdebourg  ;  grande  fahricalion  de  bière  renorn- 
inco  ;  batailles  de  033  et  du  1080;  catlaudjate  du  xiiFsiùclo;  13,OÛ0  halu;  —  Eîslehtn^  un 
N.-(L,  où  mupht  Luther;  0,000  hab.;  —  Ihtlskpdf,  près  de  nclies  iniae-s  de  cuivre  et  d^ar- 
geni,  H  peu  de  distance  et  au  NF-E.  de  Mnnskki;  —  Unlle,  sur  la  Saale  ;  univurs'ité  iuq>or- 
UuLle;  labriques  do  quincaillerie,  d’amidon,  salines;  eaux  inincrales  ferj'ugi lieuses; 
53,000  bab.  ;  —  Toryim,  à  FE.,  place  forte  sur  FElbe;  12,000  bab.  ;  —  Wifivnberi/,  au 
N.-E.  du  Mersebourg,  sur  FElbe,  place  forte,  ancienne  résidence  des  électeurs  de  Saxe,  eut 
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une  imiversiUi  oîi  Lutlier  roinmeiK;a  a  pi'tVher  sa  icfornic  ;  sun  e  i\e  lïcUeravDs,  couleurs, 
aticle  snîfarîqiuv;  13,Ü0U  liab.  ;  —  Mtîhlhert/,  au  S.-E,  du  Tt>rg'aii^  sui-  TElhe  ;  vicloîre  du 
Ghaï'lüs-Quiiil,  eu  lô  iT; —  f*JifrftIioarfj,  sur  în  Miibie,  à  TE.  de  Afersebonr^;^;  Colonuades  ; 
KJ^IKUr  lialj.  ;  —  n  l’E.  de  la  Saale»  célébré  luir  tes  bulailies  de  el  de  1810;  — 

Weissentukr  la  Saule  ;  Idaliires,  pnssenienLerlc,  lubriques  dAuuirlon,  orievrürîe; 

L2,0UO  bab.;  —  TElsler  Ltanc  ;  ilrap.s,  easiuiirj  bougies;  bab.;  —  Natmi- 

au  coiilliieut  de  la  Saute  cl  de  ribisUüt  ;  boinieLtu'iej  ijarluinei  ic,  -^rautlé  lahi  icaliou 
de  souliers;  lG,(>bO  liab.  ;  —  aux  eiivii-üus,  au  \.-E,  ;  babiiüe  «le  1757  ;  lùmuit 

(souires  salées)  et  AveisiiVilt,  au  S. -11.  ;  batailles  «le  18 Id  el  de  iHUb. 

Eukuiit,  au  S.-ü.  de  Ma^^deboin'^^  ville  Ibrle  sur  la  Àiéia,  a  dû  nombreux  élablissements 
«riiistrucüojî  ;  des  labriqTies  de  lissas  de  laiue>  de  cotoimades,  «le  iubauSj  de  JU;  iameux 
coiiî^^jvs  (te  1808  ;  H ,(100  bab.  ;  —  Ijvif/eiîsiflzn^  au  X.-H,  d'Ei  furL  ;  eaux  suHiireuses  ; 
îbÛOO  hab,;  — Miïhllh'iiiaen^&\ir  rUnslrüt;  eûlotiiiudes,  biiiia|:,^es  ;  15,000  bab.  ;  —  A'onihitüsùii^ 
au  S*  du  Ilarz;  dislillerios,  produits  cbiiiiîques,  cotomiadcs;  eoiiuiu^rrc  de  ^Tairis  et  bestiaux; 
'21,000  hab.  ;  — A  dans  une  enclave  de  la  Saxe  ducale,  au  S.-Ü.  ;  rubn«iues  d'armes, 
quiricaillene  ;  8,000  hab. 


g  4.  “  Prusse  occidentalep  —  Hanovre,  Hesse-Nassau,  Westphalie,  Province  du  Rhin.  Villes. 


8'»  La  province  de  HANI  lVlîE  {/hîî)mvüi%  l'ormée  de  l’ancien  royauine  de  ce  uoia,  esl  si^ 
tuée  au  X.  de  rAllemajjrne,  «'lUre  les  provinces  de  Sa.xe,  a  TE.,  el  di?  \Vesl|diali«%  au  H.-M, 
Elle  loncbe  a  l'Ü^  aux  Pays-IîaSj  au  X\  ou  llülsleiîj,  au  X.-E,  au  Meekletuiioiirj?.  Elle  est 
baip^née  par  la  nier  du  Xor<L  Elle  ik  cupo  le  bassin  iidericur  du  W'eser,  le  îaissin  inférieur 
de  TEnis  et  la  partie  g^aucho  du  bfissin  inféi  ieur  du  TEtbe.  Les  cèles  isonl  Ijasses  et  cmivcrtes 
de  dnne^P  11  y  a  liçaneoup  de  marais,  du  laïules  sliVîles  ilaus  la  grande  plaine,  plate  «d  slurile 
dnXoï'd,  surtout  au  X.-O.,  où  sont  les  marais  tmiibeux  du  Itourlange.  ("est  seulement  à  Tex- 
trémiLé  méridionale  qu’on  trouve  les  conli  e-Joj  Es  des  collines  dn  Wb^ser  et  le  massif  du  liai  /. 
Le  climat  est  tempéré,  mais  trè.s- va  viable  ;  i’biver  est  géuéraleincnl  trés-i  igoureux.  Il  y  a 
des  bois  dans  le  llarz,  dans  les  {>ay.s  de  Deiitheim  et  du  lAiUulmu^g  {LtiuuJtfirfjei  ihîih)^ 
mais  les  tourbières  semblent  inépuisables,  iîeaucoirji  de  l erres  sont  encore  en  Irîdie,  malgré 
de  Ttonibreiix  elTorts  couronnés  de  succès  rians  le  pays  de  lainebourg  ;  on  récolte  des  cé¬ 
réales,  de  ravoinc,  du  maïs,  des  pommes  do  teiro,  du  cbaiivret  du  lin.  Les  mines  forment 
la  princi[>ale  richesse  du  pays;  le  fer,  te  plomb,  le  cuivre,  la  bouille,  \u  zinc,  le  soufre, 
rainn  sont  snrlonl  exploités  dans  le  llarz,  oib  .sont  les  mines  céb'-lnes  de  hlausth/il^  de  Zol^ 
îcrfehlf  û\ifidre^ishoiy,  de  liamnielsberf/ ;  le  terriloirè  des  iniiies  y  ionne  même  un  district 
particulier,  celui  de  qui  depuis  plusieurs  siècles  a  conservé  des  privilég'^es  consi¬ 

dérables;  c’e.st  la  source  d'une  grande  industrie.  Vient  ensuite  ta  fabrication  des  üls  et 
des  toiles  de  lin  et  de  chanvre,  des  lainages,  des  cotonnades,  dn  papier.  Le  liétail  est  «runc 
exceilentû  qualité;  mais  la  laine  des  moutons  est  encore  grossière  ;  les  clievaiix  ont  une 
réputation  méritée  ;  on  élève  les  abeilles  avec  beancouii  de  soin. 

» 

La  province  de  Il.AXOVKE  sü  divise  eu  six  arrondisseinents  : 

IIanovuk,  capitale,  sur  la  Leinc,  a  de  nombreiix  établisseineiiLs  scientiüi|iies  et  littéraires; 
draps,  toiles,  cotonnades,  broderies;  csirnmei ce  actif  avec  Brême  et  llamhonrg.  On  y  re¬ 
marque  le  vieux  chateau,  le  palais,  l'arsenal,  le  monument  de  Leibniz,  lu  colouiie  de 
Waterloo,  etc.  Ln  popnlulion  est  de  lÜi,0Ü0  liab.,  en  y  comjireuanL  la  commiinc  de  /Jndeiif 
—  aux  environs  sont  les  châteaux  de  Monlbrilht/d  et  de  IhnrenluHfson ;  —  //amé/n,  au 
S.-O.^  sur  le  Weser,  ville  d'industiie  ;  0,50(3  hab.;  — /AisAmèecÂ,  au  S.,  prés  du  W’esor; 
victoire  îles  Ei-ançais,  en  1757  ;  —  IMenharfj^  au  X.-O.  de  llaiiovre,  sur  le  Weser; 
4,500  hab.  ;  —  Diuphohj  à  l’O.,  sur  la  llurile,  dans  le  comté  de  Diejdicilz,  centre  d'une  iridiis- 
,  trie  active  «le  lii  et  de  toiles. 

ÎIiLDKSfniDr,  sur  l’Iiinerste,  au  S.-E.  de  Hanovre,  ville  industrieuse  et  cominerçanle  ; 
toiles,  bestiaux;  21,000  liab.  ;  —  Goshii\  au  S.-E.,  près  des  mines  fameuses  du  llanimels- 
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béi’if  ;  commerce  étenrluî  :  ;  —  fia^Nhif/en^  sur  hi  l^eîiiC,  ftii  S.  de  la  piwtrice; 

université  célelsret  ma^^îiifKfuo  tûliolfiétiiio,  nombreux  ulablîî^seineiils  îiUéralres  et  scieiitîri- 
cjiies;  12,ÛÜÛ  lmb.; — nu  S.-O.  do  Gudtingen,  an  conllucmlilG  la  Fulda  et  de  bi  \\  ena, 
ville  d'hidustnc  et  de  comineree  ;  ibOOü  lmb.;  —  h'inhoek,  au  X*  de  tnidtiugen,  sur  ITIm; 
5,000  imlh  ;  —  Osfêrodo,  au  |)jed  du  Ifarz,  au  X.-K.  de  neoiliiigeti,  ville  industrieuse  ;  grands 
jnagasuis  de  blé  ;  (),000  halj,;  —  au  B.-E.  dT  )sterodÊ^;  l'alj(  ic|ue  d'armes, 

Li.vktioiîimî,  au  X*-E.  de  [fnuovre,  sur  rilinenau,  an  milieu  dévastés  lamies;  riclies  sali¬ 
nes;  rnljiiques  de  toiles  deliu;  ITs^XlÛ  ladn  ;  — IhirhfUj/f  siu  rElbt\  enlace  do  Ibnubourg^ 
|]nrt  do  co[miiorco  inijiortiuil  ;  fabriques  de  vetemeiils,  chaussures,  objets  en  caouLebüttr  ; 
JâjOOO  bnb.  ;  —  fkdiv  ou  ZvJ/f\  an  B. -O.  de  IXinebourg,  sur  TAdor;  11,0(10  bab. 

BîAta:,  au  X*  de  Ilaiïcvre^  sur  la  BcdiwingCt  près  de  rKIlic,  port  de  couniiercc  ;  1^,500  liab.  ; 
f'Joslrrn-Severii,  célébré  par  la  rai'itidation  des  Anglais^  on  l”57;—  l  erdeHj  au  S. -O.  dtî 
Stade,  sur  T  Aller  ;  5,000  ha  b. 

Osx.^uiiLTCK,  à  rO.  dclfanovre,  sur  la  llnse;  toiles  de  lin;  coimncicc  delîeslianx;  traité 
de  lGi8  ;  10,000  bah*;  —  au  X,-0.,  au  conlluent  de  la  Hase  et  de  TEins;  bains 

sulfiireux. 

IAiuex,  port  sur  le  l  ïollart,  dans  Tai  roudissemeut  de  la  Frise  orientale  (Oslfries),  au  X,-fb 
(lu  Hanovre,  sur  la  IVonlièie  des  Fays-Has  ;  ville  très-roinmorêaiile  ;  15,000  liab.  ;  — 
Aurwh^  au  X,“K.  ;  marchés  de  clievaisx  ;  5,000  bab.  ;  —  Aordeit,  port  de  coinineree  ; 
0  a  7,000  hab.  ;  —  Leei\  au  S, -K.  d'Eiudau,  —  fki/irnhinf/^  au  B.;  grande  exploitation 
de  la  tourbe,  cbantiers  de  (mush  u(di{:tu,  coiuiiicrce  actif  ;  5,000  ludu 

Klausthal,  dans  la  capilaiiierie  des  montagnes  du  Hmv.  ;  école  des  mines  et  des  forêts  ; 
10,000  liab.  ;  — ZeUerfeld  n^en  est  séparée  que  par  le  Zelibacb;  iriines  d^argent  et  de 
plomb  ;  i,000  hab.  ;  —  Sni ni- Audrù^is!}vnj ^  Oniinlf  i\(/inuj^hültL\  localités  iinpoiiantcs  par 
louj^s  mines  et  leurs  forges* 

La  Pj  usse,  préoccujiée  du  désii' de  se  donner  une  forte  marine  militaire,  a  créé  à  Ih),  de 
la  Ijaie  do  Jaiide  (dans  l'dldeuboiirg)  le  port  luiliLaîre  de  Wilhcdimimibn,  solennellement  inau¬ 
guré  en  juin  1800.  Il  est  débnidii  par  des  forts  el  des  baltciies  du  colé  de  la  terre  et  du  côté 
de  la  mer;  a  force  de  grands  travaux,  ou  y  a  trouvé  de  l'eau  potable  en  quantité  sulfisante. 
S'il  ifest  t»ds  facile  LUvrnttarpicr,  il  u'esl  ims  im])Ossiblo  de  le  bloquer. 

La  province  de  HEBBE-XABBAU  {UeBsen)  coin]n'end  le  land^^'àviat  de  Ilegse-Gasscl, 
le  duché  de  Nassau,  le  landgraviat  de  I  Icsse-I  lombonrg  et  la  ville  de  Fi-ain  forb  dont  les 
Prussmii.s  se  sont  emparés  en  1800.  Elle  esl  située  entre  la  Wnslplialie,  au  X.-O.  ;  la  Prusse 
l‘il»érjaiie,  ô  IhE  ;  le  Main  et  la  lîa\iùi'e,  an  B.;  les  Etats  [lu  Tbiuiuge,  an  S.^E.  ;  la  Baxe 
Ibussiemie  à  TE.  ;  in  IfaMOvre,  au  X.  Elle  coin[ncnd  le  bassin  de  la  Win-ra  el  de  la  Fukhi, 
à  TE.  ;  les  bassins  de  la  LaliTî,  du  Main  (eu  }m(iic)*  Le  duché  de  XASSALq  dans  rangic 
fonné  par  ie  Hliin  et  le  Main,  est  traversé  par  les  rhaines  du  Taunus  et  du  \^  ester\vald; 
c'est  un  pays  reuojjniié  jsoiu^  la  licaîilé  de  ses  sites  et  fabondaiicc  de  ses  eaux  minérales. 
Le  sol  est  lueu  cultivé,  s[ii  tout  dans  les  vallées;  il  y  a  de  noinl>reuses  forêts,  des  pâturages 
où  ou  élévo  lieaucou])  de  Inmiicaux*  f)u  récolte  du  ]>]é  estimé  sur  tes  bords  de  la  Labiu  dis 
vins  renoimnés  sur  ceux  du  lildn  (Oeisetibcim,  Malteiibciup  Sleinberg,  Maj-kbi  imn,  lüide- 
slioiin,  Hbeingau,  lÎQlmnnisbcfrg).  Il  va  bcauconp  de  mines  de  fer,  de  boiuile,  de  cuivre,  de 
plomlq  d’argent  ;  du  marbre,  de  l’argile,  du  sel;  des  sources  ininéiales  :  \\  iesbatlcn,  Ems, 
Scldangciibad,  Boden,  Scinvatbeim,  Bchwalbach,  Geüuaii,  Fachingen,  Bellers,  etc,;  des 
sources  salées  :  Xaiibeim,  Xidda,  Iloniljoui  g,  Kronenberg,  Bodeu,  L'indtistrie  est  assez,  ac¬ 
tive  :  forges,  draj>s,  faïence,  jiorceUdiie/  pipes,  aiguilles  ;  fabimpics  de  potasse,  distilleries 
d’eau-dc-vie, —  La  ÎIüsse,  à  l’E.,  est  un  pays  l'orteineiit  nceideiité  ;  le  sol  est  geuéraleinerj] 
]ieii  lérîile  ;  le  froment  ne  réussit  tjue  dans  la  vallée  de  la  Kinzig  ;  on  cidtive  surtout  îe  sei¬ 
gle,  forge  et  l’avoine  ;  les  pommes  de  terre  sont  oljondantes  ;  il  y  a  læaucoup  de  lin.  Les 
forêts  sont  la  inaiieipale  richesse  du  jinys.  La  Hesse  possède  du  ier  (Binalkalden),  de  la  tionille 
(basse  1  fesse),  du  cuivre  et  du  cobalt  (Richelsdorf),  de  l'alun  (Almerode),  du  sel  [.\llemIOJ'f, 
Xàubeim,  llodenberg),  de  la  terre  à  porcelaine,  à  poterie,  des  sources  minorâtes.  Les  tn  inci- 
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pales  iiiiliiâljiGS  sont  le  tissage  dos  loHes  et  dos  cotons,  la  fabrication  .des  polei  ies,  [ïoitc- 
laines,  verre,  les  ai  iicles  on  fer,  etc. 

La  ]>rovince  se  divise  en  doux  ai  roiidissenienls  : 

^^’IKsuAD^iK,  jolie  ville  au  pied  «lu  Tafinns,  non  loin  du  lîliin,  cctèlne  par  ses  eaux  miné-- 
raies  qui  attirent  anmteUenient  dü,000  oti  angora;  elle  renfenne  (iiælt|nes  inorinnienls,  et  ses 
environs  sont  célèbres  par  lotira  sites  et  snrlont  par  leurs  anliqnitès  liistoriqiies  ;  35,000  ha- 
bîtanis;  —  les  aiMres  villes  sont  peiiies;  sur  les  Ijords  fin  lOiin  :  Ilichnth^  Kllvillc  dans  Fuiic 
des  plus  belles  positions  du  Tainuis  ;  lù'ithshcifit  i'ï  l(?s  coloanx  du  thfhitiiin'sh/‘rg^^,  himh  \  — 
entre  lo  Taiiniis  et  îa  Lahii,  Sclnvnllnirh,  qui  lait  nue  grande  ex¬ 

portation  d'eau  dite  fie  Scitz;  —  sur  la  Lalin,  lùtis  i\ùi\i  les  liains  sont  li  és-iVé([!ientos  ;  Gdl- 
îwiiy  IJip/.,  et  les  eaux  minérales  de  Fm^hiîtf/rn  ,  /Jmhotfff/t  e!e.,  ete.  ;  —  /lom- 

hüf/if/^  ancicmie  capitale  du  la]i(lgj'a\  îat  de  II  esse  -  Il  om  bourg,  à  VE*,  du  Tauims,  doit  sa 
réputation  a  scs  eaux  inliiérales  et  à  scs  jeux,  i[ni  sont  ferniés  tle[ïins  le  31  décembre 
tbÛÛÛ  liab* 

Casskl,  sur  la  FnlJa,  aucifiiiie  capilale  du  royaume  de  W'estplialie  et  du  dnebé  do  Messe, 
reiil'eiine  un  grand  notnlu'C  de  uniuuineuts  curieux,  musées,  palais  de  Kfdtenbnrg,  d(‘  licite-- 
vue,  église  gol  bique  de  Sniiit-ilartin  ;  elle  a  nue  industrie  très- va  liée  :  lainages,  inaebines, 
instniinents  de  pliysi(|Ué,  nrlicles  en  fer,  porcelaine,  etc,  ;  îl  s’y  tient  des  IVnrcs  !in]H>rÈnntes 
pour  les  laines  surtout;  10,000  bah.; — ^  aux  environs,  le  Willifinshfi^Iw  est  rniuMtes  plus 
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belles  résidences  de  rKiirope  ;  —  Fi  ifzliîr,  au  <le  Lassel,  célèbre  par  son  ancienne 

alibaye  ;  —  Ifoitihvr(/,  au  B*,  jiar  ses  mines  de  bouille  et  dti  ïvi’ ;  —  k'sf  hw  i^ffe,  au  S.-L., 
par  ses  ial>ri([iics  de  cuirs,  de  drn^^s,  de  linnelle  et  par  son  conunerce  do  transit  ;  tqOOO  bab,; 
—  ^  au  S. -G.  de  Cassel,  sur  la  Lahn,  a  rpiolqiiès  iiioniiineuLs  et  luio  vieille  uni¬ 

versité  ;  10,000  bab.  ;  —  Ftikitr^  au  S,,  sur  la  Fidfîa,  ancienne  ville  épiscopale,  doit  son  ori¬ 
gine  à  un  couvent  de  bénédictins,  fon<lè  par  saint  lloiiiface;  lainages,  cotonnades;  15,000 
bab.  ;  —  Ilri  sfoldj  plus  au  X.,  sur  la  FuMa,  cedèlu'O  [lar  les  ruines  de  sou  abbaye  priijcière 
et  par  sa  fabrication  de  draps;  bain;  — Baja/A'a/f/o/j,  au  B. -F.,  enclave  de  la  Saxe,  ' 

dans  une  vallée  du  Tbüringer*Wald,  cpii  n'est  poui'  ainsi  dire  qidun  vaste  atelier  où  lùui 
façonne  le  fer  et  racior  de  tonte  façon;  la  première  ligue  des  luthériens  y  futsig^nèeen  1531; 
<*>,000  hab. 

FhANCFouT-suJt-Ln-M.îix ,  ancienne  rai>îtatc  de  la  Hou  fédéra  lion  gerinaniquc,  Fiine  des 
villes  les  plus  cm  ieuses  et  les  plus  belles  <le  rAllemague,  reuferme  de.s  monumenls  célè¬ 
bres,  bi  vieille  cathédrale,  le  ou  liotel  fie  ville,  le  palais  des  |U'iuces  de  Tour-ol- 

Taxis,  où  se  lenaieiit  les  séances  de  la  diète,  le  monument  de  llnteultei'g,  etc.  ;  de  nombreux 
etablissements  scîeritÜiqnes  et  httéiaires.  Kl  le  a  des  foires  lïéfpientées,  et  fait  un  grand  coin- 
inei’ce  d'affaires  de  banque;  la  libraiiîe  y  <^st  encore  lloiissanle.  Klle  a  été  jusqnÙui  LShb 
une  republitpie  ou  ville  libre;  pairie  de  (.bolbe  et  berceau  de  la  fiimilie  Iluthscbilfl  ;  01,000 
ht'ib.  ;  ^  JJf'itmUj  à  TK,,  sur  la  Iviuzig,  ville  dMiulusti  ie  :  bijonku  ie,  tapis,  enutollei  ie,  ins¬ 
truments  de  mu^ujue,  soieries,  lainages,  cotonnades.  lîataille  de  1813;  âüjOOü  bab* 
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10"  jirovinco  flo  WI%f?TIMIAIJK.(ir(\s//'rï/f*/j),  nu  B. -O,  fin  îlanovro,  i\u  Pays- 

njjpaclit  ut  riux  fin  Woscrj  de  l’Iuns,  et  sin-ioul  du  lîluri  {!dppi  ,  1  dibr,  ^V^lp[lcr, 


Froncfort.  —  T. a  nie  Juîi's* 


Sie-t.  C’esl  un  |iais  iilat  .laiis  lu  X.  ul  l'u.,  itioiilnKuenx  ù  l'I-l  i-t  au  B.  illlu  loufonut*  du 

grandes  richesses  miuûrales  (loi-,  ploiiili,  zine,  cuivi-c,  argent,  cuhid!  ;  liouille,  Imirhe,  grès, 
ai  tlüîses,  UKU'hiVj  alljiUro^  etc.)  au  N. -K.  ut  au  N, -U-  prutliiil  beaucoup  dt  c  uuimû 
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ot  (1e lin; Je  nOiim^f^flenonibî'^X  troii^  dans  ses  gras  iiahiiages  ;  le  S.  récolte  des 
céréales  el  du  lîu,  a  des  bois*  I.n  vallée  de  la  IbUir  est  Vmi  des  grands 

ceiilres  îndnstriels  de»  îâ  rfiilts(|.  ^  ^ 

La  Westphalie  secîWisaeii  trois  anViidisseineiits  : 

Dans  le  bassin  de  sur  l’Aa,  prés  de  FEms  ;  universikL  Fabrirpies  de 

gros.ses  toiles,  CF  est  une  ancienne  ville  épiscoïKilCf  on  les  anabaplîsles  corninii'cnt  leurs 
plus  grands  excès  en  1535  ;  on  rui  eut  signés  les  traités  de  ^^’estpbalîe  en  1018  ;  25,ÜÛ0  bah.  ; 

—  lîoeholt^  à  l'O-  ;  fahriitues  de  coton  et  de  laine  ;  5^)00  hab, 

Dans  le  bassin  du  Weser  :  au  N.-E.  de  Miinster,  [jlace  forte  sur  le  Weser,  jnés 

de  la  porte  de  Westpbalie,  i>ositinii  importante,  qui  joua  un  rdie  considérable  dans  la  guerre 
de  Sept  ans;  fabriques  de  cuirs,  de  draps,  de  toiles;  conimerce  de  grains  et  de  trdiac  ; 

17  OÛO  bah.  ;  Ilorfoî'fî f  au  S.-tl;  toiles  de  coton  et  de  lin  ;  11^000  hat),  ;  litolcioklj 

au  S.*0.,  centre  de  la  fabrication  des  belles  toiles  de  Westplialie  ;  pipes  dcciiiiie  de  mer  ; 
bibriques  de  macliiiies  ;  soienes  légères  ;  ^2i,O0Ü  hal>.;,~  Dnhftnj,  à  FE.  de  Padeiboin; 
eaux  minérales;  —  Puderhonit  à  la  source  cuiieuse  de  In  Pnder,  afllucnt  de  la  Liiipe;  fa¬ 
briques  de  toiles;  1  :f, 000  liai i. 

Dans  le  bassin  du  Hliin  :  AiuixsnËac.  ou  Arixsia:aG,  sur  la  Rülir  ;  draps, toiles  ;  brasseries; 
6,000  bab,;  —  Isrrhkn,  a  l’O.,  centre  de  noinbreuses  industries,  mai  bines  à  vapeur,  cou¬ 
tellerie,  quincaillerie,  aiguilles,  hameçons,  armes;  papetenes,  soieries,  velours;  15,000  liai),  ; 

—  toute  la  vatlée  de  ta  Lïiihr  et  celle  de  la  Leime  jiis(piVi  Elberfeld  sont  renqdîes  de  foi  ges, 

dbisines,  de  villes  indusli  lelles,  Umbouiyf  Allf^îni,  Sehu  ûhti^  etc.;  —  Lijipslftd/f  sur 

la  IjEppe, commerce  de  blé;  —  Sœst,  au  S. -O.  de  Li[q)stadt,  ville  de  comniércc  ;  11,000  liah,  ; 

—  JlOiimiUîdf  à  VO.,  ville  do  grande  inilnstric  pour  les  cotonnades  an  milieu  de  iijîues  de 
bouille;  15,000  bain;  —  PochuîJi  ;  soieries,  intlustrics  mécaniques;  21,000  bail.;  — 

au  S.  de  la  [novincc,  sur  la  t^ieg,  près  de  noaiibreuses  mines  de  fer,  de  enivre,  etc,  ;  forges, 
fonderies;  fabriques  de  toiles  et  de  savon;  6,000  hab.  ;  —  W/aç  au  N,-Ü. 

ID  La  province  du  lUIlN  {lihfdn  i^rovurA),  ou  Dnrssii  llnéN.^XK,  est  située  à  FO-  de  la 
inoiiarchie  prussioune  ;  elle  touche  aux  lAiys-lîas,  à  la  Delgiitue,  au  Luxemljourg,  vers  Ft  h  ; 
a  la  Lorraine,  au  ;  à  la  lîavîére  lihénane,  au  S.-E.  ;  aux  provinces  de  llesse-Xassaii  et  do 
Westplialie,  à  l’E.  Elle  est  presque  tout  entière  dans  le  bassin  ilu  ïthin;  une  ]ietilo  partie  de 
FO.  est  dans  celui  de  la  Meuse  (lïooi),  ].e  cliimit  est  varié;  froid  et  humide  dans  les  monta¬ 
gnes,  il  est  assoü  chaud  dans  les]daines.  lAEifel,  extrémité  des  Ardennes,  et  le  l  lunsri'u  k, 
extréjuitü  des  ^'esges,  fornient  la  ceinture  du  hassiii  secondaire  de  la  Moselle;  c'est  un  pays 
montueux,  volcnnitiue,  exlrénieinenl  jiitloresqiie,  lioisé.  La  partie  se]deiitnonnle  iFesl  compo¬ 
sée  que  do  vastes  plaines,  couvertes  d'allu viens  nioderues  dans  la  x^ailée  du  Hliin  et  de  nom- 
breux  marais.  Les  richesses  minérales  sojit  considéraldes  :  elles  consistent  en  for,  plomb, 
zinc,  houille,  cuivre,  mercure,  en  laves  taillées  en  nieules,  on  rncliejs  d'origine  volcanique, 
en  salines;  il  va  dans  FEifel  des  sources  ininérales  (fiei  oistein,  Berlicb,  Aix-la-Gliapelle) , 
La  terre  est  fertile  au  N,,  surtout  à  la  gauche  du  H  h  in,  et  produit  époautre,  seigle,  avoine, 
pommes  de  terre,  lin,  colza,  houblon,  tabac,  thi  trouve  sur  les  bords  du  Hhin,  de  U  Muselle, 
de  la  Sarre  des  vins  estimés  (Hacharach,  Oljer-Wesel,  lïerncaslel,  Trêves,  N'aldrîich,  etc»)» 
Les  troupeaux  sont  de  qualité  inférieure,  IFindustriu  manufacturière,  surtout  pour  le  travail 
du  fer,  est  Irès-dévelopjtée,  principalement  à  FK.  du  Hhin. 

La  province  est  divisée  en  cinq  arrondissements. 

CoüLEXTz  ou  CoitLCxz  (noiifUiontes),  au  confluent  de  la  ^fosolle  et  du  Rliin,  ville  ancienne, 
mainteiiaiit  très- forti  liée,  faisant  un  comuiérce  actif  de  îioîs,  grains,  vins,  liuile;  33,fj0r)  hab.; 
ses  fort  i  beat  ions  se  relient  par  un  jioiit  de  bateaux  à  celles  (YEkroiîhreiisteîn^  grande  forte¬ 
resse  sur  un  rocher  de  la  ri\m  droite,  avec  un  cauip  reiranclié  jjoiir  100,000  bommes  ;  — 
en  remontant  le  Rhin  :  //o;5/jc'ï/'L  ville  ancienne,  ([iii  fait  commerce  de  bois  et  de  plomb;  — 
Sii}id-Gû^‘jr  et  Oher-lVpsel  ^  —  I/neli(ïrach^  conmie  par  ses  vignobles  ;  ^ — en  descendant  le 
lleuve  :  Aeinviedf  împorlanle  par  ses  Ad>riques  de  soieries,  de  inoussolincs,  de  qnincaiUc- 
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Afîdeîimh^  jüi'ninl  eommrreo  de  iiieiilos  en  hiveî^,  (iiTon  cxiiédie  an 

îrvvald^  Aileakindif^n,  i^nv  In  ^Vietl,  télèbre 
au  S.,  k'i'efi/.ih‘U\li,  Hur  la  Na  lie,  impoi  Larde 


rie  y  rOjÛOO  iiiili.  j  - 

loin;  au  N.^  à  !a  ttmiledii  lUiin^  daii:^.le  Weslerwald^  Aileakindif^nj  .^uv  la  led,  t élêbre 
par  les  eonihals  do  nil6  el  la  \mvt  de  Marceau  ,  v,x.  .  -3 

pat'  ses  salities  et  ses  eaux  itn- 
iiéndes  ;  ]2,U0il  hab,  ;  — *  /V  ar- 


hiirh,  sur  la  -Moselle,  avec  des 
luiries  de  cuivre  ,  de  plomb  eL 
des  at’doisiùres. 

Thkvks  üu  'riuLu  (  Aii^usta 
'rrevii  nriiui  )  ,  sur  la  Moselle  , 
ville  lros-ancîeiuiÉ‘^  a  été  la  ca- 
jnlale  de  la  [irélecUii  e  dos  i  lau- 
li  s  et  d‘uti  an  lievèque-ùleclour. 
Elle  rond  rt UC  encore  beaucoup 
dbitdiquitês  el  des  inoiuimciiU 
de  son  aueieuno  splendeur.  Elle 
i\  dos  rondeiieSj  des  TEibriqucs 
de  loilus  el  de  lai[jap.e5;  l2:^,ü0ü 
^  livnn’ftslek  iot  X.-K., 
sur  la  MosgIIl',  a  de  l'inipor- 

^s  niauulactui  es  de  labac  et  son  rnmmert'D  de  idoiulj  et  de  vïu  ;  —  Oorok- 

Cou 


Vue  de  Cobknli?, 


lam  e  par  St 
té 


'éîii  au  \  sur  lo  Kvll,  posserle  des  oaiix  iniiiérales  au  indien  de  volcans  cteuits  ;  ^on- 
;;>rl>rihk,  ’m  coiillii.-nl  de  la  Siiri-e  el  d=>  Ui  Mosello,  cék'ln-o  pai-  la  ddluile  de  C.-é-i.ii,  eu 


Wio  a'Aîx-la’^Ldiiie»^lk. 


linn;  —  I^tuynt 
robnick,  sur  la 
de  fer  et]  posse 


ou  f'rfiïo 


. . au  N.-l),  do  TrèveSt  avail  iino  abbaye  jadis  iuqmi'taule» 

i>ai  i‘c,  es L  dans  un  bassin  liouiller  li-ès-cunsidéiablc,  au  uulitni  de  lumes 
îde  des  forares  noinbi'euses  ;  13,000  liab.  ;  —  ÿftrrclotiis,  place  loi  le  sui 
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la  Sarre,  rappelle  les  travaux  (pii  y  furent  faits  sous  Louis  XIV,  et  a  aussi  des  mines  do 
fer  et  de  plomb. 


Aix-L\-CifAPT3ixE  OU  Aachen  (Aquîs  Granuiïi),  A  TO.  de  la  piwinre,  u  été  la  capilnle  de 
Charlemagne,  dont  elle  itossède  le  londjeau;  c'était  ie  lieu  ordinaiie  du  cmiroimeiiieut  des 
eini»ereurs  d'Allemagne.  Elle  renlenne  beaucoup  de  inonumenU  tHiricux,  qui  rappellent  do 
vieux  fiouvenlrs,  et  surtout  f^a  belle  catlicdrale.  Elle  a  du  .son  impoi  taucG  A  ses  eaux  minérales 
snllureusos,  toujours  riéquentée.^.  Bon  industrie  considérable  eoiisîsle  eu  draps,  machiue.s, 
aiguilles,  épingles,  lioriogos,  objets  (rorlévrerie.  Gu  y  a  signé  deux  traités,  en  en 

17ÎH,  et  on  y  a  tenu  un  congrès  en  1818;  71,Ü0U  hab.;  —  nnrlschvid  ou  Dorceile,  tout  A 
côté,  a  des  eaux  minérales  célèbres  et  8,ÛÜÜ  liab*;  a  1 0,  <le  la  Hoi'r  on  trouve  :  Aldcn- 
hovon,  bataillo  de  1798;  —  m  S.-E.,  sm-  la  Iloér,  Diin-n,  fabriques  de  draps,  de  papiers,  de 
([uincaillerie,  de  clouterie,  <le  savons,  loi^ges  nombreuses;  19,000  liab.;  —  Jfûærs  ou  Jiilieh^ 
au  d'Aixda-Ghapelle,  sur  hi  Hoér,  jadis  fortiliée  ;  —  Moidjoh,  au  S.-E*  d^\ix-la- 

Chapelle,  sur  la  ïïoér,  bibrlqne  beaiiconi)  de  draps;  —  dans  la  vallée  de  l'Ainbléve,  Alahnédy 
a  des  Uiuuene.s;  —  Jùipf.n,  sur  la  Vesdro,  au  B.  d’Aix-la-CbapeUe,  fabrique  des  drap.s  ; 
12,000  bail.;  —  Âsrhwelîrr,  a  TE.,  des  épingles,  des  (ils  de  fer,  et  on  y  exidoite  des  mines 


de  bouille;  li,000  liab.;  —  ^7o///verf/, 
également  à  TE.  ,  e.st  le  centre  d'utio 
grande  fabrication  d'objels  en  laiton  ^ 
d’aiguilles,  de  quincaillerie,  de  roulclle" 
l  ie,  de  drnps. 

Ooloom:  ou  K(elx  (  Coloiila  AgrEpj>i- 
riensis  ) ,  <‘aj)iLale  de  la  prov  ince,  pince 
d'armes  considérable,  sur  la  rive  gaudaî 
du  Hhiij,  a  été  la  capitale  d'uii  arclievè- 
fjue-électeur.  Elle  renferme  un  arsenal, 
de  nombreux  moumiieuLs  et  surlout  une 
magniliqne  cathédrale  que  Tou  achève. 
Elle  fait  nii  g^rand  commerce  et  est  aussi 
,  iiuportaïUe  par  son  industrie  :  Hlatures 
de  coton,  étolfes  de  laine,  soieries,  ru¬ 
bans,  distillerie,  eau  de  Gdogne ,  Ole. 
Elle  a  130,000  liab.,  et  communique  par 
un  pont  avec /i'en/ir ,  sur  ta  rive  droite, 


qui  est  égalemeut  fartiliée;  —  //rJ/j/,  A  10  kîl,  au  S.,  avec  un  cludeau  oit  résidaient  les 
électeurs;  — IJùnn^  au  S.-E.,  sur  le  Uhiii,  possède  une  importante  univeisilé,  de  nombreux 
établissements  scientilH|nDs,  nue  belle  hiblîotlièque  ;  des  fabriques  do  siamoises,  de  savons, 
de  produits  cbimiqnes;  2f),00Ü  hab.  ;  —  Zfîlpichy  A  17  b  de  lîmiti,  est  probablemeiU  l'anciemie 
ville  de  Tolhioc^  près  de  latpiclle  Gtovis  fut  victoi  ieux  en  iÔO. 


DcssELUoriF,  sur  le  lihin,  au  iN  .-O.  de  Cologne,  jadis  capitale  du  duché  de  Berg,  est  tuic  ville 
imiiorlantc  par  la  cullure  des  ].ioaux-arts,  j>ar  son  eemmçrce,  ses  rafbueries,  par  ses  iriûîiu- 
factiires  de  glaces  et  rie  soieiics;  70,1)00  hab.; —  en  desceudaui  le  lihin  :  Orsoy;  W'eaclj  au 
conllueiU  de  la  Lijq)e,  grande  place  forte,  arsenal;  18,000  liab*;  —  7,000  hab,; 

—  sur  la  lîve  gauche  du  Bliiu  :  a  l’G*  de  Dusseldorf,  fameuse  par  le  siège  qu'elle 

soutînt,  en  1174,  contre  Ohnrles  le  Téméraire;  8,UÜÜ  liab.;  —  /theydi  et  idersen^  A  Tl. b, 
villes  d’industrie  ;  —  Giadlmih^  sur  la  Mers,  A  l'O*  de  Düssoldorf,  centre  dTine  grande  fu^ 
brication  de  colonnades,  fie  tfules  ini[nimées,  de  rubans  de  bl;  —  Crevald  ou  hi  eleltl^  au 
N. -O.,  soieries,  velours,  rnlifius,  laines,  produits  cbimii(UGS,  horlogerie;  les  Erançais  y  fu¬ 
rent  défaits  en  1758;  57,000  bah.;  —  hempettt  sur  la  Ah  ors  ;  vicLoiios  des  Ejançais  en  1042 
et  IjüO;  —  A  5  kib  du  Bhin,  célèbre  par  ses  aidiqiiilés;  —  Gmrîdres  ou  (fCidvrn  sur 

la  IViers^  j'i<b^5  cfq>iLaIe  d’un  duché; —  ClêveUi  8,U00  bab.  —  Sur  la  rive  droite  du  Bliiu,  les 
Vallées  de  la  Bühr  et  de  la  Wupper  ne  sont  c|uhme  usine  contiuue;  c’est  ITm  des  pays  les 
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plus  indiistrtcls  fie  ITviirope^  "race  c'iiix  mi'ïiea  (jiroii  y  exploile,  aux  chutes  tVeaii,  à  la  Jaciliié 
des  cniniiitinicrtUons,  au  gtuiie  laborieux  des  liabilants;  les  villes^  les  buur^^s  florissaiils  se 
touchent  pour  ainsi  dire;  les  plus  importants  sont  :  dans  la  vallée  de  la  liülu:  ;  Hurhùrl^  à 
l’einbouchurc  de  la  rivière;  —  IhiishoiHfj  ;  dO,IK)(>  lialu;  —  Mfdhvîm,  manu  facLuivs  de  colon  ^ 
de  îviaehinos  à  vapeur,  houillères;  li^U^H)  lialn;  —  fahrication  de  l’acierj  delà  tôle,  du 

fei“-hlaric;  lioulllères;  5:2,000  hah.; —  dans  la  vallée  delà  Wiipper,  Elherfi^îd;  toiles,  draj^s, 
étolïes  de  soie  et  de  coton,  dentelles,  ru]>ans  de  ül,  honlons,  cjuincailierie;  "1,000  hah.;  — 
a  enté,  plusieurs  villages  lùiniLs  Forment  Banuen,  cjiii  a  les  luéines  industries  et  75,000  hab.; 
—  jmis  Hemscht  id^  au  centre  de  rindiislrie  du  fer  et  de  i’acier  ;  :20,ÜUÜ  haln;  — 
lubriques  de  laines  d'épée,  de  couteaux,  de  ci.scaiix;  plus  de  20,000  liab.;  —  Leni^v)};  draps, 
Casimir,  casUnîne,  chapolleries,  teintureries;  7,0Û0  hab,,  etc.,  etc. 

I^es  rives  charmantes  et  pitloresipies  du  l^liiii,  avec  tous  les  souvenirs  qu’elles  rappellent 
ont  été  bien  souvent  visitées  et  bien  souvent  déciites;  contentons-nous  de  ces  (|uehiiies 
lignes,  empruntées  au  livre  do  Forloul,  iJer^rl  vn  Aîhmmjiîc  ; 

ft  Sur  la  rive  gaucho,  deux  villes  voisines,  Oberwesol  et  Hacha rncb,  sont  dominées  par 
des  constructions  féodales  où  alternent  des  lormes  rondes  et  caiTces.  On  dirait  que  î^iicha- 
nwh  a  été  enl rainé  tout  entier  dans  la  ruine  de  son  ebrdeau;  ses  iiuirs,  les  tours  dont  ils 
sont  chargés,  les  maisons  qLdils  Gnvelo|jpenl,  les  églises  qui  passent  la  léle  an-dessus  de 
leurs  créneaux,  poi  lent  les  I races  d'une  dévastatîun  (pii  semble  n’avoir  [>u  être  ni  consum- 
iiiée,  ni  réparée,  pour  [jne  subsistai,  au  miltcu  do  ces  paysages  romanti([ues,  le  métuncolique 
spcclacle  de  quelque  grand  chAlimcut.  Cependant,  tandis  que  dos  ogives  Jirisées  de  Saint- 
WeriKU'  [1  leu i eut  au  penebant  du  coteau  sur  celte  déso laiton,  riches  et  licureiix,  les  hahÜanls 
célébroiitj  sous  leurs  pampres  renoi innés,  la  fête  de  Bacclms,  qui  a  donné  son  nom  a  leur 


«  Cluandoii  va  d'Olierwesel  à  Hacharacli,  il  faut  affronter  la  Iliade  menace  cpie  font,  de 
la  rive  opjjoséc,  trois  des  ]ilus  vig^ourenses  construclîous  dont  les  débris  pareiU  les  Jiords  du 
lihin.  Sur  la  iijoutag’ne  s’élève  un  cliàleau  i[ui  porte,  dans  sa  liante  tour  cni  rée  êl  dans  les 
arcs  géminés  de  ses  fenùlres,  les  traces  de  la  grrande  ét'Oipie  des  croisades,  (le  rormidablo 
dotijou  einpi'UiiLo  son  nom  de  Oiideni'vkh  à  la  giinuenso  comtesse  de  Guda,  (pii  y  demeura 
(‘àplivü  et  reine  pendant  les  dissensions  que  termina  ravénenient  de  la  maison  de  Habsbourg. 
Au  pied  du  château,  la  ville  de  Canb  s'étend  au  bord  du  lleiive  entre  ses  dcu.x  portes  forli-* 
liées.  Kiilin,  dams  le  lleuvo  iuénie,  sur  un  roclier  (pie  les  oanx  entoiireul  de  tontes  parts,  iiu 
.  piège  a  été  tendu  par  les  seigneurs;  des  maronnerics  laisses  et  carrées,  que  naii([ncnt  des 
lourelles  courles,  se  prcssenl  autour  d'une  soiie  de  donjon  polygonal,  coilTé  d'un  dôme 
écrasé*  Ce  pùd/,^  dont  le  nom  iudiiiue  une  résidence  prîiicière,  était  un  péage  étaldi  iiar  \os 
coudes  jialatins... 

«  Presque  en  face  l’nne  de  l’autre,  s'ouvrent,  à  travers  les  montagnes  encore  entassées, 
adroite  la  vallée  de  W^ispciiltîdf  é\  gauche,  ceUc  de  Eiii':ydoj}iE‘\L  Dans  la  première,  la  nature 
a  bail  un  palais  aux  vents  au  milieu  desquels  les  voyageurs  sont  lutines  jiar  les  esprits  : 
dans  la  seconde,  les  [ïi  inces  ont  élabb  sur  un  pîc  inaccessible,  au  centre  d’un  manoir  cré¬ 
nelé,  la  liante  et  ronde  tour  do  Eursioithcn/^  ou  habitaient  des  lutins  plus  dangereux  que  les 
elfes  pour  les  marchands  al  tardés* 

a  Uuand  (Ui  a  jiassé  sous  les  deux  aires  démantelées  du  Soimeûk  et  du  /'a/ZiCu/u/zv/,  on 
alteiiU  ciiliii,au  milieu  des  derniers  replis  du  ileuve,  la  base  de  l'immense  cbateau  du  Hhoins- 
tüin;  a  l’ampleur  de  ses  flancs,  ou  sent  i{ue  de  tonies  les  cavernes  féodales  de  ce  beau  pays, 
cVHail  celle  ([ui  prélevait  la  première  el  la  plus  riche  coiitribiiliom  De  roc  eu  roc  s’èlèvenl 
les  nombreux  remparts  de  cette  forteresse;  sur  la  pointe  la  plus  avancée,  une  énorme 
tour  ronde,  iiaiville  à  une  sentinelle,  semble  surveiller  encore  la  proie;  derricre  1  antique 
manoir  qu’elle  gardû,  se  dresse  un  autre  manoir  plus  haut  et  [dus  vaste,  qui  est  llainpié  du 
deu.x  gigantesques  tours  octogones,  et  dont  les  larges  murailles,  eouroimées  de  créneaux, 
sont  percées  de  fenétrtîs  ogives.  C'est  le  seul  des  châteaux  du  Hhiti  où  Ton  reconnaisse  clai¬ 
rement  l’emploi  de  la  forme  ogivalo.  *  * 

«  l>es  montagnes  escarpées,  ([ui  'rétrécissent  eu  eet  endroit  et  fout  plier  le  cours  du 
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neuve,  cacheiil  le  Rîjcinslein  ddiis  un  dermer  méandre;  aimsitot  qn'ou  en  est  sortie  on  voit 
les  hauteurs  shibaisser,  les  |daiues  s'élargir,  les  villes  s'épandre  au  loin  parmi  les  arbres  des 
campagnes  ou  sur  le  penchaut  <les  petits  coteaux^  et  le  ileuve  étaler  ses  llols  à  Taise  sous 
des  liorizons  fjni  grandissent  sans  cesse*  bc  riche  hourg  de  lîingcn  rnarijuej  sur  la  rive 
gauche,  le  commenceineiil  de  ces  pav sages  plus  doux  ;  et  sur  hi  rive  droile  se  développe 
cüL  in  1er  minable  vignoble  tpie  le  Johanuisberg:  domûie,  et  à  travers  lequel  les  villages  ne 
shntüJToinpent  plus*  On  va  ainsi  pendant  des  heures  jus([uh4  Mayence,  qui  rouvre  la  série 
des  grandes  villes.  H  laul  dire  adieu  aux  chaleaux  des  montagnes  et  aux  tours  menaçantes 
des  seig'ueurs*  » 


3  S-  ^  Dépendances  de  ïa  Prusse.  —  Hohenzollerit ,  Laiienbûurg.  “  Statistique  du  royautnfi. 

Lo  pays  ou  principauté  de  HO)  IbiViCOLLEKX,  coinjitétêiiieiit  séparé  du  lerritoîre  [imssien, 
est  une  annoxe  tle  la  Prusse  rhénane  et  est  gouverné  pur  un  lieutenant  du  juvsident  de 
celte  ju'ovince*  Il  est  enclave  dans  le  royaume  de  Wni  iemherg  et  touche  au  S.  du  gfraud- 
duehé  de  I3ado,  11  a  80  kiL  de  long  sur  1;^  kib  tle  hirg^eur  uioyenne;  la  siijicriicic  est  {le 
lui,  carrés*  Il  occupe  les  deux  versanis  du  Kauhe  AIIj  et  est  Iraversé  par  lo  haut 
Neckar  au  par  le  haut  Danube  au  8.  C'esl  un  pays  inonlueux,  pierreux,  ingral ,  ex¬ 

cepté  au  S.  du  l)a nu be  ;  la  température  est  généi'alcment  rude,  Ihi  y  li  ouve  surtout  des  fo¬ 
rets,  du  fer,  des  pierres  de  taille,  des  sources  minérales  à  Imnau  et  à  Lîlatb  II  foi  niait  deux 
principautés  depuis  lo  xnC  siècle,  appartenant  aux  princes  de  llolien^îollern  de  la  branche  {le 
Souabe;  le  Hohenr.oUeni-IfecIiiiîfjeii^  an  centre;  le  au  et  au 

S,  Ces  princes  ont  cédé,  en  18111,  leurs  droits  de  sonverainelé  au  roi  de  ihmsse,  descendant 
des*  Hohenzollern  de  la  branche  de  Franconie,  ba  population  est  de  6ü,00d  liab,  bes  pelites 
villes  sont:  Sifinhirinf/en^  sur  la  rive  droite  du  Ilamihe;  —  Ilcehinf/rn^  ({ui  a  (]neh|uos  fa¬ 
briques  de  lainage;  ^  Ihiif/crhch^  dans  une  situai  ion  lrés-pi[tores{pie.  be  vieux  châteati 
lie  l/ohüiixüllcni  est  au  8.  dMlecInngen, 

Le  duché  de  LAUEMiOITliG  a  été  enlev  ’é  au  Mmiemmk  vainc tR  on  18(D,  jaiis  vendu  par 
î  AiiLj i(die  au  roi  de  Ih'usstu  en  Il  est  silné  au  Ab  {le  TKIbe.  entre  le  leri  doîrc  di^  Jlain* 
bourg  et  le  Mecklemhonrgr-Schweriii.  Il  est  gouverné  sépnrénieNl.  be  roi  de  I hausse  porle  le 
lilre  de  due  {le  Lammbourg'.  ba  supejilcie  est  de  l^lî-  kil*  carrés,  la  population  de 
50,000  bab.  Le  duché  renfeime  trois  jietitcs  villes  :  /leZ/eho^/ry,  îa  cajiîlale;  halu;  — 
Lotion  ho  urfj,  sur  rblbc;  —  la  ville  la  jrliis  jjeuplée,  assez  inqiorlante  par  son  com¬ 

merce  et  son  industrie i  8,00U  hab. 


STAT  [STI  O  CK  ne  ROYAUMU  1)  K  {‘RlSSli* 

Le  royaume  de  Pius.S0,  avec  la  jsriricipauté  de  llolicnzolleni  el  le  duché  de  î.^anenliourg', 
a  kih  carrés  de  siqierlïcie  (san?i  coiiqtfer  les  lagunes  de  In  iînllifpie,  tlîHblbj  kib 

caiTés).  La  potmlalion  est  d’environ  2^,700,000  Indu,  c'est-à-dire  71  lmb,  par  kil*  cajj'é. 
Dresde  8  millions  ne  sont  pas  Allemands;  il  y  a  150,000  Danois;  ]U'esqiie  tons  les  aiitJ-es 
soîU  Slaves  (bolonais  ou  Idihuaniens].  Il  y  a  environ  10  njilhons  de  proteslants,  et 
8,2iO,(}ÜU  eallioliques,  sui  tout  daiîs  les  iirovijices  du  Dliin  et  {le  Posen.  Les  {leux  archevécliés 

caliioliques  sont  ceux  de  Gtdogiie  et  de  Posen*  Les  Israélites  sont  au  nombre  de  325,000 
environ. 

be  gouveiTioineMt  e.st  une  monarcbic  consbtiilionnellc,  Le  roi  a  le  |)ouvoir  exécutif  et  gou- 
^erne  avec  ilix  nnnistres  rc.s pensables.  I^o  Ihulement  se  compose  de  la  bhninbre  des  sci- 
gneuis  (nieinbres  héréditaires  appartenant  a  la  haute  noblesse,  mcnil^res  nommés  à  vie  par  le 
roj,  mendires  nommés  pai*  le  ]'oi  sur  la  préseutntion  de  eei  laines  corpnrations  el  associalions) 
et  de  lii  bliambre  des  dé] ailés,  fpii  sont  iiommos  jtar  le  suffrage  tiniversel  à  {leux  degrés, 
a\ec  certaines  comlltioms  de  cens*  Chaque  province,  qui  a  ses  Etals  |)rovînciaux , 
ai  Muriislrée  t)ar  un  président  supérieur,  sc  divise  en  gouvcniemeiiLs,  ecrcle-s,  villes. 
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J-IVHE  yEPTIK.ME, 

Le  budî4et  de  la  l^rnssc  a  clu,  en  I87i,  de  (W,27i,Û51 
ou  |>rès  de  R5Û  uulllonri,  pouv  dépensés.  A  In  lin  de 
les  dettes  pour  les  ehemins  de  Ier,  s’élevait  à  1,08]^ 
î  1 J  Si)i  iiicircs- 


iiiarcs  (le  ainiv 
1 la  de(  le, 
sm.mn  maies, 


vaut  1  ù\  :25  V,) 
en  Y  comprenant 
avec  iiitéiêts  do 
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I  6.  —  États  de  rÂllcma^ne  du  Nord. 


f 

Dans  rAllemàf^ne  du  Xonl,  on  Irou  ve  Irois  l^llats  :  les  deux  Meckleinboiirg  el  le  grand - 
<luclié  d’Olitéfdjoarg, 

IP  et  \lt*  —  Le  MKdlvIjLMHÜÜIUî  est  sihiônu  X.  de  tbVileniagiié  ;  il  est  entouré  de  trois 
cotés  [uir  la  rnisse  et  s’étenrl  au  X.  sur  la  nier  L.aUif|ue,  La  partie  luéridionale  est  com¬ 
prise  dans  le  bassin  de  l’Ellié;  la  pai  lle  se|)léuti  iouale  réiirernie  tes  bassins  de  pcliles  ri¬ 
vières,  la  la  liecknilz,  été,;  au  centre,  nue  sorte  de  pialeau  présente  J»eaucoM[) 

de  lacs  :  Scliweriiu  Plan,  Krakow,  Malcliow,  MüritK,  etc.  Le  pays  fait  partie  de  la  gran(ie 
plaine  sabloimeuse  du  Nord;  le  climat  est  leinpéi'é,  mais  linmirle.  Le  sol  est  en  général 
i'ertite;  on  récolte  assez  de  céréales  jtour  l’exportation,  tles  pommes  de  terre,  du  houblon, 
du  clinnvre;  les  forêts  Idni nissent  des  bols  abondants;  les  pâturages  iionrnsseiit  de  nom¬ 
breux  læsliaux  et  surlonl  des  chevaux  estimés,  vigoureux  cl  de  haute  I  ail  le.  Il  y  a  (jnelques 
sources  salées.  L’iiidnsli  ie  est  jieu  tlév(:*lo|>pée,  c’est  tiu  pays  avant  tout  agi  icole. 

Le  ^^ecklcnlbourg  forme  doux  (Incliés,  goiivornés  |iar  deux  branches  do  la  même  fnmtllc. 

Le  grand-dnclié  de  >[ECdxJjK3i]liOUI{G-SCl  IWLHLX,  c|ui  seul  touche  a  la  mer,  est  de  heaii- 
coup  le  plus  considérable;  ti  a  I^plÜli  kib  carrés  et  une  jjojmlalion  de  rït)ü,0UU  imb.,.  tous 
l>roteslaiitSi  IjCS  viltes  princijiales  sont:  Üciuveuix,  la  capitale,  sur  le  lac  de  Scliwerin;  elle 
a  des  disiiheiîes  et  des  fabritjiies  tie  tlraps;  ^7,000  hnb.:  —  Les  villes  de  rinlérieur  sont 
tonies  peu  considénibles  :  ljid\vîtfshofU  f/  ou  iMfJwîdshisly  au  S.,  esl  la  réstdenec  habituelle 
du  graïuKdno;  ^  avec  des  sources  ieiTUgdncnses,  sur  rFJde:  —  (  ^'fh- 

iro\r\m  X.-K.,  commerce  de  Ijestianx;  10,000  lmb.;  —  sur  la  côte,  Dohhrroiî,  dans  une 
jolie  positioiij  dont  les  Imins  de  mer  scjiit  trùs^rréipæiUés ;  —  U’isinar,  port  fortifié;  grand 
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coinmpice  <Ig  ^rrains;  olianliers  <Îg  constnicEion  ;  13^000  hab,;  — /lOs/oWi',  a  H  kiL  de  l’em- 
beticbure  do  la  Waniow;  le  vérilalile  port  est  à  W^iti'nenîthulUf  i^iiind  coiiiiiieiee  tlo  cùréalos 
et  de  laines  ;  université,  riche  bilitiolhèqne  ;  patne  de  Dliiclier  ■  ïiJ  ,000  ]tal>. 

Le  -TandKbtché  île  MLCKLKiniÛLllG-BTIlKLITZ,  iloiil  la  snperlide  est  de 
carrés  et  la  population  rie  07,000  lmb,,  protestants,  se  clniqiose  de  deux  parties  séjiaréès  :  — 
le  <lucho  de  Sraki,iTz  à  VE,  du  jirécétlent  :  Xi^iJ-SfrcîiiZj  la  cM()itale,  a  une  riclio  InblioOiùque 
et  8,500  liah.i  —  â  coté  se  trouve  Alf^Sîrriiiy^^  où  se  tient  un  marché  considérable  de  che¬ 
vaux  ;  4,000  bah.;  —  Xcthlirauflenhourf/  a  [jiielque  industrie  et  0,^100  lmb.;  —  la  PiaxeiiPACTÈ 
DE  R.vtxkïîochg,  à  ri).  du  Meckiendjoiir^’Scbu  enn,  a  pour  cajûtale  SchfjL'tiherr/ , 

l\'‘* — ‘Le  grand-duché  d'OLnEXOOlTiO,  au  Xh-O*  ilé  rAlleinag^ne,  entoure  de  trois  cotés 
par  le  Hanovre  l’i  iissien,  touche  à  la  mer  du  Nord  par  l’embottclnire  du  Weser  et  ].ar  la 
haie  de  Tfnlide  ;  il  est  dans  le  bassin  du  Wescr  etuu  peu  dans  le  Ijassiii  de  iMhns.  La  sntjerbeie 
est  de  0,006  Idb  tniiTCS,  In  population  de  810,000  lmb.,  la  jiinpart  p:oleslatits;  71,000  sont 
catholiques.  C'est  un  pays  plat,  g'ras  et  Ibrtile  sur  le  bord  des  rivières,  sablonneux,  avec  îles 
jnnniis  et  dûs  landes,  suiiouL  an  S. -O.  Cependant  certains  canLons  ont  de  l^eatix  pàLnraj^es 
(JM  on  élève  Ijoaucoup  de  bêles  â  cornus,  des  clicvau.x  pi'csque  aussi  eslirnés  que  ceux  ilu 
Meeklciiibuurnx  dt^s  porcs,  dos  oies,  des  alR-illes.  U  y  a  iivs-]>eu  tle  bois,  mais  beûucoiqï  de 
Luurbièj  es,  La  rccolLo  dos  g'taîiîs  est  insuhisanté  ;  mais  le  lin  et  le  col:^a  prospérenL  J^a 
iïéehü  est  abondante;  la  priniipale  industrie  est  ceilo  des  bas  de  laine. 

Les  principales  villes  sont  :  Oldkmjolhg,  la  eapîtale,  sni  la  [ïniite,  rorliliée,  aveu  quelques 
inaïuiJ'actures;  15,000  halj.; — Doiiuenhor,^!^  a  TE.,  WILIeshmisoif^  nii  S.-E., /dZ-s/Ze///,  auXL-E., 
petites  villes;  —  hnij/htitisen,  Liqiitaie  dhinu  seif;iiéiuie  réunie  au  duché  en  IHâO; —  Jevût\ 
nn  X  ville  de  comnicrce  et  dhndusliiu  ;  7,000  lmb,;  —  avec  un  port  sui  la  Ijuie 

de  Jalide,  au  S. 

Le  ^Tand-duc  pusséde  encore  la  principauté  de  Lubeciv,  coiniiosée  d'enrluvt  s  du  llolstcic], 
au  XX  de  Lftbeck;  ut  la  piIiiidjaniLé  lie  I  hiiKRxricus,  au  B.  du  la  l'russe  Hljériane,  avec  la  petite 
ville  de ////YiCn/u/(Z,  sur  la  X'aliu.  Ces  doux  iJi  iiictpantés  sont  desliiiées  à  disparaître  dans  la 
inonarcliie  pi  ussieiine. 

Au  Xord  de  rAMonia^ne  sont  eticme  les  trois  républiques  de  Ihéiiiu,  llanibouig’  et  Lübeck, 

derniers  débris  du  la  Hanse  Tentoiiiqut*. 

* 

—  Ijü  tci  j  iLoire  de  BHLME  a  une  siqicrUcie  de  257  kîL  carrés  ut  imu  popnlatîou  de 
128,000  liab,,  cenqii'èimnt  la  ville  de  ///‘p/nc,  dent  le  lerriEoîre  s'étend  sur  les  deux  rives  du 
^^"escr,  enire  rDldunijuurg  et  le  lîataovj'c;  le  iaiiliiage  de  sur  la  rive  droite  du 

\\'escr,  et  le  petit  lerritoiie  de  îîrcnærhiühn,  A  runibouchnre  du  tli  nve.  —  Bhême,  A  48  kil. 
de  la  mer,  a  plusieuis  éhiblisseinunts  d’instruction,  coin  me  robservatoire  du  l’astrononie 
Olbers,  un  hôtel  de  ville  remarqnablo  ;  des  tuanurac turcs  de  toiles,  de  <Ii  aps,  de  lainages, 
(le  lahai;,  d'hinle  et  de  glaces;  des  railnienus  de  sucre  et  des  brasseries  renoniiiiées.  C'est 
surtout  une  grande  ville  maritime  tiour  le  coniinerce  (le  rAlleinagne,  la  pcclic  dn  linreng 
utile  la  Ijaleinc,  rémigiation  pour  les  KtaU-rins  ;  H;],Û00  liab,;  —  ruz/usncA,  sur  le  Waser: 
4,(J00  bain;  —  /Zrca/urAa/'p/j,  port  loiidè  un  1827,  ou  shirrcLcnl  les  gros  navii  e-,  où  e'em- 
harquent  lus  émig^ranls;  7,000  hab.  En  1878,  l'impoi taticju  a  été  de  580  ndllioiis  de  marcs  ; 
i’exporlalion,  du  501  millions, 

^  E  —  Lé  turritoiie  de  la  léjmbltque  du  IIAMHOlJHG  est  maintenant  enolavé  ilans  la 
Crusse,  entre  lu  Lnnunbeiirg,  le  llolstuîn  et  le  Ihmovi'U.  La  siipeiliriu  est  de  i07  kih  carrés, 

I  l  population  de  o(j0,000  bain,  pour  la  jdiqnirt  luthériens.  Il  se  co[npose  du  territoire  de 
llaiiihonrg,  dn  bailliage  de  BergedüJfi  jjossédé  erj  conmiuii  avec  LiVîieck,  sur  la  rive  droile 
d(*  1  Etiju,  et  du  territoire  du  Uitzuhnttel,  entre  les  cmbonclnires  de  l'Elbe  et  du  Wescin 

Il.wmoLiiG.  siii'  l'Elbe,  an  continent  du  rAlster,  [mssède  une  indu  strie  active  :  lartlnerius 
de  sucre,  indieiujes  inqiriinces,  toiles,  soîui  îes,  velours,  lils  de  laiton  et  de  1er,  galons  d’or 
uL  d'argent,  tanneries,  brasseries,  iiombrouses  rariînerics  de  sucre  de  betlcravcs,  inannfac- 
Unes  de  tabac,  fonderies  de  cuivre,  etc.  C'est  la  grande  ville  maritime  de  l'Allemagne;  son 
commerce  d’ importât  ion  et  d'exportation  est  immense;  des  lignes  rte  paquebots  la  mettent 
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611  relation  avec  Îûs  i^ys  île  rKuropc  cl  de  rAinériiiue  ;  iVest  run  cIcè  iiriiiripaux  poils 
(l'eniJf>Tation  ;  la  ville  sente  a  plus  de  SSOdXXJ  halj.  —  Les  monuiiients  les  plus  reiufirtjuables 
sont:  la  lïourse,  avec  une  Libliolliôqno  el  une  galei  ie  do  lableaux;  ré^dise.  Satnt-Nieoias, 
reconstruite  dans  le  style  ÿ^otliitjue  ;  les  ôfdiscs  Saint-PierrOj  Saintc-CaEheiiiie,  Saint-Mi¬ 
chel,  avec  une  tour  de  laâ  uieties  ;  hiuMel  de  ville,  le  grand  hdpilal  généial,  l'observatoire,  le 
jardin  botanique,  etc-;  ^  Hon/Oilorî]  à  1^  kib  S.-lvt  dans  un  ]>ays  très-fcrlile;  ^2,rïOÜ  bab-;  — 
Cii.vhaveii^  â  l'bL  de  rentroo  dü  TKIbe,  a  de  riinporlance  par  ses  Jjains  de  mer,  son  phare  et 
son  port,  où  s'arrêtent  les  gros  paqiieljols.  —  En  1813,  riniportation  seule,  par  terre  et  par 
iniMq  s’est  élevée  à  ;^,Ûll,OUÜ,ÜOO  de  nuu'os. 


■■ 

VIL —  La  territoire  de  LUïîKCK  Louelie  au  llolstein  et  au  Meektembourg;  il  est  arrosé 
par  la  Trave  ;  il  a  1283  kil.  carrés  de  superllcie  et  52,000  habitants  Inthénens.  —  LmmiK^  sur 
la  Trave,  a  1:2  kib  do  sou  ciubouchuro,  fut  longtemps  la  capitale  de  la  Hanse  Teulonique. 
tjnoîque  décime,  elle  a  des  raiViueries  de  sucre,  des  lanneiies,  des  labriquns  de  soieries, 
de  coLonuades,  de  toiles  à  voiles,  de  draps,  de  savon,  de  tabac,  etc.;  ou  y  coustruil  des  na¬ 
vires*  Elle  fait  encore  un  grand  coiiiuierce  de  transit  avec  les  ports  de  la  OLdtique  surtout; 
40,000  hab.;  —  Triivemütifle  est  à  remboiichure  do  la  Trave, 
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J  77'!'^—  Royaume  de  Sexe  et  États  de  Thuringe. 


VHP— Le,T^’aiime  dp  miim  la  i’russe  an  X.,  les  duchés  de  Sa\eà  IT).,  la  IJaviêie 

au  S,-n.,  au  èî  monts  Mélallujiiics  cL  sur  les  inonU  de  Lusacû,  qui  le  sépa¬ 
rent  de  la  BcVfçine*  ïl  a  carrés,  '2,h5GO,000  hnb,,  c'est -a-cl ire  17^  haln  par  kîL  carré; 

c'ésL  la  iK4>LiWîÿ'y,  iti  pl^^d/iise  de  rAheuiaî^iie*  Les  luoiils  Métalliques,  d{q>nis  T  une  <  les 
sources  de  rElshioujqi&m  délilê  de  Scliaiidau,  couvrent  de  leurs  ramifjcatiojis  le  sud  de  la 
Saxe;  les  uionls  do  lujsace,  cpii  ne  sorit  jjas  la  liuiite  exacte  de  la  Boliénie,  forinent  ù  TE.  de 
l'Elbe  le  pays  trés^accidenté,  tivs-piikn  osqiie,  eounti  sous  lo  ïioin  de  Suiase  S^xoniw.  L’EUjo, 
avec  ses  allluenls,  la  Sjjrée,  la  Mulde,  la  l'Ieiss,  rElsler,  arrose  la  Saxe  ;  cette  vallée  est 
sni'tout  feidile.  Le  climat  est  toiujïéré  dans  la  plaine,  sec  et  froîrl  dans  lu  iiioutngno.  Los 
ricliesses  des  monts  Mélalliques,  dans  le  pays  appelé  \  oifjU<ind,  à  l’(J*^  sont  cou.sidéndjlcs, 
en  fer,  enivre,  plomb,  argent,  élaîn,  bismuth,  niaiiganésc,  arsenic,  souCre,  alun,  etc*  ün  y 
trouve  ogalémenL  des  marbres,  du  [[iiarlK  blanc,  des  agates,  des  aiuélliystes ,  <les  jaspes,  des 


grenats,  de  rexcollont  kaolin,  des  mines  de  liouille  surtout  abondaides  dans  la  vallée  de 
Plauen.  Il  y  a  des  eaux  minérales  a  Schandao  et  A  TliaraTid* 

Les  inontagiies  sont  couvertes  de  belles  forets;  les  vallées reiirertneiU de  riclies  pâturages; 
les  terres  sont  lertiles  et  cullivées  avec  intelligence  ;  ce[)endaîit  la  récolte  dos  céréales  est 
insLimsauie;  mais  les  pommes  de  terre,  les  légumes,  les  fruits  sont  eu  abondance;  on  cultive 
le  lin,  le  chanvre,  le  lionbloti,  le  tahac;  il  y  a  d'assez  bons  vignobles,  l.es  Iroupcanx  sont 
nombreux;  les  moutons  domieut  une  laine  fort  estimée. L'iiidustrie  a  pris  des  déveloiqunuenls 
considérables  et  occupe  une  grande  partie  de  la  population;  l'activité  des  linlulants,  les  eri- 
conragemeiits  du  gonveriieinent,  la  facilité  des  conmuuiicatioms,  Faboiidanoe  des  matières 
prerniéres,  ont  concouru  à  faire  do  la  Saxo  un  dos  premiers  pays  de  rAllemagne  sons  ce 
rapport.  Les  principales  branches  de  cette  industrie  sont,  api  es  le  travail  de.s  mines,  In  fa- 
bneation  des  étoffes  de  laine  et  de  coton,  les  toiles  Irès-estimées,  les  soieries,  les  blondes, 
les  dentelles,  les  mousselines,  les  lîOrcelaines,  les  faïences  depuis  longtemps  renommées,  le 
papier,  les  armes,  les  instruments  de  miisiipiCj  rimprimene  et  la  librairie. 

La  Saxe  se  divise  en  quatre  cercles  : 

L  IluESDK,  sur  PEIbe,  capitale  du  royanme,  grande  et  bcdle  ville,  avec  lieauconp  de  mo- 
iminenls,  églises,  fpaiais,  élablisseinenls  'soienliliqnes  et  litlérnjres,  rîfdms  liibliotliôqnes, 


* 
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rn3>loaiix,  fr!in!Èi{ua^,  cresiampi^s,  de  porcelFïitieîîi.  Les  plus  remar- 

ijualjles  sonl  l’ofrlisG  XdIiv-!  >atnr\  halle  sur  le  de  riaiut-]'un'n‘e  de  Kotue;  IYh^IIsè*  de 
la  \  amu‘  oh  de  t^O|)hic'j  rlahe  eu  œuvres  d^LH'1  ;  la  iSuiivclIr'  Kjjflise  des  erilli{>!i!|Hes,  1  nue  dt^s 
]i[iis  lji‘lles  lie  r AVIeiiiaj^uc  ;  rd^llso  rie  ScUiite-nroix,  doul  la  haiiie  Uuîr  douiiiie  la  ville.  ‘Le 
jjakiis  du  roi  est  lui  édillce  vaste,  usais  iiTo^idier;  la  salle  rlu  tîiaud  dopera  esL  liisie  des 
]dus  gj  aiides  dsi  luoiitle,  eh.^,  eUv.  .Xtissi  n-l-uii  suruniiimé  Dresde  lu  tle  I  Alleiui’i’- 

^uie.  Du  *;i'aud  ]>nuL  sui^  Tlvltie  ou  joiiil  {rime  vue  iuap‘i]iliL[ue,  L'indiisLiie  est  active  :  draps, 
éliapeaux  d(3  pailh^j  otiï'vi’eric,  joaillesiej  dësdt  lles,  iiistiuiHents  de  niusii|i;e,  voilures^  ele,; 
j^raiids  luaiadu^s  peur  les  lai  lies,  Drosdf^  a  joue  un  nde  îiïjpcu’lasit  dans  ta  eiHiipji].^U(î  de 
isr3;  iS'apuU'en  y  fut  virdesieus  le  27  aoul  ;  I77,0t^0  iialu  — Ku  leiuoidaist  TUbe  ou  trouve  : 
/h///ï/7/^  cliàluau  royal  de  [daisance,  où  fut  ta  eosiveution  ilu  août  IdJi;  * 

/V/  Ue/|  au  coiuMieucctnent  sie  lu  Jouisse  Saxonne,  jadis  t'élrlïie  par  soi:t  cunip  l'elruîiclic  ;  j,000 

liah.  ;  “  /ûi^nûjslein,  a  la  gnns  lie  du 
.  Ileuve,  aven  nue  rorlercsse  tiuiu'enahle 


sur  un  l'ûclier  de  |U‘ès  de  î>Üd  luotrcs; 
2,5()Û  haln;—  Srliinitlan,  sur  !n  liveî 
si  roi  le,  doiiiuî  sou  nom  au  déldé  <jni 
luèué  eu  ïîotiesiie;  eaux  luiuéndt^s. — 
Ku  descDiidant  kKlbo,  oji  trouve  : 
d/e/.sse;j,  celé! ne  par  sa  THÉiiiurucluro 
de  i>oi‘celaino  (vieux  Saxe  ;  10,00011.; 
—  à  la  droiie  de  TLlbe,  Orofisctihnhi  ; 
ralirî([UOS  lie  draps  5  8,500  hah.  ;  — ■ 
a  la  gauche  rlu  llein^e,  FrfAhenjf  sur 
la  Mulde,  au  S. 4).  de  Dresde,  dans 
UH  i>uys  rempli  tle  ruines  d’urgent,  de 
cuivre,  de  [iloiidi,  de  coljalL,  qui  sem- 
Idcnt  s’épuiser  lui  [seu  ;  siège  de  Tad- 
uHiiistratioH  des  mines;  école  célébré 
lies  mines;  22,000  tialu; — ■  fhnruiul^ 
entre  Lreilx'rg  et  Di‘esde  ;  école  agri- 
cote  et  roreslière  ;  eaux  mitiérules, 

2^'  Leir/uu  ,  au  X.-fL  de  Ui  Saxo, 
au  coiihuenL  de  la  Dleisso,  de  la  Dnr- 
Iha  et  de  l'Klster;  université  floiis- 
saide ,  riches  lut>liülhèi[ues  ,  iimsée 
considéra Ide  ,  éluhlissemeuls  littérai¬ 
res,  scie  nti  tiques,  ai^tîs  Lit  pies,  tint  cl 
de  ville,  moiiiiinr  ut  du  xvi^  siècle, 
est  sur  la  place  ilu  ^^arcllé,  cntoiu  ée 
de  inuisons  dti  inuyen  âge  ou  de  la  De' 
uaissaiico.  Le  Phiss(wlifrn'f  est  raneieune  eUadelle,  braie  eu  terme  dr-  casteL  L  indiisU  io  des 
soieries,  velours,  diaps,  cuirs,  jiapiers,  livj'os,  est  llorissaiilc  ;  grand  commerce  de  libiiUiic. 
Udii?îig  U  trois  Idiros  considéraliles,  sui  lout  celle  de  l^aques  (iielleterîes,  cuirs,  colons,  iodes, 
dj-aps,  lainages,  soieries,  Iutiuki's,  vei  rei  les,  livres,  etc,).  Dans  les  plaines  vmsmes  (Dreiteii- 
fcld)  se  sont  livrées  les  g:r£iudcs  balailtos  de  1081,  1012  et  sui  tout  rie  I8l-i  (lin  J  oc 

l(dire);  pialrie  de  LoIIuuk;  107, OüO  liab.  ;  —  lîfîlferi.^houiify  ancien  cluUeau  entre  Lt  qizig 
et  Meîssen  ;  traité  de  1708  ;  —  J////uYUï/e^  Ikrhi  hh  ïiorhhly,  f  'fsx^huly^  villes  de  7  a  ^p.RII 

bab.  dont  l’indushie  des  draps  (U  des  toiles  est  assc;^.  active. 

8^  ZwiciüAU,  au  S. 4),  du  royaume,  sur  ta  Mulde;  exploilutiou  de  houille;  tJiamilacLuiot> 
de  draivs,  de  colonnades,  de  Imnnelerie,  de  glaces,  de  jiorcelalne,  de  pruduils  chiuuqiieïv , 
27,tK)Ü  hall.  ;  —  au  X.,  srir  la  \Iulde  ;  laiiuiges,  taiinories,  èu mes  a  leu  ;  22,000  la  . , 

_ ,  çinjiiïîiily^  a  riéj  contre  dbuie  grande  laluicalîon  de  cotonnades,  de  lainages,  de  suie 


lire^de.  —  LYglUe  des  L'aUiüti'|aos. 


EUHUÏM^: 


CKX'I  RAI.E 
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ries  ;  08/000  iiî0>.  ■  —  Zsvhojtmi, 
7,000  haïj.  ;  Aiinnherfj,  [ïIus  au 
et  (le  (ienfellcs;  tî,ü00  liab.  ;  — 


TE.  (W  Zzvviekan;  passementei^ie,  clones  Jm{iriiLiéos  ; 
;  soieries,  rubans,  passeinenlerie;  commerce  tic  blondes 
Schiwehenj,  au  S,-E.  de  Zwickaii,  près  de  la  Miilde: 


Leijuig.  —  L’hôïçl  de  vüit. 


--  :t— ifî- 


mines  dt!  cobalt  et  rl’ar^-eiil, ,  maimiïicture  de  lalaïc;  8,(Xlü  lialj.  ;  ^  au  S.-H,,  sur 

1  EIslcr  Blanc;  Iodes,  colonnades,  mousselines;  au  tamtre  d’un  ^rrand  Ijassiri  liouiller; 

halo  ;  —  JivichviiJmrh,  au  N.-E.  de  rkmen  ;  l'abriffues  de  coton  cl  do  laine - 
OjOLKJ  liab.  ;  —  J/eç;v^ne^  an  X.  de  ' 

Zu'ickaii,  1U,()00  hab. 

i"  !iAüT}:ii\,  J!a[ke.\  (iii  iin.[ssix,  îi  '  '  :  ■  . 

JL,  flu  roviuuiie,  ftuj'  l{i  Sjii't’c,  tliiiis 
la  liaute  IjIisscc,  pays  tinl,iil<>  pu  jiarliu 
pai- lies  populahiins  Wemlos;  (Irii|»s, 
lofjps  fines,  pofonnades  ;  bataille  des 
fit)  cl -2!  mai  |xl3;  l2,r)00  bail.;  — 

011  fabriipte  des  toiles  liiies,  du  linge 
tlaniassé  dans  loiites  les  petites  villes 
de  la  Liisace  :  lliÿvfwfüwenlti,  Khcis- 
Jnicit,  Acii-h\rij.v,;  etc.  ;  _  K<ri)iijs- 
hriKk,  ail  X.-tt.,  fait  do  belles  pote¬ 
ries;  —  /hiTiiJiiifh  est  le  siège  prin¬ 
cipal  des  frères  jiioraves 
an  X.-O.  de  ibiiit/,en ,  sur  l’KIster 
-Noir;  patrie  de  Lessiii"-;  — //oeZ/y,/;- 
l'hcu,  à  J  l'j.  do  naut/.eii,  a  vu  la  vic¬ 
toire  de  Krédèi'ie  I)  en  JTbK* 7ii-  i  i  t.i  ■ 

»  ^  r  Lejpïjg*  —  Lii  PleisscnbiirÊ?, 

iiutj  au  S,-E.j  près  de  la  IVonEière  de 

lîoüü  bab f»lancliisseries,  des  imi.rimeries  sur  toiles  et  lait  nu  asstn  grand  cemniei-ee; 

Ittll.érienne  ;  tuais  la  uiaiso.i  régnaute 
jei  me)  est  e.il  lolicpie  depuis  IC'Jü,  Lu  aïonarciiic  est  eoiislitntionnelJe,  avec  deux 
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chiiml>res  (seignerns  et  député).  L'instrnclioa  jmljiîrjue  esl  ircs-dévelappée.  Le  ijuclget  oj- 
dînaire  esl  d^ciiviroîi  OO  injUions  pour  les  recettos  et  ])Cïnr  les  dépenses;  lo  liudgel  extraor- 
dînairc  s  est  élevé  n  [dus  de  100  millions,  STirluut  pour  les  elietuins  de  fer*  l.a  delte  est 

d'environ  4^20  millions.  Les  troupes  saxonnes  fnrmeiU  le  corps  d'armée  de  rEnniire 
üllemamL 

La  1  HLf^iXdE  ou  i^AXE  Id'CAliE  esliiii  pnvs  situé  eidro  le  royaume  <le  Saxe,  a  TE.,  la 
Prusse  au  N.  et  à  rp>.,  la  Lrariconie  (liavîèie)  au  S.  On  y  trouve  liiilt  [>elils  États  dont  les 
difléreiites  parties  sont  enclavées  les  unes  dans  les  autres.  La  pnrLie  oi  ienEale,  la  pln.s  con- 
sidnrahlej  est  dans  le  bassin  de  l’Elbe  (t'IetSBep  Eister,  Haale,  Unslnd);  la  |>artie  occiilentale 
esl  dans  celui  dii  ^V(‘ser  (Werra).  La  Tliuringe  est.  traversée  an  S.  [lar  la  Krankenwatd,  le 
tUeichberg  jnsqidau  Hliœn-Gebîrgc  ;  le  Tliüiîngerwald  sépare  les  bassins  du  Weser  et  de 
TElbe.  t.e  pays  est  fortement  accidenté;  d  y  a  peu  de  substances  minérales,  si  ce  n’est  dans 
la  Saxe-Meiningon  et  dans  la  Baxe-AUeidmurg,  du  fer,  du  manganèse,  du  soulVe,  de  Targile 
a  poterie  (Eisenacli),  des  salines  (Keul/mach,  Salznngon,  Friedrichsball),  de  la  bouille  (Kam- 
merijerg),  de  la  tonriie,  de  Talbàtre.  Les  haiifonrs  sont  convoites  île  foréls  ;  le  sol  est  [seu 
fertile  et  produit  cependant  assez  de  blé,  de  pommes  de  lern^,  de  lin,  de  colza,  de  ebanvre* 
Les  ))estianx  sont  élevés  avec  soin  ;  les  moutons  roiiriiissciH  une  laine  trôs-lînc.  L^indnstric 
esl  active  :  étoffes  de  laine,  riihans,  Iodes,  tanneries^  verreries,  iKtjïeleries,  [lorcelaines,  pote¬ 
rie,  forges,  usines,  etc* 


IXo  —  Grand-duebe  de  SAXE-WEIMAU-EIBENACIL 

11  se  compose  de  trois  parties  détachées,  Wehniir-Icihif  et  Eisemwhj  avec  plu¬ 

sieurs  enclaves  (Ilmcnau,  Allstedt,  Ostlidin,  Zîllbacb)-  Les  villes  ju'incipalos  sont  ; 

W’kim.vti,  sur  idiin,  la  capitale,  surrjommée  l'Atliùnes  de  rAlléiiiagne,  A  cause  (le  scs  éln' 
))lisscnicnts  lilléraires,  bibliùLlièipies,  écoles,  Institut  géograjducpie,  et  aussi  A  cause  du 
gTund  nomln-e  d’iioiiiines  dislingiiés  tjni  y  étaient  rèiiiiîs  an  côiumenceuient  du  siétde  ; 
lüjÜüO  liab.  ;  dans  le  voisinage  est  le  cliAtean  du  //c/i  èc/fo'f,  résidence  d’été  du  grand-ilur  ; 
—  7fo/7i7ï,  sur  nim,  au  S.;  bains  sulfureux  IVéqueutés;  —  Apolfh,  au  X**-E*;  fabruiues  de 
bas;  djOOOhab*;  — /emo  au  S,-E*,  sur  la  Saale  ;  célèbre  université  ;  presses  actives  ;  ba¬ 
taille  du  11  octobre  18f)t3;  'i,0{l0  Inib,  ;  —  Ncnsfndlf  an  S.-E.  do  XN'eimar;  labricjues  de 
draps;  —  IltncnoUf  bien  au  sur  Tllm  ;  librairie  iniporlaiite ;  forges;  LÜOU  lmb.;  — 

JuHonfWhf  tout  A  l'ait  a  l’è).,  jirùs  delà  Nesse;  iiornlireuses  ra]>rj(jucs;  14,000  liab*  ;  — ^  [irès 
de  là  est  le  château  i‘uiii6  do  W^în  iifotirf/^  célèbre  jmr  le  séjour  de  Inuher  en  1521* 

Xo  _  Duché  de  SAXE-COBOEÎta-GGinA* 

Il  comprend  la  /fi  itif  i/nnilé  de  Goflm  dans  le  bassin  du  W'eseï',  e\  la  princi/^rndé  de  Co- 
hourr/  dans  le  bassin  du  Maim  Les  viUes  prim  ijmles  sont  : 

Gotua,  jolie  viîlo  sur  la  i.eîne,  aflluent  de  In  Xesse,  avec  des  établissements  scient ilic|ues 
rciuarqnablos,  riches  bildioLbéfjnes,  musées,  gatei  ics,  surtouL  dans  lo  chaloàu  ducrO  ou  Frie- 
dciisfehif  manufactures  de  poiTehune,  d'étolfes  de  laine  et  da  colon,  de  i)apicrs  peints,  dhiis^ 
triimeiils  de  musi([ue  et  de  cliirurgio  ;  commci'ce  actif,  surfont  avec  Leijizig;  VAhamaeh  do 
Gotha  s'y  publie  depuis  1701  ;  20,000  lialu;  —  Goboarfjf  sur  l  llz,  au  S.-E.  de  Golbn,  dans 
le  bassin  du  ilain  ;  lainages,  toiles,  cotoimades,  bijouterie  ;  L3,Ü(J0  bah. 

XE  — Dndié  de  SAXEAÏElXlXGEN-MlLDBURGnAUSEX* 

H  comprend'une  bande  de  lenîtoire  dcmi-circulairc,  longue  de  140  kil.,  avec  (rois  enclaves 
(Camlmnrg,  Kraniehfeld,  Sonnenfeld),  Les  villes  principales  sont: 

Mpixixgexj  sur  la  Wcrrt%  au  Xh-O.  de  Gobeurg;  fabriques  d’ètoiïes  tic  laine;  9/IOÛ  halu;^- 
IJildhurijhniiseny  au  Sv-E*,  sur  la  \\forra  ;  i.UOO  hab*;  —  Sahiinf/eip  i^wv  h\  W  erra; 

salines  importaules  ;  —  IJchcusfi  irp  k  VE.  de  Salzungcn  -  eaux  minérales  ti  és-iVéqucn  tées  ; 

_ Saaîfekl,  sur  la  Saale,  A  rexirémilé  XL-E*  du  duché;  combat  du  10  octobre  bSÛO; 

Tl  000  halj.  ;  —  Sotînoîtherff^  au  S*  de  Saalfold,  remarquaJde  par  sa  quincaillcricq  ses  juuels 
d’enfants  ;  4,01X1  hab. 


KlîliOPr:  t^ENTll  A[.E. 


Md 


XIP  ^  Mut'hü  (le  SAXb^- ALTEXIîOL’[irT, 

Il  eül  à  thi  duelié  do  Baxe-^VeiIMar  et  se  compose  do  deux  ïiorties  piincipales, 
séjiaréei=  par  Ja  seigiieuric  do  Géra  ([ieiuss-Sclileiz). 

ALTKMïOLTiG^  la  capilalCj  au  S.  de  Lcipi^iî^'',  près  ilc  la  Pleîsso,  est  impoi  taiüo  par  sou 
coiMinorce  tlo  grains^  de  bois,  et  jiar  son  inrlusli  ic  ;  ::^0j000  liab.  ;  —  Schmfi'lh},  f{ùïînt}hut(f 
(eaux  iiiiiiéialeà)^  au  S, -(  b  ;  —  Kisvtihcsy  (liorcobiiue)^  claiis  la  [ïartie  oeridoiitale  du  duclié, 
sont  do  petdes  vüles. 

XllP  —  Ibnncipauto  ile  8rdî\\\\HZHOrHfi-l srii()LSTAirr. 

Elle  est  formée  de  I  cm  toi  res  séparés^  enclavés  dans  les  duüliés  do  Saxe, 

HcaorsTAirr,  sur  la  Saalo,  la  capitale,  au  S.  de  Weimar,  labriqiie  de  la  poi'colaine  et  des 
élolfcsdo  laine  ;  7,UÜÜ  hab.  ;  —  Fntnkcnliftn.^cu^  beaucoup  ]>liis  au  sur  le  Wîjipor  ;  sali¬ 
nes,  inuies  de  iionibe  et  de  salpêtre.  Ees  [jfiysaiis  analaiplistês,  soulevés  en  J5^ü,  y  Inrent 
extenninosi  5,Ü0Û  bub. 

XIV^  —  PriiicipruUé  <le  8Cll\\^\E/d^0UR^l-S0^1  lEllSlLAUS^^^ 

Elle  c.st  enclavée  au  de  la  Saxe  pi  ussieime,  —  SoxrEiisH.ii  sKX,  sur  le  Wipper  ; 

}>rès  de  la  eaux  snll  iirouses  do  Uniitliei'  ;  r^UlJO  hab.  ;  — Arnsîmllf  sur  la  Géra,  au  B,  d'Erfurt; 
fabriipies  de  iodes  eide  laiton;  7,5ÜUhab. 

XV^^  —  Principauté  de  HEl  SB-GPEIZ. 

Elle  est  enclavée  dans  la  partie  inéridinnale  de  la  Saxe  ducale  et  tomdie  au  royaiuiic  de 


sur  rEtsl.er  Plane,  prés  de  la  frotitière  du  royaume  île  Baxe,  est  une  petite  ville  în- 
dustneuse  et  coînincrcarile  ;  1 1  jbOtJ  halï.  ;  —  /vuhiu^othf  a  Tü.,  labriipie  des  cotonnades 
et  de  l'ijoi-log^erie  ;  5,000  hab. 

XVP  —  PnuGipaulc  de  PEIJBS-SGIILEIZ. 

Elle  est  formée  de  (leux  parlies  pi  incijiales,  Tu  ne  au  8.  de  Greiz,  raulit!  an  S.-fp  d'AÎ- 
tenbouri^.  —  Schleik,  jolie  petite  ville,  au  S.-{  b  de*  Gret/.  ;  0,000  hab.;  —  Fhorsdo/'  et 
Lohf?fisfcI/i^  petites  vdios  au  B, -(.b  ;  —  G'e/xi,  ]>i  i  s  do  rElstor  Blanc,  au  X.-Pb  de  Grei/.,  ville 
d’industrie  et  de  eommorce  ;  18,000  bab. 

A'oicî  les  i>riticipales  donnéés  slatisliques  de  ees  dilférents  Etats  : 


TAliLEAU  STATISTIQUE. 


1 

-* 

K  J  A  T  S. 

SL  l’Kur  u:iM 

POl'LLATIO^ 

kiliiiii,  (':nri'rH. 

eil  IK73 

1  L  SAXE-W  EIMAII,  ,  i  , 

3,503 

2.  SAXEAJEINIXGKM . . 

2/i33 

I38,UXI 

1  3,  SAXE-CUBi>Lnn.*GGTMA . 

1 

ITipïJfHI 

SAXE-ALTENIÎOL  iu;  . . .  .  1 

1,331 

1  1 ,000 

r>.  SCt3\\  AlWBOUlU;AiUhOL8TAin . 

75,0IM) 

O,  SCII\VAIlZlk>Llï(>SüNJji;p,SfJAUï?EX  .  . 

IW/KKI 

7,  HELS^-SGIILEIZ . . 

83Ü 

^  S.  HEÜSS-GIU'IZ  . . 

313 

'  r^TATs  iin  ÏUUllINGE  ...... 

1 

13,303 

l,Oritb(KKJ 

La  pliq>art  des  habilanls  sont  pmlestaiils  ;  ces  Etats  sont  des  inonarcbics  constitulion 
neües,  bôréditairos. 
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^  S.  “  États  enclavés  dans  la  Prusse  oceidentale. 


Plusioni-s  |)eti(s  nliemuinU  sont  oticlavfe  tlEUM  la  partie  ocu'idciitab  fîe  la  înonan  hie 
jirijssjonrte  :  les  tlnclies  rrAnlialf,  fie  1  hainswÈf'k^  les  jeuiieipanlés  de  Lippe-Drdinold  el  ûù 
lJp[îC“Scliaumtionr^-j  la  ]ii'iiirî|){nîLù  de  W’aldeck, 

XVJï'^  —  Lo  duché  (rAXilAL']\  eiielâvé  dans  la  Sa?ce  pmssienne,  oceiipc  les  doux  rives  de 
l*FJhü  et  esLarrosé  |)ar  la  Saale  etlaMulde.  Le  sol  est  plat  et  snriisainuieiil  Ijoisê  ;  ta  i>artic  sur 
Iei rive  gaucho  de  FEHje  est  tres-fei lile  ;  il  y  a  beaucoup  de  bruyères  sur  la  rive  droile.  l  bi 
récolte  des  eéivaleSj  du  lîn,  du  houblon^  des  pommes  de  terre,  des  l'ruits.  Lhiirtustrie  est 
surtout  développée  sur  la  jive  gauche:  tllatures  de  laine,  draps^  tabac,  brasseries.  Les  prin- 
cijiales  villes  soiil  : 

Dkssau,  près  fin  Cùiiflueiit  de  la  Miibh%  capitale  du  duché;  17,001)  bab,;  —  lïeruhofuvf, 
près  de  la  ?iaate,  à  Ih).;  fabni|ues  de  tabac  et  de  faïence;  l:2pK)0  hab.  ;  —  fûi^fJwHy  sur  lu 
/detlm,  au  H.-t).;  coiniiiorce  de  laine,  fie  ]3assemeideries;^  Li^ÜOO  hab.;  —  Xirhsf^  au  N.-Ü-; 
galons  d  ur  et  d’argeut  ;  bains  dhuiii  sEilée  ;  11,000. 

La  snpei  licie  est  de  kil.  carrés  et  la  [io[mlatîoii  de  :20ï%000  bail. 

XVI IL  —  Duché  de  DÜLNHW'ICK. 

I!  Sf!  compose  de  h'ois  parties  $é|>arées  icelle  du  Noi‘d.j  arrosée  î>ar  rflckcr  et  TAIler 
(Wêscr)  ;  celle  du  S.^-K.  sur  les  pentes  oiioulales  du  Maiv.  ;  celle  du  S.-D.,  du  Broiketi  au 
^Vesej^,  arrosée  par  hlnncisle,  la  Loi  ne  et  le  ^\  escr.  Il  iouebe  à  la  Saxe  tnussienno  veis 
TE  ,  e'i  hi  \Vestplmlic  vers  IhJ.j  et  sépare  te  Maiinvre  eu  deux  parties  inégales.  Il  y  a  de  plus 
fjUEdro  pEdilés  enclaves,  dE.sséuiinéf  s  ya  et  hi,  el  un  grand  iioin)>rc  de  doniaiiæs  médiats 
jiOî'sédés  par  le  souverain  djius  les  Etats  voisins.  Le  juiys  est  très-accidenté  duTis  le  liarz,  et 
piüilout  aittenrs  coujié  de  collines  cL  jmrscnié  de  botapiets  de  bois.  l..e  liai’/,  est  couvwi  de 
sûudjres  rorèts  et  rcnrerine  de  gramlcs  richesses  inîtiérales,  fer,  cuivre,  plomb,  lionille,  sel, 
fiilnme,  iiun  lires,  ardoises,  terre  à  laïence  cl  à  jioreelaîne.  Il  y  a  îles  sources  iiunéiidcs 
(llelmstedlj  Seesen,  etc.).  T.e  solj  géiuhalcmmil  fertile,  produit  céréales,  houblon,  gurauee, 
laliac,  fhîcorco.  Les  bestiaux  sont  nombreux.  Les  principales  indusij ics  sont  le  travail  des 
mèlaiix,  le  lilage  du  lin,  le  lïs.^agc  des  toiles,  la  jEsbrieution  de  la  bière,  îles  isapetcn  ics,  des 
hnib  ■lies,  fies  maimractures  de  glaces,  do  jioi'ceîaincs,  île  witcs. 

Les  villes  priuc [judos  sont  : 

nnrxswnm  dh'aiinscliwcig),  la  capilalCj  sur  rtlcker;  elle  reid'ermc  jilustenrs  inüinimcnts, 
mie  caLliéflralo  du  xiL  siéide^  l'égiise  Baini-Andiv^  la  bello  place  du  oi née  d’un  liou 

en  liroiize;  des  établisscmenls  littéraires,  un  siijimbe  musée;  ello  a  des  lalii i«|nes  de  loiles, 
de  latuago,  de  ruhams,  de  dentelles,  do  ctrirs,  fies  brassern)^  ;  il  s’y  tient  des  roii  es  aux  lies- 
IjEinx ;  uHjOOO  hab.  ; — ^  au  S,,  ville  Coi-tiliéc  sur  l’I.Icker  ;  magnilnjue  bibliolhc- 

ipie  ;  [Il  es  de  la  saline  tlü  BEilKilaliiuiii;  10,00(1  hab.;  —  //oliifslcdl,  à  l'E.  de  DrutJSAvick  ; 
liouLÎle  aux  environs;  7,000  haln; —  UHict  f  flans  le  Hrunswick  du  S.-èh  ;  df  laile  fies  Manois 
eu  lO^G;  —  Ihihtt}hnion^  à  TO.,  sur  lo  Weser;  gjEiiule.s  IVibriipics  li'épingles  et  dhhguilles; 
enli'Pjiot  éIcs  toile.s  oL  des  fers  du  duché:  1,000  haie;  —  I/hvüienlniryt  au  S-L.,  eheLlieu 
de  radinîiiiâtridion  des  minés  flu  llarz;  oxploitîdioii  dc  beaux  marbres. 

Lîi  sujiei  licie  du  diielié  est  do  m,G0Ü  kil.  cairés  el  la  population  de  (11:^,000  haliItEinls,  ]m  es- 
([ue  tous  luthénens. 

XIX"  ~  La  principauté  de  LIDiHvI lEd’Mi  )LD,  enclavée  entre  l:i  Westplialie  etio  llaiiüvre, 
est  Inivérsée  au  S.-D.  par  le  Tel|^^|lJÜrg^er"^^  akl  ;  elle  C:-t  flans  le  iaissiu  du  \\  es^.  Lue 
luirtie  csl  boisée;  plusieurs  caidous  sont  rouverts  de  bruyères  ;  tes  autrf’s  [n-tKlnis(‘rd  bitu 
]|;i,  cliaïu're,  coDa,  finits;  ou  élève  benucouj)  fie  IiCStiEiux  et  d’abeilles.  La  priiicijailc  iiiflus- 
trlc  est  te  tissage  des  toiles;  il  y  a  des  pEipelerics  el  des  verreries. 

Ektiioi-u,  la  cai>it:dej  a  Ô,rjüÜ  ba]>.  ;  —  Lvm^Of  nu  X.,  a  des  fabihpies  de  lainages  et  de 
p[p^)g  ■  ^  unx  environs  d’/_7/è//KSonl  des  sources  salées, 

La  snpei fieie  est  de  l^lSl  kib  carrés;  ta  population  de  lll,0U0  liab. 


KTiuipp:  i:i:xTi\ALE. 


XX*  —  La  j)rîncîpautG  de  Ijin^E-SCnALMBOLUU-L  au  N.  de  là  précédoiito,  se  compose 
de  plusieurs  îeiTitoires,  tous  dnns  le  bassin  du  ^Vesec.  On  exjdûîle!  la  liouille;  il  y  a  jpIu- 
sietirs  souiees  minéniles.  Le  so!  est  tiès-ferLile  et  iioiuTÎt  de  beaux  liostiaux. 

nrcKKisUHGj  la  capitale,  près  des  liaiiis  sidlVireux  d'Kîtseu,  a  i,TÜ0  liab.;  —  jirès  do 
Sfiifilhm/oii  est  uue  mine  de  houille  importante. 

I^a  sujierlîcie  est  de  üïHiL  cniTés,  et  la  populatinci  de  d"2,000  Imlalanls. 

XXI*  —  La  princi[)aulc  de  W’AldîKCK  eoiupi'tuid  la  iirîucijsaulé  de  ce  uom^  em  lavée  etilrc 
la  W'estjdialic  et  la  Hesse  [>russienne,  arrosée  par  riùlei'  ^W'eseï);  et  le  comté  de  PYll- 
MON'r,  idns  au  entre  la  Lippe^Iïeluiold,  le  llanovrc  et  le  Itiiiuswick,  ("est  un  pays 
élevé,  piei'ieiix,  médiocremeut  l'Oilîle,  ou  il  y  a  phisIcMirs  sources  iniuéraies,  (Jti  expoite 
cependant  un  jïeii  de  blé.  Les  forêts  sont  nornljrenses.  Lés  villes  principales  sont  : 

AitoLSKx,  la  capilate,  sur  un  affinent  de  la  Idenicl;  2^100  liai).;  —  Korhueh^  l'ancienne  ca^ïi- 
laie;  —  Wfiklock;  —  Pyrrnonf^  sur  l’Emine,  célèlïre  juir  ses  ennx  lerruf^dneuses. 

J,a  sniieHicie  est  de  1,1:21  kîl.  carrés,  et  la  population  de  obdit)!)  halo 


TABT.EAU  DES  ÉTATS  EXGT.AVÉS  DANS  IA  PRMSSE  OCCIDENTAI  J- . 
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I  9,  —  Géographis  économique  de  L'Allemagne  du  Nord. 


Si  nous  jetons  un  coup  d'nal  d’enseinhlo  sur  rAlleniaj^mMlu  Xord,  dont  la  Piussi'  oemipe 
lapins  pTande  [uirtie,  i.ons  voyous  ifu'ollû  t’omprend  deux  zones  distinctes,  s’adonneanL  rie 
1^1  ï,  à  TE.  :  1*  la  pilaine  de  la  basse  Allcinagiie,  plate,  uiuforme,  inoiioloue,  truu  sol  maî^'-iv, 
sablonneux  et  mniéêagenx,  si  ce  n’est  le  Ion;:'  des  cours  d'eau  el  ju  incîpalemeut  dans  la 
l>elle  vallée  do  l'Ellm  et  dans  lu  Ilotsteiu  ;  la  partie  monfuense,  jdus  au  8.,  tjiii  s'étend 
de  l'Ardenuê  Jusqu'aux  8udéles,  région  plus  accidentée,  ]dus  léHile,  siirtoid  plus  abondante 
on  richesses  luîiiéralèSj  en  liois,  ou  pruductions  agricoles. 

-Dojiis  la  bas^  Allemagne  dominont  les  prairies,  les  landes,  les  bois  de  [dus;  l'on  y  eullivo 
dû  pi  élçrenoc  le  seigle  et  le  sarrasin,  Torge  ilout  on  fait  In  3>]èi'e- 

Dans  les  [daleaux  niontueiix  de  la  parlio  méridionatü,  il  y  a  doqtliis  rlclics  praîines,  des  foréls 
aux  esinVes  varices;  et  ou  i  idlîvo  [ilns  [pai  tieuliér<miout  le  iioiiiont  et  répeaijti'Çj  dans  les  ju  o- 
viiices  Hbénaiæs  ;  le  frouieiU  dans  la  région  Saxonne  ;  le  sarrasin  dans  les  provirjces  1  ïhénaues, 
le  Brandebourg,  ia  Silésie.  L’avoitie  et  les  [mmincs  de  tei  rc  réussissent  partout,  ainsi  que  le 
tabac  et  le  lin;  mais  le  chanxre  est  siiitout  cultivé  dans  la  Wostplialie,  le  Hanovre,  la  Sa.xe, 
la  Silésie;  la  betterave,  dans  la  Saxe  t  t  la  Domêianie;  la  garance,  dans  la  SaxEj  et  la  Silésie; 
le  houblon,  sur  les  iKU'ds  de  l’Elbe  et  dans  la  province  de  l'osen  (bière  de  Mersebourg  en 
Saxe,  de  Lidieck,  de?  Hambourg,  del.h‘éuie);  les  fruits  et  les  légumes  sont  ahondarils  sur- 
Itnit  dans  ks  provinces  Hbéuanes,  la  légion  Saxonne  et  la  Silésie.  Los  boids  tlu  Blnn  et  de 
la  Moselle  rput  se'ds  de  beaux  viguoldes  (iloliamiisberg,  Hf:dcsbeî]ii,  Haeharaehj  Berimaslel, 
Trêves,  etc,). 


LIVRE  SEÎ'TIÈME. 


I.es  {'Ijcvaux,  au  noiitliro  (rc^iivirrin  2  iiiillioiis  H  dt  ini,  ^urtniit  estîinL^îs  iRms  Ic^ 
>îerklo]Mtioin%  lü  llacioviVj  r(  iMeubourf^',  Iei  provÉtac  e  (h  Ib-tisse,  la  Saxe  [inissieniÈO  l'i^rands 
niai'cljê.^  fie  Vaiei  dans  rniiluiiljeur^^  et  de  Lîinoboii]*^),  Les  hrtes  :'i  coi^noî^;  {{[  niilllotisl' 
sont  eu  pand  noinbm  daits  la  l’iuès^e  l{ljêiia[jCj  le  llîiiinvje,  le  Ilolstoin,  le  Slesvi-*  les 
Etats  de  Tlimiuge  (salaisons  de  Im  iiIs  do  I  EcUEiljourj^'’).  Les  iuouUjus  {2H  luillirnis)  scjiU  etevés 
dans  le  Ilidsknn,  le  .Me{’klembûLià4i,  la  Ibiinéraniej  la  province  de  Eriisst',  la  provîirce  de 
I*oseiij  la  Silésie,  les  jaitiirajjrf'^  de  riCiz-Erebirfre,  la  Saxe,  Aii&sE  les  [>ÉÎuci[jfujx  uiaichés  île 
laine  iïOnt  llrcslan,  IkjseiR  Sletlin,  Heilin  et  Slejidat  peur  lellcanmwiok  et  rDldenboiirir.  l^es 
parcs  de  d  millions)  sont  pni  tont  ré[>nTidiis,  snrlonL  ilaiis  h\  Prusse  Illionaia*,  la  \N‘esL 

jïlifdie,  la  îresse-Nassan  (eoiiLnieroe  de  Jambons  A  llaunn,  en  \\V>st})h!die).  J!  v  a  un  ndltioti 
oL  demi  de  cbùvres  dans  les  pays  irionliienx,  Datis  tonie  l’Alleinapie  on  élovetles  abeilles, 
prîncî|)alemenl  prés  de  1  hisseldoi  f,  en  Tliiirin|^e,  mi  Saxe. 

L’AlImna^rio  possède  d'asse>î  nnmljrêuses  sab.stanres  minérales  :  des  pierres  de  taille, 
du  grés  (llarz,  l>assin  de  lu  Uidir),  {les  marbres  coninurns  (AVestphalie,  Saxe),  des  ardoises, 
du  kmïlin  {I lesse-Xassaii),  de  l'argîle  plaslitpte,  <les  pierres  à  Jiieules,  île  Ikiinbre  (sur  les 
bords  de  la  IkdliiHEe),  ( din 

Kllc  ONploil.-  la  pliii.nrhios  iiiôtn.ix  :  niivre  (Ilaiv:,  W^eslphalie,  Ilaiiovi-e,  Koi^e-Na.sn,.)  ; 
—  plnuib  (llarz,  Saxe,  eslplmlie,  Silésie);  —  plomb  argenlilere  (En-îbeig,  .\jiiiàberg,  en 
Saxe;  Anflreasherg  dîins  le  Mary);  —  yinc  (Prusse  Mliéuaiie,  dans  les  vallées  de  la  Lalui  et 
de  lu  Pübr,  Ijaiile  Silésie);  —  étain,  ooljalt,  manganèse  (I Iesse-Xa.ssan,  Sïixe);  —  arsenic 
(Silésie),  etc, 

■ 

Il  y  a  des  mines  de  sel  gemme  dîias  la  Saxe  innssienno  (Hal]),  dans  le  Hary  et  près  de 
l.nuelionrgx  Les  eanx  minérales  sojiL  notnbmiscs  (  Aix-]a~nhapel]e,  fbirtsdieîd,  Kms, 
Sellers,  Wiesljadcji,  SLhlaugtujbad,  llombout  g,  laebenstetr],  Tliarand,  prés  do  Liresde,  elc,}. 

Mais  ollo  a  sni  tnnl  de  lu  Imnille  (*t  diE  \ei\  i[ni  se  trouven!  en  al>oiîdaMCc  dans  tpiaire 
régions  j>rltii'i[ades, 

P  Dans  la  i^vf/ian  fJa  Jlhin,  à  l'O.^  il  y  ei  les  grEinds  liassins  houilleis  dt^  la  Rülir  {Mid!- 
loi’L  LU  lien,  liarmeii,  Elbcrlèld),  e\  TE.  du  flenve  ;  trEsi  liweilor,  |irés  dWix-la-CliEipclle, 
à  rO,,  [pti  soûl  (ajunno  le  pi'olongmuenl  du  Irissiti  ladge;  et  relui  de  la  Rarre  (SaEirliriick, 
Banrionis),  plus  ap[  B.,  ijni  est  jdns  étendu,  mEiis  (kmt  les  pi  ndnils  smd  înlérifuns. 

Le  fer  es!  ég'àlement  en  grande  rpiardilé  dans  les  vallées  de  L  i  Jüibr,  de  la  Bieg,  de  la 
l^alnkdo  la  Barit;?;  {Ifiiis  kléifel  et  Fllmisrnok;  et  phi.s  au  .\k-E.,  dans  le  TeiiloburgerA\’akî, 
j>rès  de  Mindëu  et  dk  Isnabt  iiok, 

2'*  Dans  la  rrh/ion  du  flarx^  an  oentj'o,  rjii  voit  les  liassiTis  honillei's  moins  r-ousidéraldes 
d’Ilefeld,  do  Meisdinf,  de  Wudliu,  Ole. 

Dette  ivgioUj  rii  lie  oïl  luélanx,  a  sFu  lont  du  Ier  à  Klansllial,  Doxlar,  Stolberg,  Elbingerode, 
Plankenljiirg. 

ïP  La  rrf/iOfi  {h  /a  rf  df*  hi  ('om}Ui?nd  les  bassins  bonillers  île 

Zwiokan,  Plam  u,  DELeuniily,  dsi  us  Tléry-i  !eJ>irge  ;  do  MnnolKu  li  et  SlorkluMm,  dans  la 


inuge. 


Los  mines  île  Ier  sont  abondEinRxs  prés  rie  Behtjeoberg  dEins  fEi y-( reljîrga',  Tians  le  Tliurin- 
ger-\\kild  (Suialkîdrien,  llmenau),  etc. 


4"  La  rrf/kfii  Sllàsiriifio  fi  vers  le  B.-E.  im  iKissin  hoLdlier  assey  imporpnjt,  prés  de 
Sobweidiiilz,  Elaty,  .\eisse,  ampiel  on  peitl  JEiUaeber  à  TO.  les  bassins  [le  Landsbut  et  tle 
Wal'letibniirg,  dans  les  Meiscn-Debji^g'O, 

1!  y  a  lî\  aussi  de  ricdies  mines  de  Ji'r  a  Tmaiowity,  Maliijume,  Heuthen,  etc. 

{Jn  troiive,  eu  onli’e,  rk-s  lignikus  (Osnîdu'nek,  llarz,  Magdebomg,  dans  les  juovinces 
Dbéiiaues);  de  ki  tombe  {1  lanovnMXïcideiital,  Pjusse,  lirEUidebaui g);  de  rEiS[j]talte (Dentbeîm); 
dit  pétrole  (au  sud  du  llaîiovri*),  eU% 

L’imlnstrie  est  pou  dêvelopiiéo  dans  la  laisse  Allemagne.  Les  pîmicipanx  centres  industriels, 
eamuie  en  a  pu  le  remanpier,  sont  en  général  tlaiis  les  pays  dos  mines  :  à  Ikl.^  les  pro- 
r/nce.s  niicnnnos^  Cl  sniioiit  le  distri[d  de  la  Mübi'  et  de  la  \Vü[ipor  Essen, 

Mnlillieiuij  Hagen,  W  eadon,  Siegen,  nemscheid,  purseboid,  Iserlohn,  Dorhmmd,  Arns- 


EHROPE  CENTRALE. 


rïtJ^ 


liei-iî.clc.),  sonl  nu  !ûs  iiidifslnes  mûUiüurEriiiiies  et  chiiniiiiies;  les  iuiltis- 

liieriextiles,  rilnEur(/<^  tissaj,'C  dn'i^oii,  ilu  lin,  rie  In  laine  et  tic  la  soie,  sont  flarissiintcs 
àUaimcii,  ElbeileliU  j^enlil^,  «ftssâdbf;  et  à  l’O.  'lu  liliin,  à  GoUigiui,  KrefoM,  Aii-la- 
Oltniiplle/Emien,  Trt^s  Pii'l  »'.- ctÇLes  loilcs  el  les  .lenlelles  sont  sui  lonl  fhlwnniécs  à 
llanovre!  IJnmswick\ I  tilfleslieîiii,  jiMster,  Osnalniick,  Eniden,  etc,  —  Pins  an  centre  est 
lii  ré^u'oti  iiKlnslnelle%Æiqt^;ij>f'Wb^^  l’on  liavaille  les  rnétaiix,  oii  l’on  Init  des  pnlcrios 
Unes  (Ma^clidiourür),  tui  rotr  rn-hTiTjiie  drîs  soieries,  des  toiles,  des  crdoinuitles  ^Krfni't,  Mnl- 
liniisen,  i)oiir  leurs  laitia'res ;  Xaniiiboitt"  et  Zeiz  pour  leurs  di'.ops;  lénn,  pour  les  lias  de 
iniric;  Majrdeliourfr,  pour  les  Ininag'es  el  les  [■nt.onnailes  ;  jiliis  au  N.,  1  liuiiboui‘|î,  pour  les 
soieries,  les  velouis  et  les  itnlieiines).  —  Au  sud,  lu  Saxe  a  scs  lubriijnes  reiionimées  de 
porcelaine  (Meissen),  ses  toiles,  ses  eotoiinades ,  ses  soieries,  ses  dentelles  (Gbeiniiitx, 
Autiiiber^',  J'iaueii,  Dobeln,  Lei[>/i£ï,  rjiltau,  etc,).  ■ —  l'.nliii,  au  ts.-b,.,  la  linute  îrib'SîC  li,t* 
vaille  les  tnétanx;  la  province  enlière  a  ses  toiles,  scs  drajis,  ses  soieries  (Uresliui,  Noisse, 
ScleveidiiiU,  (îuu'lilx,  Crauben,  de,).  He  itbis,  le  ifraiideboui‘|r  el  surtout  Jicilin  ont  de 
iioiidu-cuses  111  a  nu  lac  II  ires  en  tons  proiiros,  drai>s,  toiles,  colonnades,  soieries,  iiorcelaiiies, 
macliîiies,  ] produits  oliiiidqiics*  rdc. 


^  10,  —  Allemagne  du  Sud.  —  Bavière. 


Les  États  de  rAllcmii5;riie  du  Sud,  qui  iVont  été  que  mcemiiient  réunis  à  t'Alleiuaf^ne  du 
Nord,  âoul  au  nombre  <le  5  :  les  rnyatnries  de  Lavière  el  de  urlciubertr;  les  ^rîinds-duchés 
de  nesse-lbirinsladt  et  tlelbule;  rAlsace-ï.oiTidtie. 

XXII»—  HOVALME  DK  ^A^'l^:lîE. 

Il  se  compose  dedeu?;  parties  séparées  par  la  Ilessi'-Daiinsladl  el  Hade.  La  masse  [uin- 
(‘ipale  a  bonies  :  au  N\s  le  royaumo  et  les  duchés  de  Saxe,  la  Prusse  ;  à  Tt).,  la  liesse^ 
Daniistadt,  Hade  et  le  Wiirtemberg^^  au  S.,  le  hic  de  Conslaiice  et  l’Autriche;  à  les  Etats 
aulnL'liiens.  Elle  est  Irnvorsée  par  lu  li^uedu  paitage  des  eaux,  Alpes  fie  Sniiahc,  Jura  Frau- 
eonteu  jusqu’au  FicbleLLeljir^a^;  au  X.,  elle  esl  f  oiivei  te  par  le  Frankenwald  :  au  par 

le  Hb<en-t  îChirge  et  le  SpesslianU;  a  l'Iv,  parle  Hælimerwald,  et  par  la  ramification  des 
iiionls  dû  Bavière,  qui  s'étend  jusqu’au  Danube,  —  Le  Danube  coule  fie  i’CX  a  TE.,  elepaîs 
Fliu  jnsquïi  I^assau  ;  il  reçoit  eu  Bav  ière,  a  droite  :  liller,  le  Lech,  l'isar,  i’Inn;  à  gauche  :  la 
Werniliî,  rAllmühlj  le  Naab  el  la  Heg^eii.  Le  nord  du  laiyniime  coini>rerid  presque  tout  le  bas- 
siii  siqiéi  icur  et  moyen  du  Jhun  et  de  ses  al'llui?nts  ;  le  H.-t  ).  louclie  au  basstu  du  Htiin  jsar  le 
Ific  de  Conslaiice.  —  La  ]>liis  petite  parité  (ancien  I^iluNfuïf  et  dficlsv  (fa  Ihiux-Poitfs)^  k 
bO.  du  touche  k  la  Prusse  lllieuaue,  à  la  Lurraiiie- Alsace,  k  Ihulc,  a  la  liesse- 

Darmstadt;  elle  est  I inversée  par  l’i^xtrémité  de  la  cliaîiie  fies  Vosg-es  (le  Hardi)  et  occupe 
les  bassins  de  la  i^auier,  df’  la  Uueiclq  fin  Speierbacb,  de  la  Nahe,  etc.  ;  la  [airtic  occidenialc 
est  dans  le  bassin  de  la  Moselle- 

Le  cHiriat  est  généialemeiit  sain  el  teuipéiCj  plus  Iroif!  fpu‘  la  lalilufle  ne  le  Cürn|}Oitej  a 
cause  fie  rélévalîon  du  plateau  de  Bavière,  Tun  des  plus  baiits  do  rEmope,  snrlont  au  midi 
du  Danube  et  dans  le  voisinage  du  Bœbnier-W  aid,  La  partie  septentrionale  de  la  Bavière 
reniernio  do  noiiibreux  Lcrraiiis  iralluvion,  où  on  trouve  l:)eauconp  d'aniuiaux  fossilesH  Le  sud 
se  ressent  rlu  voisiiiag-e  des  Alpes;  les  lacs  y  sont  assez  nomijreux  (Auimeiv,  Chiem,  elc,)i 
Les  eaux  minérales  sont  aiiondantes  :  Kissingen,  Hocklel,  Hrückenau,  frAlç.xandre,  Hardec- 
ker,  etc.  Les  [U'O^rès  de  l’agi  icuUurc  sont  encore  ienls,  à  cause  de  rigiiorance  i  orUiniere  fies 
paysans;  les  régions  inontagneuscs  sont  jieu  feililes  ;  les  plaines  voisines  fin  Damibet  du 
Maiip  de  risnr,  de  hi  Hezat  sont  prodiiclwes.  Ou  réeoUe  assez  de  céréales  pour  l'exporLation 
(IVoment,  seigle^  épeaulre,  avoinç^un  peu  de  maïs),  despomuies  île  terre,  ilu  liiit  du  ebanvreq 
du  colza^  du  lioubion,  du  taliac^  des  légumes;  il  y  a  de  bous  vignobles,  surtout  sur  les  bords 
fin  Hliiii  (lùalalinalj  lac  de  Emislatice),  du  Main  (Würzbourg),  de  la  HezaL  Dans  plnsietirs 
endroits  de  magnilii|ues  jiraiiies  Mm]iTisse]it  fie  nomiireux  troupeaux  ;  les  plus  lieaiix  .sont 
ceux  qu’on  trouve  sur  les  peiiles  des  Alpes;  les  bêles  A  cornes  et  les  chèvres  jtrospèreiit; 


55  i 


Liviii!:  srirriKME 


il  n  y  U  que  peu  de  juout'jiirï;  le;?  chevaux  soîit  a&sez  iiouibi'eux  ,  luaîs  shuuéliürüut  luoiiis. 
Il  y  a  beaucoup  île  [lorcSj  el  ou  cicve  le.'a  abeilles  avec  soin* 
l-.es  loièts  dû  cheucSj  de  liètres,  de  Mues,  lie  bouleaux:  couvrenl  le  Spegsbai  dt  euti  e  la 
KinKij^'  et  le  Main,  le  Khum-ljiebiip'e,  les  bords  du  Main,  du  haut  Uanulie,  de  risar  eide  la 
Iley’en.  Il  y  a  dhiJi[aïrtanLes  inities  de  ier  dans  le  pays  du  liaut  Maiu^  de  la  lleii:ü;i,  deTIsai  , 
du  haul  Ilauube;  du  cuivre,  du  plomb,  îles  ])iei  l  es  à  uieules,  ù  aiyjiiiser,  liliiOiïiaijtiiipies,  du 
marbre,  du  kaolin,  et  surloul  des  sources  salées,  lierchlesgadmi,  l)rj^,  Kissiiij^eii,  etc.  I.a 
Bavière  Bhôimne  reuléniie  beaiu'otip  de  1er*  Ln  houillo  est  assez  abundaule  dans  le  Babitîmit, 
la  liaulo  Fraijconie,  prés  d'Aiubei'ir,  ele.  i/iiiduslric  u’est  pas  très-avancée;  il  va  des  inrges, 
do  bauts  rourneaiix,  dos  faiiriques  de  lUs  de  Ier  et  dhuiues;  de  noiubreusos  scieries  île 
bois.  l..es  Iodes,  les  lissus  do  laine  soûl  do  quatité  inférieure;  niais  les  cuirs,  les  papiers 
Boni  oxporlos  eu  assez  giamle  iptaiililé;  le.s  iusti  umenis  de  iuüshiuû,  de  cbiriirgio,  de  lun- 
Lbéinuliques,  Aibriquos  à  *Müiiicb,  les  joueU,  tes  eartes  de  Afirembei  g,  la  îjijonloi  ie  de  Xü- 
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reinijorgf,  ITirLbj  sont  roclicivliès  dans  loulo  rAlleiiuig'ue,  Il  y  a  dos  brassoiies  inqiorlaiiLes 
(Münich),  dos  verreries,  tics  uiauulaciuros  ilo  glaces,  do  lïoi  ccIaiuOj  de  laïeuce,  do  tabac,  eic. 
Uuoi'pio  les  routes  soient  bien  ealreteiiuus  cl  les  coninuiiilcations  laeiles,  le  coiiuiiercc  de 
transit  seulmnenl  est  considérable. 

La  Bavièi'C  osl  divisée  en  buit  ceirtes  ou  provinces  : 

1“  Cercio  de  la  HAUTL  It.VVllèliL.  —  Ml-nuuj  (Muneben),  la  captlale,  sur  la  l'Ive  gaurlic 
de  risar,  Ihiiie  dès  belles  villes  do  rAlloiiiag'ue,  est  célcbre  par  ses  palais,  ses  égti.scs  (calhé- 
diale,  SainLMicbeli,  ses  musées  de  peiiiLiire  ,  de  sculplnrc,  d'antii|ucs  {glyjilolbèqno),  ses 
riches  colloclÊnns,  ses  Académies  des  beaux-arts  et  des  scîeuoes,  son  Université,  ses  ma¬ 
gnifiques  bildiothèques,  etc.,  etc,  KHo  a  iitio  irumuracture  royale  de  peinture  sur  verre,  dos 
rubriques  de  laïeiice  et  de  polerte,  de  maLdiinos,  (riuslruuieiils  d’<q)tique,  do  mathémati¬ 
ques,  etc.,  dns  bnisserios  reuomuiées.  Elle  lait  nu  grand  coniiiierco;  nü,üü0  liab.;  —  au  X. 
sont  les  deux  magniiliipies  résidences  royales  de  ÀSjiiiphcnboiîiy  (manuracture  royale  de 
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on  fiil  signnn  Ifi  fEiinense  lïg'nc  de  17  H  coiUre  rAidnche,  oï  de  Schkîs^heinî,  qui 
reiifeni^e  iino  belle  i^alerie  de  tEibleïmx  eL  une  renie  royale  (rnj4ricultnre  ;  —  /^7^^ï/or/'  à  TE- 
de  Munieh,  on  rnt  i^îgrié  rnrniisUce  du  1.7  jiiîlîet  \  —  /hftenliiîfJen^  n  l'E.j  dans  ledislj  iet 
d’Eherslæi  fbins  hi  Tos'et  on  AInrean  bal  [il  les  AnlrieluGin^,  le  ^  déreinljre  Mtihlt.hrf, 

sur  riini,  îui  N.-îv  dé  .MnniciR  on  Ton  eidUve  le  îionblon;  — Buiy/htVfæn^  sur  In  Salzn,  ville 
fortiliée^,  avec  de^  falndqncs  de  draps;  —  Iteu-henli^flf,  sor  \a  Hrial,  an  S.-E  du  rnyaiiine,  et 
liosêiiliphth  l^.-E.  de  Arutiieli,  sur  Flnn;  salines  impoi  Ifiiites  ; —  Fremmj^  sur  l'Isar,  au 
X.-Iv  dé  Mnnîrli  ;  belle  ealtiédiale  ;  Vy^^ï)  Indi,;  Iu(/okfiuIl,  place  forte,  sur  la  rive  gau 
eliOdu  Datiuljo;  1U,0ÜU  liah*;  —  Itfilu,  :i  ou  t  luslave^AdolpIte  lbrc;.a  le  passage  du  Lech, 
en  Um. 

2"  Cercle  de  la  BAS?E  BAVIÈRE,  a  l'Esi. 

I.AMnsnuTj  au  N. -K.  do  xAlünicb,  le  cbaf-lien,  sur  T  Isa  r,  a  été  Iei  cfii>ilale  de  la  Bavière  au 
moyen  Eige  ;  ib^OOG  bab.;  —  I^nssiUi,  place  forte  au  continent  du  Banutje  el  <lc  ritiii,  avec  la 
cita<lelte  de  dt îberluius,  sur  la  rive  gaucho  du  neuve;  ctuivenlion  célèbre  do  15.52;  RÎ,5ÜÛ  bab,; 
“pn  remontant  le  tlenve,  Vlkhofen;  —  Derff/tvidorf;  forges,  pèlerinage  fj'éqiienté;  ™  S/rBÎW- 
creusets  renoininés,  poterie,  ibndorie  ^le  canons  ;  \  1,(KIÜ  hah.;  —  Ahe/isherfj,  Eekmühî 
on  Efjf/iîhilfl,  entre  le  Ibmube  et  Tlsar  ;  victoires  des  Fratipns,  lU,  20,  22  avril  1809. 

8'*  Cercle  de  SüUABE,  à  lOuest. 

AugsuoL'RO,  sni  lé  I.ccti,  ancienne  ville  episcopaîe,  a  un  ai'seiial,  do  nombreux  moiminoiits 
(hôte!  {le  ville,  jialais  de  révèelie,  calbédrato^  ebv),  des  èlEiblissernonts  srieiitihfjncs  et  \il\è- 
raires;  le  jmirnal  célèbre,  la  ffnrjdle  ïtfiivorsidief  ilato  do  1708.  C'est  rime  dos  premières 
places  dé  TEarope  pour  le  coniinerce  {le  hanriue;  son  connnerce  de  tinnsit  entre  ritalie 
et  l’Alleiiiag'iie  du  Nord  esl  trcs-ronsklénible.  Bette  ville  est  lenomniée  pour  son  orfèvrerie, 
sa  )>ijontenct,  son  hoadogerie,  ses  înstrunienls  de  uiiibHjne,  d'oplîquo,  de  ]>bysiip(e,  ses  la- 
br  II  pies  de  colonnades,  de  papier,  ses  tîssns  imprimés  ,  ses  rnirs,  oie.  Sou  couimeiTO  {|e 
librairÎG  est  (rès-èdendu  ;  51,000  liab.;  —  Ffissen,  faiioiesse  sur  le  Lecli,  a  la  irnnliôre  ilu 
Tyrol;  inslrumeuls  do  musique  ; — Konipfon,  sur  hllloiq  ègnleinont  près  du  Tyrol  ;  commerce 
actif;  10,000  bain; — Und/iu^  l>oi  t  ({ïrliiîé  stn-  le  lac  doGonslance,  esl  en  coniTinmical ion  avec 
la  Snis.so  ;  —  Mewiaiiigen^  [jrès  do  îdller,  au  N.  de  Kemphm;  toîb's,  serg'es,  eoannon’e  de 
lioübîon;  7,000  bain  —  Bkis  au  N.,  sur  le  liannbû  :  kGnniin'ærîh,  an  {'nnHuenE  rie  la  Wau- 
nilz;  près  do  la,  an  ?^tdielleukrg,  rèlecteur  de  Bavière  fut  IfalLii  eu  ITOi;  —  au 

S.-è).  {le  lUmauwan'tls,  sur  îa  rive  gauebe  du  Lhninluu  célèbre  pai'  Irois  balaibes,  en  170-1, 
170d  et  1800;  —  Elllingeitf  sur  l;(  rive  gauebe,  au  H.-' b,  i,000  Ijala;  —  (fihiiiJmui’g,  sur  la 
rive  droite  ;  blancbisseries  ;  —  Elt/nHf/rjï^  sur  la  rive  gauche,  au  .X.-E.  d’I  lm  ;  emuliat  {lti 
I  i  ôclûbre  1805.  —  Au  sud  du  Batiubo,  à  TE.  do  Bilbng-en,  combat  du  8  or- 

tobre  1805;  —  Zfisuimshfiitsf*!},  oiilre  Angsbuiirg’  et  Laviiigeii,  sur  le  Banube;  victoire  {le 
Tiirenue,  en  1(B8;  —  au  nord  du  Banu3>e,  Xonîîiiîgen^  pr{  s  {le  la  lixjntière  du  Wiirteniberg  ; 
Laids,  tissus  de  Initié,  toiles;  Ijalaîlb^s  de  1081  et  de  HVi-7  ;  7,000  bab. 

*  Cercle  du  HAUT  IWLATIXAT,  au  Xord-Esl. 

RATishoxxE  ou  Ri:ci:xsriinç,  sur  le  lianubc,  en  bicc  du  conlbicnt  de  la  Begen,  ancienue  ville 
épiscO]]ale,  siégUMle  la  (lièlo  germaiii{iue  {te  l()ti2  à  18(t8,  a  plnsietirs  inormuKuits  ét{juel{pies 
mmmfaeinres,  fonderies  {le  1er  et  fie  cnivn?,  armes,  eb\;  c’est  un  {les  points  iuipoi  Eants  de 
hi  navigidioïi  du  llaiinlK";  80,000  lialj,;  eu  faccq  sur  la  rivcg'aacbe  {ht  liaîiiibe, 

en  esl  eoiiime  un  faubourg;  —  a  8  kîl.,  [nés  du  bourg  de  Ifonftîis(/niI\  à  TE.,  le  roi  de  Ba¬ 
vière,  LiUiis  1*'^,  a  élevé  te  Walhatla,  teii([jle  couslniit  en  btumiienr  des  graîids  boimnes  {le 
IbMIcmagEm,  qui  y  ont  leurs  Imsles  ;  —  U’èfl///,  nu  X.-E.,  sur  la  Regen  ;  couinierce  do  bois  et  de 
bestiaux;  —  Antl/crf/^  an  X.-(b,  sur  la  Mis;  niamifacliire  d’Eirines  è\  feu;  faln  iqiios  de  colon, 
{le  fEucure,  rie  tEilaïc,  de  cartes  î'i  jouer;  eomuierce  considérable  ;  12,000  bab. 

5**  Cercle  de  la  FRAXCOXIE  AlUYEXXE,  à  l'O.  dn  prècédenl. 

Xmo:.NtïtKnc  {Xiiriibeig),  grande  ville  srir  la  I*egni(z,  esiloniée  {le  fortiOcalioiis,  ancienne 
ville  impériale,  aux  Miàisons  loutres  dans  le  style  du  moyen  âge,  Irès-imporlEnite  |>ai  ses  mn- 
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soes,  îseè  nionimifiitsi,  ses  collcîctions,  ses  u  Livrt  s  iViu  \^  ses  écfiles.  L’est  mie  i^i  nmle  ville 
dü  coiiiiiierce  et  (riiidusIrEc  ;  on  y  lîihri^ine  tonies  soiles  de  jnuels  d’eiiranls,  rie  In  laldctlei  ÎLL 
des  eîisscltesj  des  bottes,  des  pjoduils  eliiiiitqiies,  des  anncs  hlaiielies,  îles  inslnmioiits  tte 
musique,  tics  cm  Les,  îles  î^alDiis  d'or,  des  püpifrs  peinls,  des  lEibriques  de  fil  do  laiton,  d'or, 
d'firyuiiîiL  Ole.;  Hd,ÜIjn  haln;  “  Ffirih^  au  eoiillnenl  de  la  l\'i<uitz  et  tlebi  Ri  ^inlx;  urrêvreiie, 
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hijouleHiq  arlicles  dits  de  Xüreiiitier”';  ^5,000  liai).;  SrlninhaclK  an  S.-L.  de  XurejadjL  snr 
lii  liofrinliï  ;  ]iasseiiîenterie  d^or  et  dVu'pvnl;  aitinillcs  -  lÛ,dOU  luiln;  —  Ansjfftrh  nii  Anshîtrhi 
an  de  Nnreinberj^,  sur  la  lïesîal;  tissus,  taniuuaes;  I  J,liU0  halï.:  —  Eichslwdf,  oti  S. 

de  Nûreuiber^*^  sur  rAUmnhl;  7,000  bain;  — Krhwffeny  nu  X.-O,  do  Xuieuiliei fr,  sur  in  lioi*,- 
uitz;  imiversilo;  1 4^)00  halu;  “ l’U.,  près  ilu  W  iirk  mber^x,  sur  la  Tnidjeri 
eaux  minérales;  draps;  IqOÜU  liabitaiHs, 
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0“  Cercle  <1e  IIAUTE  FliANCONIE,  mu  N,-ÎC  du  roynitme. 

lÎAiiiEUTH,  sur  ie  AliiÎEt  rou^e;  liLthirc  ci  (is^îijj^e  du  euloii;  18^000  liai).;  —  Kronach^  nu 
X*-().;  niiïuiifactun^  (TaiNues,  ItouiUe  ;  —  utl  X.-K*,  sur  la  Saale,  a  des  libihiresde 
laine  el  des  faljri^iues  de  colotujndes  et  de  uieusseiiues  ;  [mh  ;  —  à  l’H., 

sur  lu  Hc^eu'IKj  esiutio  Julie  ville^  jiessédaiit  uti  ]>eiui  clwilcau^  de  iintulu  etix  éLaltlissemeiils 
liUéraîres  et  seieiililiquew,  des  luaiiuractures  de  cuirs  utile  <li'aps  l  rèS“ïuipoi  taules  ;  ^(î,0l)0  ïmh.; 
—  lUmsvef/e/,  dans  le  Jju:luiicr\vatd,  au  N.-E.  de  Hainuilli,a  dus  lurj^^îs;  près  de  là  sont  les 
d' A  îex^iiîdro. 

7^  Cercle  de  la  EJÏAXOOME  IXKÉI lIKUlth;  ait  N\-tL 

W'uazüOLuîc;,  sui'  le  Mai  ai  ^  avec  une  eiladellc*,  un  beau  (  liAluaii  royal^  une  iiniversile,  de 
nonibreuN  élabliÈStnuuids  d'iusliuelian.  hitlustnu  active  ;  eouiineico  dé  vins;  dufadu  de  ,lunr- 
daut  en  niK);  40j{ld0  lmb.;  —  lùlzimjcf},  au  S.-lv,  sur  le  Alaiit;  Iïn]ii'IiJimius  imporlatilus; 
5^000  liâb,;—  ^ühu'ciiîfhrf,  sur  le  MaïUj  au  X.-K.  de  \\  iirzbouri^  ;  tnjjis,  loiles,  laliac  ;  8^)00 
hab*;  —  AsrhuÛhuhoftrf/,  à  l'i  ï,,  sur  le  Main  ,  avec  uii  beau  cbàteau,  dns  ta  un  unes,  des  iabii- 
ejues  dû  papiers  peints  et  de  sucre  do  beltoraves;  hab,;  —  JhdhHfjciîj  sur  la  rive 

droile  du  Main;  bataille  du  juin  I7id;  —  Kis.^htf/cn,  au  r|o  uiTilmuj'i^,  sur  la  finale; 
eaux  ïiiinuralcs,  salines. 

8^^  Cercle  dû  la  UAVIÈUE  lîllÉNAXE  ou  PALATINAT. 

Si'iiiK  (Speîei%  ville  ancienne  sur  le  lildii,  au  couniicnt  du  Speiurbacli  ;  siu^^'e  dNin  évedu-i 
célcbrOj  inijmrEaule  janr  ses  souvenirs  liisloj'âpies  rd  ses  iui|ii|uitês;  IbpjOU  lia)».;  —  GerHicr- 
shi  iiiij  au  S. -O.,  place  l'orte  au  coujluenl  de  la  niieicli  tT  du  Üldii  ;  —  /.U{hrùf.<;hii/bii,  siu'  le 
flIuDj  eu  lace  de  ManulLeiin  ;  —  Fî  /ifiAi  nlitftlj  au  X.,  pi  es  du  llbtii  ;  laJn  i(|Uès  d*ai^inlles;  l  aisius 
roriûiuinês;  5,ÜOO  liab.  —  A7'n.s/-/c7C  A  n  ).  de  Spii  e,  ville  {■^uiineivfinle  ;  7,tH)R]]alK;  —  Luaduti, 
place  ferle  sur  la  Hueich  ;  1^,000  lmb.;  —  /W/nave/is,  à  Vi  K]  lialaille  île  17bd;  Jalniqiies  de 
cbaussures;  UjÜOtJ  jia]>.;  — (Zwt'îbrrMda  n i,  sur  rErbatdt;  ha!}.;  —  //o/n- 

Jjoiinf,  ville  fortiljee;  tnurbières  ;  —  /ùii:icrsi;ifiirrn^  dans  le  luassîr  du  llaardl  ;  drajis^  l  oloii- 
nades,  Eanneries  ;  lorj^'es  au.x  environs  ;  Ul,u0d  lmb. 

La  superlicie  de  la  lîavièj^e  esLde7ü,Hbi  kîb  carrés;  la  p^^p^E]atton  do  baijiEaiils, 

ou  de  ()i  hab.  jjar  kil.  ccirrén  R  y  a  d/tiUdiOR  rfillnilii[ties,  ldC-,b()l)  prolcsLaiils  el 
50,0ÛU  israèliles;  il  y  a  deux  airljovéc.diés  Cûlbeli'tuos  à  .Miiuicli  el  à  Ibimber^'-.  I^o  budget 
pour  lés  lec'eücs  et  (es  dépenses  s’esL  élevé  à  ^<>,7  udiliuus.  lui  tlelte  élail,  au  couiuieuecuicnt 
de  187 1,  tie  IIPO  luillions.  l.,t‘s  ln>u]}es  bavaroises  forun  id  driix  corps  de  l’aruiée  alléiiiaude  ; 
mais  ils  ont  une  adiuinistraliê]!  iiidépetidaule  el  soûl  plac  és  suus  la  souveraineté  militaire  du 
roi  du  Bavière;  séiiléjuciil  eti  temps  de  ^nieirc  ils  soûl  sous  le  eumumndeiueiiL  tni  ehel  de 
l’EmpéJOur.  ■ —  Le  ^muveruetnenl  do  la  llavica  e  est  une  inoiiart  liîcr  cnuisliLutioimeilo.  La  re- 
piéseutatinii  nationale  eompreud  la  Chamlaü  des  pairs,  ou  1  îeielisradli,  foriuét^  de  ^niiids 
rii^'uilaires  bérédiburcs  et  de  membres  tïonuués  à  vie  parle'  Moi;- —  et  la  llhumbiodes  dé¬ 
pu  tés,  noiiiniés  pju*  nue  élection  à  deux  degrés. 
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I  a.  ~  Royaume  de  Wurtemberg- 

XXIIl-  ^  BOVALME  iHv  W'IJMTKMBEBCL 

Ji  Ibnue  cnnime  une  sorte  île  li iatigde  U  i  éî^ulii  r  ayanl  pour  boi  cies  :  à  TE.,  la  Bavière; 
au  ts.,  le  lac  de  Couslatue,  la  [jriucijiaulé  de  I lohéiizollern el  le  giaud  duché  de  Bade;  é  Ttï., 
le  gn'and-dncdié  de  Bade. 

Il  e.sl  traversé  au  S.  [)ar  les  .Vlpes  Algavierines  et  de  Ceustance;  à  l’O.  par  la  lAml- 
Noire;  au  ceutre  par  les  Alpes  de  Souabe.  Il  est  en  grande  partie  dans  le  bassiti  du  Xcckar 
(idiiii);  la  partie  oiieiitale  est  dans  le  iiassiii  du  Danube,  de  TulUingeu  à  L'Iiik  Le  climat  est 
saiiiel  teinfïéié,  excepté  sur  les  Imulpur.s,  On  Ironvo  beaucoup  de  houille,  de  soufre,  de  sel, 
des  ardoisières,  du  iiuubréj  des  mines  de  A?rj  un  peu  de  cuivre.  Les  sources  iiiiiiérales  de 
Liebenzell,  île  Uruppingen,  de  Kansladl,  fie  Oierigen,  dTleilbronti  sont,  connues.  La  P'oret- 
Noire  est  couvei  te  de  lioLs.  Les  i>laiues  du  centre  priai uisenl  en  alinmlance  des  céréales 
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KÜHOPF.  CENTRALE. 


(épeîiutiei  org'o,  dvoine,  peu  de  IVornenl:)^  |)ûii]iiios  do  terre,  lioUeraves^  lin,  eluiiniey  Uibae, 
lioiiblon-  Les  rij^nes  duiineiU  cTagsez  iioug  prodiiits  sur  les  coteau?^  du  Neckurct  près  du  lac 
de  Goiistanee  ;  il  y  a  I)Oaucou[ï  d’arhres  IVuiliei^s,  des  cei  isiers^  etc.  l.es  paliiiit^es  iioui - 
rissent  de  bons  cl  le  vaux,  beaiu'Oii]]  de  bètes  à  cornes^  <le  mou  tons,  de  brebis  et  de  porcs. 
On  die  le  colon;  on  rabrique  des  loiles,  de  riiorlop'-erie  dans  les  motdai^ftius,  dii  pa[Hei‘  dans 
les  vallées;  il  y  a  <1es  IbrgeSj  tics  usines,  des  brasseries,  des  dislilleries,  suiioid  du  kirscUen- 
wassetn  Le  coinmerce  esL  actiL 

Le  W'iirlenibor^'^  est  divisé  en  4  eercles  : 

L  GPJîCLE  DU  NEGk'All,  an  Nord-t)iîesL 

Stlttoaut,  la  capitale.  {In  royannic,  [u-ès  {lu  Xia/kar,  a  {l’assoz  noanbroux  {’didilîsssemeiils 
scieiitiliqnes  et  littéraires,  une  bibliotlièfjuü  de  dt)tl,UUU  vulTiMiés,  et  (jneîqiies  itJOniMiicnls. 
jii'iiiciifale  iiidusti  le  est  riinprimeri’c;  on  rnbriqne  de  la  bijoidenc,  des  meubles,  des  voitures, 
des  pianos,  des  conleurs,  dos  toiles  eide  la  bîèi  0  ;  (Lnbitanis  ;  —  aux  envinuïs  sont 

les  chat  eaux  royaux  de  la  Salilmk  et  de  liOstnsf^hî  ;  —  lùinsiatlt,  sur  lü  Xcckai^  eu  face  de 
Stiitlgart;  eaux  niineralcs  h èsdVéqu entées;  7,üOUdiab.;  —  A  TE.,  sur  leiN'eeknr; 

^n'atides  usines  pour  les  rnacliines  a  vaî)eiir,  lllatiiies  de  rob^i]  :  Î.S,0(HI  hali.; —  Lfulw  iffîi- 
hoiU'fff  près  {lu  Neckar,  an  X.  do  Sliiil'^arl;  arsenal,  fomlerie  de  canons,  école  inilitairé  , 
draps,  toiles,  poi  eelaine,  lkbri[|Tie  d’nryues;  lOpiüO  ljal>. ;  —  W'eihlinfjeiî ^  an  X.-E,  île  Stutt- 
garl,  ancien  doiimine  des  Ilolienstaufen  ;  — au  X.,  sur  le  Xeckar  ;  labriques  de 
produits  chîmi{iiies ,  de  Icipis,  d'orlcvrcncj.  de  papiers,  de  pianos;  ^raitd  L'oniinerce  ; 
19,0U0  habilaiits. 

Cercle  de  la  FORET  XOIRE,  au  ?nd-Oucsl. 

Hei  tuxgex,  au  S.-E.  du  *Xeckar,  sur  l’Ecliaz  ;,écoî{/ polytctdinîtpie;  noinijrouses  îinprînie- 
ries,  labr](|ues  du  dra[]S,  de  cturs,  de  dcnlelles,  de  ]>rnde]’ies,  <le  coutellerie  ;  MèltHl  hab.  — 
En  remontant  le  Xeckar  :  TfiLhi(/cn^  siège  d'une  nniversilé  protestante  iin|iort:ïijte,  avec  do 
riches  collections;  préparation  des  {‘utrs,  dcnlelles;  bain;  —  /laUcniifffijy  \  ripKK!  liab,  ; 

—  liolhreil^  jadis  Ibrlilîée;  {■rdoiuiades,  soiei'ies;  b, 500  L^d».  —  Sur  le  Danube,  au  S.  du 
royaume,  cotileilerie  renommée,  draps,  ïainages;  5,51(0  bah.  “  Dans  la  Forêt 

Xoire,  /'rcWc/zx/tW/ ,  jirês  du  fameux  {létité  du  Kiitebis  et  des  forgres  de  Glirislophsllial  ; 
i,5ÜÜ  liab,; —  Cy/ir,  à  15 J.  de  Stuttgart;  préparaliiïU  di's  cuirs,  dra|is,  lainagics;  hab. 

Cercle  du  LUXURE,  fni  Sud-Est, 

Lî.m,  |{rès  du  conlluent  du  Daind^e  et  do  I  Hier,  ville  lorlOiée,  célèbre  ]mr  la  ea[iîtidatiou 
du  20  octobre  1805,  lielte  calliédrjde  gmtljupic,  Rrassei'ies,  tanuerLes;  corriineice  de  ('Iicvotix, 
iabrkpies  de  papier;  25^000  liab.; —  Iti/nunth,  ^m■  la  lîiss,  au  S,;  ridaînes,  t>apeleries,  jouets 
(leulants;  eombals  de  1  dJO  et  de  1800;  5,0(J0  hab.;  —  ItuvvnsfHU'f/^  au  S.^  sur  la  ScliUftSen, 
i[ni  sujette  dans  le  lac  de  Constance;  5,000  îiab.  ;  —  Frledrisrhsha/bîi  ou  ////cAAo/'U,  port 
sur  le  btc  de  Constance,  dont  le  commerce  estaclir;  —  an  X.  rrUbii;  fabrication 

(robjets  en  bois  et  en  os;  —  Aihvck,  au  X.dL;  conduit  du  II  octobn-  1805;  —  LV/yYubyf>u, 
sur  la  Lds  (Xeckar)  ;  draps,  lainages;  eaux  lubiéralcs;  0,000  Ijab,  ;  —  prés  île  là  était  le  cbà- 
lenti  «le  I/olnuisInufctt. 

i“  Cerele  .lu  JAXT  ou  ,[Aij..riT,  iui  Xoni-Kst. 

Ei.lw.v.nokn-,  surle  Ja-fsl.;  loii-es  de  clievmix  fl  Ijeatiiiiix ;  lnili.;  —  ^Wùn/,  au  S.-l)., 
lîilinrjiie  de  lujoiUerie  l  eiiomiiiée  ;  8,(Jüü  IiaL,  ;  —  //«//,  sui-  le  Koeliei-,  au  X.-(j.  il'F-H  waufieii  ; 
',000  hait.;  iii’ès  de  là,  saiiiicri  efiiisidéiul.les;  —  U V«sff.v///jjf/eH,  sui'  le  Ko.  lier,  au  S,  <ri':il- 
">in},i  U  ,  fiiaudes  iisifics  iu(‘lalhu'^ii|ucs; —  .ni  Alm'ii'iilhnl,  au  .N.  .lu  ri.vauuiü, 

R>ii-  la  Taulier,  siège  de  l’or.lro  Tfuloiii.iue  de  à  18U1I  ;  rlélailo  .le  Tiireiiiu: 

Cil  RHo. 

Eà  Sîipernrio  erd.  de  RboOÎ  kib  carrés;  la  population  de  1,818,000  bain,  on 'dO  lmb.  par 
d.  taiié.  Il  \  a  IjâoOJKX)  pirütesbiiils  et  551,000  catbulîtjues.  1.0  biidgtd  jjonr  h^s  recolles 
et  poiu  h  s  dépenses  est  de  mil  lions  environ,  Ijü  (lotte  s’élève  à  860  millions,  dont  la  jilus 
bRitule  parlîe  a  été  contractée  jionr  les  cljenniis  de  fer.  Les  Ironjies  du  \\  ui  temberg  for- 
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ment  le  13^  corps 

el  IjÔJédîtaire  ;  il  v 
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LIVEd-:  SEPTIKM  E, 

(rarinee  3e  reminï'o  rrAlleinaf^ne.  —  La  moiiurcbio  esl  lOMstitntioüîielIc 
a  (K  nx  CliaiulM'GS  :  des  ])aii‘s  ot  des  déjmlés. 
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XX iv^  —  (îiiAXji-nrrdiK  dl  în:ï-:sK-UAiî\ïSTA]n’. 

J1  se  compose  de  deux  paj  lies,  st|(arées  pa]‘  les  terri loires  pinssiens  de  Jhinau  et  do 
Krancroit  (Hosse-Nassau}.  Il  a  iioiir  bornes  :  au  A\,  la  Prusse;  A  TE,,  la  lliivîtMO;  au  B,,  le 
|4^ran(brlurh6  fie  liade;  n  FO.,  la  Pavière  Lliénane  ci  la  I  baisse  Rliénanc,  li  est  ira  verso  par 
rOden-wald,  euire  le  Neckar  el  le  Main;  parles  Vo^^^dsdJclMrgc  et  le  Taiiiius  au  N,  Il  est  ar¬ 
rosé  ïuir  le  lUiin,  de  Wonus  A  iSinycu;  par  la  XaUe  sm^  la  j  ive  gauche  <lu  lleiive;  sur  la  rive 
droîic  par  le  Main  et  ses  aillucnls,  la  Xidda,  jaiis  ])ar  Ui  Laluj;  nue  [lelile  itoibîon  du  leiri- 
toire,  au  X.-E.,  est  dans  le  bassin  du  Woser. 

1-es  monlaj^ues  sf>nî  alKmdaiiles  eu  lér,  efïîvre,  plomb,  houillères,  salines  (WimpfeîiV,  ar- 
)ises*  Le  j>nys  osl  (crlile  et  Fuii  flosjdu^  ridlivés  de  FEuro[>ü;  il  jirofluil  assi’z  fie  céréales 
poiii’  1  exporlatioUp  du  lin^  du  cbaiivre,  flu  tabac.  IjOs  vif^iioîdes  sont  riclics  eu  vins  reiioiii- 

iiios.  Il  y  afin  f^mindes  Ibrcls  flans 
la  Maiitc-J  lesse.  l^es  vergers  doii- 
iieiiL  l)eaucou[)  de  friiiU,  Les  troii- 
^  jjecniix  sont  noiubrcux.  Outre  les 
Ibrges  et  les  usines  à  fer,  il  y  a  des 
fabi  if[MCs  de  iai nagés,  do  cotonna¬ 
des,  de  loi  les,  de  cuirs,  de  papier, 
de  soieries,  de  caries  à  jouer,  eic. 
Le  commercé  est  fawisé  \mv  les 
cours  d'eau. 

l.e  duflié  sé  divise  eu  trois  pj'o- 
vînees  : 

P  J, a  province  de  STAHKEN^ 
HUï  llG,  entre  le  lîhin  et  le  Main. 
—  Daumstaüt,  sur  le  Darm,  la  ca- 
pilnlo,  rciirerme  plusieurs  monu- 
meitls  et  écoles,  un  ricliG  musée, 
uué  liiidiüllicque  fie  t^U0,,DU(}  vo¬ 
lumes,  et  des  fabriques  de  lapis, 
de  papiei's,  cFiii^trnmenis  de  ï>récisioM  et  de  musirpie,  (Forfévrerif,,  J^n  vieille  ville  est  Uftiie 
et  Erisie;  ou  y  voie  Faurieii  difitcau,  ni\  ou  a  iu.slallé  tios  g^alcries  do  Lalilcuux,  do  slaluos  ; 
la  ville  neuve  rim renne  le  palais  ducal,  la  place  Louise,  tdc.  ;  10,000  liab.;  —  Soliifenstadi^ 
sur  le  .Maiu,  au  N.-E.;  tauuerics  importantes;  d,000  Imii.  ;  —  G/'/c/z/nfc//,  au  N.,  sur  lé 
l^Iaîii,  j>i'ès  de  Francfort  ;  bijouterie,  toites,  euirs,  soieries,  ouvrages  vernissés  ;  000  hab. 

2'*  La  jirovinee  de  MESSE  MIIENaXE,  sur  la  rive  g^auche  du  Mliiii.  —  Mavem'e  ou 
M.vixz  (MoguutiaeiiiiA,  ville  Irçs-foj'te  sur  le  lîliin,  au  LOiilluent  flu  Main,  jointe  a  tJassel  ou 
Castelj  sur  la  rive  droite,  [lar  uii  pont  de  ]>ateaux;  sou  arclievéf|ue  était  Jadis  Fun  des  sept 
électeurs  de  Fempire.  l'armi  ses  mojamicufs  ou  cite  la  catliédrale  ou  Ihhiiv,  l'arsenal,  le 
[Kdais  dm‘al;  elltî  est  riebe  en  collections  de  toute  sorte,  musée,  bililiùthcfpio,  etc,  Elle.a 
(juelfiues  indnstHes  :  clïéuistcrie,  carrosserie,  lamieries;  mais  elle  exiioric  surtout  les  ri¬ 
chesses  du  lerriloire,  grains,  vins,  légumes,  bnilç,  jambons;  c’est  la  patrie  fie  Gutenberg;' 
les  Fraurais  y  soutinrent  uu  siég-e  fameux  eu  1703;  51,000  hab,;  —  I/if/elhciin,  à  FU.,  jars 
du  Mbiii;  restes  fin  niaguilique  juilais  brai  [Kir  Cliarlemagruc  ;  —  ///uf/cn,  à  l'O,,  au  eonllnent 
du  Mldti  et  de  la  Xalie;  eomiueice  de  blé,  de  vins,  d'étolfes  de  laine;  0,000  bab.;  —  en  re- 
ijiouianl  le  Iduu,  O/i/iOuheita ;  \  tus  j^cuommés  ;  —  ILo/'n/s,  jucs  flu  Ubiu,  maintenant  bien 
déchue,  avec  une  belle  cathédrale,  a  vu  bcaucoiij)  rie  diélcs  et  surtout  celle  de  loî^l,  fpii  cun* 


Vuo  dû  Mayence. 
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damna  Lutlier,  Pi*é\}àmlion  d^è^cuirs;  commerce  cle  vins;  BpOOÛ  liab.;  — Akeï^  an  N. -Ü*  de 
Wonijs;  |  ;  %\ 

S'-  La  lIAUrE-flilÿSHÿ  daiiClL  juirtie  du  <lachc  au  nord  du  AUiin. 

Gikssk.^,  süi\Jü  Laiin,  a  iiim^uiportaiJtc  imiversîle;  fVdmiues  de  iaînagos  el  de  cotonnades; 
üjoOO  iadj.;  —  Mei^^autres ^vidCs  sont  petites  el  assez  induslriouses,  Aisfeîti,  üiedeitkopl] 
Schlllz,  kridifiterif. 

I.a  snpeillcie  est  (]e  7,GTd  kil.  jtarrés ;  la  [lopiilatmii  de  8ri3/)00  liah.,  dont  r>B5,(>ü(}  [n'otes- 
Lants  et  îdBjOUU  t atlioliques.  Los  recettes  et  les  tlépenses  s'êlôvtid.  a  i5  indlioiis  environ;  la 
dette  dépasse  18  jidllioiis.  Les  trou[?cs  de  la  Messe  rormeul  la  "25'  division  de  Taniiéc  aile- 
niaiidej  apiiartenant  au  II'  corps  d'armée. 

XXV^  —  GUAMl-DUCTIM  ItK  MAI  (K, 

t^itiié  au  S.-ü.  de  rAllcinfiï^niOp  il  a  pour  bonics  :  à  TéL,  le  Rhin,  qui  le  sépare  do  l'Alsace 
et  de  la  iJaviùre  Rhénane;  an  iN',,  la  1  lesse-DarmslatU  et  la  Ravière;  à  TE,,  le  Wuiteiti- 
el  le  llohenzolkni  ;  au  S,  le  lac  de  Constance  et  le  fdiin,  i[ii\  le  séparent  de  la 
Suisse. 

Ce  pays,  j^^énéraleiiiGiit  accidenté,  est  traversé  par  les  Alpes  de  Constance  et  par  la  Foi  ùU 
Noire,  qui  se  trouve  sur  la  limite  du  ^Vni  leinbea'j;.  Il  est  presque  lonl  enlier  dans  le  bassin 
<lu  Rliiiq  depuis  le  lac  de  Constance  jusqu’au  Xeckar  (vallées  <lc  la  Wütacli,  de  ta  Wlcscn, 
de  TEIZj  de  la  Kinzi^^;,  de  la  Mitrg'  ;  il  reurenne  les  sources  du  Danube,  et  la  [Kirlie  N  .-E.  est 
daijs  le  bassin  du  Main.  La  tempéi  attire  est  douce  dans  les  plaines,  rigoureuse  et  {run  air 
Irés-vîf  dans  les  montagnes. 

Les  riebessew  luînérales,  d'ailleiir.s  i>eu  considéiabios,  consistent  eu  Tei^  plomb,  cuivre, 
ZINC,  argent,  nr,  arsenic,  alun,  soufre,  sel  et  houille,  tourbe,  terre  k  poteries,  ardoises, 
marbre,  albâtre,  elc.  Il  y  a  des  canx  minérales  à  Ibnlen,  Rndenvveiler,  Hippûldsnu,  Langcn- 
brücken,  etc.  Les  jienEes  (le  la  Foi  ct-Xoïro  sont  couvcrlcs  do  forêts  (sapins,  chênes,  chfi- 
taigniers).  I^es  vallées  sont  Irés-fertîles  ;  (  Iles  produisent  des  céréales,  seigle,  fi  nmeiii, 
maïs,  môme  pour  Fexqjorlalîon,  des  pommes  de  leirc,  des  betteraves,  des  légumes,  du 
chanvre,  du  tabac,  du  lioublon;  les  fruits,  noyers,  pommiers,  cerisîei's  jiour  In  fabrication  du 
kirsclienwa.sser,  sonl  renommés.  La  vigne,  cultivée  jusqidâ  150  mètres,  donne  des  vins  es- 
litnés  (Afrontlial,  du  Margrave,  de  Constance,  Sloinbach,  etc.',  ([u/ori  exporte  an  loin.  Les 
produds  rie  la  ebassc  et  de  la  i>écljn  sont  considérables.  Les  chevaux  sont  peu  nombreux, 
mais  vigoLirciix  ;  il  y  a  bcnitcoup  de  bêles  à  eoi  nés  et  do  [jorcs  ;  mais  les  moutons  rie  siif- 
lisoat  puis  n  la  coiisonunatiou  ;  on  élève  Ijcaiicoiip  d’alîcillcs. 

Un  file  le  lin  et  le  chanvie  ;  on  fabi  jque  des  étolTes  de  coton  et  île  toile,  des  articles  de 
fer,  des  ]>roduils  chimiques,  des  tissus  de  paille,  des  ouvrages  an  liois,  liorlog'es,  boites  à 
musique,  etc.,  (ju’on  e.xporle  Justpikm  Amérique,  l/indiistrie  a  encore  cependant  ijeauconp 
de  progrès  â  faire. 

Le  grand-duebé  de  Bade,  nagncrtMlivisc  en  1  cercles,  du  Lac,  du  Maubllhin,  dti  flbin- 
Moyen,  du  Ba.s-Hliin,  comprend  maîiiLenanl  M  cercles,  i[ni  portenl  le  nom  de  leurs  elicfs- 
lieiix,  et  qui  sont  répartis  dans  les  t  grands  disti  icts  de  Karlsrube,  Comstance,  Fribourg, 
Mannheim. 

B  KArasauiiii,  la  capitale,  [ires  du  lîliin,  est  bâtie  régniliéremenl  en  forme  d’évoiitail  ;  les 
rues  rayonncnl  du  jùdais  durai,  qin‘ en  est  le  centre  ;  elle  rcDrennc  de  nombreux  édifices 
et  des  élabÜsscmenis  lîtléraiics  ;  mactiines,  produits  (  liimiqucs;  87,0Ù0  hab.;  —  IJarhckf 
H  TE.,  sur  la  Dlinz  ;  5,600  bab.;  —  KfJhmjeu^  au  S.,  snr  IWlb  ;  ralTmcries  de  sucie,  papîeiq 
cotoimades  ;  5,000  hab.;  —  /  au  B.-E,,  sur  l’iùjz;  comiiierce  de  bois  ;  forges,  fa- 

brifjnes  de  di  fips  et  de  bijouterie  reiiommée  ;  20,000  bain;  —  nruchsid^  au  N.-E.  de  Karls- 
rulie,  ancienne  résidence  des  pi  înccs-évèques  de  Spire  ;  8,000  hab. 

2'  C.oxsT.vxCE,  sur  le  lîic  à  remboit  ou  cojiiineiicc  le  lac  de  /Æ  ;  elle  renferme  beaucoup 
de  rnonuments  .du  moyen  âge;  un  concile  général  s'y  léunit  de  H  14  à  1418,  et  plusieurs  en- 
droits  ru|qjclleid  le  supplice  de  Jean  llnss;  fabriques  de  colonnades  ;  8,000  liab.;  — prés  de 
là,  vignobles  célèbres  de  rîlc  de  Heiclienau  ;  —  Uhvi  lhfijvHy  ]>ort  sur  le  lac  do  ce  nom  ; 
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bains  iiiiuéniux  ;  —  Enfjeiit  uni  TAcli,  an  N.-O.  dü  Conslanco  ;  victoire  dos  Français,  liSOO  ; 
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—  Slûkiichf  A  VK.  [l’EiiE^T^n,  sur  les  luiiifenrs  qui  fiépru  ent  les  bassins  du  Pdnn  et  du  Pa* 
iiube  ;  batailles  de  179‘d  et  18ÜÛ. 

V[^Ll^’Gt’N,  sur  l'nne  des  sources  du  Dnnuîje  ;  lioi  loges  communes,  boîtes  à  musnute  ; 
4,000  bah,;  —  au  S.-E.,  op'i  commence  le  TXnnnlje  ;  brasseries  ;  —  Mess- 

Iiirch,  sur  rAhlncli,  à  TE,;  vkloii e  des  Erauçais  en  1800. 

4®  Waijîsiïut,  sur  le  Hhtn,  eu  face  du  conQuent  de  l'Aar  ;  —  S^nul-BMse  ou  SfUict-Bhi- 
sieti^  au  N.-E.,  ancienne  ahltaye  des  henédictins* 

Tr*  FRiitouitG,  sur  le  Dreisaui,  dans  îe  lîrisgau,  siège  irnn  archevÈcbé  et  d'une  imî^ersilé 
catholique,  a  plusieurs  belles  églises  et  surtout  le  Mttiister,  des  établissements  scieutiliques 
et  littéraires,  et  fait  un  assez  grand  commerce.  C’était  Jadis  une  place  forte  irnpoi  tante;  vic¬ 
toire  dos  Français  en  iGiî  ;  lalpriqiies  de  Cuirs  vernis  ;  25,000  ha  b,;  —  Victi^v-Brh^ivh^  a 
rü,,  sur  le  libiT],  ancienne  capitale  du  Orisgau,  jadis  jjlace  frés-forte,  aujourd'huî  déman¬ 
telée  ;  —  Ktfciihf^hn,  pins  au  N.,  oii  le  duo  d'Eughion  fut  enlevé  en  1804. 

(v‘  LiKHf(.\r.n,  au  S,  du  grnnd-dui'bé,  prés  du  cûnlltieut  de  la  WTesen,  pielitc  ville  indus- 
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trîelle  ;  tissus  imprimés,  4,000  hab.;  —  Fnedfiiifjen,  à  quelque  distance  ;  vîctoii'e  de  V'ülars 
en  n02;  —  Hjidemvfdler,  plus  au  N.,  oii  se  Irouvaiout  déjà  des  bains  du  touips  des 
Romains. 

7®  OFFENHOtno,  sur  la  Kinzig;  1,500  hab,;  —  AV/j4  eti  coullueuL  de  la  Kiuzig  et  du  Rhin, 
où  débouche  le  pont  de  fer  de  Btrasbourg;  — Bdir,  au  S.  dh  HTenbonrg;  rahricpies  de  loiles, 
de  tabac,  de  chicorée;  7,000  hah.;  —  Opponauj  fi  TE.  d’OfrenJ)oui'g,  prés  des  bains  d’Anfo- 
gast,  de  Criesbach,  de  PetersttiaK 

8"^  BaiU'Ix,  an  S.-O.  de  Karlsi  idie,  dans  l’nne  des  plus  belles  vallées  de  la  Forét-Noire,  cé" 
lèbre  par  scs  eaux  iniuéi'ales,  ses  jeux,  ses  plaisirs  et  les  sites  pîUorestpies  des  enviions, 
8,000  hab,;  —  sur  la  Jlùrg,  au  X.  de  Raden,  jadis  rorteresse  fédérale;  fabriques 

d’armes  ù  feu,  d’acier,  de  voitures  ;  Irailé  de  171 1  ;  congrès  de  l"08  ;  8,000  hab. 


MAiKxirEnr,  au  conniicnt  du  Neckar  et  du  Rhin,  jadis  résidence  des  électeurs  iialatiiis  et 
place  forte,  bien  bàlie,  avec  de  nombreux  élablissements  scientifiques  ;  fonderies  de  canons, 
manufactures  de  glaces  (à  Waldbof),  fabriques  de  toiles,  de  lainages,  de  bijou tene  fausse. 
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lie  ci^rnres;  commerce"  assez  éiendu  ;  iO,ÛUU  haïr;  —  Ladi^nhourg ,  à  VE.y  sur  le  M^ckar  ;  vic- 
loire  de  Turenue  en  l(i74. 

lO  IIeioelïœrc,  sur  le  Xeckar  ;  ancienne  el  eélcbrc  nn{\crsilo,  avec  une  belle  Inlilioiltèifue 
el  de  rîclies  collectionK  ;  ni  i  nés  <run  chaleau  remarquai  de.  H  qto  ville  a  élc  souvent  dévastée, 
siiiiûul  en  1^88  ;  elle  a  été  UmgLeinps  la  capitale  du  Palalinat;  20,000  hab.;  —  Sitishenn,  au 
S, -E.  {V Heidelberg’,  sur  l'Elsenz  ;  victoire  de  Tni  emie  on  1071. 

Il"  ^roscACH,  surleXcckar;  ïJ;, 000  hab.; —  W'orilieim,  au  X.-E,,  au  conilnerU  du  Tanber 
el  du  Main;  disülleiies^  tanneries,  coninierce  de  vins;  1,000  liab, 

ba  superlicie  est  de  15,2^7  kIL  carrés;  la  pnpulaliou  île  1,161,000  bain,  ou  07  hab.  par 
kil.  cai  ré  ;  il  y  a  912,000  caibolitpies  et  401  ,ÜÜÜ  j>i’!.Ueslanls.  11  y  a  un  arLdievéché  calbolique 
a  Eribourg',  et  un  consistoire  pi’oleslaiit  à  Kai  lsniliê  t.e  Ijud^ot  ordinaire  jiour  les  dopenses 
cl  les  recuites  est  d'envii  on  H5  mtlbons.  La  dette  réelle  est  de  62  milliori.s  ;  la  dette  des 
chemins  do  fer  est  de  plus  de  ÏIOÜ  inillions. 

la?s  troupes  badotses  fonnent  la  plus  griinde  partie  du  1 corps  d'année  tle  rein|are  d' Al¬ 
lemagne*  —  Le  goiivoi  jiement  est  une  uioiiaicliie  couslilutionnulle,  avec  les  deux  Ctimnbrcs, 
des  seigneui  s  et  des  députes, 

?  13.  —  Alsace-Lorraine. 


XX  —  IAALS.\CE-Id)l{lî.\ÏNE  lorme  un  Klat,  cédé  a  l^einpiie  allémaud  par  le  irai  lé 
de  Francfort-sur-le-Main  du  iO  mai  1871,  avec  la  convention  aildifiomudle  du  12  oclobie. 
Il  est  gouverné  immédiatement  par  les  ag:ents  de  rKm[nre,  el  lemTgime  diclaEorial  y  a  duré 
j n sqidau  1  "  j a  n v ier  1 874 . 

Il  eoinproud  Ihinclen  dépai  leiueiit  ilii  ;  le  département  du  ffatil-nhin  (sans  les 

cantons  de  Leliort,  de  Delle,  <le  {iiromagtjy;  sans  21  couimunes  du  canton  <le  Fonlaine  ; 
4  communes  du  canton  de  Massevanx  ;  8  comunines  dn  canton  de  naiineniai  le)  ;  le  dé[3ni  tc- 
jnent  de  la  i/osc//c  (sans  lus  cmiLons  de  Eoutlfuis  et  du  Longuyon;  satis  12  couiiminus  du 
canton  de  Eorze;  17  communes  du  canton  de  Briey;  21  coinmiiues  du  cautou  d'Aiidmi-le- 
lloinaii;2r)  couimunes  ibi  canton  deLougwy);la  idus  grande  partie  des  ai ronihssinncnls 
de  SijrroJjourg  eide  Viuw\en  déparlemenl  de  la  Meurthe;  le  caulbn  de 

Schiruwùk  el  7  conimnnes  dn  canton  île  Sanies,  êidevés  au  dépai  teuient  des  \osgcs. 

C'esL  ranciemie  Alsace  et  ki  Lorraine  alleuiaiKic. 

i;ALSACE,  qui  tire  sonnoin  de  17//  (AVxaxxdcs  Allemands),  onlic  les  Vosges  uL  lellbiu, 
arrosée  parce  tleuvo  dans  la  partie  moyenne  de  son  coiU's  el  t>ai'  ses  ajUnents,  l'ill,  grossie 
de  la  Hreiiscli,  la  Zorn,  grossie  de  ta  Moder,  la  Lauler  qui  la  sépare  de  la  Bavière  Bliénanc, 
forme  une  vaste  plaine  qni  descend  des  \'osges,  syMiétjaqnu  à  la  plaine  de  Bade,  f|ui  nmiile 
du  Meuve  jiisipi’à  la  Forét-Xoire.  Ort  croit  tpiu  ce  rîelie  bassin  jdélail  jadis  qii  un  vaste  Inc, 
dont  Bfde  et  Mayence  marquent  tes  cxli  émilés,  et  dont  les  eaux  auraient  Jini  par  rompre  la 
chaîne  de  rocliers,  dont  on  voit  encore  les  i estes  datis  le  Ht  même  du  tleuve*  L  AlvSace  est 
1111  pays  riche  par  ses  mines,  ses  forêts,  ses  patin  ages,  ses  cidiures,  ses  vignobles,  sa  po- 
pulation  solide  et  iulellig:eule,  sou  indusliae.  Le  nombrunses  vallées,  prolontkns  el  pitlnre.s- 
qiics,  descendcul  des  Vosges  dans  la  direction  de  FUI  rd  du  Hliin.  Be  Jiorme  heure  les  pojm- 
lalioiis  germaniques  ont  envahi  ce  territoire  do  rancieunc  tdaule;  car  le  Ubiii  a  etc  souvent 
nue  limite,  mais  iFa  jamais  été  une  bairièro*  î  kaidant  la  dnminalion  romaine,  mais  surlont 
pendant  l’invasion  des  Brirhares,  les  rTerinains  ai  bevérent  l'nccnpaliim  dé  lont  le  pays,  qui 
lit  jjarlie  de  l’.Mleinagna  jiistjnhm  xviC-  siècle.  l/Alsare,  eou<|uise  alors  ]iar  Hichclieu,  cédue 
à  la  France  par  le  traité  de  Wostpbalie  (1618),  devint  française  de  emur,  tout  en  conser¬ 
vant  sa  physionomie  étrangère,  surtout  dtqmis  {jue  SLiasbourg  eut  été  reuiiie  en  1681.  Bans 
les  malViCurs  de  IBJu,  les  eiineinis  du  la  France,  eu  lui  enlevant  Landau  an  X*,  et  en  démo¬ 
li  ssani  les  fortifications  de  lliiiiingiie,  avaient  laissé  rAlsace  abordable  aux  promières  alla- 
tpies  venant  de  l'Allemagne*  f  ms  désastres  de  1870-1871  font  enlevée  A  la  France,  avec  la 
Lorraine  Qllemande,  qui  comjirend  le  bassin  de  la  Moselle,  nu  noi’d  de  Bunl-A-Monssou  et 
de  la  vallée  de  la  Sei 
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ENVIRONS  DE  STRASBOURG 
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ITAlftace-Lomiine  est  mnîntonanl  divisée  en  trois  (lépnilements  ou  dislrlfis  :  la  Üas^e^ 
A!sinVy  la  fhiHc-AIsaeo  el  h  Loi  ruine  nlhmhtîtde, 

La  riAl’TE-ALSAnEj  aurden  dé[)ar[eineul  du  flintl-nhin,  com[jrennnt  raiicien  Siindg^nu 
ni  le  Icrriloire  de  la  lApubltiptc  do  Mulhorise,  lotiiri  à  la  Erance  en  1798^  se  dh  ise  eu  nion- 
farfiics,  A  TCL,  roiîvoiles  do  bois,  collifîcs  jîcIjos  en  viî^rioldes  et  phune.  LT  U  paita^o  la 
plcaine  en  deux  parties;  A  ITb,  le  sol  est  peu  l'ei  lile^  reuferiiie  des  marais,  des  tourhières, 
et  la  foret  de  la  ITarlli  ;  A  l'i L  de  rill,  la  ten  e  est  iTinc  des  ineilleui  es  do  i’AUace  ;  le  S.  tin 
j>nys,  VOe/isonlîddf  leul’erine  beaucoup  de  t^ravier. 

Les  mines  de  l'er  et  de  cuivre  sont  nombreuses  et.  riches  ;  il  y  a  du  ^ranit,  du  porphyre, 
du  |]]atrCï  tlu  prè-*,  de  nombreuses  tonrljières.  —  La  lôcoUe  des  céréales  dépasse  les  læ- 
snins  de  la  consoniinatîon  ;  on  cultive  les  imiimies  do  lei  re,  la  ^ïarance,  la  ^mndo,  le  eliaiivre. 
Les  vignes  donnent  dos  jn-odutts  .abondants;  ou  esliine  les  vins  de  Guebwlller,  Tmkheini, 
niheanvtllc,  ffllwiller,  Colmar.  b)n  cnltive  le  inerisier  jîoiir  le  kirsclieinvasser.  Les  lorêU 
occnpcni  plus  de  1 10,0(10  hectares.  Le  bétail  est  d  asse^  belle  esjjéce;  il  y  a  beaucoup  de 
bétes  à  cornes  et  de  porcs,  mais  peu  démontons.  —  LTudiislrie  niétallnrgitjue  est  très-im¬ 
portante  ;  mais  rinduslrie  colonnicre,  <lont  Mullionseest  le  centre,  place  ce  pays  au  premier 
rang.  La  bouiictoric,  la  ruhanuci  ie,  ITiorlogci  ic,  les  papiers  peints  ont  aussi  de  iioiidn-eiix 
élahlis.semcnts.  Les  cercles  <lu  district  sont  :  Colmar,  AUkireh,  Thann,  Gueljwiller,  Hîbean- 
villé.  Il  a  8,r>05  kilom.  carrés  et  159,000  habitants  (1871). 

Los  princij)a|es  villes  sont  ;  (ToLnAiî,  le  cltef-lieu,  sur  le  Lanch,  près  de  ITll  ;  filatures  de 
coton,  calîroLs,  rubans;  fonderies  de  oloclies,  (iumcailleric,  commerce  actif  ; '28,600  hab.;  — 
J///y/jo/wou  J/é7j'///a^j',sTnj,  au  S.  de  Colmar,  dans  une  île  de  rill;  graïul  centre  pour  les  Iodes 
de  coton,  les  mousselines  peintes,  les  élonés  imprimées;  fnbricpies  de  draps,  de  mécaui([ues 
pour  lissage  et  Hlatiire,  de  produits  chimiques  ;  52,800  hab.;  —  PAisisheinïy  au  Nf  de  Mul- 
liou.se,  sm'  ITIl  ;  (  alicül  s,  damas  ])onr  inenliles;  quincaillerie  ;  (ruchwilhr  [Crebweiler;,  an 
de  Mîdljonso,  sur  te  Lanch  ;  lifatiires  île  coton,  de  lin;  construclinn  de  macliiiies  ; 
1 1,000  bab.;  — Sonlfi;  (Sniz),  un  peu  an  R. -K.;  rubans  de  soie,  bonnelerie,  clouterie;  — 
Allkirolif  au  S. -O.  de  Aïidhouse,  sur  ITll  ;  tissages  jnécani(îues  ;  commerce  de  chanvre  cl  do 
cuirs;  —  Jiixhcinî,  A  ITL  de  Miillious(>;  paj>Ii‘i'S  do  Lonluic;  —  rhiimij  à  fO.  de  Mnllionse, 
siu- la  TImr,  avec  une  Ijellê  église;  lijaltircs  do  coton,  toiles  peintes;  protluiLs  clnmicines, 
conslrnction  de  macliinès  ;  — Sainf-Annirinf  plus  A  IT  b,  dans  ta  liclie  vallée  de  ce  nom; 
bbmclijsseï ies,  tissages  mécaniques;  —  \\  e,<iSorh'nf/\  pins  A  IT).,  dans  la  même  vallée  ;  nom- 
l)renses  llluturcs  ;  tissus  impiîmés; —  lionîTarh^  au  B.  de  Colmar,  ville  ancienne;  —  AW//- 
JJrisnrit,  an  S. -K  de  Colmar,  près  du  Hliin,  \Ance  Ibi  le  ;  —  Miiitsfcr,  h  l'O,  de  Colmar,  sur 
!e  Fecld,  dans  la  belle  vallée  de  SainUCrégoire  ;  jilainres  de  coton;  toiles  peintes,  calicots; 
—  /b7je(7^/r///ç  (lbq>pold  an  iX  ^n.  de  Colmar;  lilaLnres  de  coton,  teintureries;  com¬ 

merce  de  vins;  --  Sa//i/c^J/a/7c-a//.v-J///jex  (ilarkircli)r  au  X.-éb,  jadis  célebre  par  ses 
mines  aujourdTuii  ](res(|ue  abandonnées  ;  fabriques  fie  tissus  de  couleur,  (fétolles  pour  nien- 
Jdes  ;  leinlureries,  blatichisseiies  de  Loiles;  12,800  liab.;  —  Tiirkhvun,  à  fO.  do  Colmar,  sur 
le  Fecht,  dans  un  (eu'itoire  ffuTile  eu  vins  ;  victoire  de  'fnrenne  en  1I37T;  —  Sotiîznmtf  et 
ASûtil/:h:ir/f,  au  8,-0.;  eaux  minérales,  etc.,  etc, 

La  DASBK-ALSAÜE,  ancien  département  du  /te-/i7ji7j,  est  un  pays  i  iebo  et  biGii  cultivé, 
11  renferme  dé  la  bouilhq  rlu  fer,  du  lignite,  de  hi  louj'be,  de  raspbalte,  de  Faluu,  des  ar¬ 
doises,  de  la  léne  A  ])c>leric,  des  salines.  Hu  exporte  des  cénales,  des  vins,  du  tabac;  on 
récolle  ljeancon]i  de  pommes  de  leire,  de  légumes,  de  chanvre,  de  Jietleravcs,  fie  graines 
oléügiuenscs,  du  houljtoiq  fb‘ hi  garance;  on  cultive  siulontle  merisier.  Les  betes  A  cornes 
cl  les  pores  sont  nondueux  ;  on  y  h'mive  dhtssez  bons  chevaux  ;  ma!, s  il  n'y  a  \y(is  assez  de 
mrmtnns.  Les  sources  inttiérales  sont  A  Urumath,  Xiederbronn,  etc. 

l/induslrie  est  très-active;  il  va  des  (hhrif|ues  d'acier,  de  maclnnes,  de  ipiincadlerie,  dhtr- 
mes  ;  de  produils  chimiques,  de  cotonnades,  de  draps,  etc. 

Les  cercles  de  ce  dishict  sont  :  Strasbourg,  Scblestadt,  Erstein,  Molsheim,  llagueuaiî, 
^^■^ssemb01n■g,  Snverne.  Le  district  a  i,77î  kilom.  carrés  de  snperRcie  et  000,000  liabi- 
Lauls  (1871). 
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Les  villes  [ïi'iucîpnles  sont  : 

Strasüourü  (Ai'gi^nloiatuin),  le  chel-lceu^  siii'  THl  et  la  Breuseli,  à  un  kiloin,  du  rHûn^  cé¬ 
lèbre  jiar  sa  ma^^iulbiue  cntliédi  Kle  ,  douL  les  fonrleEiients  fLkreuL  posés  en  lOiTi  ;  In  llrchc, 
haute  de  142  inèEres^  découpée  à  jour  jusqu’au  sominctj  fut  coinuieiicce  e]i  1277  et  achevée 
m  130ü;  les  liavaux  de  la  cnihédralc  n'ont  été  terminés  <[ideii  ii3ü.  SErasbonrfç  est  éj^uile- 
nient  célèbre  par  ses  fortilications  et  ses  établissements  scientiliiiues  et  littéraires;  c’est 
plutôt  une  ville  de  comincrce  que  dhndustrie,  Elle  a  clés  biasseries,  des  savonneries ,  des 
blancbisseries  de  toiles,  des  fabriques  de  de  jupes ,  de  jouets  d’onJaiits,  de  voilu¬ 

res,  etc.  L'ancienne  Ar- 
^^entoraturrij  détiuile  par 
Attila,  lut  relevée  sous 
le  nom  de  SfmUhtir^ 
f/tiiii,  le  iorl  de  M  rOidi\ 

An  moyen  âge,  elle 
Int  longleiiqjs  gouvernée 
par  ses  évêques,  et,  de¬ 
puis  l  liU,  par  ses  ma-  ^7  ? 
gistrats  iJiunieipanx,Elle 


s-cr_^ 


i'i  1 1  oeen  I  iee  en  1 H  B 1  p  a  i' 

Louis  XIV ,  qui  y  lit 
construire  par  \huil>an  sa 
redoutable  citadelle.  Elle 
soutint  un  siège  méino- 
itible  contre  les  Alle¬ 
mands  ,  du  mois  d'aoùt 
an  mois  d’octobre  187tl; 
cite  fut  alors  cruellement 
bombardée.  Pairie  de 
Klober,  Kellcrniann,  Aii- 
drieiix,  Sthiweiglacuser. 

Ün  y  a  élevé  nue  statue 
A  (  îulenborg  ;  H-7,ÜUÜ  h.; 

—  Sa  ver  no  (Zabern),  au 
N.-ü,  {le  Slrasbourg, 
sur  la  Zorn  et  sur  le  ca¬ 
nal  de  la  Manie  au  llbin, 
dans  iiij  pays  de  vigno-  ^ 
blés ,  fait  commerce  de 
bois  et  de  gj‘osse  tpiin- 
cailleriu  ;  —  Stdilealudl 
on  Srhlclli^flitdl,  au  ). 
de  Strasbourg,  sur  riH, 
a  des  fabriijues  de  loiles 
et  de  ga^es  métalliques  ; 

-bHOOlialj.  ;  --  Wlssuni-^ 

hofîif/^  au  N.-E.  de  Strasbourg,  sur  la  Inuiler,  a  formé  le  centre  des  Ibrtilîcations  appelées 
ie/eesde  M  ii^seiehotir^/,  des  Vosges  A  Lauterbourg;  — auX.  de  Strasbourg,  sur 
la  Moder,  fabrique  calicots,  jiercales,  huile;  a  des  laltineries  et  dos  suvoniieries  ;  fait  un 
giarid  commerce  de  garance  et  {le  houblon  ;  11,900  h:ib.;  —  lJi^éh\vIIIüi\  un  peu  au  S.-E.  de 
llagacjiau,  sur  la  Modcj',  est  un  grand  centre  iJOiir  la  falnîcation  des  draps  légers;  — 
Mol.sheim  ,  Mulzif/ ^  hlltirftviilml,  au  B.-D,  de  Htrasbourg,  connus  par  leurs  manufactures 
djiimcs  ;  Uitrrf  au  X.  de  Bcldestadt,  a  des  tanneries,  dos  chamoj sériés,  des  fabriques  de 
rhapeau.v  de  |)aille;  —  I/ottA  u  lIIev  (BiuLsweiler),  au  N.-E.  de  Saverne,  a  des  luines  d’alun 
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cL  des  f£jbri*.|ues  de  produits  cldmiqucs;  —  (^beinin  (Ober-Ehnlieiiri  ,  au  S. -O*  de  Stias- 
Ijoiirg*,  a  des  faLrîqiies  de  tissus  de  couleur^  des  cloutenes,  des  poteries;  —  Niedvrhrùun, 
au  S, -O,  de  W'isseiiilmurgt  a  des  eaux  untiérales  freipientées  ;  aux  environs  sont  Heich^- 
holvn  et  cêlèljres  par  les  eoudjats  de  18“ü,  ele,,  etc, 

La  LOKHAIXE  ALI,K^JAMiE|  aueien  déparleineiiL  de  la  Moselle,  avec  [ïarlie  <lc  la 
Metirllie  et  des  ^’osiies,  est  inonlagiieuse  A  l’E.,  niais  renferme  an  centre  et  à  i’(  L  de  noni- 
lironses  et  belles  vallées.  Dti  y  ti’ouve  des  mines  ilc  fer,  de  jilüinb,  de  cuivre,  de  lioiidlc; 
des  pierres  de  taille,  des  mines  tie  sel  g'einfiie,  des  sources  salées,  des  eaux  minérales.  — 
L(’  sol,  lurtile  siiiiouL  dans  la  vallée  de  la  Moselle,  cl  bien  cutlivé,  jiroduil  des  céi akdes, 
des  vins,  dès  légunies,  des  poiunies  de  lerrc,  des  fniits  excellents,  surtout  dans  les  envi¬ 
rons  de  Metz,  du  lin,  duebmivre,  des  Ijctteraves.  Les  forêts  soiU  nombreuses,  l.es  bêles  a 
eomos,  les  chevaux,  les  moulons  sont  de  petite  esi>èce ;  on  nourrit  beaucoiijt  de  porcs. 

l^’iiidiish  le  était  livs-aclive;  on  Iravadlait  surtout  le  1er  et  l'acier  ;  on  Jabn([uait  des  tôles, 
des  outils,  de  la  taillaiiderie  ;  puis  veiiaicNt  la  (‘ristallerie,  la  verrerie,  la  faïencerie,  la  po- 


de  MüIk. 


tei'ie ;  et  en  Iroisiémo  lieu,  les  drajis,  les  Iodes,  les  brodcrieSi  les  cuirs,  les  liipieurs.  On 
fait  un  giaiid  coiiinieice  de  bois,  f;iai]is,  sel,  lers,  poterie,  elc. 

Le  district  do  Lm^'ainc  cotnprcnd  les  cercles  de  Metz,  Sari  e;j,riO]nincs,  borliach,  Hmdny, 
Tlnoiivdle,  ntiàicaii-Salins,  Sarreliourj^,  Il  a  kdom,  carrés  el  iOd,OÜO  liabitaiiLs  {1 8 j  !}. 

Les  villes  principales  sont  : 

Metz,  le  ebeLbeM,  au  conduent  do  la  Moselle  cl  de  la  SciÜej  a  une  inaginrupie  ealbcrlralt*, 
terminée  eu  LVifï,  de  ^laiidcs  lot  tiliealîuus  (les  doiildes  ('Ouroiines  de  Moselle  eide  Lelltt- 
Ca'oîx,  lus  forts  détaebés  de  Sainl-nueiil  in,  L'uenlcii,  Saiut-ilidieu ,  Llalleville,  elc.)^  ([iic  les 
Aifcinands  ont  encore  auBineidées,  Cet  le  ville  fait  un  [  Ouiinerce  éotisidéi  alile  el  a  d’inipor- 
tantes  induslries,  draps,  llatielles,  bonneterie,  Inodcries,  toiles  de  chanvre,  (pniicailierie, 

cliaudi'oniierie,  papeterie,  poleiic;  51,000  hnl),  {?L 

Metz,  l  iin  des  évêcliés,  occupé  paeiriqiiemetjl  ]jai^  Henri  il,  en  155::^,  repoussa  viclorieuse- 
inent  ^  sous  la  direction  de  François,  duc  de  fîiiise,  les  eflorts:  de  Charles-C.}uiiit,  I^a  >ille 
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imssniL  pour  iinprerinble,  lor^ique,  le  27  oclohre  1M70,  le  maréchal  il, mime,  (|ii[  s^étah  retiré 
s0Uî4  les  ieiix  (le  la  place,  a\'üc  la  pins  ^'raiide  [jai'lie  de  1  ariiKHî  Irarjcaise^  si^tia  la  triple  (ai- 
pîtnlalion  ([iii  livrait  à  reÈineeii  .Melz,  son  rtclie  arsenai,  160,001)  soldais  et  jiléces  île 
canon.  Anx  oiivirons  se  trouvent  les  vitlngps  <nd  les  amn^es  iVâiK/also  et  allenunirlc  se  sont 
livré  fl(.'S  eoinljols  incui  Jrlei  s  :  /.ontjeville,  l/ornv  rt  /Vwye  (1 1  aonl')  ;  Gmvch/fp,  Vîùit- 
Rt^zûnvillc,  à  TO,  (10  août);  Mttis-hî-ToiireiSnifil-I^rîwtf  (ïîl  aont);  PeUrt\  Lvlon- 
chawp,  e!c.  Pnlriedo  FaUn  l^  Custine,  Kh.dterniaii]]  jeune.  Easalbq  i‘aixlians,  LHcretelle,  etc. 
—  Sârrof/firfiiint^fi  ( Naar^^’etiirnirlen ),  à  TE.  de  Melz,  an  eunlliK^nt  de  la  Sarre  et  de  la  lïlixe; 
poteries,  laïciicc^  porcelaine  rmi^^e;  falnhipios  do  velours  et  de  peluclics,  tuileries;  —  niou- 
vllîa  on  Ricth^iihofüîî^  an  X.  de  Metz,  sur  la  Moselle,  ]>lnee  hnle;  fabrifpies  fie  toiles  tlo 
cliaiivre,  rnirs,  rba[3ellcrie;  —  Rikiir  (Hitsoli),  à  l’E.  de  SarrcgruêEnines,  iiniîorlarUe  par  son 
cbàtoau  Ibit,  liati  sur  le  sommet  dhin  rocliei  ;  —  Sainf-AvoUî^  enlre  .Melz  et  SaiTe^^nçtintïes; 
coniinoree  de  bois  et  de  honitle  ;  —  Sh^rck,  au  N.-E.  ilo  Tlnonvillc,  sui^  la  Moselle:  tanne- 
ï  les,  (pli ncài Merle  ;  —  Forhitrli,  an  de  Sarre^^uemines,  on  lace  de  SaarbrÎÈck  :  —  Sijink 

Louis,  eél(M(ro  y>ar  sa  erîslalleric  ;  Gœlyjvobruokf  an  S.  de  Hitcho,  [inr  sa  vm  rerie,  eti^;  — 
(kîiileitfi-S/ïfîns^  an  S.-E.  de  Metz,  sur  ta  ifcelltu  Boille  ;  verres  à  vilres  ;  datis  le  voisinage 
sont  des  salines,  jadis  plus  llorissantes  ;  —  Suri  ohourf/,  à  l'E.  de  Ehàleau-Srdins,  sur  la 
Sarj'e;  broderies,  cuirs,  londeries  de  cloches  ;  —  Mats/il,  au  S.-E.  de  Ebatean-Saliiis  ; 
lietilo  jdace  forle  ;  —  nicuy.o,  a  TE.  de  GtuUeau-Satins,  sur  la  BeiMe  ;  salines  iinpmiantes, 
yn-oduits  cliiinifjues  ; —  IVc,  iMoyotivie,  Lor;  salines  considérables  ;  ~  Phnkhùurfj  ou  Pùdy:- 
houifj,  au  X.-E.  de  Sarrebour;:;,  jdace  de  l’uerre,  bien  située  sur  uti  rocher  élevé  an  (ni lien 
des  VoÊî4CS,  ra]n'i([ne  des  lirpieui^s;  — Fohinnvrk,  au  H,-E.,  jadis  dans  le  lié-parlejnent  fran¬ 
çais  des  \h»sj:^os  ;  lilntiircs  et  lissag^es  de  coton. 

I/AUace^Iéoi raine  a  Ii,5l2  kibnn.  carrés  et  1,500, UOÛ  haijitants,  dont  X^dhjtHjt)  catbf>- 
|[(pics,  270,000  prob?slants,  il, 000  israclites.  Les  Allemands  pjétçndeut  (pic  d.ms  la  popn- 
laiion  totale  il  y  a  environ  1  dîid,000  jiersonnes  d’origine  geiinaniqiie  et  25Ô,Ô0Ü  idori.uinc 
française,  surtoid  en  Lorraine-  Le  dislrtct  de  lî  tsso-Alsace,  ciieËtien  Htmsbruirg,  i'j  nfcrfne 
S  (‘crcles  (en  y  couiiïrenaMl  la  campagne  de  StrasVonrg)  et  562  corninnncs  ;  le  dUrict  d(‘  la 
î  laule-Alsace,  cher-lien  Eolmar,  l'enlerme  6  cercles  et  dXi  coiLimunes  ;  La  Lorraine  alle¬ 
mande,  cbel^-iîen  .Metz,  a  H  oerc.hîs  etTbS  communes.  EliaEjnc  (  errie  (?st  ndiniiiislré  paj'  un 
directeur. 
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En  résumé,  rAtlemagru^  du  Sud,  malgré  les  succès  récenis  de  la  jadiliipie  prussienne, 
malgré  les  londaiiees  réelles  de  beaucoup,  jtar  iusfiticl  de  race^  ])ar  juitriotisino,  (uir  amln- 
lion,  vers  la  forma  tioii  eoiupléte  de  la  grande  uni  lé  allouiande,  uudgu'é  le  rappi  oebeuieuL 
des  intérêts  par  la  multiplicatiou  des  cbeinins  tle  fer,  nous  semble  encore,  à  jdus  dhm  égard, 
distincte  de  rAllemagne  du  Xoirî,.de  rAllernagne  de  plus  eu  plus  prussieîiuo. 

Elle  eu  dilTére,  nous  ravoiis  vu,  par  sa  situation  géographique  dans  les  liassins  du  Rhin 


et  du  Danube,  par  la  nature  du  sol,  juir  ses  uiontagnes,  qui  ont  loujours  nouirî  des  pOj)U- 
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lations  bien  opjjotîéeii  lenrs  limnïrSj  leurs  h^ibiliuleSj  leurs  tencîiirices,  aux  pojuilalions 
de  In  i^-’rnnde  plaine^  IrlsLe  et  monoLone  du  Xoi d.  Elle  eu  tlilTere  pur  ses  (rnilitiuuSj  ])ar  sou 
liJsLûiie,  par  les  souvenirs  inùnie  ([tfy  a  Inissés  l’ancienne  inlluence  de  Home,  l.es  cnllio- 
liL|iios  y  sont  eu  majorité  (0,500,000  contre  cî,8âO,ÜÛÛ  protestants),  et  la  Bavière  seinhle  avoir 
jiliis  de  pentes  naturelles  vers  l'Autnclie  que  vers  la  Brosse.  En  sonnue,  il  y  a  moins  diic- 
tivité  positive,  mais  jdus  do  teudauces  dans  les  |jopula(ions  du  Sud.  Aussi,  le 

[]aysj  quoitpîo  plus  fertile,  esl-il  ciiUivé  avec  moins  irai  (leur  et  rinduslrie  est-elle  nioltis  flo¬ 
rissante;  il  u’y  a  pas  de  grands  centres,  comme  dans  rAlleniagne  du  Nord  ;  c'est  une  ré¬ 
gion  généralement  plus  agricole  (|n1udnstrielle  ;  et  nous  ne  rroyons  pas  nécessaii  e  de  raji- 
peier,  niéine  dans  un  court  résumé,  les  }jroduits  du  soi  ou  de  rindiistrie  des  cinq  Etats  dont 
nous  venons  de  jjaiier.  Mais  il  est  bon  de  monli  er  les  principales  lignes  de  chemins  de  Ier, 
tpiCï  rAllemagnc  a  multipliées  sur  t ouïes  les  parties  de  son  territoire,  dans  un  iiiLérét  poli- 
litpie  autant  (pie  dans  un  but  commercial.  Les  clieniins  de  fer,  jdus  ijiie  tonie  antre  cUose, 
sont  destinés  à  réunir  les  i>cu[des. 


^  14.  —  Chemins  de  fer.  ^  Commerce  de  rAlleme^ne, 

Le  réseau  des  chefuîns  de  Jbr  allemands  est  presque  complet;  il  y  avait,  au  coinmcncc- 
nicnl  de  187 ±,  kilomètres  en  exploitation  ;  toutes  les  villes  im|ioi  tantes  L'onimiuHi[uimt 

entre  elles.  Il  idy  a  ]ias  de  centre  commun,  et  il  sciait  diHicile,  presipie  déplacé,  de  vnii- 
loir  éiinmérer  tontes  les  lignes  établies.  Nous  nous  cguLcnlerons  (rimliijuer  les  grandes 
dii'ections. 

En  allaul  de  TO.  à  TE.,  on  trouve  : 

1“  L.x  nuAMiK  nimxE  Ennorn.xxK,  qui,  après  avoir  Ira  versé  la  jïéninsule  Ibéritpit',  la  France 
et  la  Belgique,  eatru  en  Ailmuagne  }»ar  et  (nir  Erevelt,  Midirort,  Doriinnudj 

llainm,  Mindeii,  /A-n/ovre,  Jlrnnsvvick,  Mnffdehounj,  Bolsdani,  se  ilirige  vers  Z/c/Ab/;  jaus, 
})ar  Francroi  t-sm-rüder,  Küstrin,  Kreuz,  Bromberg,  va  par  Tliorii  vers  Ba/wor/e,  ou  par 
Hii’scliau,  Marienbüui  g,  Elljing^,  J\o.>nif/shcrf/t  Inslerbourg,  Eydkulmeii,  vers  la  Hussie  et 
Siîîii  i -/  ^è/  O  J  sIjo  fii’ff . 

2°  La  mgxk  ne  TncitixcE  Et  un  Saxk  jMit  iVAix-îa^Chnpeîk,  se  diiage  juir  Coht/}it\ 
^?îegen,  Biessen,  CasseJ,  se  divise  en  deux  branches  :  cudle  du  .Nord,  jair  t  Mi>ttiiigen, 
Nordiiausen,  Hallt^,  ^^leissen, /b  cit/c;  celle  du  8ud,  |>ar  Eisenach,  iîoihUf  Erturt, 

H'ebiwc,  Béra,  Ehemnîtz,  Freiberg,  Ihv.sfio,  De  la  partent:  le  cbeinin  ipii  par  BauEzen  ('on- 
duit  en  Hilésie  vers  Bo  rlitz,  Liegnitz,  /^reslîm,  ü[>|jel[i  et  Hmcovie;  et  les  chemins  de  la 
Bohème,  ipii,  par  /itUni  et  Heichenberg,  s'mnsseut  aux  cliemins  anlricliiens  ;  ou  par  Ivicnig- 
sh  in  et  LçitEueritz,  se  dirigeait  \ers  Pntf/iw. 

•l"  La  i.iCiXe  uu  Malx  part  de  J/c/z,  et  sô  dirige  ]iar  Forbacb  vers  dAvi  tu/ce  ou  vc  rs 
,Uii/iiihvwî,  d'ûii  deux  lignes  condiuàenl  a  ifiu^taslùdl.  De  là,  en  reinontaiit  la  Main,  la 
ligne,  par  Wîirzljoni  g,  Band>eî'g,  Baîreul]),  rejoint  les  chemiiis  saxons  ;  ou,  par  Wiirzbourg, 
Nuremberg,  Aiidmrg,  Bham,  se  relio  aux  eliciriins  de  lîolième. 

SM.a  LiuxE  ilAXcan  jmrt  de  Aa/bx/v/Ac,  passe  A  Sttdtf/iîrf,  l  lm,  Auf/shoarf/,  Mii/ihh, 
puis  se  dirige  sur  FAutriclie,  soit  par  Hoseulieiin,  Walzbourg,  Jdiiz,  I7ci//Jc;  soit  par 
Landshut,  Slraubing,  JAn/.  ;  soit  jiar  Hosenheim,  înmluAîck  et  la  ligue  du  Tvrol, 

qui,  par  le  col  du  Brenner  et  la  vallée  de  l'Adlg^ei  descend  en  Italie. 

En  allant  du  S.  an  Nh,  on  Ei'onve  ipialre  grandes  directions,  (jui  suivent  géiiéralenieiil 
les  xfallees  des  fleuves  et  relient  eidre  elles  les  quaire  lignes  (pio  nous  venons  dhndi(p]:eîx 

B  La  Lioxn  uu  Huixpartdc  Co/jsùuiee,  suit  la  rive  droite  du  fleuve  qiar  Waldslmt  et  IlUe; 
de  la  deux  chemins  sont  des  deux  côtés  du  Hbiii,  a  droite  par  Fribourg,  Hastadt,  KnrisfahOf 
Heidelberg,  Frondhrl,  JAvrence,  LbWenz  ;  a  gauche,  Mulhouse,  Sir/ts- 

hotirff,  W  issembonrg,  Landau,  Mannheiui,  JAirc/;ce,  Bingen,  Cohleiiz.  Buis  la  ligne  est 
utuqne  sur  la  rive  gauclie,  de  Coblenz  a  Cohffite;  elle  se  dédouble  alors,  pour  aller  ré¬ 
joui  Ire  les  clicmins  hollandais,  soit  par  Brcvelt,  Elèves  et  Nimègue  ;  soit  j^ar  Hnsseldoi  i' 
^^esel  ctArnheîm. 


LIVRE  SERTI  K  ME. 


On  peul  y  rattachei*  la  liffue  de  fEm.%  i]ui  par  Ikunm,  Miiiisler,  Mnppen,  arrive  à  Einden^ 
sur  la  mer  tlu  Noril. 

^2^'  La  LiGSE  DU  NVeskr  pari,  de  Fniiîeforî^siir-îo-.Ufnti,  et  pnr  Gîesseu  se  dirige  sur 
C/isse!t  (ïœlUrigen,  liîtnovref  FrêmOy  d’oii  deux  embraiicliemeiits  conduiseul  vers  Olden¬ 
bourg,  Ilejijiens  ou  vers  BremerhEil'en  sur  la  nier  du  Nord. 

On  peut  rattacher  a  celle  direclinii  :  la  ligne  qui  de  Fjvincforl  se  relie  aux  chemins  du 
Wurleiulierg  cl  vietit  aboutir  a  Frieihiclisharon  sur  le  lac  de  Coiislance  ;  —  el  la  ligne  qui 


de  Cassel,  |>ar  Liseuacb  et  tlobourg,  rejoint  Jachlenlels  en  lîavière,  et  de  la  jair  liaiidjerg, 
Nuremberg,  Donauwrerlli,  Augslïourg,  Kenqdejt,  vienL  idjoiitir  a  Lindau  sur  le  lac  de 
Uonstancc. 

Les  lignes  de  l’Elde  :  celle  qui  part  de  llor  en  Bavière,  cl  se  dirjg^e  par  Flauûu,  Allen- 
Imiirg,  Loipzlf/f  ILdle,  Mnffdchomri,  itteui>erge,  llageuow,  Ihnnljoarf/,  Alloua,  Neu- 
inunster,  Slesvig  jusiju’à  Kolding  et  jusque  dans  le  Üanenmrk  ;  ~  rautre  vient  de  Bolicnie, 
passe  ]iar  JJresflt\  Hiesn,  Inlerhock,  el  rejoint  la  [u  écédcnle  à  Wittenberge.  Les  em- 

branclienieriLs  conduisent  à  Hehwenn,  et  aux  ports  de  Moslock,  W'ismar,  Lübeck,  Kiel,  sur 
la  mer  iJaltique. 

S""  Les  LinxKS  de  i/ÜnEii  sont  :  la  ligne  de  Ih).,  qui  part  de  La  IVoutière  d'Autnebe  à 
Udci‘berg  (Silcsie)  \  et,  par  Ilatibor,  Üpiiein,  Ilrcshu^  se  <lirig^e  vers  t.hcrliU,  KrdÈbiis, 
/>cr/ijq  ou  vers  Soi  au,  Frniwforf-sar-rOtlor,  Ilcrlhi;  |ntis  vers  Sfvfîi/i  et  — la 

ligne  de  TE.  vient  de  Lracovie  (Oalicie),  el  se  tlirigc  par  "rariiounlz  vers  Oppelri,  FreshUf 
d’où  elle  se  dctaelie  de  la  ligne  luccèdente  i>our  aller  vers  Lissa,  Fosen,  Kreitz,  titargard, 
Külbcrg'  el  Kosl in  sur  ta  mer  LaUique, 

(loMMEitCE.  —  LhVlleniagne  étant  restée  divisée  Jusque  lîans  ces  dcriiiers  tenqîS,  il  est 
dirticilc  de  donner  ici  une  idée  nette  et  précise  de  son  commerce.  Idétaidîsseincnt  de  riJniun 
douanière  ou  Zollveicin  et  le  développement  des  lignes  de  chemins  de  Ier  ont  impriiné  mi 
gratid  essor  au  commerce  intérieur  et  à  rinduslrie.  Ajiivs  1815,  lorsque  la  Conréilératiou 
I  îci'manique  couquenait  nue  quarantaine  crKIaU,  presque  tous  enclavés  le.s  uns  dans  les  au¬ 
tres,  [mur  parvenir  de  la  frontière  au  ceutro  du  pays,  les  mai  cliandises  idavakm!  pas  moins 
de  16  ligules  de  douanes  à  traverser,  sans  couqder  les  lignes  iidérieures  apparÈenrmlmix  Liais, 
aux  communes  el  meme  aux  parlicnllers.  Le  là  des  frais  et  des  perles  de  lejîijjs  considé¬ 
rables,  qui  arrêtaient  la  jjroduction  el  la  cousouimation,  La  Prusse  donna  l'exemplo  iTéla- 
blir  la  libre  circulation  dans  riuléruMir  de  ses  provinces  et  de  réduire  les  dtmanes 
exlérieures  k  un  taux  imdorme.  Htms  stm  inspii  alioti,  la  plupart  ries  petits  Etals  foriniuxuil 
avec  elle  une  union  cominerciîde,  qui  abolissait  les  douanes  inlermédiaires  |iour  les  rcqïorlêr 
aux  frontîéies  communes,  sauf  A  partager  le  puodiiitcn  jiroporlion  delà  pojmlalioîL  Lkmtres 
unions  iiarticulièrcs,  comme  le  Slcüvn  ei  ciUi  sc  rajqinmhèreul  de  I  nninn  rriissienno,  el  le 
ZoIIvetx^in  coniprcnaît  presipte  loute  l’Allemague,  même  avant  les  êvênèmentâ  qui  ont  agranrli 
la  Prusse  et  amené  la  lormaiion  du  nouvid  Euqnre*  L’article  de  la  conslitulion  du 
LEmpîre  a  conqdété rouvre  couimericée  par  le  Zollverein,  en  é[abUssant  une  Ironliére douanière 
comnume  pour  tout  le  teiTÎlosre  allomaud  ;  elle  Conseil  léiléral  du  Zollverein  s’ust  confondu 
avec  le  Conseil  fùdéi  al  dcLEnipire  ;  le  Parléiueiil  douanier  esi  l  enqdacé  ]mr  lu  lleieltslag. 

Le  coiiimerce  îiitèrîeur  se  fait  ]rar  livs  chemius  de  1er  et  j^ar  les  lieu  vos  j  nous  avons 
nommé  les  ju‘inci[}ales  villes  de  comniorce  :  Cologne,  Bruns wick,  Magdehourg,  i^erlin, 
Breslau,  Bresde,  Mimich,  krancfort-sur-rèkler,  Francfori-sur-le-Main,  Augsboiirg,  etc. 
Leipxag,  ilans  ime  jmsitîou  pres({ue  cenlrale,  oii  vieuneni  aboutir  des  lîgmcs  de  cheinins  do 
lér  fia  ns  loutes  les  direcLions,  a  [onjijurs  ses  i  oiros  célèbres,  son  commerce  cunsidéi'ablo  de 
livres  et  est  de  plus  en  plus  un  grand  enlre[>ot  de  niarchaudises* 

Le  cünimerce  cxIérEcur  se  fait  par  les  chemius  fie  iér  avec  tous  tes  pays  voisins  de  TAIle- 
mague,  et  jiar  mer.  Les  [uanci[jales  places  mariliuios  soûl  Ku‘Digsl>erg,  Liautzig,  SleElin, 
Slralsunci,  Boslock,  ^Vlsular,  Lubeck,  Kîel,  sur  la  mer  Baltiijue;—  Enulen,  lîrême,  Alloua, 
et  surlüut  Hambourg,  sur  la  nuu‘  du  Nord,  ipii  ji valise  avec  les  plus  grandes  jilaccs  coni- 
merciales  de  rE.urojte.  Sur  le  lac  lie  (.kmslance,  il  y  a  les  porls  de  (xoiistaiice,  b  rudriehshalén, 
Lindau. 


EUllOl>E  UKNTBALK. 


Leé  principaux  nrlicles  d'iîîîpotlaîion  sont  :  la  liouilie,  les  fers  bruts,  Tacicr,  le  cuivre, 
le  plomb,  rélain,  le  soufre;  —  les  cotons  bruts,  les  laines  brûles,  les  soies  écrues,  le 
chanvre,  le  lin,  les  graines  de  colza  et  de  lin;  - —  les  céréales,  le  riz;  —  les  denrées  colo¬ 
niales,  café,  sucre  brui,  cacao,  tbé,  jioivrc,  piment,  etc.;  les  bois  de  leiniure,  les  fruits 
secs  des  Irojhqucs,  les  tabacs  bniLs  ;  —  les  hesliaux,  [>orcs,  moutons,  botes  à  cornes,  l'Iic- 
vaiix;  —  les  cuirs,  crins,  |Joix,  g:oudron,  résine,  suif,  iiidcg:o,  caouEeboiic,  ffanmce,  etc.  ; — 
les  vins  et  eanx-de-vie,  fruits  secs,  Iniiies,  luirengs  ;  —  les  tissus  de  laine,  de  soie,  de 
Gobin;  —  les  oîivra^eseri  1er  et  en  acier;  —  les  î>apiers,  verreries,  iioroelaines ;  —  les 
articles  de  inodcs,  elf. ,  etc. 

Les  principaux  articles  d'csporfMion  sont  :  la  boiiilto,  les  fers  bruts,  le  zinc  brut  ;  — '  les 
céréales,  les  eaux-de-vie,  les  vins,  la  bière;  —  les  eaux  minérales;  —  les  giaines  do 
colza,  de  bit,  les  huiles  de  gmines,  le  houblon,  le  tnlaïc;  —  les  bois  de  consiructiou  ;  —  la 
foute,  le  fer  forgé,  les  rails,  l'acicr;  —  les  ouvraj^es  eu  fer,  acier,  zinc,  fer-blanc,  etc.  ;  — 
les  Lissus  de  coton,  les  lainages,  la  bomjpter:e;  —  la  tpiincaillerie,  la  vorrerie,  les  porce¬ 
laines,  lahijouleræ,  l’horlogerie;  —  les  jouets,  les  livres,  les  graviiies,  les  cartes  de  géo- 
graptiie,  les  inslnuneiits  de  musique,  le  bois  ouvrage,  etc. 

Le  commerce  de  transit  est  considérable  et  (U'ocure  de  grands  bénéiiecs  aux  villes  f|ui 
rexercoiiE, 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  monnaies  allcnuindes,  qui  doivent  cire  changées,  d’après  le 
nouveau  système  monétaire  décrété,  lé  i  septembre  IH"!!,  nous  iniln|Uons  ici  les  monnaies 
les  plus  usuelles,  avec  leur  valeur  ordinaire,  ([uî  a  plus  dhine  lois  varié: 

Lé  frédéric  d’or  de  Prusse  \  aut  sîi  fr*  2b  c. 

Le  thaler  eu  argent  d  fr,  75  c. 

Le  sslbergj  oscbeii  eu  cuivre  U  fr.  Pi5. 

Le  kreulzor  0  fi\  Üi  c. 

Le  pfenning  ü  fr.  01  < 

Dans  les  Etals  de  rAllemagnc  du  Sud,  on  compte  encure  jiar  noriiis  (^bibleu),  do 
OU  kreutzer,  valanl  un  [leu  ijlns  de  "i  ir.  1 S  c. 

Le  Mode  aliéuiand  vaut  1  kil.  5^3:^. 

Les  poids  üt  mesui  es  sont  maintemml  l'églés  d’aiirès  le  système  méli  ique* 


^  15,  Formation  de  TEmpire  d'Allemagne.  ~  Siatistigne. 


* 

L’Enqure  tiermünîque  comprenait  an  xviii'"  siècle  plus  de  ïîÜÜ  Etais ,  séculiers, 
ecclèsiastiijues,  villes  libres,  soninis  à  un  ent/^vreur  èlcrlif,  dont  les  pouvoirs,  mal  détoiiui^ 
nés,  élaieut  peu  étend  ns  ;  ils  étaient  i  é[)rèséii!és  à  la  gràTide  asseudjlée,  appelée  la  IhAir. 
L’Empire  était  divine  eu  h  ceirles:  eenx  iTAutriclie,  de  liaviéro  et  de  Soiiabe  an  sud  ;  — rio 
Kranconie,  du  llauLllbiii  el  du  Bas-Hbin,  au  ceulitv,  — ^  de  esipbalie,  de  Haute-Saxe  et 
de  Basse-Saxe,  au  nord,  il  y  avait  en  fuitre  des  jiay.s  qui  élaieut  considérés  comme  husatit 
partie  de  l’Kin]nre,  sans  appartenir  à  aucun  cerLde  :  le  royaume  de  Bohème,  la  Silésie,  la 
Moravie,  la  Liisaco,  Les  Pays-Bas  autrichiens,  qui  avaient  formé  le  cercle  de  Bourgogne, 
n’étaient  plus  regardés  dejniis  longlcinps  coninrc  i>art[e  de  l'Einjure. 

Les  i^uerrûs  de  la  BévobiLion  boukevei  sèrent  l’état  dr*  rAllemagne  ;  en  1806,  rEmpii  e 
cessa  d’exîsler.  La  Conféderalion  du  libin  fut  alors  roiisliluée,  et  snccossivemcril  agrandie, 
aux  (railés  do  Tilsit  et  do  Vienne  ;  elle  comptait  di  Etats,  en  1818. 

A  la  suite  des  événemeiils  de  1811  et  1815,  les  différents  Elals  tle  rAllemugrie  foi  nièrent 
la  (Uniféiîcrsfioîî  Gennanffiiio,  lioui  malnlenii  rindéi>cndanœ  et  rinviolahilîlé  de  ses  niembi  os, 
j)Our  protéger  la  surelu  iiilérieure  ètextéiienre  de  l’Allemagno  en  géiiéraLLa  l/ivia  fédtji"t{ivc 
ordîiwire  ou  perimnofile  ^  compreuaiU  17  voix,  était  sûus  la  [  résidence  de  rAutrichc  ; 
VAssanihfcc  fjémmk  ou  lUonuw,  comprenant  70  voix,  se  réunissait  pour  décider  les 
questions  les  [ilus  graves.  La  Con  fédéra  Lion,  renversée  par  les  troubles  révobiLlonnaires  de 
1848  à  1851,  lut  alors  rélablie  avec  son  ancienne  organisalioru  J^’Auliicbe  et  lu  1  busse 
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ulnicMil.  depuis  loiigLeuips  en  jn-éseiice,  repi  ésenlanl,  la  iireuiiêre  raucioii  iv«<iinej  la  secoiitle 
les  iisjjiralions  tibéiales  et  uiiiLaiieSt  mais  toutes  deux  andjiüüiuiaiit  l'hégénixjîslf^  la  direelioii 
souveraine  de  TAllemagne. 

I/Autriehé  eelioua,  en  1803,  dans  sa  leutalive  de  i  éroruier  a  son  ju  oist  roreaiiîsation  de 
rAllemagne.  En  1800,  la  Fuisse  soidiiU  par  les  armes  ses  ]s]aiis  de  lélormes  intérieures  : 
(die  se  retira  de  la  Fùiirédération,  le  li  juin;  elle  lut  victorieuse  à  Sadowa,  le  3  Juillet  ;  elle 
imposa  ses  eouditions  jku'  les  préliiiiinaires  de  Nikolsbourg,  le  :26  juillet,  et  jiar  la  paix  {le 
Frac^ue,  Ïe2"]  août.  La  Fnisse  réunissait  viuleimnenL  à  son  ieiriEuirc  le  Hanovre,  le  Slesvîg- 
llolsldut  le  diielié  tUi  1  lesse-Cassel,  le  laudgraviat  lie  llombourg,  le  coinfé  de  Nassau,  la 
ville  lijjre  de  Fraiiduj t-sur-le-Main  et  nue  |>Olile  porlion  do  la  Bavière;  —  l'Aiitrielie  était 
mise  en  dehors  do  rAlleinagno;  —  les  autres  Etats  au  K.  i]n  Main  formaienO  sons  in  direction 
de  la  Frnsse,  la  Ooiirédéraliou  de  rAllemagne  tlu  Nord,  —  La  Jiavièie,  le  Wtirlemliei  g, 
Bade,  la  1  lesse-Bannsladt ,  essayorenl  d'établir  une  Coiilédération  de  rAlleîiiaj^iie  du  SiuL 
La  guerre  contre  la  France,  liabilcinent  préparée  par  la  polidtjno  jirussieime,  acheva  la 
roriMallou  do  ruîiitc  uMcinande  ;  l{jus  los  Etals  allemands,  (juî  avaient  pris  part  a  la  liitle,  se 
1‘uüiiirent,  avec  une  iRume  volonté  a|)[jarGiUc,  pour  {mnstitner  le  nouvel  empire  d  Alloniagne, 
agraudi  de  FAlsacc  et  de  la  partie  de  la  Lorraine  enlevées  à  la  France, 

L’cni[îirc  d' Allemogne^  délinilivomeuL  reconnu  en  1871,  est  dirig^é  [lar  un  goiiverncnieul 
iédcral,  qui  a  dans  ses  attributions  les  alïaires  d'un  intérêt  conunun,  la  guerrCj  les  postes^ 
les  lélégiaiihos ,  les  cliciniiis  de  l‘er,  chu  Oe  gtaivernement  est  ainsi  organisé  r  le  roi  de 
Frusse,  ooiumc  <mipercnr,  a  le  [jouvoir  exécutiJ',  commande  les  armées  de  terre  et  de  iin;-r, 
représenpj  rAllemague  à  rélrnjiger,  elm  ;  il  exerce  ses  altriljulions  par  rinlerinédiairo  du 
chitnceîler  de  I  empire^  ipii  est  le  président  du  conseil  des  ministres  de  Prusse.  Le  GonseU 
fvdéntl  est  composé  des  représeu laids  des  gouverueiucuts  confédéiés.  Le  I^urlenienl 
frdérttl  ou  lirithsloi/  est  formé  jmr  les  déjiutés  élus  du  sulVrage  universel  et  direct  du  peuple 
allejnaiid.  1.0  U^nclistag  x  ole  le  hndg-et  fédéral^  {lisciUe  et  vote  les  lois, 

1/emjiire  d'Allemiigne  a  une  supiirlieit^  de  diidlOü  kilomclros  carrés  et  uno  îioindatiou 
de  4 1  millions  triiainLaiils,  ou7i  liabitauts  |>ai' ldl{)uu  carié.  Un  compto  environ  !i5, 500,000 
inolcslfiuls,  11,800,000  callmüipics,  500,000  Israélites,  etc.  Le  Ijiidget  fédéral  est  d'eiivii  ou 
150  mit  lions  de  marcs, 

Lhii  niée  lédérale,  sur  le  pied  de  paix,  est  (reuviron  i00,000  lioiinues  et  95,000  chevaux  ; 
sur  le  pied  de  guerre,  elle  est  de  1 ,3Ü0,0ÜÜ  lioninios  et  de  ^^opjOO  chevaux  ;  on  compte 
i,  t  17,000  condjatütuts, 

La  llolle,  [jortant  [iavillon  nnir*ldiinc-rmige,  était  en  1874  de  13  bâtiments  ïi  vapeur,  armés 
de  305  canons  ;  de  47  lirUiinents  a  voîlc^s,  armés  dc  184  canons.  Maison  dciit  eoiislrnire  une 
IrcJitaine  de  navires  avant  1877. 

J.a  marine  man'lumde  des  lélals  alk-mands  était  en  1873  de  4,105  navires,  jaugeant 
1,003,735  Luuneuu.v  {de  3,000  livres),  (ioiit  3,9(‘d  navires  pour  la  Fiusse  ;  409  navires  jaïur 
Jlaudiunrg;  343  [KUir  Brème  ;  410  pour  le  Mt^cklemlioiu’g  ;  433  pour  Bldenbourgj  et  45  pour 
Lübeck.  Bette  année  meme,  pins  de  133,000  Allciuauds  se  sont  embarqués  pour  réniigialion 
à  Brème  et  A  Ihmdiourg. 


CIIAIMTRK  111 

Er^PlRE  D^AUTRICHE-HONGRIE, 


1.  —  Situation;  limites.  —  Littoral  de  l'Adriatique 


Cet  empire,  complètement  séjauLi  dc"  rAllemag^ne  dej>uis  les  événemeuls  de  180(3,  au  point 
de  vue  politique,  peut  être  étmlié  séparément  au  point  de  vue  géograidiiquc,  malgré  les 
rapports  de  Ionie  iiaUire  tpii  exîslenl  encore  en  Ire  rAllemagne  et  rAulrirlie*  Il  a  pour 
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limites  :  k  TO.,  l’empâi^e  (rAlleimif2.iie  ^lepius  le  lac  fie  Conslanee  jusqifaii  Fielitel-Gebic^^e 
(liîiviùrc);  —  au  N.,  rempire  frAllemay’nc  (Saxe,  Silésie  prussiemie)  ]iisi|ir;\  la  Yistiilc 
siipériciii  e  ;  psiis  la  Pologne  russe  et  la  Wolhynie  ;  —  à  l’K,,  la  Wolhynie^  In  l^odolic^  la 
Pessajaliie  (Russie) ;  !a  ^tohlavîû,  donL  il  est  séjjaré  par  les  Karpatljes  ;  —  au  S.,  la  Valacliie 
Jusqulin  Raniihe  (dètliê  d'Ursova)  ;  la  Sei  hie,  la  Hasiitc  (Tm  quie),  dont  il  est  sépiiré  par  le 
Danube  et  la  Sf(ve  i  les  Alpes  Dinariipies  imlre  la  Dalinatie  et  Tl leivégovine  (Tui  ipiie), 
juscjiiVut  Monténégro;  la  mer  Adrialifjiiej  rilalio*  dont  il  est  séparé  par  Tlsoiizo,  les  Alpes 
Garniques,  Cadoriipies,  de  l'Oitlor;  —  au  S.-ü.,  la  Suisse  jnsqu'aii  lande  Gonstaiice,  nai>s 
ces  limites,  il  est  compris  entre  i'-A"  20'  et  51“  lat.  N\,  c'est-à-dire  dans  la  zone  tempérée» 
à  égale  distance  ilu  pôle  et  <le  l*éi|uateu[%  comme  la  France  ;  et  entra  7“  20'  et  21®  long.  F.  Il 
a  environ  l,ï^0Û  kiloinélres  de  TO  à  l'F,  el  5  a  OOü  dit  N.  au  S, 

Littoual.  —  L'eniiiire  Austro-I lougrnis  est  un  Ivtat  presf[ne  coidinental  ;  il  ne  touche 
(ju’à  la  mer  AdnaliqUL%  et  depuis  ipdÜ  a  été  lurcé  de  céder  ta  Vénéiîe  au  royaume  d  ltalle,  eu 
IHôO,  il  ne  possùdü  plus  ([idune  éleudua  de  côte  assez  limilée»  nu  N.  et  à  l'F.  do  cotte  meiu 
Aucun  lleuvû  important^  venant  <le  rénqiîi  e,  ne  se  jelic  dans  rAdiiati(|ii8,  et  les  inonlagnes 
serretit  de  pi'és  le  rivage.  flepeurlanL  îl  y  a  là  une  Imnno  population  do  marins  oxercés  et 
depuis  longtemps  renommés  soit  dans  les  poi'ls  dfi  littoral,  soit  dans  les  îles  de  rarchipel 
Illyi  ien  ;  atissi  la  maritie  inussauto  dcï  rAutricdie  a-L-ellc  débuté  [>ar  la  victoire  de  Lissa, 
remportée  sur  la  Hotte  italieutie,  en  iHlîb.  L7\utrîcho  ida  pas  d^ïilteurs  de  colonies. 

Le  littoral  autncliieu,  en  venant  de  la  frontière  d’ilalîe,  )îréseute  d'abord  le  ]>enu  f/e 
777es/e  ;  puis  la  lu  esqu'île  mon  tueuse  do  l’Istrie  .s’avance  en  [>ointe  vers  hi  sud  ;  e!U‘  so 
teimine  par  le  cop  ProtnonloîV ;  a  TILs  te  f/ollh  f/e  Qfïfintero  pénétre  pimrondéEnout  ibins  b  s 
terres,  (Jii  voit  a  l’O.,  les  poils  do  Grado,  Mnuralcoue,  Trkisfr^  Muggia,  Paim  fTlsIi  ia,  Picaîm, 
Giltanuova,  lAirenzo,  Uovignn^  Poia,  avec  la  pelilc  île  lîrionî  ;  —  A  TF,,  Lovr.imi,  Volosca, 
Fnniîe  ;  Jluceari  et  Porto  He,  tlans  le  littoral  hongrois  ;  Zeugg^  dans  la  (  uNuilie, 

Alors  coininence  la  cote  assez  ncri'içutée  de  la  Dalmatîi*,  avec  lès  ports  do  narlopagn, 
XfiTîit  Sebeuico,  Ti^in,  Spalatro,  Haf/usc,  jiist]u'à  la  belle  ]»nâiti(>ii  maritime  des  f>ûiii-hr3  f/e 
fk^Uaro. 

L'ARcmi'EL  Dai.m  vtk  ou  Iu.viur.n  se  prolonge  du  fond  fin  golfe  do  niim  uero  jïisr[iEe  vers 
lîaguse;  ces  îles,  [larnlléles  au  rivage,  semblent  en  avoir  été  détacdiées  ;  les  plus  imporlnutes 
sont  au  N*  et  au  S,;  au  X.  et  séparées  ]>ar  le  canal  di  Mozxo  ;  entre  Veg'liu 

et  le  conLitieiit  est  le  canal  délia  Morlacca  ;  entre  Fbersff  et  Tlstrie  est  le  canal  di  Farasîua  ; 
a  Cherso  se  rat  lac  lient  les  pelîb’s  îles,  Phunich  À  TF.,  Levrent^  /5jiV%  Lu^sln^  Stinsef/o, 
au  S. -O.  —  Puis  on  Irouvo,  on  allant  vers  le  sud,  tes  îles  M/7/e,  PtU/o,  /7/a?, 

/^7.s7/Ja;/^/,  Gros^n,  IiiPoroiUiin,  Zftri,  Solirt,  etc.  ;  ealîn,  <|iiolfpies  îles  plus  étcmlnes,  lyi  n/jiHf 
en  face  de  Spalatro,  Acs/yja ,  eu  face  delà  presqu'île  allongée  de  Sabbioncello,  Lksif,  l>lus 
avant  dans  rAdiiatiipie,  (kfrzoh^  J/ê/cfAu  etc,  * 


^2.  —  Systèmes  de  montagnes  ;  Alpes;  Système  HercyniÈn;  —  Kârpatlies^. 


11  idy  a  pas  d'unité  dans  la  situatîün  g'éograpliifjue  de  l’empire  ;  cepiendant  ou  peut  dire 
qidil  est  en  grande  iiartic  ilans  le>  bassin  du  Danube  (2*  et  H'' bassins)  ;  mais  en  debois  de  ce 
bassin  ou  voit  la  Bohème  Dt  la  ï^ilésie  (Elbe  et  fJder)  ;  la  Galieio  et  la  Jîuktnvinc  (\7stnle, 
Diiieslçr)  ;  les  cotes  de  l’Adria tique  ;  le  Tyrol  italien  (.Vdigm), 

Les  montagnes  se  rattaclieut  a  3  grands  systèmes  :  celui  des  Alpes,  le  système  lien  ynicii 
et  le  système  des  Karpathes. 

1“  Les  ALPFH  couvrent  tout  le  S.-'l  t.  do  l'empire  ;  le  ma  ssii'  est  limité  au  N.  par  une  ligue 
qidon  peut  tracer  du  lac  de  CoTistanco  a  Vienne  sur  le  Danube  ;  k  TF.  par  une  sorte  tlo  ligrio 
courbe  t|iii  de  Vienne  se  dirige  vers  le  coiinuont  fie  la  Save  et  du  Danube,  et  par  tmo  autre 
courbe  qui  de  ce  point  va  le  long^  de  l'Adriatique  jusqu’au  S.  des  Bouches  de  Gattaro. 

Les  Alpes  oiuemalks  qui  séparent  en  général  rAutnebe  de  Tltalie  comprennent  les  Alpes 


Ilhétîi/ueSf  di\  mont  Maloïa  on  pic  des  Troîs-Seif^iioiirs  ;  le^  Afpi\s  jiisfpi’nn  monl 

Terrien;  les  Afpt^s  Jitlieiïiies  }\i^(\\\'i\u  tiiont  Selinceberg:.  ISos  Alpes  Idiéiiquos  se  ilE'^tneheiit 
vers  le  S.  les  Ai/jos  (h  l  Oiihr;  des  Alpes  {l.îirciiipn‘s,  \cü  Alpos  (:ii(hnfpif\Si\\n  (‘iiiermctU 
le  hassîii  supérieur  de  TAdif^^G  on  Tyrol  iUilieu. 

I.es  Alpes  Ah/âvîennes^  (|ui  jinrtcnt  de  In  s^rtindc  clinîiie,  u  rextrtunllé  O.,  touchent  un  peu 
à  l'empire  ilAVnIriçlie  (’t  jetleiit  surtoid  vers  VE.  la  raurîiiciition  Ao^Aîpe.s  novâîoisûs  ou  de 
Vlniilhnf^  ohruples,  élevées,  enire  Tlnn  au  S.,  riiler,  la  W'eîdoclu  le  Lccli,  l'isar  au  ;  à  leur 
pied  SOUL  les  lacs  Animer,  \N'unne,  Tegeriip  elc. 

Des  Afïies  llhétiipies  de  nombreux  conirc-roiis  élevés,  avec  eIc  sauvn^os  vallées,  se  dU 
rif^eiif  vers  TI  un. 

I>ii  pue  des  Trots-i^eigumirs  |)arteut  les  Alpes  do  SfiJ/JrOfirff,  trés-coiif'uses,  foriuauL  un 
pays  trés-aecideuEé,  peu  pratictihles,  oL  divisées  en  trois  rameaux  principaux,  qîii  séparent 
riniit  l' Adieu,  la  Saat  et  ia  Saliia, 

DiimcinG  point  partent  los  Alpes  xXoniQuns,  i]n\  se  dirig-ent  vers  le  N.-E.  jusque  prés  de 
Vienne  sur  le  Dauulie,  entre  rEnus  et  !a  ilulir.  Ou  leur  donne  plusieurs  noms  (jarlieuliers  : 
Ilohe  7'aue/'/J  (liantes  Ion rs),  a  ITK;  îlnsîndier  Tîuioi  n  oi  7 ittwj/i  m  centre  ;  motior- 

ir^Met  Iwdilôiiifei’fj i  a  TE.  Elles  roi  iuent  {Tahord  une  hante  muraille  de  rodiers  inacces¬ 
sibles,  de  glaciers,  avec  quelques  soiiiuids  roiisidérables,  le  ( Iross-I ilockiicr  nièt.), 

rAnkûgd  mét.),  le  luoiil  Elend  ;  puis  la  rinuue  s'abaisse  enire  la  Muhr  et  la  Salza  au- 

triebienne.  A  la  source  de  l’Eiiiis  se  délaclient  les  montagnes  île  la  Ilautc-Ani riche,  qui  eou- 
vi‘eul  de  leurs  ranulîcalîons  tend  le  pays  entre  la  Suiza  et  TEuns;  la  principale,  le  flafisnwk- 
W  idtf,  arrive  justprau  Jlanubc,  A  la  source  de  la  Suiza  {ufllneul  de  rEnus),  les  mo?ds  fhs 
Chununs  (Gams-Oebirge)  couvrent  de  leurs  jauioanx  la  I  iasse-Auli  îche,  enire  FEnns  et  lu 
Trasem  —  Au  S.-E.  des  Alpes  A’oriques  s'étondeiiL  les  Alpes  de  .S/rWe,  sauvages  ei  dil- 
beiles,  entre  la  (Muhr  et  lu  liruve;  au  iX.^E.,  la  chaîne  du  Sf/v/jnnvvVj//  couiinenee  a  la  sonree 
de  la  Salza,  se  divise  en  deux  Iniiiiches  :  Ihiiie,  entre  la  Leilha  et  le  hic  Xeusiedel,  finit  an 
N*  lie  ce  lac;  l’atilre,  jdiis  longue,  mais  |ieiï  élevée,  enirc  le  îlnah,  iu  Muhr  et  le  lac  Ibiluton, 
appelée  Hfthourer-W  ald,  luiil,  sous  le  nom  de  vers  le  grand  coude  du 

Uauiibe,  en  hu'e  dos  monts  Matru,  en  Hnngrie. 

I  les  Alpes  Carniqiïes,  an  mont  lirédih  se  tléluclionl  les  Alpes  de  iAvefie  et  tV h'sf  htv(7nie, 
entre  la  Grave  et  la  Save  ;  elles  sont  peu  élevées,  Léisées  et  poi  Leiit  ilifréreuts  noms  [lai  ti- 
culiers. 

Le  jdatenn  de  narniolc  et  de  la  Grontic  Joint  les  xVlims  Jubennes  aux  Alpes  Dînai  iques, 
entre  lo  Save  et  l’Istric;  c’est  uii  pays  ui  idiq  parsemé  de  trous,  do  cavernes,  lie  groUes, 
ipie  douiine  le  uiout  Schneeberg^  ;  les  taonh  des  l^scoqfies  s’eu  détaclieiit,  vers  l'E,,  entre  la 
Bave  et  In  Kul|)a* 

l-jiliu  les  Alpins  nhh‘7idqi!es  oti  ///r/ven/jes  sépareni  la  Dalinritie  de  la  Turquie. 

Xüus  avons  îiidirjué^  dans  l’camgrapliie  de  Fempire  trAllemagne  (pages  5 î 0-51  d),  les  dif- 
férenles  jiarties  du  systèuu^  I  Iiliecvmex  ou  HoiiÉmKX,  t[ui  tuuclieut  A  Fempiio  (FAuh  iche  :  le 
Fie/dei-OLd/irf/e^  à  FO.  de  la  lïohùiiie  ;  le  IIæhmer-\E^ild,  entre  ta  lîoliéme  et  la  liaviére  ; 
hvs  ftiofds  ile  .Uonîvk'i  outre  Iti  Dohùine  et  la  Moi  Êivie;  V /u  /.-(iehirqe  cl  los  inonfs  de  Lusoee, 
qui  lu  séjKircnt  de  la  Baxe  :  le  liiüsce-fMehirqe^  {[ni  la  séiiaro  de  la  Sîlésic  ;  les  Sedefes, 
outre  la  Silésie  uulriehîeuuc  et  lu  Moravie.  Gu  peuL  comme  rout  lait  plusieurs  géogrraphes, 
raliaelior  celle  {lerniére  cliaîne  nu  système  généj  ul  îles  Kni'irntltes, 

0"  Les  KAurATiiEs  Ibrmejit  une  vusle  tlcmi‘Ciicouréreuce,  dont  la  convexité  esi  lonrnéo 
vers  FE.-  El  tes  com[)iûudronl  alors  \  parties  :  los  SedèioSf  les  k’erpefhes  de  PO.,  los  her- 
prdhes  du  oeniro  et  les  Ktirpiifîies  du  S. 

Le'S  Sluktes  se  dirigent,  dn  X.-ü,  au  S.-E,,  du  mont  Bchneeberg  au  mont  W  isokn,  euh’O 
les  bassins  {le  FUder  {^t  de  la  Morawa.  Ces  iiiontagrnes  sont  assez  élevées,  boisées,  seineos 
de  marécages  et  de  landes  jus{|iFau  mont  M/Lla/oe,  aux  sources  {lo  IXIppa.  Alors  elles 
s'aliaissenl,  sous  le  nom  de  f h^iseidrer-fhleiq/t^  et  sont  ladies  à  Iruvei'ser,  excepté  dans  la 
saison  des  jduios,  A  cause  de  leur  naliire  argileuse. 

Au  mont  \  îsoka  se  délaidie  un  couh’e-lbrt  assez  Inqioi  tant,  f|Ti(nqiie  on  g^éncrul  pou  n 
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qui  sù])aro  la  Mar^irJu  et  jT^i^d  les  noms  -le  ^/onir9ff/îûs  7//fl|Jf  //âs,  Jm'oruiû  et  /' 

fU /ùfr/i^7//fû;  il  liiül'sui- le/D/mibe_S^  faee  de  î’resboui  ;  cette  chaîne,  entre  la  ^toravie 
hi  llon^ïrie,  a  des  escariiéâj'^inlclles,  boisés. 

Les  Karcathes  occtuE<(ir.vÆ^, flétans  le  mont  Vîsoka,  portent  différenls  noms  ;  nosklden- 
Gchij'f/e,  vers  les  sources  (le-^a  Vislule  ;  Hahk-Otir<i>  près  (les  sources  de  la  Sola  {\'istule); 
massif  du  Taira  et  du  Miujtira,  vers  les  sources  du  Loiiajec  (Visiule),  du  Wang  {Danube), 
Le  Tnlia  a  tous  les  caractères  des  régions  alpestres,  sites  pitloresques  et  sauvages,  tor¬ 
rents,  cascades,  neiges  pendant  Imit  mois,  cimes  de  granit  dcnudécs,  Hanrs  couverU  de 
forêts.  Piusietirs  sommets,  Lomnitzer-i^ldlîî,  Krivaa,  etc.,  ont  plus  de  ^,000  met.  A  ce  mas¬ 
sif  se  raltacheiU  des  conlre-forts  importants,  -lont  les  ramiiications  composent  le  relief  de 
Ui  haute  Hongrie,  du  pays  qu'on  nomme  ï'hrz-Gelflrf/r  hongrois;  les  principaux  sont  les 
Lipimær-Geiiîrffe,  enire  le  Waag  et  le  Grau;  et  les  inoiiLagnes  boisées,  aux  noms  vniiés 
(iîolana,  ÜsLrowskî,  etc.),  entre  le  Gran,  la  llimn,  l'li>oh,  le  llernad;  elles  s’étendent,  sous  le 
nojn  de  nwnl  Malm,  jusqu’au  coude  du  Danube,  cri  face  do  rextrémité  du  Bakonyer-WattL 
Ces  jïiontagnes  renferiueuL  de  grandes  richesses  minéi'nles. 

Les  Kaiipatues  CENTRALES  commencent,  suivant  les  uns,  à  rextrémilé  orientale  du  Taira, 
suivant  ffautics,  an  massif  du  Bloïczek,  [ilus  k  l’L.  Elles  sont  moins  élevées^  entre  les  bas¬ 
sins  de  la  Vistiile  et  de  la  Theiss,  souvent  formées  de  larges  jdaleaux,  de  collines  sablon¬ 
neuses,  envoyant  vers  le  S.  de  longs  rameaux,  comme  celui  qui  porte  les  vignobles  de  To- 
kay,  enire  le  Heriiad  et  le  Oodrog  {fle(^yiiIJya).  Au  mont  Sloïc/.ek  se  détachent  les  coHines 
do  fr;?//cieoLi  monts  yù  derhrorsecy  tpii  JonL  partie  de  la  ligne  générale  de  pai  tage  des  eaux 
ciiro|jéennes,  entre  les  bassins  tle  la  ^"istule  et  du  Dniester.  Les  Karpathes  ceulialcs 
s'abaissent  encore  jusque  vers  le  (Jj^ernagorOf  aux  sources  du  Fnilîi  ;  mais  elles  sont  cou- 
[}ées  de  marécages  et  de  foret  s. 

Les  Kakpathés  AiÉitiuioxALES  sc  dirigent  alors  vers  le  S.-E,,  entre  la  Transylvanie  1 1  la 
Moldavie;  [juÎs,  formani  comme  une  sorte  d'éperon  qui  domine  la  vallée  du  Danube,  elles 
vont  vers  l'O.,  cuire  la  Transylvanie  et  la  N'alachie.  Cetle  partie  de  la  chaîne  est  générnie- 
ijierU  ])liis  élevée,  surloiit  au  S.;  elle  a  des  sommets  de  2,‘JtX)  mcl.,  comme  le  mont  Smrti!, 
mais  aussi  dos  coupures  profondes,  comme  celte  du  Iioihon-Thrrm,  |mr  ou  s'échappe 
IWInEa  ;  ('lie  se  bifurqite  à  son  cxlrémilé  occidentale,  et  la  principale  branche  shirut,  aii  dé- 
lilé  d'Misova,  dans  le  ht  meme  du  Danuhe,  avec  les  derniers  escarpeineuts  du  Vclikî-lial- 
kaiî.  On  dunne  souvent  le  nom  d’A///e.s  do  Tra/tsylvîtiiio  à  ta  partie  inéridiouale  de  la  chaîne. 
Les  eontro-hirls  occidentaux  -les  Kai  patlics  tlu  S.  foi  nient  le  plaleau  élevé,  escarjié,  de  ïraii- 
sylvaiiic;  des  chaînons  séparent  les  bassins  allongés  des  rivières  tpd  desceu-lenL  de  la 
chaîne,  Theiss,  byxiinos,  Kœi  cLS,  Maros  ;  ils  se  ïamilîeiit  en  tous  sens,  ont  la  grarnleur  snti- 
vage  de  la  cdiaîne  principale  et  tloininen!,  surloul  dans  tes  monts  iJihar,  la  grande  plaine  de 
Hongrie* 


ë  3'  —  Hydrographie  :  bassin  du  Danube;  —  cours  d'eau  tributaires  de  la  mer  Noire;  —  de 
rAdriatiqiiQ ;  —  de  U  mer  du  Nord;  da  la  Baltique.  Lacs;  canaux. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  Danlbe  (Donaii)  est  le  principal  cours  d*eau  de  Teinpire.  T.e 
Danube,  qui  coule  de  l'O.  n  TE.,  est  le  grauil  il-?iive  do  rEurope,  celui  qui  unit  rOccident  a 
rOrient;  si^  vallée  a  été  la  roule  des  invasions;  sur  ses  bords  aillant  qiiesnrceux  du  Hliin, 
so  sont  livrées  les  grandes  bntaiiles  des  peuples*  Son  vaste  bassin  se  divise  lui-mème  en 
■i  bassins  partiels  bien  délermînés;  car  frois  fois  des  contre-foi  ts  détachés  des  montagnes 
(le  ta  ceinture  viennent  étimigler  son  cours  et  former  pour  ainsi  dire  quatre  vastes  p radins 
que  le  lleuve  descend  successîvemeiiL  Le  premier  bassin,  depuis  la  source  jusqu'à  I*assaii, 
est  fermé  an  S*  par  les  contre-forts  ilétacliés  des  Alpes  Nonqiies  (Hausrück,  etc.)  et  au  N. 
par  un  des  contre-forU  du  Eîæhmej-Wahl;  il  est  tout  entier  dans  l’empire  d'Allemagao  ; — 
le  second  est  fermé  par  le  Bakünyer-Wald,  qui  finit  vers  Wa’iLzen,  en  face  des  monts  Matra, 
ramification  des  Karpathes  occidentales;  —  le  troisième  est  fermé  paj-  rextrémité  des  Kar^ 
pathes  du  Sud  et  par  le  Veliki-Balltan,  an  fameux  défilé  d'Orsova  ;  ces  deux  bassins  corn- 
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pronneiU  kl  plus  grando  pitrtie  do  roinpiro  (rAutriclic  ;  —  le  (piati  ieine,  t|uî  forme  toui  lo 
bassin  îiiférieiir,  est  dans  l’euipiro  OltomaiL 

Nous  avons  tlécrit  le  premior  laissin  (lu  Eanubo  (page  5 P!),  ï.o  neuve  entre  en  Aiih  irlie  au- 
dessous  rie  Passau  par  un  ilélilé  asstv,  étroit;  en  aval  de  Tlnn,  le  neuve  est  resserre  à 
gauche  par  les  monts  de  Poliêuie  et  de  Moravie,  ijiii  y  loiidjeiiL  comme  à  pic,  et  à  droite  par 
le  Hausruek,  dernier  contre-fort  des  Alpes  Noja<pies.  Il  s'ombaiTasse  alors  de  rochers  de 
tourbillons,  de  gouffres;  e’est  le  |iassage  ai>pelê  U7r/^e/  (remous)  on  Siradel  ttourbillom  ‘ 
le  neuve  est  couiie,  par  le  rocher  de  W  ai  Lli,  en  ^leux  bras  toinmtucux,  jusqu'à  ce  que  ce  dù- 
\\\è  s'entr'oüvre  eiïtiG  les  collines  |>lus  adoucies  du  \\aldgebirg^e  et  du  Kahlcnberg.  Im  Pa- 
mibe  airose  Liirz,  Hrein,  Ips,  Dürrenstein,  Krems,  dans  une  vallée  resserrée;  s'élargit,  formo 
dos  îles  iioinbreus(?s,  passe  à  Korneuboiug,  so  ]>artjige  on  trois  bras  à  Vienne;  et,  dans  la 
vaste  plaine  du  Marchfeid,  foi  me  les  trois  gu-andesiles  Lobau,  reçoit  la  ^[arcll,  a  son  lit  res¬ 
serré  par  le  Petit.  Karpathe  ol  jau-  les  collines  de  Leilba,  puis  entre  dans  les  grandes  plaines 
de  la  llongiiej  ou  il  arrose  Ib'esbourg;  Fun  de  ses  bras,  au  N.,  le  Neuhinmd  ou  Xeuhiiuslor, 
forme  la  grande  île  de  Schnlf,  longue  de  8Ü  kil.,  re(,'oIt  le  Wang  et  Unit  à  Komorn  ;  un  autre, 
au  S.,  le  Wlesülhoîirf/^  loniio  la  petite  île  de  SclHill  et  reçoit  le  liaab.  Après  Komorn  et 
Gian,  le  ilcuve,  pressé  par  les  montagnes  qui  fenuoiiL  son  troisième  bassin,  tourne  brusque¬ 
ment  à  angle  droit,  vers  ^\'aïLzeIu  Le  second  bassin  du  Danube,  de  forme  très-arrégulière^ 
bien  peuplé,  bien  cultivé,  a  été  longtemps  le  Ctjuir  de  l’empire  d'Antncbe.  —  Dans  le  troi¬ 
sième  bassin,  ie  Danube  coule  du  A.  au  S.  rians  un  lit  largue  oL  plat,  rormant  de  graudes  îles, 
(Fmi  cours  moins  rapide;  il  arrose  limle  et  l^^slb,  envelopjie  de  deux  grands  bras  rîte  île 
Csepei,  passe  à  Mohaez;  [mis,  à  Vukovar,  tourne  vers  l'E,  Jl  baiguie  Xeiisatz,  Pclerwardein, 
Salankeiuciq  Seinliu,  tîelgrade;  sépare  la  Hongrie  de  la  Serbie,  passe  à  Beinendna,  prés  de 
IkissÈU'Owitz,  et,  resserré  enire  Ait-Orsova  et  Neu-Orsova,  Liaverse  diUicilement  détroit 
déblé  des  Portes-de-Fci\  He  U'oisiènie  bassin  du  ï Danube  comprend  les  plaines  immenses  de 
la  Hongrie,  la  Transylvanie,  tout  le  "6,  de  rEmpire,  à  l'cxceplioii  des  rivages  de  FAtlria- 
li{|ue,  et  le  A.-D.  de  rmiipire  Utloman, 

l.e  Jkuuda‘ a  des  m  ues  redoubibles  en  été  et  surtout  au  pi  inteuqïS  ;  la  navigalioii,  singu¬ 
lièrement  améliorée  par  les  soins  de  la  grande  Soeîuté  impériale,  dont  le  eentro  est  à  Pestli, 
est  maintenant  très-actîvç  dTJlui  à  lu  jiiei  A'oire. 

Los  aftbients  du  Danube  dans  Fciupire  dWutrielie  sont,  pour  le  deuxième  Ijassin  :  i\  gauche, 
le  lùfjîip,  qui  vient  du  PrreiueiA\  rdil,  eoiitre-lort  des  mont.?  de  Moravie; 

La  Man  h  ou  d/o/vnvq  qui  vient  du  itionL  Bclineebej  g*,  coule  en  Moravie,  dans  un  pays 
marécageim,  sépare  rAidrichc  de  la  Hongrie  et  finit  au-dessus  de  Ibosboiirg,  après  avoir- 
Vtaigiié  fllmütz^  Kremsier,  Ilradisclq  Hœdjug;  elle  reçoit  la  ïViaivj  (Zuayuî),  grossie  de 
Vhjliiwn  (Iglaii),  dont  le  princijud  ailluent  est  la  Süliwnrza  (ibTuin)  ; 

IjC  h  tiw/,  {pii  naît  aux  monts  Ddra,  coule  dans  une  étroite  vallée  vers  FO,,  puis  s'élargit 
eu  allant  au  B.,  et  arrose  'Fienczini  ou  Trentscliin  el  LeüpoldsUult;  il  est  sujet  à  des  crues 
fréqueuies;  il  reçoit  IVlrcrV  et  la  iVe//ra,  vers  son  confluent  ; 

Le  Orna  (A’eusohlj  a  un  cours  à  peu  ju-ùs  parallèle  el  traverse  le  district  le  plus  riche  eu 
mines  ; 

L7;^ô/j' on  A7)ie/,  dont  le  (-ours  Irès-tOJ  lueux,  biiit  au-dessous  de  Gran. 

Les  allbictUs  de  droite  sont  :  la  7/vnnq  qui  vient  des  Al[ies  de  Hastadt,  coule  rapideineiiL 
dans  un  pays  Irès-ac  ci  dénié  et  arrose,  dans  la  Ilaule”Autriclie,  Gmüiideii,  Lainbacli, 
Ebersbe]‘g  ;  c'est  uueboiiue  ligne  militaire; 

]F/‘Ajn.s,  qui  vient  du  mont  Eleud,  couJe  de  FCk  à  FE.  dans  une  vallée  Irès-élroite,  puis, 
après  avoir  reçu  hi  Suixîi  aiitrielneiino  (Mariazell},  (piî  vient  de  FE.,  quitta  la  Bfyrie  el  arrose 
ÿmier  sur  liiiHles  des  deux  Autriche  ; 

77vî.sm,  l.nvî-ent,  ra[ud(f  vi  siuueux,  vient  des  montagnes  des  Chamois  et  arrose 

Baitil-Dodlmi  (D;jSr.(î-Aul rielm)  ; 

lui  Lr'/hGi  déS(u::nd  du  Baunmering,  a  un  cours  tent  el  maréengrux  daîis  un  ba.-L-in 
de  montagnes,  arrose  Neustadt  et  Hi  iick;  son  cours  est  de  kiL; 
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Le  dans  la  Hûn^'’rie,  une  vallée  basse  et  marécageuse,  passe  A  SainLGotthard, 

Hnnb  et  lîiiil  clans  îe  Petit  rhunibe^ 

Les  aifluents  du  troisième  Inissiti  sont  :  A  gauche,  ki  Tbeiss  (Tdjisciis),  en  hongrois 
(jui  descend  du  mont  CalUdz  dans  les  Kai  pallies,  cotile  de  TE,  A  Fl  ).  jns((n’a  Tokay,  change 
fie  direction  et  descend  vers  le  B.,  eu  Iraveisaiit  les  plaines  marécageuses  de  la  Hongrie 
centrale  ;  elle  passse  à  Szegedin,  Zeula,  Tiüol  et  liiiil  prés  de  Salankeiiien,  après  0:^0  [i[\, 
de  cours.  Elle  reepît  de  nonilucux  aniuents  :  A  droile,  le  I^odrof/^  Joriuède  plusietns  rivières 
([iiiihhtA  Tokay,  le //èi7/f7f/ (Eperies,  Kasdiau),  I7vf/er  (El laii),  le  Zm/yni;  —  A  gaucdie,  le 
Sjiiinios  OM  S ji a mosc h,  foi  nié  du  (iritad  tïl  du  J  S/.iunos  (Klansenliourg);.  le  Ayvve.'ï  ou 
7Fo/'ès't7j,  loriné  de  Irois  i  h  içres  de  ce  uoiin  dont  l'une  [uisse  A  t  îJ'oss-^Var(leiu  ;  le  M^n  os^ 
longdeGOÜ  kil.,  cjuî  arrose  Maros-Vasaihely,  KarlsJiourg,  la'ppn,  Ai  ail  et  lîiiit  à  B>:egediiL 
—  La  Theiss  et  ses  aniucnts,  dans  la  dernière  partie  de  leurs  cours,  couleiil  dans  une  plaine 
basse,  oh  les  iiioudations,  ([ne  de  grands  iravaux  no  peuvent  oiupéclier,  laissent  des  fhiÉpies 
d’eau  bûurbeusüs,  des  marécages  malsains,  peuplés  de  inousli(|ues,  de  sangsues,  d’oiseau?; 
aquatiques. 

Le  Tomes  ou  'femvscb  a  un  cours  marécageux  et  Finit  près  de  Belgrade. 

Les  allliicntâ  de  droite  du  troisième  liassin  sont  :  la  />/7n*e  (I)ruu),  i|ni  vient  du  pic  des 
Trois-Seîgneurs,  coule  d’abord  dans  une  vallée  assez  étroite  par  Lien/.,  Spital,  MHacli,  dans 
la  Carinthie  ;  par  Marbonrg  el  Pettaii,  dans  la  Styrie;  puis,  prè.s  de  \\'arasdiu  en  Groatio, 
entre  dans  une  plaine  basse  et  luarécageiises,  séjiaraiU  ce  pays  et  l’Esrlavonîe  de  la  lloiigrie, 
et  ]tassant  par  Eszek,  Elle  a  FioO  kii*  de  cours.  Son  principal  allluent  est  la  Muhr,  ([ui  vient 
dn  mont  Eleml,  a  un  cours  rapide  de  d5(l  kiL,  arrose,  en  Styrie,  Lcobeii,  nrhck,  Oivetz  et 
est  inij>ortaiite  par  les  coniinunicatioiis  ([tdelle  établit  entre  FAllemagnc  et  l’Italie; 

La  .s>re(San,  Hsavaj  descend  du  mont  Tergloii,  conte  aussi  de  FO.  A  FE.,  passe  près 
de  Laibach  (Carniole),  A  Agiatn,  Sisaek  (Croatie),  Alt-Onidlska  (Esclavonie)  et  linit  A 
Belgrade,  Elle  a  üOÜ  kil.  de  cours  peu  navigable,  et  sé]inre  FEsclavonie  do  la  Turquie  ;  elle 
reçoit  àdroile,  dans  Feminre  d’Autriebe,  la  lùilpü^  VrnnOt  qrn  .sert  de  liniito  entre  la  Croatie 
et  la  Turquie puis  eu  Tnripiîe,  le  VerhaSf  la  i7ü.sj^7  et  hi  I/rtuim*  Après  avoir  paretiiiru  son 
qiiatrième  bassin,  le  Banube  se  jelte  dans  la  mer  Noire  oy.  Tmujuiii).  La  MohbiVîif  le 
Sereib,  le  Pmlh,  aniuciils  du  Danube,  tlans  ce  ([uatHéinc  bassin,  ont  leurs  sources  dans  la 
Bukowine;  VAhila  vient  de  Transylvanie  et  traverse  les  Karpatlies,  avant  d’arroser  lu 
Valacbic. 

Dans  la  mer  Noire  se  jelte  également  le  Ihncsler,  qui  arrose  la  Calicic  iiiéiîdioHale,  y 
reçoit  la  Sirr^  et  j>asse  A  ^arabor,  A  llalicz;  il  entre  ensude  on  liEissie* 

Coiuîs  d’eau  TiuBUTAiaEs  UE  LA  MEU  Adiiiatique.  —  Elle  reçoit  VAdif/ûf  qui,  dans  sa  yjartie 
supérieure,  arrose  le  Tyrol  aulrielueu  jusqu'au-dessous  de  Roveredo,  puis  entre  eu 
Italie. 

L  IsoiizOf  torrent  large  ivt  profond,  qui  descend  du  mont  Terglou,  arj'ose  (  Iceritz, 
Gnuliska  et  linit  dans  les  lagunes  du  gfoUe  de  Trieste,  après  avoir  rc!;u  l’idria  ; 

Dans  la  Dahnatie,  la  hej^kit  vient  des  Alpes  Dinariques,  passe  a  Scardona  et  liait  A 
Sebeaico; 

La  Cellin?^  Finit  à  Almissa; 

La  iVaie/j/r7  vient  de  FRerzégovine  et  passe  au  l'oj  t  Opus  en  l  ialmatie, 

L  empire  d’Aulriclie  ii’a  quTuie  partie  de  son  tenitoiru  dans  lo  versant  sepb^ntriohal  de 
l’Europe. 

A  10,,  le  /t/j-i/j  sépare  |ieiidant  <|neîquos  kiloîiièlres,  avant  de  former  le  lac  de  Constance, 
la  Suisse  du  A  orarlberg  autricliieu,  qui  est  arrosé  ptar  un  de  se.s  afIlnentSj  F///,  passant  A 
Feldkircb,  An  N.,  la  Bolicme  forme  tout  le  bassin  supérieur  de  VKIbVf  A  l'exception  des 
soLiiccsde  1  I^ger,  qui  sont  en  Bavière  ;  FKIlie  vient  tlu  ydineekoppo  dans  les  I  Ucsen'Gebijge, 
descend  Irès-rnpirlement  des  innntagnes  du  Nh  an  en  passant  par  ilase[fbstadl, 
Kujiiggi a:*iz,  tourne  vers  Ftd.,  pai' l^irduljîtz,  Kidlin,  jniis  remonte  vi^rs  le  N,  par  .Melnik^ 
Tlieiesienstadt,  Leitmeritz,  Lowositz;  U  coule  dès  lors  entre  FErz-Gel.arge,  a  gauebe,  et  les 
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monts  de  Lusace^  a  droite^  et  traverse  le  délllé  de  SebandaUj  pour  descendre  en  Snxe  (Voy 
Esmm  rrALLEMAGXE,  page  51C>).  Il  va  se  jeter  au  loin  dans  hi  mer  du  Nord. 

Les  aliliients  ([ui  arrosent  hi  Bolit^mie  sont  :  A  droite,  qui  descend  des  monts  des 

Géants  et  passe  à  Jung-lJunzlau  ;  —  à  gaucho,  V Ailler,  qui  vient  des  inouïs  de  Moravie  et 
huit  a  Komîggrælz  ;  —  la  Mokinu  descend  du  Dodunerwalih  coule  (Fa^bord  vers  le  S*-K.,  ptiis 
remonte  <lirecteineiit  vers  le  N.*  par  BLidweiss  ot  Pi  agiie  ;  elle  a  pour  ariluenis  :  à  droite,  la 
Luachiülz  (Taîior),  cl  la  Siîznn%t,  qttt  viennent  des  monts  de  Moravie;  à  gauclie,  la 
li  o//aira  (I^isek),  et  la  IJermm  (Pilsen  et  Beraun),  (jui  viennent  du Ikidinierwald.  —  Ulujer 
descend  du  Ficlilel-Gehirge,  coule  de  FO,  à  VE.^  par  Kger,  ElLogen,  Karlsbadt  Saalz,  et  tinit 
dans  l’Elbe  à  TljeresiensUdL 

IFGf/cca  sa  source  dans  les  Geiseiiker-Gebirge,  arrose  la  Silésie  autrichienne^  qiFil  séparo 
J  bu  Moravie,  reçoit  VO/fp.i,  qui  coule  entre  les  deux  Silésie  (Troppau)  et  ijcnétre  en 


de 

1  Vlissc» 

La  1  isliiÎQ  descend  des  monts  Karpallics,  arrose  VE.  de  la  Silésie  autrichienne,  hi  Gaiieie, 
qu’elle  sépare  de  la  Bologne  rtîsse,  en  i>assaiit  par  Cracovie,  puis  elle  [jénèlre  en  Uussio, 
pourvenî]^,  jjar  la  Prusse,  se  jeter  dans  la  nier  Baltique. 

Wes  aniueiits  de  droite  fpd  arrosont  la  tlalicie  sont  :  le  IkiiioJoCf  grossi  du  PopîwJ,  qui 
descend  dos  Karpatlies  et  passe  près  de  Tarnow;  la  Mlslokn;  le  San,  qui  descend  du  mont 
Sloiczek  et  passe  ù  Sanok,  Przsiiiysl,  laroslaw;  le  Ikrj^  qui  vient  des  collines  de  J^logne,  et 
reçoit  le  Peilcw  (Lt^^^djerg). 

L'Autriche  touche  au  lac  de  Constance,  a  FO.,  au  lac  de  Garde,  au  S.  ;  la  Hoiigric  renferme 


le  lac  Bahtioii  ou  Plullen-seef  aux  rives  pittoresques,  au  S.  du  Bakonyer-Wald  ;  il 
sballonge  du  S. -O.  au  sur  une  longueur  de  ÜO  kil.  Le  lac  mai'écageux  de  Atw/erfé/, 

plus  au  N.,  jirés  du  iJamibe,  a  été  desséché  depuis  plusieurs  années. 

Les  seuls  canaux  de  FEmpîre  sont  r  le  cnnal  François,  dans  la  fïongrie  méridionale  entre 
lo  Bai  ml  10  et  laTlieiss  ;  les  camux  do  ki  Pof/a  et  do  la  Porzavay  dans  le  Banat  inilitaire  ;  — 
le  ennal  de  1  ^ienno  à  A^'cusiadt. 


J  4.  —  Créograpliie  politique  :  descriptioa  des  provinces;  villes.  Basse*  Au  triche;  ^  Haute 

Autriche  ;  Salabourg, 


La  monarchie  ([u'ori  désigne  mainteiiaut  sous  le  nom  ircmjdrc  Austro-Hongrois,  avec 
Vienne  j^our  ca]>ilaie,  se  divise  en  deux  parties  distinctes  : 

1”  Les  Pins  Cisleithans  ou  en  deçà  do  laLehha  (petit  afnuent  du  Danube  entre  FAutnrheet 
la  Hongrie),  qu’il  scJ'ail  jM’éJérabtc  de  iiomrner  les  Pays  de  FFlmiuit!,  jmisffii’on  y  conqirejid 
des  jkoys  situés  ]>îeu  au  delà  do  la  Leîlha,  comme  la  Galicic;  ces  pays  sont  au  nonihro 
de  {jiiatorzc  :  la  Haute  et  la  Basse-Aulriclio,  Salzhom  g,  la  Styrie,  la  Carinthie,  la  Garniole, 
le  TyruI,  la  province  du  Littoral  {Gœritz  et  Gradisca,  Istrie,  Trieste),  la  Datmalic,  la  Bohème, 
la  itoi  avie,  la  Silésie,  la  Gaücie,  la  Bukowine. 

Los  Pays  Transleif/hVîs,  qu’il  serait  mieux  de  nomnicr  Pays  de  la  Couronne  de  Hongrie  ; 
ils  smiÈ  an  monibre  de  trois  :  la  Hongrie,  divisée  eu  quatre  l’crclcs,  la  Transylvanie;  la 
Grofitie-Ksclavonio. 

Ihilbi  une  18'‘ ]ii  ovitico  eonipreuait  les  Cüiilhis  inilitaircs,  cpn  sont  eu  voie  de  li  aiisformalion, 
et  tjuî  disparaissent,  réunis  aux  provinces  voisines,  Nous  décrirons  dahord  les  Pays 
Cielüilhans. 

IFAI  THJGHE  et  la  province  de  SALZBOUHG  forment  un  pays  moniueux,  ou  il  nV  a  de 
plaines  que  dans  la  vallée  du  Daimhc.  Le  Salzhoiirg  ressciiihle  à  la  Suisse  i>ar  ses  neiges, 
scs  glaciers,  ses  lorrents,  ses  cascades,  ses  lacs,  ses  sites  pittoresques.  La  Basse-Autriche 
a  peu  de  i  irhesses  minérales,  quelques  mines  de  fer,  mais  d’imporfanli?s  houillères  (KHti- 
genfiirl,  Srhauerlcilhoin]  ;  la  Hante-AïUi  iclie  a  surlouL  des  salines  (HaMcin)  ;  le  Salzhourg, 
outre  ses  salines,  a  du  lér,  du  plomb,  du  cuivre,  du  Farscnic,  de  Fargent,  de  For,  un  j»eu 
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(le  hoiiilltï.  Le  sol  ii’esl  pas  imLurellcnient  très-fertile,  mais  il  est  bicsi  cultivé  ;  les  céréales 

no  suffisent  pas  à  la  population*  Dans  _ 

la  liasse-Aulriche,  il  y  a  beaucoup 
(le  léguïneSj  de  l'niilSj  des  vignobles 
estimés,  du  lin,  du  clianviet  du  sa- 
fnin,  mais  peu  de  jualries  et  de  liois  ; 
dans  la  naute-Antriclie  ^  plus  froide, 
les  prairies  sont  njitgniticiues  et  les 
bois  abondants;  c’est  là  (jiie  sont  les 
ineiilenis  lïestiaux  ;  les  volailles  sont 
pins  nombreuses  dans  la  Dasse-AnU  i- 
clie  ;  partout  on  élève  des  chevaux 
vigoureux*  A  Vienne  et  dans  les  envi¬ 
rons,  rinduslrie  est  très-développée  : 

Ida  Unes  rie  èûloiu  fabri^jiios  de  toiles, 

IrijinerioSj  forges,  verreries,  pajjelo^ 
ries,  chapeaux,  ru  ha  ns,  draps  ^  i>orce- 
iaine,  caiTOSserie,  orfèvrerie;  on  Ira 


^  i(îüui..%  “  Lü  llof. 


\tiille  sui  tout  le  fer  sur  la  gauche  de  1  IjIiiis  et  dans  la  vallée  de  la  Tj'aiifi  ;  on  faluaipie  de 
belles  glaces  à  Xeuhaus,  des  aimes  à 
feu  a  Sleier^  de, 

1"  La  BASSE-Ar  ruicm:,  entre 
î'Enns  et  la  Leitha,  s’étend  îles  deux 
cotés  du  Dannhe,  entre  la  Hoîiùmc  et 
la  Moravie,  au  XV,  la  Styrle  au  S.,  la 
Hongrie  a  TE.  Elle  est  divisée  en 
cpialre  cercles. 

ViËxxE  ou  V\'iKx  (  Mtidohona),  la 
capitale  do  rejnpirc  ,  est  situcc  sur 
trois  bras  du  Danuhe  et  sur  la  VVicn, 
fpii  lui  donne  son  nom  ,  au  [>ted  du 
^Vlenerwald,  à  1,035  kil.  K.  do  Paris. 

C’est  l’une  des  grandes  et  belles  villes 
de  l’Europe  ,  siège  dhin  archevêché, 
d’une  Université,  avec  de  nombreux 
monuments,  Uofbnrg  ou  palais  itnpé- 
rial,  judîiis  ihi  Belvédère,  calbédi'üle 
de  Saint-Étienne  de  slylc  golliique 
avec  une  toui^  inàgnilupie ,  églises 
nombroiises,  comme  celle  de  Saint- 
Cliaries-J îoiTOinée,  l’une  des  plus  bel- 
les,  1  égiisc  votive  du  Sauveur  coin- 
inencée  en  185I>;  arsenal  iu![jérial  ; 
avec  d’iiiijiortauls  élabltssejnculs  dhin 
slruction  civile  et  militaire,  instituts 
polylecimique  ot  topograpliique,  ob¬ 
servatoire,  académies  de  médecine, 
des  sciences,  des  beaux-arts,  de  mu- 
sic[ue,  musées^  liibllothèfpies;  avec  de 
belles  promenades,  coiiiine  le  ihMtor, 


dans  une  île  du  Danube*  C’est  lu  pre- 
nacre  ville  manufacturière  du  reiiniirc;  dans  scs  uüiiiljreux  lauboiu 


surtout  on  Uou\e 
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beaucoup  frititluslries  importnrUes  :  fiibrlcjurs  de  cbAles,  tle  i>oieries,  votours,  l  ubans,  élofTes 
<Toi'  el  d’argent,  Ininag^es  ,  nolonnades  ,  lapis,  tulles,  Ijroden'es  [uies  ^  poreelniiie, 

poterie,  bijouterie,  liorlogerie ,  cuiTOsseiie,  inslrumenls  do  niiisii[ue,  niat'liiiies  de  toute 
SOI  Le  J  ]>rodu]ts  chîjiiîrjues ,  etc.  Vienne  fi  Tiiie  roiidêi  ie  de  eaiious ,  une  nianufaelure 
dbuiues  ù  rou.  Son  cojnuierce  est  lrôs-oonsi<lér;d}le  jîur  le  Danube  el  |mr  les  clieinins  de 
fer;  de  grands  travaux  vEeuiient  d'otre  nccoinplts  ^  en  iSTd,  pour  rapproeher  le  tleuve 
de  la  ville  olte-ineine^  el  raciliter  la  navigation.--  Vitle  ancienne,  yhalohouft  des  Honuiins, 
Ibrliddc  an  dixième  siècle,  elle  a  été  prise  par  Mtdlnas  Cnn  in  ,  on  ItHl;  vaineaienl 
assiégée  par  ie.s  Turcs  en  152U  et  en  lt>8îî  ;  prise  pai‘  ^'ap<^léon  1'“*^  en  181)5  et  18ÜV).  Il  s'y 
tint  un  congrès  célèbre  en  18i  î-i815.  JuCi>opuliitiou  est  fie  (110,00(1  habilaiiU ,  et,  avec 
celle  des  18  coinuiunes  <[ui  y  loucbenl ,  de  885,000  halatîuits.  Vienne  idest  i>!ms  une 
]dace  forte;  sur  rein|dacçuient  de  ses  reiuparts  et  de  ses  lbssè^,  ou  a  élevé  des  maisons  et 
tics  palais^  roi  inatil  de  belles  rues,  comme  des  anneaux  (  OuceulriEpiiiS  autour  dtî  rancienuo 
Ville.  —  Aux  euvirtuis,  sont,  les  cliâleaux  impériaux  do  K-^t'hf/^nhj‘nitii  (Belle-Fontaine),  sur 
la  Wieii,  au  cl  ûo  IJ^^'cnI^îIFyJf  a  15  kil.  S.,  dont  le  pare  est.  jnslemeiit  célèbre;  “ 

dans  im  rayon  de  (10  kil.,  on  rencontre  un  t>ays  [>iLtorcst[ne ,  [larsenié  de  beaux  châteaux,  de 
magnifiques  jardins  büLaniqiies,  de  petites  villes,  de  bourgs,  renunquHÎiles  luir  leur  îriduslrie 


^  fi  inie.  —  dü  >-cfucutii’Iintt. 


llorissauto  et  variée  :  UicUhi*/,  au  S.,  élaldisseinent  tle  baiifs;  —  Mupiîtfn’fitnt,  a  ri 
foresLièie  ;  —  iioiujjrüuses  fabriques  ;  —  Hiidcn,  an  S.-t).,  eaux  fréquentées; 

sources  alcalines  el  sntrnreuses;  5,000  liab.  ;  —  MâdliiFfff  au  N,  de  I  tadeu,  dans  la  pitto¬ 
resque  vallée  de  BrültiJ;  chaLeau  de  Lieelitensteiu  ;  --  W  cillmn/y  avec  un  ijean  palais;  — 
iXeuIiFiiiSf  avec  nue  inaniilacture  impériale  de  glaces  ;  éX^ustmli^  au  S.-è).  sur  la 
Leilha  ;  avec  une  école  militaiiej  de  iiouibreuscs  fabrûpies,  entrepôt  de  la  t|uîncailierie  do 
Slyrie  ;  l^,0t)0  liub.  ;  —  Krohsdorl\  cluUcau  au  'ë.  de  Xeusbidt.  sur  la  Leilba;  —  IJniek^ 
nu  S.-E.  de  Vienne  snr  lu  Leitlia  ;  inagnilique  cliaieau  du  coinle  d'IIarrarb  ;  —  Se/m  ec/ja/^ 
ail  S.-E.  de  Vienne,  avec  des  inanufacLures  d’indiennes;  —  Uitinhiny^  a  TE.,  sur  le  Danube, 
avec  une  grande  manufaclure  de  tabac*  —  Dans  la  [daine  du  Marcbrcld,  traversée  juir  le 
linssbacli,  au  N.  dn  Danube,  Aspcni^  Esslim/,  fùizersdoi  f]  villag-es  célèbres  par 

les  batailles  de  1800,  i>rùs  do  la  grande  île  de  Loi  uni  ;  —  iSa////-/ V'//e/o  o  ld  i.  de  Vienne, 
sur  la  Trnsen,  évcelié;  comcnerec  de  fi  uits;  5,IKHJ  liab.  ;  —  ïb////,  auX.-ü-,  sur  le  Danube; 
rubans  de  laine  ]- — Mœlk ^  sur  le  Danube,  à  idJ.  delà  province,  célèbre  [lar  son  abbaye  ;  — 
prés  du  îtanube;  victoire  de  .Mintiei"  sim  les  liusscs  un  180n  ;  —  hlosfcniêü- 
htinjf  sur  la  rive  droite  du  Dannlag  an  X.-l  b  de  Sdenne.  llîcbu  luonaslère  des  Angusiins  ; 
vins  e.xcel lents  ;  4,000  hali,;  —  Korneuburfjf  à  bü.,  sur  le  Danube  ;  école  des  arts  et  mé- 
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llers;  -- Ilûlhihniuu,  £îu  X,  tlii  Daiiiibej  siii'  le  (  inillcr.sbirrli  ;  victoire  des  Français,  en  tWlo  ; 
—  kreniSf  sur  la  rive  ^>'niu-he  du  IFnive  ;  inbiainios  tic  laonlai  de,  poudrerie  iuiporlimtc  ; 
5,000  hab.  ;  —  Jlurronsfeifî ,  elnUeait  connu  ]mv  la  caidîvité  do  iiiclianl  Cœur  de  Lion;  viC' 
loire.des  l’i'ançais,  eu  1805  ;  jkcs  tle  la  un  ]>oij1  iuipotiunt  unit  Sfehî  i\  Mitnlem^  sui‘  la  rive 
droilo;  — Matùt-liîfelf  pclerinni^c  raiiieux  ,  a  t’U.  \trvs  rlii  l^niiidje. 

2'^  La  MAUTFl-APTlilGI  IR,  |jmvîure  au-dessus  do  rKniis,  n  TO.  de  la  Basse-Autriclie, 
s'étend  ju5([irà  ritin,  qui  la  sépare  de  la  liaviùre,  entre  la  Loliéuie  el  la  I3aviére  au  X*t  là 
Styrie  et  la  province  de  Salzbourg  au  Elle  est  divisée  eu  1  (cercles, 

Ll\z,  sur  le  Danube,  ca[nlale  de  la  j)rovîuce,  |daee  tros-forbliée  avec  un  grand  camp  re- 
Ironché,  tle  20  kil.  de  circuit.  Manuracture  impériale  de  tabacs  et  de  cigares  ;  fabrique  de 
pmidre  ;  commerce  actif  ;  tld, 000  hab.  ;  —  L'/'c/V/,  on  aval,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve;  —  lilocJ, 
au  S. -(K;  toiles,  draps  ;  —  sui  l’inu;  brasseries  reuoinrnées;  —  Schwifînif/^  plus 

au  N.,  sur  rinii  ;  —  l^^e/^^  surin  Trauu,  au  S.-n.  de  Linz;  couuuerce  de  bois  et  de  chevaux  ; 


5,000  bab,  ;  —  Lanihach,  au  S.  sur  la  Trauii  ;  abbaye  célébré  de  bénédictins  ;  —  Gmündon, 
plusau  S.,^  sur  la  Tj^^iui,à  sasortio  d'un  lac  très-pithuesque,  longde  12  kiL  ;  salines  ;  —Jsclil^ 
plus  an  S.,  sur  la  Trauu  ;  bains  salés  dans  im  pays  ravissant  ;  —  Ifalfskitll ,  plus  au  S,, 
dans  un  pays  de  salines  ;  —  Skdci\  sur  ITCnns  ;  fabriques  4rouvragcs  en  fer  et  en  acier  : 
outils,  couteaux,  limes,  rasoirs,  etc.  ;  fabri([ues  dc  guimbardes;  arinislice  du  25  décembre 
IRtK}  ;  1 1 ,000  habitants  ;  —  Elwlshcr{k  ou  S. dé.  de  Linz,  sur  la  Tnuiu  ;  victoire  des  Fran¬ 
çais,  en  1800;  —  h~i‘cms-Mfinslei\  au  t^.-t  ).  de  Idnz,  sur  la  Krems  ;  célèbre  abbaye  des  bé- 
nédicliris,  avec  une  riche  Inbliotbèquç. 

8^  Le  diicbé  dc  SAL/JiULdiG  ,  au  S. -O. ,  tout  entier  dans  le.s  inoiilagnes  les  plus  pitto- 
resipies,  fornio  une  sorte  de  triangle,  limitée  dFT  pur  la  Haute- Autriclie  et  la  Styrie;aiLS. 
parla  Garinthie  et  le  Tyrnl  :  à  ]*(),  parle  d’vrel  et  ta  Haviére. 

t^AhZBor  nu  ant'icnrie  Juvavia),  sur  la  Suiza,  daus  une  cliarniauEt^  contrée,  jinlis  capitale  d’un 
aichi;\ (’clin  souverain,  reiiPerinc  plusieurs  monuments,  une  cathédrale  du  xviF  siècle,  en 
slyie  italien,  une  statue  rh;*  Mozart,  ([ui  y  est  né,  el  sert  d’entrepOt  aux  lers  de  Styrie  ; 
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1H,0D(Ï  linh.  J  —  an  R.-E. ,  siir  hi  Ralza,  tlans  la  vallée  moyenne  tle  la  livière  on 

près  i\e  salines  imjKMifmtes  du  drlilé  forüllü  tle  Pass  iMe*/;  —  fritsleiii^  dans  la 
vallée  snpîn'ieiire  de  la  Salza  mi  Pinzguii^  au  S.  do  la  province;  eaux  tlienmilcs  Iréquenlées; 
— '  sur  ri^nis,  a  V{\.  dx?!  la  province  ;  —  Siunl-Michiielf  dans  la  liante  vallée  de  la 

Midir  ou  LiingniK 


g  5h  — '  Styrie  ;  —  Qarînthie  ;  —  CaraîDle;  —  Tyrol;  —  Littoral;  —  Palniatlo. 

4^^  La  RTVIilE  (S[cicrmails}i  an  B,  do  l’AutricliCj  est  un  pays  rnonla^neux ,  tiMversé  par 
les  Alpes  Xortiptes  et  do  (aninlliKM  coinjirenant  les  hautes  vallées  de  TKiins  et  île  la  Mulir, 
et  nne  parde  des  Imssius  de  la  Ilravc  cl  de  ht  Save.  Les  mines  sont  alioudatiies  ;  il  y  a  des 
lavaj^u^s  d’or,  des  liions  de  i>]ond>  aigerilil'ùre,  du  cuivre,  du  coljall^  du  .soulre,  et  sxij  tout  du 
lor  eu  ^;;randc  (pianlilc,  do  la  houille,  du  sel  geinuic.  Les  sources  minérales  sont  tiomhreu ses  : 


V'uc  de  Gt  xoiit, 


Nouhaiis,  Sanei !)i  unn,  Eelsbor;^,  HoppoL  Dans  la  basse  Styrie,  où  le  climat  est  doux,  on 
récolte  des  réréalos,  du  chanvre^  des  léjïninos,  des  fruils,  et  les  vij^nohles  donnent  des 
vins  assC/î  esliinés  ;  dans  la  hante  Styrii%  les  jtâlurages  sont  iuagnî[li[ues  et  nonrnssent  les 
]dus  beaux  l)eslian\  <le  ia  monaiTlùe;  les  chevaux  sont  vi^ronreu.x,  Les  foréis  couvrent  le 
licrs  de  la  provinco  et  sont  coin]xosées  suri  ont  de  jiiiis,  do  sapins  et  de  mélèzes*  L'industrie 
pi  ineipale  est  celle  des  inélanx  ;  nsiucSj  l'aiirirpios  d^ohjels  eu  fer,  do  faux,  etc 

1,0  duché  de  Slyrie  se  divise  en  trois  cercles. 

lîn.KTz  ou  rrnv]>Kr7;,  la  ca[5ilalc%  sur  la  Muhi',  [insséde  jilusienrs  édihcDs  reinartpnddes,  une 
cathédrale  du  xiii*' siècle,  le  jialais  fies  Klnts,  un  arsenal;  des  élaljlis>semeïils  scieulîfifpies  el 
liLléraii  es,  cfnuuie  le  r/f>//r'înac///n  et  T  Université  ;  cVsl  le  cenlre  d'une  grande  fabiicEilton  cl 
dhm  commerce  actif  d’olyels  en  fer  et  en  acier  ;  il  y  a  en  outre  des  maniifaclnres  de 
coLonnades,  de  inonssehnos ,  du  soieries,  de  tissus  de  laine  et  des  foires  Importantes; 
87,000  hab. 

ÂfnrLiffj,  sur  la  îirave,  au  S,-E.  :  grand  commerce  de  blés,  bois,  planches^  vins; 
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(ljUUO  liîtj).  ;  — -  PüUiuif  siii-  }y7B<avep  au  S.-E.  ;  ville  tiùs-anL'ienue  ;  —  <JÎII  (Glaihlia  Geleja), 
au  S. -O.  de  Mai  ljuPgvSur  tu  ;  ruines  romaines,  mines  {le  Ier  et  do  hsniille, 

I/rikk,  au  X.-O,  de  Gr^elz,  aii^onllueiil  de  la  Midir  et  de  la  Mürz  ;  --  Laolicn,  à  l'O*,  sur 
la.Miilii  ;  houillùleiî,  ici^-^es/jiîipa54tdesp  i|uiiicaillcrie  ;  îurliiiiiiiaircs  eélebros  de  l[i  paix, de 
Cauîpü-Formiü,  i  avril  \l\tl  ;  hali,  ;  —  KLsonerXf  au  N, -U,  do  nrüuk  ;  direction  dos 

mines  de  Styjie  ;N(oi^orios  do  ibiyfprès  de  là  grandes  niincs  de  rEizLorg;  —  AusscOf  à  TU. 
sur  la  Trauii  ;  niineVi,W^iU  iMarlif/.vll,  m  X\  du  lirüçk  ;  [jèleriiiay^u  eêlèliie  ; 

{^^raiids  élaldisscinonts  inelallurgiques  de  Kise3HG;iss\verck. 

5®  La  GAllli\TIJlE  fKarnthcu),  an  B.  4lu  Bal/d>üurg  ot  lie  la  Slyrm,  traversée  pur  les  Alj>es 
Noriques  au  Nk,  Car[ii(jues  au  B.,  de  Ikirinllue  au  Cenli'u,  renreriiio  la  hniilo  vallée  de  la 
lli-ave.  Le  sol  est  pierreux  ou  iimiécageux,  en  général  j>en  iortilo.  Les  iniiios  sont  imin^ 
breuses  :  fer  carbonalé,  plomb,  zitic,  salpêtre,  houille.  d)ii  récolte  assez  de  seigle  cl  d’avoine, 
du  lin  en  abondance;  les  pâturages  nourrlsscuL  beaut'ûup  de  jjestiuux  ,  d’une  [jiiatité  iné^ 
diocrc  ;  mais  les  clievaux  dii  haut  pays  sont  estimés*  l.i^s  IbréU,  eu  grande  |arrtie 
compo.sées  du  (diènes,  rom  nissent  de  Iteanx  bois  de  coiisl]  iicIjoii.  Los  jirincipales  iiidnsh  ies 
sont  le  Iravail  dos  métaux  .fabrîealion  de  faux,  !àiu  illes,  limes  oxeollenles,  eic.),  la  lilalure 
et  bî  Ussage  du  coton,  du  lin,  de  la  laine*  La  pop  niai  ion,  romnie  telle  de  la  Lan  i  tôle,  est 
en  grande  punlie  d’ongine  slave,  mais  parle  ralleinand. 

Le  duché  de  Cai  itilliie  ne  fonno  que  le  cercle  cle  KlagtutfNrt. 

Kiagkxi’üiît,  lu  capitale,  présdela  Llaii,  a  quelques  édilU  es,  quolqu<‘s  élablissemenls  sciuu- 
liliqucs  et  littéraires  ;  dc.s  rabriquosde  soie,  de  drap,  do  cértise  ;  son  coiniuerco  de  liansit  est 
iinpordmi  ;  11,000  bab*  ;  —  S^knl-  WAk  au  X.  ;  —  Ferfuvh,  au  B,,  sur  la  llrave,  centre 
d'une  grande  labricalion  d'armes  a  feu,  ile  serruiene,  de  quiiicailleric,  etc.  ;  1,000  îiab.  ;  ^ — 
Vîllachf  II  r(L  sur  la  Drave  ;  ville  counnereante  ;  b,O0{)  Itab.  ;  —  /j/W/joiv/,  à  FO.,  avec  des 
mines  do  plomb  considéi  ailles  ;  —  7'iU'vis  et  Muîhorf/Otlt ^  dans  le.s  *\lpies  Cni  uiipies  ;  vie* 
loires  dos  Français  en  1707  et  1800. 

0®  La  CbVlLMOl.K  (en  alleniaiid  Ara///),  au  B.-E*  de  la  Larinlhi(\  liiniléc  vers  i’(>,  par  le)s 
Alpes  Carniques  et  ifnliennes,  renlerine  la  liante  valtée  do  la  Bave.  Le  sol  (‘St  ]>lus  léitilc 
que  celui  de  la  Larinlliic.  J.cs  anines  soûl  iioinbieuses  ;  tes  [dns  célébrés  ,sotit  celles  de 
inercure,  prés  d  Idria,  JJans  la  basse  Larniole,  la  vigne  cl  le  cliàlaignier  rétississeiiL*  H  y  a 
aussi  beaucoup  de  pàtuiages  et  de  forêts*,  comme  en  Cari  ntl  ne.  Les  industries  sont  à  [leu 
ju  ês  les  mêmes . 

Le  duché  fie  Garniolc  se  divise  en  deux  cercles. 

Laiiucn,  la  oa[ntale,  sur  un  afJluent  de  la  Save,  daus  une  jiosition  agrfhilde  et  ravoraîilc 
au  cojninercc  avec  ritalie  ;  évôclié;  elle  a  d'a.ssex  nomlu  enses  fabriifUf’S  de  denlcllcs, 
soierifcs,  laiences,  et  un  beau  musée  iialional,  Longaés  fameux  de  I8^i)-iîl  ;  ^.1,000  bah.;  — 
Oher-ldrui^  ti  l'O.,  sur  le  revers  fin  Km  si,  ramibcajioii  des  AI]ies  ilulicnues,  [daleau  aride, 
sans  végülation,  exposé  an  vent  gdacial,  appelé  Ao/'a^  est  célcbi'c  p.ar  ses  ujiiies  de  meicure, 
les  plus  importantes  apres  celle  dkAltuadeu,  exjîloitée.s  dejîuis  liOl;  5,000  lialu  ;  “  au 

B,-L.  de  Laibacb  sont  les  grolles  maguiliqiieâ  d’/b/c/xAc/v/,  (jui  eiil ,  dil-on,  8  kil,  de 
lotigfieur, 

au  B.-Pj,  de  Laibach,  sur  le  Lnrk,  allllueut  de  la  Save,  prés  des  sources  ehaiules 
de  Tæidllx;  —  (iuvkfe}d ^  sur  la  Save,  au  X.^^E.;  eaux  Lliermales  ;  “  1  reAve/Ao/fn/,.  au 
S, -K*  {[fî  Ijaibacb;  gi^andes  labri([i]e,s  d’a{*ier  et  lilaluiês  fie  laine, 

L[m;  ilscoifaes^  jadis  célèbres  par  leurs  brigandap-es ,  encore  à  demi  sauvages,  liabitetit 
les  inonüignes  du  B. -IL;  les  (rollsdierSf  au  B.,  se  dislingucnt  des  aulres  habitaiits  par 
Içuis  ino'ur.s  et  leur  langage  ;  ils  Iravaîllent  le  bols  et  font  Jieaucou]i  du  toiles, 

7  IjG  làliOL  (  I  irol)  elle  \Oll  AllLLEf  ïG,  au  B. “O.  fie  l'emfiirc,  sont  l'un  des  p)ays  les 
[dus  iiionLag-nGnx  de  l  PairojK),  riclie  en  sites  jnllf>res([UOS  et  sauvages.  Li's  Al|jes  Algni- 
\ienuos  et  hîs  Alpes  fie  lliin  ;  les  Alpes  llbotÊfpiçs  et  leurs  coiili'e^rorls,  le  'fonal,  réïrller  ; 
les  Alpes  (^adoric|ucs,  les  Al|)es  Loi  nii|iiô.s,  couvreid  la  pins  grande  [>artic  de  cetto  contrée, 
qiû  présente  tous  les  caractères  dés  mo/iUignes  de  Buisstu  —  Ou  trouve  un  peu  d’ur  et 
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fl  cirg^eiit,  ùn  plomb^  du  cuivi'c,  tin  mtc  et  <ln  fer  et  du  j;el  ;  les  hoiniku-es  soûl  ussez 

iinporlanles  ;  il  va  plus  de  l'i^O  sources  minérales.  Les  jnoductions,  comme  le  climat,  différent 
sin\ant  les  bailleurs  elles  expositions.  La  llore  esl  magnilbinc  et  varice;  ime  |>artie  cousi- 
derable  du  sol  est  impropre  à  la  culture;  mais  le  Tyrolien  ne  perd  ni  im  pouce  de  lerre 
■’ü^-élale,  ni  une  toufle  dbiorbe  qu’il  peul  utiliser.  Les  céréales  sont  en  quanlité  insuJlisaniG  ; 


;  les 


niais  il  y  a  ijuaucoup  de  maïs,  de  pommes  de  terre  dans  le  XL,  tle  millet  dans  ie  ? 
vif^uobles^  les  Iruits  du  Tyrol  i  la  tien  sont  abondurils.  Los  foréls  sont  d’un  fîraud  i; 

On  élève  ilaus  les  jalLurafi'cs  beaucoup  de  lieles  à  cornes,  tle  muiiLons  et  de  cliè\'J^eSt  niais 
peu  de  chevaux.  Tous  les  Tyroliens  sont  ouvriers  ou  mécaniciens  el  façonnent  la  ydiiparl  des 
o]>jets  a  leur  usage  ;  mais  rindiish  ic  manulaclniiéi  e  est  peu  dùvelop]iée  ;  ou  travaille  eepeii- 
daul  les  ïnelanx,  on  labrîfnie  des  faux  a  Elinaii,  des  (apis  et  des  étorics  de  colon  dams  le 
Voiai  Iberg  et  la  vallée  de  Inenz  ;  on  travaille  le  bois  de  loiUes  les  laeons.  Le  coinnicrce 
dû  tiansit  entre  rAlleiiiagiie  et  Tltalie  est  assez  considérable.  CeinunlanL  le  pays  est  pauvre 
et  des  milliers  d’hahitauLs  descendent  de  leurs  inonüigneSj  comme  ouvriers,  coli>orteurs, 


pîiîcrs  de  icprc  ppï's  de  DoUen. 


marchands,  pour  gagner  t[uelque  rliose  dans  les  contrées  voisines  et  revenir  ensuite  an 
pays. 

Le  Tyrol  est  divisée]!  deux  gi-andos  pailles  parla  cliaine  des  Alpes  Hliétu|ues  :  dans  le 
Tvhol  .\i  i,KM  vxn  on  trouve  ou  vallée  de  Idnn,  an  X.  ;  le  Pusiêiiltal  on  vidlécs  su)jé- 

rieures  de  la  Dravç  et  de.  rEisack,  a  TE,;  le  ^^onttihenj^  dans  le  bassin  flu  fibiiq  au  AL-t).; 
—  dans  le  Tyhol  italikx  on  tiouve  le  Mîîtschffaa  ou  vallée  de  rElscli,  à  l'éb  ;  VEtsclf 
7’hal  ou  vallée  de  IbAdige,  au  S. 

Le  Tyrol  comprend  tpiatre  eercles, 

IxxsiîhiJCK,  sur  ITuip  capitale  du  Tyrol,  possède  jjlusieurs  établiscnicnts  imporlauls,  ribiiver- 
sité,  lu  musée  Fonliniiiidouîn,  un  elmleau  impérial,  réglisc  des  Frauciscaiiis  dit  xvè  siècle, 
le  liiûJituiiont  du  ]ialriolç  André  I lofer,  fusillé  par  li^s  Frauf  ais,  eu  IKIÜ,  etc.  ;  ou  y  Lrouve 
dûs  lllafiiros  ;  bain  —  I/uUf  sur  rinn,  ou  emumeuee  la  iiavigalion,  an  N.  -E.  ;  inslitut 

uiilitalro  ;  salines  célélnos;  o,Ud(l  bain;  —  Xc//U'az^  an  N.^E.,  sur  rinu;  mines  de  cuivre  et 
d'‘  fer;  Ti^OiiO  liab,;  —  Iiidicithvfyf  sur  rinn,  au  jV.^E.;  mines  tle  cuivre  et  d'argent; 
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8,00(1  lialj.  ;  —  huf^tew,  nn  X.-E-  de  la  province,  rfiir  rimi,  place  forte,  sur  la  frontière  de 
Bavière;  —  hnsf,  chcf-lieii  de  rOhcr-Jniiliad,  à  TO.  ddansbiück,  près  <]e  rcnlrée  do 
riEtzIhal,  la  vallée  la  plus  latLoresque  du  Tyrol,  avec  ses  200  glaciers;^  Landock,  sur 

ri un^  a  ro. 

Brfxen,  sur  TEisack,  au  S.-E.  dTnnsbrüclÈ  position  militaire  importante;  4,000  lialu  ;  — 
au  X.,  sur  rEisack,  est  la  grande  forteresse  de  Franzenî'esfc,  a  la  l)i furcation  des  l  outesde 
Brixeii  à  InnsLrück  et  A  Villacli;  —  IJenz  cl  7o///(7cy/,  sur  la  Diave,  à  TE.  ;  —  Sferzln^f, 
Jadis  colonie  romaine,  sur  l'Eîsack,  près  du  Brenner;  —  Bofzon  ou  Boizano,  près  du  coii- 
ilueirt  ile  FEisack  et  de  FEtscb,  dans  une  vallée  ma^uiiUque,  entrepôt  du  eommerco  entre 
l'Allemagne  et  ITtalie  ;  belle  église  paroissiale  ;  tbOüO  hab,  ;  —  an  N. -O.,  près  de 


X'alltie  de  DûUeiu 


FEtscIi,  ancienne  capitule  <luTyi“ol;  ^,000  hab.;  —  parmi  les  vallées  célèbres  on  cite  la 
vallée  de  Grœden  ou  Gredner,  au  Xk-E.  de  ïïotxen  (eln-L  Sl-UJi'icli\  oii  Fnn  confecliontie 
des  objets  en  bois,  col[)ortés  en  tous  î>ays  ;  et  la  vallée  de  Ta.riéregg  ou  Teffereckeu, 
au  N.-ü.  de  Lionz,  dont  les  lapis  vont  jrtst[nVnixÉtatÈ-Uiiis. 

Dans  le  Vorarlberg  :  nreij^'nzj  ancienne  ville  comuiiié,  port  sur  le  lac  de  Gmistance  ;  coin- 
inei'ce  de  grains,  bestiaux  et  de  maisons  de  bois  {|îi’on  démonte  et  fpi’on  tninspoi  te  au  loin  ; 
3,000  Uab.  ;  —  Dombirn,  au  S.  de  Bregenz;  fonderie  de  fer,  fabnr|iies  de  limes,  de  toiles,  de 
broderies,  de  cotonnades  ;  8,00Ü  lmb.;  —  HohenGmSj  an  S. -O.;  broderies,  lilatiires  do  laine 
et  de  diaiivre,  comiuercc  de  maisons  de  bois  ;  ^,000  lmb.;  —  Fiddklrch,  sur  FUI,  jadis  place 
loi'te;  cotonnades  imprimées  ;  3,000  hab.  ;  —  BhtdarZi  an  S.-E.^  sur  Fltl  ;  ^dlOfUjab, 


Li  v[u:  SKp'i  i1’:me. 


rrnnlo  ou  Trlcuf,  roncionne  Trirlenhun,  sui^  ^vocho,  iivoc  uno  cnlliéitralc  ou  l^om, 

(]éfci  xu'  ef  xiii*'  siùdes;  on  y  tras'aillo  le  Ter  cl  Tacier  ;  il  y  a  Je^î  ionderies  et  des  îni|)riEiie- 
ne^-  Le  coaeiio  {^luiùï'oI  s'y  lint  dans  réalise  Saiiite-Maiio-Majenre,  de  ïoi^  à  IMxl; 
11,000  lia]}.;  —  Jiovercdf}^  au  S. -O.,  près  de  la  rive  |*auclie  de  rAdi|ïe,  dans  une  x allée 
couvej  Ee  de  vignes,  d’orangers,  de  cîlronnicjs,  de  mùiiers  ;  Idatures  de  soie,  lanneries; 
lLi)Ûn  hah.  ;  —  Mûri,  nn  peu  au  S.-(K;  chaSaîgniers,  infirler.-,  vignohles;  4,000  liab.  ; 
dans  les  envii  ons  de  ces  doux  vides,  coinlmU  du  4  scpicmbre  17110  ;  —  Ah),  sur  TAdigo;  ve*- 
leurs  de  soie;  i,ÜOO  liab.  ;  —  Hivfii  sur  le  iac  de  Garde,  avec  une  ecolo  de  navigalion  ; 
5,00é)  liah. 

Le  gonvernenienl  du  LlTTr)nAL  comprend  les  cottiLcs  de  Gœri/z  ou  Gœrx  et  Gradl^ci}, 
777es/e  cl  Isfrir,  avec  les  îles  de  Chorso  et  I.usfiiîi.  Il  est  arrosé,  au  .W-O,,  par 

risonzo  et  couvert  parles  ramifications  des  Alpes  lînlietiues.  Ldstrio  est  rocheuse  et  uiaréca- 
gense ;  les  3>ords  delà  mer  sont  plais  et  sablonneux  ;  dans  les  environs  de  Trieste  on  cultive 


TreiiEo. 


\c  figuier,  r olivier,  te  niurier;  les  vignobles  sont  pi^oduclîis.  Dans  la  prescju'île,  les  chênes 
don  ne  U 1  de  très- ]>el  les  noix  do  galle.  Il  y  a  rjUGl(|ne&  iinncs.  1 /industrie  n  juis  de  grands 
dévelo}»i>eiiienLs  dans  les  environs  de  Trieste  et  de  Fiunic  ;  on  coTisIriiil  des  navires  et  on  sd 
livre  a  la  pêche. 

ÎUins  le  tcintoîre  do  Trieste,  au  fond  ilu  golt’e  auquel  elle  donne  son  nom,  sTdève  Tuteste, 
le  principal  jiort  de  fAutiaclie,  jaort  maicliand  Irês-consiiléraljlc,  port  mililaîre  îinjHnMant. 
On  y  trouve  de  nonihreux  olianliers  de  eonstrnclion,  des  faliriques  île  savon,  de  cordes, 
lies  ralllnerîes  de  sucre.  .Mais  la  jji’ospêrité  de  Ti  îoslc  est  due  surlout  i\  la  grande  société 
i]e  mnuncrcc^  \ç  Llovd  imirichlen,  ciéée  en  18Ü3,  étayant  organisé  des  sei'Vïccs  rég-ulieis 
de  Ijateanx  a  vapeur  pour  les  ports  de  l’Adrialhpie,  la  Méditerranée  orientale,  la  mèr 
Xoii  e;  c'esi  la  rivale  de  Marseille.  On  e.\[»oi  te  beaucoup  de  grains  et  île  rai  hies  ; 

n0,ÜÜ0ha]u 

Dans  le  cercle  de  (lŒinTi^,  (küriîz,  Geerz  on  Gorlzliîf  sur  Tlsonzo»  siège  d’un  aivlievêclié. 
Chni'los  X  V  est  mort  en  l8fiC>;  lOpiOO  hab,  ;  —  (A-odlscnr  sur  l'isonzo,  avec  (pieh|ueâ 
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In r[ incations  ;  —  Af/uih  in^  an  milieu  rlc  Ini^iines  ma] saines,  occupe  renijïlaeeinent  rie  \ii 
oraiRle  villn  (l’Arfuilée,  ipti  cotnpta  [ihis  de  î  ^  Mofifakojié  est  au  S.^E,  de 

(dradisCii  ;  —  Gj  üdo  est  un  pclilporl  pi  cs  de  la  JVoiiüùre  d’Italie, 

Dans  le  cercle  d'IsTiicK,  rislm,  le  cheMieu,  au  cenlre;  —  Cfipo  ePhtrii},  port  rortilté  au 
X--0.,  sur  le  grolfe  do  i’i ieste,  évêché;  0,000  hah,  ;  —  Fhnno,  bon  puil,  voisin  de  marais 
salants  coiisidéi  ables,  au  N.~Ü.  ;  8,000  liab.  ;  —  Pprrnzo,  port  de  la  côte  ûcrideiiUdo.  petite 
ville  é[iiscüpalej  cathédrale  rojunrijiialde  dn  siècle;  — novp/no^  le  port  le  [rlns  luijjortant 
do  ristric,  pins  an  S,  ;  puebo  du  nmii  et  des  aticliois;  corntuerce  de  vin  et  rriiuilc;  lb,ÜÜÛ  bah.' 

—  Pohf,  au  S.  de  l  lstrie,  jadis  puissante,  a  beaucoup  de  ruines  romaines  ;  on  liavâiile  a  eii 
taire  iin  lion  poi  t  militaire. 

Le  nord  de  rarcliipel  Ilh  i  ien  dépeml  iîe  l’isti  ie  :  rcÿ/m,  longue  de  8r1  kih,  riche  eu  bois,  en 
troupeaux,  eu  marbres,  en  vins,  a  halu,  avec  nu  cliel-lieu  du  méine  nom  ;  4,000  liali. 

—  LVj-ersfj,  longue  do  75  kiL,  large  de  8,  a  <le  ladies  Ib]  éts,  [les  |>âturages  abondants  ;  les 

liabilaids  rabriquent  des  drajus  et  îles  liqueurs;  la  capitale,  Chûrm,  a  4,ÛÜD  hali  ■  

Lussin,  plus  allungéo  et  plus  étroite,  au  de  Cherso,  avec  un  port  dii  même  nom  * 

5,UÜÜ  liab.;  etc, 

Ü*"  La  DALMATIE  occu|ie  le  littoral  de  lu  mer  Adriatique  deimi.s  les  monts  Veleblcb,  con¬ 
tre-foi  t  des  Alpes  Dimuaques,  jusqu'au  S,  des  Lnuches  de  Cidtaro;  celle  longue  bamlc  de 
terre,  tloux  ibis  inlerj  om|)uc  par  le  lcrriloire  turc,  touclie  au  N.  a  la  Croatie  autriobieuno, 
et  est  séparée  vers  I  E,  de  l'I  lorzégovinc  et  du  Monténégro  par  les  Aljies  Dinni  iepies.  Le 
clitnai  esUiés-cbaud,  surlonî.  en  été;  doux  vents  opposés  sournent  sur  les  rivages  de  lu 
Dalmaiie  cl  dans  les  îles  :  lo  vent  froid  du  N.-E,,  qui  ressemble  a  noire  mistral,  et  le 
.svrocc^?,  Vf  lit  cbami  du  S. -O,  ;  la  Lene,  fertilisée  pai  des  ptuios  aljoiidantes,  ])rodMit  céréales, 
légumo,s,  roiirragcs  et  sim  tout  des  vins  et  de  hbuiio  d'olive  de  qualité  médiocre.  Il  laiit 
faire  venir  le  blé  et  les  bestiaux  fies  pays  voisiîis.  On  pcclie  sur  les  cales  les  sardines  et  les 
aneliois*  Il  y  a  [|uo]qiics  mines  de  bouille  près  de  Zara,  Lhnduslrle  se  borne  a  la  eonstruciion 
<tes  navires  cl  à  la  fabilcalion  de  l'eau-de-vie,  dfi  rosnglîo,  thi  mai  astfuiii,  etc.  Le  commereo 
de  transit  est  assi^z  iitq>ai  trmt.  f.a  pojudaliou  est  [>resqno  enliôi  ement  .slave  d’origine  ;  rila- 
lien  est  jtarlé  dans  les  villes  du  littoral.  Dans  l'iiitéiienr  est  la  tribu  des  MorfnqueSf  qui  a  im 
ciiracLéro  pari ieu lie ix 

Le  royaume  de  Dalmalio  est  divisé  eu  ([uatre  eereies. 

Z.visA  (Zndai’b  la  eapitaie,  [lorl  Ibrlifié,  siège  d’un  arclievèclié,  fabrique  des  liqueurs  el  ilri 
marasijiiiii;  scii  cûinmcice  est  assez  impoï  tan!  ;  12,00Üliab.;  —  à  kih  S.-E,  se  trouve^tï/v^ 
Vcoehifh  qui  fu  t  prise  j>ar  les  croisés,  en  1202,  et  délniite  par  les  ^'émliellS  ■  —  Srni  don/î,  au 
B. -K.,  sur  la  Keika;  i,0()0  hab.;  —  SWie/i/ro,  port  à  remboucliine  de  la  rivière;  pècUe- 
l'îes,  évüclié,  belle  calliédrale  rlu  xvi*"  siècle;  5,1)00  hab* 

Spalotro  ou  Sp^ihifa,  port  de  eoinmerce  assez  actif,  prés  des  ruines  con si érables  de 
Saloiie,  qui  lajqiellent  Dioclétien;  évêché;  8,000  liab.  ;  — 7iw/,  ]>etil  port  au  X*-Ü.,  dans  un 
ca  n  Ion  t  rès-fe  r  t  i  1  e  * 

Riif/iîse,  archevêché,  port  dans  une  pnsilîoii  niag  ni  tique,  a  été  longtemps  la  capiLale  d’une 
rôpublifpie  maiitime,  <lont  rarist  ocrai  ie  intellig^enlc  rivalisa  avec  celle  de  \"eiuse*  Fabriques 
de  savon,  de  rosoglie  ;  commerce  de  viandes  salées;  15,000  luda  ;  — a  25  kiL  au  S.-E*  est 
le  jadis  Epidaure,  déti  uite  par  les  Slaves  an  viF  siècle, 

CnipyrOf  jand  excelicnl  sur  le  golfe  c|u’on  Jîomme  lés  Bouches  de  Gattaro;  sa  marine  est 
censidérabie  ;  fdlUt)  liab* 

L'arcliipel  Ihilinate  ou  lllyrien,  le  long  de  la  côle,  est  divisé  enlre  les  cercles  de  Ragîise, 
de  Spalalro  et  de  Zara,  Les  liabiLanIs  sont  de  i>ons  marins,  qui  font  commerce  de  vins, 
d’huile,  de  IViiils,  ou  se  livieut  à  la  pèidie* 

Eu  aliaiiL  du  S*  au  XL  on  trouve  : 

■ 

d/e7eda  (Melila)  longue  de  82  kü.  ;  ^  L/njOÿPp  a  l’O.,  avec  des  iusciîidions  dites  jdiéni- 
ciemies;  —  Cfirzoh}  (Goicyra  nigra),  où  l’on  construit  lieaucoup  de  nnvii^es;  8,ÜÛÛ  hab.  ; 
—  Lesiüti  (Ihiasos),  avec  lé  port  spacieux  de  ce  iioiii;  10,000  hab,;  —  LfssOf  au  B*-0-  de 
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Lésina,  célèbre  par  lu  bataille  navale  de  1RG6  ;  —  nu  N.  de  Lésina,  avec  le  porl  <le 

SnntLPetri  ;  JO, 000  liab*  ;  —  S^oUn  el  Ihin. 

//jceiWJiV/c'ï,  longue  de  kib;  —  Jsohi-Grossn  ou  Lniirjfif  longue  de  10  kil.,  l'une  des 
plus  ricljes  do  rarcbiiiel;  11,000  hab.  ; —  avec  des  sabiies;  —  .li^jeou  Jhirbatio,  Irès- 

Terlile. 


g  6.  "  Bohème;  —  Moravie;  —  Silésie;  —  Galicie;  “  Bukowiiie. 

10-  HOYALML  DE  BOHEME. 

Lu  liobèine  {IJohiuoti}^  auX.-O,  de  la  inonandue,  eiitourée,  comme  nous  l'avons  vu,  [air  quaire 
cliaînes  do  montagnes,  roriiie  le  l>assin  sti]>éiiour  de  VVAbc  ;  c’est  un  pays  luirluuL  undulé, 
qui  renferme  des  milliers  de  petits  lacs  poissoiiiieux*  Le  climat  est  lenipéré  au  centre,  de  ma¬ 
nière  à  pei'inetti'c  la  cuitui'e  de  la  vigne ,  assez  froid  dans  les  parties  monta  gueuses.  La 
Bohème  a  beaucoup  de  rîcliesses  minérales,  jn  iîicipatcmejd  dans  TErz-i  Jebij  g^e,  les  monts 
de  Lusaco  el  le  Hiesen-I iebirge  ;  il  y  a  des  lavages  d’or  dans  les  vallées  qui  ilesccuflcnt  des 
monts  de  Moravie  ;  des  mines  d'argent  <lans  le  disti  ict  de  Tabor;  du  cuivre,  du  plomb,  du 
zinc,  de  raisenic,  du  mercure,  du  gra¬ 
phite,  mais  siirlout  de  Félain  et  du  fer  .  .  .  „ 

en  grande  abondance  ;  les  liouillères  sont.  -  ■  !  vO 

nombreuses,  ainsi  que  les  sources  salées. 

On  trouve  des  g^ranites,  des  mnvbreSj  des 
porpl lyres,  des  cristaux,  des  pierres  pré¬ 
cieuses,  rubis,  sapliirs,  améthystes,  to¬ 
pazes  ,  etc.  ;  des  inerrcs  à  meules  ,  a 
aiguiser,  du  kaolin  à  ]korcelaiiïe  et  des 
sables ,  f|ui  ont  donné  à  ses  verres  et 
crisbiux  leur  beau  lé  et  leur  renommée. 

On  y  exploite,  surtout  près  de  Bilin,  des 
conciles  épais.ses  de  IripoII ,  stibslance 
d’apparence  argileuse,  comjiosée  de  mil¬ 
liards  de  carapaces  d’infusoires  micros- 
e()])i(jucs. 

Il  y  a  beaucoup  <le  sources  minérales, 
surtout  au  pied  de  l'Erz-ricbirge  :  Sed- 
litz,  Slrolnhtz,  Piïliia,  Bilin,  Karlsbad, 

ÏPplitz,  Marienbarl,  cto.  Quoique  ragri- 

cultiiré  soit  ariièrèe,  la  terreg  nalurelloment  fertile,  .surtout  au  ccidi'o  el  le  long  des  cours 
d'eau,  pi'oduit  d’aboudaiiLes  récoltes  (céréales,  pomincs  de  terre,  colza,  IntLcraves};  les 
arbres  iruiliers  réussissent;  la  vigne  donne  peu  de  vins,  mais  de  bonne  <jnali[é  ;  on  récolte 
beaucoup  de  lin  et  de  houblon,  La  coupe  dos  forêts  donne  lieu  à  une  gTainle  exporlatiori. 
On  élève  de  vigoureux  chevaux  daîis  les  pâturages  ;  mais  les  licsiiaux,  ipmique  nombreux, 
sont  trop  négliges;  il  y  a  beaucoup  de  ruches  d'abeilles  el  les  produits  rie  la  jmclie  sont  con- 
sidéra}>les.  —  Plusieurs  iiidusliies  sont  llorissantcs  ^  lils  et  ti-ssus  de  colon,  lainages,  travail 
des  métaux,  produits  chimiques,  verreries,  i>orcelaines  ;  tissage  des  toiles  à  la  main,  den¬ 
telles,  blondes,  tanneries,  papeteries ,  etc.  Le  cojmiierce  est  assez  iiiqiorlaiiL  ;  il  est  animé 
Jiar  de  grandes  loircs  aiimieiles,  à  Prague,  à  Ihlsen,  etc.  ;  il  se  fait  pair  les  rivières,  jiar  les 
canaux,  t>ar  do  bomies  imdes,  par  les  cbemins  de  icr.  La  jîopulalion  comprend  "2  millions 
d  hommes,  allemands  d'orlgitie  ;  le  reste  n]i[Kirticrit  à  la  race  slave  ;  ce  sont  les  Tcbêkbes 
(Czecli), 

Le  royaume  de  Bohème  est  divisé  en  13  cercles  : 

PiiACLii,  la  cajut-de,  siège  dhm  arcliêvuciié,  d'une  célèbre  nniversité,  ville  forte  sur  la 
Molduiq  avec  un  arsenal,  est  la  seule  ville  considérable  de  la  Bolicjne*  Elle  renferme  un 


l'f-iigut'!.  —  Lt:ÿ  Iniu'S  Jii  piaü  iKIcintji’ilL'  . 


PiTiguc,  —  La  tour  du  pont  (AblinH'. 


^Viim\  ïioNiljro  de  nioiuiments  liLsloj  iiiues,  comme  le  cliôfüôu  loyol  du  lîradschin,  l’Iiôlel  de 
ville,  la  TuyokirchLs  lu  vieille  cathédrale  ou  Koiii  de  Saitil-Vil,  ek\  ;  de^  Ijildiothcques,  des 

■  nuisées^  des  eollectionîi,  beaucoup  d'é- 

lublissemcids  dhostruction.  J*]lle  a  des 
pdir jÉjues  de  loiles  de  lit  cl  de  colon  ^ 
de  prodLiitï>  chitniijiies  ;  des  vcrrciies , 
des  cluijudleries,  Kilo  fuit  un  comiueiTe 
coiisittéi'itble  cl  a  éle  le  tlicutrc  d’éve- 
neitieiils  iiuporloiils  ;  idle  fui  le  centre 
j  do  la  iJruen  G  îles  Ilussilos,  1  i  IH-l  ; 
la  Ik/hni^i>(i  iihviî  de  Piag’ue  coiiitucnçu 
lu  î^ueii^c  de  Tn  Jito  Ans  ;  le  puluLin, 
l’hédérie  Vj  Tut  dcluiL  pi  ês  de  la  ville 
en  llji^U  ;  clic  lut  prise  j*ai'  les  Français 
en  i  J  ;  elle  Ail  ljnin]>ardée  ]ydv  \Miî- 
dischpmclz  en  1^18;  enlni  la  jiaix  de 
Fnif^iie  mit  llii  à  la  giicne  do  I86d; 
lOÜjUOt)  liai).  ;  » —  /y^criiitiïf  an  S^-Ü., 
sur  la  IlenmiL  près  du  cliùLeau  de  Garl- 
steiii,  le  [dus  grand  chateaii  féodal  du 
royaume;  —  I/orowIlx,  au  de 

Fragne,  a  dans  ses  environs  de  giaiids 

éLablissements  iiiétaUurgnjues. 

Fans  la  parlie  orientale  de  la  Folièmc  :  Ihahveis,  an  S,,  sur  la  ^loldau  ;  école  de  tiiéologie, 
arsenal;  dislilleries  ;  fabriques  de  draps;  comtnérce  llorissanl  ;  IdjOÜU  hab,  ;  —  hruîmnmif 

au  S.,  sur  ta  Moidau;  beau  ohaleau  des  princes 
de  Sdiwarlzeiibcrg  ;  lj,UUÜ  liab,  ;  —  Ora/zci/f 
au  S*-E.;  faliriqne  de  vorréihos  et  de  crislanx; 
—  .\üuhiui,yf  au  N. “K.  de  Ibubveis;  draps,  toi¬ 
les  ;  marchés  iniporbuds  ;  IqÜÜU  hab. 

y'iihoi\  sur  la  laiscluulz,  au  S,-E,  de  Pra¬ 
gue,  fut  jarhs  la  prbiciiado  forteresse  des  lins- 
sites  ;  —  Pil/jnim,  à  VE.;  grand  commerce 
de  draps,  de  laines  el  de  liois  ;  DdJÛÛ  hab. 

h  fdfcnhûrf/,  au  de  PragFie  ;  aux  cuvî- 

ron.s,  mines  de  cuivre  cl  de  plomb;  fabriques 
de  CO  toi  I  ;  J  Ü ,  UtK)  ]  1  ab .  ;  —  prés  de  lu, 
au  S,^Eh;  victoire  de  l'rédéric  II,  en  I7iiî;  — 
Cholusîi^^j  au  K. -K.  ;  victoire  de  Frédéric  11, 
eu  1711  ;  —  ^Voif-hoiifi ^  a  rib  de  Prague; 
défaite  de  h'rédéric  11,  en  1757  ;  0,ÜÜ0  bail. 

/  \i  i  'ib'ih  it  Z  ,  a  II  c  o  i,  1 1  le  d  o  t  ’  17 1  t>o  ,  à  T  E .  do 
Prague;  (liàlcau  fort;  —  fUivudbn^  au  S.; 
hibricfries  lie  draps,  laïuiories;  grand  comuierco 
de  obeviiux  ;  (>djdO  baJ>. 

AVuj/j7//y^r;r/z,  au  X.,  siti  rFIbtq  au  coulluenl 
du  r  Allier  jdace  forte;  8,OOU  hab.;  —  kS7v- 
dou'a,  au  Ah -(h;  l>alailli‘  du  3  juillel  iHbG; 
— ■  JusejthsJmll  ,  place  IbrlCj  au  co  ni  lu  eut  de 
l’Flije  el  du  la  Mctlan  j  au  A.-E,  de  Kunig'- 
gradsî. 

GUsehinj  diins  une  [)taine  iirs-feilile,  au  X.-IA  de  Prague  ;  —  Uobon-  ltlbCf  sui  l’Elbe; 
fun  des  centres  de  rinduslrîu  des  luiles  ;  5,UUU  liab. 
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liur  an  X*-K.'(te  PrajJruo  ;  ôLo fies  de  cntnn,  indiennes,  monsseünast 

draps;  5,000  h;\hrS —  lirwha/ûærfjr  0i  Neisse,  la  seconde  ville  de  Boliàiiie  par 

ria  [lOpnUUion  (^20,000  hj? h/:  cl  pa^’  sa  ^^niiido  indiistrio  :  dra]is,  (issus  de  colon,  loiles,  hm- 
neries,  indiennes,  ciîstanx,  machines;  c’esl  le  centre  dhin  dlshiel  niaîniratdni ier  livs- 
florlssant;  —  P^rltKlhud^  pins  au  N.;  avec  un  chatcaii  ([ni  fui  dorme  au  célèlne  \Vallen3le]ii , 
dncdeKrîedland  ;  —  ,  à  r«  h,  roj  ina  l^ipanage  du  lils  de  Napoléon  ;  —  Mün- 

elioiifjr^ofy.,  an  de  Jiui£;‘-Liunzian. 

Lciiiîcrify,  an  N.  ►de  la  Lîoliéine,  sur  TEUie,  dans  un  territoîn^  très-ferüle  ;  cvéclié, 
<'a(liédiale  du  xi*  siècle;  6,000  hal»,  ; —  [ilace  forle  au  cüiilliien!  de  l’Elho 

ci  de  l’Eg^er;  —  Lovûsifz,  sur  l'Elbe  ;  vignobles  renoniniés  ;  vicLoife  tie  Eré^léric  II,  en  1756; 
—  luf/m,  an  X.  ;  délUile  de  \hniclajnnio,  en  1813;  —  Trp/itz,  au  N\-0  ;  bains  renonmiés  ; 
0,500  bab, 

Siwfy,  sur  l'Egcr,  an  Xh-0.  de  Ih  agnie;  eomincrce  de  bonhlon  ;  0,000  Inln  ;  —  Ihlh/; 
eanx  niiiiérales;  beau  rlulleati  du  [irincc  Lobkowilz  ;  “  Ifrüx;  nilnes  de  bouille;  eoiiU'ü 
des  eaux  de  rtedlilz,  S(?idsi‘hütz,  Pnltna. 

fù/ei^  ou  (Jlic/i  (en  tcliNjue),  ancienne  place  l'oide  sur  TEger,  à  1*0.  de  la  Btdiénie  ;  Wal™ 
lensletn  lut  litè  dans  riiùlel  tle  ville,  ses  nfliciers  furent  frappés  ihiris  le  château,  en  lOïli  ; 
18,000  liab,  ;  tout  auprès  sont  les  eaux  rrépueidées  do  PVnnzenshafi ;  —  Jonchiitisflhi! ,  an 

N. -E,  ;  mines  de  plomb,  d'étain,  de  coball  et  d'argent;  on  y  bdu'iipia  les  juemieis  tbalers 
en  15 tu  ;  —  A'/î/^/.s/W,  sur  la  Tepel,  à  l’Th  d'Eger;  b-iins  ti^ès-IVétiuenlés  ;  —  PJIhof/eu,  sur 
un  l'ocber  qui  domine  TEger  ;  falirique  de  jiorcelaine  ;  ^ —  Mttricnlfdf!^  nuii  loin  des  snui'i'f^s 
de  la  Mies  ;  eaux  reiioiniuécs  ;  bains  fiéquentès. 

y^;7s<u/,  sur  la  Mies,  au  S. -O,  de  Ih-ngiie  ;  fabriques  de  draps;  foires  lanpo! laides  ; 
10,000  bab.  ;  —  Tauss,  m  S.-Ü.  de  îhisen;  toiles  ;  ü,(J0ü  bab.  ;  —  khiîattf  an  S,  ;  lainages  ; 

O, 000  bab. 

I^i^ck,  au  S.-f).  do  l'ragne,  sur  la  W'ottawa,  jirès  de  la  Moldan  ;  tissus  de  laine  et  de 
coton  ;  O,00U  lia  b. 

i 

11*"  La  MOBAVIE  (Madn  enh  enire  la  Bobéine  et  la  Bongn’ie,  an  H.  de.s  Rndètes,  au  X.  de 
rAidricIæ,  occupe  la  plus  gramb"  parlie  du  bassin  do  la  Moi awn  ou  Mardi.  un  iiays 

plus  accîdeiilé  que  luoniagneii.x,  car  les  ^iirlèles  s'ahaissent  en  pentes  douces  siu'  la  Moravie, 
et  les  monts  de  Moravie  soiiL  |dulèt  [les  jdateaux  élevés,  Le  cliniat  est  gêiiéralümeuL  doux, 
jnalgié  tri  IVcquence  des  vents  de  N.-E.  La  terro,  Jjieii  cultivée,  snrkml  dans  la  belle  vallée 
i\(i  produit  des  céréales  an  delà  de  la  ccmsomniation ,  pomities  de  terre,  hetleraves, 

lioiibloii,  lin,  chanvi'c,  vignes.  11  y  a  de  beaux  [jàlnragejîs.  Les  mines  sont  peu  nombreuses  ; 
cependant  la  Moravie  est  rime  des  provinces  de  reinpire  on  rîmbistrie  est  le  pins  llorissanle: 
draps,  toiles,  cotoiuiatlcs ,  soieries,  cuirs,  verreries,  pajicLeries,  laasseries,  sucre  de 
betteraves,  labj  icjiies  <îe  lî(ineni‘s ,  etc,  La  j)ü[îiilalinn  est  composée  de  Slaves  en  grande 
inajoiûlé. 

Le  margraviat  de  Moravie  est  divisé  en  0  cerdes. 

Bhcxx,  en  slave  Jîrno,  la  capitale,  sur  la  Rcbwarzavva ,  au  jned  du  Ispielberg,  pj'ison 
frÉtat  justpfen  1810,  inaintonant  simple  foi  b  res.Hc,  siège  d'nn  nrcJievécbé,  a  de  nombreux 
établissements  d'inslrticlion,  Phibritîucs  de  tissus  de  laine,  draps,  snieries,  cutonmules  ; 
d'allinnettes  chimiques,  de  savon,  de  Ubac;  7i,0Üt)  bab.  ;  peu  <le  disUnce  à  l’E.,  .L/x- 
tcrlitz^  avec  nii  beati  cltfdoau,  près  de  lacs  et  de  marécages  que  traverse  la  Litlawa  ;  bataille 
tin  2  décembre  1805;  —  Zn  iîfmi^  an  X.;  draps  et  toiles  ;  i,OOÜ  bal).  ;  —  IJoskowily^  au  X. 
de  Brüiin  ;  bains  d'eaux  suifureuses. 

Olmulz^  en  slave  Iloîoimtic^  auX.-p],,  sur  la  Morawa,  ancienne  capitale,  place  forte,  siège 
iruii  archevêché  et  trune  universiLé.  Tissus  do  laine,  lanneries;  gi^ands  maicbés  de  bes¬ 
tiaux;  15,000  hab.  ;  —  Storiiiferff^  au  X,-E.  ’  grandes  fabriques  de  toiles  ;  it),U0ü  bain  ;  — 
f'rosnifz,  an  B. -O.  ;  <bii|is,  distilleries;  iü,U00  liab. 

Acfi-Tilsclwinj  an  N.-E.  de  la  .Moravie;  draps,  élolTes  de  coton,  toiles  ;  ÏJ,0()(}  bah. 

ffritdisc/i^  à  ITC.  de  Bninn,  snr  la  Morawa,  5,ÜUÜ  haïr.  ;  —  h'ivimicr^  sur  fa  Morawa,  au 
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N.*-!).  J  bellr  l'ésidenCD  (Tété  arrhpveqiie:^  d'Oliiiiit/.  ;  rpinpfTOiij*  Foriliiintid  ^  cliiissé  île 
y  ajqndn  rîisseiiiliice  roiislilriniito  ni  IKÎH;  5^U00  liab.  ;  —  i*irtîlng,  au  S.J  ).,  sur  la 
Murawa  ;  inanuructure  im|iériale  de  hibaes. 

Znniiïi,  au  de  lîi  ihiu,  sur  la  Tbaya  ,  au  luilîeu  de  l  ielies  vi^uûbles.  MuirnTiuliiri^ 

impériale  de  laliacs  ;  eoiumerce  di;  s^Taîiis  et  rie  iriiiU.  Aiuiirilice  <lu  juillet  180U,  a|U'rn 
Wagnmi  ;  8,000  liab.  ;  —  Nikühhurij,  à  VK.  ;  cliateau  célébré;  les  préliiniimires  de  la  piux 
de  iHüü  y  furoril  si  gués  ;  10,000  ha  b. 

If/hïtîf  a  l‘0.  de  Bi  ünUj  sur  l'Ig^lawa,  dans  les  ruouts  de  Moravie  ;  draps,  lainages,  laanm 
lacüiie  de  labne  ;  20,001  ►  liab. 

\2'^  La  Ri  I. ESI  h]  {ScJjlesætî)^  située  au  N.  de  la  Moravie,  sur  le  revers  sepl.eiiiiNouiil  dt^s 
monls  Bu<léO’s,  oociqie  b^  liatii  bassin  de  ri  hlej',  L'est  un  pays  inonta^neux  ;  ragricullure  y 
est  dévelopijée  ;  mi  récolle  céréales,  pouunes  de  lone,  liu  eslîjué,  i  lianvre,  garaticiu  Sitli  iiî]; 
kl  vigne  fournil  un  vin  niédion  c*  Il  y  a  peu  de  ruréls,  mais  Ic^s  pâturages  des  iijiuilagÈies 


Yno  lIc  UriluiK 


noiirrisseni  iæaneoup  de  besOanx  et  de  r  bevaux.  Il  y  a  des  mines  de  Ier  Dt  de  houille. 

Le  duché  de  Silésie  se  divise  en  ileux  cercles. 

TuoruAL' ,  kl  capilale,  sur  rOpjai,  ville  forOhée  ;  djai|3S,  toiles,  lit|uçiii'.s,  savons;  congrès 
de  1820;  20,000  bah.;  —  Ja^rfijufîorC  au  X.-H,,  sur  i'Oppa;  chatean  du  pimico  de  Lieeli- 
téiisleiu  ;  draps,  Unies;  (hOOO  Irab.  ;  —  Fi'i'hvakhw,  an  Xh-D.  tlans  les  Sndéles  }>ivs  îles 
bains  hydrolhérajuipies  de  éii iiMenlierg. 

7\}scheîi ,  sur  hl.dsa,  dans  la  jiarOc  ivrientale  de  la  Silésie;  toiles,  draps,  armes  A  leu; 
7,000  liah. ;  —  au  N. -K.  sur  la  liiala  ;  drajïS,  conirncrcc  di^  vins  el  de  sel  geiiiim^; 

0,000  liai». 

UF  T.iA  OALiniE  (tlalii^ieii)  est  située  au  X\-E.  fies  Karpallics,  qui  la  sépanuil  -le  la 
Hongrie;  edie  est  arrosée  au  X\  jiar  la  Vistule  el  le  Rau  i  aii  R.,  par  le  HniesLer  el  le  l'rullu 
Elle  louche  à  la  Rilésie  vers  le  X.-L.  ;  à  la  l  îussîe  au  X,  el  A  l’E.  ;  A  la  lîiikowitm  au  R.-L. 
(Test  un  ]>ays  conipléEemenl  ouvert  du  colé  du  X.;  aitssi  lt‘s  vtuds  du  K.-E.  y  luo- 
diiiseiil  des  troids  rigoinouN  ;  les  pluies  soûl  Iréfjueutivs.  On  y  n  iieonlie  heaucoiqi  de 


« 
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sflblcs  J^lOu^  Gt  dfs  luillÎGrâ  de  pslits  Incs.  Il  y  ü  des  mines  de  ier  éxcelleiit  (btry^  btim- 
bor,  Zolkiew),  d'Euf^ent  (Sandee,  Lanc/dio)^  d'hiiile  de  pétrole,  e!e.  ;  des  sonroes  sulfureuses 
soï(t  a  Skio,  Labinie,  Maliiiokua,  (te.;  les  sources  salées  sont  encore  plus  iiOitjbiCüseâ  ; 
les  ^'^îs^es  iiiiues  de  sel  f^eninie  de  Mocliiiin  el  de  W  ielie/ka,  au  N. -U. j  ont  une  reiionunée 
européeuiie.  Uiioique  ragricnlLure  soit  Lrès’-iiégtij;rée,  a  cause  de  rij^uorance  des  [jaysaus  et 
de  Inibsence  des  5>rands  [jrûpi'iélaires,  la  terre  iireduil  bcîUiroup  de  l'roiiietjt,  (prou  cx[)(tiie, 
de  seii,de,  d’avoine,  et  de  blé  noir,  de  ponitues  de  terre,  de  rbnbarbe,  de  lin,  do 


(linnvre,  de  tabac.  Les  besliaux  lunnenl  la  principale  rieliesse  du  pays;  il  y  a  beancoiip 
de  bêtes  a  coi  iies  et  de  luoutoits  ;  les  chevaux  sont  ]>eliLs  ,  mais  eslîuics  ;  ils  servent  a  la 
reinoiite  de  la  cavalene  légère  de  bAulru  bcu  Les  Kai  jïallies  siu  tnuL  si  iti  boiirées.  Idiinlus- 
Èvie  H  l'ait  des  jirop'rès  cüu^^dél'al^les  :  toiles  au  cunvürlui^es  de  laine,  lissns  do 

colon,  verreries,  forces,  usines  à  ici  ,  taiinories,  etc.  Le  eomiueire  d'cxportalion  est  assez 
actif.  C’est  la  part  de  CAul riche  dans  le  tléiiieinbrc nient  de  la  Ihdcij^ne  ;  aussi  la  jdi]}iart 
des  babîtuuts  sont-ils  Slaves. 


LIVRE  t^ERTIEME. 


Lg  royauniG  t;le  OalieiG  esL  pnrtag^ê  en  fieux  teiTiîaires  adjuinistres  scpEiréiïieiiE^  la  Gjilîcle 
occkleiiule  et  lu  Galîcie  orientale. 

JjU  Giilicw  occidcülnh  esi  divisée  en  sept  cercles. 

(^[n\co^iE  (A>rt/fou),  sur  la  rive  ^^onclie  de  la  Vistule,  république  indépendanle  jiisipren 
18 iO,  apres  avoir  été  raiicienne  capitale  du  royaume  de  Folog^nCj  sié^c  d'un  évéclié  et 
d’uiic  Uîûversilé ,  renferme  de  noinbreiix  inouumeiits  historiques,  la  ealliédnde,  avec  les 
lorubeanx  des  rots,  le  vieux  clialcaUj  etc.  Gn  y  faljiit]ne  des  dtajks  et  des  toiks  ;  il  y  a 
i.juelqne  commerce  de  transit  ;  5Ü,(JÛÜ  hab.  ;  —  sur  la  rive  tlioile  fie  la  Vistule  est  la  [jetite 
\  ille  de  Pudfjorze  i  —  il  y  a  des  eaux  Ihertnates,  des  mines  de  houille^  des  usines  à 
K r/æsm  \vic(\ 

U  a^/ou7ee,  au  S. -O.;  »îd)0()  lia  b.  ;  ^  au  S.-t).  ;  mines  do  sel  g:e)nme,  draps, 

toiles  ;  l,UUt)  bah, 

ihvhiiiify  an  Bh-E.  de  üracovic  ;  eélébros  mines  de  sel  ^enime;  0,000  bah*  ;  —  Wwîiv^k^it 
pins  près  de  Gratx^vie  ;  mines  de  sei  encore  [dus  considérables  ;  bains  d^eau  sidce'; 
0,000  hall* 

Stîj/t/èc  nu  S^r^nth:!/.^  sur  le  Donajec;  o,000  Juilu 

/a.s/e,  à  TE. 

Tiivnow,  sur  la  Jbala,  afllticut  du  humijcc,  a  l'E*  <lc  Gracovie;  fabrupies  nmubreuses  ; 
10,000  ha  b* 

lïzoï^zoWf  à  l'E,  de  Tarnow  ;  rabriijiics  do  lujouterie  line;  5,000  hah* 

I.ii  (înüeio  orienlitle  comprend  dou>îe  cercles. 

LnuiiEiuî  ou  LKnimi.li,  eu  polonais  /urouv,  capitale  de  toute  la  Galicîe,  vers  la  souren  du 
Pottow,  alfineiit  du  iïui^^,  siège  de  [dusieiMs  arche vét liés  et  d’uno  université,  est  lu  centre 
(rnne  grande  faluîcalio]!  de  toiles;  elle  fait  un  coimnerce  considéraliie  avec  la  llussie  el  la 
Turquie  ;  87,000  hab.,  dnnl  20,ÛÛÛ  juifs. 

i^anokf  au  S. -G*,  sur  le  San;  commerce  de  oliovaux* 

Pr/jînyaï,  A  TO.^  sur  le  San  ;  commerce  de  grains,  de  cltevaux,  de  bestiaux;  12,000  hali.  ; 
—  lîivoshWf  a  ru*,  sur  le  San  ;  toiles,  draps,  grands  marcliés;  8,000  liai). 

Siunhor^  au  S,-U. ,  sur  le  liant  Ilniester  ;  fabriques  et  blaiicliissci  les  de  toiles; 
lU,0UU  hab, 

Ih'ohohycz  f  au  S. -O.  de  Lernbcrg,  dans  un  pays  très- fertile ,  avec  de  riches  salines; 
10,000  bal  J. 

Stry,  au  S.  du  lAnnlierg;  0,000  hab.  ;  —  lluUcZf  an  S.-lv.,  ancienne  capilale  de  la  <uv 
licio,  a  laquelle  elle  a  donné  son  nom,  sur  le  Dniester  ;  5,000  bab* 

>>lùnisluwow^  ville  fortiliéc,  sur  la  BistriLsa;  tabacs  ;  8,000  bab. 

KoIomcUf  au  S, -IL,  sur  le  IVnth;  salines;  7,ÜÜ0  hab, 

(Jzoi'iku}Vf  ii  fE.  de  la  Galicîe,  siu'  lo  Séred,  afilnent  du  Diiiestei^  ;  —  ZiiîeüZüyéildf  sur  le 
Dniester;  0,000  hal>* 

'fitri}Ojjoif  a  TbL  de  la  Galicîe  ;  fabnijiies  de  di  aps,  de  linge  damassé  ;  15,000  bab. 

Ih  zezcuîif  |diis  A  TO.  ;  loiles,  mantjfactnrcs  d’armes. 

/locxoWf  k  TE,  de  Lcmberg  ;  —  Urody,  aux  sonrees  du  Bti  y,  au  N.-E.  de  Leniberg  ;  ville 
de  grand  commerce  avec  la  Russie  ;  25,000  bab, 

au  N,  de  Lem]>erg;  poleries;  5,ÜU0  hab. 

I 

La  liUKOWLNMé,  au  B*-K.  de  la  Gaticie,  séparée  de  la  Transylvanie  par  les  Enrpnthcs, 
ide.sl  qm^  la  partie  septentrionale  de  l'aimiuinie  Moldavie;  <*110  en  a  été  détachée  en  I  dïL  Le 
Sercth  et  le  l’jnüt  farrosonl,  J^es  llaiN's  îles  KorpaLhes  sont  rouverts  du  l'oret.s  de  biHres 
(d'où  son  no\{\^  pays  des  M(rcs)  [  <lu  numbiTiix  troupeaux  paissent  dans  lus  lænux  pâturages 
des  vallées.  Ou  li  ouvc  du  lui ,  du  cuivre,  du  jdomb  argentirére^  fies  sources  salines.  J..e  pays 
produit  des  cciéales,  des  fi  iiils,  des  vignes,  H  y  a  [len  d’indiistriLn  ffest  siirkml  inic  posî- 
tion  militaire  im|Kirlanle. 

Ezmt.xnwiTZ,  près  du  Dndb  ;  liijoiîleriu  et  carrosserie  ;  dS  jOüObabilants  ;  —  S(ieza\y*y  plus 
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au  S.,  .(.iilis  résidence  des  princes  de  Moldavie  ;  toiles,  inare<juins  ;  praïul  comiiiecee  avec 
l'Alleiiiatfiie  et  la  Moldavie  ;  7,000  ludj. 


P  7^  —  HoiïÇfrie  ;  —  Transylvanie  î  —  Croatie  et  Slavonie  J  ^  Confins  militaires. 

Les  Pavn  'fraiisleiPians,  on  de  la  couioiiiie  de  llongiie,  sont  : 

HÜVAUME  DE  MüNGDlE  {Cm/cm), 

Ce  vaste  I^^lys  Jbiiiie  nue  sorte  <îe  carré:  le  rélê  N.-E.  est  séparé  de  !n  ^rnticîe  et  (le  la 
lîukowine  pnr'^  Jes  k'arpathes  ;  le  roté  est  séparé  de  In  Ti  ausvlvanie  iiar  le  Lihis  élevé 

et  boisé  du  ^rand  plateau'  le  rott*  s%ippuie  sur  le  Danat  uidilaiaei,  le  Danube  ei  la 

Dinve;  eiilin  le  coté  X.-O.  est  séparé  de  la  Styrîo.  <le  rAiifricbe  el  de  la  Moravie  par  des 
liaiilêurs  ](0n  eoiisidéj'aüles  au  S.  du  Dauul)e,  [j'ir  le  Dtdit-Knr[j'alhe  et.  les  Muutagiies 
J  îlanclies  au  X, 

Lu  parlio  située  au  X,  du  Danube  et  été  la  Tlieiss  r  st  un  i>ays  cniivert  par  les  rainilîca- 
lious  uojnbreuses  des  Karjadbes  ;  téesi  Vhrx-tît'htrf/v  hôfttfi'Oîsi  la  S.-d.  ,  eidre  le 

Danube  cl  là  Drave,  csl  traversée  par  le  D  ikonyer-W^ald  ;  la  parlle  centrale  de  la  Ïlonfïrîi^ 
est  une  plEnue  basse  et  luaréea-ousej  eulre  te  Danube  el  la  'I  beiss  i[ui  eeideul  i>arallèlenient ; 
la  partie  oi  ienlale  est  égîdeiiieur  une  jdaine  liasse,  arro.sée  par  Iei  l’huiss  et  piar  ses  afllnerUs, 
le  Kuu'ces  et  le  Maros,  i|ui  vieiinetit  aussi  des  kaj’[ïatlies.  Gelle  jilaine  do  la  basse  lluuj^ric* 
pen  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  nier,  est  exposée  auv  ^n’Eiiales  elialeui's,  crnniiie  dans 
les  steppes  de  l'Asie  j  usais  l’hiver,  le  Iroid  csl  rî^-oureux.  E’esl  une  élenduc  ShIus  liniiles, 
niunoUHie,  oii  le  uiira-;o  |irodnit  des  illusions  décevantes,  (a'i  souvesiL  iiti  brontllîu'd  iiialsaiu 
enveloppe  tout  d'un  voile  éjans*  Malgré  les  exliahiisons  des  eaux  stagiianles,  malgré  Tabon- 
dance  des  eaux  salées  et  t“liargées  de  niliT,  le  climat  e.sL  généralement  sain;  niais  les  luiils 
sont  très-fraîches  1  re  i\Kii  rend  les  laécniitîons  nécessaires*  1  ne  ligne  de  liaulenrs,  allant  du 
grand  coude  du  Danube  vers  la  haute  I  hoîss,  pai' \\  ailxen,  iD\engy(es,  Lrlaii,  lokay,  loj'nie 
eomme  la  limite  verdoyante  et  fctiile  de  la  grande  [ilaine*  Au  X.  irune  aulre  ligne,  <|ui  passe 
par  iXeulra,  Selteiutiitz,  Kaschaii,  la  région  iiionlagiiense  du  X*-d*  et  tlu  X.  a  un  rliiiiat  ri- 
goureuXj  où  la  neige  couvre  souvful  la  terre  pendant  jilns  de  six  niois^  oii  les  grains  iiiiV 
rissetil  LardiveinenL  Le  pays,  ([iioupie  peiijdé,  semble  pies([ue  désert  ;  les  i  ullivatenrs  ont 
|iris  ITiahitiide,  probablemenl  à  ciiusè  des  invasions  jadis  sî  imjuenles,  de  s'aggloniéi èr 
{Ifins  dè  grands  vi lingues,  qui  ont  parfois  'àù  et  aJ0,UÜÜ  tuddtanis  ;  iis  vont  soiiveni  a  de  grandes 
Il i stances  cultivei^  leurs  champs  et  revieunciit  le  dimanche  se  reposer  dans  leurs  dcmeni’es 
(les  villages. 

La  Ifoiigiîe  renferme  de  grandes  richesses  minérales  ;  la  région  des  monlagnes  du  X.-D. 
c‘t  dit  X.  a  mérilé  le  nom  d’Krz-Gehirge  hongrois;  mais  Ijcaticoup  de  mines  sont  rx|>loitées 
tlans  le  reste  du  pays.  On  trouve  de  For  dans  les  comitnls  de  LipLau  et  de  Szatlumir  (Dolza, 
Fclsœ^  Xagy-Danya)  ;  les  afilueiits  de  la  Theiss  cltan  ienl  de  For.  l^’argeiit  est  Irés-soiiveitt 
mê'éàl'or  ;  le  fer  est  en  abondance  daîis  presipie  loutes  les  conti  ées  monlagnenses  ;  le 
cuivre  est  surtout  exjdoité  dans  les  mines  de  Xeusolil,  Merrengrund,  Belimudnîtz,  Orawîcza  ; 
le  ]domb  dans  le  comitat  de  Schenmitz;  rantimoiue  dans  le  eomitat  do  Oœiner;  le  zinc  dans 
le  Bnnat,  etc.,  etc*  (Jn  exporte  de  la  sonde,  de  ralumine,  de  la  jmlasse.  Les  mines  de  sel 
gemme,  les  jaiits  salés,  les  sonrees  salées  sont  en  grande  quant ité.  On  exploite  les  marbres 
ù  (Tirnswaidein,  Dotis,  Krasso;  Falbaire,  le  crishd  <le  roche,  lejas[jC,  les  grenats,  les  ojades, 
les  iiibisj  les  agales,  etc.,  surtout  dans  les  comilats  de  Mainiaros  el  <le  Ihuegin  Les  mines 
lie  houille  sont,  trés-impnrtaiites  dans  le  Danat  (Orawicza)  ;  dans  les  comitats  lîe  Tolna  el  de 
Dïiranya  au  dnans  ceux  de  Marmaros,  Eemplin,  Saros^  Zîps,  an  pied  des  Karjtalhes. 

Parmi  les  sources  minérales,  on  cite  celles  de  Dartleld,  Fured,  KekeL,  Liiblnt],  iJude, 
Bzkleno,  SzobranU,  etc* 

La  Hongrie  est  rune  des  phis  riches  contrées  agi  icoles  de  l*E(n'0[>e.  Elle  produit  en  abon¬ 
dance  blé  de  (fualilé  siqiérieiire,  seigle,  orge,  maïs,  avoine,  et  exporle  des  grains  en  grande 
quantité  vers  l’Ualie  et  rAliemaiino. 


5'J8 
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A]iiès  la  France,  c’est  le  jiays  qui  donne  le  plus  de  vins,  et  plusieurs  vignobles  ont  une 
grande  renoiinnée;  lous  le  cotenux  de  l'ilegvallva  Sator-.MIva,  Satoi-Wiliclv.  Tallva,  Mada 

Toltswa^  KereÊiîtiir)  {lûniieni  flc'iï  vin?;  (jiii  rivalisent  avuc  relni  de  Tokay  el  (|ni  oji  jnuLeiil 
soitveiiUs  nojti.  Les  Hongrois  égalenl  leurs  vitjs  fies  envii  tms  do  Lndf\  d’(  lOlonljiirg,  dt! 
^Versit?:  {Baiiat)  à  nos  vins  de  lîordcaux;  reuv  de  Villauy  et  de  \'ngli-l  Jliely,  A  nos  vins  de 
Bourgogne;  les  vins  de  Slnracs^  N'asltegy^  Magyarad,  au  chaïuprigue  mûiissoiix ;  los  vins  do 
Syjiuic  (Slavonie),  aux  vins  siaritni  Tix  lus  plus  agrùatflos.  On  cutlivo  on  giaïuî  le  taliar  dans 
la  vallée  snjséi  iiaire  do  la  Tlielss^  dans  lo  Ttioroidlud  [Banal  ,  dans  Ic  comilal  de  I  levés.  Le 
cl  la  livre  d’excelloMle  i[uaîilùj  le  lin,  don  no  ut  dos  produits  abondai  ils;  les  [ilaiiLi^s  oléagi¬ 
neuses,  le  bon  bl  O  IL,  la  gaianco,  lo  jiasleb  tes  fruits  (oci  isters,  piuniers;  souL  oncüro  nue 
source  de  rieliosses.  (bi  li  onve  de  belles  furéts  dans  las  IvarpaÜios  el  le  T.kikonyei^-Wald, 

Los  palui tiges  ol  les  jirairies  sont,  trù.s-élendus  ;  mais  les  Hongrois  laissent  do  vastes 
slojiîtes  on  pfiszlfi,  recouverl.s  (roaux  .slngnanles  et  do  iriauvaiscs  herbes.  I.es  honifs,  de 
for  le  race,  de  cou  leur  grise,  [lais.sciit.  surloTit  dans  h^s  |  liai  nés  de  la  Tlieiss  et  du  Danube  ; 
on  eu  conduit  clnupte  année  [dns  de  on  Allemagne  cl  en  Italie;  ii  y  a  des  bnliles 

dans  le  îsnd  ;  les  moutons,  jjonr  la  ptnparl  de  grande  taille,  ici  oroisés  avec  les  moulons  de 
TurifuiOt  kg  n  TH.  snrtouL  avec  dos  uiériuos  d^Hs]>agne,  fnuiNiissont  de  la  biine  el  îles  i>e- 
lisses;  on  en  transporte  Ja’aueonp  on  Hralicie  et  on  Moravie.  Les  chevaux,  ]ietils,  mais  [deins 
(Lai  deur  et  vigoin  eiix,  sont  [rés-|)i  n[)res  an  service  de  la  cavalei  ie.  Les  porcs,  de  vurîélc 
coniimine,  sont  au  nombre  de  plusieurs  niilLions  surtout  au  centre.  Le  gibier  esst  trcs-abmi- 
dant  ;  les  poissons  dos  rivières^  des  lacs,  dos  étangs,  présentoni  plnsionrs  especes  três-re- 
cbendioc.s.  Les  conlroes  danubitumes  sont  trés-lavorables  à  réducaticn  d(‘s  vers  à  soie*  Les 
al^odles  fournissent  du  miel  et  de  la  cire  pour  rexjmrlalion. 

i /industrie  est  encore  arnérée  ;  nii  rabriipie  les  olijels  de  i>rcmiéi'o  nécessite,  ilnps^ 
toiles,  jioieries,  verreries,  iiaiieleries,  liuîlerios,  etc.;  mais  eu  g-énéral  les  jn  odnils  sont  de 
médiocre  c|üalil(L  1/exjjtnlalioii  des  richesses  natiirelles  de  la  Hongrie^  bioLils,  moulons, 
farines,  vins,  laines,  métaux,  donne  lieu  à  un  commorco  iiclil'.  Dans  ces  derniores  aimées, 
les  modilicutions  polditptcs,  le  développement  des  roules,  de  la  navigation  Ibivialc,  des  rhe- 
mîfis  do  fer,  ont  imprimé  imu  grande  ini|iii'Esiün  hUl  ooinmerco  oxlérieur  et  a  la  jiroduclion 
nationale;  c'est  par  ^hen^o,  par  Trieste  ot  Fiiinic,  jair  le  Danube,  i|uc  peuvent  sTh^oulor  les 
jiroduits  do  la  lloîigrio,  pays  qui  semble  a[)[iolù  à  i  ivaliser  avec  lus  plus  belles  cüntrées  de 
la  France  sejitenti  ionalo  et  du  la  I-ombardie. 

La  Hongrie^  divise  cn  qnatro  grands  cojcios  : 

H  Le  CERCLE  EX  im  DAxirinc,  an  N.  du  Danube,  avec  une  partie  de  la  plnuo  entre  Da¬ 
nube  et  Tludss,  comprend  Irel/.o  uomilats  ;  il  est  surlnut  liabilé  par  des  populaLioiis  slaves. 
Les  vEtU^s  pnncii>ales  sont  : 

Iit  nE(()EEx  On  allemaud),  souvent  (iapitalo  do  la  ilongrio,  sur  la  rive  droite  du  Danulie, 
doleudne  par  Irois  forts  et.  par  la  gi^ande  lorlcrcsse  du ///oc/kx/^cjv/.  Il  va  pou  diiidusliic  ot 
peu  do  commerce  ;  eaux  thermales,  lîude  a  élé  (pccu|>éc  }par  lus  l  urcs  de  la!2j  a  HkSii  ,  (k  - 
cnpée  ]par  les  Jfongrois  soulevés  et  boinbardéo  ]par  les  Autrichiens  un  18 HJ;  00,0(10  bah., 
un  pont  de  iOU  mètres  sur  ic  Danube  léunit  Hnde  a  He^tu,  sur  la  rive  gauche  du  douve, 
belle  et  graiidc  ville,  siège  at  lncl  du  goiivornciucnt,  d’ime  uuivèrsilc,  d^une  acadomio  des 
scieucos;  elle  possède  de  nombreux  établissemonls  scieiitillfjue.s  et  liticraîres,  un  inusc^e 
avec  vme  riebe  colk  tiion  dhiiiliipulés  Innigioises.  File  a  des  labriipu's  de  cuirs,  de  tabarsj, 
de  IbjiïCurs,  des  foii  es  célèbres  ot  l’ait  un  commerce  consido'rahlo;  c  est  le  centre  de  bais 
les  mouvemonis  inlcHecluels  et  maicriuts  on  Hongrie;  ::^“Ü,OUU  bab.;  -  un  peu  a  1  L.  osl  Li 
plaine  do  /ItikoSj  où  la  nohlêsse  élisait  jadis  h‘s  rois;  —  /^ivsifoîny  [en  hongrois  l  ozsonv), 
sur  la  rive  g'amdie  du  DEmul>e,  fut  longtemi>s  la  éEi|jilalfMle  la  Hmigrîe,  tant  que  les  lurcs 
élaiunt  incnaçaiits  ;  c'est  sur  une  pulîtc  colitne  voisine,  le  Ao'/^è/s///A/c/,  que  le  roi  inniile  a 
cheval,  à  sou  couroimcineni ,  pour  agiter  répêo  de  saint  Liiomic  vers  les  qiiatn*  régions; 
dièles  s'y  sont  souvent  réLiiiius  mcino  (bqiitis  iTKi  ;  cTsl  la  résidence  de  larebevètpjo  de 
Grau  ;  traité  de  1805.  Kilo  a  encore  plusieurs  momitnenls  remarquahlés,  des  élablisseiiient& 
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liitéraire.^  ci  scient tli<|ijes;  oloffcs  iIeî  liiiiie  el  de  soie,  cuirs,  tabacs;  ha}>,;  ™  Waïl^eUf 

an  {^rnml  cûiilIû  du  Harinlie  ;  inaf^iiifb|iie  ealliôiirale  de  style  ihdien;  lî^jtKXJ  hab.; —  Givni  (en 
liou^iôis  EszteJ'^nniil-,  ranrieniie  [11^*^01110,  sur  la  rive  droite  du  llariuhe,  siéj^e  du  primat 
de  Hongrie;  ^landiose  cathédrale  moderne;  commercé  de  (‘éréales;  Ijains  renommés; 
17,0rHI  bah.  —  Dans  le  bassin  du  ^Vaag  :  l'irnau  ;  ^iimd  commerce  de  vois;  T^lOd  bah.;  — 
f.oojiold'^fiidl,  forteresse  sur  le  —  J/Zwivj  ;  distilleries,  lahriLiues  d'étamine; 

ld,OÜO  bail,;  —  Xeulnuisoi,  sur  la  Xeitra  ;  drajts;  7,000  liah.;  —  7  Ve /j  Mc  A //j,  sur  le  ; 

draps  ;  prés  de  là  sont  les  liaiiis  sidlnreux  de  7’ épiiez. — Dans  le  bassin  du  ninn  :  -S'cM 
au  milieu  des  mines  les  tdus  l  iclies  de  la  Hongrie  ;  école  royale  de  iiunéralo^ie  ;  22,000  liab.; 
—  an  Xb,  dans  un  pays  de  mines  de  cidvie,  d'or  et  dbiigenl  ;  10,000  bah.; — AVv/- 

sohlf  au  X.-K*,  sni^  letnmi,  égaleiuenl  au  inilicii  de  miues  abondantes;  |nés  de  là,  inami» 
facture  d’arine.s  de  /\7’r7/or^  et  forges  royales  de  Hhoinfz, 


Vue  (Je  lUide  et  l'eslh. 


Dans  le  môme  cercle,  entre  Danube  et  Tîieiss,  eu  allant  du  S.  an  Xb  : 

À^etiSîilz,  ancienne  capitale  de  la  oibvûdio  serbe,  sur  le  Ihiiiube;  commerce  important  de 
\ins  et  d  eaux-de-vie  ;  ]H,U0()  luib.;  — Zo/tihoi\  an  Xb-ü.,  pics  du  canal  François;  (‘onimerce 
de  vins  etbestiaii.x;  25,t)00  bain;  ^  Zenüi,  au  Xb-K.  de  Zombor,  sur  la  Tbeiss;  victoire  du 
lirince  Kugene  en  IbOb;  lo,0ü0  liab,;  —  77/f/'o.ç7ü/>c/ ou  Uioreslani/^iflt^  au  Xb-bb  de  Zombor, 
grand  amas  de  villages,  avec  de  uoin]>rûLises  l'abi  i(jiies  de  drajis,  deludtes,  avec  des  buinc- 
ries;  eonmierce  considérable;  a0,00t)  bab.;  —  Kâhczn,  au  millen  de  vastes  jiiarnls  prés  du 
Danube;  belle  (‘atlmdrale  ;  0,000  bah.;  _  Xoc^kenwt,  dans  les  landes  enlie  Danube  et 
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ibS  ;  savonneries,  tanneries;  nuirchés  ti'és-fré(iiientés  jimir  les  îiestlanx;  plus  de 
"i,0üb  hab.;  —  Cxpffii  ^;  17,t)00  lialu;—  A%v-/v>coi\  avec  de  bcais  vignobles;  ir>,Ûü0  bab.; 
t  Szolnok^  sur  la  Tbeiss,  J5,ü0b  bab.,  sont  au  N.  de  Keeskemet. 


L[VIIK  S  K  PT  [  KM  E. 


2“  I.ecKHoi.E  AU  i.Ki.A  i.u  Daalhe,  au  S.  ol  à  l'O.  du  lleu\o,  coiiipreii.i  U  coiiiiliils,  dont 

U‘s  villet^  priiK'ipnle:;  sdiiI  : 

Komoni,  placu  Inr-lo,  au  cnnllueul  du  ^ViuJ}’■  td  du  nanulic,  à  fuxlrûiiiitû  uriuiilale  du  l’ile 
de  Rcliüll;  eoumimu  de  iioî^,  luêtiuiN,  qui  vieimeiit  ^urtiuil  par  le  \Vaii"'  ;  'i(i,0U()  luiU.; 

au  S.-O.  est  le  villafte  d’Mt-s;  i^raiide  ladaille  lie  181»; _  tfolin,  ùii  S.-K  ;  Iulu  iqiies  irétol1V-s, 
scieries;  eaux  Ujeniialos  fi-étjiienlces  ;  D.ÜOO  ludi.  ;  —  Hutih,  au  (■oiilliient  du  Unali  et  d'iin 
liras  du  llanuhu;  académie  impoi  tantc,  fji'iiud  murclié  de  céi’éales  ;  cüulellciie,  aniies  IdaiicUes, 
Irijoux  l'anx  ;  vicloiie  des  Français  eu  I8(i»;  :iO,()(lÜ  lad*.;  —  It'i esc //>«/■//,  sur  le  Danulje;  •frnnd 
iiiarclié  de  céréales;  21,000  Iiali.;—  lEdcahiirij  ou  Snitrouy,  au  S. -O.  du  lac  de  Neusiedl  ; 
trraiid  niairhé  de  l;estiaux  ;  lioiülle  aux  envii  ons;  vins  renoniiuês  ;  18,0(JO  liah.;  —  (hut^,  au 
S.,  tribunal  d’apiiel  du  cercle;  ô, 000  hab.;—  Suhjl-aoftfuui/,  sur  le  Itaah,  nu  S.-O.;  délaile 
lies  Turcs  en  KÎOi  ;  —  Kex/.Uwly,  au  du  lac  lîaUilou  ;  célèbre  école  d’imricTÜtiire  : 

\  —  Fiiüll(ivelwn  tm  c-n  lioiii^mis  Pees,  mi  S.;  riches  iiiinert  de 

liouitle  aux  environs  ;  ^ii,0ÜÜ  Ijah.;  —  Mohacic,à  le  Diuutbe;  victoiie  des  Ttircs  en 

lüâO;  UjOÜO  on  A Iho-^î loyale^  pins  aii  X.;  lien  de  ronroitneiiioii!  et 

de  sé[niltni‘e  de  plnsienrs  rois  île  Hongrie;  i^^ands  jnarchês  de  bcslinux  ;  Indj.;  — 

Mûot^j  îHiXb-n.;  Ijîitnille en  ;  7,0ü0  hab.;  —  ^dusan  ecntLC  ;  iUjÛUtJ  liai}. 

l.e  oEnéLK  K>’  lÆçx  ni;  li  Tjieiss,  au  N.  de  la  'Pheis-s  et  au  K.-I'.  de  la  Ibnif^nie,  eom- 
jirerid  10  roiniLafs  donl,  les  villes  ju  incipales  sont  : 

P/iOn'i‘s,  au  N.,  centre  dhiue  {^^l  Éunle  lahi  icalion  de  toiles^  avec  In  saline  <le  Btivar  et  la  niiin? 
irojtales  de  (!/.crveniza  ;  10,000  lia]>.;  —  Iht/fcld,  au  XX  <riCpeiies;  eaux  luiuérales  Iresdrê- 
iijneutées;  —  A'f^tidorfon  ////e,  à  TO,,  sur  le  lïeinFidj  eher-Uen  rlu  pays  des  Allcjuands,  rians 
le  coniitat  {lc  Zîjis  ;  —  Pœsnuis'k  el  JîOsé^nttîi,  k  villes  de  H, 000  liab.,  iinportaiiLcs  pai* 
la  j'abi  icalion  de  la  toile  ;  — il/;''ïAoycjir,  au  S,-[v,  dos  pi  ét-êdetite.s  ;  comnicï  ce  de  céréales  et 
de  vins;  ;20jO0O  liah.;  aux  envirous  Dia\s-f célèbre  jiai'  scs  l'or^'es,  scs  verreries  et  sa 
papelcrie  ;  —  Prîaii  [en  hongi  eis  Kger),  au  sur  rKrlair,  siège  dhiu  arelievùclié;  grand 

counnerce  de  vijns  ;  diFips;  bains;  :20j00û  liab.;  —  nu  S,,  a  Aa/W/ja,  grande  iialaille  de 
lévrier  1810;  Gpvnf/rœ:^\  au  S.-f).,  jolie  ville  dans  nu  pays  riche  en  vignobles; 
11,000  liah.;  — *  /oko^\  au  eoidîueuL  de  hi  Tlieîss  et  du  lîodrog;  vignobles  re3n)nunés  ; 

—  Juisfdiliii,  sur  la  lleruail;  inagiiilhjue  église  de  Saiiite-Klisabelli  ;  tabacs,  laïeucc, 

])u1éi ie;  coincneree  do  vins  et  de  blé;  batrnlles  de  1818  et  1810  ;  ;21dl00  liub.; —  Uiii/hvnr, 
a  l’K.p  riiiie  des  plus  aueienues  ville.s  l'endées  par  les  Ileugreis;  (uèlOO  iKdi.;  —  Xuiiknes^ 
place  ferle  atr  servant  tic  prison  d'Elnt,  eélèhre  [lar  le  siège  tjidy  soutint  la  feiniue  de 

Tukoli. 

4^  Le  OEReLK  .\u  uela  jje  la  Thkiss,  entre  la  Tlieiss  et  la  Tiansylvanie,  comprend  la  ïîon- 
grii;  orientale  et  se  divise  en  eoiuilats,  dont  les  villos  pi  incipfiles  sont,  en  allant  du  Xb 
au  S.  :  Sxîtjelh^  au  Xb-E.  de  la  l  longrie,  dans  le  bassin  supérieur  de  la  riiciss;  eutretmt  des 
luinès  do  sel  geiiiine  exploitées  aux  environs;  “,000  hab.;  —  Ati^fy-Pnityu  ou  A'efi/süïdtf 
prés  <le  la  Transylvanie,  iinportaute  par  ses  mines  d'or,  d'argent,  de  plomb,  et  par  ses  eaux 
minérales:  — Sx/dLinor-A^enwihiei  Aiif/plûuolyj  villes  commerçantes  de  12,000  liab.;  — 
Ddlfrtjcxîiî,  la  ville  la  plus  ludustriense  de  la  lïougrie,  (pioiqu'elle  ïnaiu[ue  dbaii  imlable, 
de  bots,  de  pierre;  elle  ressemble  à  une  réunion  de  villages.  Ou  y  fabrique  des  draps  gros¬ 
siers,  dos  liabits  pour  les  jtaysaus,  des  l>ottcs,  des  cuirs,  de  la  poterie,  des  savons;  c'est  le 
centre  dbm  coiiunerce  coiiskléralde  de  grains,  <1ü  Ijcsliaiix,  de  jicncs,  de  tabac,  tletle  ville 
fut  lé  sîég;e  du  gouvûrueineiil  insuiTeelioiujel  eu  1810;  les  Hongrois  y  coiiibaUireut  les  Au- 
trichiens  et  les  Lusses  ;  II.ÜÜÛ  hab.;  —  Grfx^s-Waiiltdn  ou  Ani/y-Vurcid^  sur  le  Sêîjes-Ki.e- 
M'S,  jadis  place  de  guerre,  a  de  grands  maiehés  lie  be.sLiaux;  on  exploite  de  beaux  niarbres 
aux  eiiviroiis,  et  on  frequente  des  bains  il'eaux  thermales  sultiireuses  et  fen  ngHneuses  ; 
20,000  liai).;  —  AVAc.v,  au  S. -O.,  10,000  hab.; —  6Xa/jâ,  2o,ÜÜ0 ;  —Gyuh,  id,(JÛ0; — 

10,000;  —  Sj^enies,  20,000;  sont  de  grands  vinag^es,  dans  la  vallée  du  Kimu's;— fAsonr/zv^f/, 
sur  la  TheisSj  presque  en  face  de  reuiboiiehiire  du  Krerœs;  1.7,000  hab.;  —  ville 

eoruiuerçaute,  près  des  gr  ands  marais  de  la  Tlieiss,  avec  des  vignobles  et  des  plantations  de 
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tabac;  —  Sitogedin^  sm  la  Thcis;èj  <la  conlluent  du  itaros;  tabacs,  savons,  draps,  fa- 
biiques  de  bottes;  elle^esC  ibrlifiêc  ei^àit  un  Lonuneiw  Irès-actir  de  jiroduils  agiicoles; 
t>!  1,000  liab,;  —  ‘suijMe  Maros p  gprand  inarelié  de  bestiaux;  3i2^000  hab.;  eu  face, 

stii  la  l'ive  i^aucbe,  s’él^Æ  Neu-Arsd; —  il hgos,  au  N.-E,,  bourjî  de  (>,000 

liai),,  célèbre  |>aj'  la  capî^bHion  de  tjui  luit  bas  les  armes,  le  10  aoèl  1840;  — ^  Ti*- 

tti<‘sv{trt  sur  te  Ternes,  l’aucien  Damit  ;  place  forLiliée;  coiiinierce  actif; 

80,000  hall,; — fk^eskerf'k^  de  Ilega;  défidte  des  1  loii^^wis,  eu  1819;  1 4,000 liab-; 

—  WeisvIiiU  on  Verspcz^  ville  de  commerce;  â!,000  bab. 

Au  centre  de  la  Eonj^rie  ou  trouve  i  districts,  habités  par  des  populations  dislincLes  et 
administrés  d’une  façon  parLiculIcre.  Les  habitants  sont  les  Cufihins,  de  race  tataro,  qui  sont 
venus  jîciil-être  nu  xif  siècle  îles  bords  de  la  Kama;  ils  sont  pour  la  plupart  protestants 
et  ont  oublié  leur  orig'ine, 

P  La  Iazygic,  à  ITL.  et  dans  le  bassin  de  la  Tlieiss;  le  clief-Iieu  est  Iasz-îk'renj%  ville 
située  a  TE,  de  Lest] i  ;  16,000  hali* 

2*  La  GnAXLU]- Cl  manie,  a  TE,  de  la  Tlieîss  ;  le  chel-lien  est  lûirdszngi  12,000  bab, 

0"  La  ï’etite-Cujianie,  enlre  le  Lianulie  et  la  Theiss,  entre  l^estli  et  Sîiegedin;  le  chef-lieu 
est  Kfni  -  Szen  /  -  Mk  h  s  ; 

4"  Les  six  villes  J  IaÏiilcques,  à  l’E,  de  la  Tlioiss,  au  N--E.  de  la  Petite-Curnanie  ;  la  Aille 
jirîncipale  est  Uœszwrîiîeny,  au  N. -O,  de  Debrec^îiii  ;  15,000  lial>.  Les  Haïduci|iies  formaiéul 
primilivcment  un  corjjs  militaire  spécial,  tpii  reijut  de  grands  piîviléges  de  Joan  liuriyade 
au  XV'’  siècle. 

■ 

Le  royaume  de  Hongrie  est  habité  par  des  populaliong  ([ui  diffèrent  d’origîne,  de  langue, 
de  mu ‘lira,  de  religion,  et  qui  ont  été  souvent  ennemies  les  unes  des  antres. 

Les  Maoyaus  ou  Moxuuois,  apparleiiauL  à  la  race  rinnoise^-ouralieune,  sont  X'emis  de  l'Asie 
an  ix*"  siècle,  en  tournant  la  mer  Noire,  en  fon.aut  les  Karjuilbes,  et  se  sont  établis  en  maî¬ 
tres  dans  la  grande  plaine.  Peuples  bai  hares,  nomades  et  dévaslateurs,  repoussés  de  TAlle- 
inagne  jiar  les  empereurs  saxons,  au  x*  siècle,  couA^ertis  au  christianisme,  surtout  par  leur 
roi  Etienne,  ils  étend irerit  au  loin  leur  domination,  remlirent  de  grands  services  à  FFluropo 
chrétienne,  en  arrêtant  Fin^'asion  dos  Turcs  ottomans  au  xv®  siècle;  mais,  vaincus  à  la  fu- 
iieste  journée  de  Mobaez,  en  1526,  ils  furent  dès  lors  soumis  à  des  |irinces  allemands  de  la 
maison  d'Antiîclie,  Ils  rFont  cessé  de  protester  au  nom  de  leur  nafionalitu,  et  leurs  eflbrls 
semblent  enfin  coiiromiés  de  succès,  depuis  les  défaites  de  rAutriclie  eu  ÏUlîe,  1859,  en 
Allemagne,  1866. 

Les  Slaves  sont  presque  aussi  nombreux  que  les  Magyars;  ils  sont  divisés  en  un  grand 
nombre  de  brauclies  :  les  Slonuqms  lialiitent  le  X.-t).  <le  la  Hongnhe;  —  Les  nulhènes  ou 
nussnhiffne^f  le  X.-K.;  —  les  I  tntlcs^  les  coinilats  de  /aia  et  d’Eisenbnrg,  au  B.-O.;  —  les 
Serhes  ou  Ilmlzes,  le  S.  ilu  Hanut,  la  Byrmie  et  une  jiartie  de  la  Slavonie. 

Les  Holmaixs  ou  Valaques  forment  la  [lopulntion  de  la  Hongrie  orientale. 

Les  Allemands  sont  disséminés  :  au  X.,  dans  le  eoniitat  de  Zips;  à  Vi>.,  dans  les  coinilats 
de  W'icsclburg,  I  Edenbiirg  et  Eisenburg  ;  an  cenlre,  dans  la  vallée  du  Maros;  au  B.,  dans 
le  comital  de  Paranva. 

ij 

Les  Clmans,  de  race  latare,  habitent  le  centre. 

Les  .Irirs  et  les  Pohémiexs  sonl  épaïqnllés  dans  tout  le  pays. 

Les  Magyaus,  qui  luUaient  pour  défendre  leui‘  nationalité  contre  FAntriche,  s'élaient  ef¬ 
forcés  de  détruire  la  riatienalitô  fies  populations  étrangères  quhis  avaient  plus  on  moins  sou¬ 
mises,  Aussi,  en  1848,  les  Slaves^^Croates  des  bords  du  Paruibe  et  les  Hoiiinaitjs  ont  tait 
cause  coiiiinuiie  eonlre  eux,  et  oblenii  les  droits  qu'ils  réclamaienl,  ajiiè.s  leur  défaite.  De 
nos  Jouis,  malgié  une  sorte  d  union  plus  apparente  que  rceile,  It^^s  Slaves  du  Sud,  dont  le 
centre  es!  Agram,  font  de  nouveaux  effoiis  pour  l  ecoiistiluer  leur  uationalité, 

2-  TRANSYLVANIE. 

Ce  pays,  siluc  an  P. -K,  de  l'empire,  est  burrié  à  l’Q.  et  au  X.  par  la  IlongTie;  au  N.-E. 
par  la  Bukowirie;  à  l’K,  et  au  S.  par  les  Karpatlies,  .(uî  le  séparent  de  la  Moldavie  cl  de  la 
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Villaciite.  C’est  comme  une  sorte  de  boulevard  militairet  naturellement  fortifié,  contre  lequel 
les  iïjvasioîis  barbares  sont  venues  souvent  se  briser.  Les  ITouî^rois  lui  ont  donné  ce  nonij 
parce  qu’ils  n|>pelüîeTit  Sy  Ivan  in  le  coniitat  de  Szolnok,  t[ui  est  en  Hongrie,  sur  la  Tlieiss 
( frans  SylvnSi  an  delà  des  forets);  lus  Allemands  le  normneril  Stehpnhiirffcn,  h  cau^e  des 
sei>t  bourgs  ou  cilés  qui  y  furent  fondés  par  des  cnloriius  alleiimndes.  C'est  nn  vaste  plateau, 
entoiJi'u  do  rnouiagnes  élevées  de  1,500  a  ^,000  mètr(*s;  Il  est  coupé  {le  vallées  profondes 
([uî  inclinent  vers  Lt.),;  le  S^amos,  le  Maros  et  LAluta  coulent  dans  les  vallées  pniicipales. 
Les  richesses  minéndes  sontabnmiautes;  on  Ironvo  de  l’or,  de  l'argent,  cIti  cuivre,  dic  plomb, 
du  fur,  du  seL  Le  climat  est  leEtqàa'é  et  salubre,  excepté  snr  les  inontagnius,  où  il  est  l  ude. 
L’agi  icnllure  est  êneore  très-aiTiérée  ;  mais  la  l erre  est  fertile  ut  donne  de  bonnes  récoltés, 
surtout  dans  îa  plaine  de  Mezœâeg,  nn  S.  du  Szanios,  et  dans  le  13urzenland  (bassin  de 
LAlutn).  Les  piîncipaux  produits  sont  les  céréales  et  surtout  le  maïs,  les  vignes,  le  tabac. 
Les  pâturages,  gras  et  aljondantSj  rionrrissent  beaucoup  de  clievanx,  de  bôLes  à  cornes,  de 
moulons,  qu'on  {îîrige  vers  la  Mongfric  et  rAutriclie.  Lhiidustiîe  est  peu  développée  et  le 
commerce  nu  c'ompn'end  ijue  los  matièi'us  preiniéres. 

La  Transylvanie  est  habitée  par  quahe  paquéalions  distinctes  :  les  un  UoiinuiinHf 

mélange  <lés  anciens  1  Urnes  et  des  colonies  mniaines  inlnxlultes  du|ifus  Ti^tijan  :  les 
colonies  allemandes  appelées  pai  (ieysa  II,  un  lliïî,  pour  dcléndi'e  le  S.-L.  du  pays  cnuLie 
les  invasions  i>arbares  ;  ils  conservent  encore  leur  caiaclére  sérieux,  leur  goût  pour  le  travail, 
leur  langue,  qui  est.  iiii  allemand  I rés -eu i  rot] qm  ;  les  Sxcklürjî  ou  Sirtiies,  qui  ptiraissent 
avoir  la  meme  origine  que  les  Mtigyars ,  vivtuiL  dans  les  monlagiics,  braves,  lalHirieux,  de 
mumrs  sitiqiles;  les  Ilo/if/roiii  ou  J/af/rarsq  souveul  mêlés  avec  les  Houmains.  Ces  popula- 
lioijs  divinses,  qui  {lilTùreut  encore  |>ar  la  religion,  ont  anjoinfl’lnii  des  ditnts  égaux.  Les 
divisions  iulmiEiIsIratives  de  la  Transylvanie  ont  été  souvent  modiliées;  on  ]ienl  rattacliur 
les  25  coiniLats  ou  sièges  et  les  i  distrîcU  à  trois  graniles  divisions  :  le  pay^i  düs  fiomjrüîSi 
à  rO.;  le  pfty:i  des  S;iaklers  à  i’L.;  le  pays  des  SiLvons,  au  S.  et  an  N. 

1"  Dans  /c  pays  des  J/ontfi  ois  : 

l\LAL!SKxiiLEm  (cii  IjongiHiis  Kolozsvaj')»  sur  le  l  Vüi  y?îanios,  cajdlale  de  Iei  TriUisylvaJiie,  siège 
d’une  miivorsité  cal]]olii[ue,  pciuhmt  l’Invet^  séjour  do  la  noblesse;  foire  importEintc  jjuui*  lus 
clievatix  de  luxe;  25,000  lutb.;  —  à  TL.  sfuit  les  mines  de  houille  et  de  sel  ûg  Koloxs;  — 
Kitrîshti/  f/  (en  hongrois  Karoly-Fejürvar),  sur  le  Maros;  bétel  des  monnaies;  dams  mi  pays 
de  mines  im[Jortanles  ;  13,000,  liab*;  —  /^nL'dhiie,  à  Lü.,  riches  Ui\ âges  d’or; —  Ahradha- 
nyn^  an  N. -U.,  mine.s  d'or;  “  Afipy-h'îîyefl,  au  X.-K.  de  Karlsburg;  10,000  habq  —  1 
r!wl\\  au  S. -LL,  sui  remphicetucut  do  Zarmizeg’elliuza,  rancitume  eapifide  des  ihices,  et 
d'Ulpia  Frajaiia ;  ruines  romaines;  —  Idsfu'i^nhftnj  un  /7/o/ï/a,  au  S.^H.  île  Khnisenliurg;  gran¬ 
des  mines  i\v  sel;  10^000  Indu;  —  PdIis<ihcfhsPidij  an  S,-bb;  coiuiiierce  de  laines  et  île  virjs; 
5,000  bal>.;  —  JPjûs,  au  X.,  an  conlhienl  des  H^îamos;  0,000  hab. 

2*  Ihtis  fe  jfeys  des  Szeklers  : 

MiU-os-WtSfU’hely  nu  Aettn)i}rklj  sur  le  Marus,  avec  quelques  Ijciiux  édilîces,  comnie  le 
palais  des  Tekuli  ;  12,0UÜ  hab. 

3  "  Ihiiîs  fc  pays  dos  S^txoiis 

llcriih‘uisiiHÜ  ou  Sapy-i'^mbo/ifSuv  un  arilueiit  de  rAlida,  siège  du  comtnantlanl  niilitaîre  de 
Transylvanie,  avec  une  vieille  ciladelle.  FEdjiiqiies  de  divqis  et  de  cuirs;  poudreries;  20,000 
liai).; —  >^vh/eshïirfj  ou  ^Scr/c^îr/ir,  an  X\-E;  {ïraps,  ülalures  de  colon  ;  8,000  liab.; ^  J/cf/ûvxe/j', 
an  XL-E.  d'I lermaustadt,  dans  le  W'etitland  nu  puiys  des  vignobles;  0,000  hab.;  — Arons^ 
iadl  ou  I^rasso^  datis  le  Ihirzenlnud,  an  S. -K.  de  la  Transylvanie,  la  ville  la  plus  iiuporlanto 
du  pays  par  ses  foi  ges,  ses  manufactures  de  draps,  de  cotumiado.s  ;  par  sou  giÉiud  coniiuercu 
et  sa  population  de  28,000  liai).;  —  lùtffanis,  au  N. -IL,  snr  rAlnla  ;  .s, 000  htib.;  “  IlisIrilZf 
au  .\.-LL  de  la  riatisylvaniu;  toiles,  savons,  tïimieries;  0,000  lud>. 

3"  ÜIIOATIK  KT  SLAVüXIE  (ou  Esekvouît/). 

Ce  go:)u%"eriiem0ïit  coinjnund  la  Llroatie,  depuis  l'Adjaali  [ue  jusijii  a  1  lllova,  ailluent  do  la 
Save;  et  la  Sbivonie,  de  L  lllova  jiisi[uhiuprés  du  coiillucnl  de  la  Theiss  oi  du  Danube,  — 
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D:iiis  h  Croatie,  on  distin^uG  la  càle,  jadis  appelée  Ihiliwtflc  honffioise;  le  plateau  formé 
[lar  les  Alpes  llinariqiies,  l  oclieux,  aride,  désolé  pai  le  vent  du  nord  on  Ihro  ;  enlln,  les 
vallées  arrosées  par  la  Kulpa,  la  Save  et  la  Drave,  lérUles  en  seigle,  maïs,  avoine,  arbres 
fiaiiliers,  avec  de  gi'andes  foréls  de  chênes.  Kllcs  nonriâssent  des  hestianx  a  laine  üiiej  on 
lioiive  dans  les  montagnes  dos  iimrhres  et  des  ndiies  de  cuivre  (Szainobor).  —  La  SEavonie, 
ïi  TE.,  entre  la  Ihave  et  la  Save,  est  assez  inlloresque  au  centre,  dans  les  collines;  la 
terre  pi‘odnit  d'abondantes  récoltes,  Iroment,  maïs,  légumes,  fruits  de  toute  sorte;  on  cul¬ 
tive  le  (îdjac,  la  garatice,  le  mûrier  blanc,  I^es  forèls  de  l’Est  ont  d’excellents  ehônes.  Les 
praii  îes  sont  presque  conlinnellement  verdnyautes  et  nourrissent  îles  bestiaux  de  belle  taille. 
l,es  mines  sont  ])eîi  exploitées,  et  il  y  a  peu  d'iiidusti îo. 

Les  Croates,  appartenant  à  la  raniille  ties  Slaves  niéridionaux,  sont  probnlilcment  venus  des 
Karpatims  au  viC  siècle.  La  Croatie  rorma  ilu  an  xir  siècle  ini  royaume  ijiii  sVdendail  sur 
la  Dalmatîe  et  la  Losnie;  elle  fnl  alors  smmiiseaux  Magyars,  et  tenue  jusqu'en  ISiS  dans  nu 
état  <l0  dépendance  qui  entretint  un  mécontontement  national  chez  les  Croates;  aussi  se 
déclaiérent-ils  alors  contre  les  Magyars  et  conti üïiiérent  ïi  sauver  la  monarchie  autricinenne. 
Cependant^  à  la  lîii  de  IHIIB,  la  di(Me  d'Agram  a  consenti  A  runiou  potiiiquo  avec  la  Ifongne  et 
a  envoyé  des  députés  au  parlement  hongrois  ;  de  g^rands  elfoils  sont  encore  tentés  pour 
ranimer  là  nationalité  slave. 

l.es  principales  villes  sont:  sur  le  littoral,  Eiu^ik  (* en  allemand  Saint- Veii),  port  au  fond 
du  golfe  de  Quai  nero,  ville  ilalieuiie  par  le  langage  elles  inumis;  <haps,  toiles,  chapeaux, 
faïenee,  li(fueurs;  coininerce  consiilérablc ;  10,000  Indu;  —  liiwrftii  et  .Vovv,  petits  ports 
voisins;  —  Zowjff,  au  S.,  sur  la  mer;  évéclié;  ^,000lialn 

Dans  la  Croatie  :  Aüii.ut  (en  croate  Zagrah),  la  cajatale,  juvs  de  la  Save;  ville  bien  lorliliée, 
avec  des  falmiques  de  soie  et  de  porcelaimu  faisant  un  commerce  coiisidéiable;  t:iU,000  bah,; 
—  KîirhîaiU,  au  S. -O.,  ville  fortiOée  sur  la  Knliai;  rommei'ce  de  transit  entre  Fin  me  (‘t  la 
Ilong^rie  ;  7,000  hah.;—  W^irmifîtt^  prés  de  la  iJrave,  ville  fortcliéc  ;  ooimnerce  de  grains, 
vins,  l'ruits,  tabac;  U, 000  liab.;  ^  /v'/w/umv,  an  S.-t  b  ilo  VNaiasdiii;  lioiiillères,  eaux  Iher- 
males;  —  Si^aek^  au  connuent  de  la  Kulpa  e!  delà  Savn^;  grand  inarchô  de  réréaies, 

Hans  la  Slavonie  :  Eszeo,  sur  la  Linve,  an  nîilieu  de  maiais  malsains;  fahriiiiies  fie  soie¬ 
ries;  grandes  foires  pour  les  produits  agricoles;  12,000  hab.;  —  au  S.^éL,  au 

indien  de  vigiuïbics,  de  miniers,  de  plantations  de  tabac;  5,000  liab,; —  Vukonu^  an  S.-E, 
d’Eszeg^,  sur  le  iJanulH?,  l’ime  fies  l>elles  villes  de  la  Slavonie;  8,0üO  bah.;  —  Hhk,  à  TE., 
sur  le  Danube,  dans  le  [jays  ap]te]é  Syi  niie. 


CÜXFJXB  MILITAIRES  (Milita  r-Gi  ænze). 

Ce  gouvernenieiiL  particulier  de  l'empire,  qui  vient  de  se  transformer  et  de  disparaître 
mérite  d'être  connu  tel  (pi'il  a  existé  jiiscpi’A  nos  jours. 

On  Momniait  ainsi  une  longue  bande  de  territoire  qui  s^étendaîL  dejnds  lh4drialic[ne,  entre 
la  (u'oatie  et  la  Dalnialie,  jusqu’aux  fi ontiéres  de  Transylvanie,  sur  une  lengumir  de  8Û0  kiL 
Tout  ce  pays  élail  organisé  mîlîiairemcnt,  depuis  le  commencemeiU  du  xvF  siècle,  les  sou¬ 
verains  de  la  Hongrie  avaient  cbncédé  des  terres,  alors  abandonnées  à  cause  des  ravages 
des  Turcs,  à  ceux  (pii  voiahaieiil  s'y  établir,  moyennant  une  faible  redevance  et  Foljligation 
du  service  militrnre.  Depuis  Ferdinantl  I"  d'Autriche ,  on  voit  des  Croates,  des  Serbes,  îles 
Morlaipies,  des  Valafjues  s’établir  sneccssivemenl  dans  les  iiieîlleures  positions  le  long^de 
la  Save  cl  du  Danube.  Us  furent  régutièrcrnenl  organisés,  surtout  au  xviii'  siècle.  Les  terres 
ajjparlenaieiit  à  rEtat;  les  Gviünzi^r  n’eu  avaient  <jue  riisufnut  perpétuel,  mais  ils  étaient 
oblig-es  A  porter  les  aiiries  de  20  à  00  ans;  jadis  c’élaiL  pour  défendre  le  ]>ays  contre  les 
Turcs,  eiiipécbf^r  la  cûniiebando  on  fonner  des  cordons  sanitaires  conlre  les  éjndémies;  fie 
nos  jours  ils  devaient  entrer  en  cainpague,  lorsqu'ils  en  étaient  requis  par  le  gouvernement, 
et  IbVnti  iche  a  leinaité  parmi  eux  ses  plus  solides  soldats.  Gliez  eux  il  n'y  avait  pas  de  pi^o- 
priété  individNelle;  chaque  famille  foi  mail  une  coirrmunimlé,  At  innimn  des  coufhiUf  et  clioi- 
sissmt  nn  fie  ses  membres  qui  dirigeait  radminisl ration,  distribuait  les  récoltes,  etc.;  tout 
était  coinmim  entre  les  membres  de  la  fnmillc.  Cette  organisation  a  empêché  toute  réforme, 
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toute  niuénocntinn,  I,e  teiTltoEre  élait  dtvisé  en  diBli  icts  de  ro^LineulB  ;  ions  les  adinijiisira- 
leurs,  les  luùtiie  les  inaîlres  [rêcole,  éUîtnil.  des  mîlilaires.  Mais  lîaus  ees  dernières 

années,  des  (diaugeuieiits  notables  ont  élu  intioduits  dans  Tni  ï^anisulîoii  luiliUdiv  [lestUui- 
lins;  la  CronLie  iniliLnire  el  Ifi  Slavonie  militaire  ont  élu  rénuios  au  f*onvernumeiil  <k^  (à  oalie- 
Shivoriie;  le  liannt  militaire  et  le  territoire  du  balaitloii  de  Tittel  ont  été  réunis  à  la  i  loitprie, 

\"oici  quelle  était  la  derinéi^e  division  des  Cou  (lus: 

1"  Croatie  militaiue,  eoinprenant  II  {^éiiéndats  : 

Celui  de  luiilslndî  ,  divisé  en  i  districts  d<'s  ré^rimeuts  de  Lli^ea  (Gospich  et  Cariopago), 
iVf/ilo(zn  (Ottoeza  et  Zeng)^  d'Of/uIhi  et  de  SrJuin, 

Celui  du  ILifi  fh  CrOiilICf  divisé  en  denx  distriols  du  P’’  légiinent  (Oltnn),  et  du  régi- 
lueut  (Cetriniu  et  Kostaiuicza) . 

Celui  lie  Wiinmlin,  divisé  en  deux  districts  des  régiments  de  Kreuz  (Belovar)  et  deSamt- 
George, 

La  Slavüxie  ^ulitaiue,  lormaut  nu  géuéralal,  divisé  en  3  districts  de  régi[jieEits  ilc  Gra- 
diska,  de  Lîiod  (Vinkoveze),  de  J^eturwardein  et  eu  district  du  bataillon  îles  Tsebaïkistes 
(Titlel).  Les  villes  principales  sOEit  :  Pclurwardcin ,  place  l'orte  sur  le  Gaiiiibe  ;  victoire  lUi 
prince  Eugène  en  J710;  —  Aa/'/mr/Zz,  ati  S. -K.,  sur  le  iJannbe;  archevéelié  grec;  traité  du 
K>99 ;  ^ ^Vr/n/Zn.,  an  conllueut  tlu  la  Save  et  {lu  Ikuiube,  cm  face  de  Belgrade;  grami  entrepôt 
de  eoimncrcc;  lUjOUü  halu;  —  Siihitiktuiien^  eu  face  du  runiljoucliure  {le  la  ïlieiss;  délailes 
des  Turcs  eu  llVrJT  et  nib.  — Le  batailton  des  Tscliaïklstes  était  ('omposé  de  inaiius,  mon- 
tant  les  galères  ou  Iscliaïques  de  la  (lottille  auli ickienne  du  Uauube;  son  teriitoij^e  élait 
entre  le  Mau  ni  ju  et  ta  Theiss* 

3“  La  l  lovoitiE  niLïTAuu:  uti  JîAxAt  niLiTAinH  comprenait  :  le  district  du  Datiaf  aifofimîid, 
sur  le  Tenies  et  lu  Maiiube  :  chef-'lieu,  P/tncsowii^  sur  le  Teines,  ville  assez  importante  de 
lÜjÜtK)  bab.  ;  —  le  disti  ici  du  fJanal  il  f y  rien  ^  k  TP!.,  çbef-lieiR  Weisskîrche/i^  prés  de  la 
Nera  ;  tqOOO  bab.  ;  —  le  district  du  linnal  roainitin  ou  ea/.n/ne,  entre  la  Ilongiaej  à  l’fb,  la 
'IVansylvanîo,  au  X.-E.,  la  ^’atacllie,  à  LEsl.,  et  le  Ikinube  au  B.;  cher-lieu  /ù}ransLd)eSf 
ville  coinniorcaiitü  sur  le  Tûmes  ;  —  Mefnulia,  près  de  salines  Jiuportriiilés  et  des  Aa/V/s 
ddfercule,  dont  les  eaux  sulfnicuses  soid.  reuommées  de]ju]s  les  Itomains; —  Of/radina, 
sur  le  Banulju  ;  A}(-Or.son'î}j  prés  du  ratneux  déido  du  iJaimlje,  an  conlliiuiU  du  la  Bu  la, 


s.  —  Grandes  régions.  “  Kiche^seâ  minérales  ;  —  agricole^.  —  Industrie, 


Ou  volt  par  ce  qui  précède  que  rempire  cltAutricbe-l  longrie  se  compose  de  si.x  régions 
distincles  :  1“  h  rêf/iotî  Afpcstn%  au  teinte  nioutagneiisej  l  iclie  snitout  en  uiineSt  en 

l>aturageSj  avec  de  fortilcs  coteaux  et  compremniL  rAiitricbeau  S.  du  Jliumbt%  les  provinces 
de  Sal/hourg^  do  Btyrie,  de  (^ariulliie^  {lu  t.buTiiolf.%  de  Tyrol,  avec  la  Croatie;  t'-'  fa  retfioit 
Mari  lime  et  jiresque  italienne  de  rAilria  tique,  au  B.,  coin  prenant  ITslric  et  Ja  Dabnatieî 
♦P  lit  réffiün  du  Aord-fkasl^  qui  coi[]|uenil  la  Boliémo,  la  Müravie^  lu  Bîlusie,  l’An  trie]  le  im 
Xb  du  Danube;  régiou  en  partie  moiLlag^neusc,  avec  des  iiniies  ut  des  piULiragus,  en  [lartie 
cûnqKisée  de  plaines  l'ei üles  en  cidlures  de  toute  sorte;  1”  la  région  Ju  la  lialivié  et  de  la 
Miikowiuü,  k  riè.^  vastes  plaines,  riches  eu  céréales  ut  on  jiaturages;  .V  la  rêfjion  dr  Tran- 
srlvanH%  lui  B.-E.,  pays  de  [datéaux  élevés,  ipii  rappelle  k  certai  ns  égards  la  Ijolièino,  avec 
lies  mines,  des  pâturages,  {le  nombreux  troupeaux  et  de  belles  vallées  ;  /a /j/a/ne  Je  la 
Honf/i  ie^  à  laquelle  ou  peui  rattacher  la  Slavonie,  terre  fertile  en  céiéales,  eu  pàlnragfes,  un 
Iroiipeaux,  en  vignioljluscl  même  en  mines,  surtout  aux  uxLrémités* 

Si  nous  fil  isous  le  tableau  dcîs  richesses  de  reiiqiire,  nous  tiouvous  :  la  liouillu  aliondanlu 
eu  Doliéme,  an  X.  iBilséii,  Dadnilz,  Suhlan,  IbuLveis,  elc.),  en  Moravie  (H{Kssitz,  Groniau, 
.MLéiish-Ostrau]  ;  —  dans  le  ma.ssii  .\lpustie,  au  S.-ü.,  en  Styrîe  (Cilly,  Lfuiliéu;,  t  n 
Garintbie  (Brevali),  en  Caruiolu  (Sagmp,  en  Anhielie  ^Lilieulüld,  Klîngenfnrl,  Schauerkn- 
ihein,  Waidhofeti,  Tlialurn)^  dans  te  Tyrol  (I  lu  l'dîiig)  ;  “  dans  la  I  longrie,  au  S.  [Btayérdoj  1, 
PTmtkirchuii,  Craviczaj.  l.-es  aulrus  houillères  soûl  éparses,  liepuis  celles  de  Promina  {Mal- 
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mntie)  et  <lo  Citrpftiio  (Is(rie)  jusqu'à  celles  rte  Galicie.  La  louche  se  iroiivo  dans  les  mànies 


régions 


Les  niétanx  et  surtout  le  fer  sont  groupés  tle  ta  même  Uxron  ;  au  X.-LLp  clans  la 
Jtoliéine  (Kgei'p  Falkenau,  Pilsetj)p  el  ilaits  la  Moravie  ttUaiiirij  Olmütz)  ;  dans  le  uiassilVAI- 
pestre,  au  S.-tL^  en  Styrie  (KisPiier:^,  Ivelihon,  Oilly),  eu  Carniolc,  eu  Carlnltiie  {Cnniiud). 
dans  le  Tyrul  (Kufstein),  dans  le  Vorailberg,  [es  provinces  de  Salzbonig  et  de  Basse- 
An  Lriche  ;  —  eu  Hongrie,  soit  au  X.-O.,  dans  rebirgo  liorigroiSj  soit  au  S.  dans  le 

Banal.  ^Oravic^a,  Orsova),  soit  dans  les  Karpatltes  de  ïransylvanic- 
iUi  trouve  de  Tor,  de  Targent,  du  euivi'e,  du  plomb  dans  le  X,-Ü-  de  la  Jlougrie  (Scdiein^ 
nii/p  Kremnilz,  Xensolil),  dams  tons  les  cnur.s  ireaii  de  la  Transylvanie,  mais  sni  touL  dans  la 
vallée  de  l’Aranyos,  à  Adrubaiiya,  puis  à  Xagybanya,  dans  les  inoiils  Biliar,  It  va 
du  plomb  dans  la  Garintine,  du  cuivre  dans  le  lyrol  et  le  Sîdzboiirg,  du  zinc  prés  cie 
Cracovie,  de  rétain  en  Itohême  ;  la  mine  de  mercure  dMdria  (Carniole)  est  célèbre;  il  y  a 
encore  de  l’antimoine,  du  manganèse,  de  Tarse  nie,  du  clnmme,  etc. 

Les  mines  de  sel  gemme  de  Boclinia  el  de  ^Vieliezbl  (Galicie),  de  Mail  (Tyrot),  de  la  pro^ 
vince  de  Snlzbom  g,  les  marais  salants  de  la  Dalmalie  donnent  du  sel  en  aijondance.  —  Les 
eaux  minérales  sont  nombreuses,  siirloiil  en  J.Ujlieme,  en  Autriche,  en  Hongrie, 

Les  richesses  vég“élales  ne  sont  pus  moins  grandes  r  les  céréales  sont,  principalement  ré¬ 
coltées  dans  la  Hongrie  cl  le  Banal,  la  Moravie,  la  Bohême,  la  Galicie,  puis  dans  la  Masso- 
Aiitiiche;  la  Hongrie  orienUde,  la  Croatie-Slavonie,  la  Transylvanie, la  lïukowîiie  produisent 
beaucoup  de  maïs.  Les  poimnes  de  terre,  les  légumes,  les  betU  raves,  le  lin  rcussissetit  dans 
les  jirovînces  du  X,;  le  chauvre  dans  celles  du  S.;  le  tabac,  en  Hongrie,  en  Galicîe,  on 
Tiansylvanie,  dans  le  Tyrol  italien;  le  lionbloii,  en  Bohème,  elc.,  etc,  —  La  vigne  donne  des 
proiluiLs  abondaiils  et  eslimés  snrloiU  eu  Hongrie,  sur  les  bords  de  la  Drave  (*t  de  hi  Mnlir, 
le  long  du  Hanidïc,  en  'rimisylvanie  et  môme  en  Bolièine.  —  l.es  jorcls  sont  nombreuses  et 
clendnes  dans  tonies  les  régions  inontagîienses. 

Les  prairies  sont  belles,  pi'Iiicipalemenl  dams  tonies  les  ]>rovinces  méridiorndes;  aussi  y 
o-t-iî  beaucoup  de  bestumx.  Les  bêtes  à  cornes  se  Inmvenl  dans  la  Hüitg^rie,  eu  tialicie,  en 
Transylvanie,  en  Bohème  et  dans  la  région  alpestre  ilii  S. -O,  —  Ü  y  a  des  bunies  dans  le 
Banal  et  la  Transylvaine;  — des  moulons,  dans  prest[ue  toutes  les  provinces;  des  mérinos, 
eu  Hongrie,  en  tialicie,  en  Bohême,  Moravie  et  Silésie  ;  des  moutons  plus  rustiques  eu  Tran¬ 
sylvanie,  —  Les  chevaux  sont  tiombreux  dans  la  llongrie,  la  Ti"iusylvanic  et  la  l'égion  du 
Xord-üuest  ;  il  en  a  aussi  d'eslimés  en  Galicie,  an  N.-hb,  en  Croatie,  eu  tslrie,  an  B. -(h  Gu 
trouve  des  iiiulets  et  des  ânes  en  Halniatie,  dans  le 'Tyrol  ilidien,  au  S.  de  la  Hongrie;  des 
chèvres,  en  Hatmalie  ;  des  jjorrs,  en  Hongrie,  Transylvanie,  Galteie,  en  BoUèine  et  dans  la 

région  du  Snd-(.luest.  Les  abeilles  domieut  de  Imn  miel.  Les  vers  â  soie  sont  élevés  dans  le 
» 

Tyrol  îlatieEi,  la  Datmatie,  ITsIrîe,  la  Slavonie,  * 

Les  principales  régions  industrielles  sont  :  jiour  la  fabrication  des  outils,  des  ustensiles 
de  ménage,  <le  la  quincaillerie,  de  la  chaudronnerie,  des  armes,  des  proilnils  cliiiniqués,  les 
pays  riches  en  mélaux,  et  surtout  la  région  aipesire  et  la  lîoliônie;  — pour  la  pré[>ai'alioii 
des  cuirs,  la  Hongrie  et  la  Galicie  ;  —  pour  la  lilatiire  à  la  méemuque  du  roUm,  du  lin,  la 
Bohême,  TAiitiîche,  te  Vorarlberg;  on  lisse  le  coton  cl  on  imprinie  les  (‘otonnades,  en 
Bohême  [Prague,  Heiciienberg),  à  Vienne,  à  Pesth  ;  les  toiles  do  Bohême,  de  Moldavie,  île 
Silésie  sont  renommées;  on  fahriijne  des  draps  en  Boliêmu  (Heichenberg,  Iglan),  en 
^îoravie  (Brütm),  en  Silésie  (TiO[)pan);  des  cliâles,  à  Vienne;  dés  tapis,  â  Linz  et  dans  le 
Tyrol;  des  lez,  en  Boltéiiic  et  en  Aulriche.  On  fait  des  donlelles  dans  le  X\-CL  de  la 
Boliême;  des  biO(leries  dans  le  Vorarlberg. 

La  Bohême  est  célèbre  par  ses  verreries,  sa  porcelaine,  sa  faïence,  sa  potcine  ;  on  fabriqué 
encore  de  la  faïence,  de  la  porcelaine  et  cle  la  puteiie  en  Autriche  et  en  Huugrie.  Vienne  et  la 
Bolième  surtout  se  clislitigiient  par  leurs  ouvjages  d'ébénlslerie,  d’horlogerie,  de  cajTOsserie, 
pai'  leurs  fabriques  d'inslrnments  de  musique,  eicu,  etc. 
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g  9.  —  Voies  dfl  cûmruunication;  —  Chemins  de  fer. 

l.i-s  (le  roiiuiiiiiiicn!ion  sont  erK^ore  ]heu  noinbieiiRes  reiEijMn-  eo  ii 
reljîrdé  le  (lévetoppeineiil  de  ses  riches.ses  iieturelles;  les  idiemiiiï?  de  fer  soni  nppelés  à 
Iransitinnee  snrtouf  les  pays  Irniisleitlians.  An  1'”^  janvier  lH7i,  il  y  avait  déjà  I5,rd  i  kdo- 
inèties  en  eN}dei!ali.rni,  doni  U,  iSÜ  ]]our  los  provinces  eisleithanes  ;  ni  il  y  en  àvail  heiiuemip 
en  cnnstniotion.  Ha  prenant  Vienne  eoinme  |ioinl  de  départ,  on  peut  in(îi<|üpr  les  ^riandpj; 
lignes  su i  van  l  es  : 

f.a  Îif/fîpdti  lKtîiiihf\  ffuià  VO.  de  Vienne  se  rallaehe  [>ar  iJnz  à  Hassan,  ou  par  Lin/, 
Sal/}>onrg,  Losenheim,  .Münicli,  aux  grandes  lignes  (le  rAlleningne  du  Sud.  A  FIL  de 
Vienne,  deux  clKUinns  rontUiisent  à  ()fen  et  à  Pestli  ;  à  la  droite  du  Ihnudje,  par  Haa]., 
Koinorn,  SluliLveissenhnig;  à  la  gauche  du  Henve  pnv  Hreshourg,  Lran,  Wail/en.  De 
l'estii,  une  ligne  unitpte  se  dirige  par  O/egled,  Kecskcnict,  Szegedlu,  Tenieswar  jusipiVi  Dn- 
siasch  sur  \û  Dunuliej  où  Ton  sVuiibar([ue  sur  les  bateaux  à  vapeur  (jui  font  le  service  du 
neuve.  —  IMiisieurs  einhranchemeuts  de  cette  ligue  dessei  veid  In  Hongrie  :  de  Vienne  par 
VonsladL  Hvlcnljotirg,  Kani/sa;  de  ï^tnldweissenburg  à  Kfuiizsa,  an  S. -O.,  jionr  alloi  le- 
joindre  à  Fragerlior  la  ligne  dtî  Vienne  à  Tiiesle;— do  Pesth  à  Mjskolez,  Kaseliau,  Hperi^s, 
avee  emhraïudnnnent  sur  Nousnlit  ;  —  de  D/ogled,  par  S/oluok,  Puspdk-Jutdanv,  Lh  hn^e/în, 
Tokay,  Misknle/,  avec,  einhnniflietuetjts  de  l.adany  à  LrossAVardein  Klauscnhîirg  ;  de 
iMiklos  à  Ajiid,  puis  à  Karlsbnrg  et  Marns-X'asailiely  ;  erillu  de  liasiaselt  aux  luines  de 
Steierdurr, 

I.a  Ik/tw  (Ig  Ilohême  nu  du  JVfird  va  de  Vienne,  par  înindeiiburg,  Biiinu,  'rrîebit/,  Ikir 

diibil/ vers  Drague,  i|u’on  penl  eonsidéi  er  cornnie  un  second  centre.  De  Jbag^ue  une  ligne 

suivant  l'Hlbe  se  dirige  vers  ÏJresde,  nu  juir  Daiduliit/  el  les  monts  de  Ijisace  rejoinl.  ]uir 

Hei(‘benl)ei'g  et  Zillau  les  clieinins  saxons  ;  —  nno  aitlre  ligrn^,  par  Hci  ami,  Dilsen,  rejoinl  les 

(’ljenunfi  de  la  Haviêie  oi  ienlaie.  Un  embrÊineliement  de  la  ligne  de  liotiérno,  de  l'ardubil/ 

]uir  Ivmnîggra*!/,  travi^rse  les  Rioson-Gebirge  et  rejninl  à  lanidshnt  In  ligne  de  Baxe. 

ïD  La  îi//iîG  flti  se  débu  lie  de  \a  préoédejtte  prés  de  Icnndonijurg',  desserl  la 

MornviE;>  (ÜIiuilI/L  et  |iar  Udeilx^rg’,  se  joint  an  clicnilii  tle  for  do  Silésie  ;  on  par  Oracovie, 

aux  cbeniins  de  lér  lusses.  Th' Orneovîo  [larL  la  ligue  t[ni  traverse  la  (udicie,  par  lïoclinia, 

Tarnow,  ilaroslnw,  Ibzeitjys],  ]auiib(.u  g,  pouj^  aboutir  à  U/(U'n(^wil/  eu  Hiikowîiau 

D  J.n  Itf/uG  (îfi  Sud-Ofiasl  \i:vA  de  Vienne,  se  dirige  veis  Idn/,  Wfls,  Sal/bomg,  Hnsoii- 

heim,  Inusbriiek,  el  par  le  i ad  du  Hrenner,  par  Hrixeu  r  t  par  Tj'eiite,  lejoint  à  Vérone  les 

clieitjius  itnlîens  du  Aord.  Un  eiiibraïudiemiuM  va  de  Liuz  à  Uiahveis  iBohénu?). 

Ti'Mai  Z/V/n/w/n  AVn/ va  de  Vienne  par  Aenstadl,  Hrück,  Gnel/,  Mai  boiirg:,  I^ragerhof  foii 

elle  SG  ràllacbe  à  la  lig^nede  I lougrie  ,  U.illy,  SleinJji iïck,  luiibaidi,  Trieste,  où  elle  rejoint 

les  eljemiiis  italiens.  Il  y  a  mi  einbrîinc^ïeiuent  de  Sicinlunck,  par  A  grain,  à  Karlstadt  et  à 

i:?issük.  Un  nuire  cmbrancbenienL  conduit  de  Marbourg  à  Klageiirurtp  n  ^  illae]l. 

(les  ligrnes,  (pu  favori  sent  singuUéremeiit  le  coininerce,  sont  iiilnnement  unies  à  deux  grandes 

compagnies  de  navigation  :  Finie,  ilnviale,  est  la  des  haieaftx  ù  v^ipeur  dft 

be,  doiii  le  centre  est  à  l^eslh;  les  paninebols  renmntent  le  tien ve  jnsijiià  J’intishorniê  el 

le  descendent  jusqu'à  (riiirgewo  eii  Tür([(iie  l'autre  cüin]iagiiie,  marUiine,  est  le  IJovd 

nnlrkdiien^  établi  à  'rrieste  ;  lU)  hàtïineMts  à  vâ]ieur  de.?servent  les  jiorls  de  TAdi  iattipie, 

lent  concurrence  nii.x  Messagei  ies  nalioiiales  ile  France,  et  visitent  régulièrement  Alexandrie, 

# 

Port-Saïd,  les  Hclielles  du  l.evniit,  l'Asie  .Mineui-e,  la  Grèce,  Goiistanliiujple,  les  jiorts  de  la 
mer  Noire,  Varna,  Odessa,  Trobi/onde,  ti'est  ce  qui  a  fait  la  loi  tune  de  Ti  icsle,  te  grand  port 
marebond  de  Fejnpire,  la  rivale  de  Marseille. 


I  10.  —  Gouvernement.  —  Fopuïations  diverses.  —  Religions.  —  Statistique.  —  Principauté  de 
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deux  Etals  pres{iue  enlièrement  distincls  :  crun  côté  sont  les  pays  CisleiUians  ou  pays  de 
J'einpire  ;  deFautre,  les  pays  Trausleillians  ou  de  la  eouronne  de  Saint-Etienne,  c'est-ù- 
dire  le  rovaiime. 

Chacune  de  ces  deux  grandes  partios  est  gouvernée  séparéinerit.  Dans  l’Empire,  le  souve¬ 
rain  a  le  Litre  fFempeieiir  et  gouverne  avec  Faide  de  iinit  ininistres;  le  pouvoir  législatif  est 
exercé  par  le  Conseil  d’eiii|dre  ou  ^  siégeant  à  Vienne  et  composé  de  deux 

Chambres,  la  CliamliJ'e  des  seigneurs  et  la  Cliambre  des  représenîants  {35d  meiidires,  élus 
direetenienl  par  fpiatre  classes  d'électeurs  de  chaque  pays,  grands  pi  Ojïriét aires,  vîih^s,  coiu- 
juerea,  dislricls  ruraux).  —  Dans  le  Jtoyamne,  le  souverain  a  le  titre  de  roi  de  îlongrie  et 
gouverne  avec  Faide  iFiin  niinîstére  hongrais  tle  dix  personnes;  le  t>onvnir  législatif  est 
exercé  parla  Diète  hongroise  ou  //c/e//.v/fî//.  siégeant  à  Dostli ,  et  formée  de  doux  'Puldes  ou 
Chambres  :  la  Table  des  magnats  ou  seigneurs  et  la  Table  tles  ilépuLés,  compusée  tle  HI  dé¬ 
putés  des  villes,  ^0">  des  comitats  et  disliirls,  3î  des  sièges  et  des  députés  de  la  Croatie- 
Slavonie,  etc.  Heuiarquons  que  cette  dernière  province  a  aussi  une  diète  particulière,  siégeant 
à  Agraui,  avec  une  adiniinstratiori  spéciale. 

Les  deux  Etats  sont  léunîs,  parce  (prîls  oui  le  niénie  souverain,  et  par  Fin  si  i[  ut  ion  de  trois 
ministères  communs  de  la  iiioiiarchie,  jioui  les  afTaires  étrangères,  les  linauces  et  la  giieire. 
Il  y  a  <le  jiius  des  délégations  clioisies  par  cliaeuite  îles  deux  diètes  [jour  ilélihérer  on  com¬ 
mun  sur  les  aifaires  dhnlerèt  géiiéraL  Cliacime  des  juxïvinces  a  sa  diète  partirtilicre,  rpij 
s'occujje  des  intérêts  jui renient  provinciaux* 

La  supeiilcîede  toute  In  monarchîe  est  de  kilomètres  Larrés,  (lont  iîEîüjUl  pour 

les  [îays  Cisleillians  et  323, [aour  les  [HIVs  ilo  lu  couronne-  lidiig]*oise  ,  en  y  eompreiiant  le 
territoire  des  Coirlhis  mîl[tairi*s.f 

La  i>opiilatlon  est  dhmvîron  3(i  millions  d'haliiUiids ,  c’est-à-dire  près  de  èK  habtlanls  par 
kilomètre  narré;  rioiil  20,400,000  pour  Fempire  et  lè,âoo,000  pour  le  royaume. 

Cette  population  aji])arLit‘nL  a  des  races  (listiiictes,  ipic  séparent  ienrs  inoairs,  leurs  Irafli- 
tions  nationales ,  leurs  langues,  parfois  mémo  leurs  loligions.  Aussi  est-il  diflieile  d'établir 
Funinn  politique  entre  les  dilïérenle.s  par  lies  de  la  moiiarehie  ;  et,  de  nos  jours,  les  Slaves 
du  Sud,  comme  ceux  de  Bohème  et  de  i.îalicie,  font  des  efforts  jami^  reconstituer  leur  na¬ 
tionalité  d'une  ninnièi'C  plus  irnlépendanle.  Voici  le  tableau  des  popiihilions  principales  de 
FAutriche-l  longrie  ; 

1*^  Les  AlIemmîfJs  <0  millions)  hahitenl  les  iiiovinccs  tle  la  régdon  alpt'sire  au  B.-hb, 
les  tleux  provîiiees  iFAulihrlic,  les  jiarties  moutagneu.ses  tle  la  Bohème,  de  la  .Moravie,  île  la 
Silésie,  de  la  Caücie  ;  ils  soiil  égalmiient  nomhreux  en  Ilongrie  et  dams  ht  Transylvanie* 

2M.és  Shves  sijptetrlrîoiifUL\  {iûns  de  12  ndlltons)  romitrenimnt  les  TchèqTics  ,  Moraves, 
Slovaques  (0,730,000)  en  Bohème,  Moravie,  Hongj ie  sepleiiti imiale  ;  —  les  Bolonais  et  les 
Hntlièiies  (f>,o0(L00l);  tlruis  la  Catîcie  occidt'iibi]i;\  la  Caticie  orientale  et  la  Biikowiue. 

3"  Les  Shnes  mfJndhnitftx  (4,340,000)  coutprenimnt  les  Slovènes  de  Slyrie,  Carirdiiie  , 
Carniole,  Dalmatie;  les  Croates  de  la  Cn>alIe-S]avonîe  ,  les  Serbes  tîe  la  i  huigiae  iiiéritlio- 
naie  et  des  (^iOnlins  militaires. 

i  Les  MfHfyjii’s  ou  //oiff/roin  (^^000,000)  oceupenl  la  grainle  plaîiie  tîe  la  Ilongrie  el  une 
jiariie  de  îa  Transylvanie. 

O  IjCs  Jioiiitiitins  (2,^00,000)  ocLUipenl  une  partie  de  la  TransylvaniCj  la  Hongrie  urieiilalej 
la  Hiikovviijc,  les  Cuiil  ms  ml  Niai  res* 

0'  Les  nnhoiis  ou  Rofifftiü/ts  ottidcnlaiLv  (OÜU,0U0)  <liais  te  Tyrol  ÎUilien  ,  la  inoviace  du 
Littoral,  la  Dalinatte. 

7  Enliii  ou  trouve  des  populations  divei'ses  disséminées  sur  plusieurs  [loiiits  l,o()0,00U), 
comme  les  duifs  ,  les  Bohémiems  ou  Zigiiennes,  les  Crers  ,  les  Annéntens,  ete. 

ia?s  i  eligioris  sont  égalcinerit  aomhrenscs  ;  oti  compte  prê.s  de  24  millioas  de  calholiques 
i'oiiuuiiÈ  et  de  1  millions  île  catholupies  grecs  ;  3  millions  de  Crocs  orientaux  p  1,400,000  hi- 
théiieris,  surlout  eu  Hongrie,  1  ransylvanie ,  Silésie;  2  milhuns  de  catviinsLes  ,  surtout  en 
Moiigne,  Tj ansylvanie,  Bohème,  Moravie;  l,4iJ0,(Jü0  israéiites,  surtout  en  fùdicie,  en  Ifon^ 
gCe  ,  en  Bohème,  en  Bukfiwiae,  etc.  —  Les  11  arelievèehés  catholiques  sont:  Vienne, 
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Salzbourjÿ,  Prague,  OliiiiUz,  Leiitberg,  Kulocza,  (îian,  fîœrilz,  Krliiii,  Agram,  Zaïa.  11  y  a 
lin  pad'iaiTlje  ^reç  orieiïtal  h  CuHowitz;  <lesai'cli€ïvùijiiesàFa^amj^p’raiisyl%'aiiî(î))aHer- 

iiiHiistîiiItj  à  lÆiiiborf^. 

L^îiisiriiGlion  n’etit  ])as  encore  assez  rciîacidue;  elle  est  tioniiée  ^lans  les  écoles  inaiiifiires, 
tes  j^yiiiTiascs  et  les  écoles  des  sciences  exactes  ou  n^iIseJuilü  ^  et  dans  les  seid  universités 
de  Vieunet  Prague,  Peslh,  I  jernhor^^  Ciacovic^  llnetz  et  Innsbinick. 

budf'et,  pour  1871,  a  été  de  11^  millions  do  llorins  aidricbicns  ^le  Ûniin,  "i  fr.  âü  e.^, 
|)Our  les  dépenses  coninmiies  k  toute  la  moîitircbic  ;  —  de  millions  de  tlui’jiis  pour  les 
Ktnls  de  Tempire;  —  do  ^51^  uilllious  de  llorins  pour  les  KUls  'rransieilbans.  U  y  a  cbaiine 
année  excédant  de  dépenses,  La  dette  jmblEipie  monte  à  7  milliards  Pâ;  la  dette  Üoltatile 
est  de  lût)  mi  liions  de  llorins  ou  i  niillfard  do  Irancs. 

Lo  sei'vice  niilitam-^  est  oblîg'Rloire  pour  tons  ;  trois  nus  dans  la  ligne  j  sept  ans  dans  la 
réserve I  deux  ans  dans  la  landwelir*  L’année  est  de  Sir>0,00Û  lioniines  sur  le  pied  de 
jiaix;  de  8âd,Ü0Ü  boni  mes  sur  le  pied  do  guerre. 

On  comptait,  en  1871,  17  îiàlimonts  de  gmerre  à  vapeur,  armés  de  1(10  canons^  cl  mio 
vitjgLainc  de  bàtiinonls  à  voiles,  armés  de  1 1:3  canons. 

l^a  manne  marchande,  an  commenceinerit  de  187  4,  comprenait  7,207  navires,  grands  on 
petits,  montes  par  28dM)Ü  matelots. 

Le  cmnmerce  extéiicur  de  ta  monarchie,  tant  par  terre  ipie  par  mer,  a  été  évalué,  en 
1873,  î\  780  millions  de  dorins  pour  rîmjïoi  talion,  et  130  militons  jtour  rcxporlation  ;  en  tout, 
1,010  millions  de  llorins,  c'est-à-dire  à  2  milliartls  525  millions  île  fianes. 

La  vaîcui‘  des  imiiortalions  et  exporlUious  par  le  seul  port  libre  do  Trieste  a  été,  en  1872, 
do  L51  millions  tle  llotans  on  635  millions  de  lianes. 

LIlI.VniPAUTÉ  DE  LlECHTENHTELNh 

Elle  est  située  sur  la  rive  droite  du  Hliin  ,  entre  le  Vuraidberg  (Autridie)  et  ta  Suisse 
{Haint“(  iall  et  Grisons).  Elle  a  178  kll.  carrés  de  siiperhcic  et  8,000  liai).  Le  chef-lien,  EaJu/, 
sur  la  rivé  di'oitc  du  Hhin,  a  1,000  hab.  lié  prince  de  Lteciitensteiii,  ITiii  des  seigneurs  les 
plus  riches  de  l’Europe,  possède  en  .Vnti'iclie  et  en  Driisse  des  doinaines  qui  ont  5,721 
carrés,  avec  un  revenu  de  1, 400,000  lloi  ins. 


CllAPlTRK  IV 

ÉTATS  SCANDIT^AVES. 


Les  Etats  Scandinaves  sont  au  nombre  de  ti  ois  :  le  Diînpuîarky  la  Suech  et  la  Aorvefjê. 
(  >es  deux  derniers  royaumes  sont  réunis  depuis  1815,  et  Ton  a  plusieurs  fois  paiié  de  l’imion 
pins  inliine  des  trois  royaumes  ;  c’est  ce  (pdon  nomme  le 


royaume  de  DANEMARK. 

I  L  —  GéograîJhie  physique.  —  Jutlànd,  —  Archipel  danois.  —  Détroits.  —  Climat.  —  Productions. 

IjC  DA^fEMAiiK  [fhuîiit^iî*kj  ohaiiips  bas,  en  latin  Ihushi)  est  l’un  des  royaumes  St■andina^  es. 
Dion  rcduil,  <lepuis  les  événomeuts  de  1864,  le  royaume  ne  posscile  plus  en  Europe  q no  !o 
nord  de  la  prosqnhle  danoise  on  ihitiand ,  rareliipol  danois  et  le  groupe  des  I^uroë  ou 
Far-ocî'i  ITslande  <loit  être  (‘onsidéroe  comme  une  terre  amorictaiiie.  Il  est  compris  entre 
hïV  20'  et  57“  45'  lat.  N.,  et  entre  Tv  15'  ot  lO'  1 4'  long.  E. 

Le  JuTLAxa  {terre  des  Jules)  ifesl  que  t'extréinité  rie  la  plaine  de  la  basse  Allemagne; 
liiiiEté  an  S.  par  le  SIesvig,  que  la  Prusse  lui  a  enlevé^  il  est  borné  à  TO*  par  la  mer  du 
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eii^rN?pe  centrale. 
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Nord;  ail  N.  par  le  ;rà  §:!  par  lû  Katlé^^aL.  II  a  ^^î-l  kiL  cl©  bnguôur,  do  lïibe 

au  S.  jusqu\au  cap  skagoti  Jn  K.;  kil.  dans  sapins  gvmùe  lai-t^^eiii .  —  La  limile  avec 
rAllemagne  part  à  rE^cIf^^Gbnâlianàï^l-lM  suit  la  Koiige-Aa,  enveloppe  le  district  de 
Ribe  elle  cours  inTtuaeib^ (Ri Njb^-AfT'.  Les  cotes  de  VO.,  de  lîUavainls-IIuk  à  lîoshnge,  sont 
formées  de  dunes  incultes,  presque  inabordaljleSj  avec  dcu\  baies  seuleuienL  liiitffKIœJjiitff- 
A'Iord  ül  NIssum-Fiord  ;  trois  bancs  tle  salde  s'élendenl  le  long  de  cos  rivages  îidiosfntaliers 
(Klilland);  aussi  celte  iiailio  de  la  mer  du  Nordj  agitée,  hoinbeuse,  esl^elle  <langereuse  et 
féconde  en  naufrages;  on  ne  trouve  au  8.,  vers  le  Slcsvîg,  que  les  deux  petites  îles  Fanoe 
et  Mauoe. 

La  navigation  du  Skageh-Hack  iTcst  pas  lonjoitrs  facile;  cependant  il  est  prorond  rie  10(ï 
à  iOO  mè[.,  sans  îles,  sans  récifs;  mais  la  ente  du  Jiitland  csL  sans  ports,  et  un  foil  eourant 
porte  de  rO.  à  l‘K,,  tandis  que  sur  la  ente  npposue  tle  Norvège  le  courant  va  de  VE.  à  FO. 
et  les  poj'ts  sont  nomiu'cux. 

Le  Kattégat  (Sinus  Co{Ianus),  à  l’L.,  ii'a  que  40  A  HO  mût.  de  prnfondeîir;  la  navigation 
est  jiérillçnse ,  à  cause  des  iumts-fonds,  des  bancs  de  sable,  des  récifs,  des  liarros,  des 
îlots  de  il'Attho!/.  La  cote  du  JuLland  est  assez  buime  ;  elle  est  liasse,  sabtomiensc, 

liordée  do  loiubieres,  de  dignes  et  creusée  de  liords  assez  profoTuls;  les  principaux  sont,  en 
allant  tlu  S,  au  N.:  ceux  de  lùthllnfj^  de  Vrîli\  de  f/or.^eîts^  dWiirfmris  ou  de  ANZ/nru  de 
lifunloi^s  et  de  Lünt  ou  Lyin;  ce  deriner  traverse  tout  te  Jutlaiid  de  TH.  a  l'O,;  r*est  roinim? 
nu  fleuve,  souvent  Irés-largc,  loiilermanl  de  nombreux  marécages,  des  îles,  dont  ta  plus 
grande  est  il/er*s\  mais  iiupro])re  à  la  navigation  ;  risllnnc  ijui  le  sépare  de  la  mer  du  Nord, 
quatre  fois  roinjni  en  mille  ans,  a  été  delirntivonient  einjioi  to  en  1825,  Los  eaux  de  Iiauemark 
sont  poissonneuses  (harengs,  angniilles,  inoriiés,  cabillauds,  etc.);  un  Limivc  beaucoiqi  de 
liomards  tlaas  le  Kallégat  ;  niais  la  péclie  n'est  pratiquée  que  1h  où  la  terre  ii'est  pas  assez 
fertile. 

Au  cenlre  du  Jiillaud  sont  de  jieliles  collines  qui  iront  pas  plus  de  17.">  méircs  d’élévation, 
beaucoup  de  petit  lacs,  des  laudes  sablonneuses  et  quelques  marais, 

L'AUCiitrKr  iJAxoi.=ij  euEré  le  Julland  et  la  Suède,  sépare  le  Kaüégat  de  la  mer  lbdli([iuu  II 
SC  compose  de  Seclanil,  avec  Aniager ,  Saltbolm,  llveii;  —  doMoeii,  1'ùd.slej^  Laaland,  au 
B,,  entre  le  Suud,  à  TE.,  et  le  Orand-Belt,  û  l’Ù.;  —  de  Fiouic  ou  Kuueii,  avm^  Sainstoaii 
N.,  avec  Arrœ,  Tnasinge,  Langelan  1  au  B.,  ontro  le  ( îraurLlîL-lt  et  lo  I-ctîl-nrli;  ~  eiilia 
de  Bornholm,  au  B.-E.  do  la  Suè(le,  dans  lu  incr  Baii4(|ue. 

Le  Buxn,  entre  Scclaml  cl  la  càte  suédoise,  csllong^  do  100  à  Lifl  kÜ.;  il  a  île  8  ù  Sü  mètres 
de  jirofotiikMir ;  largue  de  i  kil.  12,  an  N.,  entre  Krmiborg  el  Ilidsinborg,  il  a  30  kil.  entre 
Copenhague  et  Maluioo;  File  de  SjiJfhohn^  à  FK.  (FAuiagcr  on  .Vuinr-k,  purlage  le  Bund  mi 
dcn.x  parties;  le  passage  de  FO,  est  îc  |ibis  sur  cl  le  plus  frèijiionlé,  La  navigation  est  dan¬ 
gereuse,  i\  cause  des  lûmes,  IjauLs-fonds,  etc.;  elle  se  fait  sm-lonl  le  long  di*  la  rote  da¬ 
noise  j)liis  élevée  el  garnio  de  [jorls,  Le  Bund  gèle  eba  pn^  îiunée.  Il  est  traversé  an  ni  ml  le- 
ment  puv  25  a  30,000  navires;  le  |>éag:e,  qiFon  priynît  au  naneinark  à  FeuJréo  du  Bund, 
a  été  supprimé,  moyennani  indemnité,  en  1857.  —  l^e  GuANa-BKt.r  (ceinlure),  enirii  Beelaml 
et  Fionie,  long  de  GOktk,  largue  de  20  a  iO  kil.,  est  prolVmd  de  10  à  32  mél.;  il  peut  doum  r 
[lassage  aux  idtis  grands  vaisseaux;  mais  il  est  eucombic  de  bancs  de  sable;  le  trajet  entre 
les  deux  îles  se  lait  de  lùn  socr  si  AV/iojy/,-  sui  milieu  se  trouve  File  escarpée  de 
avec  nu  plinre ;  le  ( îrand-IieU  no  gèle  guère  si  rniise  dkui  rourant  h  ès-fort;  il  n  idusieiirs 
petits  pm  Ls  et  de  bons  mondlages.  —  i.,e  pETiT-lbcLT,  entre  Fionie  et  la  presqu'île,  esl  lai  g'C 
au  Sud  de  20  kit.,  mais  siii  Nord  de  0  à  700  mètres  sciileTneiil;  il  a  de  10  à  30  mètres  d/ean  ; 
mais  il  est  resserré,  assez  tortueux;  le  eoniantesi  lrüs-rat>ide  et  le  passage  diflicile. 

Les  îles,  généralement  liasses,  fertiles,  verdoyantes,  assez  découpées  ;Fiiuiîo  a  le  Fmrd 
d’Odense;  Beeland,  ceux  de  ise  et  Roeskîlde,  etc.),  orfient  assez  de  port.s  bons  pour  les 
navires  île  cabntnge,  mais  pas  de  jiort  tle  guerre,  a  Fexet/pUon  de  Gopenhaguie  ;  les  eaux  sont 
en  effet  (rojj  basses  et  iiarsemécs  de  lianes  de  sable.  —  Hôrnholnv,  ii  iO  kil.  S.-E.  de  la 
Suède,  d  100  kil.  N.  de  la  Poméranie,  a  des  eoEc.s  esoarjiées,  cnloiirées  (Féoueils,  innis  offre 
une  station  avantageuse  pour  une  flotte. 
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Le  tTntlniid  et  les  îles  soiil  arrosés  par  de  nombreux  cours  trean,  tous  natiirellement  très 
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Lf;  Üariomark,  iiini  ii'ii  ni  mines,  ni  liüiiille,  mais  settlemenl  <le  la  tourbe,  est  avant  tout  un 
pays  ag'i ioûle.  I/Ouest  du  Jutlaiid  rcsscmide  un  peu  a  nos  ibines  et  lamies  de  fîaseo^iiie; 
l’Est  es[  plus  iei  tlEe  et  bien  cultivé;  les  des  Ont  un  lael  aspect,  avec  leurs  collines  gracieuses, 
leurs  gazous  toujours  veils,  leurs  jietits  lacs,  leurs  superbes  Ibrets  d'arbres  résineux  et  de 
bôtres.  La  véj^'-élation  est  rapute  ;  les  récoltes  eu  avoine,  or^i%  seiglOj  Irouient,  sont  géné“ 
râlement  bonnes  et  [)ro<luiseul  .^iïO  millions  (Eheclolilrcs  rie  céréales,  pour  la  ujourriture  des 
habiUuiEs  et  la  daslilbUioti  de  ralcooL  La  ferre  donne  encore  pommes  de  tcri'O,  lin,  colza, 
tabac,  houblon,  lieltoraves  à  sucie;  des  IVuits  en  n]>onda]ice,  coiises,  primes,  ladres,  ijom- 
nies.  11  y  a  ^00,000  heclarcs  de  roréls  dans  les  îles  siu  toiiL  (cliém^s^  aunes,  ItOMlcanx,  Ire  nos, 
pins,  sa|uns,  ruélèzes).  Mais  les  praiiics  e!  pàturajres,  i[ui  occupent  LâtKLOOO  liectaies,  for¬ 
ment  la  jirincipale  licbessc  et  nourj'isseiii  Jd-(JO,000  bétes  â  cornes,  1,00(1,0011  rmnitüus, 
ti80,t)00  i>orcs,  et  Odl, 1,000  chevaux  de  btdlü  race,  ^ràiuls,  l'orEs,  élégants.  On  connaît  les 
cliions  danois  et  les  carliJis.  Il  n'y  a  plus  de  loups;  niai.s  le  gdbici  est  ab  tnrbii]|,  les  lièvres 


Vue  de  Uujicatiu^ue. 


surtout  ;  les  eaux  datioises  reiilei  nient  beaucoup  do  cygnes  et  d'eiders  au  duvet  recherché* 
Cette  fertiiité  de  la  terre  d'une  pajd,  et  le  pCNi  (raclivilé  du  Piudustiae  ont  einpéché  paiipé" 
risme  eu  ÜaMemark.  Il  n’y  a  de  grande  ville  (|ue  Copenbaguo.  Mais  le  conimerce  a  une  cer¬ 
taine  iinporUtnco  ;  la  uunnno  marclutnde  compte  plim  de  :^00,00(}  toniicanx;  il  y  a  un  inoiivê'- 
iiicnt  général  Je  l2  mdliniis  de  Louiieaux,  pour  une  valeur  de  prés  180  inillions  de  IVancs* 


g  2,  —  Géographie  politique,  —  Oîooés^s;  villes- 


J.e  rnyaiiiae  est  nialntenaiil  divisé  en  diocèses  : 
1*^  Skki.am),  iMoen  et  Samsoe. 


La  capitale  est  CorEXiiAouE,  Aifj  hcithavii  (port  r|cs  marclmnrls),  siu^  !c  Snnd,  avec  le  lau- 
Ijoiirg  do  /’ j'Cf/c/7A'-s//av/i  dans  ViU‘  d  Ainagei^,  le  nieiileur  poid  de  la  I  biltiipk',  pmivaut  cou- 
leiiir  de  iî  a  800  navires  de  loutc  grandeur,  Les  poils,  îniliUdrc  el  îiiaixdjand,  sont  Ibrtiliés; 
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ui'senal^  chantiers  de  construclion,  UnuKl  coinrnerce  ;  iiidusEi'îcs  variées  ;  fbiicieiies  du  fei% 
labrîcaliüit  de  macliinos  agricoles,  cjtittK  aillürle;  draps,  cliai>eau\,  voiles;  rafTineries  de  sucre, 
brasseries,  distilleries;  meubles,  piu'culsuiie ,  horlugerie;  coiisli  uclions  navales.  C’est  une 
ville  savante  :  université  célèbre,  observatoirup  noiubieuses  écoles,  bibliothè([nes,  musées. 
Un  y  voit  du  beaim  ùdilices,  la  calliédrale  de  NoEre-bame,  les  cliùlûaux  de  Chris tiaiisbor^i^ 
de  lloseiiborg,  hdlu  garde  le  souvenir  tles  odieux  boiidiardciueiits  du  18ÛJ  et  de  180“,  par  lus 
Anglais;  lUd,U0ü  luib,;  —  uii  peu  a  l’ü.  s'élève  le  cluUeau  de  Frackrii;sber(/; —  au 


CtiülcaQ  de  Fredyricksbc-i'g,  prûs 


(Jopenlia^'uc. 


de  Seelaud,  IhLsin^/or  ou  Ekeneur  {9,000  hab.),  sur  le  Sund^  près  fin  cluitenu  golbi- 
(jue  de (lurt  de  la  eouroiiiiu),  bon  port  sur  une  belle  rade^  où  on  payait  jadis  le 
péage  du  Sund  ;  —  au  S,-ü.  d’I  îelsiugôr,  Fi'odeiiksherf/f  cluileau  royal  sur  un  lac,  où  les 
rois  onl  été  couronnés;  —  Fredvrikjim  ivrk,  au  IV.  de  rïle,  ville  fortilîée;  fabi'iLjue  de  canons  ut 
d'armes  ; — Iiooskî/def  d  l’O.  deCoiPunhague,  port  au  Ibud  du  fiord  de  ce  iioin,  capitale  du  Dane¬ 
mark  du  x'"  au  XV-  siècle,  bulle  caliiédrale  gotliiijue  tUi  xi®  siècle  ;  Jadis  sé[tullure  des  rois;  — 
LeirCf  un  pou  à  Tü*,  ancieimo  caïulale,  avant  le  x*"  siècle^  n'est  plus  qu'un  village  ;  — 
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bonj,  port  sur  le  Oraiiil-Belt  port  forüiié,  principal  passage  lîe  Seeland  en  Fionie; 

SoroCy  à  TE.;  école  liRéraire  ou  académie;  —  an  S.;  eoinnierce  de  céréales  par  le 

canal;  —  Kloegc^  porl  à 30  kil.  S,  de  Copenliagne,  à  l'entrée  de  la  BaUkpie;  rade  exq^ellenle; 

—  dans  File  de  Moo,  Slege; —  au  iiulîeu  du  Suiid  est  la  jîetitc  île  de  llvon^  où  s’élevait  l'ob- 
sei'valoire  célèbre  <ie  Tycho^Dnihé. 

Le  diocèse  de  Büuxuolm  a  pour  clief-lieu  fliVunCy  bon  port  à  FO. 

Le  diocèse  de  FiOiVu:  ou  Fyex,  avec  Laxgeland,  Aruok,  Taasjxge. 

Le  chef-lieu  est  Odemie  (l  i,0üü  habdi  sur  im  canal  qui  conduit  au  tlord  d'Odcnse;  belle 
cathédrale.  Tanneries,  inégisseiies,  gOTits,  draps;  —  KjcHcnunde,  Nylmrfj,  ports  fortifies»  â 
TE.,  sur  le  Grand-Oelt;  Nyborg  est  le  passage  ordinaire  pour  SeeUmd; —  Svandhorg ,  port 
au  S.-E.;  —  Mkîdeîfuri^  FBuhonj  et  A^^vns^  ports  sur  le  l^etit-Belt;  —  îliidhioehing  est  le 
chef-lieu  de  Langeland. 

4*  Diocèse  de  Laalaxd,  Falster. 

Le  cheLlieu  est  Mt^riboe^  au  centre  de  Loaland;  —  Ni^kakov  est  un  port  àrO.;  foire  consi^ 
dérable  de  chevaux  ;  —  Nykioçhinfj^  chef-lieu  de  Falster. 

5*  Diocèse  du  Jltlaxü, 

Les  principales  villes  sont  :  Ambonj  (IO5OOO  lirdi,),  smN.,  sur  le  Lîirn-Fiord;  commerce 
de  blé  et  de  hareng^s;  ganterie,  sellerie  ;  — Ftvderîkslmyny  bon  port  forlilic,  a  10  kil.  de  la 
poiuleNh  du  Jutland»  bien  idacé  pour  sorlir  du  Kaltégat  ;  la  ritadclle  de  est  à  côté; 

—  Vihorg  (3,000  hab.),  ville  ancienne»  au  S, -O,  d'Aalborg;  —  Aurinnis  (11,000  liab.)»  beau 
port  sur  le  Katlégat;  commerce  de  blé  et  de  bétail;  passage  pour  Fionie;  — ■  Homens  (1,000 
hab.),  j>ort  an  fond  dhm  fiord;  ebapeaux,  lainages  ;  —  Ihuders  et  KokUiuf^  ports  plus  au  S.; 
commerce  de  b<nufs  et  do  chevaux; — lilbe  on  !Upeu  (3,000  bab.),  au  S. -O.;  cathédrale;  tis¬ 
sage  des  toiles;  commerce  acltf  avec  la  Hollande;  —  Fivdorkk}  (4,000  hab.),  porl  fortilié,  à 
remlroît  le  plus  resserré  du  l^etit-Belt. 


î#  3.  ---  Statistique.  —  Iles  Færoer.  —  Islande. 


La  superficie  du  Danemark  est  de  kih  carrés;  la  populaliori  iFest  [dus  <pie  de 

l»861j0Ü0  hab.  pour  le  royauine  ;  la  ipopuitilion  relative  est  de  15  liab.  [jar  kil.  taire.  Ainsi, 
le  Danemark  [iropreinent  dit  e.st  ati  IR  rang  pour  la  su[ierliihe;  au  16' rang  pour  la  popu¬ 
lation  ;  an  HF  rang  pour  la  densité  de  la  [lopiitation.  Les  Ikmois,  d'urigine  Scandinave,  éner- 
gif.jnes,  laborieux,  d’un  es[>rîL  religieux  et  meme  an  [icu  niystii{nç,  ont  une  langue  cjuî  res¬ 
semble  au  suédois,  mais  qui  est  moins  belle  cl  inoins  sonore;  clic  est  parlée  en  Norvège. 

Le  gouvernement  est  une  monarcliie  constilnlionaclle;  le  roi  gouverne  avec  le  Ubjsdagy 
(jui  comprend  deu.x  Cdiambres  :  le  LitmisUiing^  ou  cliambrc  Icrritoriale»  composée  de  6() 
niesïibres,  i2  nommes  à  vie  par  le  roi,  ôi  élus  |>our  8  ans  par  une  élection  à  deux  degrés;  le 
Fofksfbwf/,  ou  chambre  populaire,  est  élu  par  le  suffrage  iiiuvei  seb 

Le  budget  est  d  environ  22  millions  de  1  igsdalers  (le  rîgsdalcr  vaut  2  francs  30  centimes); 
la  dette  publique  élait,  en  1373,  d’environ  57  millions  de  rigsdalcrs. 

Le  liithcraihsme  est  la  religion  ;  il  y  a  8  évoques. 

L armée,  rccrulée  par  la  conscri[>tion,  se  divise  en  deux  bans;  Je  premier  sert  de 
22  à  30  ans;  le  second  de  3Ü  à  38  ans.  Le  premier  ban  sc  compose  de  37»0Ü0  liomincs  ;  le 
second  J  de  15,500;  en  tout,  rannée,  sur  le  pied  de  guerre,  compte,  y  compris  i^élat- 
major,  52,000  hom nies. 

La  marine  est  asses;  respectable  parmi  les  Tuarines  secondaires  ;  la  Hotte  a  voiles  est 

armée  de  plus  de  260  canons;  la  Hotte  a  vapeur  de  311  canons,  avec  une  force  de  23,470 
chevaux. 

On  compte  6,000  kilom,  de  route.s,  quelques  canaux  et  900  kil.  de  cheinins  de  for;  la 
i^gne  principale,  qui  se  relie  jiar  celle  du  fticsvig  aux  chemiiLs  euro])éGiis,  va  de  Kolding,  par 
hiedeiicia,  \eile,  llorsens,  Aarhuus,  Handers,  jusqu’à  Aalborg  et  Frederisksbavn,  avec 
un  embranchement  sur  Viborg;— ^  do  Fredericia  une  ligne  se  dirige  vers  la  Suède,  au 


i3ii 


Ll  VUE  SE[^TIT>ME. 


ijitpyeti  (lo  iio'm  conites  Irfivoisi'eîi  m  liiUeanXj  [>ar  Fionie  (Oilense,  Xyborj^^) ,  puis  par 
Soühnnl  [Kor-sotn-,  Soiue.  Uoeskii^U^  Fo|l^^ll]lugue^;  —  de  Copeuljiigue  ime  ti^^iïe  mène  4 
Klseneiir;  iiii;^  Mulro  4  Nykjurbhv^,  4  Nakskctv,  à  llodby, 

Ees  inii|iii  l  ots  musseiil  (:oiH  nhfi--io  a  r.ii-teboiî:?  eJ  Stockliolm  en  Suède;  4  Aarinius, 


eu  duljaud;  a  kiel,  à  InUferk  el 
à  SkiLLiiij  en  Alleuniî^ne.  De  IA\~ 
béck  on  va  à  Assied,  dans  i.an- 
[niid  ;  de  Kiel  à  EaaliOrg^,  dans 
Fîüiiie;  d'Anrhuus  à  Kredciieia 
el  à  KaliariiiborM*^  dans  Seelaïuî. 

Le  Dauernark  jiossèdo  :  eu 
Amél  ie  P  U',  la  côte  du  rfroènlaiid^ 
SfiitiD  rtminns,  BcUUt-ileaii,  dans 
les  Anliües  (i|idil  veut  céiler  aux 
ktaU  -  Unis)  ;  il  a  abaiiilonuê 
dtiiisliruisbor^'  en  Afri-iiie;  les 
îles  jXicotàir,  eu  Asie* 

Lès  îb^s  FAittJEii  (îles  des  bie- 
bis)  ronnent  nu  arcbipel  de  2^ 
îles  ,  dont  17  soiîL  babîlêes,  à 
80Ü  kit.  N.  de  rÉcosse,  Fdles 


oui.  kil.  caiiés  do  snpei  lieie  el  10,0d0  liabitaîils.  La  teuipéi'aluro^  très^adoucle  par  le 

rrull-SlreanE  est  eu  ino venue  de  jHès  de  i  degrés  eu  hiver*  Les  |!iincîpfdes  son!  :  Siraf-^ 

è/vs/erteoj  Vaufjæv,  Samiæef 


Èruijfion  «lu  Xûuvi  tni  L:c;  sor  un  1810  ^MacKânzit;]. 


Sydrra  e.  Elles  sont  bordées  de  falaises 
abruptes  de  plus  de  i  à  500  mètres,  entre- 
eoiipées  de  laiîes  profondes  ;  elles  sont 
Ifiilileiueut  couverLés  do  terre  arable;  le  sol 
osl  riulej  sans  arîjres;  il  va  eepeinlanl  de 
bons  paltirnges,  où  paissent  b‘S  uombrcuv 
moutons  ipjî  roit^  donné  leur  uom  à  l’arrUi- 
poc  ;  OU  {‘ullivo  l’orge,  les  [muiiucs  de  lerre, 
li's  navel.'ï.  La  tourlie  est  alioiidante;  il  y 
a  MU  \mi  do  ctuirbou  de  lurrtu  Un  ne  ])euL 
uo limier  pue  le  petit  [jori  de  'fhorshm'en. 
Les  halii laids  dos  îles  vont  a  ta  chasse  des 


oiseaux  do  mer  et  surliMd  des  dauphins j 
dont  ils  reCLioillenl  rinnle* 


L’Islaxije  oh  Iüklamï  (terre  île  glace), 
placée  jji  ès  du  cercle  polaire  ,  appartient 
réellement  aux  terres  américaiMos,  car  elle 


est  plus  rapproclice  du  iuuiuilaud  pue  de 
rFrossc,  iloid  elle  est  éluiguéé  de  VIUU  kib 


Elle  est  située  eulre  Oâ'  27)  et  00*'  S2*  UUi- 


Fellc  g:nuido  île,  ([ui  a  lU2,0ld0  kib  car¬ 
rés  de  t^uperlîcie  (dont  4^,U0ü  babitablés), 
esl  ri’ U  ri  g  i  ne  loule  volcaniipie*  Ses  eôlés 
sont  i’scai‘jiées  et  sont  cic usées  tle  lioiils 


inbri'ux,  siirloiil  iiii  X.  cl  ù  l’»'.  Ue  =?ol  esl  niontfigiieux  ;  l’ik-  un  i>lateîiii  clevù 

Mictrcri;  à  côlô  l’une  Liisc  de  I)[i,s:iUl'  nu  île  liacliytn,  ou  Iroiive  des  laves,  (les 

1  J. Ait  i.;n1,ln  iLiiikz  niiTMiK-T-c  l'>4  _ 


z,UiJi  Mue  ires  ;  a  cuie  n  uiiu  nu.  Jiti.-r-tuiu;  ni--  n 

nlros,  des  pierres  peiicc.s,  du  sut 'le.  |>uis  ibetiormes  glaciers,  coiiiuic  le  A/o//j 
é  rib,  aussi  \asîe  qubm  île  nos  grands  dépai lemenls.  LMslande  renieru 


A7o/à  un  Âlosti 
rciiferiJJC  des  vol 


EUllOi'E  CKKIYWJAL 


caris  encore  actifs^  et  ([ui  souvent,  en  fnisnnt  fondre  il’êuoriiies  niuns  de  iieîiî'es,  ont  [H“Odiiit. 
dï'iJonvanl ailles  inondations  :  Vf/ékh  {IJUCi  inèl.),  nii  S. 'O.,  le  Km/Jttj  Ï  fhru'ïït-Jfrknîl 
(l/JfVJ  iiièt,),  le  k^k^iJtl‘U}r-^fo‘kJilIi  et  des  sources  <1*0:01  cliande  <|ui  jaîlüssent  ;  le  (ivvscr 
laneu  parfois  l'eau  bondUni le  fl  50  iiièltxîs  de  hauleiir;  ou  peut  encore  filer  le  Slrokkury 
au  S.;  les  sources  tlnn  niales  de  livfu  /ivvliù\  au  IS. ;  les  sources  île  /laykjii!iVorh\  à  TJ 5 
Les  rivières  sont  des  loi  j  enU^  aux  ainx  Iilancliàtres,  rroideSj  roidajit  dans  îles  lits  de  lave 
et  souvent  dtfliciies  ii 
fraucliir.  1 /Islande  reu- 
Jenue  beaiicou|P  de  uii- 
uèraux,  feldspath,  jasjie, 


\  T 


Jl' •'i  V  ‘ü'-i  ll- 


calcédoine ,  obsidienue, 
etc.  L'hiver  i/est  pas 
très  "  rigoureux  ,  mais 
îon"  ;  rété  est  très*court; 
il  y  a  beaucoii]5  de  hrouil- 
lards.  On  ne  cultive  que 
quelques  plantes  jiota- 
{ïères ,  et  encoj-e  avec 
diflicullé  ;  il  i/y  a  que 
des  arbres  rabougris  , 
ruais  on  recueille  tlu  liois 
Hotté  que  les  couraiils, 
surtout  celui  de  t^ibéi  îc, 
amèiieuL  sur  les  côtes. 

Les  pal  rira ges  sont  cteu- 
dus  et  nouri‘isscul  il), 000 
bêles  à  cnrues,  00,000 
chevaux  ,  jielils  ,  mais 
durs  au  travail,  700,000 
moulons  d'iiiiü  quali  le 
supérieure.  Ou  tiuuve 
en  Islande  Tours  ,  le 
renard  polaire, 
le  faucon,  le  cygme,  Tel- 
der.  Les  hahitauts  se  li¬ 
vrent  à  la  [lèche. 

La  [lOîudalion,  d’ori¬ 
gine  Scandinave,  e>t  de 
71,000  bahilants  envi¬ 
ron  ;  vernis  snjioiit  do 
Norvège  an  ix'^et  an  x"' 
siècle ,  ils  oui  eonservo 
les  mœurs  anli^pies,  les 
vieux  souvenirs  et  les 
légendes  du  passé;  ils 
sont  hilhéi  îens  ,  eivili- 

sé«  inslmiU.  0,1  voir  r(uci(|iies  iiolilos  |,lnros  -le  c^mmoiro  su,'  los  rôli's  :  Uoiln.-n  ik 
’  ^'  -Om /.W//0/'-/,  Shtiholl,  ,l;,ns  l’inlôi-ioor,  nu 

L’l.-:iafuie  n  jadis  été  |,!„s  i-iclie  et  plus  peuplée  ;  sa  déca.Ienro  liant  sans  donto  au  refi-oi- 
dti^suT”  *  fiicis  voisines  et  a  1  envaliisseiuoril.  des  laves,  (jni  eouvi-enl  ttue  Grande  iiarlie 


Islande*  —  Qiscade  <lc  r]iînffVLlhr„ 


MVHE  SICPTEfiME. 


Gif! 


PÉNINSULE  SCANDINAVE,  OU  SUÈDE  ET  NORVÈGE, 


^  4*  —  Côtes, 


La  scA?ii3ixAVE  (en  latin  Scandia)  est  une  vaste  pres^iifile,  cjtii  lient  au  c^ontinenl 

pnr  le  X.“lv  et  qui  est.  dirii^ée  voi's  le  S.  Elle  a  pour  bornes  :  au  N.,  rocùan  Glaeia];  A  l’O.t 
Tocéan  AtlaïUiqne,  ia  nier  du  Nord  ;  au  S.-O,,  Je  Skaj>er-llack,  le  KalLéf,^at^  le  Sund;  a  l’p:,, 
la  merLaUif[ue  et  le  golfe  de  Dotlnle;  un  la  Toi  nea  et  le  Muonio,  sonarilncnL,  puis  Ig 

neuve  Tana^  qui  la  séparent  de  la  Russie.  Elle  comprend  la  Suède  à  TE.,  la  Xorvége  a  TO*, 
ia  Laponie  an  N,  Elle  est  située  enli  e  et  70”  15'  lat,  N\;  el  entre  2”  15'  et  28^  ST/  long,  K, 

Elle  est  longue  do  1,300  kilom^j  du  cap  Falsterbo  au  S.  jusqu'au  cap  Nord^  et  large  de  (îlO 
kilomètres  environ, 

I>e  golfe  do  HomiE  ou  RfiTiiME,  partie  septentrionale  de  la  mer  Baltique,  s’étend  jusqtda 
l'aioliipcl  d’Aland,  sur  une  lougueur  de  050  kih;  il  a  de  ICO  a  2i0  kil.  de  largeur;  entre 
Uméa  (Suède)  et  Wasa  (Finlande)  il  n’a  (pie  75  kil,  et  forme  le  détroit  de  Qvarken  ;  il  esi 
peu  [jrofoud  et  bordé  d'écueils;  prestjue  tout  le  golfe  est  gelé  chaque  année,  et  l'on  penl  aller 
sur  kl  glace  de  Suède  en  Phiikmde  jsar  les  îles  (rAland. 

La  MEU  livi.TiQirK  est  une  mer  inlérieure  qui  baigne  les  côtes  de  Suède,  do  Russie,  d'Allô* 
magne  et  de  Danemark,  el  qui  cominiiniqne  avec  la  mer  du  Nord  jiaj^  le  Suiul,  le  firand- 
Bell  et  le  l'e[it-BolE,  puis  par  le  Kattégat  elle  Skagei'-llaek.  D’une  supeiTicie  èIc  0,000  my- 
riamélres  carrés  environ,  elle  est  peu  profonde;  elle  a  200  mètres  au  plus,  2ü  souvent  et  en 
moyenne  iO;  elle  n'a  presque  pas  de  marées  ;  elle  est  moins  salée  que  l’Océan  (1  1/2  pour  100 
de  sel):  elle  est  souvent  couverte  de  brouillards  épais:  les  vagues  sont  courtes,  )>risées, 
lurbulenles;  pai^  suite  du  trop  plein  des  eaux  douces,  elle  a  de  loris  courants  qui  se  dirigent 
vers  la  mer  du  Nord,  entraînant  des  sables,  du  limon,  des  glaces;  il  y  a  des  coiUre-courants 
du  S,  vers  le  N.;  aussi  la  navigation  esl^-elle  dangereuse,  mais  cepemkmt  très-acüve.  Elle 
est  interi’onipuG  par  les  glaces  pondant  3  ou  4  mois;  souvent  meme  une  partie  de  la  mer 
est  gelée;  on  dit  qu’en  1323  on  allait  de  Copenhaguo  à  Lübeck  et  à  Dantzig,  et  fju’on  avait 
élevé  sur  la  glace  ties  hameaux  lemporaires;  (ju’il  en  fut  de  meme  en  1333,  1340,  13ÜÜ, 
1102;  en  1408,  tout  le  Sud  fut  gelé,  lorsque  les  loups  de  Norvège  traverséi  enl  le  Skager- 
Hack  pour  aller  en  Jntîand.  Les  détroits  danois  se  [ïreiuienl  encore  plus  facîlcîucot,  et  on 
sait  que  l'armée  suédoise  tle  Charles  X,  ou  1058,  les  passa  sur  la  glace. 

11  semble  que  la  icmpéralure  s'est  adoucie  dans  ces  derniers  lemps,  La  mer  Lkilbqne  élait 
jadis  plus  profonde  et  plus  étendue;  elle  tend  a  former  an  N.  de  grands  lacs;  jadis  elle 
cürmnuniii liait  avec  l'océan  Glacial  ]3ar  la  Finlande,  avec  la  mer  du  Nord  par  les  grands  lacs 
suédois  et  par  la  dé[>rcssion  au  J'ond  de  laquellé  coule  la  Gëla.  Elle  renferme  deux  grandes 
îles  suédoises  :  an  renlre  ,  fJoiihvid;  près  de  la  côte,  (lihtnd ,  scpaiHi'e  du  continent  par  le 
long  détroit  de  Cahnnr.  Fins  au  N.  sont  les  Sc/jcrcns  on  Skœrtu  de  Slockholm ,  îlots  ou 
plutôt  récifs  A  Heur  d’eau,  nus,  déserts,  formés  de  granit. 

Les  côtes  suédoiï'es  sont  escarpées,  s’élevant  en  liantes  bilaîses,  découpées  en  petites 
baies,  bordées  d’écucils  et  d’îiols  rocheux  (Vun  abord  dimg^ereux,  avec  quelques  bous  ports. 
On  a  constaté  un  changement  progressif  dans  la  liauteur  de  ces  côles  ;  une  ligme  transvci'sale, 
vers  la  lutiliule  de  Sahîishùrfj^  resie  stable;  nu  N.,  le  coutineiit  parait  s’ètre  élevé  ifuiie 
quantité  considérable;  au  R.,  riuimersion  est  de  pins  en  jdus  giandc.  On  a  rc marqué  le 
meme  phénomène  sur  la  côte  du  Gbili,  sur  les  côtes  orientales  de  rEcosse,  de  l'ii  lande,  eii 
Italie  jnès  do  I^onzzoles,  ù  TE.  de  la  mer  Casjuennc, 

La  presqu'île  Scandinave  sé  termine  an  R,  ]inr  le  cap  F^}kferho  \  la  commeîice  le  détroit 
du  Bimd,  maintenaiU  libre;  îuiis  le  Kattégat  conduit  à  hi  JVontière  de  Norvège.  La  côte  de 
Norvège  ,  sur  le  Skager-Back  ,  commeneo  au  Swdnesund ^  ou  golfe  de  Ctu  isUania,  long  de 
*i!Ü  kil.,  large  de  2  à  20,  parsemé  d'iles  et  entouré  do  I  tau  tes  mon  ta  gués;  elle  s'étend  d’aljord 
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.s/wm  (cap  illtiflJ)  ;  tï 


ïllc  se  (Itrige  ensuite  du  S.  ver^^  lo  N.,  jniîs 


N. -K.,  baignée  rner  iKi  recéaii  Atlantique  et  l*océaii  Glacial  jusqu'au  cap 

Vit;  elle  se  Icruune.  pîfv  .}'ttriïiî(fOî'  à  la  feontioce  russe.  Cette  côte  très-élevée^ 


vers  le 
Nord- K 

formée  ^le  iiautes  bilaises  sofïvent  à  jne,  est  découpée  parties  golfes  étroits,  profoirls,  ou 
fîords;  elle  est  bordée  dbme  uiuilitiitje  d'éciieils ,  d  îloLs,  d’îles  formant  dos  archipels ,  (jui 
semblent  des  parties  séparées  de  Faiieieu  rivage  par  la  force  des  vagues-  Les  priucîpauM 
golfes,  en  allant  du  3*  au  X.,  sont  ceux  de  Ihikko,  fhrdonrfor,  Kors,  ÎJorfjen,  Sofjne,  Ibc, 
lloiSf  'nirondlîiofîh  Thret?,  Salions,  Folden,  Ihilslad,  Vesl-FJorden,  Ands,  Por- 

SiViffcr,  LnAC ,  Tana,  enfin  Viînwfjcr.  Les  prineipaux  ai'clupels  smit  ceux  de  Jktr/eti , 
Trondhiem,  Lofoden  et  Tronisen  y  composés  d'iles  nombreuses^  glacées,  ]^e^l  fertileSj  t>arfois 


ïiiontueusos  et  asse^  peuplées;  dans  rilc  Maf/vroa  se  [rouve  le  f^uj)  A’ort/ ,  qidnii  ix'garde 
souvent  eomnie  le  point  le  [dus  sepleiiti  ioEial  de  rKurO[K:t  ;  au  3.  du  gioupe  do  Lofoden  est 
le  MiiPSfrdm J  gtaiflVe  ou  plutôt  lourlnlloii  dont  ou  a  Lieu  exagéré  les  dangers  ;  le  SttlfoU'- 
Sfrom^  eiili’e  les  des  Lofoden  et  le  eonliiieut,  est  un  passage  bien  [dns  dillk'ile,  à  eausedes 
courants.  J  le  nom])reiix  canaux  (Siinrlj  se  cj  oistmt  en  tous  sens  entre  ces  îles.  La  pèche, 
Irès-aclive  sur  toute  celte  côtet  est  rostée  une  iudnstjic  nationale;  elle  consiste  surtout  cii 
inonies^  harengs,  homards;  elle  se  divise  on  trois  districts  principaux:  Iionîsdaît  3,, 
Lofoden f  au  ceulre;  Finnwtky  nu  X.;  dans  le  piLiuier,  elle  est  menus  imporUmle  ;  mais  dans 
le  district  de  Lofotlen,  elle  [emploie  [jeudant  3  ou  i  mois  de  ^5  à  30,000  pêcheurs;  c’est 
même  dans  le  courant  du  MaLSlifiiu  qu’ils  font  leurs  ])his  beaux  coups  de  lÜel  ;  a  la  fin  de 
mars,  beaucoup  de  [jêclicurs  se  dirigent  vers  )c  Lin  mark,  et  servent  surtout  a  ajipio  visionner 
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îj viU':  skptiiLmk. 


les  Russes  de  [hi  mer  Rlfuiche.  üji  emploie  nmiuleimnl  te  Ut  élcctriqiiû  pour  faire  savoir 
l’rUTivéo  des  liari  njiî’S,  de  Rergen  à  la  frontière  russe  ;  de  là  rexprcssion  do  hurntnj  hlétjnï- 
phifiue.  Près  de  8,000  bateaux  sont  oecupés  ù  ia  ptèche  des  Lufudeu;  tiii  revenu  de  près 
de  40  niillious  pour  la  Norvège  et  nue  école  'irexcelleuLs  marins. 


La  cbarjjeuLe  de  la 


I  5.  —  Moiitacjiies.  —  Fleuves.  —  Lacs,  — 
pieâÉiu’Ue  est  fonnée  par  le  mashif  des 


Canaux, 

Alprs  Scomliiinves  (Sero  inons 


J^t-clicrjijâ  sur  leè  de 


dos  Uomains}.  Ces  iiioiilagues  sont  fort  i^eu  rallaclièes  aux  colliuos  russes  ti  Olouet^  ;  eiii  ï* 
fonueril  un  dos  large  et  de  vastes  [tlatenux,  dt^uit  l'èlévaüoii  varie  i!e  f>00  êi  1,100  mèlroM  el 
dont  la  largeur  est  souvent  assez  ctuisidéralde*  (Vost  au-dessus  de  ces  plaities  ôlevécb  tpie 
se  Irouveut  rangées  d(’  soinmets  à  forme  (amique,  couvoi  ts  le  plus  souvent  tle 

neiges  perpétuelles.  Le  massif;  dcimis  le  (-q?  Xorddéyii jusipéan  cap  Lindesuaess,  a  enyiimi 
LKUE)kil.,  sur  une  éijaisseur  du  80  à  100  klL,  et  même  beam  oup  plus  sous  le  Oi"  de  at  .  ii 
PL  ut  le  diviser  eu  i  parües  principales  :  au  N.  sont  les  monlMf/jm  (h  Laponw  ou  du  Pw- 


é 
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ï/jpk,  auxquelles  seraUache  la  eliahie  des  îles  Lofoden,  duiii  plusieurs  sonunels  dépusseiit 
lÛfl  métrés;  la  direction  se  rapprochant  triin  pfirallèle  à  l  é<|ua[eui%  lu  peu  le  méridionale^ 
ornme  il  aiTivo  partout  ailleurs,  est  pins  rapide  que  celle  du  uoid;  —  a  l’O.  du  lac  Toruca, 


P  . 

près  de  la  iner,  conuueuee  la  eliaîne  des  mon  fs  KiœUen  on  l'-s  sommets  ont  de 

800  à  1,000  mètres;  ils  séparent  la  fiucde  de  la  Norvège,  et  suivent  la  (liroction  du  N*  au  S* 
jusiiue  Wis  leSylf-Fiëhî  (1,070  uiét.)  et  les  sources  du  Glommen  ;  —  les  monts  Kiœlleii 
se  1  attachent  a  fa  chaîne  des  Ifofrinùs  on  Jhviv-ficîd ,  ([uî  est  presque  tout  entiéie  en 
Norvéïret  et  qui  se  dirige  du  X.-Iv  x'ers  te  S, -(h  jusqu  a  la  vallée  de  Less^'C;,  alors 
conuaence  du  Xh  au  S.,  Jusqu’au  cap  Lindosnaess,  la  chaîne  emmue  sous  le  nom  général  de 
Liuiif-fwIJy  qui  porte  différents  noms,  Sofjno-fkdil,  Ifardinif/ar-Iiohl,  fffpfjh-fiùkl  Jlàkl-IhItL 


N"VV-ui:t;. 


Pu  s  Jafiulfs  iitüiÉU<igiiC3  Uc  la  ppovErh'O  do  ÜLiir  -ii, 


I.es  points  cuhninauls  sont:  io  Skiinf/Psiodfind  iiiét.}  dans  te  Ihu  dauger-lield  ;  Ir 

Fneohœlfm}  (2,800  rnoL)  dans  le  Dovre-field  ;  le  Sn/ifeimn  {1,888  méL)  dans  les  iiKnils 
Kiadlen.  Vei  s  les  sources  ûn  (llcnuiien  sc  délaclie  une  chÈiine  jien  élevée,  (udle  des  nwofs 
Sèves,  qui  se  prolongent  sons  forme  troïKlulaHons  saldonneuses ,  {le  plateaux  couverts  {le 
lacs  et  de  marais,  jusqu’au  cap  Falsterbo, 

Le  lîdte  des  montagnes  élan!  bcnuconp  plus  voisin  de  lh)céan  que  delà  Laltique,  sh'ucline 
plus  doncemeiit  de  co  dernier  côté,  tandis  tpie  le  x^ersaut  occideîilal  est  aiji  npf  et  huit  par 
des  falaises,  hautes  souvent  (le  OjOO  mètres  (Ij;  ces  falaises,  nous  l’avons  \  u,  sont.  1rés-tlé- 
coupées,  de  telle  façon  que  la  mer  pénétre  jsar  beaucoup  de  Ifaies  ttrofonrles,  sinuousc.s, 


(1.1  On  a  comparé  la  ScandinaTÎe  ii  nne  va^iie  colossale  ffiiE  se  fsoraîl  subitement  fl^ée  tm  inoTricnt  de  hi'îçeï’ 
srt  volute;  le  Corps  ascendant  de  la  vogue  serait  la  Suède,  le  soiNiii.tl  do  îa  vague  et  sa  cliulo  Ja  Xorvége, 
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sombres  parfois^  jusqu'au  pied  des  inoiitagiics  et  ret^oit  les  riusseaiix  et  ies  rivières  {^ui 
en  descendent. 


Il  y  a  pailout  do  nombreuses  cascades ^  souvent 
comme  la  RiuLind-ioss,  qui  tombe  de  ïîOO  mêlies; 


It'ès-hmdes  et  d'uii  aspect  mag^iiîlbiun, 
on  jieul  encore  citer  le  î\imîIitwîs;Uiiis, 


Koi'vé^^ù, —  Cluflü  Uu  ^''u'^înfeJ'à-Eu^^. 

forme  par  le  Lulea-cbt  6t  la  chute  do  hlfcrtrichy,  loi  mèe  [jar  le  Ihd. 

Si  les  Alpes  Scandûuives  sont  bien  inrdiienies  en  liaiiteur  aux  et  aux  Pyréni?es, 

elles  reiiferment  cependant  des  amas  de  nuises  in  rpétuelles  tiès-considerablês.  La  liinile  de 
ces  uel^^es  varie  avec  la  latitude,  et  de  plus  elle  idest  pas  la  inèine  sur  les  deux  versants; 
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car  le  voisitiage  Je  l’Océan  et  la  chaude  influence  Jes  couranls  dérivés  du  Gulf-Stream 
modèlent  singulièrement  le  froid  des  hivers,  si  bien  (lue  la  température  du  cap  Nord  est 

parfois  aussi  douce  que  celle  du  Paris* 

Les  vallées  des  Alpes  Scandinaves  souL  en  général  Irnusversales  ;  (‘elles  de  FO,  ont  peu 
de  longueiuq  et  souvent  la  mûr  en  a  fait  des  golfes  élroiU  ;  celles  de  TE*  sont  jdiis  elevées, 
beaucoup  plus  élenducs  et  doiuieiit  naissauce  aux  uuiid>rLHix  cours  d'eau  qui  se  jettent 
dans  la  Dalliqiie  ;  celles  tiui  sont  an  S.  du  Weslcr-Dal ,  d’abord  transversales,  inclinent 
ensuite  du  N.  au  S.,  deviennent  longiturlinalc.s  ;  el  les  rivières,  (jui  y  naissent,  vont  Unir 


dans  le  Kallégat  ou  le  'Skn- 


ger-Hack, 

La  pcniiisule  est  divisée 
eu  4  versants  b\  clrograpbi- 
ques  : 

1^^  L’océan  Cslagiau  reçoit 
la  TitiiM  et  VAîteii^ 

2^  L’océan  Atlantique  lu' 
reçoit  tpie  de  petits  cours 
d’eau* 

3*  Dans  le  Skageh  -  I^ack 
se  jettent  :  le  Torrisdûls 
(Christiansand  ) ,  le  Lnarjen 
(l.aurvig),  le  iJnnmnen  ,  le 
GÎOîiiineîît  long  de  550  kil., 
grossi  du  \\  artnen,  qui  sert 
d’éconletnenL  au  lac  Mjosoijp 
et  dont  le  coui  s  est  renqdi  de 
lacs  et  de  catarâcies. 

Le  Kattéoat  reçoit  la  Gôlif^ 
qui  sort  du  lac  Weucriij  dans 
lequel  se  jette  la  Klara,  et 
qui  présente  les  cataractes 
ou  raindes  de  7'roilhœla  ou 
rrallhiitlân  f  descendant  de 
35  uiètres  dans  un  espace  de 
1,009  mèti'cs* 

4"  La  MER  Daltïque  reçoit 
la  Môfnhi  qui  vient  dn  lac 
\\’eltern* 

Le  golfe  de  Hottxie  reçoit 
Ueauconj»  de  rivières  au 
cours  parallèle ,  traversant 


des  lacs  étroils  ,  encombrés  Noi  vê^re.  _  La  Cluxo^  ^rouSe  du  Vonngÿ  rwèiu 

de  rochers,  de  cataractes,  et 

non  navigahles  ;  les  W  estci^  et  (Kslcr-Dal^  i5[}  kd.),  la  Uusiui  (351)),  le  Lù/fifjiiïi^  17/j- 
diiîs^  V Anij^rman;  l’Lm-cî,  la  Skellid'lett^  la  /^//tvq  la  LtiJeu^  le  la  forneaf  grossie  du 

Muonio. 


Les  lacs  sont  nombreux  dans  la  péninsule;  iis  couvrent,  avec  les  rnaraisj  j»rûs(ine  le  (rei- 
zîètne  de  la  suj^eriVie  totale  ;  ceux  de  Aurvége,  placés  pour  la  j>lupaj't  A  des  hniiLeurs  coiisi- 
déu'aljlos,  sont  long.s,  étioits,  peu  étendus;  le  plus  im|»oi tant  est  le  lac  Mjiiscnj  loug'  de 
1^0  kîl.,  d’une  siip(n‘hcie  de  1,110  kÜ.  caiTés;  le  marais  de  AVj/,  sur  le  plateau  dd lardangor, 
dorme  naissance  à  Imit  rivières,  qui  coulent  dans  huit  directions  différentes.  Les  lacs  de 
Suède  sont  situés  au  pied  des  montagnes,  sur  le  v^ersaiit  orienlnL  et  constitiieitl  une  sorte 


t-IVRK  SEPTIÈME. 


6‘22 

(le  région  longiltidiiialo  qn’on  appelle  la  région  des  lacs;  les  rivières  les  forment  on  en  sor¬ 
tent.  Dans  la  grande  dépression  qui  va  d’une  mer  à  Pantre  sont  les  [du-s  grands  lars  •  le  lac 
\V,‘nern  (.^,203  kil.  carr.);  le  lac  lle/Zer/)  {l,8üÜ  kil  carr.),  à  l'E.;  le  lac //m/mar  (i8i  kii. 
carr.);  le  lac  iUtj^lar  i  l,22<)  kil.  carr.),  lortiien.'î  amas  cl'eanx,  de  baies,  de  |M‘c.s(jn’iles  d'iloi.s 
(|ui  com!nniii(|ne  avec  la  Halliqne.  ’  ’ 

On  a  jirojeté  et  coinnieticé  descanan.x  |ionr  rendre  navigables  les  (lenves  de  la  Suède  sep¬ 
tentrionale  et  tirer  parti  des  Immenses  forêts  de  cette  région.  Parmi  les  canaux  achevés  on 


imut  citer  le  canal  (rArhor/a,  qui  unit  les  lacs  llielmar  et  Mmlar,  mais  surtout  le  giand  canal 
(le  dolltie,  entre  le  Katlégal  et  la  Balliqiie;  il  a  5  mètres  dû  profondeur,  2i  de  largeur  et 
environ  2:12  kil.  de  longncur;  il  suit  la  rivièi  e  Gota,  le  lac  Weiiern,  le  joint  au  lac  \Ve!tern, 
suit  le  cours  de  la  Motala,  traverse  les  lacs /Joren  et  Iloxoï-n,  et  finit  à  Su‘derk(e]ung;  le 

canal  de  Troiliiiltan ,  qui  eu  fuit  partie,  a  élé  cemstruit  pour  éviter  les  chutes  de  ce  nom  dans 
le  Golii-elf. 


J  6.  —  Climat.  ^  Richesses  minérales:,  végétales,  etc, 

Lo  clînifit  de  la  pi-est|idîle  Scandinave  est  j,-ünéralemeiit  assez  froid,  surtout  ^jiiand  on 
s'avance  vers  le  nord;  à  latilnde  égale,  la  tornpéraluro  est  plus  douce  eu  Xorvëge,  sitHoni 
sur  la  cote,  (jn’en  Suède,  à  ninise  du  voisinage  de  rOmin  et  ilu  courant  d'eau  chaude  ijni 
1  f luonle  vers  le  nord,  arrive  an  cap  Xord  et  se  dirige  vers  Test,  de  niaîdèie  a  faire  fondre 
les  glaces  et  à  oiupèclier  que  la  nier  ne  gèle  sur  les  invages  de  la  La|»onii\  Au  conlraire, 
les  côtes  et  les  idaines  basses  de  la  Huedo  n’ont  aucun  abri  centime  les  veiUs  froids  du  N, 
et  du  Nh-Tv  Dans  la  parlie  sepleidrioiiale  de  la  pi'cstprîle,  les  étés  sont  courls,  niais  assez 
cliands;  en  idvei',  au  delà  tlu  cercle  polaire  arctique,  la  iiiid.  dure  dans  la  Laponie  deux 
mois  el  deuiî,  du  lu  uoveuihre  au  31  janvier.  Le  (iulf-Streani  ap[ïOite  avec  lui  l'bimhdilé  et 
la  clialeiir;  aussi  ]>[eiit-il  ljcai]cou(>  sur  la  rôle  de  Noi  vége,  coinnie  sur  la  côle  orcideutale 
do  r Ecosse. 

La  L.vroNiE,  au  X.,  jusqu'au  golfe  de  xSallen  et  jusque  vers  rejiiboiicburc  de  ri’mea,  est 
géiréraleuieid  un  plateau  luonlneiix  tlu  roches  nues,  le  plus  souveul  couvert  de  neige,  avec 
{les  manus  e!  des  lacs.  U  rdy  a  là  que  {le  clÈctlfs  btiissous  ci  iino  sojdcMrherljc  ou  ilc  luüussfq 
(pli  sert  a  la  nouiaHure  des  i‘üianes;  peufliuit  rêlé  de  deu^:  mois  el  denn,  riierijc  croît  à  viu' 
dhtdi;  mais  on  esi  e^^imse  aux  morsures  de  cousins  jtresqnc  [ni  nueeplibfe^.  On  y  troiivo 
eneoie  des  ronces  ou  mures,  dont  on  laiL  des  couJîtures  et  u  è  in*  dt  s  liqueurs,  et  de  rang-éli- 
que.  (Test  là  qu'on  jouif.  du  spectacle  de  rnaguHiqurs  aurores  I  orcale.s,  —  La  .Xoïsvkgi:  <  st 
une  (‘ontrèc  haute,  ac'cuîctUce,  jajtore.stpii',  hnlnUe  ^indcan'id  sur  le.scô[cs;  dinsrnjlu  z  aie 
ét  roi  Le  J  aîu-iioe  des  vouis  du  X.-bh,  ou  ensemenci*  les  {-hami  s  jiisijii'au  “tr’  laL  X.  —  ïri 
Sunnn  a  des  as|]ecls  dilléiruts  suivant  les  latàudcs  :  le  Xt  rilj  jusejue  \ei^s  O  dlc,  esl  un  beau 
pays  de  forèts/do  lacs,  de  rivières,  mais  couvert  de  neige  pendant  de  longs  liivers;  le  pin, 
le  sa[iîn,  le  bouleau  sont  les  principales  essences;  on  (‘uliive  roi  go,  dfuiL  on  lait  du  pain, 
ravoino,  le  seigle  et  les  poniines  de  terre;  —  le  Cenlrc  et  le  Sud  renlorineiit  de  bous  jEituia- 
geSj  des  terres  à  Idé  J  des  pays  jilaulés  d’arbres  IViiîtiers;  niais  le  ll/îihîud  (Halmstad)  el  le 
Snialand  (tlonk(je[>iug)  sont  couverts  de  rochers,  de  blocs  de  granit,  de  landes  stériles. 

La  piesqu'île  Scandinave  a  de  nombienscs  liclicsses  minérales;  on  trouve  de  l’argent 
(à  Salaq  du  cobalt,  du  plomb,  du  zinc,  du  nickel,  du  soulVe,  du  ebrome;  du  cuivre  (à  Fahlurij 
Atvidaberg,  Horaas,  etc.)  ;  un  peu  de  boni  île  à  Moganas  (on  est  forcé  d’importer  de  la  bouille 
dh\nglelene);  mais  surtout  du  1er  excellent  pour  la  fiibricalion  de  Tacier;  il  est  gonérale- 
ineut  Iravaiilé  au  charbon  de  bois.  Lu  producliou  est  d’environ  ^iO.GÜO  tonnes  de  fonte;  en 
1B71,  nn  a  extrait  près  de  650,000  tonneaux  de  fer  :  les  gisements  les  jdiis  abondards  sont 
dans  ia  région  située  entre  le  lac  \\  eueru  et  le  bassin  dos  deux  Dais  (Koppaiberg,  Carls- 
tml,  lErebro,  Wesleras,  (iefleborg),  on  sont  les  mines  célébrés  de  Fablun,  de  llèdemora, 
d’Avesiad,  de  Danemoro,  etc.;  —  dans  le  .Xord-Dottine,  a  (iellivara  ;  au  S.  de  laNorvége» 
vers  Arendal,  Laurvig,  Drammen,  Christiania;  on  exiiloito  depuis  peu  des  mines  de  sulfure 
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(le  JVr  tlans  l'île  de  Karriioe,  au  S. -O,  de  la  Norvé^çe.  On  trouve  partout  du  giatiil,  du 
jjorpliyre,  surtout  a  Klldaleri,  du  rnarlire  a  Ckxcstoip,  etc. 

Les  rurèls  couvrent  une  grande  partie  du  sol  :  c'est  une  tles  f>rinci pales  ricliesses  de  la 
Scandiuavie,  (juî  en  abuse,  et  (.|uij  faute  de  voies  sullisantes  de  coinuiunicalion,  ideii  a  pas 
toujours  retiré  tout  le  parti  j)ossibkî  ;  il  y  a  Ijeancoup  de  lielres  au  S.;  de  ebênes  au  Centre j 
de  bouleaux  au  i\.;  [mia  des  frênes,  des  Ireiubles,  des  aulnes;  mais  les  sa}iins,  les  pins 
silvestres,  dont  l’ccorce  sert  parfois  à  faire  du  pain  ,  <!oniineut  partout,  ju  incipalenient  en 
Norvège,  Aussi  y  a-t-îl  une  grande  exploitation  de  ijois  et  de  pianches  (pins  de  9,000  soie¬ 
ries),  de  poix,  de  goudron ,  etc. 

L'agrieuiture  a  fait  de  grands  progrès  dans  ces  deniières  années  ;  on  i  éculle  beaucoup 
de  blé  dans  le  centre  et  le  sud  de  lu  Suèiîe,  de  Torgre,  du  seigle  cnltKè  jusqidanprès  de 
Tornea,  de  Tavoine;  un  fabrii|ue  beaucoup  d’eau-de-vie  avec  l’excédant  tles  céréales.  La 
Norvège,  plus  stérile,  ne  fournit  qiLun  îieu  d’orge  et  de  seigle  ;  mais  les  pouiincs  de  terre 
sont  ensemencées  jusqu’au  delà  du  00'’  bit,  N.  l.c  lin  est  cultivé  ilans  plusieurs  [larties  de  la 
Suède,  IjCS  poinmes,  les  poires,  les  cerises  son!  abondantes  au  Sud  de  la  Suède  et  sni'  la 
côte  de  la  Norvég^e,  Au  N'.,  il  y  a  une  grande  variété  de  lonces,  dt.s  mousses  ou  lieliens,  de 
rangéliipie,  etc. 

Le  bétail  est  relativement  assez  nombreux;  on  eoinjjte  2  millions  de  bêles  t\  cornes,  de 
petite  taille,  en  Suède,  et  000, ÜÜO  en  Norvège;  3  niillious  de  petits  nioutoiis  donnant  une 
laine conimune;  500,000  chevaux,  pebts  ègaleJiient,  mais vigouieux ;  des  citùvres,  des  porcs; 
150,000  rennes  en  Laponie.  Si  les  loups,  les  ours,  les  leunnijig’S  (espèce  de  rais)  se  rencon¬ 
trent,  surtout  dans  les  inonlagnios  du  Nord,  on  trouve  beaucoup  tle  cygnes,  d'oies  sauvages 
et  dû  canards  oider,  dont  le  duvet  est  précieux. 


S  7.  —  Géographie  politique  de  la  Suède.  —  Gouvernements;  villes. 


La  Suède  est  divisée  en 
géographiques. 


heu,  hiti  ou  g^ouvejaiement.-,  ré[>artis  en  o  grandes  divisions 


L  —  Dans  le  N( HUILA Xü  (pays  du  Nord),  il  y  a  5  læn  : 

NoitnnoTTEN  on  Iîtm.MK  SErTEXTinoxAu:  :  les  villes  [U'ineijiafcs  sont  :  Plieit,  (  bef-Meu; 
—  Lfîkûf  [dns  au  ^  /hipitridîdie  [nés  de  la  frontièj‘0  russe;  petils  [xu  ts  sur  le  golfe  de 
Ri)l(ihc;  — (rcIhviiiHf  an  X.  de  Lntea  ;  liebes  mines  de  fer  et  de  cul  vie;  forgées  iniporluntes, 

''P  \\  nSTEÏUiOTTli.X  OU  1  iOTT.ME  Or.ÇlJiEXT.U.K. 

Le  chef-tien  cs[  le  ]jüjI  d’è /neen 

S'’  WiiSTEH-XomtLAMi  (Jadis  Ajtf/ersnauif). 

Le  cbel-lieu  est  //ereajsitijfh  port  assez  actif;  —  StitidswnHf  au  S.-l coinincrce  de  fer 
en  liarrcs,  de  bois,  rie  goudron* 

4"*  rÎEJITL.XMi  ou  dAMTL.VXL. 

Le  elle! -lieu  est  Œ^lersniJil;  —  Liüsnethd^  au  S.-O.^  près  de  la  Xorvége;  industrie  assez 

tneUve. 

5'^  Geflehoro  (Jadis  Geshich  et  //e/s/nf/ie). 

I. e  diel'-lieu  üsL  Gô/lc,  iiort  co]imiei-ÇMiil;  ^ninde»  (’orycH,  rullîiiusiies  Uo  1er;  1Ü,ÜUÜ  li.îb. 

'M 

II,  La  SULDE  [u'oprement  dite  {Svenhuidf  Sverlf/e)^  au  eenlrc,  renferme  7  luîn. 

1^  STORA-IvorrAnüEiio  ou  F.vnLu.x,  coin[n'enant  l’ancienne  iJidécarlie  ou  Ihkrne, 

htihhiii  {,ï,00U  hall.),  le  cbtyf-lien,  nu  centre  de  mines  abondantes  de  cuivre,  aune  école  des 
iniiies,  (les  tabriques  île  produits  chimiques,  des  tilatures  de  coton  et  do  laine  ;  —  Aveuli},  au 
S.-hb,  sur  le  Dal;  industrie;  —  Moni,  an  X.-Q.  de  Fahlun,  [>rés  du  lac  Biljan,  ou  Gustave 
Wasa  donna  le  signal  du  soidèvement  tialirmal  en  1521;  ^  /ledcmor a,  m  S -K,]  mines  cé- 
ebres;  Elldakii,  beau  porpliyre;  mannfactures  d’objels  en  granit. 

UrsALA  (jadis  Uphnd), 


M  V  lU-:  s  El* 'ri  EMI% 


rpsfjh  (1^,000  liab.),  le  chef-lieiE  sur  la  Fyris;  iiuiveisité  célùljre  ;  tællc  bibüolhôciue  fjui 
renrci'Jiie  île  précieux  mMiinscrlts  el  surtout  ie  rumen x  Codex  fîrf/enfefîs;  ju  clievéché-priujat 
du  vnyatuiie^  belle  oalliùtlrale  du  xvi®  i^iècle^  hfitle  sur  le  modèle  <le  Notre-Ihime  de  t^aris  ; 
glandes  foires;  —  Gmah}- L'jisuln  ou  Vieux- (psaÇ  loul  à  celé,  renrerme  les  nuues  d’un 
temple  d'Üdiii  et  les  Ilwfj/ir  au  lombonux  des  anciens  rois;  —  Sœdorfoes,  au  N.'  forges  im¬ 


porta  n  te  : 


GnîîiWfmm  (10,000  liah.  ),  luines  de  fe)',  grondes  usines  mêiallurgii[ues  ;  — 


Lœ/sliif  plus  au  X.;  usines  à  feiu 

o"*  Stockuoeu  (118,000  liah/),  la  capitale  de  la  Suède  est  située  sur  T  îles  et  2  luesqullesi 
à  remboucluire  du  lac  xMælar  dons  la  mer.  Elle  renferme,  entre  autres  juommienls  remar¬ 
quables,  le  jualais  du  Roi,  la  callublrole  de  Saiul-Xicolas,  Tèglise  de  Rirldarhohn,  espèce 
de  Poiilliuou  de  la  Suède;  elle  a  de  nombreux  cüiblîsscmerds  scienti[i(|nes  et  ütléraires,  son 
vaste  port,  protégé  par  do  nombreux  îlots,  des  forts  (V^oxholni,  Frâdéidftshorfff  Z/a/ar),  ime 
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tlottille,  et  lait  un  grand  commerce  ;  cV'sl  la  preiuitu  c  ville  induslriollc  du  royàunuî  (^oieiies, 
colonnades,  veiixries,  jjorcelaine,  etc,);  —  dans  le  voisinage  sont  des  résidences  royales  * 
Skoklosior,  sur  le  lac  Madar;  Frolliiinf/hohit  ^  dans  l'ile  Eofoe  du  lac  ibclar  ;  E*ïcy7j(7y, 
maintenont  école  militaire;  liosemlnl,  Hosershürff,  Ciysholm,  etc*;  -  au 

N.,  ancienne  capitale  de  lo  Suède,  a  des  ni j nés  de  temfdes  païens. 

1’  W  b:sTEu.+:s  on  \N'est.maxl.\xm  ,  a  TÜ. 

Le  clief-lîen ,  Weslenvs,  sur  le  lac  Mador,  aune  vaste  coiliédrnle;  forges;  —  Sîditf  au 
N\,  mine  d’argenl;  Norheeff,  plus  au  iX.-ü.;  mines  de  fer;  —  Arhofjn,  auS,-0.;  commerce 

de  fer  et  de  cuivre. 

Ovni.STAn  ou  Wæumelaxu,  A  TO,  ^ 

Le  cdiei'-licu  est  Carhintl,  A  reuiliouclmre  de  la  Klara  dans  le  lac  \\  eueni  ;  larges,  rolli- 

ncries  de  fer,  foires. 


Il 


U 


EUIîOPK  CEN  THALE 


(P  NYf^Œ^l^Tr,  (jadis  du  hic  M‘i>lai% 

Le  idjcr-lieu  est  i\ykœpinfp  ]mi  d&\omineiüe;  draps,  Lns,  papier,  armes;  —  Slron- 

■  '  ariiiGS,  outils,  quiricaillciie. 


l.e  i'tjGl-lieu  est  ]wn  m^auuiinyï 

f/mes^  au  N\,  évôcbc;  M.;  arm 


,  ŒriBUiKO  {jadis  Ker^dcj,  à  Td).  de 

'Lü  cher-iieii  esl  Œrehrà/i‘à,l}OQ  ha]pf,  à  l’O.  du  Ihiï  llieluiiir;  t’oinuiei'ce  de  l'er,  anucs; 
—  At:kersiiii(l,  au  S.,  à  IfC  ^\■^dtel■ll  ;  ville  d’industrie. 


III,  La  GO’I'IIIK,  au  sud  rie  la  Suède,  ou  Gol/iaLvu!,  Gôfrihtiid,  venfQvmo  1:2  la'ii. 


1“  Ll^'rva;l'I^G  ou  Œster- 
(îoTHLAMt,  outre  le  lac  ^^"oL- 
tcj-n  et  la,  mei\ 

Les  chefs-lieux  sont .  Lin- 
'kœpii}ff  {7,(JÜÛ  lmb.);  belle 
cnMiédrale;  ville  de  coin- 
uioi'ce  ;  —  et  Aorrktpfditij 
(26,000  hab.),  part  à  l’eiu- 
bouchurc  de  la  Motala;  com- 
uierce  ilorîssaut  ;  ^a^ande  iii- 
flîistrie  (draps,  buMages  , 
toiles  de  lin  ,  mousselines  , 
papier,  armes  à  fou);  —  Mo- 
tnh'f,  au  N.-E.  du  lac 
Icru  ;  maebinos  a  va  peu  i'  , 
coutellerie;  comuierce  açtir 
[Uiv  le  canal  de  (toIIilc;  — 
J/cf/er/,  nu  peu  'pins  au  N.; 
eaux  minérales. 

2®  SK'AUAnorta  (jadis  Hus- 
tf:r-(k)fhhif}ff),  entre  les  lacs 
\\  etlerii  et  ^VeîlenJ  , 

IjG  clier-îîçn  est 
sur  le  lac  \\Viieni  ;  —  Carfs- 
iuiVip  an  S.-E,,  [>lnce  foiie 
sur  le  >\'eHcrn  ;  — 
à  rtJ.j  êvècbé; —  Fnlkn^pitiip 
au  H.;  bnladle  de  1988, 

8”  Enrsaonr.  (Jadis  irç.s/ej- 
GoUiinnd)^  au  S.  de  Skara- 
bofg. 

Le  cheJ-lîcn  est  11  c/ic/\s- 
hüvpt  sur  le  lac  Weneru  ; 
ealrepAt  de  for;  contollei  ic; — 
IJortf^s,  au  coulclloj  io. 


Lo  pont  Jo  IjUtiiI. 


i'  LmiKnoiirT  et  lîeiius  (jadis  U  (\sfvr-f îiflhhutfl],  à  l'Lb,  le  lutig  dli  Kaltegat. 

(Tæfahonj  ou  (roiheiJihoftrf/  bab,),  le  clti'r-lieii,  pei'l  à  l'entrée  du  ranal  dctfelliiCj 

esl  la  socoïide  ville  de  hi  Suède.  Cest  le  ceulre  du  coiiimeree  avec  rèli'augi'r,  et  la  stalinu 
dbino  noLlille.  Kvèelié; — I  (iik  valhi,  an  N,,  ]JOii;  raflinenes  de  sucre;  cordML;çs; — Sinruisliidf 

port  plus  au  N.,  prés  de  la  fiûnliéie  norvégieinie  ;  —  KlF/josy  et  Miu  forteresses,  qui 

prolégeul  les  aliords  de  üdieborg, 

5''  wTu:>iKn;jnxrT  {jadis  SirnhaHÎ)^  au  S.  tlu  lac  WefteriK 

dœnkwjfitifj^  le  cbel-lieu  (12,00U  hab.),  à  rexh  éjnité  méridionale  du  lac  Welterji* 

IP  Kaî.u  Ml  (jadis  sur  la  Balttqno,  à  Plésl  de  iJœnkœjâiig. 
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ÎJ  Vl;K  SICPTIKME. 


\aO  rliel-licM,  Aithtiftr  lia]>,),  t'SL  un  jinrt  sur  W  drïmil.  de  re  imiu  ;  onUiédrale;  uia- 

iinlaoltiro^  de  draps,  tîmiieru  s;  célèbre  par  le  liiuLé  d’ibiion  de  ;  —  rîlc  d'tKLA.Mî  en 
dépend;  loiif^ue  de  110  ldi,,  largo  de  A  à  15,  elle  a  jKiiir  ville  principale  ffùfyAohu,  sur 
le  délioil.  On  y  élève  des  poneys,  petits,  chevelus,  d’inie  hardiesse  et  d'un  ièu  que  rien 
n'égale. 

KnoxonuRG  (jadis  Snmiandjj  à  l’O.  du  ken  de  Kalinar. 

Le  dief-licu  est  VeAîœ. 

8^’  IIai.mstaiï  {jadis  HaJhînl)^  à  TO.,  sur  le  KalLégat, 

Le  rhef- lion  est //a/jm'to/,  port  de  poche;  —  P^i^IkcnLen/  et  Wnrherff^  petits  ports  inar- 
Ghatids  pins  au  Fs* 

\P  C.vttLscuo.NA  ou  Blékiage,  RU  S.  de  Kronoberg  et  de  Kalmnr.  C’est  la  plus  belle  partie 
do  la  Suède;  rien  de  gn^aurliose,  niais  une  végotaliou  superbe,  des  Heurs,  des  arhios,  do 
cliarmaiites  collines,  des  cliules  {reau,  beaucoup  do  ruisseaux,  de  grands  lacs,  et  la  mer 
avec  une  i’oule  de  petites  iles. 

IjO  chel-lieu  est  Ciirlmeronn  (17,000  hab.),  port  înilitaire,  défendu  par  les  forteresses  de 
Kungshnlin  et  de  Drottniugskmr  ;  place  forte,  bâtie  sur  plusieur.s  îles  ;  arsenal,  chantiers  de 
construction;  docks  Tnagndiqiies ;  station  principale  de  la  llolle;  école  do  marine;  —  Cnrk- 
hiiiniif  à  rtJ.,  port  de  jjôche;  industiie. 

10"  CmusTiAxsTAD  (ancienne  Svanlo),  au  S, 

Le  chef- lieu  est  Chrîsîîniîsfml  (6,500  hab,),  port,  ville  forlifico. 

Il'*  MALmiiues  dincîeiiÈLO  S^  nnie),  à  i’e.vLréinité  méridionale  de  la  Suède. 

Le  clieLlien  est  Maimæ  (:ilB,0Ü0  lialu),  poi  l  fie  commerce  sur  le  Snnd  ;  raflnieries  de  sucre, 
imluslrie  variée;  —  //elslnf/lforg^^  port  de  commerce  sur  le  Suiitl,  en  face  d’Eisénenr  ;  pas¬ 
sage  pour  Sectaiid;  préparation  de  peaux  d'agneaux,  gants  de  Suède;  —  L,nKhkronii^  au  S,, 
port  vaste  et  sûr  défendu  par  nue  ciUuleile  ; —  Ysfml,  port  de  commerce  sur  la  mer  Bal» 
tifjue;  — Lîiîîiî  (1 1 ,000  hab,),  au  iNh-L.  de  iltdniæ;  université. 

GoTTLAxn  est  nue  belle  île  au  niilieu  de  la  mer  BaltupLe,  longue  de  UO  UiL,  large  de 
60,  peuplée  fie  51,000  habilaals.  On  y  trouve  de  la  chaux,  fies  meules  de  moulin,  des  pierres 
à  aiguiser. 

Le  chef-heu,  Wishv  (6,000  hab.),  sur  la  cote  occidentale,  est  un  port  de  commeice  asse^ 
actif,  dont  les  lialatants  avaient  rédigé,  dès  le  xn^  siècle,  un  code  maritime  célèbre  au  temps 
de  la  Hanse  Teutoniipim  Sa  ualhédralü,  reslauréo  en  1817,  est  d'un  gothâjne  pur  ;— le  port 
de  Slîlœ  est  T  un  des  plus  roniaixjuables  de  la  Baltiiine. 


g  8.  —  Géographie  politique  de  la  Norvège.  —  Gouvernements  ;  villes. 


Le  royaume  de  Xouvkge  sc  divise  en  5  gouvernements  ou  diocèaes  (.s///ïs),  f[in  coiupren- 
heut  n  bailliages  [amis), 

L‘  Le  ISORTJLAXD  (|>ays  du  Nord),  couvert  fie  sapins,  de  lu'onssailles,  de  pâturages,  a  une 
tenipuratnre  rohitivemeuL  assez  douce,  malgré  sa  hililiEdc.  H  comprend  ''2  bailltages. 

I^e  Fixxiaukkn,  au  xX,  (Laponie  et  îles  Tromsar),  s’étend  jnst|u’au  Pasvig,  qui  se  jelte  a 
rextréniité  orientale  du  golfe  Varnngein  Les  )  lusses  ont  plus  d  une  lois  convoité  la  posses¬ 
sion  du  golfe  et  des  côtes  du  Finmarken,  libres  de  glaces,  et  où  ils  auraîciit  pu  établir  des 
pêcheries  et  des  postes  mililaires;  ils  en  ont  clé  éloignés  par  le  Imité  de  IBob. 

Troinsœ  est  un  |iort  assez  commercanl  dans  Iule  de  ce  nom]  ^ Allcitifaardf  au  N.-L-,  an 
Ibnd  de  TAlkm-Fjord  ;  —  W'at  dffdnîtis^  jielité  forlcn^sse  avec  un  porl,  par  d>  lat*  N.,  a 
renh'ée  du  golfe  Varangej';  elle  garde  le  pays  contre  les  Busses;  “  J/anunerfesA  dans  1  de 
Kndœ,  à  Tir  ïlfV  laL  X.,  ta  ville  la  i^lus  se[jtentrionale  de  nèurope,  fait  un  comintu  oe  actif 
avec  la  Hnssio  ;  —  Vadsœ,  an  X.  dn  golfe  Vamnger,  port  assez  commerfjaid. 

Le  Xofti>LANi>Ex  avec  les  îles  Lofoden. 

Le  clief-iieiJ  eb  le  port  de  I^odoe,  sur  lu  Balteîis  Fiuni. 


K  V  l\ 0  P  K  i:  K  N  T  H  A  \.K, 
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].a  région,  appelée  NORnEiNKlEl.DS  (pays  an  N.  ries  montagnes),  compi  oiul  2  diocèses 

et  5  jjailiiigerf. 

Hans  le  diocèse  de  Troxdhikm  il  y  a  8  beilliiiges  : 

Noni>itE-THOM>HiKM  T  dont  le  clief-lieu  est  I0  petit  port  *le  Z-êVâ/K/e/v  ‘Cl  Sn^iXDRE- Fron- 
DHiEM,  dont  le  clæf-lieu  est  Tromlhlem,  ou  Dronlhelm  (21,Û0ü  liab.),  ancienne  eai>itale  de  la 
Norvège  5  coinmerce  tle  cnirSi  harengs  salés,  poissoiiSj  lïois*  PjVucIic,  cathédrale  nouvelle  de 
Saint-Olai;  ou  sont  (îoiironiiés  les  roïs  —Jlœr.vis,  auS*-K-;  tniiies  de  cuivre  ;  puis  le  haillîage 
de  Homsdal,  dont  b  chel-lleu  est  Chnsdaumml  (5,000  liab.),  beau  poit  au  fond  d'une  vaste 
baie;  eominerce  actif  de  poisson  sec  et  salé,  de  bois;  îniporlation  de  blé;  construction  de 
navires* 


3'’  Dans  le  diocèse  de  Bergen  il  y  a  '2  bailliages  : 
NoramE“BKRGKNHuiis,  dont  le  chef- lieu  es!.  — 

chef-lieLi  est  iJetr/en  (30,000  liab.),  port  sur  le  ^Vaog-liord; 


et  S(ENmin-BKhGENiit'US,  dont  le 
[daee  de  coinniercû  la  [dus  iin- 


I 


Vmo  de  Dergcn. 


portante  du  royaume:  plarjclies,  goudron,  poisson;  îiuporLation  de  marcha[idisos  françaises, 
de  sel,  de  blé;  pôclie  active,  consLiik  lion  de  navires,  rafürierîes  de  sucre,  fabriques  de 
faïence* 

La  région  des  StLNDENFlLLftS  (pays  au  S*  des  mojdagnes)  rerilerine  lU  bailliages, 
ré[jarlis  dans  2  diocèses* 

'4®  Bans  le  diocèse  irAoGErmuL-s,  il  y  a  8  bailliages  : 

Meijemaiuven,  dans  la  VtauLe  vallée  dn  Glomînen,  dont  le  cUeLlieu  est  Kongsvhîtjes'j  sur  le 
filoniinen;  —  Aggehhuus,  au  S,,  le  plus  riche  pays  rie  la  Norvège  ]iar  l’agriculture,  les  mines, 
rindustrie,  dont  le  chef-lieu  est  f  'hri.^fhuîhi  (bfbOOO  liab.),  capitale  du  royaume,  port  sjta- 
cieux  au  fond  du  golfe.  Belle  ville  qui  lait  commerce  de  Imîs,  phuicbes,  blé,  loin;  fabriques 
d’eau- de- vie,  bjasseries.  Université,  école  militaire,  établisseinents  scieiili tiques  ot  litlé- 
raires;  son  faubourg,  fjpsh^  ville  très-ancienne,  est  la  résidence  de  l’évéque;— //ocA  u,  sur  la 
côte  ü.  du  gotfo  de  Christiania,  est  le  |uinripal  port  miiîtnii  e  de  la  Norvège; —  Bmaaleuvexe, 
petit  bailliage  au  S*-K*,  dont  le  (dief-lieu  est  Frûdtjricli^<hftfd  (1  jîfOQ  \aûi,),  place  forte,  port 


i 
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I.IVRR  SEI'TIKMI-:. 


cxcflicnl  ;i  IVmboiidiui-o  ûn  Tis^Uvta!;  Chnrl.^s  XII  fui  luû  en  1718-  _  I-W.lc 

n,  IM,  i,b.ce  ro.-tp  A  l’c.nbonchm-o  du  (lloiuinpu,  lu'.li- eu  pim-ivs,  ai  senal;  cômmciTe  de 
bois  de  eoii.slnielion  ;  -  .\fo-ss,  i.ori  sur  la  cbte  Iv  <hi  o-oHe  d,.  Clin'stiauia  ;  foiidorie  de  ca¬ 
nons  spenos;  -  CimisriAxs,  à  l'O.  do  I  ledeniarlseii;  doni  le  ebel-lieu  est  Lesmc  ou  Lcyoe 
ail  N. -O.  (le  la  pro\ iiire ;  HosKratun,  au  S.,  iloiit  le  cher-lieu  est  I/rnttinn'ii  (15,h0(.l  linli  } 

|)orl  ijiii  a  I  cinhnueliiii-e  du  Ih-aiiuiien  lait  un  i.'raiiil  (■nuiiaei-ce  de  planclies; _ Ko!irj.<i}n>ri(,  au 

S. -U.;  iniiie  darj^eiil  tintii  [|ui  piodiiil  |)liis  d’un  iiiilliou  luirau;  armes,  drapis  pour  l’ar- 
méc  ;  —  d/odam,  au  N.  de  Ilraïuuieii,  sur  le  I  u-auiiueu,  eoiiimcrr.e  de  cobalt  ;  — l  uiLsacim  et 
Laiuvio,  sur  le  ïska|,uu‘-i!ack,  dont  le  cheMieii  est  I.inirviff,  ]!ort  faisutil  rouiiiierco  de  bois 
cl.  de  IV'i-,  tabac;  Idrfe-es  coiisiddrables,—  Tænshern,  port  à  l’eMlrée  du  golfe  de  Cbristraiiia  ; 
— /'/Yv/emcAuwr;/,  ].orl,  rorlilié  uu  peu  jdim  au  S.;  clianliers  de  eoiislructiim ;  école  des 
eadelsib^  uiariiie;  —  IJitATSiiKUG,  à  l’O.,  dont  le  obej'-lieu  est  Skt-on  ;  scieries  liydraullipies  ; 

ÎSKDUA'Ar.s,  au  S.,  dont  le  clicf-lieii  est  .drem/a/,  port  sur  le  Skagev-I  lack  ;  mines  de  fer 
cnimneiCG  de  Ijoi.s.  ^ 


Vue  de  CliristkhiiciH 


Le  diocèse  de  ( ÎKmsTiAxfïAM)  retil'eriGe  deux  hnîllÊng’es  : 
luÈTEU  et  Mamiàl,  dont  le  cher-lieu  est  (1 1,000  luih,)^  ù  Ihuiiijoucliure  du 

TorriÉidnl^i,  slatîoii  dhuic  pui'tle  do  la  lloUo  ;  ohnnlieiî^  do  coustriictioii»  toiles  à  voîlrs,  tîibac  ; 
coiiuuoi'ce  de  jîoissoii;  —  Mundul^  polit  poi  l  tui  pou  ù  ÏR.  du  eap  Liiidosuaoss  ;  ^  Stavaxiîer, 
nu  B. -O.  de  la  Xoi  vege.  dont  le  olief-lieii  esE  Sirtv^^nf/cr  (18,000  liab.),  bon  port  sur  le  tbikke- 
Fioi'd  ;  belle  cathédrale;  cominerco  de  poisson  salé  et  d’articles  en  fer;  iniportalion  de  unir- 
c  b  a  n  '  1  i  s  e  s  h  a  i  iça  î  se  s , 

g  9,  —  Statistique  :  gouverneineiiti,  etc.  —  Spitzberg, 


La  superficie  de  la  Suède  csl  d’environ  4 kih  carrés,  avec  les  lacs  qui  couvrent 
Ïî7,-Î07  kiL  carrés;  celle  de  la  Xorvépro,  do  âi7,0iJÙ  ;  en  loul,  7EV2îOOÛ  kih  carrés.  —  La  popu¬ 
lation  de  la  Suède  est  d’envirou  i, 300,000  liab.;  relie  do  la  Xorvége,  de  1,703,000;  en  loul, 


EUROPE  CENTRALE. 
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0^009,000  hnbUanU.  Wim,  jinr  rcteiifliic,  lu  pétiiiisule  seaiiditmvfi  est  nu  2"  i>n[’  la  popu¬ 

lation  nlsoltie,  elle  est  au  y*  ;  maïs  elle  est  nu  dei  nioi'  par  In  pojiulaliou  relative  ;  puisque 
la  Suède  ne  eoiiqjle  que  10  liahiLnnts  jiar  kilomètre  caiTo;  la  Norvé^^e,  un  peu  pins  de  o;  ou 
tout,  8  linbilanis  par  kiloirièlre  earrè. 

La  [lOindalioM  appartient  presque  !ont  enlièie  nu  i  ameau  s^ottiique  ou  scandinavep  dolacho 
depuis  loiij^deinps  de  la  randlle  ^orinauitjTie;  o'est  uue  race  bloiule,  belle,  forte,  bravo»  intel- 
lig^euLe  et  laborieuse.  Dans  le  Nord  sont,  tes  S^tmOf  que  nous  appelons  LaponSy  i^etits,  à  la 
jieau  jaune  et  basanée^  aux  cbeveux  uoiis,  |dnls  el  lisses,  misérables,  uiai.s  robustes;  il  va 
aussi  des  Qurtws,  vennsde  la  Finlaaidc,  g'rauds,  intellî^eiits,  agricLdtenis;  les  Qnènes,  coinine 
les  Lapons,  semblent  se  rattadier  à  un  raniean  tle  la  race  jaune,  —  Le  suédois,  le  norvéï^den 
(qui  se  rap[)roclie  du  danois),  vienneuL  du  nriiauaiiLii(|uep  ancienne  langue  des  Huiics  et  des 
Sagas,  aujûurd'liiii  reléguée  (ui  Islande. 

La  Norvège,  qui  a  été  enlevée  au  Danemark  en  18115,  [lonr  être  <lonnée  à  la  Suède,  a  con¬ 
servé  son  autonomie,  sou  gouvernement  particulier,  sou  année,  sa  mari  ne  ;  mais  les  deux 
royaumes  unis  ont  le  même  roi,  de  la  famille  française  de  Dernadutte, 

En  Suède,  on  a  sulrsliltiê,  depuis  1HG6,  à  Ikmcienne  ///VVe  ou  lilcksdufj^  qui  était  cojnposée 
de  ([uatre  onlres,  un  IVirleineiit  (pti  coiitprend  deux  chambres  :  U  le  L^nidsiimf^  ou  cliambre 
haute,  dont  les  membres,  âgés  au  moins  de  85  ans,  ayant  un  inimeulile  de  8Ü,00Ü  riksda- 
lers,  ou  un  revenu  de  1,000,  sont  choisis  jmiu'  9  nus  par  les  asscmlilécs  |)rovineiales  ou  par 
les  conseils  murncipan.x  des  villes;  2^"  le  i7i7A's//m/,  ou  cliambie  basse,  dont  les  membres, 
âgés  au  moins  de  25  ans,  sont  61ns  pour  8  ans  j)ar  un  snlTrage  très -large  et  ont  une  iiulein- 
nilé  par  session* 

La  religion  est  le  luLliéranisme  ;  il  y  a  un  arcbcvcqnc  à  Upsal  et  1 1  évêques. 

L'armée  suédoise  se  compose  :  de  Vlitdffîtit,  véritables  colons  înilîtaires,  dont  les  régi¬ 
ments,  répandus  <lans  les  provinces,  eu  |JOi1ent  le  nom  ;  —  de  la  17#.?/ “/Va t/e,  ou  troupes  sol- 
(léf^s  et  permanentes,  recrutées  j^ar  eurolemeni  volontaire  et  formant  les  garnisons;  —  de  lu 
liovitennf/  ou  Lrnnhwi^riî,  composée  dés  hommes  de  20  à  25  atjs,  exercés  îicudant  15  jours 
]>ar  an,  au  mois  de  juin  ;  —  de  la  milice  de  Lü/V/an#/;  —  de  la  niihee  di**Stoûkkühn  on  /ior- 
f/ersknp.  L’armée  régulière  est  (reiivirt>n  8tl,U0()  hommes,  la  landwEiu'a  est  de  8lqOUO  boui- 
iries;  les  mitices  sont  de  29,000  boinmes;  en  loiü  150,000  homines. 

La  marine  comjiEe  (187  *}  27  vrqieurs  armés  do  117  canons,  18  bâiîmenbs  â  voiles  portant 
15G  canons  et  88  cl la [ou pus  à  nnnes  avec  152  i^anoiis,  moitiés  par  8,000  b o mines* 

Le  budget  s’élève  mivîron  à  100  inillions  de  couromies  da  cüiiraune  est  de  1  fr.  89)  ;  la 
dette  jvnbliqiic  est  do  90  iiiîl lions  de  couromies, 

l.’iuslruction  primairo  est  très-répandue;  outre  les  étades  ile  village,  il  y  a  des  îiistitiilcm^s 
auibntrujts  jîonr  les  enrarils  souvent  liispei  sés  dans  les  formes  loiulaiiies.  et  Liiiid  oui 

des  Universités.  I/inslructiou  secondaire  est  domiée  dans  les  gyuinasos.  A  Slockboîm, 
1  Académie  suédoise,  r.Acaeléinie  des  sciences,  IhVcfidémio  d  liistoirê  et  d’mitiijiiilés,  sont  à  la 
léte  dn  mouvement  intellectuel. 

Eu  Xorvége,  le  gouvernement  est  i>artngé  entre  un  vioe-roi,  (|ui  a  ses  ministres,  et  une 
iJitde  ùu  Siorfhifif/t  qui  se  divise  en  2  ebambrès  :  le  Lm/îhii}fj  on  etiambre  dos  hmiunes  de 
loi,  et  rOi?/é/9////7/^  on  chambre  ries  [iropnéLaii  es,  étnos  par  un  suffrage  presque  universel, 
mais  à  rieux  degrés. 

La  religion  est  le  luLliéranisino  ;  il  v  a  i  évécliés. 

L'armée  est  d’environ  18,{J{J0  hommes,  avec  15,000  liominos  do  kifidWfVr/i,  et  une  garde 
nationale  dans  les  villes, 

La  marine  compte  27  vapeurs  arniés  de  (50  canons;  2  bâtimeiits  â  voiles,  avec  2î  canons; 
92  chaloupes  et  canonnières,  avec  150  canons. 

Le  bntlget  est  d’environ  0,100,000  dfilei  s  specîes,  de  5  fr.  50;  k  dette  jïubliqne  est  de 
40  millions. 

L'instruction  est  égaléincut  très-répandue  ;  il  y  a  une  Université  et  iiiia  baule  école  clas¬ 
sique  a  üljrislîana  ;  chaque  village  a  son  école,  ét  des  maîtres  unibulants  parcourent  les  canm 
pagnes. 
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Lo  «’OininerC0 n'pst  paî^  IrL'^-t'fin^sidijràbiej  ]^al■co  i\iw  ie  |)-^ys  c?(  assoz  panvro  ot  (pie  les 
coiiiiiiu]iication&  ne  sont  [iQs  encore  faciles;  on  révahie  a  ]jhns  de  aCKI  niUlinns  de  francs; 
en  187^,  riiD[>oi  tation  de  Suède  a  été  de  2IG  nnllions  de  cotirenties  ;  rexpoilatioii  de 
^00  millions;  il  y  a  prof^^res  ;  —  poiir  la  Xorvé^^^c,  rimportallon  a  éiè  de  :27  millions  de  da- 
Jers  specles,  et  rexpoidaüoii  de  "29 ^  i 00,000,  en  1812.  La  marine  imircliande  de  Suède  coinp- 
tiiitj  en  1872,  3,878  navires  jaugeant  130^207  lasts  (de  2  loniieaiix  27)  ;  celle  de  Norvège 
comjdait,  à  la  ïm  de  1873,  7,117  navires  avec  50,  M7  Ijoniines  d’ét[LU|jage;  beaucoup  sont  de 
petits  ha  Uj  lien  U  employés  à  la  pèche. 

On  a  commencé  à  coiistruîre  des  chemins  de  fer  ;  les  ï>i'incipaüx  sont  ceux  qui  jjarlenl  de 
Ciudehorgj  sur  le  Kallégat,  et  de  ilalmre,  sur  le  Suitd;  le  pi  emier  se  diiage  par  Falkulping, 
llallsherg,  vers  Stückliolm ,  avec  endiranehements  vers  Hones,  on  par  AVenesliorg,  vers 
Uddevalla;  le  second,  i>ar  Lund,  IJnkœping,  Norrkuqdng,  avec  CHibranehemcnls  vers  Yslad^ 
Landskronaj  1  Iclslnghorg,  Clirîslianstad,  \V  exiu^  ;  ces  deux  grandes  lignes  sont  rônuies,  par 
iTordtœping,  au  8.  du  lac  Weltcrn.  —  Sur  la  prcmiùie  ligne,  a  llallsherg,  un  embranche- 
ment  comUiit  à  fErebro,  Ai  boga,  Kieping,  Nora  ;  un  aulre  einbranclicmeid  va  de  Laxa,  ]uir 
Chi  islinehamn,  Carlstad,  vci  s  Christiania,  en  Norvège.  Stockhaliii  esl  unie  à  Upsal,  Oèlle  à 
Faldtni,  cIl'.  îji  1871,  il  y  avait  déjà  2,088  kib  en  ex[doilnl:Ioii  et  2,BÜ7  eu  construction.  — 
En  Norvège,  on  construit  ègalenieid  des  chemins  do  fer;  il  y  a  déjà  les  lignes  de  Cliris- 
liaiiia,  par  Kongsving’cr,  a  Arvika;  —  de  lirainmcn  a  llandsfjordeii  ;  —  do  Troiniimiiii  a 
Sloreii,  etc, 

La  munarclde  ne  possède  que  Siuuf-Ihtrlhéiemy  dans  les  Aiitîlles. 

SlMTZBEllG, — Le  SriTzaEim  (mont  ]iointu)  peut  être,  a  certains  égards,  rattaché  à  la 
péninsule  Scandinave,  qtioîqii’il  nhippartiemie  à  personne.  Le  gouvernement  suédois  a  tout 
récemment,  élevé  sur  ta  possession  i]r  cet  archipel  t]iielqiies  prèlentîons  ([uhl  semble  aban¬ 
donner,  pour  ne  pas  exciter  la  jalousie  fie  la  lUissîe.  11  est  situé  dans  l’océan  Glacial,  vers 
le  80^  lat.  N.,  et  se  compose  de  j Plusieurs  îles  couvertes  do  pics  aigiiSj  (pu  ne  dépassent  pas 
1,400  mètres,  Des  glaciers  énonnes  descendent  juscjii’à  la  rm^r.  La  unit  y  dure  (pmtre  mois; 
le  ciel  e.st  souvent  couvert  de  brumes  on  éclairé  par  de  splendides  aurores  boréales.  La 
moyenne  annuelle  delà  température  est  de  — S'  O.  fin  idy  a  vu  que  qnchjues  plantes,  la 
plupart  cachées  sous  la  neige  ;  mais  des  mil  lier. s  d’oiseaux  marins  onuvrent  les  rochers  du 
littoral.  Uuchjues  rennes  trouvent  diirtcilemtuit  leur  nourriture  dans  ihiiLéricur.  Ces  îles,  dé¬ 
couvertes  par  les  Hollandais,  sont  visitées  jsm' des  marins  russes  nu  norvégiens,  (pu  vicui- 
nont  pocher  dans  ces  parages  le  phoque,  le  morse,  la  baleine;  plus  d'une  lois  des  expédi¬ 
tions  scientitiqnes  ont  aljordé  au  S[ntzbcrg  pour  étudier  ces  régnons  glaciales,  ou  pour 
découvrir  un  passage  vers  le  jiôle  Nord,  grâce  aux  ouvcriuies  laites  dans  la  calotte  de 
glaces  par  les  derniers  courants  du  tniU-Stream,  don!  l’inlluence  se  Tait  sentir  jusqu'au 
Spitzberg* 

Idarcliii)Gl  du  Spitzberg  conipreiid  surtout  deux  gi  ande.s  îles,  la  7’errc  iXord-Ksl  et  la 
Terre  Sad-Ofæsfi  que  sépare  le  déti  oil  de  ilintopon;  à  TIL  on  voit  la  Tarrû  dvti  TJfe!s  ;  au 
N.,  les  Sej)i~JIes;  à  l’O.,  Tlle  CIrfrks,*\yrèA  du  vaste  lèîs-FîoiiL 

I/expédition  auUiLdiienno  do  1872-1871  a  reconnu  un  autre  archipel,  sitné  an  N. -F.,  qui 
paraît  aussi  grand  (pie  le  Spitzlsorg,  vers  1g82^  et  83^  lat.  N.  H  comprend  deux  vastes  mas¬ 
sifs,  la  Terre  de  Wilczek  et  îu  Terre  de  Zkhy,  avec  un  grand  nornbro  dhles  et  de  pres¬ 
qu'îles,  découpées  et  couvertes  tritinnenses  glaciers,  comme  celui  de  Dovt\  La  llore  y  est 
également  très- [jativre;  mais  on  y  a  trouvé  des  ours,  des  renards,  des  lièvres  cl  heanconp 
d'oiseaux  mpialiqiies. 
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EUROPE  ORIENTALE 


Nûils  avons  vil  (|UG  CEuriorK  oîukxtale  <-oin|]roniiîL  les  pays  sîliiés!i  l’est  trune  lî^^ne  allmil 
[le  reinJ>oucïinre  <îa  Niémen  à  celle  iln  llnnube,  de  la  mer  Jîalliqnc  à  la  mer  Notre.  G’esl  la 
vôfjiün  slm  Of  occupée  tout  entière  jirir  1è\  lliissic,  région  aux  proportions  massives,  comiiio 
TAsieà  latpielie  elle  touclie  et  avec  latjiielle  elle  semble  meme  se  cüiifomliè  vers  Tes!,  jniis- 
tpie  les  monts  Gurals  et  le  Hetivo  Onrnl  ne  loniient  pas  une  Ironficre  snlTisante.  —  Un  peut 
y  lattaelier  la  péninsule,  située  nu  -K.  de  l'Eumpc,  ([ni  cotnpmid  la  Turquie  d’Kiiropo 
avec  ses  dépendances  et  le  royaume  del  irèce. 

G’esi  la  partie  de  rEurope  la  moins  euro])éenîie,  celle  qui  renferme  le  pins  do  .sang  tou- 
rauicn,  celle  qui,  par  ses  origines  comme  iiar  ses  temlances,  est  l'estéo  le  plus  cliangcre  au 
mouvement  général  dû  la  civilisa  lion.  Bien  îles  causes  expliquent  celte  infériorilo  de  rKuiope 
orienlaie,  malgré  son  éiemlue  et  le  chîlTre  do  sa  population  l  la  situation  géogra[)liiqne,  au 
inoin.s  pour  la  Russie,  est  Vuuo  des  plus  coiisidérablcs.  Bans  îotUe  cette  région,  cVst  ta  reli¬ 
gion  grectpic  qui  domine. 

Nous  terminerons  donc  la  description  générale  de  l’Europe  :  I"  par  la  Ui  ssee;  la 

Tciujuie  ii’EcnopK  et  ses  dépcinlaiices,  Ner/bc,  Monirnt’ijro,  /'/  or/V/eex  fliinuhîeiincu;  “  d"  ta 
(inncE* 


CIlAi'lTllK  PUE^IIKIS 


EMPIRE  DE  RUSSIE. 


I  1.  —  Géographie  physique.  —  Limites.  —  Mers  qui  baignent  la  Russie.  —  Frontières  de  terre. 

J.ia  Russie  est  la  partie  de  FEuropc  qui  ra|jpclle  le  plus  TAsle  du  Nord  et  du  Gentrc  par  sa 
l)OsitioT3,  sou  étendue  de  vastes  jdairjes  monotones,  l’origine  et  le  caractéi'c  de  scs  jfO|>ülii- 
tions.  C*ûst  riin  des  empiivs  le  plus  récemmenl  rormés;  au  xvir  siècle,  on  aiipelait  encore 
les  !Uiss(?s les  6V'////e5' ;  leur  puissance  lie  date  que  du  siècle,  de  Bieire  le 

iTivuid;  depuis  cetle  é[>oquc,  elle  iTa  l’ait  que  s'accroîtj'o  et  se  Forlilier  aux  déjiens  des  Sué¬ 
dois,  qui  ont  jtûidu  les  jin>vim;cs  Rallifptes  et  la  Kinlaiidu  ;  de.s  Turcs,  ipii  oui  perdu  les 
rivû.s  septeiiirionaEes  de  lu  mer  Noire,  et  des  l’obuiaiiiî,  dont  ta  ruitiû  et  les  déiîouillcs  ont 
surtout  euricln  la  liiissicu 

l/empire  de  I lussie  comprend  toule  la  puiiîc  orientale  de  l’Enropej  une  ]>ai  tie  de  l'Asie 
ari  S.  lin  Eauense,  jn.squ'aux  lifniLes  de  la  Tmipiiif  dWsie  (  rchorok)  et  rie  la  Ptuse  (Aras),  et 
loiit  lu  lan'd  de  IWsicq  de|jiiis  lu  luei'  Easpuenue  et  rnurut  jusqidau  déli'oîl  de  Ht  liriitg  ei  au 
Eraiid  (  Icéau.  Ainsi  la  régbut  russe,  comme  ou  ]>ourruit  la  Mommçi^  comjjrend  presque  toute 
la  vaste  dépression  de  I  ancien  monde,  la  Bas.SL-Enj  üpe  êt  la  liasse-Asie.  La  superlicie  dé¬ 
passe  i!:2  mi  liions  de  kilomi  très  can'és;  c'est  le  plus  vasie  omj>ii'e  du  monde,  puisqu'il  oc- 
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cupe  la  neuviûin^  pailîe  de  la  i>eriaee  terrestre,  mèiiie  après  la  cession  dé  l’ Amérique  lotisse 
faite  aux  EluU-IJnis.  La  pO|MilatiOii  dépasse  inillioiiâ  ddialïitaiils. 


1  ■(  lUissic  d'Euiope  s’élend,  au  poiiil  de  vue  jiolilàiue,  au  delà  das  limites  naliirelles  de 
l'Eiûupe,  puisqu’on  y  renferme  les  iiays  au  S.  du  Caucase  et  puist|u’uiie  pnrlie  des  goiiver- 
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rieinerits  dù  Perin,  d’Oura,el  dVIrVi^VoiJ^  au  ilela  lU^s  uimita  Oiirals  et  du  tleuvc  <.)uniL 
Dans  cea  liiuilea,  la  Hu^sie  d’Kiu  npe  d^  5/Jïî5,000  kii,  carrés  {plus  dcîa  moitié  de  la 

superficie  de  rKurope)  [ci  sa /j.i'epï la liott  dépasse  71  uitllions  d’Iiabilants.  Sa  jilus  grande 
ion^uieur  du  N.-O/an  ne'la/liaîe  dS  Mirauger  à  la  ii  oulière  de  Perse  sur  la  Grispieniie, 

est  tle  rïj"25Û  kilomètres. \  .a 

La  Russie  est  sîUiée  70^  15’ lat.  N.;  cnirc  Ifi^  A(y  et  long.  E.  Elle  a 

pour  bornes  :  au  N.,  l’océanTitacmT;  à  rO.,  la  Xorvége^  la  Suède,  la  mer  Rallîtpie,  la 
Prusse  et  rAntrîefie;  tau  la  'rurcjTiie;  au  S,,  la  mer  Noiie,  la  Tunpiie  trAsie,  la  Perse; 

a  TE-,  la  Sibérie. 

L’ooKArï  Glacial,  aux  rivages  inliospilafier.s,  forme  la  nwr  do  /èara,  sur  les  limîles  de 
l’Aste  et  de  l'Europe,  an  S.-E.  de  la  Â'ouvoIIe  ZemLIe,  iXowoJâ  Zcaiht  (Nouvel le-Terre),  sé¬ 
parée  de  rîle  Vaïffütch  lair  le  détroit  de  Kam;  et,  ajucs  Tfie  déscile  de  Kulf/onof,  le  g^olle 
de  Teheskiihi  et  la  jiresqu'île  allongée  de  A7ï;/;7j,  la  .viku  lîL.v.xciui,  longue  de  410  kik,  largue 
de  laü  à  âoOlul.,  peu  salée,  limpide,  profonde,  glacée  pendant  huit  mois,  aux  cotes  peu  éle¬ 
vées  et  souvent  niaréoag cases,  terrible  par  tes  déb'\cies  épouvantables  du  piiiiteirips,  mais 
nourrissant  beaucoup  de  barcngs  et  de  ïihoques.  Elle  l'orme  les  golfes  de  Al/ézen,  iVAiklmn- 
z/c/,  (VOnéf/n  et  de  fuintlul^iskfiù}.  Elle  lut  découverlCj  au  xvg  siècle,  par  Tanglaîs  Gbaiicellor, 
(jui  cliercliaît  le  jiassage  du  N.-E.^  pour  aller  d'Europe  vers  la  Chine. 

.Au  X.-O.,  le  Ikisvig,  a  TE.  du  golfe  Va  ranger,  et  la  Tana  séparent  la  Russie  du  Einmark 
norvégien,  le  Muonio  et  la  Toriiea  la  séparent  de  la  Stiédc. 

La  .MKK  lîALTiQî  E  (voif  page  010),  a  10.,  a  dos  côtes  basses,  bordées  d'iles,  d'îlots,  de 
roebers,  de  bas-fonds.  Les  glaces  et  les  In'Oiiillards  einpcclient  la  navigation  de  la  fin  de 
novembre  à  avril.  Ses  eaux  sont  peu  prolVindes,  pen  salées.  La  lialtïque  foi  nie  trois  golfes 
sur  les  côies  do  Russie  :  le  golfü  dâ  lht{nk\  an  X.,  a  650  kil.  de  longmeur,  75  a  2i0  do 
largeur;  Farcliipcl  d'Aland  le  sépare  de  la  Raltique  jumprement  dite;  raiTbj|3el  d’Abo  est 
composé  d’îles  grnnltitjues,  |ieu  élevées,  mais  aux  rocliers  aigus;  —  le  f/olfe  ik  Fùtirank,  à 
i’E.,  a  570  kil.  de  long,  sur  00  a  1 10  de  large;  les  côlos  sont  trés-déeoupées,  bordées  d'îlots 
et  de  rocliers;  il  a  peu  de  profoiideor  et  géie  ions  les  ans;  le  cap  Ibiugro,  ulsle,  désolé, 
célèbre  par  ses  naufrages  et  [air  idusienrs  batailles  îiavales,  avec  ileiix  [ætits  forts,  est  û 
l'entrée  sei)Lenlrionale;  il  forme  an  tpiatre  peliles  baies  :  Porl-lïallnpie,  Reval,  Xarva, 
Cronstadl  ;  —  le  f/ok'o  de  Livonie  ou  de  long  de  IfO  kil.,  large  de  lüO  a  HO,  a 

quelques  bancs  de  salilo  a  rentrée,  mais  est  d’une  navigation  sure  et  gèle  rarement;  au 
nord  on  tronve  le  groupe  des  îlesIJagœ,  (E^sel,  Alohii  et  AN'ornis. 

La  frontière  de  Russie,  du  côté  do  rEnrO[)e,  est  lormée  \mv  une  ligne  jircsipie  toujours 
conventionnelle;  elle  coupe  le  Xiéinen,  la  Mstiilc,  ta  Wai'tba,  suit  la  Prosiia,  son  arUnenL 
et  rejoint  la  Vislnle  a  TE.  de  Craeovie;  elle  louche  dans  celle  partie  à  la  Prusse;  —  la  Vis- 
Iule  jusfpfau  confinent  <lu  San,  puis  une  ligne  convenlionnelle  (jiii  coupe  le  Riig,  le  Dniester 
et  rejoint  le  Prulli,  la  séparenl  de  l’Auhiclie;  —  enfin  le  Priith  jusiju’à  Kalamori,  le  laljmcti 
jusqu’à  Rolgrad  et  une  ligne  suivanl  à  peu  près  l’ancieu  \bd  de  Trajau  jusqu ïi  la  nier 
Xoire,  la  séparent  de  la  .Moldavie. 

Remai  [juons  la  jjosition  avancée  de  la  Pologne  entre  la  Prusse  et  l'Aut  riche,  et  T  impor¬ 
tance  stratégique  de  \7irsovie;  c'est  jjar  là  que  la  Russie  est  inenaeaute  pour  l'Eiirofæ  cen¬ 
trale;  c’est  aussi  |)ar  là  qu'elle  a  été  deux  fois  attaquée  par  Charles  Xll,  en  170^-1701),  jjiir 
Xapoléon,  eu  l^ls!;  ou  trouve,  eu  effet,  à  l’E.  delà  I^ologno,  une  trouée  large  dt*  H)0  kil. 
entre  la  Düna  et  le  Ihnéper,  entre  Vilêbsk  et  Smolcnsk,  c'est  reiiliée  véritalile  île  la  Russie, 
la  route  de  Moscou  ;  mais  elle  est  boisée,  marécageuse,  et  les  Français,  comine  les  Suédois, 
quoique  victmîeu.x,  n'y  avancèrenl  pas  l'acilcinenL 

La  .MEK  XoiiiE  (i'oiit-Kuxiii)  baigna  les  càtcs  inéridioDales  iIb  Ibissie,  <lu  lac  liiiina-Sola 
jusi|i)  à  Saint-Nicolas,  au  N',  (le  Balouiii.  1,0  rivai'o  est  f,‘cncral(ïiiieril  bas  et  sabloiiiieiix  ; 
ce(jen(laiit  U  y  a  ijitelqnes  Falaises  entre  les  ciiibouclmres  du  Iiniosler  et  du  liiiiéper;  le  ri¬ 
vage  S.-E,  (le  la  Crinæe  est  rocliciix  ;  le  Caucase  loiiffe  la  côte,  (l’.\iiapn  à  Soukbotiin-Kalé. 
La  mer  Xoire  doit  sou  nom  a  ses  brouillards  épais,  elle  est  dangereuse,  en  hiver  surtout,  à 
cause  de  s(}s  cmitanls,  de  ses  vents  violoiils,  de  ses  leiuiiètes  soudaines;  puis  elle  a  peu  do 


031 


Livluc  iinrnE.NïE. 


jjoiis  ports,  et  dans  les  hivers  rigoureux  les  glaeos  gênent  la  navigation.  Elle  est  i>rûlbnde, 
pres([ae  sans  marées,  beaucoup  moins  salée  c|ue  la  Méditeiranée;  aussi  les  navires  qui 
viennent  de  celte  mer  dans  la  mer  Noire  ne  doivent  pas  être  trop  rhargès.  Après  les  em- 


l,ouchiircs  ou  limaiis  du  Dtiiesler  et  du  Uiiiépee,  on  trouve  lu  pivstju’üe  de  Cnwee, 
comme  lu  Sicile.  (lui  est  unie  au  continent  par  de  Pérôkop,  lurge  de  ^  a  «  kiU.  tous,' 

de  30-  il  est  rssserié  à  l'O.  j.ar  le  (jülfe  de  Pérékop  (mer  Morte  des  linsses),  aux  eaux 
peu  profondes  et  vaseuses;  à  l'K.  pur  le  f/allh  do  Sivosek  ou  nie;-  Putride,  ho  detrûil  d  h- 
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nik^iîé  ou  do  Kerlscli,  long  de  25  kîL  et  large  de  G  à  IG  kiU,  entre  la  i>rifsc|ii’île  do  KerUcli, 
à  l’E.  de  la  Crimée,  vl  la  prcsfjidîle  de  Taman,  cûikIuîL  dans  la  mer  dWzov. 

La  5IER  d'Azov  (Palus  Mæolîs),  longue  de  300  kiLj  large  de  0(1  a  I  iü  kiG,  est  peu  ]U‘üroitde, 
bordée  de  limans  marécageux  ^  les  eaux  sont  sauinàEres  ;  la  navigalion,  toujours  assez  didi- 
cile,  est  inEerronipuc  du  coiiiiiiencement  de  novembre  au  niilieii  d'avril,  A  l’O.,  la  Flùclie 
d’Arabal,  longue  de  113  kîL,  large  de  1  kil.,  la  sépare  du  golfe  de  Sivascli  ou  mer  Putride, 
vérilable  marais  ^|ui  ué  supporte  tpic  des  barques  de  péeitc;  a  son  exlremite  septentrionale, 
la  passe  de  Genilcfii  n'a  (|ue  120  mètres  de  largeur.  La  presqr/ih  (h  séparée  dn 

continent  par  les  doux  bras  du  Kouban,  qîiî  se  jetEeiit,  rnn  dans  la  nier  d’Azov,  Taulre  dans 
la  mer  Xoire,  est  bizarrenieiit  découpée  par  plusieurs  limans  on  iiiarécages  et  renferrne 
beaucoup  de  volcans  de  boue. 

La  frontière  asîalitpio  des  pays  du  Caucase  commonec  au  fort  Saint-Nicolas  sur  la  mer 
Noire,  coupe  le  Kour,  dont  lus  sources  sont  en  Turquie,  rejoint  l'Aras,  passe  au  pied  de 
TArarat,  puis  se  dirige  au  S.-E.  jusqira  la  mer  Casjdetine,  en  enveloppant  le  Talyscli,  pays 
récemment  enlevé  à  la  Perse. 

An  H.-E.,  la  .veii  CAsriKx.xK,  grand  lac  intéiicnr,  baigne  les  cotes  de  Unssîe  fini'  une  éten¬ 
due  de  2,200  kibj  entre  .\stara  et  le  golfe  Alexandre;  c'est  désormais  une  mer  russe  :  car 
la  Perse  ne  possède  i(ne  les  cotes  méridionales  cl  ne  jieut  résister  aux  cu-vnliissements  de  la 
Russie,  La  mer  (!^a.spieÈiiie  a  1,200  kil.  de  longueur  sur  325  kll,  dis  largeur  en  moyenne*  Elle 
soniblc  composée  de  trois  parlîes  assoz  {lislinetes  :  an  N,,  c'est  nu  grami  marécage,  ayant 
à  peine  15  à  JG  mitres  de  jjrorondcur,  sans  cesse  comblé  par  les  allnvions  dcfi  lleuves;  — 
puis  la  Caspienne  ccnti  ale  va  Jnstpi’an  ca[ï  Apcliéroii; —  eiiliii  la  Cas]>ieinie  méridionalè, 
entourée  de  monbigiies  élevées,  est  prorondc  de  550  n  OÜÛ  mètres.  I.es  eaux  sont  amères 
plus  que  salées;  la  sabirc  est  laiblc  au  N.,  plus  g'rande  ^au  S.,  mais  inrérieuro  ii  celle  de 
rOcénii;  le  sel  se  forme  dans  les  lagunes  des  cèles  et  surtout  dans  le  Karnboglinz,  à  l'E,, 
(jni  eommuniipie  à  ta  mer  par  une  Jmuche  large  de  1  iO  à  150  mètres;  un  courant  y  porte 
sans  cesse  les  earix  salées,  à  cause  de  l’évaporation  considérable  du  golfe  ;  il  reynit,  dit-on, 
chaque  jour  350,000  tonnes  de  sel.  Lciviveando  la  mer  Cas|>iemje  est  à  il  mètres  au-dessous 
de  celui  de  iCcéan ;  il  paraît  bien  jironvé  qu’elle  a  été  ja<lis  unie  a  la  mer  Noire;  après  la 
séparalion,  le  niveau  de  la  Cas]uenne  a  liasssé  rapidement,  par  suite  de  révaporalîoii  ;  aussi 
raiîcîen  lit  de  la  mer  a*t-il  été  décliîqnelé  en  tours,  en  dents,  en  aiguilles.  Entre  le  Konma 
et  rOnral,  sur  plus  de  ^üO  kib,  la  colc  est  découpée  en  presqu'îles,  qui  se  prolongent  en  îles 
régiiUérement  rangées  ;  des  canau.x  étroits,  longs  (le  2(J  à  5ü  kit.,  les  séparent;  celte  dispo¬ 
sition  sîiignlière  a  été  évideininent  causée  par  la  fléniveltation  rapide  de  la  mer  Caspienne, 
Après  rmboiicimre  de  rOnral,  on  renconlre  sur  la  cote  orientale  le  golfe  d’Emba,  les 
golfes  Mort,  Kaidak  et  Kodjnk,  les  caps  Kai  aglinn  et  Petclianoï,  le  golfe  Alexandre,  le  Kara- 
bogliaz;  à  ronest,  au  R.  du  Térekjn  ente  du  Daghesta[i  est  élevée,  avec  la  pres(ju'île  de  Rakon 
et  le  cap  ApchérorL  Les  tempêtes  sont  frequentes  sur  la  mer  Caspienne.  Elle  est  très-pois¬ 
sonneuse,  surtout  vers  les  bonclies  dii  Volga,  de  l’Emba  et  du  Kour;  les  pêcheries  sont  très- 
productives  en  esturgeons,  silures,  saumons,  liareiigs,  pcrciics,  vcan.x  luaiiiis,  tortues;  on 
emporte  su  loin  beaucoiqi  de  poisson  salé  et  on  fabri(jne  du  caviar. 

La  frontière  de  TE.  est  formée  par  FOural  et  son  alVnieiit  l’Ilek;  puis  par  rOujâl  cl  le 
Tolioi;  elle  traverse  pfusienrs  des  aflluents  de  gauciie  do  ce  dernier  lleuvo,  rejoint  la  clmino 
de  rOurai  et  rmît  a  Fü.  de  la  mer  de  Kjira. 

Ainsi  les  deux  mers  (pii  baignent  la  linssie  au  N.  sont  trop  ïongteuips  fcrniées  par  les 
glaces;  par  Foeénii  fdacial  on  communifjue  dilllcilement  avec  rEnro^ie;  par  la  mer  Baltique, 
il  faut  Iranchir  les  détroits  des  îles  Danoises  pour  arriver  dans  les  mers  occidentales.  I^es 
doux  mers  qui  la  baigricmt  au  S.  ont  un  antre  désavantage  :  la  mer  Caspienne  est  entièrement 
isolée,  et  la  mer  Noire  ne  commmiHjue  avec  les  mers  extéiienres  que  par  le  Dosjjlioro,  la 

mer  de  ^îarmara  et  les  Dardanelles,  dont  la  Turcpiie  tient  les  clefs,  si  enviées  naturolleineîil 
par  la  Russie. 
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12.  —  Orographie  de  la  Russie. 

La  Russie  esl  une  plaine  iuiiiiense,  à  peine  înteiTompue  par  des  collines  et  des  ïdateaux 
de  riïédificrc  cîcvalion,  ipii  forment  quatre  lignes  principales,  s'ajjpuyaiiL  sur  t|ualre  cJjaînes 
de  montagnes  :  les  moiils  Oiirals,  à  TE.;  le  Caucase,  nu  S.-E.;  les  Karpullics  au  '6,-0.;  les 
Alpes  Scandinaves  au  N. -O, 

Si  Ton  vent  sc  rendre  coni[>te  de  la  topographie  generale  de  la  Russie,  il  faut  crahortl  se 
jdacor  au  centre;  là  se  trouve  le  vaste  plateau  de  Valdaï,  dont  le  point  culminant  n’atleiiit 
pas  300  mètres;  il  est  marécageux  et  envoie  des  eaux  dans  tonies  les  xlirections  ;  Rüna,  a 
l’tK;  Voleliow,  au  N.;  Volga,  à  l’E,  ;  Driiéper,  au  S.  Ses  pentes  loi  ment  cuinrne  mie  sorte 
de  plateau  inférieur,  d*uixe  immense  élemlnc,  vèiitable  cauir  de  la  Russie,  séjour  des 
lîrauds- Russes  on  .Moscovites,  tî'ansilion  entre  le  nord  et  le  midi  rie  rEnipire.  Le  [ilatean 
renferme  du  soufre,  de  Ihilun,  du  fer,  de  la  lion  die,  des  sources  salées,  des  carrièies  de 
pierres  à  diaux  et  à  plâtre.  Il  est  peu  Jioisé,  mais  tapissé  <le  belles  prairies  cl  couvert  tle 
champs  fertiles. 

C'est  de  là  (jue  partent  les  i  séries  de  liau tours  dont  nous  avons  parlé  : 

L  An  N. -O.,  les  collines  granitiipies  fVO/ojJC/;:,  hautes  au  pins  de  inèti'es,  cûrilournent 
la  région  des  grands  lacs  (Ladoga  et  Ouéga),  se  rarntlieiU  à  l'inlini  du  colé  de  TU.  (Einlandc), 
sé[»ai-ant  à  peine  les  versants  de  la  mer  Blauclie  et  du  golfe  de  Rottnîe,  et  se  dirigent 
vers  lés  Alpes  Scandinaves,  aux  sources  du  Miionio,  mais  alors  si  peu  sensibles  que  plu¬ 
sieurs  géographes  récents  ne  distinguent  j)as  leur  continnité. 

â""  1-a  ligne  du  S, -O.  se  détaclie  du  bord  occidental  du  jdatean  qn'on  riojnme  Forrl  (h 
V'olkhon.'ikif  forme  le  plateau  entre  la  Dima  et  le  Dniéper,  se  relève  un  [jeu  dans  le  i>laleau 
de  Minsk,  enirc  la  Wilia  (Nheinen)  et  la  Rérésina  (Rnieper),  ne  se  compose  que  de  liauteiirs 
marécageuses  dans  les  collines  de  Pologne  et  rejoint  les  Knvpalhes  au  mont  Sloïczck.  Dans 
]diisieurs  endroits,  à  l’époque  des  pluies,  les  eaux  des  deux  versants  o]>posés  se  icj oignent 
et  se  confondent. 

S"*  La  ligne  dn  X.-E.  se  détache  de  la  première  à  la  liauteur  du  lac  Onega,  pnis  fonne  les 
monta  Uviilli  ci  les  monta  Clwniokonski.,  qui  atteignent  à  peine  300  mètres;  elle  rejoint  les 
monts  üurals  au  ntout  Ihneakin^  nœud  de  montagnes  remarqualdes  qui  donne  dos  eaux  xle 
toutes  parts  :  le  Petchora,  au  XE-Ü.;  un  a[(luent  de  la  Lhvina,  à  TO.  ;  nu  ariluent  dn  Volga, 
au  6.  ;  un  aflluent  du  Tuhol  au  S.-E.;  un  aniuent  ilc  TObi,  au  N.^E. 

4“  La  ligne  du  S,-E.,  composée  de  faibles  ouduiations  ou  de  plnitiGS  un  peu  élevées, 
sépare  lo  Rniéi>ei‘,  puis  le  Don,  du  Volga,  lies  steppes  marécageux  et  salins  s’èleiident 
dans  l'isthme  étroit  cpii  est  entre  les  deux  llcuves  et  attestent  ta  présence  de  la  mer  <|ui 
unissait  jadis  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne.  Le  jtays  se  relève  entre  le  Koultan  et  la 
Kouma,  avant  de  rejoindre  la  chaîne  dn  Caucase.  La  et  la  3’'  lignes  font  [ïOi  lie  de  la  ligne 
générale  du  partage  des  eaux  de  l’Europe. 

La  chaîne  des  :iioxrs  üuiuls  ou  Foyas  (ceinture),  Monts  Riphôes  des  anciens,  appai  lie  nt 
antaiil  à  TAsie  (pda  l’Europe;  elle  se  dirige  du  N*  au  S.,  sur  une  longueur  de  ‘2,000  kib  ; 
elle  est  large  de  100  kil.  au  N.,  de  200  au  S.  Los  ijentes  sont  douces,  peu  sensibles,  surlonL 
lorsqu'on  vient  de  TEnropé  ;  aussi  les  communications  sont-elles  laciles;  anssi,  comme  on  Ta 
dit,  IHikiral,  surtout  vers  l’ouest,  est  moins  une  chaîne  qu’un  plateau  couronné  d'une  ligne  de 
faîtes  peu  élevés.  Resden.x  cotés,  même  Hong  même  faune,  mémo  climat,  é^es  lianes,  ses  som¬ 
mets  arrondis  süiitrecouverts  de  forêts  de  pins  et  de  sapins  ;  ils  renrennenl  de  grandes  richesses 
minérales,  or,  argenl,  cuivre,  platine,  fer,  etc.  —  L'Oural  sepienlrionn!^  du  mont  Üeneskin 
aux  sources  de  la  Pelcliora,  se  dirige  vers  le  N.  et  se  bifurque  pour  enfermer  le  bassin  du 
fleuve  Kaia;  d  ne  dépasse  i>as  1,500  à  1,G00  mètres;  —  VOnral  ccnliaJ,  du  mont  Reneskin 
au  mont  Kolghau,  voi  s  la  source  de  Ih  lm  al,  est  peu  élevé;  cependant  le  mont  Kondeliakofskoï 
a  près  de  2,000  mètres;  c’est  là  (ju’ori  trouve  les  piincijailes  richesse  ininèiales  ;  c’est  la 
qu’est  le  mont  Rlagodat,  IjIoc  de  fer  vraiment  iiiépnisable;  —  TOw/a/  imrldionaij  ealre  le 
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mont  Kolghati  et  le  tleuve  Oural,  e[ivo]0  quelques  ramiiications  asse^  importantes  entre 
rOura!  et  plusieurs  aftluentÉi  du  Volga. 

fl  Toute  la  partie  supérieure  des  monts  Ourals  est  formée  de  granit^  le  corps  de  la 
chaîne  est  générale- 
meni  scliisLeux ,  et  la 
hase  [  principal cincnt 
dans  la  région  occideii- 
hde)  est  conijinsée  fie 
grés  et  de  cnlcaii  e  méié 

■t7 

à  des  teriîiins  mar¬ 
neux,  En  fait  dérochés, 
lT)ural  renferme  du 
iiiarhre,  du  JasjîC  et 
f  rail  Ires  p  ierres  esli-^ 
niées  J  ainsi  <1UG  iln 
ipiarlK  d’ime  espèce 
particnlière.  Ou  y  ren¬ 
contre  des  amélliyslcs 
et  lies  énieraiides  par 
masses  consiiléiahles; 
de  la  malachite ,  (piel- 
qiietbis  par  gros  blocs 
pesant  plus  de  mille 
ponds  (  à  raison  de  iO 
livres)*  Le  diamant  y 
existe  aussi. 

ft  Mais  la  richesse 
priruipale  et  réelle  île 
ces  luoïiLagncs  consi  sle 
dans  raljoinlance  des 
métaux  que  la  nalure 
a  déposés  dans  luuis 
eiilrailles,  à  coimnen- 
cor  par  les  plus  pré¬ 
cieux,  tels  ipic  l’or,  le 


platine  et  l’argent,  jus- 
i[u’aii  cuivre  et  nu  fer. 

Ce  dernici'  inéhil ,  dont 
i’ex traction  a  une  si 
haute  iinpor tance  pour 
la  llus&ie  ,  provient 
piincipalejneiit  des  dis¬ 
tricts  de  \'eik[iûioursk 
et  d’Ekalérinbourg,  si¬ 
tués  tous  deux  sur  le 
versant  oriental,  entre 
le  et  le  ÛO"  paral¬ 
lèle*  Ou  y  rencoidre 
des  montagnes  entières 

de  inine  de  fer,  sous  forme  de  pierre  d'ainiaiil.  Les  versants  occidentaux  de  l’Oural,  du 
cote  de  lu  Knma  et  de  la  Tciioitsova,  renferment  des  sources  salées. 

«  ].a  décotivoiliMics  frisoiiH-iiU  (S’yr,  datiK  les  uioiUs  Oiii-.-ils,  romoiile  r;iiiiiée  I7i8  :  on 
découvrit  alors  ce  mélul,  pour  le  prciiiiêi't!  fois,  au  l)oi-d  de  la  I^'iclniia  (rivière).  A  jmrl  les 
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sîM>lc&  tiiirifV’res ,  il  oxistej  a  15  versles  fLEkalérinbourg- ^  une  mine  on  l’or  ]>énèü'e  le  î^ol 
sous  forme  (lé  fiiels.  G'esI  eu  182i  (|ne  Tou  a  commencé  à  oxplotler  Jes  sahlcs  nu]'ir5res 
répandus  dans  plusieurs  localités  de  rOuraî  ;  cl  c'esl  en  181^2  que  la  masse  d'or  natif  la 
pius  considérable  ipie  l'on  connaisse  a  été  découverte  ;  celle  masse  d’or,  qui  pèse  plastie 
deux  iiouds  (au  delà  de  80  livi'cs)  se  Irouve  iiciuellemeni,  c'est-iHiliie  en  18iü,  an  enbinet 
tic  minéndo^io  de  ITnslitul  des  mines,  a  Saînl-l'élers])OMi^^^  ou  elle  a  été  déposée  î^our  y 
être  cousfTvée.  Ea  pallie  de  l’Onnd  qui  tiaveise  le  pays  des  liacbkiis  est  aussi  abondani- 
incnt  pourvue  de  mines  d'or  :  le  précieux  niétal  s^y  rmicoiilre  îe  plus  souvent  à  mw  Irés- 
petile  }ïrofütideur  au-dessous  de  la  su  ri  ace  du  soK 

JfaboJîdantes  mines  de  platine  ont  été  rencontrées  dans  rOnraÈ  parmi  des  gisements  au¬ 
rifères.  Eu  11  lèse  générale,  disons  tpril  exisle,  dans  la  région  tjin  s'étend  à  partir  du  centre 
du  versant  oriental  de  ces  monts,  vers  It*  nord,  des  ffUm-wm  renfermant  beaucoup  d'oi  et 
de  plalitie  :  ees  dcaix  métaux  sont  surtout  abondants  dans  l'inTOndissement  de  Tagudsk, 
Ouanl  a  l'ai  geiil,  on  ne  Tcxploite  encore  que  dans  un  petit  nombre  de  localités  ;  mais  il  est 
facile  doiirévoir  i|ne  celte  exploilation  nalssatite  aripierra  dn  développement.  Le  niivro  pro* 
vîeut,  en  majeure  îiarlie,  de  la  portion  des  moûts  Ourals  située  an  nord  de  Serlcliin.sk,  et 
(jni  traverse  le  gouvernement  de  Pt  lur 

«  Les  mines  de  fer  les  plus  riebes  sont,  cnimne  nous  Tavons  dit,  presipie  toutes  situées 
sur  les  versants  orientaux  de  ces  monts.  Ou  pourra  juger  de  i’éiiorniité  du  ebiffre  de  leurs 
produits,  quand  imu.s  dii  ous  tpie  les  usines  de  rOurai  lbui'nis.senE  annutdlonioiU  jïliis  de 
lu  millions  do  pouils  de  IVmte.  Un  remontre,  dans  la  chaîne  de  l'Oiirnl,  des  montagnes  for¬ 
mées  tout  entières  de  [ïiei  re  d’aiinaiil.  H  a  été  démon  lié  que  ces  sortes  de  montagnes  se 
rtdienl  au  noyau  même  de  la  chaîne,  et  de  plus,  on  a  remari|né  qu'elles  aiïccLeiit  une  direc- 
liou  sensiblement  parallétc.  (IVim^ü  Kmim  Gallilïîin.)  r 

La  grande  ciîaixk  dü  Caucase  se  dirige  du  X.-O.  vers  le  S.-bU,  de  rcmboucbni  c  du  Ktiuban 
au  cap  Apcbéroir.  Elle  eptlonguedc  IpRH)  kiL,  large  de  300  au  cenire,  de  100  aux  extrémités. 
Elle  dépasse  les  Alpes  en  hauteur  :  VKJhrofiz  a  5,1301  mènes;  le  h'ochtfîn-fm!,  5,219  mètres; 
le  I.\vkh-fttUf  5,519  mètres;  le  ha^hek,  5,013  uiètres.  De  loin  elle  ciffi'o  des  aspects  gran¬ 
dioses  ;  mais  quand  on  pénètre  dans  rinlôrieur,  l'horizon  est  jucsiiuc  loujoms  borné  ;  les 
vallées,  très-encaissées,  sont  diflicilement  accessibles  dans  leur  parlie  supéi  ieure;  les  glaciers 
ne  dcscendeiiL  pas  au-dessous  de  2,000  mètres,  parce  que  la  teni[>érature  est  plus  élevée  dans 
la  Caucase  cd  parce  qu’il  ne  renferme  jias  do  grands  plateaux  favorables  à  l'accumulation 
dc^s  iieige.s.  Le  versant  septentrional  se  compose  de  vastes  plaiaus  inclinées,  décliirées  en  tons 
sens  par  de  pi'ofondes  x^allées  ou  coulent  des  tori'euts;  ses  lianes  sont  couverts  de  forets  de 
clicnes,  do  bôti  es,  do  pins,  dû  sapins,  au-dessns  dos<juclles  s'étendent  crexcelleuts  pàliinig^os; 
c'est  ]il  tpie  les  moutaguai  ds  du  Caucase  étàblissenL  leurs  villages  ou  aouls.  Le  versant  mé- 
l  îdioual  présente  une  suite  de  ten  assos  bien  exposées  et  couvertes  d'une  belle  végétal  ion, 
—  Ou  divise  le  Caucase  en  occidental,  central  et  orienlaL  H  [u'ésente  tkispect  d  une  muraille 
gigaii:tes([ne  ;  aussi  les  passag'es  sont-ils  rares  et  difliciles  ;  les  prinoipaux  sont  :  les  Paries 
de  Dorhenl,  le  long  de  h  mer  CnspieniiD;  —  ie  J JêfJlé  de  iJarîel  (l'ylæ  CmcMsUe),  route  mi- 
litaire  la  plus  iii]|>ortanle  de  Mozdok  à  Titlis;  —  le  de  In  vallée  du  Pioiî  ;  —  le  Pns- 

safjo  do  kl  Vil  liée  de  flfu/urj  au  pied  de  l'IClI)roiiz;  —  le  Passaf/e  du  Uioal  Merouk ,  chez  les 
Tcherkesses  ;  —  le  Pnssaije  dWaaj/a,  le  long  tle  la  mer  X'oii^e.  — conlre-lbrl  du  itionî 
Likhi,  entre  les  ]>as.sins  du  Jîiou  et  du  Konr,  va  rejoindre  le  j>ialeau  d'Arménie,  anqrud  a[ï- 
pan  lient  ,  vers  le  utonl  Arnndf  sur  la  limite  des  provinces  russes,  [niques  et  per-- 

sancs,  haut  de  5,150  mètres.  —  Les  monlagues  de  la  Crimée  iiiéridioiiale,  nionls  }  aififj 
semblent  le  prolongoinent  du  Caucase,  au  delà  du  délvoil  de  Kertseb  ;  les  points  culminants 
i^onl  ]q  Te  ha!  yr-Ikej  h  (1,580  met. )  et  le  Pniidi'djk 
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^  3.  —  Hydrof/raphie  de  la  Russie  ;  versants  de  Tocéaii  Glacial"  —  de  U  mer  Baltique j  ^ 

de  la  mer  îJoire;  —  de  la  mer  Caspieniie» 

Les  eaux  de  la  Russie  foimeul  quatr^ï  versants,  iriJjutaires  des  ffuatre  mers  qui  la 


Juiigneiit. 


1“  \'ehsast  du  Nord,  c’esl-ù-iiii'e  de  Pockan-  Gi.ACrAL  et  de  la  mek  Blaat-hb  :  c’est  une  plaine 
iinmenso,  en  grande  partie  glacée,  stérile,  inhaLilée,  ((uc  davcrseiit  des  llenves  il’inie  iinpor- 
laiice  secondaire,  la  Karii,  sur  les  limites  de  l’Europe  et  de  l’Asie  ;  —  la  Pctchora,  <lont 


esUle 'So’kir-  -lui  a  J,1Û0  kil.  de  cours  ;  -  lodAven,  don),  le  corn 

est  de  800  kd. ,  la  Dwi.va  nu  A.,  lormée  de  la  SuUom,,  qui  vient  de  l’O  et  de 

-t  ^uietteà  des  déborde.neni  terribles  et  lind  ,  , 

.l'AHdmngel;  -  l'Onega -  le  /’aatuV,  iinit  dans  i 

en  'mtoi'nneîe  riv..  ‘  Ti  n  1'®"'’“"'  4'‘  '"‘'t 

a.iim  ,T"rfour  .!>  T/  supérieure  se  livrent,',  lu  cl.assc  l'rueL.ieuse  dt 

T  sauvages,  des  perdrix,  etc. 

-  \  de  I,  iJuEsT  OU  fie  la  irEit  JIaltiql-e  : 

Ea  lorm-a  et  son  aftluenl  le  Muoirto,  onlre  la  Suède  et  la  Mussie. 
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Vienl.  oiisnile  In  vûsk^  l'égifiu  clos  Iries,  îiiiloin'  dos  M^olfes  de  lîoltnio  et  de  Fiult^îide  ;  les 
eniix  ont  peu  d’écouleiiienL  ot  ne  dornienl  ])ms  naissEiuce  à  de  grands  neuves;  on  peut  citer 
le  Kiimo^  qui  sert^  dil,-on^  {récmdeiiienl  à  170  ]>elils  lacs  de  Finlande;  —  la  hytumèiie, 
célèine  par  ses  rapides  Oi  ses  rliutes,  (|ni  vîeiil  dn  lac  Pnïjàinié  ét  sc  jetle  dans  le  ^'^olle  de 
Fiiilàiide;  —  el  snrtonl  la  Nkva^  le  llenvc^  (le  Ir^aiiil  “I  V^toi'sboiirj^,  longue  de  70  kîL  seule- 
ment,  suJeOe  a  de  grandes  inoiidnlions  el  glacée  de  novenilM'e  à  avril  ;  parfois  le  vent  d'nuesl 
repousse  les  eaux  dn  golfe  de  Finlande  et  celles  de  la  Xéva  île  inaTiîcne  A  causer  des  désas¬ 
tres  ilans  SainUPélcrhonrg.  Le  neuve  sert  d’écoLdeinent  ati  lac'  F  ujoca,  lo  plus  considéia- 
)dc  de  riOnrope;  il  a  175  kil.snr  150,  17,000  kil.  cari  és,  refïftn'nie  des  îles  nondirensos,  reçoit 
70  rivières  esl  cl  Cc^doyé  an  S.  ]iar  le  rn/n}!  df‘ Schhhstylhourff  an  Svlr  ,  —  te  L.adoga  est  uni 
par  le  au  Itic  Üxicoa  ï|ui  a  11,000  kil,  cnirésj  jcnlerme  aussi  [ilnsicurs  îles  et  reçoit 


piiilaiido.  —  Cliâtcau-fort  ik  NeuâchloU. 


jilusiênrs  rivières;  —  il  est  uni  |>ar  le  U7/oa7^  au  lar  Saïma,  énoiiiie  amas  d  eaux,  découpé 
par  des  baies  îioin])renses,  des  îlots,  des  écueils;  par  le  \olkho^v,  giossi  liu  d/s/a,  dont 
la  source  est  voisine  de  celié  du  Volga ^  il  reçoit  les  eaux  du  lac  IcAiKiX,  qni  a  800  kil.  carres; 
—  la  Aiii-Viî  se  jette  dans  te  golfe  île  Finlande  el  vient  du  lac  Fevccs  üu  J  ciioriisKOK,  i[ui 

a  kil.  carrés,  et  reçoit  la  Fc //A  a  Ta  el  VkJtnhneh. 

La  1  iwixA  nu  ou  Luxa  v-enL  do  la  foret  de  \  olklionski,  conic  parallèletnent  au  Lbnéî>er 
jnscpdà  ViLebsk,  puis  il  aversant  nne  vallée  jdatc  et  inarécagcnse,  va  se  jeter  au  N.-(L  dans 
le  golfe  de  Liv  onié,  après  un  coins  d'nnc  navigation  dillieilc,  a  cause  des  rotdiers, 

de  1,000  kil. 

Le  Nikmea  arrose  la  Lilluianic,  reçoit  à  droite  la  Wîlin  et  Unît  en  Prusse, 

La  VisïULE  a  sa  source  en  Autriclie,  sépare  la  lUtssie  dt^  la  OaiicÎG  nuli  iclncinic,  traverse  la 
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l’olopne  riisso  et  nuit  en  Unisse  ;  ell(*:^t\oit,  à  ili  nito,  en  I  îussie,  le  /Juf/,  .ini  vient  tle  la 
nalieie,  amise  la  Poleg/tiè-el  l)tul  ù  ModÇn, 

La  M’jiM.i,  ailiuei^t;^ de*  fO^or,  la  /’z-osna  i|ii'ello  leîoit,  aiTosent  la  l'ologne 
orcîrleiitale.  v  , 

l^ans  Ig  vfjisant  An  e  (le  In  MEii  XeniE  et  de  la  jiF.n  n’A/nv  : 

Le  Pntllt  sépare  la  llessaraijie  de  la  Moldavie  et  se  jette  dans  le  PanuLe  en 
Tiii’ipiie. 

Le  PMESTEn  fTyi-as)  vient  des  oollines  île  Oalieie,  séjiaee  la  liessaraliie  de  la  T’edcdie  et  de 
la  imn  ince  de  Kli'erseii,  et  liiiit  daiTs  le  liman  d'AI<keruinn  ;  ses  eans  sont  peu  ])rofoii(les.  11 
a  8S0  kil.  de  cours. 

Le  nMi5PEi({Borystlièiie)  vient  dn  Valilnï,  eniile  |>arallèlenieiit  à  la  niin.ajnsipi’à  Orsclia,  lounio 
aiiS  .piiisauS.-E.',  el,.au-ilessotis  (riekaténriosItiv.lVancliit  PI  rapides  ni  i/)fj;w/es,(iiie  de  grands 
travaux  ont  en  partie  lait  disparaître;  lise  jette  pai'  nn  liman  ensaldé  de  TO  kil.  de  longueur. 
Il  est  très-|)oissoiineiix  et  lraiiî|iorte  une  grande  ipianlilé  de  jirodnit.s  agrieoles,  Lois, 
blés,  peaux,  sel,  etc.  Il  reçoit  ;  à  di-ivite,  la  Pi-nUin.i,  au  lit  large  et  iimrécagcu.v,  i[iu  arrose 

un  pays  de  foriHset  do  boues;  —  le  Pripe/  ou  Pnpevx,  ipii  Iraverse  les  énormes  marais  <le 

Piimk,  longs  de  “00  kil.,  n’ayant  que  trois  sentiers  au  milieu  de  foréis  innndée.s;  —  le 
lioiiif,  au  lit  jirofond,  eneombré  de  roctiers,  au  cours  rapide,  gnissi  de  l  Jiit/iiJ,  ipii  se  jetto 
par  ntl  liiimn  de  00  à  80  kit,  dans  le  liman  du  Pniéper  ;  —  à  gauche,  la  Jhsiw,  navigable 

pendant  éOO  kil.,  et  la  Le  Itniéper  a  l,r>,(0  kil. 

La  mer  d’Aüov  reçoit  le  Don  {'raiiaïs),  qui  coule  du  N.  au  S,,  puis  au  S.-E.,  en  ,se  rttp- 
prochant  du  Volga  à  une  distance  de  (U)  kil.,  eiiliii  vers  le  S.-dl.;  il  se  jette  pair  deu.x  grands 
bras  dans  la  Iwiede  Tagnnrgg  au  Ibnd  ilo  la  mer  d’A>:ov.  Il  a  des  eaux  Itiiuiiieinses,  qui  cou¬ 
lent  .assez  ra|iideiuent  dans  un  lit  peu  piroCond,  outre  des  rives  ninréeageti.ses.  Son  cours  est 
de  kîL  II  reçoit:  à  droite  le  Ihnetx,  au  eom-s  lent  et  situieiix  à  Iraver.s  les  steppes; 
—  à  gauche,  le  MunUfit,  nu.xeaux  liourbcuse.s  et  jaimàtces  qui,  dans  les  giaunles  eriie.s,  coin- 
unniîqiie  nvec  In  luer  ( 

l^e  Koultfiiî  (  lîypaiii.-^  )  vient  Au  innnt  Htliroiiz,  l  comme  un  tormit  du  S.  nu 

mule  en^iiite  vei  s  l'n.  clans  uno  viillée  nifii'écîipense,  el  t^e  |iartfr"^e  eu  deux  hi  as,  ijui,  eiiVG’ 
la  jirescpinie  deTamarq  se  jeltent,  Fim  chins  In  mev  XoirGj  Faufi  t^  <3aiis  la  mer  (rAzov, 

Le  liiou  (IMiase)  vieirl  aussi  du  mont  Rlliroiiz  et  cnulc^  ilaiis  la  Miiigiclle  du  N. -K,  nu  S. -H, 

Dans  le  vLitSAM  m  i,a  mku  Caspckxnr  eu  im  Si  h-Kst  : 

I/Di:a,vL  ou  Jaîk  descend  du  inmd  lM>i|îlia]i ,  a  d’abr>rd  un  ennes  rapide,  pins  &()  l'alenlif 
cl.  sépare  îa  [inssie  du  Tmke^^lan;  il  sc  Jette  ])ar  jdiisleiirs  c^niboi  ici  nues  au  X.  de  In  mer 
Caspieriiio  ;  il  est  cxIcéineincEit  poissomicux  el  reçoit  à  gmudie  V/Jek.  Il  a  ^î,00l)  kiL  de  enurs, 

Lg  Volga  (Uba)  vient  d’nn  jiodl  lac  à  l’O.  du  plateau  de  VbddaT,  près  de  la  forèl.  de 
Volkliouskî ,  traverse  le  plateau  ^  eoiile  simioiisement  de  i  l  K  à  l'TL  jns(|idà  Knzau ,  puis 
tourne  au  S.  ]usqu'E\  TzaiiSzin,  et  en! in  an  d’nn  enté  s'èteuid  unc^  ] daine  itnmensc  à 

fleur  d’ean  ;  de  l’auhe,  c’est,  une  sorte  rie  innr  enupé  ù  pic,  liaiU  de  HKÏ  à  lof)  mètres;  il  se 
jelle  tin  ns  la  mer,  aj)rès  un  murs  de  kil,,  navigable  pendîint  kit.,  par  7::;  Inas 

qui  iormenL  tui  labyrintlic  do  canaux,  il'iles,  il(‘  bancs  de  vase;  te  rlolla  du  llenvc  a  î-oO  kil. 
de  base.  Son  cours  est  lent  ;  il  est  irès-pois.sormeux,  et.  r‘'est  une  grandrj  voie  de  eominunl- 
cation^  même  lorsriu’il  est  gelé  [lendaiiL  l^^s  cînf[  mois  dbiiver;  ccpcndîint  il  rmd"erme  beau¬ 
coup  rie  coudes,  de  bas-fonds,  rreaux  mr^rtes,  d’îlrjs  et  de  bancs  de  saldè;  et  c'esl  snrtOTif  à 
l'époque  des  grandes  crues ,  en  mai  et  juin,  que  la  navigation  devient  facile  jjom'  les  gros 
batiuieriLs  ;  alors  te  lleuvc  inonde  et  fertilise  les  lerros  liasses  qui  eu  sont  voisines.  Depuis 
qii'or  a  défi  ichè  beaucoup  de  forets,  les  eaux  du  Volga  ont  diminué.  Il  faut  i  emarquer  que 
le  grand  ileiive  de  la  Dussio,  lonrnatiL  le  dos  A  TLurojae,  Vfi  se  Jeter  dans  mié  mer  fermée* 
La  superlicie  de  son  iuimenso  bassin  est  de  l.,tJOO,OüÜ  kil.  carrés. 

Ses  nflluenls  sont  :  a  droile,  VOka,  qui  coule  du  S.-f  )*  au  N.-E.  dans  un  bassin  très- 
lertile,  peupléj  centre  de  riudiistrîo  înamiractui lùrc  ;  d  est  grossi  de  la  J/oskoni  et  de  la 
hlhtsmaf  dont  la  navigation  est  très-oelive;  la  Siirii  coule  du  S.  au  X.  tlans  nu  pay.s  riebe; 
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—  il  gnuelie,  in  Tvcrfi^n;  In  Mohfjrt  ^  (pïi  clnsreinl  flti  plaleau  tic  ValJfiii  Chokiin.t ,  ipii 
vîeiiL  d(î  lac  Uiclo^  dont  la  siipei'lli  io  es\  i\e  1/IÜt)  kil.  carrcs;  la  Ko^Iroi/in -,  la  K'itm;)  ^  qui 
vient  dn  N.-Iv,,  a  un  coins  de  i^jdOO  kiL ,  coule  dans  nii  pays  île  mines  et  de  forêts,  est 
proibndc,  navig'able  et  est  gmssic  -le  la  Vkdka  ,  à  rlroîtc,  -le  la  lÛeL^ht  et  île  la  SmthWi,  a 
^muclie.  Ces -,^rands  lleiives  de  Ifi  liiissieont  cela  de  commun  qu’iLs  rdont  pas  véi  italdemeid 
de  vallées;  ils  suivent  les  roiitonrs  fies  plateaux  qu’ils  renconlrent ,  ils  coidetit  sonvont  nu 
pied  d’mie  sorte  île  fnlaise,  fpii  domine  leur  live  droite,  tandis  que  les  eaux  peuvent  sc 
réiKindre  peiidaiit  les  ci  lies  sur  les  plaines  basses  de  lu  rive  gauche.  Les  riviêi  es,  h^s  mis- 
seniix  creusciit  le  sol  et  coulent  au  i'oml  do  ravins  escarjiùs. 

La  Koiuthi  se  grossit  de  torrents  nombreux  -Icsceudiis  du  Caucase,  et  so  perd  dans  di’S 
roseaux  et  des  sables. 

Le  Tdrek  ^  loi  i  ent  fjni  vient  du  mont  Kazbek ,  n  un  cours  symétrique  à  celui  du  Koiibau 
et  fbrmc  un  fleltu  a  son  emlimiclmre. 

Le  Kour  (t^yrus),  au  S.  du  Caucase,  vient  fie  l’Arménie  turque,  traverse  la  Céorgie,  et 
revoit  a  -boite  T/l/a.s  (Ai axe),  qui  sépare  la  Perse  de  la  liussie  et  a  pour  atlliient  VArpidf  lwL 


È  4.  —  Oraiides  zon&s.  —  ClimâL 


La  Russie  a  un  climat  essentiellement  continental,  c'est-à-dire  également  extrême  dans 
les  rigueurs  de  riiivéi'  et  les  an  leurs  -le  réti*  ;  les  !einpéi‘a  tares  moyennes  y  sont  tifïia- 
penses;  la  plus  graurlc  partie  de  la  Russie  est  comprise  en  hiver  dans  la  région  Imiflo,  en 
été  dans  la,  région  cliainle,  (fesl  fpdellc  d-uneuiû  éliangvrf'  aux  giaudos  induenees  (jui 
réidiaurfent  le  reste  fie  rKurope  ,  laudis  -ju’ellü  est  soumise  à  l'actlou  des  gla-^es  du  |iâlc  et 
de  la  BIbérie, -‘imlrolaqiicdle  rOural  est  une  faible  ban  ière,  et  qidelle  s’éieii-1  sim‘  im  s-^d  plat, 
dépi  lmé,  Jusqidà  la  Ihaniêro  -lu  Caucase.  En  Russie,  pas  de  muutagm^s,  pas  -le  vallées;  mais 
partout  ou  [>res-pie  ]uirleut  un  sol  liori^^imtal  ,  d’iriimcuses  espacf^s  on  ron  retrouve  les 
memes  coueb->s  gêologifjiies ,  les  mêmes  lerraîns  souvent  propres  aux  mêmes  pidlnres, 

f)t]  peut  -bslingner  eu  Russie  Iroîs  gian-Ees  zones:  1"  la  zone  glacée  iln  A.,  entre  rocéan 
Pdaeial  et  les  inoiils  Uvalli,  vastes  plaines,  [‘Xposées  -lij  celement  an  vent  dn  Ah,  couvertes  de 
inniêcages  on  tonudias,  do  lacs  tïvs-nofjilïrcnx  iiii  Ahd).;  — la  zone  cent  rate,  la  pins  élevée, 
comproiif]  des  plaines  fortileSt  rl-is  Ibiêls;  à  TC.  csl  le  gran-l  uiaiais  -le  Plnsk  ;  —  d"  la  zone 
iiiêriflioiiale,  formée  do  stiqipcs,  plate,  sans  arbres  ;  a  l’O,  sont  Ic.s  steiqies  de  la  AonvellC” 
Ptiissie,  qui  s’ctemleiit  -lu  Dou  Jusque  vers  le  Danube;  à  l'iv.,  des  plaities  sablouneuscs , 
avec  tles  ilaipies  d'eau  saumâtre  {|ui  .semblent  avoij*  été  jadis  recouvertes  par  la  nior,  avec 
des  massifs  de  cliarflons  élevés. 

Le  climat  varie  snivant  ta  latilu-Ie  ;  au  Ah  du  de  îat,,  le  froid  est  glacial  ;  le  soleil  ne 
j>aratt  que  -jualre  heures  a  rhorizoïi,  au  solstice  tl’liiver  ;  à  Ai  khangel,  la  tempéinitiue  moyenuc 
est  de  — 7"  Réaumur  ;  on  puait  -lire  ou  général  (jiihl  est  exlréme  ou  eoutinentai,  c’esl-à^ 
dire  que  ritivor  e.sl  long  et  rigoureux,  tandis -pie  l’élé  est  eoiirJ  et  Irùs-ebaud.  Il  devi  uit 
de  plus  en  ])lus  oxlrcMie  en  allant  vers  TEst.  A  Astraklian,  la  chalefir  atteint  35“  à  îÜ'R  le 
froid  desccnil  à  —  I5« cC  parfois  mémo  à  — le  Ruiéper  ei  le  Roiig  sont  gdacés  jusqu’à  la 
lin  dhivril.  Sur  la  mer  flaspiomie,  il  y  a  des  fiolds  fie  — 3:2®;  à  Saint-Détersbourg,  on  lliiver 
est  MU  peu  minus  l  igonreux  rpdà  .Moscou,  la  Aéva  est  prise  on  moyenuc  pcmlant  Jt^fî  jours. 
La  mer  Noire  €d.  la  mer  (Aispienne  sont  souvent  gelées  au  Ah  Le  printemps  el  raiilotmie  ne 
durent  que  quel-pics  semaines.  Mais  le  climat  est  sain;  Tair  est  généralem-'ut  salnliro.  Raiis 
la  zone  mérifltonale  il  y  ^i  souvent  des  séchercss-ifs  prolongées,  fies  vefits  biailanls,  des 
ouragans  ou  màtch  éjiouvantables  et  des  cbalours  étouffantes,  La  Russie  ii'a  jias  flmuiidilé 
des  autres  contrées  -le  l'Hin ope ,  voisines  de  rt)céan  ou  fies  liantes  nioT]lagne.s,  vastes 
réservoirs  des  eaux,  A  incsme  [|Tdon  .s’avance  vers  r.\si-q  le  conliniujt  devient  plus  pauvre 
ou  [duie  ;  à  Kasan,  il  pdeiit  -iéjà  -leux  fois  moins  qu’a  Paris;  cV.sl  i^e  -pii  explique,  en  ]>artie 
du  moins,  la  foiinatinn  -les  steppes,  à  rasjject  asiaii-pie,  de  la  régdon  du  Sud-Est,  -lans  la 
lar-‘'e  ouvei'tnre  que  rOiuid  laisse  entre  la  ' ’iisjjiLMine  et  les  montagnes. 
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è  5,  -  Géographie  politique*  —  Russie  septentrionale  :  gouvernements,  villes.  Région  rmlandaise  : 

villes.  —  Provinces  Baltiques  :  villes. 

On  peut  lépai’tir  les  iiouiîii‘eux  g^ouveritements  de  la  Russie  en  plusicnrs  régions ^  fltiî  se 
distinguent  asseïï  bien  par  leur  posilioii ,  leurs  piûduotioim,  leur  uiduslrie  et  ïnènie  leur.'? 

popiiUitiûiis. 

L  —  La  Ik’ssiË  SErTKATHioxALK  Bst  Ui  régîoii  stérile  des  inarais,  tourbières,  rodjers  ;  u 
n’y  croit  an  X.  qu’un  ]>eu  de  iiiüiisse  jiour  les  retiues,  qui  sont  le  seul  bétail  ;  datis  le  S* 
camnience  la  région  des  l'orèls  (pins,  sapins,  uiélexes,  cèdres,  au  S.-E,;  sapins,  aulnes, 
trembles,  lilïeuls,  ormes,  chênes,  au  S.;  sapins,  pins  et  lainleanx ,  au  S.-Lb).  Les  lorets 
iininenses,  jiresquc  partout  abandonnées  à  elles-mêmes,  sont  claii -semées,  enireniùlees  tle 


\'ue  U'Ilyl^iiigrûrs, 


vastes  landes,  eroissant:  sur  un  sol  marécageux  et  tourbeux,  H  y  a  ipielque  culture  dans  le 
gouvernement  de  \'ülogda{orge,  avoine,  seigle);  au.ssi  ia  terre  pourvoit  mal  à  la  nourriture  de 
ses  babilüiiUs,  tpii  vivent  surtout  de  cbasse  et  de  itéclæ.  ün  y  Irouve  des  anitnaux  à  four¬ 
rure  :  ours  ,  loups,  renards,  blaireaux,  écureuils*  Les  trois  gouvernements,  peuplés  de 
l,b5Ü,000  bab.,  sont  : 

1®  AnKHAAGEf-,  sur  iaDwina,  àdÜ  kib  tle  l’ernbouchurtq  longtemps  le  seul  port  de  la  Russie, 
lait  encore  un  commerce  assez  eonsidéralile,  snrLonl  avec  la  Sibérie;  ôn  y  fabrique  des 
ouvrages  en  ébène  ciselé;  c'esL  le  chef-lieu  d'un  gouvernement  qui  a  près  de  7éO,(jOÜ  kil. 


au 


carrés,  c'est-a-dîre  qui  est  bien  plus  étendu  qnc  toute  la  France;  2U,Ü0()  hab.;  — 

N. -O*,  la  ville  la  plus  scptcnlrionuie  de  la  Russie  d’Europe ,  jirès  de  reudioueliiire  de  la 
Tulomii,  bon  poil  ;  —  jiort  à  TU.  de  la  mer  Ulancbe  ;  —  au  S.;  “  d/dzejq  à  l'E. 

Le  gouverneinenl  d’ÜnoxETK,  au  S*- O,,  renierintî  le  lao  Onega  ;  le  chei-üeu  Frfi  oza^ 
wdaJi  ^  n  l’i  b  du  lac;  forges,  loiiderie  de  lancms,  nsiircs  ;  ha]>*,  —  Olu^wiz  f  à  TE.  do 


jjvkï:  iitjiTipyMi-:* 
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km  l.ado^a;  mines  de  fer  et  de  cuivre  aux  environs;  —  Kurf/opoL  n  TE.  du  lac  lieu 

célébré  d  ôxil.  ^  ^  ’ 

d'-*  VorocDA,  an  S.  du  pauvonioimuit  dWrklianî^^'U  î^ur  mi  ai'ÛMtait  de  la  Sukhon-i;  labriijues 
fie  inbïiii.'»  el  de  niüiiidioii's  de  stdej  leiles  de  lin  ,  îuieiicej  veri’eries,  crislanx;  cotninerce 
nctif;  l5,U0ti  hîdn;—  Vrlikl-Cshwf,  au  siii  la  Snkljomi,  ville  coninierearile ;  8,00U  hab. 

IL  '  I-C  isKf^iox  b Jxi.AXDALSKj  sHivf  la  [jartié  se[;[eiilriüiiale  ou  Lapoxie  i\\][  a  les  earaclèi  e?; 
de  la  rtVdon  pnjêéilenle,  a  un  chinai  |.lus  doux;  te  pavi^,  qui  repose  sur  nu  smI  de  ^i^nut, 
es! ’re[jq>li  de  Uu'Sj  d(‘  niEii'aisT  de  llaqiies  fl’càiq  dé  rivit'i  es,  (lé  cataracleSj  de  rovliers^  roiimuiL 
un  réseau  iTHuxliaeablc.  Le  sol  est  ])éu  ibrlilé,  mais  il  esl  bien  cnUivé  ;  il  y  a  Ik  aucouii  de 
loreis.  La  Li'iuule-LrincijMVulê  de  Fiiiliujdc  'Sonntiii,  juiys  des  niaraisb  <jui  a  appartenu  a  ta 
ï^Uéilé  jiisqidoii  a  encore  un  î^^ouveriieineid.  distincl  de  (‘élin  de  la  lîussie;  elle  a  une 

année,  une  llolle  parlicultèi  é  ,  et  une  diùÉe  (jui  vote  son  budget,  smtoul  élepiiis  ïmi.  LtU 
poinilatîoii  est  d’envii'on  l,88Ü,ÜÛd  halu,  pour  la  pliipatl  pmleslatits  ;  elle  est  cuinijosée  siir- 


Vuo  dû  S^vealjùrg, 


Imîl  de  paysans  Finnois,  do  Siiéilois  sur  le  üKoi'nl  orcidenlal  et  de  Lusses  au  Sud.  La  langue 
des  Finlandais  osl  trùS’Iianiioniense,  et  leur  liUéjalurc  est  nclié  eu  légendes. 

Elle  se  divise  on  8  gouvenienieuts  : 

^\’Ilson^T,  dans  rarn  ietiué  Karélie,  au  S, -F.,  port  forldié  sur  le  golfe  de  Firdnrubï;  r'oin* 
jiici'ce  actil';  18,5(10  lurlu;  — Froderi/u^kfitun^  port  forliüê  a  ri),;  Irail.é  de  180‘J,  école  des 


(Jfuhls  de  Fhihindo',  ■ — et,  un  peu  k  ri).,  prés  de  la  Kyiimiéne,  place  trés- 

i'oilitîée;  —  Wlitnatistntfidf  au  S.  du  lac  Saïma;  —  Fexhohn,  à  TO.  du  lac  Ladoga* 
Saint-Mioiifx.  à  LO.  rln  lac  Saïjua;  —  Xyshl,  place  forte  au  X*-ÎL 
KuOï'io  ,  ail  N.  du  gouvernement  précédent, 

HELsixnForts,  dans  Ic  gouvernement  do  Xyland ,  caj>iln1e  de  la  Finlande  depuis  I81i2,  |îort 
de  guerre  sur  le  golfe  de  Fînlaude,  arsenal  imporbinl,  rnivérsilé  ;  coinniérce  actif;  hala; 

—  Svüithorff ,  le  (  fil>raltnr  di^  la  nalliqué,  jdace  lorie  et  ai  senal  iiiarilimé  rlans  un  grouiio 
d’^îîots  granitiques  dn  g’olle  de  Fiulandi;q  dont  les  rorlilccalious  <léféndéid.  I b  Isingfors  ;  sEaliun 
irune  escadre  de  la  nnltiijue;  dpJiiO  li  d;,;  —  /.avise,  an  X,-F.  d'I lelsingfors,  petit  pori  près 
iluipiel  est  la  forlci  essc  de  Xa  mi/^oInL 
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Tavastehus,  au  -X.  du  gouvernement  de  Xylurid. 

Ami  ou  TûtiiC-ou,  port  Ibrliliê  à  l’O.,  ancienne  capitale  de  ta  Finlande;  arclievèclié,  château 
où  tilt  cnievmé  Éric  XIV  ;  cliuntiers  de  conslrnction  ;  fabritiues;  commerce  actif;  2Û,ÜÜÛ  hab.; 
JIJœi'iK'horij,  [lort  à  l’emboiicluire  du  Kumo  ;  5,000  hab.;  —  .Xyslud,  au  S.,  lion  port;  Iralté 

célèbre  de  llïJl. 

’Wasa  ou  NiJioknalÿd ,  au  X.,  port  sur  le  gotfo  de  Bottnie;  commerce  de  goudron; 
3,000  liab,;  —  Omiila-h'nrlehy,  au  X.-E.;  bon  port  de  commerce;  exporlalion  de  liourrc  et 
de  saumons;  —  Cliiîsliiieatud,  au  S,,  le  meilleur  jiorl  de  celle  cèle. 

ULEAumiG,  plus  au  X.,  port  vaste  et  eoiimioite  ;  commerce  aclil  ;  0,000  liali.;  —  Ifnthcstm!, 
au  S.  d'Üleaborg,  est  un  pelit  jiort  d’exporlalion  assez  considérable;  —  Toriiea,  sur  la  fron- 


[icre  suédoise» 

J.e  iîroupe  des  îles  (^ALA^LJ  iüliiiid)  dépend  de  la  Finlande; 
Slockliolm,  R  i>ei‘du  ses  rürliücalions  depuis  IBiSo, 


IhnntrsitiifJf  (pii  nieimçail  jadis 


KL  —  FHDVINCKS  HALTIQUES, 

Ces  provinces  J  (lui  loticlient  a  la  mer  BaUiipu', 


d'iibord  liabiLcüs  par  des 


pouptadçs  Fiii' 


Sainl-PéUPsIjourg.  —  Lu  Üuiirsr* 


noiseSj  puis  colcmîsécs  jinr  des  Allejuands,  possédées  i>ar  les  c]je\  alitas  Perle- Cdai vos  cf 
par  les  chevaliers  TeuLmirpies ,  uni  été  lunglemps  dis|>utées  ]>ai'  les  Pulunais,  les  Suédois 
el  les  Busses,  Pierre  le  (Trand  s’eu  esl  emparé  île  IIUI  à  et  le  Irailé  dt'  Xyslad  les  a 

deliniliveineiU  Rljandorinées  à  la  Russie.  —  Kilos  présonUmt  une  succession  do  |>eliLes  colli¬ 
nes^  do  tnin'bières,  de  tacs^  au  niilien  de  vastes  plaines  posées  sio' d«*s  FoEidetnents  de  granit. 
Le  climat  est  rigoureux.  I..a  terre  est  peu  ferlile;  on  y  trouve  de  noiiibrcTtses  idi'êts  de  iiius^ 
sa[)]nS|  houlenux,  atilnes,  frênes^  oriiics^  érables  ;  il  y  a  ]teu  de  chéues  au  X.  du  r)H"  de  bil. 
On  récolte  du  seigle,  do  rorgç,  de  Ihivoine,  du  houblon,  du  tabac,  des  légnines  (eu  Livonie 
surtout),  beaucoup  do  tin  et  de  cbauvro  estimés.  Les  pâturages,  de  inéiliocre  qualité,  nnur- 
rissent  cependant  d’asscii  noinbreux  troupeaux;  la  pèche  es!  abondante,  principalement 
celle  des  sanmnns  et  des  liareng’S  ou  stioniding.  H  y  a  peu  d’iudiistrîe  ;  sculeinenL  les 
distilleries  de  grains  sont  nombreuses  ;  mais  le  comuierco  est  considérable,  (îes  provinces 
ressemident  surtout  à  la  plaine  iiiouotone  do  rAileniagnc  du  Nord,  dont  elles  sont  le  pro¬ 
longement,  Ces  provinces  sont  :  ringiie,  rKstîionie,  la  iavonio  et  laRourbinde.  l,.a  IJvuiue 
a  donné  a  la  Russie  des  savanis,  des  COinmcrCfinlSf  de.s  iiidiislriids ;  la  Couikuide,  {les 


i.lV  KE 
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ilUITlÈME 


diplomates  (jt.  (le^  a^îiiiinistrateai'S  ;  TEstlionie,  de^  marins.  Lear  populalîoii  esl  ireiiviron 
3,  lUÜjOOü  liai),  Los  pnysnnst  d'oiigine  Itnnoisc  (Esthes  ,  Cnnres,  Lives)  ou  slave  (laUtes, 
LitliuaiuOivs),  fornaent  le  \\nu\  do  la  populnlion  ;  les  buingeois  des  vjIIcSt  les  gu aiids  |sropiio- 
taires  sont  Allemands  et  ont  eonsei  vé,  avec  leur  langue,  certains  }HJvilogcs.  [L  y  a  peiU-etrc 
là  une  cause  de  l'nturs  conllits  entre  rAlleinagne  et  la  lUissie, 

1"  I/l\r.uiKoii  geuvernèinent  do  Sailli -rcters]K:nn-g ,  au  fond  du  golfe  de  l'inlande. 

Salni-I ‘mniisnoutto  5  à  reinljonclinre  de  la  Névu,  ([ni  sV  divise  en  ipiaire  liraSj  et  ijui  y 
reçoit  lù  à  l-i  rivières  ou  canaux,  foind'-e  par  Pierre  le  Graml ,  di'xs  nCUî,  (‘sl  devenue  la 
capjlalü  oflicielle  de  l’Empire  en  l~i\ .  l.yesL  ruue  dos  grandes  e1.  ladies  villes  de  l’Eiirojiig 
avec  ses  monutiients ,  j.adais  dlliver,  palais  de  rEiauiiage ,  ef statue  colossale  île  Pierre, 
églises  (SainL-jsuac,  Nolre^Daitie  do  Ka.sau,  Eairjl-l-Norro  et.  Saint-Panl,  lo  convenl  de  Eanil- 
Alexanilie-Nevski,  etc.),  la  Forteresse  revùluü  de  granit  dans  uuo  îlo  du  JleuvL‘,  la  Bourse 
((piai'iic‘1'  ili’S  ncgocûmlsj,  dans  une  antre  dig  le  bcaiL  i|narEioi'  de  rAtjiirnuli\  avec  la  /Grs- 


Sauit-Pétersbourg.  —  Monlugnes  I'USSls  au  jardin  de  la  Tauiâde. 

pùclî'^v  iVoi's/i'/,  largo  et  longuo  rue  tle  i  kilomètre^,  des  tbéàtres^  nu  arsenal,  etc*  l^lle  a 
une  itnivcrsilé,  des  acadiuuies  des  sciences*  tics  Ijeaux^urls,  de  luedecim-'j  île  tliuologî(-. ,  mi 
observai  oirc,  <lcs  Ijihltolhèiiiios,  des  innsücs  ;  une  londerio  de  canons  cl  des  cliantiois  di 
coiislnicUon.  L’industrie  de  luxe,  liljouteric,  orfèvrene  ,  carrosserie,  tapisseries,  glaces, 
porcolatnos,  y  est  assez  prospèit?;  El  y  a  encore  dos  l'allineries  de  siicnr,  dos  disLilli  nos 
d’eau-dc-vîe,  dns  Itrassoiies,  des  Ibljiaqiies  do  tabac,  de  chandelles,  de  savon,  des  tanta  riob, 
des  çorderies.  P/ost  Hin  loui  nu  port  de  connnorce;  on  dit  (jue  |ir(‘s  de  la  nujîlitï  du  commerce 
extérieur  (le  la  lUissio  so  fait  par  Saint-Pélei  sbonrg  ^  (hÜ^OUO  liab*  —  baint-l^élersljom  g 

forine  dojnds  [leu  un  gtmvernemcitt  ])articulier, 

h'iviisfmjl,  dans  rtlc  Kolliiie  (do  la  marniite),  paidnnl  oitloui'ét^  dhm  laine  do  snlile,  ex- 
(  Cplu  au  S.-lA,  à  "2”  kib  do  SatnGP(dei‘sljourg,  eu  [)i‘oLùgc  les  aboi ds  ;  c'i^sl  une  ville  (rcb- 
IbrliluAî,  dont  Tacccs  est  diflicile,  grand  m-sctial,  grautl  ]>ort  gncrie.  Li-  lfipi(^  pori  de 
Kionstadlj  dêfeiulu  par  do  nombreux  Ibits  dr*  granit,  avec  jdüsn  nrs  étages  de  ladlerieH 
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rnseinrilées,  e^it  \  raîineiil  irtaLoiTlublo  ;  on  a  cOMsIi-iiil  Eivei:  uiio  irin^nii!]r%‘iLi:'o  Jjro^Hl^ut}  ^t  i> 
cliîuiLÈe^'s,  (les  tlocks,  îles  jiassiiis,  des  ateliers  de  ainrine,  ott'*  Ou  y  j'usL  îin  coinmerce  aciil' 
d’expoi  tali(^n  siu  LüUt  ■  les  uavîres,  qui  eîileiil  plus  de  t  inèties,  y  resleiU*  On  y  a  établi,  en 
IHlïlij  roliservaEoire  retJiJua[uà]d(Vp  dil  da  Compas;  en  y  coaupLe  en  élé  50,000  hfih.,  avec  la 
iioinljroMse  fïarnisnii  ;  — i\ar\a,  au  S. -(b  de  Saint-OéLershruirg,  ville  rortitiéCt  jadis  lian- 
séaüqnc,  céEêhi'e  par  la  victoire  de  Cburies  Xll,  en  17Uü  ;  —  aux  environs  de  iVdei  shonij? 
on  voif  ntl  firrand  noinla  e  de  maisons  de  plnisanee  et  d(^  palais  impériatix  :  ü/iwiouhmfiu^ 
Pf'/rriio/\  avec  le  uionnslcrc  de  SainUt^erj^e  dans  le  voisiiJEij^'e»  Sfrolmij  sur  le  irolie  tle  Fin- 
latide  ; —  /V/z/Aora,  cdlcbre  ])ar  son  olisei'vatoire  ; —  y’svrrxAoc-Nf/o,  par  ses  jardins; 
7)‘hvsfm\  /^v^//or.sA,  pelile  ville  de  7,000  lia]>.;  — Si^hithsolhourfp  forieresse  sur 

la  ^é^’a  oi  1(^  Ific  Lfidopni;  prison  {rKfal  ;  — Si\il.vrht^!î,  l'aln upae  darnies. 

2*-  LdCsiuo.NJE,  eri  du  «^oHe  de  Finlande. 

/icvrv/^  jiort  lortiné,  dans  nue  belle  [)osilion  sur  It*  en  lace  dd  lelsifiî^lbrs,  anoieiine 


ville  liansealii|îiü,  shilion  d’une  cseadre  russe  ;  chantiers  rl‘  aeitst.rnelion,  ai-seuai,  ibudeiie 
(lo  wnion^  ;  jiiiijiiinicLm-e  di-  j-Inoc-s,  l'on.lerii-  <\o  «  lot-lies,  (lislill«:-i-ies.  Crând  cnnimGi-ce  de 
Iji-liiil,  scigl(!,  gi-nintsdc  lin,  lin,  ctianvi-o,  tnidngGrt,  sel  ;  Italns  «lu  iiiei-.  On  j  voit  beruitoiii) 
d  cgiises,  Sninl-Xicoliis,  S,iinl-(  tliiîis,  ti-lle  «In  i>:nnl-Ks]n-il,  eic.;  les  environs  sont  cliarmants 
et.  reiilei-nn'iil.  le  eliiUeau  ijnin'srinl  «le  CiiUiniuiiciilhnl;  !i!),UÜ(J  Im)).;  —  Pfii-l-ilitltiijiu',  vaste 
pO]‘i  ,  ü  1  enlrce  du  ^‘ollü  rh*  Finlande. 

'b  La  Livomk,  n  TF,  du  ^^olle  de  Livouîe,  s’étend  eidre  rFslIioniE)  el  la  lliinn. 

///f/a,  en  osllionieit  Iholw,  de  reinljouclnti e  de  la  Idina,  ancienne  ville  liaîiséati((nc 
jaits  lurliliée,  laîl  un  -raud  cnminei>cé  de  sei-le,  Jin,  graines  de  lit],  einun  re,  prdtisse^ 
mis  ptaiK  lies.  C'est  le  siép-  du  -cniveniDjiient  cenlj-al  de  la  Livonie,  de  l'Fsllioiue  cl  de  la 
v)ur[and(  ;  eEle  a  d'inipmlantes  fort diea lions  el  (jnel(|ij0s  étlifiet  s  j'etjiar.fualdes  :  la  cri!li(>- 
drale,  I  ej^Hse  Sainl-1  dern^ Jbiuc  eliàlesni  des  ^raurls  maîtres  dt^  i’oj-dre  des  l'orle- 

I  ai>  es ,  liah.,  poi  l  ibi  lilie  b\  deiubaiiclnire  de  la  Ilüna;  les  {^^ros 
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navires  s’y  arrcLent;  —  Dùvpfil  on  ù  VO.  du  IncPeyjUis,  uticienno  vîllo  Imuséatiqne, 

iiiiiversiEü  ulleniamle;  ^I^ÛOU  liai).;  —  Pct^nnfiy  poi  l  roptilîé  ù  roiJilïDiichuro  cln  l’ernuu,  m 
S,  du  Uii^n  ;  eoinnieree  do  sel  et  do  liarenî^^s  ;  hab. 

La  Gouïilanujk,  qui  renfe: nTO  la  Séuiis^allo  a  TE.,  est  située  au  S.  de  lu  Diiiia. 

JZ/Vé??/,  sur  l'Aa,  ]‘ôsidence  des  anciens  dues  de  Coui'knide;  2d^QÛ0  hu]>,;  —  IJeh/Hî^  port 
rapidcmeut  dôprnfré  tles  fçlaces,  pics  de  In  iVouticro  prussienne,  à  rextréindô  dn  ciieinîn  de 
for  d’Orel,  prend  une  grande  impoiPnice;  n,ÜUÜ  lisib.;  Win*ha,  an  X,,  excellonl  port  de 
commerce;  —  Piiintltourf/^  au  S.-E.  sur  la  ISiiiia;  â9,000  liab, 

L’archi|tel  Livonicn,  si  tue  au  X.-f).  du  *^o\\e  de  lavotiie,  coiiipieiid  gnrtoul  ÜCsel,  fjui  a 
100  kil.  de  VK.  k  TO.  sur  bO  de  larp^'eur,  avec  Ai  rni^ihofirij  pour  ctiel-IIen,  et  ^0,000  liabi- 
laiilâ,  EsLiioniens  d'orig'tne ;  —  Mu:en  ou  Moiln  et  Kol:no,  qui  font  partie  de  la  [Jvonie;  — 
dans  rEslIionie  sont  Dauo,  aux  cotes  lrL‘S-tlécoui>éo5,  ferLiiej  riche  en  bois,  avec  1Û,€Ü0  lia- 
bdauts,  la  plujiürL  Suédois  ;  —  et  Woitiiis* 


Moriai^tci'ü  de  baiiiUSerge, 


la  rOüLi;  de  SuiuL-P6lerifl.iüurÿ  à  rytcrtiuff. 


I  6.  —  Géüfjraplne  politique,  —  Russie  occidentale  :  Lithuanie,  Ukraine  polonaise,  Pologua  : 

gûuverneuients,  villes. 


J\L  _  ÏU’SSIE  OnninENTALE. 

Elle  coiiiiH  Pinl  trois  parliez,  ([iii  so  Iniuvaierit  , jadis  dans  le  i‘oyiiiiine  de  Pnlojïiie  :  la 
IjTiiivANiF.,  la  PoLOexE  |îi‘0|ifeineiil  dite,  Tl  khaink  iioleiiaîse.  —  En  Lillirianie  et  l'Iikrititu', 
jn-oviiices  moseoviles  dans  Isïî  (cniji'^  aiic-ieii^,  liireiit  eniii|iiiàes  an  treiz-iênie  siècle  et  an 
niiiilor/.ièiiie  parles  Lillinaiiiens  et  le:^  Pulnnais.  Aussi  la  iioldesse  est-elle  nnenre  en  ](arli(> 
d’()ri};ino  polonaise  ;  niais  la  masse  île  In  popnlatinii  est  fonin'e  de  l{nssés  Idanes  et  de 
Lilliiuinieiis  011  Lelles,  do  reliftion  "reefine,  ([ni  ont  asseï:  rneilenienl  aeecplé  la  doinination 
russe.  Ees  Lillinnniens,  irori‘'iiU‘  aryenne,  étaient  cncoi  e  païens  à  la  lin  du  xiv'  siècle,  lors- 
nn’ils  luttaient  contre  les  clievaliers  Teutonit[nes  ;  il  jiarait  ((ne  leur  latis,nio  est  celle  tie 
tontes  les  langues  euroiiéennes,  (|ni  a  gorilê  le  plus  de  rap|)orts  avec  les  langues  aryennes 

j>riiiiil  ivo:s. 
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Les  plfiiiies  assez  marécageuses  de  la  J.itmuaxie  souL  arrosées  jmr  la  IMoia,  au  N.;  iiar  [e 
Dnîépei'Gt  ses  aflUieuis,  la  Bérésiiia  el  le  Li  î|ïOl,  à  l'IC.;  [lar  le  Niéiiieii,  la  ViUa  et  le  liiig  à 
riL  Lo  pays  est  géoéraleuient  plat  el  renreriiie  IjcaïU'oup  de  lourbières  ;  au  S*  le  luaniLs  de 
Piiisk  couvre  une  immense  éLeuclue.  La  terre  csl  fertile^  mais  []res(|iie  [>arlout  mal  cultivée  ; 
elle  produit  seîgle^  org^e,  Iroment^  avoine,  blé,  sarrasin;  dn  lin  et  du  cliaiivre  en  gramle 
qiuintiLc,  Les  forêts  sont  immenses;  les  ^Vins,  cliônes,  tilleuls,  ormes,  donnent  des  bois  de 
eonslr action,  du  goudron,  de  la  *pû tasse  ;  elles  ia:*nreriiieiit  encore  lïcaiiconp  d’animaux  sau¬ 
vages*  Les  pAlurag^es  sont  excelieuls,  mais  le  bétail,  quoique  noinbj  eiix,  est  jirtit  et  de  race 
médiocre  ;  les  abeilles  donnent  beaucouj!  de  miel  et  de  cire*  t)ii  trouve  du  grau  il  (Wilna), 
du  ter  et  du  succiii*  Il  y  a  peu  dbndustrie,  mais  un  commerce  assez  actif  de  produits  agri¬ 
coles.  La  [jopulatioii,  pressurée  par  les  juifs  et  négiig^éc  iiar  les  seigneurs,  est  presque 
partout  pauvre  et  grossi  ère. 

La  LiTHUANtL  couï|ireud  d  gouvemenietds,  dont  la  population  est  de5,95U,0ül)  lialjilmits. 

1"  Küwno,  dans  raiicieiiue  Samogilie,  au  B.  de  la  Ck)urlande,  au  coidluent  du  Niémen  et 
de  la  Vilia,  fait  eoininerce  do  blé,  lin  ot  miel;  f5o,00Ô  hah. 

'i'*  ViTEiîSK,  a  bL.,  sur  la  liuiia,  taîL  un  grand  eoimnerce  avec  Uiga  ;  ^9,000  hab.;  —  /'o- 
yo/s7i,  ÉiuN*-(K,  avec  lui  arclievéûhé  calbolique  ;  —  Drissn^  à  i’t  b,  où  mi  avait  établi  im 
cainj>  retranché  eu  IHli,  soni  égaleiueut  sur  la  llüua. 

MoiircEV  ou  Aïogilkw,  sur  le  Lnîéper,  au  B.-D.  do  Witebsk,  tait  un  grand  comtnerce 
avec  Odessa  et  Kherson  ;  fabriques  de  cuirs  ;  arelievùclté  catholique;  119,000  halu;  —  Orschti^ 
au  N. -Oh,  au  gratul  coude  du  Dinéiær;  combats  en 

i"'  Ml^sk,  dans  1  ancienne  l’olésie,  a  Tt  ).,  sm  un  abluont  de  la  lîérésiuâ,  jamplée  surtout 
de  jiitts;  3i>,0üU  liab.;  —  Hohralsk^  au  S.-E.,  place  forfe  sur  la  Hérésina;  ^iLOOO  liab.;  — 
7>oi'hso/)  au  N.’'L.  de  Alinsk,  a  1  kit.de  la  rive  droite  do -la  lïéiésiua,  et  Sfad/hinkit,  plus 
au  N.  sur  la  rivière,  sont  tristement  célèbres  par  les  désastres  des  b’iaucais,  en  — 

au  de  Aliiisk,  au  milieu  des  marais  de  ce  imm  ;  cuirs  ;  5,ü0ü  bal). 

5*  ijiiooxo,  dans  Ihiuciêiine  l^odlaquie,  juc.s  de  la  trontiùrc  pnissieunet  sur  le  Niéineu  ; 
toiros  iiiijioîianles  ;  ;^r>,ÜOÛ  hab.;  —  Jjiitlysfuk,  au  avec  iiu  château  céléljre;  cojimierce 

actif;  15,000  hab.;  ^  Urzest  -Lilevski,  au  B.,  place  forle  sur  le  Bug;  commerctMle  grains  ; 
acatléiuie  Juive  frérpienEée;  Indu 

ü"  WiLXA,  au  Nh-E.  de  lirodno,  dans  la  LiLhu[mîf^  prO[)remont  dite,  sur  la  \  ilia,  idace 
toile,  qui  tait  uii  grain!  cüiumercç.  Elle  a  de  iirjmlir(!uses  égdises  :calliédrale  de  SaiuL-Bla- 
iiisias,  Baiiit-^ilean  et  Baiiit-1  herre,  Bainlc-Amie),  des  (amveiils  grm  s  cl  caLluilhpics,  des  jui- 
hus,  im  oliscnatoire.  Elle  a  été  la  ca[}itale  de  la  Liihuaitie  et  trés-ilori.ssaute  au  xvi^  .siècle; 
80,000  hab.,  dont  heauconp  de  juifs  ;  —  Sinonjoi}/)  à  l’E,,  sur  la  A  ilia,  où  Napoléon  quitta 
son  armée  dans  la  retraite  de  llussio* 

« 

léUKBAlNE  POLtïNAISIC,  au  S.  des  marais  de  îhiisk,  est  un  pays  où  les  uinrécages 
sont  remplacés  par  de  belles  collines;  le  elimal  est  doux;  lelinicster  et  le  Boug  en  arroseul 
la  partie  inérMionale.  La  lerre  est  lértüe  et  produil  on  abondance  des  céréales,  millet,  seigle, 
beau  fronicmt  pour  rexportation,  clianvre,  litq  lioublon,  tabac.  Il  va  des  forêts  curisidorables 
de  chênes,  crérablcs,  de  tilleuls;  les  pâturages  excellents,  surtout  an  B.,  nourrissent  des  bes- 
liîïtix  uomhrcu.x  el  estimés.  U  y  a  du  fer,  des  pierres  meulières,  de  la  torre  à  latence,  sur- 
loiU  dans  la  Volhynie,  auX.,  où  rindustrie  est  assez  active  (di'nps,  cuirs,  verreries,  taïeuce). 
l^a  population  se  compose  en  gramlo  partie  de  Petits  Ihisses,  de  religion  gi  ecqne,  qni  otiL 
toujours  montré  peu  d'altacheineut  pour  leurs  seigneurs  polonais.  Malgré  la  richesse  du 
[>ays,  ils  sont  encore  pauvres  et  pressurés  par  les  juifs.  L'Lkraine  a  formé  deux  provinces, 
düUE  IèI  population  est  de  9,590,Ot)ü  tiabîlaïUs. 

P  La  Volhynie,  au  N,,  a  itour  dief-lieii  Jliomîi'  ou  Shîlon}ii\i\ii[  fait  un  gratid  commerce 
avec  la  t  ialicie,  la  Hongrie,  la  \hilachic;  9K,Ü0Ü  hab.;  —  Lidsk,  a  TO.,  idace  forte  sur  le 
Blyr;  0,ÜU9  hab.;  —  /hiLna^  au  B.-E,  do  Iniisk,  sur  te  Btyr;  9,9Ü9  hah.;  — -  hrvifwtæfi^f  au 
B. -II.  de  tlitO]nii‘;  -SJIdli  hah.:  — -  Sluro^Ko/is/Muliiiov,  à  TE.  de  Kreiiienidz  ;  it),urJO  iadi. 

P  «  -r 
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l'ciDOLiE,  au  S.,  a  LOTIT  elicr-liou  Kitinienioc  ou  h'a/iWiîotK-I^odoiski,  plact:  foilô 
près  du  DiiiesLer  el  de  la  fTOnlitie  de  Oaîtcie  ;  ">d,0{l0  halj.;  —  Molnlcv  ou  Mofjihw,  au 
S. -IL,  sur  le  Dniester;  l),œcninh.;  —  Baîf a,  au  S.-IL;  IfiOO  lia!).;  —  cêlêbje  par  la 

conrédêralioii  de  1708,  au  N.-E.  dû  Kaiiiioniec» 

La  tToiïsième  partie  de  la  Russie  oceîdentalè  romprcncl  !a  I'üujgne  vropremkxt  dite,  t|uû  le 
f^ouverneineiil  russe  s'esl  efTorcéde  s’assiitiiler  par  ions  les  moyens,  dont  on  a  Ijoulevcrsé 


les  subdivisions  adiuînislralives  et  qidon 
de  /y  Vlstule. 


Il ’ap pelle  ]ilus  ollicielleinent  quo  le  (/otivei^no/ncnî 


La  ROLOUXE  (Polska,  cbaïup,  plaine) ,  jad  îs  jjicn  plus  étendue,  ne  comprend  pins  f|ue  le 
milieu  du  bassin  delà  X'istide  avec  ses  aniueiits,  le  Ruj^',  la  Natcw,  lu  Idliya*  Le  cliinal  est 
iiiimide,  froid  ;  les  vents,  souveiiL  violents,  pan-onreut  sans*  obsLude  celte  [daîiie  immense  ; 
Pair  îdest  j^as  toujours  sabihro  et  la  (|ijalité  des  eaux  a  ladre  est  souvent  mauvaise;  aussi  les 


0 
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lifibitaiiU  soiî[-îlg  exposés  à  un  iininlirn  de  iniiUulies;  In  polile  vérole  et  la  plitnie  mal 

particulier  et  lernblc,  I'umI  de  ^laiids  ravages.  * 

11  y  a  peu  do  Tïiineiini.v  an  jioi  il  et  m  centre  ;  mais  dams  le  S,,  ejihe  In  et  la  Piliea, 

on  Iroiive  du  fej- en  a sse5î  grande  qnantilé,  du  plomb  et  de  l'ni  genl  (0|l;ll^^),  du  enivre,  dti 
/Ane,  de  la  calnmine,  un  peu  de  soufre  et  de  sel  geinino,  assez  de  bouille,  Les  lerres  sont 
fondes,  mais  ne  sont  pas  Loiijoni  s  assez  Inen  ciillivées;  elles  produisent  seigle,  avoine,  orge, 
IVonænt,  blé  rjoir,  colza  Jin,  clianvre  et  poniines  de  lerre  en  grande  abondance  ;  verd  ie 
sud,  Ifibac,  bonbion,  belieraves,  pastel;  on  trouve  la  d’inuneuses  vergers,  coukuls  de 
pomiiiiers,  i>oiriers,  pj  uriîers,  noisetiers,  pèclærs.  Il  y  a  de  grandes  forêts  de  pins,  sapins^ 
hêtres,  chênes,  mélèzes,  [illeuls,  ormes,  frênes,  bouleaux,  érables,  etc.  ^  Les  besLîanx  sont 
ni:nnbreux.;  k*s  tdu^vaux  sont,  vigônreux  et  biais  coureurs;  les  brmds  sont,  eslimés  ;  la  race 
ovinearoen  de  nolables  ainéboJ'ations  ;  il  y  n  pti^s  d’un  iiiiltion  de  jmres,  et  les  niches 
(IVdjeillês  se  reiaanitrenl  iMnloiil,,  —  Les  animaux  s^^uvages  trouvent  encore  un  asile  dans 
les  forêts  de  la  i'oiogne  comme  dans  relies  do  la  Lîthnanie,  —  I/iMitustrie  a  fait  do  giands 
jirogivs,  et  donne  beu  â  un  coiijuierce  extérieur  assez  consîrlêrnble  ;  on  [leul  citer  les  fabri- 
ipies  de  Üssiis  de  laine  (draps,  cbàles,  tapis),  les  fabriques  do  tissus  de  coton,  de  toiles  de 
lin,  de  !ds  de  chanvre,  de  soieiies;  do  sucre  de  betteraves,  de  biùi^e,  dbiaux-de-vie  de 
grains  ;  la  rarrosserie  est  estimée,  cûmmo  les  iiislriimcnts  de-  musbpte,  les  armes,  les  ma- 
chinos^  les  cba[HXtiix  de  ])aîUe,  lc‘s  bougies,  les  piaidnits  cblmiijues^  etc,  La  Ibdogiie,  malgré 
sa  situation  poliliipie,  malgré  les  malheurs  causes  pai^  ses  imird>rcuses  iusnirerlimis,  mal¬ 
gré  l’êmigialion  el  la  déjioi  talion,  est  encore  la  [an  lie  la  jilns  peuplée  de  bempinq  jmistjNe  sa 
popF  lia  lion  iiioyeime  est  de  50  babilànts  par  bdo  mètre  carré. 

La  jmpulntioii,  do  (s,^d0,000  Imbîtmits,  c*st  en  majorité  de  rare  polonaise,  avec  3  ou 
^tlDd^üt)  Litliuimieus  et  bdtïjdOl)  juifs  ;  Il  y  a  5Üb,(.)(Kj  [jroloslunts  ou  grecs-unis;  le  reste  est 
calboliijiie. 

JusquVi  e{^s  dci^nières  années^  la  Ihilogne  formait  5  gnuvernemcnls  :  ceux  de  Varsovie 
(aiiiu  Masnvie),  <bi  1  bidom  {palatirials  de  Satjflôniir  el  rie  niai'ovie),  de  Lubliu  (l 'otllaqide),  de 
J'iolsk  ((itijavie  et  Masovîej,  de  Siivalki  (Ihidlotjuie) .  Le  royaume  do  Lologne  a  cessé  d'exis¬ 
ter  mémo  fie  nom,  et,  depuis  la  Lologne,  incorporée  a  la  lîrissie^  a  élé  illvisée  en 

It)  gouvernouiGnls  :  Varsovie,  Siedtee  ou  Sjeclletz,  Luidin,  Ltadom,  Kielce  ou  KjelelZj  l*io- 
Irokow,  Kiilisz,  Llock,  lamiza  ou  Lomsba  et  Suvalki. 

Les  villr^s  priuci[ïales  sont  : 

Vausomî-:  (AN'arschau,  eu  allemaml  ;  V  arszawa,  cti  ]ioionaîs)t  la  cajiîtnlo,  sur  la  \'islule, 
avec  son  fanliouig  de  /*r*i(/Oÿ  ginude  |dacc  lorbq  lielle  ville (|uî  lenfciine  beîmeoup  de  palais 
et  d’églises,  <*élêln't'S  dans  l'iiislnire  de  Lologue  :  la  catbédralü  de  SainL.Ieaii,  le  Zamek, 
anriüii  jialais  royal,  les  palais  KLasinski,  Zamoïsici,  lîadzyvill,  Lonialow&kî^  la  vaste  place 
iTarmes,  le  pont  do  pierre  avec  la  statue  deSolneski,  etc.  Elle  ii’a  idus  son  universikq  mais 
pussèdo-  encore  de  nombreuses  écoles.  (Test  nu  marche  de  laines  oonsirlérnlde  ;  elle  n  des 
jahriques  dd  loilc^s,  de  di  ajis,  de  lapis,  tlo  savou,  rie  bas,  de  claqieaux  ;  sa  cnrrossmae  el  sa 
seUerîo  sont  estimées.  Kl  b'  a  de  gramb^s  foires  et  fait  nu  cmujnerco  im|io]'lar]l.  Elle  est 
fameusç  dans  fliisloire  de  Lologne  par  ses  désashx'S  de  nuTi  et  de  1^31;  ^HO^CIOO  biilj.,- 
doiit  beaucoup  sont  juits  ;  —  près  de  là  csl  la  iilaine  de  Vohf,  (u'i  se  réuidssaienl  les  diètes 
jiolouaises  cl  où  se  livra  un  combat  en  J 881  ;  —  (irooho\\\  au  S.-E.  de  Ibag'a;  batfiibe 
de  1881  ;  — *  fMwic/.,  à  V(K  de  Varsovie;  0,000  liab.  ;  —  Zf/ier/^  à  TO.  ;  dnqis;  —  un 

peu  au  S.;  grande  indnslrîe  des  draps,  lainages,  colonnades;  nùdjUÛ  lmb.;  —  A'a//k/,  sm*  la 
Ibosiia,  à  r(),;foîi‘es  pour  les  l;nm*s  ;  draps,  toiles,  larmerics;  15,000  liab.  ;  —  L'zcnxAjê/mvr.q 
an  S,-Ü.,  sur  la  Wavlba,  place  foj'te;  lodlOÔbnb.;  “  Pioirokow  ou  /’c/riAan,  au  S.-t  L  de 
Varsovie;  0,000  liab. 

JAhisk  ou  PheL\  sur  la  Vistule,  au  A.-O.  de  N  arsovie;  commerce  aciif;  23,0üÛ  hab.;  - 
Moflîîi}  on  *Voiïî“6'eû/Y//cn-.^Â',  \di\ve  tbi  te,  an  conlTueul  de  la  Vistule  et  du  Ibigr;  —  I*uII(ihA% 
sur  la  Xarew,  ati  X.  do  \ùn‘sovie,  au  milifui  de  nmj'ai.s  cl  de  foiiflrièros;  conilnils  de  1807;  — 
Oslrolenkîtj  sur  la  Xarew,  au  N.-E.;  combats  de  1807  el  de  1831. 
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Suval/ii,  au  N.-E.;  10,000  liah;  —  Am/iistmvo,  au  S,  du  Puvalki ;  pnul  roininerce  de 
iiciïiirsi  et  de  flieviiiix;  0,000  liab.;  —  f.onixn,  sur  In  Xnrow,  au  N. -K.  d  (Islroleiika. 

Liihlhi,  au  S. -K.  de  \kirsoviû;  'iO.OoO  hait.;  —  Jn-aw/ornil,  nu  X.-E.  de  Lubliii,  (dace 
ferle  sur  la  N'istule;  —  Jturk'jttwit-e,  nuiX.-t).,  sui-  la  \isluie;  bataille  de  liUS;  —  Puluvy, 
au  b.-E.  d’Iwatu-orod,  sur  lu  k  istuls,  i-ésiileuce  eélèl.re  des  fl/.arleii-skî  ;  —  Swdlco,  à  l'E. 
de  N'arsovie,  luicieii  clid-lieii  de  la  Podla<[uic;  euu-de-vi(!  reiioiiuuée;  0,000  liab,;  — 
ZliiîiosCj  au  s. -K.  de  Liiblîii  ;  plüoe  forte . 


\'tir50vier  —  piticfe  du  royal. 


Iinchm^  au  B.  de  Vai'sovie;  5,01H)  liah.;  —  Ktekv,  au  S. -H,;  uearldmie  flcîs 
pays  ou  il  y  a  du  Ier,  du  ciuvre  et  inùiue  île  rarr^eut;  eouiineree  de  Idé  el 
0,1100  halu;  —  Sundojmry  au  B.  de  Varsovie,  sur  la  Vis!  11  le. 


iiùiies,  dans  un 
de  leiTOnuerie; 


g  7.  —  Géographie  politique.  —  Grande-Hussie  :  gouvernements^  villes. 


V.  —  T.a  riflAXDFi-HVSSIK  ou  Rnssie  Sainte,  au  ctriir  de  reinpiie,  npi  ùs  avoir  lutté 
courageusement  contre  les  Tatars,  a,  depuis  le  xv'  siècle,  étendu  sa  domination  sur  tous  les 
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pnys  wHsiïLs.  [.eâ  Uniiuli^  Uiisseri  se  ^onl  ivi>aridus  daiis  la  lliissio  borealo,  dans  la  Hussîü 
lilaiiche  H  rO-,  dans  la  Pelile  llnssio  rai  iinnno  dans  ia  llussiu  Oriciiiale.  Ils  foniieiil 

la  masse  la  phis  compacLe  et  la  plus  nombreuse  di'  la  Ilnssiiu 

Les  Jl>  gouvenaemenls  de  la  Grande  Hussie  proprement  diLe  renrennenl  le  plalesm  de 
V^aldaï  et  les  poiiLes  c|üi  reuvironnent  de  Lentes  parts,  les  souires  du  Volclmw,  de  la  LiVria, 

du  Uuiéper  à  r(b;  le  liant  bassin  du  Don,  an  S.;  la  jKtiLie  siipmeuie  et  la  jdtis  iinpoiLantè 
dn  bassin  dti  Vutga. 

Le  elinial  du  plàleau  de  ValdaL  a  cause  de  rélévation  du  sol,  est  rigoureux  ;  les  rivières 
reslent  glacées  jjendaiit  tpiatre  mois  el  <leini;  les  gouvernements  du  ont  dos  étés  [dus 

cliauds;  la  température  .s’adoucit  nu  peu  au  ceiitie  et  surtout  au  sud,  dans  les  gonveriiements 
de  Kmirsk  el  dé  V'oroiieje;  mais  les  vents  glacés  du  X.  et  dn  N. -K.  sont  iKuUmt  a  l  edouter. 
Les  fbréls  son!  maguilnjnes,  prÊncipidemeut  au  .V.  de  Moscou  ;  les  .sapins,  les  pînsjes  coni^ 
léres  dominent  au  nord  du  57“ ;  en  allant  vois  ic  siitL  ou  trouve  les  bouleaux,  lus  ijeii[diers- 
Irembles,  les  tilleuls,  les  clicnes,  les  érables,  les  chmincs.  Ou  exjdoite  les  bois  pour  la 
construction  el  pour  Je  cliaufTuge;  ou  eu  tire  de  la  térébenthine,  du  goudron,  de  la  po¬ 
tasse,  etc,;  réeorce  des  tilleuls  et  des  bouleaux  sert  à  Taire  des  boîtes,  des  corbeilles,  des 
souliers  tressés,  etc. 

On  cultive  le  seigle,  l'orgo,  l'avoine,  le  blé,  le  lin,  le  clianvre;  on  récolte  beaneoup  de 
]>ommes,  dont  on  Tait  ilu  cidre;  il  y  a  des  cerisiers,  des  piimit-rs,  et' les  jmdîiners  de  Los- 
tov  Tuurriissent  Baint-l^élcrslKun  g  et  Moscou  de  [>rimenrs  variées. 

Les  animaux  doinesliques  sont  nondjreux,  mais  ne  sont  pas  tle  belle  race  ;  les  bœufs  sont 
maigres  et  osseux,  la  laine  des  umutoJis  est  grossière;  les  agneau.x  foumissent  nue  bonne 
fonrrure;  les  cbevaux  russes  sont  bien  jtrojsorllonnés,  iiiTatigables,  mais  capricieux. 

La  lîüssic  centrale  a  peu  de  j  îèbesses  niinérales;  on  Ironve  du  sel  gemme  sur  les  [tentes 
du  \Uildtii,  dn  fer  dans  les  gouvenieinonU  du  Ab-bb  et  pi-es  de  Toula,  des  gites  de  pyrite 
sulfureux  dans  ceux  de  Kostroma,  de  Moscou,  Vladiuiîr,  Tv('r;  il  y  a  un  jteu  de  bouille 
dans  ceux  de  Toula,  Kalouga,  Vladimir, 

Gejjciidant  la  (Iraude  lïussEe  rciifei^nie  la  région  ludiislrielle  de  reinpire,  de  Kostronva  a 
Orel,  de  Tvei^  a  Xijni-Novgorod  ;  c’est  la  (pi’oii  l'abimjuc  les  drajis,  les  Itssus  de  laine  el  de 
coton,  les  soieries,  les  objets  en  fer,  en  cuivre,  les  papiers,  le  sucre,  le  suif,  les  chamiellee, 
les  cuirs,  etc.,  ([ui  aliinenlent  les  uom]>ren.ses  ci  grandes  foires,  d’où  ces  [iroduits  se  ré¬ 
pandent  dans  les  pays  demi-ljarbares  de  l’Est  et  du  Sud.  Celte  sui>éiîorité ,  la  Grande 
Jtussie  la  doit  surtout  à  sa  püsitioji  centrale  entre  les  grandes  v^mi^s  Iluviales  do  l'intéiienr 
de  l'çnqnre,  au  voisinage  des  [dus  belles  cou  Liées  forestiêies  du  iioiil,  en  meme  lem|)S  que 
des  terres  les  [dus  fei  tîles  du  IcherfiùsjonL 

Les  10  gouvéniGineiUs  <le  la  Gramle  Hnssie,  [leuplés  de  22  millions  d’habi lards,  sont  : 

.Dans  le  versant  de  la  mer  Lîaltû{ue  : 

Vki.iki-Novgoiioii  (la  grande  xXovg^orod),  au  N.  du  lac  Ilmen,  bune  dos  [jreiniéres  villes 
fondées  en  Hussie,  longtemps  république  llnri.ssaule;  sa  cathédrale  de  Bainte-Sophie  est 
célèbre.  Marchés  de  blé,  chanvre,  lin;  vente  de  chevaux;  commerce  entre  Moscou  et  Haînt- 
Pétersbûurg;  iS,000  hab,  ;  —  SÉanmi-Iioiissa^  au  B.  du  lac,  près  de  salines  considéiables  ; 
marché  pour  le  lin;  10,000  hab," 

L'skov  ou  I'lsskov,  au  S. -G.,  à  remhoueliiire  de  la  Velikaïa  dans  le  lac  l^eypus,  loug- 
teinjjs  république  îndépcinlmUe  rpéoii  appelait  la  .srïmr  cadcdle  de  XovgorfMl;  conmierce  de 
cuirs,  suif,  gondroii,  clianvre,  et  sujîûut  do  lin  riummmé;  10,000  haij,; —  Vi  nkl-Luldi  au 
S.“E.;  cuirs  esiîinés;  ^ —  Toropûtx,  à  l’E.,  non  loin  de  la  Ib'ma;  grand  conmierco  avec  Higa  ; 
8,000  hab. 

Dans  le  bas.sin  du  Dnieper  ; 

Smoi.kxsk,  ville  forte  sur  le  Dniéper;  fahriques  de  soieries,  de  loîles,  de  tapis;  com¬ 
merce  de  chevaux.  C'est  rime  des  villes  saintes  de  la  lîusstc;  belle  église  de  Baint-Michcl  ; 
bataille  en  1812;  28,000  hab.;  —  Krniînor,  au  B.-0.,  cl  }'üIofïihiit~fjOViij  célébrés  dans  la 
caui[)agntMlo  1812;  —  an  N.-E,  de  Bmolonsk,  sur  la  route  de  Moscou:  coimneico 

de  riianvrc,  lin,  grains,  bestiaux,  pain  d’ojuco,  cuirs;  12,000  liab. 
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i"  OitK!.,  an  S.-K.,  sm-  l’Okn,  amiienl  du  Volga;  toiles,  dciitidlû.s,  [loleiii^s,  verres  et 
erislaiiN;  ’rcnlre  du  commerce  des  Més;  Ü.OOO  liai).;  ~  iirhwsk,  à  l’t).,  sur  la  Hcsiin. 
allluenl  du  lliiiéiter;  londcrie  de  canons,  iiinnufiicliire  d’artiies,  LinneriGs;  Ti.OOO  liab.  ;  — 
IMkhov.  an  N.  d’Orcl  ;  cuirs  liTs-eslimés;  l!i,0Ü0  hal).;  —  .l/^ens/e,  au  N.-E.  d’Orel; 
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iltJiLüilus,  10,000  lijib.  ;  ^  sur  la  Sof>nn,  à  i'E*  ;  grande  usine  de  iVr;  ïîO,ÜQO  hi\\  , 

Dans  le  bassin  du  lüoii  : 

'i*  KbujiiSKj  nu  S.;  enuiiiiecre  ilo  rhnnvrc,  itjiel,  eiie,  suii,  beslianx,  Iniiirures,  cuu's; 
grfirjd(‘  luiru;  [bîn  i  |PU's  lii-  (hIiiLhjvs  de  laine;  "]Ü,l)00  hab.  ;  —  au  S*-l‘b,  /klfj^tivd; 
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ï/l  VHE  HUITIÈME. 


R!, 000  el  Korotscha;  8^ÜÜ0  lmb.  ; 

0’*  VoKO:sKJE,  à  ITv,  sur  le  VoroiiejCj 
vili'ioi;  ççininerce  de  iïtiiie.^  ét  de  grains; 
le  Ijassin  du  Volg^a  : 


—  au  S.-t),  ^  cl  Pofitiwf  ;  commerce  acLiU 

Urès  tlü  lion;  Jabiiqiæs  do  draps,  euiis,  savon, 
4â,t.)(J0  lmb. 


7"  Moscou  ou  Müskya,  sur  la  Moskva,  la  grande  ville  de  la  Russie  ceiiLiale  et.  Puue  d 
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>[oscuin  —  Église  de  lu  Nalivilî?. 


deux  caïulalos  de  renipire.  Ce^\  mii^  ville  d’nn  aspecl  tonl  oi-icubd,  avecles  roiipolos,  p.dnRs 
nu  dorées,  de  ses  noinbronses  églises  légüse  île  la  Nalivite,  elc:)p  avec  se>  |  cdals^,  de  niu 
lie  lu  vieille  arislocndie  inoscovile,  avec’ sou  Krojntin,  vaslc  léunioii  d’eglîses, de  * 

luibiis.  i  Vest  aussi  le  centre  dTine  grande  région  imlustriello  id  ddm  vasle  eotnmeîx'e  eu  le 
la  Russie  et  TAsie  ;  lissas  de  coLon,  dral^s,  élori'es  bi  ocliées  d'or  el  d  argenl,  porcelaine,  po- 
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EUROPE  ORIENTALE, 


teriü,  pro<Uiit!^  chimiques,  mh^j  éié/'Üip^pvsilè^  avec  de  Jioiiibreux  élahlissemoiits  lîtléiaires 
et  scientifiques.  Elle  daVu^e  ^147;  on  grande  jïartie  par  les  Russes  eu  1812^  elfe  a 

été  rebâtie  en  briques  l^i^reh  hab.;  —  Mojitïsk,  à  ft  J.,  sur  ia  Moskva;  près 

de  la  s‘cst  livrée  la  gmnde  balailli/  de  f^rhdliio  on  de  la  Moskors},  en  ÏHl^;  —  Ixolomna.,  sur 
fOka,  au  S.-E,  de  MeseV;>ÿibrk|ues  ilÿ/oïlcs^  de  soiei-jcs^  lie  cotomindes^  laiiiierics;  coiii- 
nierce  de  bestiaux;  :^Ûd)ÜÜ  au  B.;  draps, euifs,  Iodes  à  voiles;  8,000  lmb,; 

—  Troïlxkoï,  le  ]diis  riche  inôhastère  de  la  Russie,  lieu  do  grand  ]jèlarinagc,  au  N.-E,  de 
jroscoiu 

8“  Tveu,  sur  le  Volga,  au  N.-Û.  de  Moscou,  dans  la  partie  la  pins  élevée  du  plateau  de 
Valdaï  ;  commerce  asse:;  actif  ;  fabriques  de  fils  et  tissus  de  colons.  (Vn  y  voit  un  beau  palais 
impéj'ial  el  une  cathédrale  de  style  goLhiipie:  ‘KfOOÛ  hab.  ;  —  /orsc/roA,  au  N, -O*;  maroquins 
brodés;  1:^,ÜÜÙ  hab,;  —  Vkhiwï-Vohjîehok  ^  au  Nh-^0.  ;  connnercc  asseiî  importanl  ; 
7pUÛ0  hab.;  —  Osliise!ikù}\  à  fü,;  jieaux  :  8,000  hab.;  —  liseheVy  au  S,*0,  de  Tver,  sur 
le  haut\'ûlgâ;  connuercé  do  chanvre  et  de  blé;  indnslrie  iuiporlante;  10,000  liab, 

r 

0"  Iaroslav,  sur  le  Volga,  au  X.-E.  de  >[oseoii.  Ecole  des  hautes  sciences;  fabriques  de 
toiles,  linge.de  table,  lapis,  soieries,  maroquins,  papiers;  88^000  liab.  ;  —  Ilyhinsk,  à  fO., 
sur  le  ^  oîgiij  la  où  viennent  aljoiUir  les  canau.v  du  nord  ;  grande  animalion  en  étéi  — 
OugUlch,  an  B. -O.,  sur  le  Voîgn;  cuirs,  papiers,  savons;  8,000  liab. ;  ^  îlosiov,  au  B.; 
toiles,  vitriol;  —  DomuuQŸ-kkorhofjhlfsk^  sur  le  X’oiga,  au  N.  n.  de  Jaroslav;  cbaudronnerio, 
tanneries  ;  7,ÜU0  hab, 

10'’  Kosthoua,  sur  le  Voîga,  an  N.-E,  de  laroslav;  maroquins,  toiles,  savons,  fonderie 
lie  cloches;  :2î,0Û0  hab.;  —  17?^///^^  et  VîiriàRViu,  à  fE,;  fabrication  de  vaisselle  île  bois; 

—  MBluu'ieVy  ti  VE.  de  Kostroma,  et  (kiUlMh^  au  N.-E.,  ont  encore  de  l’importance. 

11“  Nunï-Xovgorod  (la  basse  Novgorod),  au  S.-E.,  au  conlluent  du  Volga  et  de  fOka.  On 
y  voit  deux  cathédrales,  île  iiornbienses  églises,  des  jiahiis.  Lidusirie  ilu  coton  el  des 
cordes  ;  brasseries  ;  contellerie  ;  grand  coinmerce  dans  des  foires  iiès-célèbjes,  siirlont  dans 
celte  de  Sainl-Macahe,  où  se  réunissent  plus  de  800,000  marchands  venus  de  tous  les 
points  de  l'Asie  et  de  FEurope:  i 1 ,000  halu;  —  Ar/Aiitias;^  au  B.;  broderies,  cuirs,  maro¬ 
quins,  teintureries;  8,000  hab,;  —  Puvlovn  Otî  /Vu7fJU"0,  an  S.-t).  île  Xovg'orod,  sur  f Oka  ; 
forgerons  renommés;  serrurerie. 

12'*  Vladimiiî,  a  i’E.  de  Moscou,  sur  la  Kliazma,  afllnent  de  l’üka;  industrie  active,  sur¬ 
tout  pour  les  cuirs;  10,000  bab.;  —  au  N,;  toiles,  draps;  — Mouvom^  an  S.-E., 


sur  J  UKa  ;  cuirs,  toiles,  savons. 


18“  Kalouga,  au  B. -O.  de  Moscou,  sur  fOka,  toiles  a  voiles,  cuirs,  poteries,  vases  en 
bois,  papiers;  conuneice  avec  IhAüemagnc.  École  (farl  forestier  ;  37,000  liaii.;  ^  Mah- 
Invoshfvefz,  an  N.;  bataille  en  18 P2. 

14“  louLA,  à  PE.,  sur  FOiipa,  afllnent  rie  FOka  ;  vaste  arsenal,  fonderie  de  caiums,  nia- 
mi  lad  lire  d  armes,  serrurerie,  quincaillerie  de  enivre  renoiinnée,  cuirs.  Ecole  mil  il  aire.  Aux 
environs,  mines  de  for  et  forges;  58,000  hab. 

15“  Riazax,  à  TE.,  sur  Ftlka;  toiles,  soieries,  verres  et  cristaux,  ctmldlerie;  commerce 
actif;  20,000  hab.;  —  hinnwov,  d  FE. ,  sur  FÜka,  au  centre  dhin  disirîct  Ij'ès-îndns- 

tiieux,  seriurerie  estimée;  8,000  hab.;  —  Skophiy  au  H.  do  Riazan;  cuirs  maronuniés  * 
8,000  hab. 

16“  Tamuov,  au  S.-E.,  sui  la  Tana,  alflnent  de  FOka;  commerce  de  laines,  cuirs,  viande 
salée;  foiré  iïUjtorlante  ;  35,000  bab.  {/j  ; —  Aosif/r,  au  N.-O.  de  Tainbov,  sur  la  Voroneje  ; 
savojmericxs,  suif;  coniinerce  actif;  25,000  liab.;  —  IJpefzk,  k  ViK;  fondeiics  de  fer,  eaux 
minéiales  ,  6,000  hab.;  —  ï'é/im;/i,'ov',  au  N.,  sur  un  al  Huent  de  Ft)kn;  commerce  de  blé; 
RÛOO  liai),;  I\orschii/isky  au  N.  de  'Fambov,  ville  d’imÎNslrie  llorissaute,  sur  la  Tsna, 
presque  entièrement  détruite  jtar  un  Ijiu'iible  incendie,  le  25  mal  1875. 
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g  S,  —  Géographie  poliliguen  -  Petite  Russie  ou  Ukraine.  —  Russie  méridionale  :  go u ve rn e tue lU s ^ 

villes. 
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(]enotii  i\  jndis  êlc  [y\ui^  du  ])ny>  (]jèu  de  nos  jouj-s,  ù  iu  Lodoliu,  u  la  Volhyuie 

^|iie  nous  avons  [Irn  iles,  a  la  i  Wdicîc  (jui  est  A  LAnlrielie^  a  tiiie  paiHiu  dus  gonvci  neinents 
do  N'oroneje,  Konrsk  o!  Orel,  et  ïnènic  aux  .sle[>[)us  îles  Co  ac|nos  du  Don  et  de  la  uiui' 


Klov,  —  É^li^c  Sa  Eut- An  dre. 


AoErc,  La  ]aipnlalin[i 
.se  (■Qni[}ose  dt^  d/a/fr- 
/ 1  us  se  s  ou  iii  fsses  !  lu  u- 
ijrs,  d(;  nüSttvjnes^  de 
IkilunaiSj quVuj  dusî^'tio 
sous  le  nojii  jrûneral 
ile  Délits  I  lusses ,  po- 
pidaliou  i^'aie  ^  iidelli” 
^ente  J  supérieure  A 
relie  <le  la  lîiaudL’ 
ilusskt,  tlout  la  lau|j.ue, 
le  rousiii.il [iiOj  est  iltixi- 
Lle,  sûiiûrej  ludloilteu” 
se,  rlclie  eu  idiaiiU  po¬ 
pulaires.  Ces  |aiys,  qui 
üpparLeuaicut  origiiuii- 
reuieui  A  la  Hussie^  ru- 
rênt  ooïKjiiis  par  les 
Ttdars ,  [hus  par  les 
LiiiiLiauîeiis  et  les  Po¬ 
lonais  ;  ils  lureMl  re¬ 
conquis  par  les  Hussos 
au  xviP'  siècle  et  au 
xviiiL 

La  Petite  Dussle  ne 
Cüiiqiiciul  ]»lus  tpie  4 
gouvoriieuients  ,  celui 
de  Kiev,  sur  la  rive 
di'oile  du  Dutéper,  ceii.x 
de  Tcheruigov,  de  lk>i- 
tavtq  sur  la  rive  g‘aii- 
cIjc,  et  celui  de  Kliar- 
kov  ,  düul  la  ] partie 
orieulale  esl  dans  le 
bassin  du  Dun.  C/est 


une  gi’tiiide  [daine,  lai- 

Ijlc'nciil  oiiilnlëo,  où  le  fVoid,  qiiel([itefois  rifroureiix,  .Un  e  peu  de  temps,  ou  les  cli;iieu«s  büjit 
•..•mides-  e’ost  pm-  eNcellence  h\  réijioti  de  In  Teire-Noii  e  {T.-hentt.sjoii./pe  sol  est  couyeit 
d’une  couclie  profonde  d'Iiuinus  végétal,  doué  d’uiic  telle  lecoudilé  qu  il  u  a  pas  Ije&om  .  ui- 
.>rais:  aussi  l.-.ules  les  eércales  y  prospi-rent  à  merveille,  les  grai)is  uourrissetil  es  i.opuia- 
Moiis  (lu  Nord  et  se  .léverseiil,  surtout  par  l.'s  ports  de  la  mer  Noire,  dans  le  reste  .le  ha- 
roitû  I  a  'feiTe-Noiro  s'élend  dans  les  hassius  du  Diiiéper,  du  Hou,  du  \  olga,  compieuiMi 
nue  mmertlcie  de  plus  de  W  millions  d’Iiectares.  XulU:  |.art  ou  n’y  tr.)uvc  de  dél.ns  marins; 
dès  les  temps  h^s  plus  reeidés  il  ii’y  existait  poiiH  de  lorrls,  jioinl  .le  lla.iucs  (Venu  stagiiaiile 
mais  eeslerraiiis,  uni  l'ormaici.t  im  .■..minent,  pi  éiiarés  à  la  eultnre  par  une  vegelati.m  lei- 
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bensc  de  l)ien  des  siècles,  sont  de\^omis  d’utie  ferLilîlè  merveUleuse.  üulrc  le  froment,  on  cul¬ 
tive  le  chnnvre,  le  lin,  les  graines  ôléo^ineii ses,  les  légumes,  le  labao,  le  îionhlon,  la  betterave; 
les  arbres  fr  ni  tiers  ;  pommiers,  poiriers,  pruniers,  cerisiers  donnent  lieu  à  une  exportation 
considérable  ;  le  niûiîer  réussit  assc;^  bien;  (HiûU|nes  parties  possèdent  encore  des  forêts 
cnnsidérablcs,  et  les  cliènes  de  moraine  sont  lechercbês  pour  la  marine  ;  mais  a  mesure 
(|ifon  avance  vers  le  sud,  les  bols  deviennent  rares,  iniis  disparaissent.  Les  prairies,  on 
dominenl  le  trèfle  et  la  luxei  ne,  sont  également  iiiagnidqttcs  ;  elles  nonrrisseiiï  des  bœufs 
estimés,  de  nombreux  troupeaux  de  moutons,  des  elievanx  alertes  et  vigoureux,  il  y  a  peu 
de  richesses  minéraies  ;  on  trouve  du  salpèlre,  de  la  terre  a  iiorcelaiiiG  et  à  polerie,  de  la 
toüi  be^  un  peu  de  1*01^  et  rindustrie  est  peu  (lèveb[)pée,  excepté  A  Kiev  ;  ou  fabriipie  des 
drajis,  du  sucre  de  beUcraves  ;  on  compte  (pielc|ues  forges,  des  tannerîeSt  des  verreries  et 
snrlouL  de.s  distilleries  de  grains- 

Les  i  gouveinements  ont  lpîl)0,000  lialdtaiifs. 

l"  Kiev,  sur  la  rive  droite  du  Iluîéper,  l’une  des  cités  sninles  de  la  lîiissie  et  rune  des 
jiliîs  anciennes,  a  été  la  capitato  dos  Varégnes- Scandinaves.  C'est  une  place  forte  avec  un 
arsenal;  elle  a  un  arclievéché  grec-uni,  tine  iiiiiversité,  de  uondueuses  églises,  coinnie  la 
calbédrâle  de  Saints-Sophie,  fondée  en  I0t37,  le  ]>lns  ancien  monument  de  rrircliitccturo 
russe,  l’église  Saint-André,  le  nionastéie  de  I *elcherskoï,  etc.  t  hi  y  trouve  des  tanneries, 
des  fabriques  de  savon,  tabac,  cliandelles,  voitures,  [troduils  cliimiqnes,  eic,  Klle  a  des  foires 
iinporlaiites,  surtout  celle  dite  des  fiois  ou  des  Confrf^fs;  71,(100  bain; — -  fyenlpzcv  on 
IkfrdyfsüheVf  à  Tt).,  sur  la  fronlière  de  la  Volliyiiîe,  ville  de  eomuaure  c(uisîdérablc  ; 
50,000  bail.;  —  DtrfjovifZf  village  sur  la  iVoüliére  da  S.,  on  se  forma  la  funeste  cmit'édéra- 
tioix  de  1791 . 

2’*  TciiKriNiGOV,  pins  an  X.,  dans  la  Sévérîc,  sur  la  iiesna;  11,000  lmb.;  —  iVê;/'///  nti 
Aes/i/m,  au  S.-E.;  fabriques  de  soieries,  pariLtmei'jes,  liqueurs,  cmilî turcs;  irqOOf)  half.;  — 
(jiaelw\\  èi  l'E.;  di'aps  jiour  rarméo;  H,0U0  bah,;  —  Xovf/arntl-Svvcrsko}\  sur  la  liesna;  com¬ 
merce  actif;  8,000  hali.;  —  Sfrtrodofih^  plus  au  X.,  fomleries  de  enivre. 

3'' PoLTAVA,  plus  an  S.,  sur  la  Vorskla;  faliriqiie.s  de  lainages  et  de  loîlcs  ;  commerce  de 
chevaux,  do  cniis  et  dc.gomlron  ;  foiirs  îtnporlaiiles  ;  iiataille  célèbre  de  I7(Kl,  on  f '.liai les  XII 
fut  vaincu  par  Pierre  lo  èfivmil  ;  r^i^jOOO  isalu;  —  //omnr- an  N.-H,,  sur  la  SuIh-i;  foires  jadis 
[dus  îmi>orlautes  ;  10,00(1  lialh;  —  /'ereiVw/av/,  à  Ff  ).;  7,000  liab-;  —  Kivuienfr/iOfffj,  an 
S. -O.,  sur  le  Pniéper,  vilie  do  couimérec;  :^0,0OÜ  bab. 

Kjiaîikov,  a  rCb,  dans  mie  posiOmi  favorable  imiir  le  commered mitre  Moscou  et  ta  nim‘ 
Noire;  uiiiversilé;  foires  considéraldüs,  grand  marché  ilo  laines  ;  indiisliae  h ès-aclLvc,  sur¬ 
tout  pour  les  objets  en  fer  et  l(‘s  hqéis;  fS7,()ü(-t  halu;  — en  altant  vers  le  X.-H,,  /Aa/Of/m/AVair, 
au  milieu  do  lieanx  veigers  ;  10,000  liati.;— A/r/z/crAa ;  1  S, 000  liab.;  —  Ar/ied/n  ■  Pi, 001)  luilu; 
— commerce  de  ebevaux  ;  ÎO,00ü  bain;— //ic/o/io/Zé,  commerce  de  gu-ajns,  8,000  baie 

VIF  —  RUSSIE  MÉHIRIOXALE. 

La  Russie  mérifUoiiale  ou  Xotivellc  Russie  comprend  les  quatre  gouvei  iiemeuls  di^  Res- 
sarabie,  Kberson,  'FaTiride,  lùkaléi  iiioslav,  auxquels  ou  peut  ajouter  lo  goinTrnemti^itl  des 
t  lOsaques  du  Don,  (.lOst  la  région  des  stcpims^  jilaines  imimaises,  sans  arbres,  sans  pieri’os, 
iaillues  [iresc|ue  Lonjmn  s  [lar  les  vmits  du  X.-E,,  avec  de  grands  pAhii  ages.  Les  skqipes  ont 
généralemcait  ituG  épaisse  eonebe  de  terre  végétale,  qui  lappellc  ie  sol  de  la  Terro-Xoire  ; 
auprinlemps,  on  voit  fFiuimonses  esyjaces  couvcrls  dlierbes  do  i  à  fl  mètres  de  bautèm-,  de 
I>lantos  aux  mille  conteurs,  tjni  ra]ïpellenL  la  pmirif  dl\mért(|ue  ;  mais  si  la  piiiie  inniKpiej 
cette  vegidatfnîi  est  l'aiddement  llélrie  ;  les  licrbi’s  so  coucbcml  et  peuvent  ôneore  louruir  A 
de  nombreux  troiqieaux  une  nourntiu'e  alKMiflnnlc-  Cette  région  a  surtout  l'Ocn,  UTtXMid  siècle 
et  an  xix*',  fies  colons  venus  de  iWulricbc,  qui  restent  agglmuérés  en  groupes  distincts  dans, 
leurs  étaldlssements  presque  onLièremeut  agricoles;  il  y  a  aussi  beancniip  (rémigiMUl.s  gi^éco- 
s1a^'es,  venus  jadis  (ui  Russie  par  symjmtliio  poliliiiue  ou  religieuse;  aussi  la  conirèc  nislour 
(FCdessa,  avant  son  nom  nctnel  de  Xonvelle  Unssie,  fut  appelée  la  Xuuvelle  Serbie.  Lu 
population  est  de  5,500,000  babitaiits. 
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l'’  La  liKssARAïui:,  au  S. -O,  de  la  lîiissie,  eiiti'e  le  Priilh  et  le  DiiiPi^ter^  a  apparleim  e\  la 
Tui'  juie  jiistiideii  181^.  Lotigleiii|)a  JjaljîLée  par  les  Talars  Nogaïs  ou  lioudjaks  el  par  îles 


H  ou  mai  us,  elle  a  (•\à  en  partie 
Nord  prcsenlc  encore  une  suilo 
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coloiJS  nisries,  fillenuiiiil.s,  Ijiil^ares.  Le 
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cont  flans  la  parLîp  mùridionalc,  où  l'on  Iroiive  hoaucoiip  do  liniilcs  lioidjos  et  de  inarocnges. 
L’éducaLion  du  holaïl  dans  de  bons  piUiirng'CS  esl  la  (nânciiwlc  richesse  du  l'ays;  on  l  écolle 
le  sahan  el  la  jj-a rance,  le  chanvre,  le  tabac,  les  lénuiiies;  les  l'mils  cl  les  vi!j'’iies  dmiiienl 
de  bons  produils.  Il  y  a  (inehines  iiianiirnctiues  de  toiles  et  do  colntniiides,  des  tanneries, 
des  fabriques  de  chandelles,  de  savon,  des  dislillerîes  ;  les  échang-es  se  fonl  iinaciiialeinent 
avec  r Autriche. 

Les  villes  imncipales  sont  :  Kichevev,  sur  le  Byk,  aflluetit  du  Dniester,  grande  ville  de 
I  Oî, 000  hab.;  manufactures  de  draps;  —  Dernier,  au  S.-K.,  idace  forte  sur  le  llniestei-, 
jadis  beaucoup  plus  iiiiportanle  ;  près  de  là  esl  Vaniilxr,  célèbre  lair  le  séjour  de 
bharies  XII;  ~  AkAermmi,  jiorl.  fortifié  sur  le  liman  du  Dniester;  iiailé  de  182(3; 
30,000  hab.;  —  Choün,  Kliodu  ou  Qhoexin),  place  forte  sur  le  Unicster,  au  X.-O.  de  lu  jjio- 
vincc;  :2 1,000  hnb. 

2*  ho  î^^Tiuvoinemcnl  tle  Kîikîîson,  entre  les  lioudses  du  Dniéjmr  ol  du  Dnieslert  est  uti 
pays  liieti  arrosé,  marécag^CiiN:  ou  sahlonncuN:  sur  lu  cote,  |teii  boisé  an  N.,  reniéri]  un  il 
vastes  ste]iiH5s  herJ^accs,  ou  ro:i  élève  ljeanoou[i  de  ehevaux,  de  bruuJs  et  sni  loul  des  mou¬ 
tons  mérinos  cloiit  la  laitue  esl  Irés-estiméü.  11  y  a  «[iielr[no  Îndnstrîo^  mnis  h3  cnnnnerce  esl 
sni'toul  li'és-important.  La  poiathilion  se  coinpnsc  <ltî  (dniiKls  et  de  l'etils  Lusses,  de  GO” 
s/Tt[nes  et  de  colons  étrangers-  Les  principales  villes  sont  : 

Kniiitso-x,  sitr  le  Dnieper,  à  20  kil.  dt?  son  cmbonclmi^^  ville  loudée  en  1778,  port  déchu, 
qui  lait  encore  un  assez  grand  conunerce  de  bois  ;  iO,0U0  liab.;  —  jsetît  port  à  l’en- 

Irée  du  liman  dn  Dniéper,  en  face  de  Kiiibiirn  ;  —  AlkoIaïôVj  au  eonlluenl  du  lïong  et  de 
ringoul  ;  arsenal,  grands  chantiers  de  construction  ;  elle  a  perdu  do  sou  iinporlanee  depuis 
la  guerre  de  Ciirnée,  mais  fait  encore  assez  de  counnerce;  08,0{J0  hab.;  —  lefis{iheih[fi<idf 
snr  ringoul;  arsenal;  32,000  lialu;  —  Tirttspo!,  ville  lorte  sur  le  Ihiiestor;  5,000  bah/,  — 
Ovjdwpolf  [letil  port  en  lace  d’Akkeriiian  ;  —  Gdessa,  ville  Ihiidéc  juir  Gathiu'Ine  U  eu  1701 
dans  un  steppe  sahlonueiix,  est  le  meilleur  port  de  commerce  de  la  mer  Xoire,  Elle  doit 
beauconp  à  son  second  gouvemetir,  te  duc  de  Liehelieu,  qui  y  a  créé  nn  lycée  norissa ni  ;  son 
jardin  botanique  est  célèbre.  Elle  a  dos  dislilleries,  des  iirasseries,  des  manuraetnres  de 
lainages,  de  soieries,  de  savoiq  <los  IbndcTies,  etc*  Elle  lait  nu  commeioü  immense  des  pro¬ 
duits  de  la  Petite  Hussie  et  des  provinces  polonaises  ;  elle  reçoit  les  denrées  coloniales  et 
les  produits  niannbicturés  de  rEniope*  Mais,  iibslraetion  laile  des  quarlitTS  ijni  eriviroiinent 
Id  port,  Odessa  donne  encore  Tidée  d'un  campcmeiiL  qui  aurait  été  improvisé  par  un  peuple 
de  boutiquiers.  Elle  a  122,000  liabilanis. 

3'*  Le  gouverneiiieiit  de  TAcnuu^  conijjrend  les  sleiqjos  des  Xogaïs  an  X,  et  la  Crimée  an  B* 
Celle  presqu’île,  rnriciennc  Oliersonèse  Tauriipie,  esl  ratlacbce  an  conlîneiit  par  t^isthriie  de 
Pérékop  ;  elle  comprend,  an  N.,  les  ^daines  arrosées  par  le  Salgliir,  souvenl  glacées  jmr  le 
veut  du  X.j  brûlantes  en  été,  remplies  de  marais  salants  vers  bisllime,  coiiverles  de  pierres 
et  de  sables,  avec  quehpies  pâturages  ;  au  S.  est  un  pays  de  iiinnlagiies,  formé  par  la  chaîne 
dn  Telia tyr-Lagh  ou  monts  Yalla  ;  elle  renferme  de  l>cl]es  vallées  (pii  jouissent  du  l limai  de 
l’Anatolie,  où  poussent  les  végoiaux  des  pays  chauds,  des  friiits,  des  grenades,  des  nieions  ; 
les  vignobles  donnent  des  vins  estimés  ;  le  produit  des  féréaics,  <lu  seigde  suri  oui,  est  nbon* 
dant.  Les  hcstiau.x  sont  nombreux  ;  les  la eiifs  et  les  cdievaux  sont  de  race  luédiocre,  mais 
les  moulons,  mérinos  jmnr  la  pluparl,  sont  estimés;  il  y  a  des  cbameaux,  des  clièvies  a 
long  poil,  dites  dhirif/orn,  et  on  y  cbasse  surtout  les  outardes.  On  trouve  du  sel  excelleiitj 
du  salpêtre,  du  marbre,  etc,  Lbiidustrie  el  le  comincrcc  sont  peu  développés.  La  population 
est  surtout  composée  de  Tatars,  de  Grands  el  de  Letîts  Lusses,  de  (îrecé,-  de  r.înlgares, 
d'Arméniens  ;  les  Tatars  Xogaïs,  jadis  [jlus  nombreux,  se  sont  en  partie  retirés  en  Tuirpiie. 
Les  villes  principales  sont  :  Xogaïsiv,  chef*liûii  des  Xogaïs,  sur  la  mer  d’Azov  ;  —  i^érckopf 
citadelle  avec  un  Ibssé  tjni  coiqie  rislbme  dùine  mer  à  rautre  grands  magasins  de  sel;  — 
SniFEiiorou,  sur  le  Salgliir,  capikde  cle  la  Grimée;  10,000  linh.;  —  à  l’E^, 

ville  commerçante  et  induslrielle  ;  12,000  liab,;—  Jifdl€lit-S.'ii  îù)  au  ville  latare  ;  cou* 

telleriê,  maroquins;  10,000  liab.  —  Gu  trouve,  en  suivant  la  cote,  kjttpiifou'ii  ou  AozIov\  [très 
d’im  grand  lac  salé,  lissrît  bon  pori  ;  aux  environs,  eombals  en  1855;  6,O00  lhab.;  —  apres 
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avoir  Iraversù  l’Alma  (balaîHe  en  I85i),  le  Delbek,  la  Tcliernaia,  à  rembouclim-o  de  laquelle 
csl  hiAormuii,  après  le  poi  t  artiliciel  rie  hnmiesch,  on  ari'ivo  au  plalcau  aride  du  cap  Chor- 
soiiesc;  la  est  l’excellent  |)oi‘l  de  Sbüastopoi,,  fondé  en  1780,  et  devenu  sous  \icolns  l"  un 
ctablisscmviiî.  tnantiino  do  premier  oj-dre,  «jui  doinitiai!  la  tjier  iVoiro  et  menat'ait  (loiisUndi- 
niiple.  Le  (ameux  siég-e  do  iSriî-lftr.ri,  riiii  pm-  les  Anglais  et  les  Franrais.  a  délntil  les  for- 
tilicidioiis  ;  nuiis  on  les  relève  depuis  1871  ;  —  le  petit  port  do  il/iliiMiivn.  occupé  par  les 
ailiês,  a  été  le  théâtre  d’iin  coiuttat  furiwix;  —  la  côte  S.-ii,.  nbrilée  pa:-  les  nionlagm-s  est 


A  rv/j^(7  (T l tuof losta) 


surtimt  lertiie  ;  c’est  là  ([u’oii  trouve  les  lieanx  vignobles  do  Sfiinlinj h  ; 

est  bien  décline,  depuis  le  temps  où  elle  était  mi  inagiiilirpio  eeinptoii-  de  (  lèiies  ; _  h'orlticii, 

(I  anlioapoe),  port  sur  le  détroit;  .i,()Ü0  hab.;  et  port  moins  important;  _  Ai'iiljnt, 

petit  [lort  au  S,  de  la  Flèche  ;  —  /A-rdititisk,  jiort  Irès-siii-  sur  la  mer  d’Axov  ;  commerce  dé 
giviins,  de  laines,  de  graines  de  lin. 

■i"  Le  gonverncnieut  d'IÉKATiinimsi.AV,  an  X.-K.  de  ta  Tauride,  tom-lie  im  iteii  à  la  mer 
d’Azov,  mais  comprend  de  pins  le  dislricl  de  llostov,  enclavé  dans  le  pays  des  Cosaques  du 


Vuû  d'Eupatoi'iai 


Hutt.  (,i  lutG  jïlaiiiG  ]nono(<ni(''  gxcg[)Lg  .siii'  les  honls  riviGiv^,  f^oiîveiil  GX|fu~ 

SCO  a  lu  séilieresse^  (|ii!  dGlriiît  Urule  vogetulioiï,  el  aux  ru  va  ge  s  de  iméos  de  sîUiLei“Glle>,  i|id 
rongGid.  lus  roseuux  ries  ijiuiééïiges  jus(iu’uii  uisenu  mémo  fie  I'inul  \hxus  lerf  [aarlies  l'eililes, 
oii  ciiUive  le  eliuiivi e,  le  lîn,  les  legume^;  luïds  il  y  u  surtout  do  gnuids  jmliiiuges  f(ii  ou 
élève  de  nombreux  troujieaux  de  Miüiitoiis,  des  bœufs  et  des  chevuiix  ;  flnns  t|nelfj!iés  dis- 
IrictSi  la  séi  tcicuUiire  a  Ifdi  tics  [irogrès.  l/indiisUie  est  [leu  imi>oi  taule,  niais  le  commerce 
est  roiisidéral>le,  La  [>Oïudiition  sé  t  ompose  de  Letils  Lusses,  de  Cu.sai|iies,  tie  Tatars-Nog“nïs, 
de  colons  Sorbes,  Valaijncs,  Molrbives,  etc.  Los  priiiolïtales  villes  sont  : 

ÏKKATLiuxosLAV,  SUC  lo  Ibiiüpoi^,  (‘oiuniGroe  de  laines,  cuirs,  suifs  ;  hab.;  —  Xovo- 

Mos/iOvsk,  au  Juib,;  — au  mi  milii  ii  rie  liouiltères  impor¬ 
tantes  du  Ikussin  du  noiietsi:  ;  forges,  fondei  ic  ilc  catious  ;  —  ]iort  sur  la  luer 

d’Azov  -  lu  inufiiius  roiigxïs;  S, 000  halu;  --  'Diff/nirof/,  port  roi  ltllè  sur  la  mer  dVVzov  ;  com¬ 
merce  de  blé,  de  laines,  de  suif,  de  eaviar,  de  pelleteries;  Alexandre  y  unuij  ui.  en  IS:i5; 
t^-’ijüOO  imiu;  — AzoVf  port  ensablé  pivs  de  remldouehure  du  Ilou,  nuuuteiiuiit  tlécliii , — 
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LIVRE  ni  ITIKME, 


JîosîoVr  port  ile  coiiïmerce  sur  le  l)ou;  exporlalitni  de  IVomnit^  olra^diieuses,  laines, 

cuirs,  ÊLsii;  beiimL  l'or;  ï^S,Ü0Ù  Imh.;  —  2\îikhii€JieviVh  sur  le  Don,  ville  peuplée  d'Anné- 
niens,  f[u{  tiavniilent  la  suie  et.  !u  coton  et  (pii  lotit  nii  coiiiineree  aclif;  12,000  liab- 

l,e  ^onvorneineitUli  s  Eosaûues  nu  I>üx  coiupreiiil  le  ijussiti  inférieur  du  Don  el  de  ses 
afniieiils,  le  l\lio[>er,  le  Miinylûli,  le  iJonuU;  il  touche  un  peu  a  la  iiicr  d  Ajîûv.  L  OîsI  une 
pUiine  iinuiense,  dont  le  sol  esl  ^^énêraleiueiiL  iiuiipi  e  et  saldoiinenx;  il  y  a  tiiielipics  parties 
feililes,  miA\,  sur  les  boids  des  rivières.  Un  récolte  des  ^Tuins,  du  cljanvre,  dn  lin;  les 
vb^noblcs  fournissent  des  vins  esthnés;  les  patnra^^es  nourrissent  de  nombreux  troupeaux; 
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isoiil  mais  rapides  et  inlaÜ-iaMes  ;  la  prclu:  t'st  iilK.ndan le  el  lionne  lieu  à 
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T'ilars  forinèieii!  de  Ijonne  heure  des  colonies  militaires,  i|ue  ]ii'otéyea  le 
ussc  ’  enlniînés  par  leurs  Iml.itudes  ^oienii-res,  ils  ont  surtout  eoidrihnê  h  l’extension  de  la 
Mssam-c  des  tKius  en  Asie  et  du  côté  du  Païu-asc;  ils  jouissenl  encore  de  priinds  privile^-es, 
rtihloiveiil  fournir  un  continseid  eoiisidéralde  à  l’armde  irrégulière,  t lu  trouve  encore  dans 
ouvernenienl  des  Oiuuds  et  des  Petits  riusses,  îles  Tatai  s-Aogü'is  et  des  KîdmuuKs,  i|ni 

hahiieut  entre  la  mer  d’Azov  et  la  mer  Noire, 
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Les  villes  [)rincipï^l€î^l.s(^À^i^lN^ovo-TcHEnKASKj  la  capitale,  sur  TAUsaï,  jiillueiit  du  Don 
28,000  hab.i  —  rancienne  cainude,  sur  le  Don,  coinirieiice  à  etre  délais 

sée  ;  —  Ofn'Otifjùi^kifï^,  jau  sÉtîbs  Ichi'os  importantes. 

"  '  '''I 

i  + 

g  9.\^-^agraphie  p^tique.  —  Rii&sie  orientale  i  gcniveriieiiieiits,  villes. 

VIII.  —  lUiSSIL  OnÎLXTALL. 

Lite  eoiii  prend  les  anciens  reyamnes  de  Kazan  et  {rAsli  aldimi,  nui  in  tenant  divisés  en 
10  gouvornenienls,  ijni  sont  arrosés  par  io  Volga  et  par  l'Om  ul.  A  l’O.  du  Volga,  on  trouve 
la  GonLinnatlon  de  la  région  de  la  Teri  e*Xoirc  (nord  de  Saratov,  l^enza,  Sintbirsk,  Kazan), 
ipîi  se  prolonge  dans  le  gonverneinent  de  Viatka  par  <les  jdaines  légèrement  ondulées,  en¬ 
core  composées  de  terreau  gras  jnodiictir,  L('s  gouveruenieiits  tic  Demi,  d'üienbonig  cl 
d  ÜLifa,  qui  sont  traversés  juir  la  elmîne  de.  I'( Jurab  Ibrnienl  lu  région  mélallurgirpie  de  la 
Ilussie.  Le  sud  du  gouveriienienl  d'Orejibonrg,  les  gouvemejiients  de  Saimira  ot  dbVsIra- 
khan,  le  sud  du  goTiveriiCnient  de  Suralov,  sont  dans  la  région  ries  step|K.'S.  J^o  ctiinat  devient 
de  pins  en  plus  froid  dei>uîs  le  gouveriiejnenl  de  î^erizn  jusipiïi  eelni  de  l^erm  ;  les  cha- 
lenrs  sont  quelquefois  grandes  dans  les  steppes  entre  le  A'olgfi  et  rDuial.  La  région  de  la 
Tçrrc-Xoire  est  très-fertile  eu  céréales,  blé,  seigle,  orge,  avointq  nullel  ;  eu  olianvre,  en 
lin,  surfont  dans  le  gDUvei'nemonl  de  Viatka,  en  pommes  <lti  [(u  r'o,  tubuc,  pÉivots,  (éU'.  Les 
forets  .sont  très-étendues  et  oirreiit  des  hêtres,  des  eliénes,  des  aunes,  de.s  ormes,  des 
tilleuls,  des  treud.iles,  puis  des  mélèzes,  des  J»ouleam\,  des  ptns,  dt^s  sapiins,  etc.;  on  cm 
retire  des  bois  de  cmisti  ueiion  et  de  eliautfage,  du  eiiariton,  dn  goudron,  tle  la  poix,  de  la 
polassc.  Les  palninges  nourrissent  de  nomlircux  troiq>eaiix  de?  bunds,  de  mmilous  de  qua- 
lilé  méditterc,  de  chevaux  ;  il  y  a  heaucotip  de  jmirs,  surtout  dams  les  goiivei  nemenis  de 
Denza  et  do  Simbirsk;  daji.s  le  g'onvoriienient  de  Dorm  on  trouve  on  abourlaiice  Ijoaucoup  de 
gibier  cl  (raniinaux  A  louiiui'os.  Les  produits  uiinéruux  sont  eonsidérahles  :  dans  i\mza,  for 
et  soufre  ;  dans  Simbirsk,  soufre,  naplite,  albatre  ;  dans  ^hatka,  fer  et  ciuvre  an  aliondanee, 
tourbe  et  meme  houille;  c'est  [>rincipaleinent  dans  la  région  de  rOmal  (Dei ni,  Oiifa,  Oren- 
bourg)  qu’on  exploite  de  grandes  nehesse.s  minérales,  fer,  enivre,  or,  argent,  platine,  plomb, 
pierres  précieuses,  mai  hre,  son  Ire,  ehn;  il  y  a  beaucoup  de  sel  (mines  [rüus.sollé  et  de  Dé^ 
dionkliiiie)  ;  c^esl  la  aussi  cpi’on  rencontre  les  grandes  furets  dont  les  bois  servent  a  de 
noinbreu.ses  usines.  Dans  les  steiqses  d'Orenbourg-,  il  y  a  dus  salines  élendnes;  dans  le 
pays  de  Saniara,  dos  sources  suiriircuscs,  de  l’aspludLe,  des  salines  (■anime  celle  ddeltoiu 
Le  goiivernenieut  (rAstrakhan  a  (juelqucs  parties  fertiles  vers  rnuial  et  la  Kouma,  mais 
I>as  de  bois  et  beaucoup  de  steiipesbas  et  sablonneux,  surtout  à  VE/,  un  y  élève  des  tiou- 
jicanx  nombreux  de  bœuls  ai  do  mou  tous,  des  chevaux,  des  cimmeanx,  des  chèvres,  des 
mou  tons  a  gros.se  cpieue.  —  LtinduÈtrie  est  norissante  dans  les  gonveruements  du  Centre 
et  du  Nord  :  Imges,  fomhu  les,  Lamieries,  draps,  lapis,  convertnres  de  laine,  soieries,  toiles 
a  voiles,  iislensiles  en  ter  et  eu  buis,  ]ia|jiers,  savons,  potasse,  ciiiis,  dislilleiies,  sucre  do 
betteraves,  veirerics,  etc.  11  y  a  des  foires  inipoi tantes,  emmne  celle  d’IiLit  (Denn). 

Les  Kl  gouvernements  de  la  Itiissie  oiîenlale,  peuplés  de  li,7i;(J,ÜUÜ  Itali.,  sont  : 

1"  Dkxza,  sur  la  Biira  (Volg^t);  labriquos  de  cuirs  et  <1g  savons;  commerce  actif; 
27,000  bab.;  —  //i-ïw/xî, au  N.-Oq  g^raude  fabrication  de  cliaudroiis  de  fer;  —  î^iu'iiiiskf  au 
X.;  tanneries,  savons;  0,000  tiab.;  —  A/yni-Lomor,  A  l’ü,;  roire  imj)Orlniile  ;  8,000  halu 

2^Si\njmsK,  an  Xb-E.,  sur  le  Volga;  foire  considéi  able  ;  25,0ÛU  liab.;  —  au  S,, 

sur  le  Volga;  8,000  liab, 

d  Kaz.\n,  pins  au  X.,  vide  toi  le  a  ()  kil,  du  \  olgn,  ^sur  nue  langue  de  ferre  tpii  sAdèvepar 
degics  .1  une  grande  hauteur  au-dessus  do  la  plaine  çnvironiiante,  sujetic  aux  inondations  ; 
la  cil adeile  est  dans  nu  site  [ultoresqne.  Elle  a  iin  aspect  oriental  et  on  y  l'emanqiio  béglisO 
de  Saint-Dierre  et  Baint-Daul;  cite  a  été  la  capiEaîo  d’nn  ancien  royinime  tatar,  llniversilé, 
école  des  langues  orientales,  des  cadcEs  ;  olsscrvaloire  ;  arsenal,  fondories  de  canons.  DrapSi 
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innnenct^,  cuîj\s^  uiarotfuiiis,  savons,  (jnîncaîlka  ie  ;  coiiiiiiOi  CG  iitipoi  taiil  aveo  la  Sibérie 
70,000  hcib-  *  , 

■^XiATKA,  ntl  N.,  sur  In  Vinlka;  }j;raii(l  coiriiiiorcc  de  prraitis;  Inluicntiiin  d’olijets  eit  bois, 


cuirs  recliercbés,  savons  ;  SO.ÛOO  lmb.;  —  S'n/vt/j»/.  nu  S.-l-’,,  sur  la  Kamn  ;  .■oiislnielion 

<r<;iiorincs  l’ailcaii.'i  ;  —  fjcrs/ioï;  tiiïuides  usines  inêla]hir{jit|nes,  niannrnclui  i  s  tl’nriuos  ■ 
10,000  liab. 

ü*  l'nnn,  a  l’K.,  surin  Kiuna,  dans  un  pays  rielie  eu  mines  île  iV;r,  de  cuivre,  de  plnliiie, 
en  î>iseinents  de  sel  ;  usines  iioiiilreust's  ;  “28,000  liait.;  —  Aâ-se/md- '/Vn/ZM-,  à  ]’!■:„  jnrs  dû 
mont  Blaj'odat  ;  usines  l'i  fer,  a  cuivre,  à  [ilaline  ;  yrand  entrepôt  de  niareliaudises  ; 


^0,000  balï.j  —  VcrIïhoiiirft.\  uife  N.-E,»  nti  delà  du  rOiiraJ;  lor{j;a<,  bnniciirs;  ITpHJü  liidi.j 

—  Jrhfl,  au  S. -K.,  siu' un  anUieail  du  roboi  ;  foii-es  îjii[jüJ!  ianles,  cimuiipm  avcf  la  Bibéiue 

el  la  (Hiiiiü;  — lék^ilei'înhfirf/f  au  ^  iU^MarUliéc  datis  uu  pay:^  ricln^  au  lUijjeïS  d’tu'  t  f 

tle  jjlaluie  ;  écolo  des  niiries,  forges,  fondetat'.’>  de  cauoiis,  nianuidcluies  duiiuii  s;  :i-7,ÜUU  liab.; 

—  au  S.-E.  do  Perm;  Uiiiuenes,  savonneries;  8,0OU  hal>. 

G*"  üui-.v,  au  S,,  au  conllueuf  de  l'Oiila  cl.  do  La  lïiclaïa;  ïiU,(JÜ()  liab.; — un  Zltio- 
au  X.-E.;  uiarjulacturo  d’annes;  luès  do  là  miiios  d  ur;  O,G0n  lialu 
7^  OnK^uûunG,  au  S.,  sur  rUural,  ville  forte  el.  eoiniiiçiraiüo ;  Indu;  —  Ounihk^  an 

S. -(J,  sur  rüural  ;  cbef-iieu  des  Cosaques  de  rOural;  iü,UÜ0  liab.;  —  ijourk^v.  p^Uil  jiiuL 
fortilié  à  l'einbouclRire  de  rDiuab 
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8^^  S.vMAUA,  à  17).  <rOi'cnl)on['{^,  le  V(j||^a  ;  marché  tle  pearix  rragneaux  ;  81 ,000  hali.; — 
Si(ivro}fol^  1111  peu  A  17).,  mv  le  \7ilga  ;  chéf-liee  (IeJ>  Kaimouks;  —  Svrfjivrskf  au  N.-E.  île 
Saïuiira  ;  eaux  siilfiireiisos  ;  :2ipKK)  hah. 

9®  Sauatov,.  au  s. -O.  de  Samara,  ver^i  le  Volga;  commerce  coiistdénible  ;  98,1)00  Ijab.; — 
]^olfjskt  au  sui  le  ^7)lga;  lannerîes,  mantifaelurc  d’armes;  grand  commerce;  27,000 

hah.; —  au  S.-ü.  de  Saralov,  sur  le  Volga,  A  rendioit  oii  il  se  rap]>roclie  du  Doti; 

eaux  jninérales. 

10"  Astiiakuax,  nu  S.-E.,  sui'  run  des  liras  du  Volga,  prés  de  sou  emboiiehure  ;  ancienne 
cajuiale  d  un  royannie  talar,  Eà]ii  i{{iies  tle  soieries,  de  cidoniiades,  de  mnroijuins;  leiuture» 
ries.  Peu  de  couimei  ce,  si  ce  n’est  de  |)eaux  trnguniu.x  ;  mais  pêcheries  considéraliles  et 
raluitjiu^  de  caviar;  la  uavigation  est  inlcj ioui|mo ,  pendant  plusieurs  inois^  par  les  glaces 
du  Volga  et  de  la  mer  Caspienne;  18,000  luil}. 


f.  10.  —  Géographie  politique.  —  Russie  du  Caucase  :  lorritoires’  pays;  villes. 


IX.  ^  nUBSlE  Ü!^  CAECASE. 

Les  possessions  russes,  au  X.  et  au  1^.  du  Caucase,  ne  for  mont  qu’un  vaste  gouverne- 
nient  divisé  depuis  1808  eu  Î2  lerritoircs. 

b  TlUmiTOUlES  EX  DEÇA  OU  AU  XOltD  DU  CaUCASE  ! 

P  Ihiys  du  Kouban  ; 

2^  MoiivenieinmiL  de  Slavi  opoi ,  divisé  en  8  ilisti  icls  :  Slavropol,  Piatigorsk  Xovo-GnV 
goriefsk;  '  ^ 

3^  Pays  du  Térek. 

11.  lEriitiToniKS  AU  DELA  DU  Gaucase  OU  TnAxs-CviFeAsrE  jusifu’à  41“  5r  InL  N. 

Noire  et  88’^'  20''  sui*  ta  mer  Caspienne* 

P  liaghesEnu; 


\t 


sur  in  mer 
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2*'  Dirttnct  de  Sakalal  (at«  S,-E.  du  Caiicaï^D,  enlre  le  IiagrliGsUiu  oi  Tinis); 

2^  Goiivertieinent  de  Tillis  (Géorgie) ^  divi^^é  en  G  dislncts; 

Gouvemeiiient  de  KonUiï^  (Miiigrclie,  Goiuiel,  Snimnélln),  du  isé  en  7  distriols  ; 

f)®  Cercle  miliUiire  de  H^üiiklifiuni-Kideli  {Abkhasie:  ; 

ü“  Cercle  Ttdieinotndrieii  ou  des  Cosù(|nés  de  la  mer  Aoire  (pai  lie  du  pays  Tcherkesse); 

1'^  Gotiverneiuenl.  trCilsabelhpol  (Géorgie),  divisé  en  ^7  distrîels  ; 

H'’  Gouvernenient  de  lîakou  (Gliirràii),  divisé  en  6  districts  ; 

Gonvernei  lient  ri’Krivan  (Anne  nie  russe),  divisé  en  5  districts  * 

La  population  est  dû  1^^0,000  Imljitants. 

Lo  ]>nys  an  N.  du  Caucase  présente  des  aspects  divers  ;  dans  tes  environs  <lu  Manvtcli  et 
de  la  Knniiia,  ce  sont  des  steppes  arides,  couverts  de  lacs  et  de  marécages;  vers  le  S,,  le 
pays  s’élévo^  présente  de  c.ouités  et  profVaidt  s  vallées,  inns  on  rencontre  les  contre-forts 
gigantesi|iTes  des  Alpes  caucasiennes  et  enVm  la  grande  cliaîne.  IJaus  le  N.,  la  clialcur  est 
souvent,  éloufrante;  mais  les  bords  des  rivières  sont  fm-liles;  on  eullive  la  vigne,  Tolivier  et 
le  mûrier  prés  de  Mozdok  et  de  Kiîîliai\  sur  les  bords  du  Térek  ;  les  ]>iUii rages  nonn  isseni 
des  bœufs,  des  moutons,  des  chèvres,  des  bultles,  des  chevaux  eslimès  et  des  cliameaux  ; 
les  moula gnos  sont  boisées.  La  partie  orienlàle  ou  Dm/hesifuî  est  mnnliiense,  ferlile,  surtout 
jirés  de  la  cèle,  en  céréales,  vignes,  mûriers,  colonniers;  il  y  a  des  pâturages,  tles  Ijestiaux 
a.sscïî  iioijd>rci.ix,  des  Ijois.  l^e  climat  est  ihnix,  mais  très-chaud  sur  la  cote  et  iiialsaîm  La 
partie  occidentale  ou  Cfpcflssh  a  fpiehpies  ]>laincs  Irès-fertdes  en  céréales,  i iz ,  taljac, 
clumvre,  vins;  dans  les  montagnes,  le.s  pâturages  nom  rissent  des  moalons  à  laine  iiuc,  des 
cliev'aux  de  bonne  race  et  Irès-^agiles.  La  cliasse  et  la  ptndie  sont  j>rodnctives,  L’iiulnstrie 
est  presifue  nulle. 

Au  sud  du  Caucase,  le  pays  est  accidenté  dans  les  ninnlagncs,  puis  mi  trouve  île  riches 
jiAlurages,  dos  vallées  et  des  plaines  magrulkjnes*  Au  centre,  la  LVo/'///e  produit  IVomeuL 
maïs,  millet,  chanvro,  tin,  JViiits  de  tontes  sortes;  la  vigne  donne  ries  récoltes  al>ondau Les; 
on  élève  des  abeilles,  des  chevEiiix  esliinés,  de  iiomlu'cux  troujn^anx  de  bêtes  a  cornés,  de 
moutons  à  grosse  tpiene.  L7méié/è/é\  a  Tl),,  est  mi  jiays  plus  JVoid,  mais  fertile,  où  il  y  a 
égalemetU  beaiicoii[5  d’al>eîlleSi  de  vers  à  soie,  de  ]>estiau.x.  La  (Jourh*  on  Gom /e/ ((iulchide) 
a  un  cliinat  doux,  qui  laisse  ponsser  le  cotonniiu',  roiangcr,  le  cilroniiier,  rolivier,  tfiiî  pro¬ 
duit  millet,  maïs  et  viiis.  lui  A/iiîtjrâlio  îi  ses  ehEilaigiiters  et  ses  liguiers.  Le  Gê/mvùj,  sur  la 
Cnsjîienno,  a  des  ricliesses  minérales  et  surtout  du  fer,  des  cnleaux  convc]  Is  de  vigmobles, 
d'excéllcnl s  [pâturages  et  des  plaines  où  poussent  blé,  cimnvre,  gai  Euice,  tal>ac,  colon,  sa- 
iVaiRetCH  IJAnuéiiiCf  plus  au  Sk,  est  un  pays  fertile  en  céréales,  vignes  et  riz. — Un  expoi  lnde 
celle  région  des  bois  de  construction,  des  jieanx,  des  fourrures,  du  sel,  du  iiajibte,  de  la  soie, 
du  coton,  de  la  coclieiiille,  du  riz,  du  vin,  du  tabac,  de  la  cire,  du  ricin,  du  sal'ran,  de  ta 


garance. 


Les  populations  flu  Caucase  sont  dû  Ionie  race  et  de  tonte  origine;  on  dirait  f|uecliaeune  des 
grandes  émigrations  venues  d'Asie  a  laissé  quelques  débris  sur  cette  roule  des  jiciiples,  Les 
juandpales  sont  :  les  Arméniens  ;  les  Géorgiens  qui  habitent  laCéoi  gie,  la  Mingrébe,  rimé- 
rélliio  êt  le  Gouriel  ;  les  Afaises  ou  ALklmses  el  lûs  Usséles,  an  N.  du  Caucase;  les  Guèbie.s 
dans  la  prcsqu’he  d’Apcliéron;  ces  peuples  appartiourieut  à  la  race  indo-européermû.  Los 
Kabardiens,  ilébris  probablemetil  do  la  nation  des  Kliazars,  an  N.  du  CEincaso,  sont  (rorigine 

■k 

llnnoise.  Les  Tclierkesses  elles  Abadzas,  au  N.- O,  ilii  Gancase,  les  Lezgbîcns,  au  centie, 
sont  aussi  probablement  dhnïgine  linnoise.  —  Les  Kurniks  et  les  Tnrkomaiis  sont  de  race 
turque*  Les  Tcbelcbens  el  les  Listes,  au  N.-E.  du  Caucase,  soid  d'origdne  iiiconnue.  Leau* 
coui>de  nionlagnards,  de[]uis  la  cûm|iiéte  des  Russes,  ont  émigré  loin  de  leur  pays;  les  Abases 
surloul,  les  Tclierkesses ,  les  Abadzas,  le  s  Tchétrhens  ;  la  jdiijutï  t  ont  péri  inisérableniciit. 
Plus  de  100, ÜUO  colons,  Cosaques  du  lk>n  ut  de  la  mer  tbAzov,  soldais  russes  de  la  ligme  du 
Kouban,  elc.,  les  ont  remplacés. 

Les  principales  villes  sont  an  N.  du  Caucase  :  SlRvropoI,  place  foi  te,  dans  une  position 
centrale;  21,000  hab.;  —  Oeorf/îevsk,  au  R.-K.,  sur  la  Koiinui;  —  Moy^dok,  sur  le  Térek, 
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;m  niilseit  de  vî|^iieâ  et  de  mûriers  à  sur  le  Térek  ;  comincrce  ci  eau-de-vie^  de 

vins,  (rétoiTes  desoie  et  de  toine;  10,000  hîd},;—  îôkfdcrinof/rml,  ù  TCK,  sur  le  ïérek,  pince 
forte;  —  /Vy/iV/orsA-,  a  TO.  de  Oeoigievsk  ;  eaux  snirmeLises, 

Df^rhciul,  inaiivois  port  fortilié  sur  la  nier  Caspieune  ;  lüjOOO  liahitauts, 

I/kiHorinodür,  sur  le  Kouban,  dans  le  jiays  des  Cosaques  de  la  mer  Noire;  --  port 


Jbrtilié  sur  la  mer  Noire;  la  rude  est  manvuise,  peu  pjofoiidc,  ensablée]  paj'  le  Konlsan  ;  au 
couli'îiîre,  la  rade  de  Tnih'fpi^é  a  un  excellent  fond  et  on  parle  de  la  relier  an  cbenuji  do  fer  de 
lîosLovv  -  Vladikavkas  ;  —  phia  an  N.,  bon  port  sur  la  mer  d’A>;ov;  ïiX,000  hab,;  — 

sur  le  délroil  triénikaleli  ; —  Mitdik/tvkfts^  dajis  la  Kaliardie,  idace  forte  gaidan!  îa 
route  iidlitaîrc'!  du  dc^lîlé.de  liaricl. 


Ctio 
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An  S.  Ciiürnse  : 

'fiFLis,  &].\v  \e  Koui  011  Konifi,  chel-lieu  delà  lientoiiniice  (lu  Ouuonije,  nnifonno  (juelques 
MioiiuuieiUsb,  IniViullo  îa  el  lail  tle  L'onunorce  ;  cVs-l  une  ville  ou  la  rivilisnlion  et 

la  barbarie  vivent  eneore  côte  à  eôl.e;  eaux  siiiruréuses;  7],(ldb  liab.;—  ft'orif  im  X.-O,,  sur 
le  KtMir; — 7V-/tUx  a  TE.;  i>iiicoï?  Tortes; — ftOtNlJif,  (îentljk  ou  au  S.’-E*, 

dau^  un  jmys  l'erRle,  bien  planté,  a  un  nspeet  oi  ienlal;  celle  ville  est  suiiont  baliilée  par 
tles  Talars  et  dos  Arméniens  ;  fabi  npies  de  soieries;  1^,000  habilants, 

Kiuvax,  au  S.,  dans  rancionno  Annéiiie;  l'orle  clladelle;  lmb.;  — l'J/t  hnïîffdzIn,  à 

rO.,  roiiveril  arménien  nù  réside  le  imli  iarcho;  —  AitkltirhlvüHf  eui  S.-K.,  ville  bitui  déeliue; 
—  OU  AifWiuidropoit  au  X,^n.  crivrivati;  place  Ibile;  — Srhftan'ikki  ou  SrliOiifintrhftf 

dans  le  (lh]j‘va]i,  entre  Klisïiliethpol  et  linkoit;  rctle  ville,  tjid  a  compté  jfidis  IIKM-HIO  liab., 
test  exjMîséo  ii  dos  trêiiibleiiianls  de  terre;  rtlnnpies  crEUines  et  de  soitu'ias;  Indu;  — 

Aifkfu  au  N, -O,  de  Sclunnakkî  ^8,000  liEdi,;  —  Jtukoii,  place  rorlOj  bon  port,  {le  commerce 
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sur  lii  mer  Gaspîeime;  Ib^iJOa  hab.;  prés  do  la  soûl  les  sources  ahmïdEiit tes  de  nnplite  ou 
|>ülrole  de  la  pies^pdlle  trAptdiéjon  ;  c'est  là  tpie  les  f  iuélires  ou  rai  sis,  adoj  atours  ilu  Imi, 
sont  établis:  dans  cos  derniers  teni|is  lienncoup  de  ces  lldélps  ont  cini^iié;  niscnal  où  Ton 
répare  les  liàtunents  de  la  ilotlc'^  de  guerre  de  la  Gaspitume;  —  Lrakonin,  d.aiis  le  IeiIlscIi, 
enlevé  réeuminent  à  In  l^ei  se,  au  ft.  do  l'Aras,  sur  l("s  bordis  do  la  (»aspîenne;  ’ 

dans  le  Karabagli,  idace  Toi  lo,  milio  l'Aras  et  le  Ivour. 

Knfnïs,  sur  le  lUmd.daus  l'hiiéirLbie  AA//;ï/^;ï/7:/n%  prés  dn  Kouc,  idaci'lnide,  HbOdO  liab.; 
—  /'o/i/dans  le  r.nuiitd,  h  l'euibom  Imi  e  du  Uimii  ;  11,000  bab.;  celte  ville,  à  l  kit.  delà 
mor,  est  dbiu  accès  diriknlc;  nn  idiemin  de  Ier  conduit  de  l‘oli  a  I  illis;  —  JaHlonf  ^  ht'tfrh, 
dans  Iei  Ming^rélieet  Annklin,  porls  sur  la  mer  Xuiie;  xViA Avnn- et  SfUKfJotik-. 

]ielits  poi'ts  plus  au  X,.,  daim  l  ;M!kbar*ic. 
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g  11,  —  Pppulâtîûüs  de  la  Russie.  —  Religions. 


[.îi  [KipiiL-itif)!!  fie  Va  lliissie  Europe  jîdîvsie,  Potogne,  MiiUiiKie^  lieuteiunioo  du  CaucasG), 
paraîUlêpfisser  7"  inillioiis  tHanlj.,  Jjieii  ^|ne  les  reeeitsemcnls  ,soJfUii  itopurlïiits  et  sotivonl- 
cünfnuiîcloireis ,  ce  i{m  lui  tlmitje  le  premier  raug  eu  Europe  potu'  ta  po[)iilatiou  absolue; 
mais  elle  est  encore  à  ravant-dernier  rntig  poui*  la  population  relative.  C’est  la  région  des 
Idrèts  t|ui  a  été  la  jjrcuuùre  peu|>lée^  cnUivée;  Lamiis  Éjue  la  région  des  steppies  a  élé  la  der¬ 
nière  lUTaeliée  aux  invasions  des  iiontados  asiatiijues.  Mais  dcjiuis  un  sièelüj  jiar  suite  des 
jjrogTÙâ  de  rempile  russe,  les  populations  s’accroissenl  surtout  dans  la  région  de  la  Terre- 
Noire,  puis  dans  celle  des  steppes  cultivahles  ;  atissi  a-t-oii  pu  dire  avec  vérité  ijtdîi  y  avait 
en  Kiissiü  1111  travail  rcuianpialjle  do  colonisation  a  rinlériour.  lai  ptopidatiou  la  plus  dense 
se  presse  encore  an  tour  des  deux  centres  ïustoinpies  de  ta  vieille  lUissie  ;  A  ^foscou,  c'est 
la  jiosition  centrale  et  Idialustiae  qui  agglomèrent  les  Imbitauls;  à  Kiev^  c’est  le  sol  el  le  climat, 
(.rest,  au  reste,  dans  les  parties  les  plus  productives  tle  l"em|ure  que  la  jiopnlatimi  est  la  plus 
dense  ci  se  développe  io  [ilus  rapidement,  La  ]>0]m talion  rurale  rern|>orte  de  beaiiconp»  sur 
la  population  uiLaiiie,  cpn  nVu  est  que  la  dixième  [kiHîo;  aussi  la  liourgeuisio  idocciqïe 
(pi'mie  place  très-secondaire  dans  rempire.  lloaucoup  île  villes,  surlout  a  TEsl  et  au  Sud, 
sont  récentes,  eonslruiles  sur  un  large  plan,  prour  Tavenir  plus  que  pour  le  présent,  d’un 
aspect  uniforme  et  monotone. 

Les  origines  de  cette  popniadou  sont  très-diverses  et  encore  assej^  cnnruses.  Les  (rnunh 
liiissosoa  Mo&cùrifosau  centre  sont  les  [dus  iioinbreux  (^IG  millions)  et  ont  impusé  au.x  autres 
[icuples  leur  doiuinalioiq  leur  langue  t*t  jiisipdé  un  certain  point  leur  génie.  Mais  sont-ds 
rime  des  Jirauches  de  hi  grande  race  Slave?  sont-ils  un  [ïcuple  Toiiranien ,  tpiE  a  adojdé  un 
idiome  slave  et  pris  le  titre  de  I lusses,  du  nom  de  lîmik,  comjnèiant  Scandinave,  luadalenr 
de  l'Kmpire,  an  ix*^  siècle?  sont- ils  un  mélange  de  Slaves  et  de  Tonranieris?  «jneslion  obs- 
cure,  vivement  conti  oversée  vi  pas  micore  décidée. 

Ou  s'accorde  à  ranger  jiarmi  les  [>enples  ïslaves  :  \üi  /lassos  //Av// es  des  gouvinuieineiits 
de  \VitelJsk,  Moliilev,  Minsk,  Kowno;  les  /V//7s  /lasses ^  /Iftssos  /io//^é.s  mi  /laf/aaîvSf 
liassjiutf/aes;  les  Cosaqaes  J/;  7/ü//,  du  A'o//ArV//,  du  Ciafensa^  du  Téivkf  d’.Ls//V7A7/f//;,  tVffreii- 
/amvfjt  de  VOura/ ;  les  Polonais  ou  fAX'/\lies;  les  Sor/ics  el  les  Uu/ijares;  la  [ilnpari  j^egar- 
dent  les  Ae/Zy/i.s  (Litliuanie,  Lomdan  le,  Livonie),  comme  des  Slaves;  plusieurs  les  dislin- 
gueiiî  compléteineut  de  celte  race. 

A  coté  des  Lusses  se  |)larenl  te.s  /f  innois  ou  V^înaai  de  race  Tourauieaue  ,  ou  nuivdu- 
allaique;  on  les  divise  ou  Kiiinois  de  l’O,  (Finlandais,  laipou.s,  (Juènes,  Kaiélien.s,  Ingrieus, 
Eslbes,  Lives),  ilepuis  longtemps  Iransforinés  parle  civilisaliou  cuiopéeune;  et  en  Fituiois 
(le  TE,,  dé  la  mer  i.îlaciale  à  !’(  biral  (Saiimyètles,  Mordvines,  Telioiivaebes,  TL'héj'émiî^ses, 
Voliaks,  ^û)goulcs,  ZyKaines,  Lermicus),  (pii  ont  conservé  lenr.s  caractères  primitifs  au 
pihysique  comme  au  moral. 

Il  y  a  d'aulres  peuido,s  do  inéine  race,  ajqwulonant  a  la  famille  talare,  dans  la  lîiissie 
orientale  et  dans  Ja  Lussie  mètidionale  :  dos  Taîars  à  Kaziiu  et  à  Aslrakliau;  les  //aseh/\irs 
del'unn  et  (rnreubourg  ;  les  /\irijlii/.-/uT/a}kH  de  rüural  et  du  \olga;  des  Mongols  (Kal- 
luouks,  Eleutlis)  dmi.s  les  steppe^s  d'Astrakhan;  des  Tutks  en  iJessarabie,  dans  la  Tauride 
et  la  Russie  caueasîeime. 

Les  lîounnàas  hahileiit  la  Lessarabie. 

Les  Alhumnds  foriiieut  la  noblesse  de  la  Livonie,  do  rEstlionie  et  de  la  üourlaude  et  ont 
fondé  de  nomlireuscs  colonies  dans  la  Xouvetle-Lussic, 

Il  y  a  plus  de  liO,{IÜ(l  Suédois  siandinaves  dams  la  Finlande, 

Los  dui/'s  sont  très- nombreux,  surtout  en  Luiogne  el  en  Lîlliuaiiie. 

Enllii  nous  avons  énuméré  les  nombreuses  jiopulalions,  si  divorses,  de  la  lieuleiiancc  du 
Caucase. 

La  lusion  de  (^es  peuples  en  uu  tout  liomogéntî  est  rtouvi  e  dilUciic  entreprise  par  le  gou¬ 
vernement  russe  sous  le  nom  de  puuslrtvisuio. 
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Les  religions  sont  piesjjiie  aussi  iiombi  ouscs  ijite  les  pepulalions  ;  c’est  l'Eglise  greapio 
scliisiiiatitjuc  qui  douiÊiiu  avec  le  Izar  pour  t'iief;  elle  coiiipLe  etivii  un  55  iiûi lions  de  secla- 
teurs  ;  pmis  vuotiiietit  les  i  ïîiskuliiiks,  ealliuliiiur^s  grecs  séparés  de  TEglise  uatiofialCj  el  les 
grecs  iiins  (Petite  Uussîe,  Lilhuaiiie,  Polugue).  —  Les  r^ùUolîques  sont  au  nouibre  de  plus  de 
7  millions,  surtout  eu  Pologne;  les  Arméniens  grégoriens  liabilent  au  S.  du  Caucase.  —  Les 
liilljâi'ieiis  et  les  calvitiisles ,  {ians  les  proviticos  voisiuos  do  la  ]îaUi(|uc,  sont  environ 
i2,50üj000.  —  Il  y  a  plus  de  U  inillious  de  luusulunms  cl  |)i  es(|ue  anbint  de  juifs;  —  des 


Cérémonie  religieuse  ckeit  les  Kalmouks. 


bouddljistcs  sur  les  lioials  de  rOural;  —  ries  païens  sur  les  cotes  de  rocéau  (  îlacial;  —  des 
(ùièbies,  dans  la  presqu’île  d‘Apcbérou. 


J  12.  —  Productions  minérales;  —  agricoles;  -  animales-  —  Industrie. 

Les  roreos  produclives  du  cet  Iiuniensu  empire  sont  déjà  considérables;  l’iguicu'auce  cl  la 
clisi>ersio!i  des  po|udalions  encore  trop  peu  iioinhreitses  pour  un  leiTiloiie  si  vaste,  lMin]>ei' 
feciion  des  voies  de  enniiijuuiçatîou  en  ont  retardé  loaglcmps  le  développeinuiil  ;  mais  deux 
faits  [>o rient  à  croire  qu’elles  doiveul  dé.sorniais  grandir  avec  rapidité,  rémancipatioii  des 
paysans  et  la  conslrnciioîi  ‘le  noinbieux  eliemins  de  Ici',  La  Itussie,  au  prender  abord, 


G7y 


^  E^JliOTE  OlUENTALE, 

.  Yvf.Uf 

semble  peu  favorisée  pa^hi  nàtarc^^à  faune  et  la  flore  sont  relalivemeat  jumvi'os  ;  l'aspect 
est  moiioione,  la  vie/ poit^icoiule  en  espèces.  Mais  cette  vaste  terre,  au  moins 
dans  beaucoup  de  sel^arl/ep,  rfâiiibl^jien  disposée  pour  le  travail  liln-e  de  rhomine;  il  peut 
la  dompter,  la  forceilà  piüduii4,^s[r^/raiiUe  de  s'énerver,  sous  un  climat,  rij^^oiireux  H  est 
vrai,  mais  contre  impossible  do  lutter. 

Si  l’on  ne  lient  pas  cOfu^ÿ^aÈ^é^^gious  exlrémos  de  la  Kussio  (bords  de  l'océan  Glacial, 
Finlande,  sud  de  la  Grimée,  région  du  Caucase),  en  peut  dire  cpie  deux  vastes  zones, 
dirigées  de  TO.  à  TK.,  se  i)arlage]it  la  plus  grande  partie  de  reinpire  :  la  région  des  forets, 
desV^/ess/ci,  an  N.;  la  région  des  steppes  au  S.  La  prcinièi'e,  la  plus  vaste,  occupe  le  nord 
et  ]U'es(pie  tout  le  centre,  en  s’abaissant  vers  roaest  jusque  vers  Kiev;  la  terre  n'y  est  pas 
riche;  mais  c’est  la  oii  il  y  a  le  plus  d’eau;  c’est  le  point,  de  dépai't  fie  tous  les  grands 
fleuves  de  FEuqure;  c’est  la  parlie  méridionale  fie  f'elte  zone  ffui  a  élé  îe  berceau  de  la 
Hussic,  et  c’est  dans  les  enviions  de  Moscou  et  dans  TOural  fpie  l'induÉirie  s'est,  surtout 
développée.  — Le  seconde  zone  occupe  tout  le  sud  et  se  relève  vers  le  nord  sur  les  bords  du 
Volga  et  de  l’Oural;  encore  plus  plate  tpic  la  i>récédente,  elle  s’abaîsse  lentement  veis  la 
mer  Noire  et  la  Caspienne.  Elle  n'a  pas  d’arbres,  soit  cpte  les  nombieuses  inigratinns  des 
peiqdes,  allant  de  FAsie  vers  FEnrope,  aient  depuis  longteinjis  ■déboisé  le  sol  ;  soit  plutôt 
que  la  terre  soit  peu  propre  a  la  végétaLion  foreslière,  ([uelle  mainine  d’eau,  et  qu'elle  soit 
trop  exposée,  sans  abri,  a  Faction  des  vents  fpii  flessèclient.  Celte  zone  déboisée  se  parfiigc 
eu  trois  régions  différenles  :  l""  la  région  fie  la  Terre  ivoire,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
ret-onverte  d’une  couche  épaisse  de  terreau  extiviuemeiit  fertile,  qui  forme  une  longue  luiudo, 
de  la  l^odolie  et  de  Kiev  ciu  S.-D.,  JusfpFau  delà  de  Knzan  vers  le  .N.-FL;  pins  au  S.  est 
la  région  des  steppes  à  terre  végétale  analogue  à  colle  ilu  ïclie rnonj o tu  \  oWe.  s’éLemî  jusqiFà 
la  mer  Noire  el  la  mer  d'Azov,  puis  remonte  v  ers  le  N.-E.,  À  100  kil.  de  la  nier  Cüsjïiemie, 
entre  le  Volga  et  le  sud  des  monts  Ourals.  Cette  région,  la  terre  des  Cosaffties,  célébrée  par  les 
poètes  russes,  diminue  chaque  jour  jiar  les  progrès  de  la  culture,  malgré  les  sécheresses  trop 
fréquciiies  et  le  marnpie  de  bols;  à  mesure  (pie  la  pO]mlalioii  s’accroît,  la  terre  est  défrifdiée, 
labourée,  el  rappelle  par  sa  fécondité  la  région  précédcnie;  elle  a  fFailbmis  l’avantage  fFèlre 
traversée  par  les  grands  fleuves  irihiitaires  fie  la  mer  Noire  et  de  la  mei-  Gnspiemie,  et 
d’avoir  ainsi  des  débonchés  faciles  sur  l’Fnrojie.  Ce.s  deux  régions  sont  fies  tei  res  à  céi  éaies 
I>ar  excellence  ;  3''  au  S.-E.  est  la  régïfm  îles  sieppes  iiifei  tilcs,  dans  la  dé]>]‘ession  ouralo- 
Caspienne,  où  l’on  îie  trouve  (pie  jiiorres,  sables,  std  imj>régiié  de  sol  ;  elle  COni[)renrl  tout  le 
cours  inférieur  du  Volga  jiisi[u’à  Tzaritzin  et  SaraEov;  elle  s’étend  en  Asie,  par  les  step}>es 
des  Kiigliiz,  jusqu’au  cuiir  du  Turkestàn;  c’esi  ime  coulréo  eomplétemeiiL  asiatii|ue  parle 
sot,  le  climat  et  les  babitaiils.  Ces  vastes  espaces,  itiqiroitros  à  la  eullure,  ipii  ne  jieuvent 
élro  reboisés,  ne  conviennent  (ju’a  Félève  du  bétail  et  à  la  vie  iiomafle. 

Ces  deux  grandes  régions  fies  forets  et  fies  stoiipes,  tpioiijuc  bien  diirércntes,  sont  eepen- 
fiant  réunies  par  le  climat,  qui  les  couvre  egalemeiU  de  neiges  pemlanl  de  longs  mois;  jjar 
les  grands  lleuvcs,  qui  ont  leurs  sources  dans  la  jjreiniéro ,  loui  s  embouclmres  dans  la 
seconde;  chacune  d’elles  a  besoin  de  recourir  à  FauUe;  c’est  ce  <|ui  fait,  cc  f|ui  assure  l'unité 
du  vaste  empire. 

Voici  le  tableau  résumé  des  richesses  rninéiales  et  agricoles  de  la  Ilussîe. 

Proùtîclsoiis  î}}iîîéî{ths, 

I.es  carj'iéres  sont  encore  peu  exi>loîtces;  cependant  îl  y  "a  des  j^orphyres,  des  graidls 
dans  la  Finlande  et  le  goiiverucirient  fFOlonctz;  fies  marbres  dans  la  Finlande,  FOm^al  et  la 
liessarabie;  fie  Fargile  à  poterie  en  Pologne,  dans  les  gouvei  nements  de  .Moscou,  de  Teher- 
nigov;  du  subie  à  verreiie  dans  celui  de  Vladimir;  des  ardoises,  des  pieires  meulières  prés 
de  Minsk  et  dans  le  bassin  du  Ilouetz;  de  la  terre  flilc  écume  de  mor  en  Criinée.  Il  y  a  do 
Fetain  en  Finlamîe,  du  fer  et  du  enivre  en  Finlande,  dans  le  gouvernement  frClonclz,  en 
Pologne  (Padom),  dans  le  bassin  du  Don  et  du  Donclz;  du  zinc  on  Pologne  (Kielee);  mais 
c  est  snrlouL  la  région  de  FOnral  fpu  lenferme  de  grandes  richesses  minérales;  on  y  houve 
malacliite,  topazes,  émeraudes,  etc,;  on  y  exploite  For,  Fargcnt,  le  lèr,  le  cuivre,  le  jdiitine 
flans  les  güuverneineiUs  de  Viatka ,  î  ’eiin,  OnJa,  Orenbonrg;  les  mines  et  les  usines  de 
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<lt!  To(in[iï>k^  de  Goro-JîUigodat,  etc.^  soid  siirlniit  iiiiiiortaules.  —  La  luiirlje  est 
aîioiidaiiLc,  surtout  entre  Varsovie  et  BaniLPéLersbourg  et  dans  la  réi^ioii  du  Nord,  On  a 
Cl  U  lü[ig“lemps  c]ue  la  Hussie  élail  privée  de  houille  ;  mais  on  dôcouvi  e  cliÊiipie  jour  de  tons 
cotés  des  niiiies  de  djarbon^  au  cxuitre,  luitoiir  de  Moscou ,  au  sud  dans  le  Jjassiu  du  Uonelz, 
à  liackinout  dans  le  j^^ouverueiueiU  frfékaU!ritiosUi\%  dans  les  gouverneuieiils  de  Kiev  et  de 
Khersoiij  sur  les  deux  vci  sauts  du  Caucase j  dans  les  monts  (Jurais^  a  l'est,  et  jtisijue  dans 
les  steppes  des  Ivirgliizen  Asie.  CependanL  eiicoi  e  dans  bcEiucoiip  d’endroiLs,  le  bois  remplace 
la  liouille;  mais  ceUe  canse  d’infériorité  tend  A  disparaître.  Ü  y  a  do  [dus  des  sources  de 
pétrole  et  de  napbte  dans  les  prostju'nes  caucasiennes  de  Kertsch,  de  Tamau  el  [rA[>clrérôii. 
La  lîussie  fait  une  grande  consonnnalion  de  sel,  surtout  pour  rélevagc  de  ses  nniiibreux 
bestiaux;  on  le  trouve  dans  les  salines  de  Perui  et  dddrenbonrg,  dans  les  murais  salants  de 
la  Caspienne^  du  golfe  de  Sivaseb,  dans  les  steppes  des  Kirgliiz  entre  le  Volga  et  rOural, 
dans  le  lac  lellon  (Saratuv).  N'oublions  pas  que  la  Sibérie  renfeime  de  grandes  richesses 
minérales  dans  T  Oural  et  T  Altaï, 

ProfhfdîoiîS  af/ricoîes  ;  —  aninmles. 

Les  forêts  couvrent  plus  de  SÛO  niillioiis  d^hoctares,  surtout  dans  Tcspace  compris  entre 
uG"  et  di*  lat,  N*;  elles  sont  encore  trés-élcndues  datis  les  provinces  LalliqncSj  dans  la 
Isologue,  la  Volhynie^  la  Podolte,  etc.;  mais  les  pj'ovinces  du  Sud  en  sont  tn'ûsquo  entière¬ 
ment  dé[>oiirviies  ;  nous  avons  vu  les  especes  diverses  suivant  le  climat.  On  a  opéré  heaU' 
coiqj  de  délmisenients  ;  oti  fait  une  énorme  consommaliou  de  bois  de  chauffage  et  de  bois  de 
conslnicUon  [innr  inuisons,  ra.leaiix,  büteaux,  clc,;  maïs  à  cause  des  coimumiicHlionstlinioiles, 
iiî  Ijois  conte  encore  irés-clier  siu'  lés  bords  de  la  mer  Noire;  on  couimetice  A  en  exporter 
l>ar  Arkliangel  des  quantités  consitlérables  vers  LArigleierrG,  Ün  fabrhïue  l^eaucoup  de 
[)otassc,  de  [)Oix,  de  goudron,  de  LérébenthinG. 

IjU  proiliictioii  des  cérénleÈ  est  trés-considérable,  (juoîque  la  terre  soit  encore  assez  mal 
cultivée  presque  paitûut.  La  fertilUé  scjuble  inépuisable  dans  la  région  de  ia  Terre  Noire, 
depuis  kl  Podolie  jusqnhui  Volga  moyen.  La  Pologne,  a  l’ouest  de  la  Visliile,  est  égale¬ 
ment  fertile  en  céréales,  froiueuL,  seigde,  maïs,  iiiîltet. 

On  évalue  la  [u  oduclion  à  plus  de  550  miltions  iriiectolilrcs,  dont  on  exporte  seulement, 
année  moyenne,  )0  ù  l^  millions,  surtout  |>ar  les  jjorts  d'Üdessa  et  de  Dunlzig. 

Le  lin  donne  lieu  à  nue  exportation  de  130  à  li0,000  tonnes;  on  le  culLivo,  comme  graine 
dans  les  provinces  Baltirjnes;  comme  rnalière  texLile  dans  le  hassiii  du  IlaubX'^olga  et  de  la 
Souklïona;  comme  plante  oléagineuse,  dans  ki  Nouvellc-llussie. 

Le  chanvre,  moins  aboudanL  et  en  général  ïïial  préparé,  est  cultivé  dans  le  sud  de  la 
Grande-Pussie,  dans  rUkraine,  dans  la  l^iissie^Dlanche. 

La  betterave,  dans  le  sud  de  la  Lirande-Hnssie ,  dans  la  Pclile-Hussie  et  la  Pologne, 
fournit  la  irialiére  éï  de  nojnbreuses  ranineiies  de  sucre, 

l^c  tabac  est  cultivé  librement  dans  toute  la  Russie  et  surtout  dans  les  gouvernements 
ilu  Sud  (Bessarabie,  Ukraine,  Volliynte,  Tauride). 

La  pomme  de  terre  est  principalement  récoll  ée  dans  T  Ouest. 

La  vilicuUure  a  fait  dos  progrès  consitlérables,  si>écialement  dans  la  Crimée,  ou  on  a 
acclimaté  les  meilleurs  cépages  venus  de  la  Bourgogne  et  du  Bordelais;  dans  la  Bessaralnc, 
les  pays  du  Koubau  et  du  Téiek;  les  raisins  d'Astrakliaii  ont  de  la  réputatîoiL 
Les  prairies,  pâturages,  jiàtis,  sle|:q)es  heiîjacés  couvrent  des  espaces  iininenses,  dans 
lesquels  s^éléveiit  facilemout  beaucoup  de  ]>esliiiux,  dont  le  nombre  pounîdl  être  encore  jilns 
considérable.  La  région  méridionale  est  la  région  [jastoralo  ]iar  excellence.  Gn  compte  plus 
de  10  millions  do  chevaux;  grands  et  furls,  pouvant  ioiirnir  d'oxcollenls  Irotleurs,  dans  I  est 
do  la  ürande-linssie  ;  pelils,  mais  vigoureux  el  infatigables,  dans  le  pays  des  Gosaques  tlu 
Bon  et  cliCî!  las  iseuplcs  de  race  tatare.  Il  v  a  millions  de  bûtes  A  cornes,  malgré  le  s  épi- 
démies,  réparties  dans  toutes  les  provinces  de  renqjire.  Los  moutons,  au  nombre  de  oü  iiin' 
lions  (  nviron,  sont  do  race  commune  ;  niais  on  compte  plus  de  B  initbous  de  mérinos,  a 
laine  line,  surUiul  dans  les  pravinces  luéi idionales.  Il  y  a  b  militons  de  [lüics,  dans  la  FoLde-» 
Russie  principalement;  1  million  tle  chèvres;  l  million  de  rennes  dans  le  Nortl;  quelijues 
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jiiîlliers  (le  climiiefiLiM  dans  le  Sinl.  (^n  soig^ne  les  abeilleSj  (|ih  doniient  beaucoup  de  loîel  eL 
de  cire,  dans  tout  l’empire  ;  des  vers  à  soie  dans  les  jiays  du  Caucase,  Les  aTiîinaux  a  Cour- 
rnre  sont  encore  nombreux  dans  le  Nord  :  ours,  renards,  martres,  liermines,  écureuils, 
loutres,  castors,  etc.;  les  Coiêls  lenlèi ment  beuiicnup  de  gibier,  lièvres,  cerl's,  daims,  élans, 
cLevreuiltf,  etc,;  et  des  animaux  féroces,  ours,  lynx,  loups,  etc.  On  trouve,  surEout  dans  les 
pays  de  bois  et  de  marécages:  ])erdi'ix,  géliuoLtes,  coqs  de  bruyère,  bécasses,  béenssînes, 
canards  sauvages,  outardes,  etc.  La  [}èLhe  est  une  source  de  revenus  in][>0]  Laids,  parce  cpie 
les  Russes  mangent  beaucoup  de  poisson;  les  pécbojies  de  la  Caspienne  (esturgeons,  sau¬ 
mons)  sont  les  plus  coiïsidérables  du  monde;  c'est  avec  les  œufs  de  restiirgeori  que  les 
Russes  l'ont  le  un  de  leurs  mets  natioiiau.v. 

3“  lïidiislrw. 

L’industrie  lusse j  quoiqu'elle  ait  fait  de  grands  progrès  dans  ces  dernières  années 
(90,000  fabriques  en  18T3),  est  encore  peu  développée  a  cause  du  manque  de  ca|Mtaux,  de 
l'ignorance  des  ouvriers  et  dri  noin]>re  restreint  des  consomma teiir s  ;  car  la  plus  grande 
partie  de  la  jmpulatian  a  peu  de  besoins  et  confectiomio  elle- meme  gTossièrement  ce  ipii 
lui  est  le  jdus  nécessaiie.  Les  priiici[>aux  centres  industriels  soîd  les  gouvernemciits  de 
^toscou,  Vladimir,  Nijni-Novgorod,  Tmnbov,  Ivalouga,  Kbarkov,  (Jlonetz, 

Nous  ne  pouvons  citer  c[ue  les  principales  industries  : 

On  fabrique  des  diaijs  de  (fualité  inrérieure  et  inoyenne,  qn’on  c.xporle  jusqu'en  Gliinc,  à 
.Moscou,  Simbii^sk,  Tcliernigov,  Koiirsk,  Orodno,  Kalouga,  Voroneje,  Kiev,  Varsovie,  Imdz, 
en  Livonie,  etc.;  — ■  des  draps  poui  rarmée  a  tilmiklov;  —  deis  ta])is  A  i^moleusk,  Komsk, 
Voi  oneje  ;  des  lapis  lîe  haute  lisse  a  Saint-Uétcrsboiu'g  ;  des  tapis  bi  odés  à  Knzan, 

On  tisse  des  (  oLonnades,  pour  la  [>]nj3arE  grossières,  lians  les  gouvernements  de  Vladimir, 
Moscou,  Haîut-1 ’élei  sbouig,  Koslronia,  Astraklicin,  NiJin-\f>vgmrod,  Riazan,  en  Livonie,  à 
Lodz  en  Lologrn^  en  Pin  la  mie,  etc. 

Le  lin  et  le  chanvre  sont  tissé.s  l^artol]t  où  ils  poussent  ;  Vladimir,  Moscou,  Koslroma. 
Kalouga,  laroslav  oui  des  raljri{|ues  tic  bngo  do  table;  Arkhmigob  Riazan,  XovgortKi,  Saint- 
Fétorsbûuig,  Moscou,  roiirnissent  tics  toiles  a  voiles;  Ùrel  et  Arkbangei,  des  cordes  et  des 
cables. 

Il  y  a  des  manufactures  de  soieries  à  .Moscou  td  dans  les  enviions  (Dogorodsk),  à  Saint- 
Pétersbourg. 

Les  lubriques  de  inacbines,  de  faux,  d'aiguilles,  de  quincaîllei  îa,  tle  serrurerie,  les  fon¬ 
deries  de  cloches,  n'ouL  ipiTuic  imporlaiice  secondaire;  mais  les  mauuractures  d'armes  de 
roula,  de  Slataoiisl  sont  c(.insidcia[>les,  comme  les  fonderies  tle  canons  de  r^aiul-PétersIjoiirg', 
Peli'ozavodsk,  Klicrson^  etc*  La  Cûtitellerie  est  florissanLe  dans  les  gonvernements  do  Nov¬ 
gorod  et  de  JliazaiL 

H  faut  jilacer  a  un  l'ang  supérieur  ta  préjaii  aEioti  des  jieaux  el  des  cuirs  mai‘0( | innés  ; 
les  nombreuses  tlistîlleiies  troau-de-vie  tie  grains  eide  [>ommes  de  terre,  source  d'un  grand 
revenu  [lour  le  goiivei  rienient  ;  les  railiiierics  de  sucre  de  betteraves;  la  fabrication  de  riiuile, 
du  sud,  des  cliaiidelles,  tles  bougies,  tles  savons,  des  |uoduils  chimitjues,  etc*  U  y  a  tles 
verreries  importantes  dans  les  gouvernements  de  Saint-Pétersbourg,  de  Vladimir,  de  Volliy- 
nie,  tle  Idvonic;  une  tabi  it[ue  de  glaces  à  ^'ibolg  ;  des  manuracturés  de  porcehiincq  la 

bijouterie,  1  orfèvrerie  et  surtout  la  currosserie  de  Saint -Pélei  sbourg  et  de  Moscou  sont  es¬ 
timées. 


g  13.  —  Commerce.  —  Canaax.  —  Chemins  de  fer. 


Le  commeice  de  la  Russie  n’esl  pas  encore  en  rajiport  avec  la  populaliot^  et  avec  l'élen- 
due  du  Lerriloire*  Les  routes  sont  peu  nombreuses  et  souvent  imju'alieables,  sî  ce  ii’est 
pendant  la  gelée,  a  cause  de  la  nature  du  sol,  ^lai.s  les  rivières  forment  prestpie  [larLout, 
excepté  au  Sud,  un  ensemble  considérable  de  routes  i'aciles,  que  relie  entre  elles  iin  sys¬ 
tème  remarquable  de  canaux;  et  les  cbemins  de  fer  qu'ou  construit  avec  activité  doivent 
changer  la  face  du  pays. 
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I^es  HAXAux  Ips  plus  hnpoïtanU  sont  :  le  cnuuJ  f/e  ï ïinpêi ni rico  M^ïrw,  quî  rouiût  rOiioj^a 
an  Inc-  Lîiélo-Dzûro  et  ii  Hylnnsk  sur  lo  Volga;  —  le  de  ’fi/chviiîe^  eulre  le  Liuloga  et 
la  Mologa,  pour  aboutir  à  Hybinsksur  le  \  olgu  ;  —  le  enml  Viclwrï-Voîokholi,  entre  le  lac 
Jliiien  et  le  Volga,  (les  trois  eunuux  mettent  en  Goinniiuiicalion  la  mer  liaitique  et  la  rnor 
Caspienne,  à  travers  tout  rKmjure.  Plusieurs  oaiianx  suppléent  en  outre  ei  la  navigation  des 
grands  lacs  ,  comme  le  canal  nouveau  iVAkwaudrû  U,  qui  contourne  par  le  Sud  le  bic 
Ladoga, 

n’autres  canaux  unissent  la  ruer  Dlanclie  à  la  mer  Caspîeniie  :  le  cnnal  de  Kii]}ïnsko}'\  do 
la  Soukbûiia  (Dwiiia)  au  Volga;  —  et  le  Ctinnl  de  Culherlnef  de  la  \  ytchegda  (Dwîna)  h  la 
lia  ni  a  (\"oIga) . 

Im  ca/Jtî/  Leptd  ou  de  la  liéïvssntt^  de  la  Jlüiia  à  la  Lîùrésina;  —  le  etinul  (if/in$kî\  eIu  Xié- 
iiicn  au  Pri]>et  ;  —  le  (mml  Iloyalt  du  Bug  (Vistule)  au  Pripet;  unissent  la  mer  liallîquo  à 
la  mer  X^oire. 

Le  eeiml  dWuf/tistowo  ^ohu  le  X'iémen  ii  la  Vislule. 

Le  Cftnal  d’IvitnoVf  entre  TOupa,  cafiluent  de  riOloi  (Volga)  et  le  Bon  supérieur,  unît  la  mer 
Caspienne  à  la  mer  X^oire, 

Les  cMEMixs  UE  FEU  russes,  qui  chaque  Jour  se  développent  rapidement  (15,200  verstos,  do 
1  kil.  0G7)  sur  ces  plaines  unies,  sont  : 

P  La  lîffuc  de  rOaeuL  tpii  part  de  Saint-Pùterbourg%  passe  ù  I^skov,  Driiiabourg,  Vilna, 
ÜT'odnü,  t.îialystok,  Varsovie,  Loviez,  Cracovic,  où  elle  rejoitiL  les  chemins  de  l’Autiiclie  et 
do  rAllemagne,  I!  y  a  des  einbrancheinenls  do  Bnnabourg  alîiga  et  5  Liebau,  par  Alitau; 
de  ViluET,  i>ar  Kûwiio,  et  de  Bialystok  à  Kcmdgsberg  et  à  Banlzig;  de  Loviez  a  Bromberg 
(Prusse)  ;  de  V  arsovie  à  Siedlce  et  à  Brzesc. 

La  lif/ne  de  Th" s (  part  de  Saint-Polcrsboiirgs  passe  par  Tver,  Moscou,  \  kulimir,  Nijui- 
Xovg^orod,  et  doit  être  prolongée  parlécnn  sur  rOurab  11  y  a  vm  ctnbianebemeut  de  Moscou, 
[an*  lïostov,  sur  Imoslav  et  \''ologda,  et  \m  auli*e  embraiiclienient  [lar  Bybiusk. 

3'^  La  îif/îte  du  Sad-Ksi  part  de  Moscou,  et  par  Biazaii ,  Kozlov,  doit  se  prolonger,  d'une 
[>arl  jusipi’ïi  Astrakhan,  d'autre  part  jusqu'à  Bostûv,  sur  la  mer  d'Azov;  la  première  va  jus- 
(|idà  TzariUyii;  la  seconde  est  lerminco.  Béjà  la  petite  ligue  entre  Kalatsch  et  Tzaritzyn  unit 
le  Bon  au  Volga,  Un  einhranclicment  vji  de  Kozlo^^  [>ar  Tambov,  Aers  Saratov  et  le  Volga, 

La  lif/ne  diî  Cenfre  part  de  Moscou,  sc  dirige  vers  Toula,  (Jreî,  Koursk,  Kliarkov;  ello 
SC  [)rolonge  ensuite  jusqu'à  Tagaurog  sur  la  mer  d'Azov.  Elle  a  des  cmbrauclæments  de 
Koursk  à  Kiev;  d'Orel,  par  Smolensk  et  \  itehsk,  à  Bunabourg;  de  Kliarkov  vers  X'iko- 
laïev. 

r>*  La  lifjnc  du  Sud  va  d'Cdessa,  par  Balta,  lelisabethgrad ,  Poltava,  vers  KliEU'kov.  Un 
embi'ancheEneiit  se  dii'ige  vers  l'ü.,  par  Tiraspol,  Beuder,  Kichenev,  vers  lassy,  puis  rejoint 
les  cliemiijs  autrichiens  de  Biikoviiie  et  de  (.Talicie.  —  Une  mitre  ligne  se  dirige  de  Balta  vers 
le  N, “O,,  traversant  la  IVxiolie  pour  rejoiudi  e  Leinlierg.  —  Kiev  est  uni,  par  Berdytehev, 
Ostrog,  Brzesc-Litevski,  au  chemin  de  l'O.  vers  Varsovie. 

0^  Le  elieini/ï  de  Finlande  a  a  de  Sninl-PôLersbourg,  jiar  Viborg,  ^mrs  irelsingfors,  llango 
et  Tîivastelius, 

Knlîn,  dans  les  provinces  au  S.  du  GaucasOj  une  ligne  est  établie  de  Poli,  sur  la  mer  Xoire, 
à  K  ut  aïs,  vers  Titlis. 

Le  déveioppemeut  des  chemins  île  fer  doit  diminuer  l'importauoo  des  foires,  qui  ont  été 
jusipdà  présent  les  principaux  cenires  du  commerce  iuléneur.  Giloiis  les  foires  dé  dUkraine, 
Kliarkov,  Poltava,  Berdytehev,  Kiev,  Tchemigov,  etc  ;  celles  de  Koursk,  de  XjJtiLXovgo- 
rod,  la  [>]us  iniportanle  de  lontés  (  ou  y  a  lait  lOÛ  millions  de  roEibles  d’allaires,  eu  deux 
mois,  1872);  celles  du  Don  (Ourîoupinsk);  du  Volga  (Simbirsk,  Saratov,  Astrakhan);  de 
l'Oural  ^Orenbourg,  l*ürm,  Irbit). 

Eu  1872,  on  évaluait  ainsi  le  coinmerce  avec  l'Europe,  sans  y  couiprendre  les  métaux 
])récieux  et  le  commerce  de  la  Finlande  :  115  millions  de  roubles  (le  rüiiblc  vaut  f)  Ir.  50 
an  cours  inoyeEi)  pour  dimporlatioii  ;  et  817  millions  jioar  l'ex[)ortalion.  Eu  1Hj8,  d'ajnês  les 
relevés  ofiiciels  des  douanes  russes,  les  ijupor talions  se  sont  élevées  à  4i2,UTU,ÜÜU  roubles 
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et  lüs  exportations  à  SOi/t 40,000  i‘ou]>les,  en  toiU  807,410,0011  roubles  ou  2,825,035,000  francs. 
J.os  principaux  pays  triinportation  ont  été  rAllernagiic,  i’An^lelen  e,  la  Eraiice,  l’Aiitriclie, 
laTnripiie;  pour  fexporîaliün,  PAn^îleterre ,  rAUeniaj^uie ,  la  Krauce,  rAulriclie,  les  Pays- 
P>as,  la  Turquie,  G  est.  par  les  ports  tle  la  Baltifpie  et  [air  la  frouliùre  de  terre  que  se  font 
surtout  les  importations;  eest  parles  ports  de  la  Baltique  et  de  la  mer  Noire  (ju'oii  exporte 
jjrénLTaleiiîent.  Les  prineipaux  articles  d'exportation  ont  été:  les  céréales,  le  lin,  la  graine 
de  iin  ,  les  bois,  le  chanvre,  les  soies  de  pore,  le  bétail,  la  laine  brute,  le  suif,  les  cuirs. 
—  Le  commerce  avec  TAsie  a  été  beaucoiq]  moins  iinpoi  taiiL  En  1872,  il  a  été  de  10  mil¬ 
lions  de  roubles  poui*  fiinporlalioii,  et  de  0,322,000  [>oiir  rex[iorLaUon  ;  le  coinrncj  ce  se  fait 
surlontavec  la  Gliiiie,  la  Tiiri[iiîe  et  la  Perse.  La  marine  rnareliatide  ne  com[itait,  en  1873, 
que  2,504  navires,  ayant  200,202  lasts  de  tonnage  (te  last  égale  l,OG4  kilog.).  Il  faut  ajouter 
a  ces  chiffres  ceux  du  commerce  de  la  Finlande  avec  les  pays  étrangers,  ijiii  ont  été,  en 
1873,  dé  85  millions  de  marcs  (  4  marcs  égalent  i  rouble)  pour  rimportatîoii  et  de  55  mil¬ 
lions  [mur  rexpoHalion.  La  marine  Finlandaise  était  alors  représentée  par  un  tonnage  do 
132, ÜÜD  lasls. 


^  14,  —  Statistique  :  gouvernement,  armée,  marine  j  possessions  en  Asie,  etc, 
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Lo  gouvernement  est  une  mOîiFirchie  alisolne  :  le  tzar  a  nue  mitorité  sans  limites  légales 
et  sans  contrôle,  excepté  en  Fmtande,  oh  il  va  nne  diète.  H  expédie  les  afiaires  par  l’entre¬ 
mise  de  kl  cliancellei ie  juivée  et  par  ses  dix  ministres;  il  est  assisté  d'un  conseil  de  TEm- 
pire  et  d'un  h?énal,  jironmlgimnl  et  eni egistraul  les  lois,  les  ukases,  etc.,  déférant  les  titres 
de  noblesse,  jug:eanlen  dernière  instaucé  les  crimes  d'Flat,  les  alfaircs  civiles  et  criminelles, 
révisant  les  jugements  rendus  pa!^  les  tribimanx  de  piovince,  etc. 

Le  tscar  est  également  le  ciief  de  la  religion  gréco-russe;  il  nomme  les  membres  dTiu 
Saint-Synode,  qui  siège  à  Saint-Pétershoin  g.  [fempire  russe  coiiqu  end  3  épai  chies  de  pre¬ 
mier  ordre  on  sièges  mélro[iolitaîns  :  Novgorod  et  Saint-Pétersliaurg,  Moscou,  Kiev;  2Ü 
éparchies  ou  diocèses  de  2"*  ordre,  et  31  éparebies  de  3*  ordre. 

Le  budget  ordinaire  est  de  [dus  de  2  mîllianls;  la  dette  publiLpie  dépasse  9  milliards. 

L'année  réguliei^e  était  récemment,  en  temps  de  [iaîx,  de  765,tX)0  hommes,  en  tenqjs  de 
guerre  de  1,213,000  bomnies;  les  troupes  irrégidîères,  composées  surtout  de  CosaqueS; 
s'élevaient  à  18o,000  liommes.  Eu  ce  moment,  on  réorganise  l’année  russe  sur  de  nouvelles 
bases;  elle  doit  se  composer  de  troupes  de  ligne,  de  troupes  locales,  de  troupes  dé  réserve 
et  de  milice  nationale  dans  les  cas  extrêmes.  En  temps  de  paix,  rannée  aurait  sous  les  dra¬ 
peaux  34,  d)0  ofljclers  et  730,000  hommes,  sans  coiiqUer  les  37,000  hommes  ([ui  resteraient 
temporairement  dans  les  compagnies  des  districts  de  la  liussie  d'Europe,  ni  les  Cosaques, 
ni  la  milice  natiomde.  En  temps  Je  guerre,  rarmée  aurait  1,653,000  hommes  et  51,000  olll- 
cîers,  armés  de  2,571  cmious.  En  cas  d'une  guerre  en  Eurojie,  on  uhippollerait  sous  les 
armes,  parmi  les  troupes  irrégulières,  i{ue  les  Cûsaijues  du  Don,  fournissant  134,000  cavaliers 
et  IIG canons;  les  iroujies  toujours  piétés  à  être  inobilisées  formeraient  un  lolalde  1,235,000 
bommes,  en  dehors  des  troupes  locales  et  de  celles  de  la  milice. 

Les  paJ:^ans  russes  ,  récemment  émancipés  par  .Moxaiidre  II,  sont  groii|>és  en  communes 
et  cantons  ou  volosles,  qui  uoiiimeul  leurs  inagistixits  locaux,  Ils  ne  [Jéuvent  quitter  leui's 
coinmtmes  que  dans  certains  cas  déternunés  it  a  cerlaines  conditions. 

Les  pj'uvinces  ou  gouvemements  sont  généraleiiiBiU  divisés  eu  districts  i:|ue  [>réside  un 
maréchal  de  la  noblesse.  Elles  sont  adminsslrées  par  un  gouverneur  civil  ou  [ïar  un  gouver¬ 
neur  inihlaire.  11  y  a  do  plus  des  goiiveruems  généi-aux  militaires,  süboniujmés  au  ministère 
de  1  iuLérieiir  pour  la  Sibérie  oi'ientale  ;  —  la  Sibérie  occitlenlalc;  — ^  Moscou;  —  Kiev,  la 
\  olhjiiie  et  kl  I*odohe  ;  “  \  ilua,  Gnidiio,  Kovviio,  Minsk; — Nouvelle- liUSsie  et  liessarabie; 
—  Frovimms  de  la  Baltique  ;  ^  Orenboui  g  et  Oufa  ;  ^  Turkestau  ;  Finlande.  11  y  a  de  plus 
les  gouverneurs  militaires  de  Kronstadt  et  N'icolaïev,  et  Je  lieutenant  général  du  Caneasé. 

Les  14  circonscï  iptions  militaires  de  l'Empire  sont  :  Circonscription  de  Saint “Bétersbourg 
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{jjTOüveru.  (it5  Pélert^lioiirg^  l^skol,  Olonelz^  Ajkhansi^e],  Lstljoiiip);  —  rii  coiisciîplion  de  Kiii- 
Irinde;— -  tlô  Vilna  (giiuvériK  de  Vihin  ,  Umltiü,  Kovmio  ,  Vitebrik  ,  Mnisk,  Moliitew,  Livonie, 
CoMikiiide)j — de  Vai':îOvie  (ancien  joyanine  de  Polop:ne); “de  Kiev  (goiivern,  de  Kiev,  Vulliy- 
nie,  Pûdolio);  — ^  d’ Odessa  (g-ntiv.  de  Kliei'isOii,  Ickntçrinoslav,  TanridOi  Hessanihie);  — ^  de 
Kljarkov  (gonvern.  de  Kliaikov,  Tclsei  idgovj  lk>lLava,  Oreb  Koni\sk,  Voronéje);  —  de  Moscou 
(gouvern.  de  Moscou,  Vologda,  Kostcoina,  laroslav,  Nijni-Novgorod,  Vladindr,  dVer,  Snio- 
lensk,  Kalong'ü ,  'roula ,  Rinzan,  'ranibov);  — -  do  Kazan  {goiivéïai.  de  Kazan,  Vkdka,  Ik^rni, 
Pensa,  Sinibirsk,  Saniaru,  Saratov,  VsIj  akhan)  ;  - -du  Oancase  (gonv,  {le  SUvro[}ol  el  pays 
du  Caucase);  —  dMJreiiboiirg  Jg^onveni.  d’Oreiibourg  eL  d’Oiifa);  —  {le  ta  Sibérie  occidcnl.ale 
iTûbolsk,  Totusk,  Sotni[)alatitjsk ,  Kij^gliises  de  Sibérie);  —  de  la  Sibérie  orioMtale  (Irkoulsk, 
lénisséisk,  Aiitoiu',  LiUoral);  —  du  Tarkesbtn  (Syr-^Dai  ia  cL' Sétiiirelûliensk), 

Pu  1871,  kl  marine  inililaire  comidait  :  187  bàünients  pour  la  Hotte  de  la  nier  lîallique;  — 
-il,  pour  la  Hotte  de  la  nier  Noire;  —  âO,  [jour  celle  de  la  mer  Caspienne;  “  0  vaîieuis  sur 
le  lac  Aral;  —  28  lulfiiiKUits  pour  la  tlolEe  de  la  Sibérie;  en  tout  225  bâlitneuls,  aniiés  de 
1,585  canons,  avec  environ  82,0011  bomines,  tjiarius  ou  soldats  de  marine. 

L’Püijdre  russe  séiemi  maintenant  snr  um^  grande  partie  (le  T  Asie  : 

1"^  La  Siiuuuîî  CO inpjend  les  provinces  du  Littoral,  île  r  Viiiour,  d’Iakoutsk,  de  Transliaï- 
kalie;  —  les  gonvcrncnieiits  d’Irkonlsk  ,  d^énisséisk,  de  Tomsk  ,  de  Tobolsk;  d’une  super- 
bide  de  12,220,(100  kdom.  carrés  et  [leuplés  de  8,500,000  habîtanis  tniviron. 

2'^  L’Asïk  Ckstuai.k  ccunpienatit  :  les  N7eyy;/es  des  A7^/7v//jj.se.s ,  qui  foriuerit  les  pi  ovincês 
d’.Munollinsk,  de  Scmipalaliiisk,  de  Tmn  gnï,  {VUm'alsk;  —  et  \v  ijonvernomeiü  tbt 
qui  rüîifenne  les  piovinces  de  Syr^-Paria,  de  Sémiiêtscbinsk,  de  Kouldja  et  le  district  iLA- 
mou-Pariii;  d'une  siqiertlcie  de  2,757,500  kilonn  carrés  et  peuplés  de  8,000,000  d’habîtanls. 

Les  Russes  skivanceid  cluopie  jour  dans  le  Tiu  keslau  inéiddiounl  ;  à  la  suite  de  reN]>édL 
lion  de  Kldva,  1W78,  ils  ont  encore  aHériiii  leur  {lominalion  dans  t'oUlc  vaste  région. 


CIIAIMTKK  H 


PÉNINSULE  TURCO-HELLÉNÎOliE. 


La  inbiinsidc  Tin co-Ilelléniipîe,  située  an  S, “IL  de  ri’uiope,  comprenrl  la  partie  inferieure 
du  Ijassin  du  Ihimdie  et  la  lu  esqu’îlc  proprcmunit  dite,  au  S.  tles  Alpes  lllyrienncs  et  «les  monts 
Balkans,  entmua’e,  a  TK.,  pai'  la  mer  Noire,  la  mer  île  Marmara  et  rArebipcî;  an  8.,  par  la 
.Méditerranée;  à  Tl),,  par  la  nier  Ionienne  él  la  mer  Adriatîrpie.  Le  Rosi>hüie  elles  Rarda- 
nelles  la  sépaieiit  de  kAsEe  Mimmrc,  à  Tîv;  le  canal  d7.)tninte  la  sépare  de  IMtâlîe,  à  l'O.  Des 
îles  nombreuses  se  raltacheid  a  la  jnesqn’île  à  l’IL,  au  S.  cia  IL), 

Plie  retilermc  tes  possessions  européennes  de  l'empire  olkmiau ,  avec  les  Principautés 
vassales  de  Roumanie,  de  Serbie  cL  du  Müiilénégiro;  an  S, ,  le  royaume  de  kirece. 


EMPIRE  DE  TURQUIE  OU  DES  OSMANLIS. 

g  1.  —  Situation  :  limites.  —  Description  des  côtes. 

Comme  l^em|dic  lusse,  Henqare  des  Ottmnans  ou  Osmanlis  s'étend  sur  une  [initie  do 
rAsic  et.  inémo  sur  une  partie  de  rAfriipio;  comme  lui,  il  renrerme  des  po[)idatîons  élran- 
ères  à  l’Pnrope  par  leurs  origines,  leurs  laugiios  et  leurs  mo  iirs. 

Les  Turcs  Otioinans,  de  souclie  loitranioune,  do  religion  miisulinane,  de  mœurs  potyga- 
mes ,  se  sont  établis  puiv  la  violence  dans  cette  belle  partie  île  ri'jiro])e,  au  quatorzième 
siècle  et  au  {punzième;  ils  n'ont  pris  Constantinople,  raiicienne  capitale  de  rernpire  d'O- 
rient,  qu'en  1153;  c'est  la  dernièro  invasion.  Mais  ils  ne  sont  parvenus  a  s’assimiler  aucune 
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tk‘S  j^upnlülioiis  vriiitcuGs;  ils  semblent  encore  campés  an  milieu  de  leurs  conquêtes.  Si  Tcin- 
[)iie  oltoman  subsiste,  malgré  les  coups  qui  lui  ont  été  portés  an  dix-iieuvicme  siècle, 
c’est  parce  (in'il  semble  être  l  une  des  j^mianlies  necessaires  à  réquilibro  européen;  c'est 
parce  i(n’ii  importe  a  rKuroim  que  la  Ilussie  iio  soit  [ais  maîtresse  de  Goiistantiiuqde  et  de 
la  Méditerranée.  Plusieurs  cepei’nlanl  espèrent  encore  que  cbex  les  Turcs  les  instincts  tatars 
SC  iiiodilicmni  peu  a  peu,  au  contact  de  la  civilisation  européenne,  ainsi  qu'il  est  arrivé  pour 
les  Hou^i'ûis;  mais  le  vieux  jjarti  turc,  entimie  on  le  noimiie,  résSiste  à  toutes  les  innovations 
qui  Ini  paraissent  impies  et  fatales,  et  s’il  n’attaque  plus  les  Occidentaux,  par  inipiiissancej 
il  les  déteste  toujours,  par  lanatisme. 

Les  possessions  Turques,  en  y  couq>rtniauL  les  terril oires  des  Principautés^  ont  pour  tïor- 
ries  1  an  N.,  la  Save,  le  Jtanube,  les  KarpÉitlu’s,  qui  les  séparent  de  l'empire  Auslro-I  lou- 
^'T  lis  -  tau  une  li^rue  tracée  i>ar  le  ITulli  supéi  iour,  Tlalpouk  Jusque  près  de  Bcdt^rad, 


et  une  1  routière  convention  ne!  lo 
jusqu’à  la  mer  Xoire,  eu  suivant 

10  Val  de  Trajau;  elles  toucliont 

de  cc  coté  à  la  Hukovine  autri- 
cliienne  et  à  la  Bessarabie  russe  î 
—  au  S.,  une  ccmveiilîmi^ 

iielle,  menée  du  golfe  do  à 
l'E.,  an  g^üire  d’Arta,  à  PO*,  les 
sépare  du  royaume  dû  l  iroce.  La 
Turquie  d’Europe  est  donc  siluee 
cuire  ai)-  et  48’  lal,  N.,  et  entre 
18®  et  27'"8ty  Icujg;.  E. 

La  mer  forme  les  limiles  de 
TE,  et  de  l’O. 

Sur  la  ^iKu  NoniE,  on  Irauv'e 
d’abord  le  delta  masécageux  du 
Danube,  et  en  face  Vi!o  des  Scr- 
penfSf  la  seule  île  de  cette  jner, 
siiriuoutéû  dTiu  phare  ;  puis  la 
cote  de  la  liol/i  oiîdjit  est  élevée 
et  roclmnse  ;  après  le  cap  lùdi- 

11  Ara  est  la  baie  de  Ihillschik  ou 
de  l  ar/îrï,  et,  [dus  au  S.,  le  golfe 
de  fJourgas. 

Le  Hosinioun  ou  Caxal  i>e  Cox- 
STAXTixopLU  (I Stamboul  Doghazy). 
long  de  8U  kil.,  large  de  dOO  à 
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8,7I}Ü  mètres  ,  est  un  véritable 

lleuvü  maritime,  dont  les  bords  saillants  et  rcnlranls  se  correspondent  parfaitement.  Il  est 
célèbre  par  la  beauté  de  ses  rives,  la  SLiretéde  scs  mouillages;  il  est  profond,  Jiiais  un  cou¬ 
rant  trèS“!'ort,  du  A.  au  S.,  entraîne  le  trop  [>leiii  de  la  nier  Xoire  vers  la  Médilenanée  ;  il 
y  a  des  remous  imporlants  le  long  des  côtes.  Üonstanliuûple  et  Thérapia  sont  sur  la  côte 
d’Europe;  Sculari  sur  celle  d'Asie.  A  rentrée  dn  défi  oit  souL  les  clialoaux  dû  IiOtiméJi^ 
lùfiiiir  ci  i\o  lioîiiiiéiî-fùu  ^igi,  ou  Europe;  iVAnudoH-^P^mîtii  oL  (ILlj^/n/û/j'/ù/iV'ïÿj,  en  Asie  ;  à 
bciHlroil  le  jjIus  rosseiTé,  Mahomet  11  lit  construire  Itoaniéli-I/issiH  f  oii  Euro[)e,  et 
dofi-Uissar,  eu  Asie. 

La  Mt:u  UE  Maicvaha  (Ib'opontide)  est  un  Ijassin  paisible,  de  inyriainoLres  de  supeiTiciep 
lu'ofond,  facilenient  navigable,  aux  rives  bordêé.s  de  maisons  de  plaisaïue.  lOlIe  tire  son  nom 
de  rîlû  roch  ense  de  A/ariuîtrit  (Proconése) ,  au  t^,-(L,  couuue  par  ses  nrarbres  Idaucs  ;  les 
ihs  des  Friiwes  iui  X.-E.  aj^p  ii  Ueunent  à  TAsie, 

Les  1  Iaüuaxelles  (llellospout)  ont  plus  dû  tîO  kib  de  longueur  et  1,200  à  7,6Û0  rnèl.  dû 
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larj^eiir;  c'est  aussi  un  beau  ileuvc^  large,  sinueux,  profoml;,  et  Tin  courant  rnpifle  coule 
egalement  tlu  iN\  au  S.;  les  vents  du  iW  souflleut  perKlaiit  Télé;  les  vents  du  S.,  j tendant 
i'hiver.  L’entrée  méridioimle  est  dêJbmliie  par  les  châteaux  d-Kuropc  et  (rAsie;  a  10  kil.  au 
N.  sont  les  loi  lilicaLlons  des  vn^Ilks  OardaneHes;  prés  de  Lhdlipuli,  ipiî  floniie  aussi 

son  nom  au  détroit,  des  foi  titicalîoiis  élevées  en  18Ü7 ,  à  rendroil  ou  élaienl  Seslos  en  Eu¬ 
rope, ^el  Abyilos  en  Asie. 

L’Aiir-HirnL  (mer  Kfrée),  «ppclü  par  les  Turks  Ak-ni^x  ou  Jlor  Ülaiielie,  esl  un  jn-aud 
bassin,  eiilrc  les  cotes  <lécoupees  île  la  Tunpiie  et  do  Ui  Grèce,  à  i’O.,  et  les  cèles  non 
moins  découpées  de  l’Asie  .Mineure,  à  l’K.;  parsetné  d’ilcs  nombreuses,  et  ouvert,  au  S., 
vers  la  Jléditcrraniiée.  On  trouve  sur  le  litloral  de  la  Tunpiio  :  les  yoUhs  lio  Smos,  tl'Kjm, 
à  l’O.  delà  longue  ;n-cs//(/’;7e  de  (  inllipo!!  {Ghevsom^e  do  Tbrace),‘le  ijoifc  dOrfuiio ,  do 
Coiiiossft,  ou  de  llvmliittt  (  Strviiioiiicus  simis)  ;  —  la  curieuse  prest|i,i’île  de  Chiikidtipte , 
elle-même  lerminêo  par  trois  lu'Ciupi  îlcs  :  .l//;os  ou  /hyioii  Oros,  longue  de  iÛ  kil.  sur  fl, 


\'ue  ut  U  Bosphore  prise  du  eu  lu  de  lu  mer. 


Loiî/ios  et  h n.ssniidr fl ,  qui  séparent  les  golfes  d7/fî///o/j  Gros  et  de  Kassundrn;  —  à  VO. 
le  golfe  [irofond  de  Srdoîiiki  (Tlierinaicus  sinus);  —  ]uus  la  cote  est  escari)ée  et  rocljoijse; 
le  canid  de  Trikhcri  coinluit  dans  le  ÿü//é  de  Lo/o  (TAdasglcns  sinus),  où  conuncnec  le  lilto- 
j‘al  <lo  la  Grèce. 

A  1*0.,  la  côte  de  la  Tiinpile  s’ùlend  depuis  le  golfe  iVArla  {Ainhiacie),  ptrufoiul  de  SO  a 
50  kil.,  large  de  tü  A  20,  jusffffau  port  d'Antivari.  Les  rivages  de  l’AIlTanie,  sur  la  Mfsii 
loxucxxKi,  sont  rocheux  et  escar|>és  ;  —  le  Ctip  Ofossn  ou  /Juffaidln  es!  sur  le  cunai (f  f  dnintÇy 
à  rexlrcinîté  d'une  presqu’île  étroite  qui  ferme  à  l’(L  le  golfe  dhVvlona;  —  le  golledhlr/ona 
csl  a  renti'ée  de  rAiïiuvnoi  ü,  IdAnliviiri  a  Kinine,  le  Ütlorai  appartient  à  la  Giihiialie  anirî- 
chienne,  séparée  de  la  Turquio  par  les  Alpes  Ihnariqiies. 

Nous  iiidiqueions  ]>lus  loin  les  Iles  ([ni  dépoïKlent  de  la  Turtpiie, 


g  2.  —  Orographie.  —  Plateau  de  Mœsie;  Balkans;  Alpes  Helléniques,  etc. 


* 

«  Ln  presqu’île  Turco-Melléiuiiue ,  Itérissée  de  cbaîiies  escarpées,  creusée  par  tle  pru 
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fniKles  et  comtes  valU)es^  déèotip'ée^  guelfes,  honlée  -riles,  remplie  do  cavernes,  sujette 
aux  tremblements  de  ^erre,  isemble  le  débris  dbin  pays  autrefois  plus  larj^e  et  inoîiis 
Apre,  ({ui  aurait  été  baulev/rlé ^dr  j révolutions  volcaniques,  dont  ses  ilee  portent  de 
nombreuses  traces.  OWsf  surtoiA  à  qn'on  s'éloigne  de  la  grande  cliaîne  des  f^alkans 

que  toute  régularité  dikjï^U  dans  position  des  terres,  que  les  baclmres  etlcsdoclii“ 

nires  se  multiplient,  (|uèxf^ijÆ^>^es  se  brisent,  (pie  les  cotes  s'escaipeiit  et  se  cour¬ 
bent,  que  les  caps  et  les  îles  présentent  leurs  groupes  et  leurs  pointes  sauvages,  {I/a- 

vallée.) 

La  charpente  de  la  presqu’île  est  fomiée  par  un  plateau  central  et  par  les  chaînes  .qui 
détachent.  Le  Pîalom  ecnti  fif  de  MœsWf  haut  de  700  A  1,000  moires,  comprend  la  Bosnie 
méridionale  ou  Lascie,  la  Serbie  méridionale,  la  Serbie  turque,  le  N.-é).  de  la  Thrace, 
le  N.  de  la  MatTédoifie,  TE.  de  la  llaute-Alhanie,  du  Moménégro,  de  rifeiKégovine.  C'est 
un  pays  de  lcrres  élevées,  couvert  de  foiuts,  coupé  de  ravins,  de  gorges  profondes,  sur¬ 
monté  de  quehines  liants  som¬ 
mets  :  le  Sehor-  Ihfflî  (Scar- 
dus)  entre  rrisrencH  et  Ouskouj); 
le  Ri!o-/hfih,  au  N.  de  la 
Macédoine,  au  S,  de  Sophia; 
les  monts  T7si7o;'ct  (Rlohf  dans 
la  Haute-Albanie;  le  niont  Dor* 
mîloi\  entre  le  Monténégro  et  la 
Rascie  ;  le  mont  Kam,  entre  le 
Monlénégro  et  l’Albanie;  lenionl 
VratioU,  dans  rUerzégovine. 

Du  plateau  se  délacbent  vers 
le  X.  des  chaînons  qui  tra\  er- 
sent  en  tous  sens  la  Bosnie  et 
la  Serbie. 

Cinq  chaînes  plus  considéra* 
hles  parlent  du  plateau  :  vers  le 
Xh-Ü.,  les  Alpes  Illvuiexnes  ou 
Dinauioues,  qiti  enferment  Tl  ler- 
zégovine,  couvrent  de  leurs  1er* 
rassesqiai allèles  la  Dahnatie  et 
la  Croatie  turque  ,  culininent  au 
mont  DInara  (1,800  met.)  et  vont 
rejoindre  la  chaîne  des  grain  les 
Alpes  italiennes. 

Au  N.,  le  Veuki  -  Dalkan  , 
chaîne  toi  tiiense,  entre  la  Mü- 

ravn  et  le  'fimok,  se  termine  sur  le  Danube  à  la  Porte  de  Fer,  en  face  des  Karpathes. 

A  ilv,  la  chaîne  des  Balkans  ou  CfiodJfi-RaJkftn  (lin  unis)  coimnence  près  de  Sopliia  et 
hnit  sur  la  mer  Xoire  par  VKniitioh-Ruf/h.  Kilo  est  longue  de  kil.,  large  de  00  a  TO., 
de  30  à  i’E.;  elle  se  com[tose  de  chaînons  parallèles  renfermîml  des  foi'èts,  des  paliiiages, 
coupés  de  ravins,  de  déblés  étroits  ;  le  versanl  iriérîtlional  est  abrupt,  Onnique  traversée  par 
plusieurs  routes  difllciles,  niauvaises,  elle  a  seu  vi  consLamirieut  de  ligne  de  défensû  a  Pons- 
lantinople.  Elle  envoie  deux  con Ire-for Ls,  le  Pelif-Ralknn  ou  kofilschouk-IhilLiii,  vers  le 
X\-E.;  les  monts  Slnindj/i^  peu  élevés,  qui  (inissent  an  lîospbore. 

Le  Despoto-Dagh  {monlagne  des  prélics)  ou  lUioiiorR,  large  de  TiOkiL,  se  dirige  du  Xh-O. 
vers  le  S. -K.,  entre  la  MariLza  et  le  Karasou  ;  son  contre-rort,  te  /V7uvn-/hc//i,  est  entre 

le  Karascu  et  le  Btrouina.  Celte  chaîne  forme  comme  une  ËOi  te  de  muraille  ipii  s’élève  entre 

■ 

la  Tbrace  cl  la  Macédoine, 

Les  Alpes  Hëllémques,  du  N.  au  S.,  séparent  l’Alhanie,  à  TO.,  de  la  Macédoine  et  de  la 
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Tliessalie,  ù  VK,;  ou  cite  ies  iiionls  iJihhre,  entre  le  Vnrdor  el  te  Driii  11011%  1rs  monts  Gt'n- 
im^s  et  Zvgos,  la  cliaîiiG  (In  Pinde  proprement  dite.  Idiisienrs  de  ses  eniili  e-rorts  eoiivrcnl 
l'Alhartîe,  à  rU.;  l'nn  des  laincanY  tes  jdus  coiiskïùrables^  le  Tsdiika-Da'^di,  s'avance  dans  le 
eaiiLii  d’OLranle  cl  Ibnne  la  [iiesi(n'ilo  d’Avlona;  dest  la  clmîne  des  iiuatfs  dr  in  Ghimire^ 
bien  èélêln-es  dans  kanlii[uUù,  sous  le  noia  de  J/y/ks  Avrocdniniiknis  ,  doiniriaril  une  mer 
oi'a":euse,  jadis  l'elTiai  tles  navi^’alem  s^  aujonrddnü  peuplés  fb  Inipmiuls.  lUi  inrmt  Zy^os, 
vers  MeUovo,  sç  détache  vers  l'K.,  entre  la  Vislrilza  et  La  Salainvi  ia,  la  chaîne  des  inouïs 
Uo/u/za,  fjui  se  tennine  prés  du  i^oHe  de  tsalcmiki  jiar  le  massif  du  inonf  GlfinpQj  haut  île 
!2/tlT:2  métrés;  ’ —  plus  an  la  chaîne  du  inofil  Gihry^  sé|iare  la  TliessaUe  de  la  Grèce,  et 
se  ra(  lâche  an  nionl  Plcssidi  ou  Palion  et  ^lu  inoriL  A  iivsoro  on  Usitif  ejui  ferment  la  vallée  de 
la  ëalamvi  UL 

lino  couiî^m alion  aussi  tourmentée  que  celle  do  lu  Tnr([Lhe  ne  laisse  [ilace  a  aucune 
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grande  vallée,  a  aucun  grand  neuve.  Ihirtonl  sont  des  bassins  assez  étroits,  sépari's  par  ib 
liantes  jiarrîércs  cl  ne  cominujiiqnant  onlre  eux  que  dilTicileiiioiit  par  des  cols  peu  pnilî- 
(jiiableSj  des  liétllés  dang-creux,  des  goi'g:es  sauvages.  Le  pays  est  donc  nalnrellcmcul  lavo- 
raldû  à  la  division  jioliEnpie.  Les  d'urcs  se  sont  im[JOsés  jair  la  foi co  des  annes;  mais  ils 
nbiit  pm  ihire  disiiaraitre  les  natimialilés  Inealcs;  et,  dans  le  démeiubreiiicnt  de  1  empire, 
oUcs  I  tq>araissrnl  dans  pi  esipie  ion  te  leur  originalité. 

Le  sol  un  jicut  cire  aiTOsé  ipie  par  île  petites  rivières,  se  londaiil  de  Ions  côtés  a  la  mer; 
le  l.lanuhc,  qui  reroit  les  eaux  du  vLU'satit  sepLenlrional  des  nuiulagnes,  a  presque  cessé 
dbtre  un  Ibuvc  tLirc  depuis  que  bs  Uriiicipautés  Danubiennes  sont  à  peu  près  indcpeu- 


dauLes. 
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J  3.  —  Hydrographie.  —  Bassin  du  D;inube;  —  versants  de  l’Archipel;  —  de  la  mer  Ionienne  et  de 

la  mer  Adriatique, 


La  Tiirqiûe  se  divise  en  trois  versants  :  au  N.,  le  versant,  du  DannliP  ou  de  la  mer  Noire  ; 
à  ru,,  le  versaiil'de  r.AiTtiiiiel  ;  à  l’O.,  le  versant  do  la  mer  Ionienne  eide  la  mer .Adri(iii(|ivo. 

1“  l.m  liA.vL'Tîi; ,  vena)i|.  de  Ilotigrio,  arrose  la  Serbie  ili'jiuis  lielgrade,  sépare  la  Sorbio  de 
ta  Hongrie  jnsiin’à  Oi-sova  ;  frnncltit  le.s  l’orles  de  Fer,  cl  cuire  alors  dans  son  dernier 
bassin;  il  sépare  la  Bulgarie  au  S.,  de  ta  Valaeliie  et  de  lu  ilidilavie  au  N.  Il  ariaisc  une 
plaine  largo,  marécageuse,  malsaine,  l'ormant  beaiieoiip  d'îles  couvertes  de  roseaux;  il  est 
sonverd  laree  de  7  à  8iil)  mèli'es,  cl  lu  rive  tlroile  {loiuine  généi-aleiuenl  la  rive  gauclie.  A 
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Silistrie,  il  iiiclîne  vers  le  N\-E,;  ù  Hossowa,  vers  le  N.  jnsiiu’A  ^^al^^t!î;  c'esl  dans  celle 
partie  de  son  cours  qu'il  Ibrme  siirlout  des  îles  noinbreuses  el  grauiles  iLeti  ^Moisclie,  Dra- 
uow,  etc.)*  A  l  îulalz,  il  tourne  vers  TE.;  son  delta ,  de  700  kil.  carrés ,  soiivêut  inonde, 
est  couvert  de  roseaux,  de  IjûîSj  de  lacs  ou  marécages;  il  a  trois  einljoiieinires  pi inriiKilcs  : 
au  N,,  h vüs  ih  AV/ia  ;  an  centre,  h  Buiirnu\  \  au  S.,  hi  hrns  ^mid-Qmvtjw 
Far  le  traifé  de  Paris,  eu  1H50,  les  bouches  du  Daiinbe  ont  été  reiidues  a  la  Turquie; 
une  eomniission  eurujiéenue  du  iJanube^  rorinée  de  riqiréseritaiils  des  grandes  jjuissanccs,  a 
été  îiistRllée  a  Galalz,  exerçant  des  pouvoirs  souverains  sur  le  délia  du  lleuve,  sur  sa  uavi- 
gatlon,  sur  les  travaux  à  lairo  pour  régulariser  le  cours  du  Diiiiuiie.  llisposaul  d'uu  liudget 
considérabh*,  elle  u  surtoTit  fait  creuser  ei  endiyiier  le  i)ras  de  la  Houliua ,  long*  de  75  ki!.| 
large  dcî  15  à  150  luètres^  profoud  de  5"’G0;  c’est  le  bras  de  la  iiavîgatioti  maritisuc,  rcuioiilé 
dêj:\  par  plus  rie  5*000  navires.  II  y  a  des  péclieries  iiuportaules,  d’eslurgcous  surtunl* 


# 


» 
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dans  le  bas  Danube;  au  S.  du  Jleii%c  sont  de  grandes  lagunes,  comme  le  lac  Ra>;im,  au  N- 
(le  ta  Dobioudja  ou  Dobfoutselia,  sorte  de  presqu'île  malsaine  entre  le  Danube  et  ïa  niei% 
loi ij ours  faUde  aux  ai  nides  f|iH  ont  voulu  l’occuper. 

Le  cours  ilu  fleuve  est  surtout  protii'gé,  sur  lu  ]‘ive  ilroîle,  ])nr  Widiii  à  l’Ü.;  par  Nikopoli, 
Sîslowa  eL  lîoatscliouk ,  au  centre;  par  SitîslnCj  à  TE* 

l^es  aniuents  du  Danube  en  Turquie  sont,  sur  la  rive  droite  : 

La  Save,  large,  profonde ,  entourée  de  collines  et  de  forôts  à  droile,  de  marécag*eâ  ù 
gEinclie;  elle  sépare  l’Esdavuuie  aulrichieune  de  la  Dusnic  et  de  la  Serbie  et  finit  à  Bclgi  ade. 
■Elle  reçoit  adroite  ïL-niiûj  liiiiiie  de  la  Croatie  auLricliieniie  et  de  la  Cmatie  tui^jue  ;  la 
WcrhiUn  ou  Vorhns  ]  la  Ilosun  ;  la  Ihiini,  limite  de  la  Bosnie  eide  la  Serliîe- 
La  Giiutdü  Àlorava  forme  le  bassin  de  la  Serbie;  c’est  la  réunion  de  la  Moruvn  Serho, 
qui  reçoit  VlJmr  descendant  du  i>ialt  uu  de  Mujsie,  et  de  la  Morava  Baiffarc* 

Le  Tjniokj  qui  sépare  la  Serbie  de  la  Dulgarie, 

LGskar  ou  Iskra^  le  U7d  et  le  Jaitli  a^  qui  arrosent  la  Bulgarie. 

Les  afllueiits  de  gauclie  sont  : 

Le  >^chyî  ou  Shhiî ^  qui  vient  de  Transv  ivanie, 

LWhila  on  O//,  rivière  impétueuse^  aux  bords  ronianliqiies,  ({ui  traverse  les  Kajpathes 
par  le  délilè  célèbre  de  ta  Tour-Houge,  et  sépare  la  i  'elite  et  la  tlraiide  Vulacliio. 
L'.trtjJ/Asc7;  J  (jui  vient  des  KarpaLhes,  et  là  JaJomitjLa,  ([ui  arrosent  la  Valacbie. 

Im  Sorefli^  ({ui  vieiiL  des  Ivarpatîies,  coule  du  iW-ü.  au  S.-E,,  par  la  Dakowine,  la  Mol¬ 
davie,  et  reçoit  a  droite  lu  MokhrUf  la  le  Iirainik,  le  Ihizitu. 

Le  Pi  tilkj  i|ui  vient  ég^ulenieut  des  Karpathes,  sépare  la  Bukowîue  de  la  Galicie,  la  Molda¬ 
vie  de  lu  Russie,  puis  arrose  la  Moldavie  orieiUaJo.  Il  a  lOÛ  kil.  de  cours. 

Au  X.  du  Balkaii,  la  mer  X'oire  reçoit  encore  le  Kainlchyk  ^  jieu  étçjidu,  fornié  de  trois 
rivières  qui  coulent  dans  un  pays  aceideulé ,  fertile,  dTnie  g^raiide  importance  militaire;  U 
au  rt,  de  X  ariiu. 


d'"  Vkksant  UE  GAuûiiirEL. 

La  Marilza  (llebrns)  vient  du  |dateau  central,  au  nœud  du  B;dkan  et  du  Despoto-Dagii  ; 
elle  arrose  une  fertile  vallée  de  raticiemie  Th  race,  reçoit  à  gaucho  la  Tuiidjha  et  WKrylwuch 
ou  Ktycne  ;  elle  se  jette  dans  le  golfe  d'Enos. 

Le  Jùtrasou  (eau  noire)  ou  J/es/a  (an(\  Neslus)  vient  également  du  plateau  central,  à  l'Ü. 
du  Dosjmlü-Dagdi,  coule  du  Xk  au  S.,  dans  une  vallée  eiicuisséê  et  finit  eu  face  de  The  de 
Tasso. 

Le  Sfrouînit  [Stryinon’i ,  grande  rivière  torreniielle ,  arrose  la  Macédoine  dans  une  vallée 
rocheuse  cl  étroite;  traverse  lu  vaste  |daine  de  Sérés,  les  marais  de  Taebyno  et  se  jette 
dams  le  g(>lfü  d'Ürfauo. 

Le  Vuidar  (.Vxius),  rivière  torreniitjlle,  descend  du  Scliar-dagdi ,  cUTüse  la  Macédoine, 
dans  nue  belle  et  jueronde  vallée,  entourée  de  hautes  montagnes,  et  se  jette  dans  le  goüe 
de  Saioiiiki. 

Lu:  17X7;7//a  ou  Imljé-Kltruaoii  (Ihiliacmoii)  vient  du  mont  Grainos,  conlo  de  l'O.  à  l’E.  et 
linit  dans  le  gtdfe  de  Salonikî, 

La  Sahtiiivi  hi  (l^énée)  vient  du  mont  Zygos,  traverse  la  Thessalié  dans  une  fertile  région, 
et  linit  ])ar  la  célèbre  vallée  de  Tenipé  entre  rülymjïe  et  rüssa. 

g”  \  EUSAXT  UcCIDEMAL. 

Lei  mer  Ionienne  reçoit  :  V Aspropolaino  (Achéloüs),  qui  descend  do  mont  Zygos,  on  ose  le 
sud  de  IkYlbanie,  puis  pénètre  eu  Grèce  jmur  finir  à  rentrée  du  golfe  de  Ihitras, 

J.M/7a  (Ai'iuditus),  descendant  des  mêmes  inoiilagnes,  sc  jelte  dans  le  golfe  dkVrta. 

Le  luilama,  qui  traversé  des  campagnes  fertiles,  semble  alimenlé  par  des  sources  sou¬ 
terraines  venmd  du  lue  de  tîanina  (Acherusia). 

La  Wiouiza  j^AoiVs),  (pii  vient  du  mont  Zygos,  coule  de  ITé.  àTO.,  dans  ITme  des  plus 
belles  vallées  de  rEjsiro,  entre  deux  chaines  de  monUigriies,  et  arrose  la  BussœAlbame;  elle 
Unit  au  Xk  du  canal  d’Olraiilc. 
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La  nier  Adriatique  reçoit  VErf[euly  qui  vient  du  iiionL  Onniios ,  et  le  Sûombi  ^  qiuüRise 
TAlLanie  en  deux  parties  et  par  ou  l’on  peut  péiiéti  or  dans  ce  pays  si  at  cidcnlé. 

Le  flrii!  (Di  ilo)  est  lbi')nc  du  I/riii  ^foh\  (lescemlaut  des  Alpes  Helléniques,  Iraveisuiil  le 
lac  il’Oclirida,  et  du  iJriii  Bhtiic,  qui  vient  des  Alpes  de  Uostde;  ils  arroseut  la  Haute- 

Albanie*  ,  , 

La  MorntaJia,  qui  vieiil  du  inoiil  HciniuLoi',  U'avei'se  le  Moiiletiegro,  loniio  le  lac  de 

Soiittiri  et  eu  sort  sous  le  nom  de  liojamt. 


J'- - 

-  -  - 


Vue  do  U  MoE'j^itohû, 

La  yiirenln  (Naro)  aîTOhê  le  platuau  de  IdlerKe^ovuie ,  liaversu  des  inaiais  peslüenlicls, 
puis  Unit  sur  la  côte  de  Dalmatien 

ê  4.  —  dliniat^  —  Régions  principalesî  pays.  “  Richesses  minérales»  végétaleSi  animalesp  -- 

Industrie,  etc. 


Dans  un  pays  coinpüsô  do  parties  montagneuses  et  de  plaines^  cenune  la  Turïpjie,  il  y  a 
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de  grandes  variations  de  climat  et  de  température.  On  peut  dire  qu'en  général  le  climat  est 
rude  au  N.*  à  cause  du  voisinage  des  montagnes  et  des  vents  glacés  du  Nord^  les  hivers 
sont  assez  froids  dans  la  vallée  du  Danube,  sur  le  plateau  »  clans  les  inoutagnes  de  la  Thrace 
et  de  la  Haute-Macédoine  ;  la  neige  reste  souvent  sept  mois  sur  le  phiteau  central.  Sur  les 
bords  du  Danube  et  surtout  dans  la  partie  inféneuie  du  bassin,  le  cliiiial  es!  lunlsnin  à  cause 
des  inaréeages  et  des  variations  sulMles  de  la  lempéiaLui'e.  Au  X.-O.,  la  Dosnie  et  la  Sci  bie 
sont  ravagées  par  de  violents  ouragans;  l'Albanie  est  mieux  protégée  par  les  iiioiUagnes 
(pli  la  couvrent  au  N.  et  A  TE.  J^e  veisant  méridional  du  Dalkan  jouit  d'un  climat  plus 
agréable;  les  chaleurs  de  l’été  sont  tempérées  jjai  les  vents  de  mer;  mais  la  peste  y  a  souvent 
exercé  ses  ravages;  la  teinjjéuUure  est  douce  vers  les  côtes,  mais  il  y  a  des  pluies  presque 
continuelles  d'oclobi^e  eu  mars;  les  jiarlies  basses  du  littoral  sont  malsaiiios  ;  lés  [lèvres  dan¬ 
gereuses,  les  épidétnies  y  régnent  souvent. 

On  peut,  en  deliojs  des  îles,  reconnaître  quatre  régioJis  principnles  ilans  les  pays  direc¬ 
tement  soumis  au  snltaii  1311  Europe  : 

La  VAU, CE  w  Daxl:de  comprend  la  llidgarlo  et  la  Bosnie.  La  naîfjarîûj  entre  le  Daniihe 
et  les  monts  Balkans,  est  niontuense  au  S.,  renferme  de  belles  forêts,  d’excellents  pâturages, 
mais  est  ans.si  mal  cultivée  qidellc  est  fertile.  Au  N.-E.,  entre  le  bas  Banuhe  et  ht  mer,  la 
Dobroudja  ou  Dohroutseba  (i)elite  Scytlrie)  est  une  sorte  de  presqu'île  couveile  de  stepiics 
sablonneux  et  de  marécages  sur  les  bords  du  DaiMibo,  foyers  de  lièvres  meurtrières;  mais 
elle  est  fei  tile  en  Idés  et  reiiféi  nie  dû  bi-aux  pâturages.  —  La  ÎJosnîo  et  la  Cronlie,  au  X.-ü., 
dans  ki  bassin  de  la  Save,  sont  iin  jjays  monlag-neiix,  garni  de  forets,  d'un  accès  difllcîle; 
le  climat  est  froid  et  i>lu vieux.  Le  sol  est  fertile  le  long  des  cours  d’eau  et  produit  beaucoup 
de  fruits  eide  légumes,  mais  aussi  des  céréales  poui’  roxporlalion ;  il  y  a  de  nombreux  [»atu- 
ragos  sur  les  llaTics  des  montagnes  et  des  forêts. 

S'"  Le  rh.Ai>:Au  oextua].  corn |î rend  le  Sud  de  la  Bosnie  et  de  la  Serbie,  le  Sud-t>iiest  de  la 
Btdgarie,  le  Xoid-Oucst  de  la  Macédoine;  le  Xoid-Est  de  l'Albanie.  C’est  \m  pays  froid, 
rocheux,  dénudé  sur  les  sommets  ou  couvert  de  forêts,  avec  des  ravins  profonds  et  qTielques 
vallées  où  Toïi  cultive  les  céréales. 

3"  La  RÉGiox  DES  TcimAssES  oocirjKNT.uT]s  comjireiul  rileri^égovîne  et  rAlbanie.  L’/Zerzé- 
ff ovine  est  une  sorte  de  plateau  pierreux,  pauvre,  sauvage,  presque  stérile,  mal  arrosé,  si  ce 
idesl  dans  quelques  tsar  lies  plus  favorisées,  —  IJAUmniet  au  S, -O.  de  la  Turcpiie,  est  une 
terre  de  montagnes  confuses,  de  vallées  déchirées,  de  gorges  ,  de  défilés,  d’im  asjîect  Eres- 
pi  Ltoresque,  Le  climat  est  à  peu  près  celui  de  l'Italie  méridionale,  üti  y  cultive  les  céréales, 
le  tabac,  le  chanvre,  lâ  vigne,  mais  surtout  l’olîvler  dans  bi  jjartie  voisine  du  iittojal  ;  dans 
le  haut  pays  sont  des  champs  fertiles,  d’excellents  pfi titrages,  de  belles  foré! s  de  platanes, 
de  cyi>rés,  de  frênes  et  surtout  de  chênes  superbes- 

D  La  néoiox  ru  Sud-Est  comprend  la  Houmili  (Macédoine  et  Thrace)  etja  Tliessalie.  La 
Mavédoinùf  entre  le  IdaLeau  contrai  et  l’Ai  ehijïel,  entre  le  Despoto-Bagh ,  a  TE.,  les  Alpes 
1  lellénitpies  a  TO.,  lenfenne  au  S.  de  grainlos  plaines  Irès-ferliles,  où  l’ou  cnllive  surlont 
le  tabac,  le  coton,  la  vigne  et  les  olivier.^,  l^a  naute-Maeédoine  (Boconie)  est  mûnlucuse, 
couverte  de  forêts  et  de  pàliiiTiires;  au  S.,  la  Inzaia  e  presqu’ile  de  übalcidi<pie  s’y  rallnche. 
—  La  à  TE,,  entre  le  Despotu-Uagh  et  la  meiq  coinjaetnl  princiiadcmeut  le  grand 

bassin  de  la  Maril/a;  e'e.st  la  province  la  mieux  cultivée  et  la  pins  riche  de  la  Turquie;  on 
y  voit  de  belles  plaines,  ries  eoLeaux  chai  gos  de  vignobles  011  d’arbres  fruitiers,  une  popii- 
lalion  laborieuse. —  La  ÏViC5>'a//c,  au  R. -O.  de  la  ^lacédüine,  dont  cite  est  séparée  par  un 
cnnlre-fort  des  Alt>es  I  lellénkpics,  Ibrme  une  vallée  quadrangubitrc,  eiiLouree  de  montagnes, 
qih  était  prohablemeut  un  lac  avant  que  le  I^cnèc  so  fiït  ouvert  un  passage  par  la  vallce  de 
Tempé  entre  l’Ossa  cl  l’Olympe,  Elle  est  fertile  en  céréales,  légumes,  tabac,  oliviers,  inn- 
riers  ;  elle  a  de  beaux  inilurages  où  l’on  élève  des  bestiaux  cl  surtout  des  clievanx  estimés. 

(f  Qu'on  se  ligure,  non  tms  connue  l’iinagination  le  supimse  voloTdicrs  au  uoni  seul  lU^  la 
vallée  de  'feiiqk;,  un  de  ces  frais  paysages  qui  ii'èvcdlent  que  des  idées  gnacienses,  niais  le 
spectacle  le  plus  imposant  qu'il  soit  donné  a  iTiomme  de  conlempleiv!  Sans  doute,  il  y  a  la 
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aussi  dus  oiubiatrus,  des^  aihies  sur  le  bord  d'un  llciivc,  des  prairies,  des  eaux  jaillissanles, 
tout  CO  j|idoii  à  rdvo  sur  la  loi  des  poëtes;  niais  f|u'on  riïmldie  jais  le  principal  trait  du 
lableau,  ce  tpd  en  lait  riiicoinpàrnLle  beauté  1  Celle  vallée  si  riante  est  iiu  étroit  délité  eiilie 
ddix  montag^iies  git,^intesques ,  IHissa  et  rOlynipe  ,  séparées  par  un  Liciiibleinent  de  lerre. 

«  Tout  V  liurte  la  trace  dTiti  aaeieu  boulevorscmeuL  du  globe  :  les  rochers  sont  brisés,  déchi-' 
rés-  aucune  des  liaulems  u’oUVc  ces  fornies  ncVtevées  et  arrondies  qui  indiquent  ipie  IViMivre 
première  do  la  nature  est  restée  iuconqdèto.  Eu  îdtis  d’un  endroit  la  luoiitagne  seiidde  avoir 
été  lëoduo  dans  toute  sa  liaiileur;  et  sur  les  inurailles  a  pic  qui  s^élèveut  de  (duupie  côté 
du  tleuve,  se  voit  l^eiiqircinte  iiielTa!;aljle  de  la  main  do  Neptune  «  qui  ébranle  la  terre.  & 
Des  parois  tout  entières  se  cori  espondent  et  shidapteraîent  encore  d'une  rive  à  Tautro,  si 
l’on  pouvait  supprimer  la  distance  qui  les  sépare.  C'est  bien  là  ITciivre  dhin  ilieu,  ou  tout  au 
moins  Tua  des  R  avanx  dT lerciile,  comme  le  disent  les  poètes;  Tollët  d'une  grande  convntsioïi 
du  ‘dûbe  comme  le  croient  les  liistorïens  qni  cxpfîtjneiit  et  qui  cûinmenicnt  la  Iradhion 
poéli  pie.  Par  ce  passage  brusquement  ouvert  s'est  lU'écipité  le  Péiiée,  grossi  des  eaux  do 
ta  plaine,  qu’d  porte  au  golfe  Tlieriiiaïquc., 

K  Mais  si  l’aspiîct  do  la  vallée  de  reinpé  rappelle,  dans. ce  qu'ils  ont  do  |>]us  îtnposanL , 
les  souvenirs  mylliologii|Lics  ;  si  Ton  ne  peut  lever  les  yeux  sni^  les  oime.s  de  TUlympe  et  de 
i'Üssa,  sans  y  placer  xbipitcr  et  les  Titans,  le  cours  trnuqiiille  du  Péiiée  ci  la  riche  végé- 
latioii  qui  l'entoure  adoncls.si  ut  la  sévéi  lié  du  |>aysage  et  inCdenL  à  Ihiniiression  forte  que 
produisent  les  grands  s[jectacles,  le  plaisir  ]dus  calme  (jue  due  ne  lu  vue  des  plus  délicates 
heatilés  delà  nalnie  :  c'est  là  le  vrai  et  reniarquablc  caiactérc  de  la  vallée  de  Teuipé.  Elle 
odVe  le  Cûutrastû  do  ce  qn'il  y  n  de  jdns  sauvage  et  de  plus  riauL  dans  la  création  :  (rime 
pari,  soninicts  à  pic,  des  rocheis  déeliirés  et  coiuiiie  sillorujés  par  la  Ibudre;  tic  rautio, 
nu  neuve  majeslueux  ipii  coule  lentement  vers  la  lucr,  ombrage  irarbres  puissants  et  bordé 
de  tapis  de  verdure.  Du  ces  éléments  si  divers,  et  (pti  sciubleiit  se  repousser,  résulte,  an 
contraire,  par  la  délicatesse  des  imaiices  et  par  l'accord  luirl'ait  des  conlüu]  s,  une  merveilleuse 
harmonie  que  je  nhii  retrouvée  nulle  [uu-t  au  meme  deg-ré.  »  (.A.  Mézièi  es.) 

///f7jcsses  liütîf'i'iihs ,  rrycb'f/e.Sp  niiitniths;  intliîsh  w.  —  H  paraît  que  la  rur  |i.iîé  ne  manque 
pas  de  miuérüii.x;  mais  lus  gisements  sont  peu  connus,  peu  exploités  et  même  abandonnés. 
\iiisi  II  V  a  do  l'or  et  de  rargeut  en  Posiue,  mais  les  [iiînos  sont  délaissées;  il  y  en  a  on 
\lbaiiie,  en  Tliessalie,  près  de  KitsLendil  dans  le  EhUeim  cenlniT  —  Il  y  a  du  fer  mal  exploité 
eu  lïûsnie  ([u  ès  do  FoïnitJîa  et  do  Kressevo);  en  lliilgai  iej  en  Ttiiaco  ft)rés  de  Vrana)  ;  on 
Albanie,  —  du  enivre  à  Kiistendii  et  en  Thussalié  ;  —  du  galène  argentifère  en  Tîiessalie;  — 
de  la  houille  ]n  ès  de  Salonifiuc.  Ou  trouve  dos  marbres  dans  plusieurs  endroils,  do  Targile 
plaslicpie  prés  do  So[jtiia  et  en  Itosnie;  des  sources  salées  en  Itnsnie;  [les  marais  salins  en 
Albanie,  en  Tliracé  et  dans  les  lagmics  du  bas  Uantdje,  (de.;  des  eaux  miiiéraies  suiTout  en 
Dulgane. 

Le  sol  de  lOTites  les  pi  ovi  ne  es  de  la  Tm  ipiic,  surlonl  dans  les  plaines  el  les  vallées, 

est  riche,  mais  mal  cnilivé,  si  ce  idcsl  près  (k-s  grandes  villes.  Il  y  a  beaucüM[>  de  teires 
fertiles  t^uî  im  sont  [)as  même  exploitées.  Les  céréales,  maïs  en  Lté  de  Tnrijuie,  froment, 
seigle,  réussissent  surtout  en  IJiifgaiie,  'flirace,  Thessalie  et  l.îcsiiie;  i’épeautre  en  Albanie; 
i'orge  et  le  seigde  dans  les  terrains  médiocres  ,  sur  les  hïiuteui  s  ;  le  sm  rasin,  dans  la  iïosiiiê 
et  riler^égcvine  ;  le  mdlet  et  le  sorgdio.  dans  les  vallées  de  la  Hulgarie,  de  la  Tl^race,  do 
l’Albanie,  de  la  Lîosnie;  le  riz,  dans  les  plaines  de  la  Maritza  et  de  Sérôs.  Le  lin  et  le  chanvre 
])onssent  un  ]>ou  partout,  ainsi  tpie  h*  sésame  et  le  colza.  Le  coton  prospère  dans  les  vallées 
chaudes  et  humides  de  la  Marilza,  de  Sérés,  de  la  Salamvna,  jirés  de  Baloiiicpie  ;  le  tabac 
des  cuv irons  de  Bnloni([uCj  d’Andrinople,  de  Janina,  a  de  la  l'éputatioin  lui  vigne  donne  des 
produits  abondants,  de  gros  raisins  el  des  vins  dont  plusieurs  soid  esliinés;  les  oliviers  sont 
répandus  presque  i>artout;  mais  riutilc,  tuai  préparée,  est  médiocre.  Les  murieivs,  ytonr  l’élève 
des  vers  à  soie,  se  trouvent  surtout  sur  les  bords  de  la  mer  Noire,  en  Bulgarie,  en  Hou- 
mili,  près  d'Andrinople,  de  Salonique,  en  Thessalîe,  en  Albanie,  On  cultive  la  garance,  le 
kermès,  le  sumac.  Les  légumes  sont  aboncluuts  et  dans  plusieurs  provinces  servent  presque 
exclusivement  à  la  nourriture  des  habitants.  Les  arbres  à  fruits  sont  nombreux,  grenadiers, 
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orîingers,  cilronnier.s,  Huniers,  amandiers,  jujulïîers  ;  et,  $;ur  les  liauleurs,  noyers,  iioiriers, 
pommiers,  terisiers. 

Les  loreLs  sont  consitlérnblos,  maïs  mal  exploitées;  on  y  trouve  surtout  des  pins,  sapins, 
Ijctres,  bnîs  (dont  le  bois  est  utilisé  pour  des  ouvra^^es  de  tour,  de  îablettene ,  et  pour  la 
frravure),  des  piotnnes  ,  des  chênes;  on  lecneîlle  les  noix  de  galle  et  la  vallonée  ou  enve¬ 
loppe  tlu  gland,  pour  le  tannage  des  cuirs  et  la  teinliire  en  noir, 

læs  liabitmds  de  là  Turquie  jiréfèrenl  la  vie  pastorale  a  la  vie  agricole;  cependant  les  bétes 
à  cornes  ne  sont  nombreuses  que  dans  le  bassin  du  Dannlie;  mais  il  y  a  beauconp  de  bultles 
en  Tlinice  et  en  All>aiiîe  comme  dans  la  Bulgarie,  Les  chevaux,  îuélange  de  rancienne 
race  tbessalienne  avec  les  races  tatni  es  et  arabes^  sont  vifs  et  înraligs^bles.  Il  y  a  des  ânes  et 
des  mnlels  de  ladle  taille;  beaucoup  plus  de  moutons  à  laine  comnume ,  mais  surtout  un 
grand  nombre  de  cliévrcs.  Les  porcs  errent,  à  moitié  sauvages,  dans  les  forcis;  ils  sont  snr- 
totd.  nombreux  en  lîosnie  et  en  Serbie,  d*où  ou  en  exporte  beaucoup  eu  Allemagne,  Les  forêts 
et  les  monta  gués  sont  l'eniplies  de  gibier  et  de  bêtes  carnassicies*  On  élève  des  obéi  Iles 
dans  toutes  les  pru  ties  de  la  Turquie. 

L’industrie  véritable  est  presque  nulle  en  Tiuapiîe;  ou  exploïle  quelques  mines,  ou  tra¬ 
vaille  pour  leslie.soins  journaliers  e!  restreints  de  la  population.  Citons  seulement  les  tapis, 
les  broderies  d'or  et  d'argent,  les  iiistnmients  do  musique,  les  laïoiices,  poteries  ;  ta  tablot- 
terie,  les  aunes  et  les  cuirs, 

IjCS  Turcs,  coriom|jus  par  la  coiupiète,  engourdis  par  T  ignorance  et  par  le  iiiLalisme, 
manquent  de  connaissances  et  de  volouLé;  les  capitaux  leur  foui  défaut  ;  ils  travaillent  peu, 
et  c’est  avec  la  jjliis  grande  dèfuiuce  que  la  masse  do  la  pO|udatiou  voit  les  progrès  accom¬ 
plis  par  le  génie  des  peuples  Hirètiens  de  rOccident.  Quelques  li'onroiis  de  clieinins  de  fer, 
quelques  lignes  de  iêtégi'apliie,  des  écoles  et  des  collèges  imropoeris,  de  plus  eu  plus  dé¬ 
laisses,  sont  dus  pliiloL  à  la  pi'essiou  extérieure  qiTaux  désirs  véritables  dhunélioiation.  Les 
routes  sont  gèiiéi alemerit  mauvaises  et  souvent  même  iinj^raticables  ;  il  n'y  a  pas  de  canaux, 
et,  si  bon  excepte  le  Danube,  il  iTy  a  dhudre  neuve  navigable  que  la  Maritza. 


I  5.  —  Géographie  politiqné,  —  Grandes  divisions.  —  Roumili;  —  Thessalie  :  description;  villes. 


I /empire  ottoman  comiiretid  :  la  Turquie  d'Europe,  la  Turquie  d’Asie,  le 
villes  saintes  en  Arabie,  la  jumvince  de  Tihpoli  en  Afrique. 

Il  y  a  de  plus  b  [>ays  vassaux;  o  en  Europe  : 

La  Iloumanie  ou  FiincipauléS’' Unies  de  Jloldavie  et  de  Valnchie; 
l>a  1  b  incijiaulé  do  Serbie  ; 

La  l'riueipaulé  de  .Moiiléiiégro  ; 

1  eîi  Asie  : 


ou  les 


La  principauté  de  Samo  s  ; 
2  en  Afrique  : 

La  vice-royaulè  d’Egypte; 
La  Bègence  de  Tunis. 


TURQUIE  D’EUROPE. 


Les  pays  ilirectement  soumis  an  sultan  snrd  divisés  on  provinces  (vilàyels  ou  cyalels), 
administrées  par  des  valis  m  gouverneurs  généraux;  les  provinces  sc  divisent  en  livfdis  et 
samljaks  ou  îii TOudissemenU,  ad[i]iiiistrés  j»ar  des  inoidcsarifs  ;  en  eazas  ou  lüstricls,  par 
dos  kaïmacaus  ;  eu  naluyes  ou  villages,  par  des  miidirs. 

Ces  divisions  ont  souvent  changé  de  nom  et  d  étendue.  Les  vîlayets  sont  inairdeuant  les 

suivants  : 


Coïistaidinople  ; 

Edirneh  ou  Aiidriiiople  (auc.  Thr  ace)  ; 


wvi 


C  E  0  U  I  E  X  T  A  J  J  M 

Saloniki  ou  Selanîk  Miyîùdome>5  \ 

Trikalu  (anc.  Thessql®;  f  j  /i  £^1  ,  ,  . 

^  ‘  \  f  iosl aeux.^' jiayets  out  eto  reuni&. 

Janina  (anc,  Lpiro)  ;  \  ^  j  - 


üSO 


Prîsreii,  Prisi'endi  ouNj^f^te^TÎrr  central)  avec  Scutari  (Usekkodra)  ; 

J3osiiie  e(.  Iforzeg-oviiîe,  Bosnn-Seiaï  ; 

Vilayet-i-Touna  on  province  ilu  iJaitiihe  [Mu^sîc,  Bulgarie);  chef-lieu  Roiistouk ; 

Vilayet  des  îles  ou  Djezaïn-Bahri-Séricl,  conipreuanL  plusieurs  îles  de  TAsie  ;  chef- lieu 
Bliodes  ; 

KiriB  Gliirit  ou  Candie. 

A  cause  de  ces  chang'enients  fréquents,  ou  conserve  habiliiellemenl  les  divisions  ancien¬ 
nes,  qui  sont  encore  rrun  usage  ordinaire  el  qui  dki illeurs  coi  respondent  à  des  divisions  géo¬ 
graphiques  periiianenles, 

CONSTANTINOPLE,  ancienne  ÎJyzaucef  capitale  de  l’empire  olloman,  est  ]à  rexlrémité 


Vuo  des  nitiraîlles  de  ConstaDlîiiople. 


méridionale  du  Bosphore.  Les  Turks  rajtpelleiit  S  Ut  m  hou  htumboui  (corruption  du  gj^ec 
(lorien  eL  tiv  iroXc^,.  a  la  ville)  et  hîtimbof  (ville  de  la  foi).  Son  port  ou  Conie  dor,  l’un  des 
meilleurs  du  monde,  a|  0,500  met.  de  long  sur  60Û  à  ï,00t)mèL  de  large;  il  peut  contenir 
1,000  Mliments  de  toute  gi  aiideur  et  sépare  la  ville  de  ses  laubourgs. 

e  On  croit  voir  une  infinité  de  bourgs  et  de  villages  rajiprocliés  les  uns  des  autres,  ré¬ 
pandus  au  borrl  de  la  nier  et  sur  plusieurs  collines  ;  des  édifices  d'une  hlancheur  éclatante, 
des  maisons  peintes  en  rouge,  en  gris*  en  l»nm  foncé;  des  espaces  Irés-élendus  où  ne  pa- 
raisserit  que  des  débris  enriiiués;  au  milieu  des  quartiers  les  plus  populeux,  des  bouquels 
d’arbres,  des  terrains  incultes;  de  tous  côlés  des  mosquées  avec  leurs  dûmes  en  ronne  ara¬ 
besque,  et  leurs  minarets  s’élançant  vers  le  ciel  cnnime  des  colonnes  aériennes  ;  au  delà  des 
rciTipaj  ls,  les  cyprès  des  cimetières  qui  enLourent  la  ville  d’une  ceinture  funèbre.  Au  ceulie 
de  ce  tableau  ^'ous  apercevez  ki  (kti‘ne  doi\  qui  s'étend  comme  une  mer  au  niilieu  de  la 
cité....  Alais  cette  guande  image  de  Stamboul  ne  se  compose  pas  seulement  de  ce  qui  est 
autour  de  vous;  tout  ce  qu’on  fl|>erçoil  dans  i’borizon  lointain  en  fait  partie  :  le  Bosphore  et 


I 
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ses  bonis  eiicliiüitùs,  les  dcserles  de  l;t  Tiivaœj  lii  mer  de  Mnimara  el  les  côtes 

d’Asie  jusi]ii’mi  iiioiil  ülynipe,  etc.  »  (Miclmud  el  PoujouUUO 


1 
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Coristûulinople.  —  Placo  de  FAtmcïtlen. 

Vite  (lu  Bosphore,  la  ville  a  un  aspect  adjiiirabie ■  mais  ses  rues  sont  étroites,  sales,  avec 
des  iiiuisons  ijetilüs  et  UiiJes  ;  elle  est  bâtie  eu  amphilbêàtre  sur  sept  collines  et  a  la  rorme 


ConstaiitîiîQjdc.  —  Mosqtiùe  tl  fonnJeriû  de  Topliana^ 


d’un  [jiaU”  lc,  doïit  le  sommet  est  oc- iipé  par  le  8/vvn/,  muas  coiifiis  de  palais,  de  }>avilloij.s,  de 
jîii'dins;  sa  porte  principule  est  ta  Sublimc-Porle,  l^ariiiî  ses  inonuiueuts,  un  cilc  :  la  niosquétî 
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lie  Sainte-Boptiie,  élevée  par  JiusHiiien,  rime  îles  œiivreÈ;  remerqiinbles  (]&  l’aK  byzantin;  la 
mos<|iiéG  «rAchriYet,  près  de  FIlippodronm  on  Almeiilan;  les  inasipiées  cl  Osman,  de  Soliman, 
(le  MéhénieE  de  Séliin  ;  le  diateau  délabré  des  SepUTours  ;  des  palais,  eLc,  Le/sa/wr,  sur 
le  poil,  est  un  quartier  occupé  par  les  Grecs;  au  Norrl  de  la  Gorne  d’oi%  sont  les  ranbourgs 
do  GnI/ilrf,  on  résidenl.  les  négociants  européens;  de  Auv?,  onsonl  lcs  palais  des  ainimssa- 
deurs  clirélieiiS  ;  puis  les  établissements  mîlilaires  de  Tophrum  on  Top-Ihneh  (arsenal^  fon- 
deiiû  de  canons);  lo  raiibnurg  de  Sc(it<wi\  qui  sert  de  cimetière,  est  en  face,  sur  la  côEe 
d^\sie;  à  rcxlrèmiSé  de  la  Cni  nt^  d'or  est  1g  raiibourg  iVlÆOfth  avec  la  mosquée  oii  les  sul¬ 
tans  sont  intronisés,  puis  la  vallée  verdoyante  où  se  trouve  in  promenarle  des  Eaiix-Donces. 
—  GoiistariLinople  a  3R)  niostpiées,  -100  écoles,  des  bIbliolbô[[nes,  une  université,  une  acadé¬ 
mie  des  sciences;  c'est  le  siège  du  goiivenie«ncnL,  du  cheikli-nUIslam,  des  jjalrinrclies  grec 
etannénien,  (Tun  archevêque  calboliqne,  d’un  graiid  rabbin,  etc,  Elle  a  peu  d'iiidnsLi  ie, 
mais  son  commence  est  ti vs-considèrablo  ;  ses  uumonscs  bazars  réunissent  les  produits  nianu- 


tnedurés  do  rOccideut  aux  productions  de  rniient,—  Oeile  ville  cèlèbro,  bâtie  par  Gonstnu- 
lin,  vcu's  sur  l’emplarcmeiif  de  rancieTUio  l ’yznnce,  rivale  do  Morne,  capitale  de  renqure 
ddlrîcnt,  souvent  menacée  ]>ar  les  ennemis,  prise  ])ar  les  croisés  latins  oo  tomba  dé“ 

tinitivemont,  en  1  i5R,  an  pouvoir  des  Tnres  ottomans,  ([iiE  eu  liront  la  ca[aiale  de  leur  em¬ 
pire*  La  jtopidfiÜon^lépasse,  dlt-oîJ,  l  million  dlmlMtants,  dont  ÎHOJIOO  mnsnlninus  ;  —  les 
rives  du  Bosphoi  e  sont  bordées  do  villages  de  pdaisanre,  comme  fh^mpln,  lUjtivoitk-Drrvhf 
résidences  d’été  des  ainbassadenrs  francs;  Uîikinr-Skrlcsf^}\  palais  dos  sultans,  oh  Tnt.  signé 
le  Imité  de  IHO^Î;  ■“  //a//a-/jnn'm  est  près  de  la  baie  de  Meïcos  ;  conv^mtion  de  IHR), 

Ou  a  donné  longleinps  et  on  donne  encore  viilgairemcnl  le  nom  de  Houiili  on  MoüAiéLiii 
(pays  des  Hoinains)  à  la  région  située  i  iilie  le  Malkaii  et  rArcbipel  ;  c’est  à  jtcn  pi  ès  la 
TliTiWe  et  la  il/aocV/o/j^c  des  anciens  ;  elle  (vnTcsjmnd  maintenant  anx  vilaycEs  d’Ediineb,  do 
Satoniki  et  à  la  partie  orientale  du  vilayet  de  Mouniili, 

Les  principales  vEEles  do  la  Tliraco  sont  :  Andrinoplc  (Kdirneli),  jadis  A'b  iaMOpoIIs,  jnès 
du  conlluént  de  la  Tnndja,  do  l’Ardü  et  de  la  Marltza;  grande  ville,  (pii  fnt  ia  pi  eiuière  ca|u- 


LIVlUC  HLIITIKME. 


lalfl  lie.'?  Titiks  en  Riimj^e.  iVest  <Mit!  siiilc  de  ■fj’Miirk  villiijios,  îmtosôs  par  îles  eaiiN  vives 
ail  milieu  des  iilatniiGS,  des  cyprès,  des  [iciiptiers;  les  janlins  sont  plus  uomiireuv  tpie  les 
maisons,  si  ce  n'esl  au  ceiitn- de  iti  ville,  eu  s'élève  la  ciiailelle.  Ou  y  voit  les  hellcs  mos¬ 
quées  .le  Rélim  II,  do  Oaja/el  11,  d'Amuial  II  ;  le  Vieuv-Séiaï  ou  palais  du  siilkur,  curieux 
mouumeut.  'rfiiitu.ries,  Icinturenes,  maioipiitis,  lapis,  dislilleries  d'essences.  Ooiiiiiierce  de 
soie  ol  de  laine;  lÔO.ÜUO  halu;  —  (,'<i!}ipo/i,  [joi  t  l  Oinmeiçaiil  sur  les  Iiardiinolles  ;  faljriijue 
des  maroijiiins  ol  a  tpielques  l'ortiricaLious;  oD.ouO  liah.;  _  Jlodoti/o  ou  7ekinlm/i,  au  X.-K. 
porl  sur  la  mer  de  Mannani;  £3,0Ü0  halu;  —  /'liHifipopoli  on  FUiheh,  sm-  la  Àlaritza  siipé- 
i-ieiirc;  di-aps  ;  commerce  de  soie  el  .le  colon;  iO.UUI)  1.  d),;  —  .'s7;rao  ou  Solhnina  (Selym- 
liria),  au  pied  du  Ilalkaii,  prés  du  délilé  îqii.elè  la  l’oriv  de  Fer;  étofres  de  laine,  canons  de 


fusil,  esscïÈCO  tle  roses; 
^20,UÜÜ  hi\b, 

JJoiirf/iis ,  jjottt  port 
sur  in  mer  Noire;  — 
MJdstili ,  ]tort  plus  an 
S.  ;  ^  Aïdüs^  au  N^.- 
ü.;  eaux  Llnninales;  — 
kiisiiïilyk  J  à  fn,,  nu 
|nerl  rlii  iîalkau^  sur  la 

'rnuiidja  ;  üssence 
roses;  1(1,000  huli.;  — 
Ms  /i  J  -  Siitj  hra  ^  a  1 1  S ,  - 
E.;  la|n‘s  ;  i K,UUÜ  linlj,; 

—  Titùir  -  IktyjirtfJyk , 
sur  In  MailUa  supé¬ 
rieure;  10,000  iial).;  — 
/  Mmotîk.i  üti  I  met  O  krt 
au  t3ud  d’Aiidrinoplc  , 
près  tlü  lu  MuriUa  ; 
luitia^^es^  soieries,  po¬ 
teries  ;  c'est  dans  le 
[■lultean  que  résida 
longleiiijjs  (Hiariès  Xll 
do  iSuèdo;  15^000  Ijnb,; 

—  KiiOSf  ii  rcniIjoLi- 

cliure  do  la  Murilza , 

•P 

sert  do  })Oi‘l  a  Andri- 
1 10]  ) I O  ;  coninicr ce  a  c  I  i \\ 
suri  ont  en  blé  ;  —  hiik- 
Kilissch,  à  l  E.  i^An- 


Vue  d'ini  vîlbgo  \irb^  d’AmJrînor^^^* 


diiîiüjile,  |>eupléc  sar- 
lûut  tic  jLiils  Iciilik 


iüîi^  a  TE.  du  Karasou,  prés  de  l’Ardiipel  ;  bibae  reuomnié. 

Dans  raiaaoane  Macédoine  r  Srtkmikif  villo  iiü|)orln(ilc  de  cojinuorco^  an  fnml  du 
Tapis,  ijiaroquiiis,  stiieties,  colounades,  arlietcs  en  fer  et  en  cuivre;  jdus  do  70^^00  liab,; 
- —  Sérùsj  au  N.-E.,  [jrès  du  Blrcpuina,  tians  une  plaiue  tertile  ;  cob:>niJacies,  coiiujan'cc  de 
soie,  lalaie;  ;H),OUO  linlu;  ^  nilffUit  ou  /o/Z-J/unasV// .  à  l’i).,  dans  un  juiys  riche,  prés  do 
la  cbaîno  Hellénique  ;  ïîU,000  iudi.;  —  Kfisforko  an  sur  le  lac  do  ce  nom  ;  l.ijOOÜ  balj.; 
^  fJiiskûttp  on  f)>kwiîiy  sur  le  N  a:  dar  supérieur;  laniieJ  ius  ;  IbJXH)  liab.;  c’était  jadis  1  tme 
des  dois  de  la  Macédoine. 

Druiiii},  à  l’K.  fie  Sérès,  prés  do  rancionne  I ’ljdl|>i:ies,  sur  nu  al'lUienLdu  Slroinna; 
calicols,  tahao:  —  Aara/a  ou  la  (lavale,  an  S.-IX,  jiorL  do  conunorco;  tabac;  pallie  de 
Méliéinet-Alt;  —  ou  pirs  dn  Bli'uinna  supérieur;  eaux  tborniales; 
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riiiijps;  jinlrip  flo  .Iiislinien  ;  —  Dniihiiifx/),  ;i  l’K,;  minps  rlo  fpv,  l’orfros;  —  Tprri.'i,  l'O, 
dp  Salonikî,  près  de  la  Vistnlza  ;  tpinlMieries;  inîivlne  loiige  ;  —  dans  In  presiin'îlo  ilu 
innid  Altios  il  va  de noinhroiix  couveîits  (lo moines  gfrecs,  célèbres  par  leurs  nclntiiies  hv- 
zniitliies  et  leurs  inaiiiisri-its  ;  c’est  ce  f|ui  a  fait  doiiiler  à  la  iiresqu’ilo  le  nom  ilo 
Oroft  ou  Maiilo-Saiito  (la  moiila"ne  sainte). 

Hans  la  Tniiss.VL[E  :  /.a('/sse,  sur  la  Salamvria.  Mai'0((uins,  colonnades,  leiiilnrcvies  en 
roii-re;  tabac  ;  fruits  ;  commerce  aclif;  30,000  lmb.;  —  Triknh.  à  l'O.,  sur  la  Salnmvria; 
1^,000  liai).;  —  Phersitln  ou  Tcliit/aidjeli,  nu  S.  de  Larisso,  sur  le  Saladjé,  l’anc.  Eiiipêc  ; 
0,00(1  lmb.;  —  Toiimnro,  au  X.-O.;  élofl'cs  de  soie  et  de  coton  ;  —  Trikhéri,  VoJo  (Üêuié- 


l'orlorcsso  do  ilA[jlîûk+  prfcs  rtc  SciUari. 

triade),  ports  sur  lo  |j.olfo  de  Volo;  —  AmiicJîikh^^  à  l/eolrée  fie  la  vulloe  dû  Tcînpù;  fils  fie 
coton;  —  hs  MvlAoreSj  couvents  liatls  sur  des  loclicrs  à  pie  do  UM(  racL.;  on  n'y  inorrl-e 
qn'îin  nioyûn  fie  corlieilles  ;  — \ü  Kngora  (presqu'île  ile  Maf^ncsie)  est  i\n  canlon  peuple  do 
Grecs  indnstrîcnx,  cpiî  enlllvcnl  et  lileril  lè  colon,  fa bi ‘if (lient  d(;  belles  clteinises  do  soio,  cl, 
prcsfpie  indépendants,  ne  payent  qu’un  ]ég:er  IrilniL 


J  6,  —  Géogrâptiie  politique*  —  Âlbanîo  ;  “  Herzégovine;  —  Bosnie;  —  Croatie;  —  Raseie;  —  Serbie 

turque;  —  Bulgarie;  —  Candie  et  les  îles:  description*  villes. 

L'Alhams:,  üTiIre  les  monts  Helîéniqnes  et  la  iner  Ionienne,  se  divise  en  nasse-Albanie, 


EU  HOP  K  ÜIÜENÏAT.E. 


(îOS 


habilée  par  les  Toskes,  t\ni  sont  mêlés  attM  Grecs,  pni  lciU  leur  langue,  et  font  Ue  bons  sol- 
tUits;  el  en  Haute- Albanie,  au  N,,  liabiléc  par  les  G i lègues,  qui,  mêlés  à  des  populalÈoiis 
slaves,  ojit  conservé  leur  langue  et  leurs  mœurs,  l^e  Scouinbi  les  sépare.  L’Albanie  (ancienne 
E]>irc)  est  un  pays  montagneux,  sauvage,  peu  accessible,  occupé  par  des  populations  belli- 
(jneuses  et  grossières,  qui  ont  longtemps  lutlé  contre  les  Turcs,  puis  leur  ont  Iburui  de 
bous  soldats,  les  Arnaoals  (Aruaulês}. 

Dans  la  Jïassc^Albanie  :  Jttinna^  ville  de  commerce  sur  le  lac  (le  ce  uoni  ;  fourrures, 
cuirs,  tabac;  célèbre  par  la  résidence  d’Alî-^Pacba  (1788-18^:^) ,  qui  ravait  lorlillée; 
30,000  halj.;  — .diVa  (Ainbracic),  prés  de  rembouchure  de  TArta  ;  couiinerce  de  blé,  coton, 


Vue  d'Anlivari. 


ctoffea  de  laine;  —  S^h^join  lui  sert  de  port  ;  —  Aviona  ou  h  Valono,  bon  port  sur  le  golle 
de  ce  nom,  cache  ses  minarets  et  ses  vieilles  murailles  an  milieu  des  jardins;  cxportalioii  tie 
'  'ail,  peaux,  laine,  vallonée  (cai>sule  du  gland  pour  Lminerîe)  ;  fabi-ique  d’ai  nios  ;  —  PitnjUf 
B.,  port  sur  la  mer  Ionienne,  célébré  parle  siège  de  18J1-J81Ü,  et  par  les  mallieurs  de 


au 

ses  liabitanls. 


Piwé:£s,  port  de  commerce,  a  renlréc  du  goile  dbVi  ta,  prés  des  ruines  de  Nicopolis  ;  — 
JJiifriniOf  liOJi  sur  le  canal  de  Gorfou  ; —  iJelvuto,  au  IS, ; —  Ai'gyiVüttsùVf  ville  lortiliée^ 
bien  décime;  ■—  Trpélon.wi  N.-(h,  dans  une  somln-e  vallée,  \m\vie  d’Ali-Uadia  ;  —  l/énH, 
au  N,,  sur  l  Ej  gcnt  ;  hab.;  —  MeizavOj,  à  TM,  dans  les  montagnes  ;  ville  de  commerce  ; 
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8,Û0ü  hab*;  —  SouÜ^  à  PÜ.  de  xlaniiia,  cberdieu  des  intrépides  SoiiUotes^  ([ui  Imbitaietit  iia 
canton  d'un  aspect  Inpubre,  arrosé  par  Je  Mavro-l'otamo  (Achéron),  et  qui  en  oui  élu 
chassés. 

Dans  lit  Ilnute-Alhaine  :  Seutijri  ou  Scodi^n,  place  rortc  sur  le  lac  de  Scutari  et  la  Jio- 
jaiia,  au  milieu  des  maraîs.  Commerce  de  peaux,  laiiiCj  soie;  iabriqiie  d’armes  ;  tJ0,000  bah.; 


—  Prisivndi  ou  Pvi\serif},  au  N.-K.,  près  du  Schar-da^h  ; 
racliiuiu),  bon  ])Ort,  r|ui  AiL  jadis  plus  consiflèralde  ;  5,OOÜ  liidi.; 


Ihiriizxo  {Dyi"~ 


Croïü  ou  Ak-Séraïf  au 
S.-E.  de  Sculari,  eapdtale  des  AJinliLes,  au  nomlue  de  ^OÜ.ÛÛOj  catholiques,  à  peu  prés  indé* 
pendants,  dans  un  pays  de  monlagiies  presque  inaccessibles;  illustrée  jadis  par  Scamlur- 


he^  ;  G,ÜÜ0  bal). 


yl/6\s-.viVi.  à  i  kil,  de  rembouchure  du  Driu  ;  tombeati  de  Rcanderbef;  ;  •  AiiUvfiri,  iioii 

jMji  t  prés  du  ïiJoiiténégro  ;  —  iJtifcItj/iO,  poi  l  un  peu  au  S.;  —  PPhüssan,  sur  ie  Scouiubi  ;  — 
Oklfj'îdii  (l.ycbuidiis),  place  Ibrle  sur  le  lac,  dans  uii  pays  fertile  ;  —  Tlrunn^  ville  peitpiée 
CTiU  c  Ci'oïa  et  Elbassan. 


(iŸ‘îl 

i  F  Vf 

rï'f 

^  ^  IlÎ  m 

\'uc  Jo 


L'I  îi:u/a:uov[XE  (du  mol  lleJzoL'lhuin,  duché),  ariosce  par  la  iWu'eida,  est  euleriiiée  entre 
deux  cbaîuus  des  Al[5es  IllyrioMues,  an  N.-ü.  de  T  Albanie. 

Trtidfjîto  on  Viv/j/q/V,  au  B.  du  pays  ^  ville  rorliliée;  iÜ,ODO  hab.;  —  au  N.-Ü*j 

sur  la  Nareula;  l^^UÜÜ  hab. 

La  Dosxiii  s'élend  de  l’îlerzégovine  a  hi  Save. 

Sci'itïéoo  ou  Îiosifü-Séi'aï  fail  un  commerce  considérable^  a 'des  fabriques  de  bijoiiXt 
d'armes,  d’éloffes  ;  des  laïuieries;  70,000  hain;  —  Voïnidyj}  ou  Uoiissov/ilZf  au  N. -O.;  mines 


de  lor,  forf^es  ;  —  Travulkf  au  N.-0.  de  Seraïêvo  ;  8,000  lialu;  —  Zvornik^  à,  PE.,  sur  la 
Drina;  place  forte;  mines  de  jdomb  ;  10,000  Judn 

La  CuoATiE,  au  N.-ü.  de  Pempiru,  a  pour  capitale  Ilnnhdonktt^  sur  ie  Verbas ,  ville  forti¬ 
fiée  ;  mines  de  l'er,  forj^es  :  10,000  lialn;  —  Pihncz  el  Nowi  sonl  des  places  Jorles  sur  PUuna; 
—  Ijorlfir^  sur  la  Bave  ;  —  fhiïlzUf  sur  ie  Verluis. 

La  Lascie,  au  S.-E.  de  la  Dosnie,  oomjjrend  les  hauts  liassins  de  la  Drina  et  de  Plbaiv 
Nowihasary  sur  la  flasca,  aflluent  de  ri]>ar,  a  lâ,000  itab. 

La  SEtuiiE  TURQrE,  entre  la  Ihiscie,  a  et  la  Bulgarie,  ù  PE.,  a  pour  capitale  Nisch 
ou  Nissiif  sur  la  Nîscliawa,  alllueut  de  la  IMorava  ;  iiatiie  de  ConsUudîu  ;  15,0U0  imb.;  — 


\  ! 
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au  ilû  Casstnio  Oliamp  dos  Merles,  célèbre  parles 

batnillcs'de  1389  eyfj^MiS;  ou  Sdiiirkoi,  au  S.-E.  de  Niscli;  lapis; 

nÂ'-  mivi 


'iiTÎiieS^  (k'  fer. 

\[ve  in  et  la  rlinîno  ik\  lîîilkîio 


0,000  hab.;— 

La  noLaAniE  est  boTnpi* 

Ln  capilale  csl  :^pi^w  (Sanütjfî^)'  près  du  l’iskar,  à  l’O.:  ilraps,  lainages,  (aniierios, 


■i^t'ei'U’S  ([iii  (léfeiidenl  la  ligne  du  r>uinl)e  soiii,  en  nllaiit  de 
ri).  à  l’K.  :  Wifh'i?,  iiaporHinte  par  son  indnsirie  et  son  cointnerce  ;  ïi(),I)üO  liai).;  —  AVeo- 
ioli-  commerce  actif;  Kaja/el  1'"'  y  vaimpiK  les  Hongrois  el  les  clievaliers  français,  en  Ittîtll; 
io,oÔo  liai).;  —  .S/.s/oir;î  ;  falirîcpies  de  colon,  laniievie.s  ;  !lO,tlflU  li:il),;  —  Ituiilai-lwitl;  ;  ma- 
mpihi,  étoffes  de  laine  ;  30,iJOU  inih.;  —Sitislrü’  ;  siège  célèbre  de  tSàl;  -20,0(1(1  liab.;  — 
l/hrlioyii:  —  MiHeliiii;  —  Clioiiitih,  cnlro  le  Dantibo  el  le  Halkan,  est  nue  place  forte  con- 


laljac;  H0,00Ü  liab-; 


] 
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sidérée  comme  étfitil  la  cleJ'  clcr^  passafics  ;  soieries ,  ibiicleric's  fie  ruivre  >  tannci'ieB  ; 
âôpORO  ba!}.;  ^  Varmi  Çüilessud),  ville  ibrlo,  poi  L  de  comincrce  srtr  hi  mer  Noire;  cx|M!| ta¬ 
lion  fie  blé,  fVniLft,  vins,  cite,  miel,  bois.  .Ainviral  II  yvainquilj  eu  liii,  ks  Iloii^^rois  f‘0m- 
niamiés  par  k  roi  Ladislas  el  i>ar  ■Jfiiin  llnnyade;  hnb. 

Koslf?ndJch,  part  plus  au  N.,  an  commoucc  le  Val  de  'rrajan,  réuni  ]par  un  cbeinîn  d(>  fer 
à  Tcbernavoda,  sur  le  îbimi))o  ;  —  dans  la  Lobroudja;  10,000  liab.;  —  ToiillehOf 

|>réÊ  du  Danube,  au  cammeuceineiU  du  Delhi;  — /sa/c/c/jfa  sur  le  Danube,  à  l'O.;  —  llfts- 
.■îovr'tî,  sur  le  Tlfiriube;  —  Koufsühùfik-KitïintrfJJi,  au  S.  de  Si  lis!  rie;  Irai  Lé  de  1771;  —  (As- 
nïQîi-DQüùr,  place  forte  a  TU.  de  Chouuibi;  —  Tirnovn  ou  ToitrnQVOi  au  centre  de  la  Duk 
garie,  place  forte;  ancienne  capitale  des  rois  Iklgares;  L^jOOQbab.;—  SütndwvOi  au  S. -O., 
près  (les  sources  de  Tl&kaiv 
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Cî)8 

(L\xniE  ou  Kiiut  (Crùte),  g'rantle  îie  de  la  MédileiTaiiée,  est  située  au  S*  de  la  fîartie  do 
FAi  cbipel  appelée  nier  dû  Cnndia  ;  elle  a  pour  bornes  au  N. -LL  le  délroit  de  Seai  |)auk>j  au 
N. -O.  le  canal  do  Cérii^otto.  Son  extroiiiîto  csl.  à  110  kil.  delà  Moiée^  son  extréniilù 

N.-E,  à  18Ù  kîL  de  l'Asio  Mineure,  Elle  a  250  kil.  de  lon^',  00  de  large,  10^250  kil.  car¬ 
rés  de  superllcie,  el  7,800  senlement,  suivant  d'aiiires.  La  coLe  seplontrionalG  est  dérüu[)ée 
et  a  de  bons  ports  j  celle  du  Irés-clevéej  est  presHpie  înaccessiblc.  Elle  est  traversée,  de 
TE,  à  rO.,  par  Lois  groupes  de  iiioutagiics ;  cciiii  de  Vi}.,V Asprovouim  ou  les  luontngiies 
IJInncbes,  a  45  kil.  de  longueur;  au  centime  est  le  inassit  de  l’Mr^  ou  P,sj7or//i,  haut  de 
2,tî30  un’ très  ou  2,498.  L71e  ren renne  de  nehes  vallées  ;  les  rivières  ne  sont  que  des 
toiTenls;  le  fliniat  est  scc  et  chaud.  En  récolte  des  céréâles  est  aljoiidîiiile  ;  robvier  donne 
beaucoup  d’huile,  niais  elle  est  de  niaiivaise  qualité,  à  cause  des  procédés  d’extractiou.  La 
vigne  donne  les  vins  renommés,  dits  de  Malvoisie,  ou  récolte  clos  fruits,  du  miel.  Les  trou- 
lîcan.x  soni  nombreux  ;  on  étôve  des  vers  à  soie.  1 /indus trie  est  peu  variée  et  peu  active. 

Elle  lornie  le  vilayei  de  Kinnn  l^es  édiles  principales  sont  :  Cmidie  ou  Mof/ah-Kastron^ 
capitale,  poil  fortifié,  mais  ensablé,  sur  la  côte  eeptentrionale.  P'abriqnes  de  savon;  12,000 
bain;  au  N.  est  Tîlo  de  S/juidinf  célèbre  par  scs  carrières  de  maibre  et  d’atbatre;  —  la  Cnnve 
(Cydonia),  !)on  port  au  N. -O.,  ville  forte  et  commercante,  dispute  à  Candie  le  litre  de  capi¬ 
tale;  1Ü,ÛÜ0  bal),;  —  Ilellmo,  port  ensablé,  à  Fü.  de  Candjc;  —  Sphadonga,  bon  port  au 
i\.;  -  Sjdiiikiti,  cheLlien  des  Sphaklotos,  encore  peu  soumis,  au  B, -O. 

La  population  dépasse  200,000  babitants,  moitié  de  inusulinans,  luoiOé  tie  chrétiens  grecs. 
Ceux-ci  se  sont  insurgés  eu  1866  et  out  vainement  essayé  de  se  j'éunir  nu  l  oyaimie  de  Grèce. 

La  Turquie  d’Europe  jmssède  dans  FArclii}>el  les  Iles  de  77jèV.^o,  Samolhrûki,  Intbro  et 
Lûinno^  (pii  font  partie  du  vilnyet  des  îles,  coiiipreiiaut  en  outre  toutes  les  îles  situées  stn  la 
cole  de  FAsie  Mineure  jusqu’à  I  thodes.  ou  séparée  de  la  rote  de  Houmili  par  un 

faible  détroit,  a  deliantès  montagnes  boisées  ou  gai  nies  do  vignobles;  on  y  trouve  (le  beaux 
imiHircs;  6,000  liab.  —  Stimolhrakif  au  B. -IL,  était  jadis  fameuse  par  les  mystères  (pi'ou  y 
célébrait.  — InthrOt  au  B. -G.,  avec  le  mont  Bcdul-Elie,  est  couverte  de  bols  et  a  4,1100  bab, 
—  I.ciiiiio  ou  S/ûlhnènOt  au  B. -O,  de  la  précédent e,  formée  de  deux  i>resL|u’îles  réunies  |uii 
un  istbme  étroit,  a  iiu  sol  stérile;  cm  y  trouve  trois  ])ûns  ports  et  elle  renferme  0,000  liai). 


PRINCIPAUTÉS  VASSALES  DU  SULTAN. 


JS  7.  “  Serbie  et  Monténégro. 

l.a  PLIXCIUAUTE  LE  BEIïBIE,  parlic  oceidrnilale  de  Fauelenne  Mmsie  ,  au  N.-G.  de 
l’miiidro  oUomau,  a  pour  ]>oines  :  an  .N.,  la  Save  et  le  Danube,  qui  la  séparent  de  l’empire 
Anslro- Hongrois;  A  FE.  Je  Ihuiiilie  et  le  TIrnok,  qui  la  séjiarent  de  la  ^7d^tcllie  et  dc^  la  lUd- 
garie;  an  B,,  la  Serbie  [ïlrque  et  la  Dascie;  A  FG,,  la  Driua,  (pii  la  sépare  delà  liosnte,  UFest 
lin  débris  de  Fancicu  empire  serlje,  détruit  jjar  les  Ottoinaiis,  a  la  lin  du  xiv*^  siècle. 

f'ays  uioiitucux ,  couvert  par  les  cbaîuons  qui  desceudent  du  jvlateau  rentrai,  elle  est 
bien  ai  reséc  par  la  Morava  surtout  et  par  ses  affluents.  Elle  lenfei  me  de  grands  pâturages 
et,  d’immenses  forêts  de  ehènes.  Gu  y  élève  beaiicoii|i  de  porcs.  Elle  produit  des  céréales, 
du  tabac,  de  la  soie,  du  vin  ;  cllo  a  des  mines  de  liouille,  de  1er,  de  cuivre,  de  idomb  et  fie 

zinc. 

Elle  est  divisée  en  17  districts. 

La  capitale  est  BnLURADE  (la  ville  blancbe),  ancienne  Siiiffiduiiiim,  au  connueut  du  Danube 
et  de  la  Bave,  dans  une  belle  position  militaire,  qui  ouvre  ou  ferme  le  chemin  de  la  Hongrie* 
Aussi  les  Turcs  ont-ils  occupé  la  citadelle  jusqu’en  1867.  On  y  fabrique  des  armes,  des  tapis, 
des  étoffes  de  laine  ;  il  y  a  des  tanneries,  des  fonderies  de  cloches.  Elle  fait  un  roinmeree 
considérable  avec  l’Autriche^  la  Valaohie,  Goiistanliuople.  Vainement  assiégée  par  Mabo- 
inct  H,  elle  fui  prise  par  Soliman  H,  en  1521,  et  plus  d’une  fois  disputée  par  les  Autrichiens 
et  les  Turcs;  un  traité  célèbre  y  fut  conclu  en  I78ü;  26,000  bab.;  —  Knîf/OüJûwalZf  I7ni- 
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cieniio  cnpîtnle,  est  vers  le  conlre  du  pfiys;  B.OiJÜ  liab.;  —  Glndovn  est  sur  le  PaiiTilæ,  eu 
face  de  la  Petite  Valaclde,  près  des  ruines  du  pont  de  Trajan;  *  -  lYegofhi^  près  du  Timok, 
eu  fiice  de  la  Bulgarie;  —  Xeiî-Orsova  est  sur  le  Danube,  au  tlclilé  meme  ries  Portes  de 
Fer;  —  I^sssdrovil^j  près  du  DaiiiibCt  est  célèbre  par  la  bataille  de  lÜSU  et  la  paix  de  1"1B; 
—  Scitîcndiîâ  ou  Sîmdi‘re\vo^  au  c ouJIueut  du  Danube  r^t  de  la  Morava,  est  nue  place  ibrLe, 
rpii  a  servi  de  capitale  et  de  résidence  au  prince;  10,000  bab.;  —  SclitdmJZf  à  l’O,,  est  une 
ville  forte  sur  la  Save;  —  CÿchdxHy  ville  rortiliée  au  S.-O.,  fait  assez  do  conunercc  ; —  /wv/s- 
cdwwalz  est  au  S* 

La  superÛcie  est  do  13,555  kil.  carrés. 

La  po]>ulalion  est  d’euviron  1,310,000  liab,  30  hab.  par  kilonu  carré),  la  [dupart  Slaves; 
ou  compte  30, UUÜ  Tsiganes,  Zigeuues  ou  }Jolienûeiis  ;  il  }  a  aussiples  Roumains  (130,000)  et 


PsLis  du  pniice,  près  dû  O^lgr^do^ 


des  Juifs.  I.a  langue  politique  est  le  seibe,  idiome  slave.  La  religion  cloîiiinnnle  est  celle  de 
l'Eglise  grecque;  le  métropolitain  ou  arcJievèqiie  pricnit  de  Sériieiidria  est  indépendaut  du 
patrîarcbo  de  Gouslaiitinojile ;  il  va  nu  évéque  catliolÉqiie  a  Belgrade. 

Après  une  longue  }iérjiHle  de  cornbals,  la  Serbie  a  conquis  en  graïule  partie  son  indépen¬ 
dance.  Elle  est  toujours  tributaire  et  vassale  du  sultan;  mais  il  a  reconim  son  gouverne¬ 
ment  eu  18^29;  le  pouvoir  est  exercé  par  un  priticc  (Ktiias)  liérérlilairc ,  appartenant  a  la  fa¬ 
mille  des  Obrenovitcli,  par  une  assemblée  élective  (Skotqæbtiiia.  de  115  niembres,  e!  par  un 
conseil  d'Etat.  La  conslilution  a  été  délinilivement  réglée  eu  iWCst).  Le  biulgot  pour  les 
recettes  et  pour  les  dépenses  est  d'environ  35  millions  de  piastres  d’impôt  ;  100  piastres 
d'impôt  égalent  S2  fiancs.  L’armée  est  de  1,400  liornmes;  la  réserve,  de  79,000  honunes.  En 
1872,  te  comïnei'ce  n  été  de  63  millions  {iintiorlations  et  exportations).  Ou  e.xpnj  te  surtout 
des  céréales,  des  bestiaux,  des  porcs,  des  jïeaiix  de  mouton  et  de  chèvre. 


IJ  YRK  H  IJITIKME. 


'Toe 

L(?s  Serbes  J  \inv  leur  origine,  leur  religion  et  leurs  inlCrêts  politiques,  inclinent  vers  la 
Iiussiè^  ils  ont  aussi  des  rapports  notimiaux  avec  les  Slaves  éjuirs  dans  les  provinces  de 
la  l’urqtiic  et  de  i'Autnche  ;  ainsi  Agram  est  leur  centre  întellcctuoL 

La  Pl IbSCdl b\U  1  L  DE  L ALLIlO  ou  ’^CilLIiNA  Cii.lïlA  {la  Moutagno  Noire)  est 

encore  un  débris  de  l'Einjare  serbe,  détruit  au  xiv^  siècle,  après  lu  grande  bataille  de  Cas- 
sovie.  Elle  est  siLnùeeJitre  IMIerKègovine  et  rAUjuiiîe,  et  n’est  séparée  de  rAilriatique  cpie  jiar 
une  liandü  ètnïite  (le  teiTiloire  apiairteuaiiL  à  la  Daiinatie  autricliit  nue.  (Test  un  pays  de  liants 
plutcaux,  de  jnoiitagues  stériles,  froid  et  rude,  avec  quelques  vallées  et  quelques  pfilurages. 


Eulréo  du  ^^unl6llégro^  ou-desftus  de  Caltai'o. 


11  se  eoaqjoso  de  1  districts  ou  ualiias  et  de  7  bordas  ou  niouLagues,  coNrédérées  avec  le 
Moidéiiégro.  La  superllcîe  est  d’environ  kiloiin  cairés. 

Les  Monténégrins,  d’origine  slave,  braves,  iiitelllgeids ,  ebrétiens  go’ecs,  ont  ton,] ouïs 
l  ésistü  aux  Turcs  dans  leiu'S  retraites  ])eu  accessil>b?s.  dusqideJi  185:^,  leur  inétropolituiM  était 
en  inéine  leinps  leur  prince:;  de]Hiis  oelte  époque,  les  jjouvüij's  jHililiijucs  et  rtdîgîeux  ont  été 
séparés;  uu  itrince  liérédituire  ou  v'A'a/;7iâ  gouverne  sous  la  suzeraineté  du  sultan,  qui  a  été 
reconnue  eu  mais  tpii  est  vèi  italjlemenl  noiniUtilo  ;  il  est  assisté  d'iui  Sénat  de  10  jiiem- 

bres.  La  population  est  de  l^^OdXtü  Iia!>.  environ.  La  capitale,  Cilüifiîé^  n’est  ju'Lme  pelile 
bourgade.  CalLaro  est  le  ilébourhé  d-  s  cineUpies  ]>roduils  du  Monténégro. 


EUROPE 


ORIENTALE. 


70 1 


g  8.  —  Boumawie.  —  Géograpliiô  physique.  —  Richesses.  —  Villes.  —  Statistique. 


La  ROUMANIE  est  une  grande  Pi  iriGi])aiit6,  h'îhutîiii'cï  du  f^uUaïR  mais  prcsf|uc  indépen¬ 
dante  et  SC  j^üuveniant  par  sei^  propres  lois.  Elle  a  été  i  éceinmeril  l’ormée  des  Pi  incipaiilés- 
■  Unies  de  Moldavie  et  de  Valaelnc,  dcliiiitivcment  lUTraiichies  de  la  doininaliou  des  Turcs 


depuis  IBuCi-üB,  e{  rêuuios  stnis  le  {^^xiverncmenL  d’unnictnc  prince  dejuiis  1801,  puis  sons 
un  prince  liéréditaira,  18GG.  l^’iniiLé  polilîfjuc  <le  la  Roumanie  s^ippme  sur  won  unité  f^éo^^ra- 
pliiquc;  au  sud  le  Ranuljc,  à  Test  le  ITulli,  jiarlouL  ailleurs  les  Karpallies»  lui  roiU  une  froîi- 
liiTc  naUircllc  dieu  déteniiinée.  C'est  une  üs[)éce  de  fer  à  clieval ,  dont  la  partie  concave 


Pics  du  Doudclijcscli. 


est  domlriéu  par  les  montagnes,  la  partie  convexe  Raignéc  par  le  liaiiuhc,  sur  une  longueur 
de  500  kilom.  Elle  dépasse  seulenierit  le  cours  inrérieur  du  Pnith,  là  où  une  bande  de  la 
Bessarabie,  de  Tu^la  à  Vilcove,  a  élé  délacbéo  de  la  Russie  en  18A7,  d’après  le  irailé  de 
de  I‘aris,  pour  éloigner  la  Russie  des  Ijüik’iies  du  Daniibi*,  tp.ie  fiossédont  la  Roumanie  et 
la  Turquie. 

C’est  une  jmrtie  consirlérable  de  raiieieniie  Dacie  de  Trajan,  qiti  coin  j  ire  liait  de  jdus  la 
irarisylvnm’e.  La  VALAcmn  ou  Ii  lak  c_stcoinine  eiiieriiiée  entre  les  Karpatlies  el  le  Ranube; 
la  Moi.DAvji;  ou  KAiiA-BoccAN  a  [jour  bornes  :  les  KarpaLltes  à  bO.,  le  Raiinbe  au  S,,  la  Res- 
sarabie  russe  à  l’E.,  la  Bukowine  aulncbiemie  au  N,  Les  monts  Ivarpatlies  sont  couverts  de 
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i'oi'ôts  et  tic  pnluragcs  ;  les  sonliors  qui  les  Mraversenl  sont  presque  impraticables  j  A  leur 
pîe^^l  s’étendent  de  vastes  plaines  mouoiones,  qui  ont  servi  de  chemin  à  prostpie  toutes  les 
invasions  venues  de  TE.;  la  plahmide  Moldavie  est  [dus  accidentée.  Aussi  rinsloire  de  ces 
contrées  irest-elle  qu’une  longue  suite  de  tîoulems;  la  [daine  du  Dauuhc  est  fertile;  mais 
les  bords  du  flcm'e  sont  géuéralenient  marécageux.  Le  climat  est  extrême  ^  (îVst-a-dirc  cpie 
les  étés  sont  chauds  et  les  liivers  rigoureux;  la  tcuipéralure  varie  de+  tl8®à —  1“''.  On  a 
trouvé  ([uelque  ressemldanco  entre  cette  région  et  la  vallée  du  Pu. 

I^e  sol  se  divisé  en  trois  régions  :  P  les  nmnlafjneSf  où  Ton  trouve  les  forets  et  les  mines; 
—  tes  rofcmL\\  avec  leurs  vignobles  et  leurs  vergers  ;  3"^  les  où  !a  terre  est  noire, 

grasse,  coinme  <laus  le  Tchernosjom  de  Russie;  c'est  le  pays  des  pâturages  secs  et  de  la 
grande  cullure.  Il  y  a  peu  de  terres  stériles;  mais  ragriculturc  est  encore  arriérée. 

La  Roumanie  i>roduîL  dnlVomentj  de  rexcelleut  maïs,  de  l'orge,  du  millet,  des  poumies 
<le  terre,  des  [)aslèi|ues,  du  cliÉUivre,  du  coI^îé!  ,  du  luhac  excellent;  il  y  a  heaucoup  de 
vignes  STii'  les  collines ,  et  [dusiiuirs  crus  donnent  des  vins  renommés  (  1  iragascliau,  eu 
Wikichie;  Kotnar,  liéalu-Maré,  en  Moldavie).  On  fait  beaucoup  d'cau-de*vic  de  prunes  et 


lioukhûresU  —  Èîjlisü  el  klian  Saint*  Oc  orges. 


}>eancoup  de  confitures  avec  les  différents  fruits.  Les  forets  occupent  deux  millions  d’hec¬ 
tares,  surtout  dans  la  région  des  rnotitagnes.  Les  paltiragos  nourrissent  Ù0Ü,Ü0Ü  chevaux 
petits,  vils,  (huit  lîcaucoup  sont  exportés  en  Auliîche  ;  ce[jendant  on  a  consulté  nne  deca“ 
deiico  ilatis  la  reproduction  des  chevaux  ;  2  miilious  et  demi  de  bétes  a  cornes,  5  millions  de 
moutons  et  hreliis,  hüO,OÜÜ  chèvres,  1  million  de  porcs;  la  volaille  et  le  gibier  sont  abon¬ 
dants;  il  y  a  beaucoup  de  poissons;  et  on  élève  des  vers  à  suie.  —  Les  minés  sont  asseii 
nombreuses,  mais  eucore  peu  exploitées;  il  y  a  de  l’or,  de  l’argenl,  du  mercure,  du  cuivre, 
du  fer,  du  idomb,  du  rolialL,  de  l’arsenic^  de  la  liotiille;  des  marbres  a  la  droite  de  r  Vluta, 
des  [lierres  a  eliaux,  de  Targile,  de  rall>alrc,  du  pétrole;  du  sel  gemme  à  prolusion;  on  cite 
surtout  les  salines  d'Okna  (Moldavie),  de  Téléga,  de  Slanik,  d’Okria-Maré  (Pctile-ValaclHç); 
Fambre  de  la  vallée  de  Ruceu  est  renommé.—  L’indnsUie  est  [leu  avancée;  ou  no  peu!  guère 
citer  que  les  sciei  ies  de  bois  et  les  distilleries.  -=^1^0  comiuerce  se  fait  avec  la  Transylvanie 
et  la  llongTie,  mais  snrLont  par  le  Danube;  rarticle  d'exportaiiou  le  plus  important  est  le 
grain,  surtout  le  froment  et  le  maïs;  puis  viennent  le  bois,  le  sel,  la  laine,  le  pétrole,  etc.  Les 
[irincipaiix  porls  sont  Rraïla,  (diiirgewo  et  surlont  Galalîî,  le  premier  pour  riniporlation  ; 
pui.s  Turnon-Sç vérin,  à  ÎTL 


p:urope  oîuent^le 


im 


Les  piîncipnles  villes  de  la  Valaciiie  sont  : 

liouKHAREST  SLir  lu  DoiiiJ>ov]tîîa;  siège  du  gouvci  ncinent,  université  j  grande 

ville  qui  rappelle  à  eerlains  égards  celles  d’Kuropo;  mais  encore  trop  vaste^  avec,  ses  fau^ 
bourgs  ou  malhiht.s;  commerce  aelif;  iriO^üülJ  liah-;  —  sur  lo  lUimibe:  Ilu'aïhi,  llraïla  ou 
IJraïIow^  portlraiic,  rail  uii  grand  coniinej  ce  d'exportation,  de  céréales  siirumt;  le  mouve¬ 
ment  du  port  eu  1873  a  élé  de  3/JOÜ  navii-es,  à  renti  éüj  jaugeant  800,000  lontieaux,  et  3,800 
fl  ia  sortie,  jaugeant  073,000  tonneaux;  26,000  liah.; —  a  l'(L  de  Silistrie,  célèbre 

par  une  victoire  des  Turcs  en  1834  ;  —  fjitirf/ewo,  en  lace  de  lloutsehoiik,  ville  de  commerce; 
15,000  liab.;  —  Aa/fl/à/,  en  lace  de  idin.  Dans  rinlérieur  des  terres  :  AnJJisch,  jadis  rési¬ 
dence  des  liospodars,  au  ^,-0.  de  Doiilsharest;"=/b7f:>ïA/j,  un  peu  m  S.,  sur  l’Ardjisch,  ville 
assex  importante;  —  Plomil  ou  Plovschtl^  sur  la  route  de  Moukluirest  à  Kronstadt,  au  N* 


Vuo  d'Iâssy. 


de  Houldiarest;  grande  foire  de  laines;  20,000  liali.;  —  /ortjoMlJx,  un  peu  à  FO,,  anjour- 
d  hui  en  ruines; —  l  okschanî,  sur  la  Milklrova,  au  X,,  au  milieu  de  l  icbes  vignobles,  a  un 
commerce  asse^  actil;  12,001)  hab.  Dans  la  l  *etib>Valâchit.^,  à  17 ).  de  IbMuta,  ^A^aïova  ou 
A/'a/oira,  sur  le  Scliyl,  au  déboueiié  des  Karpallies,  fait  assez  de  conimeice;  22,000  bah* 

l>aiis  la  Moldavie  les  villes  [innci pales  sont  : 

Iassy,  sur  le  Bakloiiî  ,  afllnent  du  Dmlli  ,  capitale  de  la  Principauté,  ville  de  commerce, 
célèbre  par  h?  traité  de  1702  avec  la  Dussie;  0[),0i)i}  hab.,  flou!  beaucoup  de  Jiiifs;  —  FoIUf- 
efwDi,  au  N,-0.  .r Iassy;  loiie  [ràs-coiisi.lâmliie  ;  -  /fam/i  ou  //asrhi,  an  fi.-E.,  |m-ôs  i\n 
Pl  utb;  tabac  renoniiné  ;  prés  de  là,  au  S.,  Pierre  le  tOanrl  signa,  en  1711,  Je  tivuté  du  Prutb 
ou  de  Taiksen;  —  Okwi^  au  ddassy;  grande  niiue  de  sel  gemme;  —  Ilomattt  sur  le 

Sèreth;  — Iluloschtïui,  sur  un  ainueivL  du  Prulh,  ville  assez  imporlaiiLc  de  38,ÛUÛ  lmb.;  — 
Rciii^  au  conllueiiL  du  Prulh  et  du  Dantibe;  8,000  hab.;  — A7i/a,  sur  le  bras  septentrional  du 
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(i,ÜUÜ  lmb.;  —  bon  pfn-L  sur  Uî  Uamihe  ;  villo  jadis  pltis  ronsidérablej  em- 

porlée  d’rL8£>aul  ])ai'  Boiivarow  en  178'J  ;  hrib.;  —  (jnhiiz,  port  fiTiiic  sui^  le  Diîiiiilæ, 

^rando  ville  de  coiinnerre  jiour  les  ccréaleSj  les  fj^raiiies  cléaginenses,  Icss  jilarirhos;  le  irien- 
vcmeiit  du  port  a  été,  en  1873,  de  3,770  navires,  à  rentrée,  jan^wiiL  Loiiiieanx,  et 

3,511  à  la  sortie,  jaugeant  510,000  tonneaux  ;  .siège  de  la  coinniission  européenne  du  Ibuuibp; 
80,000  liabiLnnts, 

La  snpcilîcie  de  la  Valaehie  est  de  73,150  kil.  carrés;  celle  de  la  Moldavie  de  ll,8â3  ;  en 
tout,  1^0,073  kil.  carrés. 

La  po|mlaLio]i  était,  dans  ces  dernières  années,  do  l,l±5d}00  habitants,  c  'est-à-dire  37  ha¬ 
bitants  iKir  kd,  carré.  Biir  ce  nombre  on  conijitait  1,371,000  l{miinaiiis,.  c'e fi t-à- dire  descen¬ 
dants  des  aueiens  Daces  et  lîétcs  (irorigine  jkélasgiquc  ?),  mêlés  depins  Trajan  aux  colons 
italiens  et  gaulois.  Il  y  a  en  Roniiïanie  300,000  Isiganes  ou  Uéines, 

Presque  tons  sent  oithodoxes  grecs;  il  y  a  50,000  ealliohijitcs  romains,  30,000  protes¬ 
tants,  131,000  isiaéliles  (craiilrefi  disent  100,000),  H, 000  annéniens,  et  t,9Û0  niiisuhnans  seii- 
lemeni.  L'Egiise  grecque  est  dirigée  jiar  les  métropolitains  indépendants  de  noukharest  et 
dOassv. 

L> 

'  Les  doux  Principantés,  inhe.s  sons  le  nom  dû  lîonmanie,  par  Tacte  du  23  décembre  1801, 
sont  gmtivernées  par  un  piince,  àpîielc  lh)n}îni  nu  y>ennj//or,  avec  droit  d'hérédité,  vassal 
du  sultan,  qui  Ta  l  econiiu  en  1800.  La  coiistitidion  de  1800  a  délégnô  la  représeniadnn  natio¬ 
nale  a  (leux  assemblées,  dont  lesmeinlue.fi,  au  nombre  de  7G  ijoiir  le  Sénat,  et  de  157  [jour 
la  Chainljre  des  déjmEés,  sont  élus  {uir  les  collèges  électoraux  de  cliar|no  dislrud. 

Il  y  a  32  dis! rie ts,  su] >di visés  en  an  eiiilîssenmnts,  et  administrés  par  des  piéfets  et  des 
soiis-pu'éfets. 

La  Cour  de  cassation  est  à  Iloukharest  ;  les  Coin  s  d'appel  sont  à  Boukbarcsl,  Craïova, 
lassv  et  Foksclimii, 

V 

Lhirtnéc  [teinianento  est  de  20,000  fantassinfi  et  3,500  chevaux;  l'armée  territonalû  est 
composée  (le  {lüir)hfîii}:es  (fantassins),  an  nmnln'e  de  30,000,  et  de  (‘tilfirnchos  (ravalters),  au 
nombre  de  11,000,  11  y  a  1  ilivisimis  militaires  :  à  lionkbarest,  iafifiVj  Craïova  et  (hdatx.  11  y 
il  sur  le  Ilnnnbû  imo  llollide  de  8  Imlimenls  à  vapeur  et  de  0  cîialoniïes  eanonniérefi. 

Le  budget  est  d't  nvtron  07  mülionfi  j'onr  les  dépi  uses.  La  detle  inihllque  ciait  en  1871 
de  210  millions. 

Le  commerce  extérienr  s’est  élevé,  en  IHTi,  à  02  millions  pour  les  importations,  à  172  miP 
lions  jiour  les  exjjortal ions  ;  en  lout  à  20i  milboiis.  En  18  ;3*  le  mouvement  génerid  des 
ports  ronmaius  i1u  Pamibe  a  été  de  25,8Ü(J  navires,  jang'eant  3,800, tH)0  tonneaux.  Cn  e.siroi  to 
sni'lout  fromeni,  maïs,  orge,  seigle,  colza,  sel,  laines,  iinis,  tabac,  liuile,  ttestianx. 

Il  y  avr'ht,  en  1871,  1,235  kiloîuùtrcs  de  fhemtns  de  lei'  oxploilés,  et  on  en  construit  do 
nouveaux,  Les  principales  lignes  soid.  :  lloiikhmest  à  Ijiurgewn  (70  kil.);  —  lassy  a  Bnc- 
zawa  et  Paskany  à  llotnan  (ITdkil.);  —  Honian  à  éùdaLz  cl  tiulalz  a  nonkharest;  lîüU'’ 
kbarest  à  Tou rnon-So vérin,  [lar  Mteschti  et  Krajowa  ;  —  lassy  an  Ib  utb,  pour  rejoindre  la 
ligne  russe  (le  Kiclienov-Cdossa.  Ou  travailio  au  cbeiinn  de  Ploiesti  a  Knmstadt  ;  a  celui  de 
Venuoi'ova,  à  l'O,,  vûik  'l’emosvar,  etc. 

Par  fia  religuoii,  la  liournanic  semble  devoir  penclier  vers  la  Bufisie,  (pii  a  longteuqis  ex- 
plnilé  ce  umlnlo  [tour  servir  sa  politique  ambilietisc;  mais  les  Tloumains,  mnlgi'é  la  présenco 
d'un  [u  ince  de  la  raiiiillc  des  [lotionzollcrn,  se  ra! lâchent  par  les  tenriances  dtt  leur  es^nit  et 
la  conseieiicé  do  leurs  véiîlabies  intéi  uls  aux  peuples  de  rMccident  et  surtout  a  la  I^rariee. 


g  9.  —  Statistique  de  Tempire  ettoman, 


JI  estdiflicile  de  donner  exactement  la  superneie  et  la  popiilation  de  remjilre  Ottoman  ; 
voici  des  cljilVres  qu’oii  peut  accepter  coniitie  apiu’oximatiis. 

Les  possessions  immédiates  et  piotectorats  d’Alriqne  renlernicraionL  11,55Ü,Ü00  liab. 

Les  possessions  dhVsie,  13,180,000. 
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Les  possessions  L34WvO00. 

En  tout,  ^37/JTiLOOO  hn\L^nx\ffM.  !  t 

Les  possessions  niunédUles  frmtiAjîC  nisrîiient  environ  ïî6:2,000  kil.  carrés  et  400,000  liob* 

Les  |3ossessions  triljutaiVes^^aniaieiil  It^MOO  kil.  cairés  et  5^8^:2,000  liab,;  c'est-à-dire  en¬ 
viron  30  hivb.  par  kil.  carré  cltl2  pour  les  secondes. 

Les  populations  sont  três-div^ï^ï^iToripn  de  mænis,  de  religion,  voilà  ce  qu'on  peut 
constater  ;  mais  les  cnlmils  varient  de  la  façon  la  jdus  singniiérc,  lorsqu’on  veut  indiquer 
inème  aiquuxiiuatîveirient  le  nombre  des  difïé rentes  populations  do  la  Turquie.  Les  Turcs 
(/llommis  ou  Osnmniis,  la  race  conquérante,  dont  le  type  a  été  tiès-niodilié  par  les  maj  iages 
des  Turcs  avec  des  femmes  grectpies,  pour  La  plupart  orgueilleux,  iaiiatîqnes,  oppresseurs, 
sont  assurément  en  minorité;  on  ies  rencontre  surtout  dans  les  gi^arules  villes  du  vîlayel 
d'Andrinople,  près  de  la  Chalcidîque,  sur  les  bonis  de  la  mer  Noire,  A  la  iiiume  race  ap|)ar- 
liehneut  les  Tatars  Nogaïs  de  la  Dobi  oudja,  Tatars  de  Grimée  et  plasienrs  des  popula¬ 
tions  (jui  ont  alaindonné  la  Caucasie  devenue  russe.  Les  Turcs  ont  conservé  leur  langue 
nalionnle. 

Les  liiiîgnres  paraissent  être  d’origine  finnoise,  mais  fortement  mélangés  de  Slaves  depuis 
le  siècle;  ils  habitent  la  nulgarie,  le  Noni  de  la  Thrace  et  de  la  .Macédoine  j  ils  sont 
musulmans  eu  inajorilé;  leur  langue,  le  bulgare,  est  un  dialecte  slave. 

Les  SVai  ex,  dont  l’empire  Serlje  fut  délniit  à  Gassovo  en  13811,  luibiteiit  la  Serbie,  la  Dos- 
nîe,  la  Croatie,  rHerzégovine,  le  Montéuégrn.  La  noblesse  se  lit  généraiemeiit  nuisnlmaue,  à 
répofiue  de  la  conquête  ;  mais  le  peuple  est  resté  ebrétien,  Cba{|ue  pays  slave  a  son  dîalecle 
parlicidier. 

Les  Aîbfiîmis,  Arnunles  ou  Sklpûïnrs,  descendants  des  ancteiis  lllyriens,  do  race  pétas- 
gique,  sont  mêlés  de  i^laves  et  d'Hellènes;  on  les  distingue  eii  Guégnes,  nu  X.  do  l'.Hhaïue  ; 
on  Toskes,  au  S.;  ils  sont  sidnlivisés  eu  (dans  belli([iieuY,  presijTie  indéiiendanls.  Le  plus 
granrl  nombre  est  musulman;  mais  b^s  Mirditos,  au  X.,  sont  rosté.s  catlioliEpios.  Le^in*  langue, 
le  skîpe,  est  un  mélange  d’ancien  illyrien,  de  mots  slaves,  gTCCS,  italiens,  turcs. 

Les  Grecs  ou  nelUues.  un  |>eu  mèiés  aux  Rinves  et  aux  Alltanais,  sont  nombreux  dans  le 
Riid  de  la  Thrace  et  de  la  Marédoine,  dans  la  Ghalcidiqim,  la  Thessatie,  les  des,  Gambe.  ïls 
parlent  le  grec  înoderne  ou  romnïque,  (|ui  tend  A  se  ràpproclier  du  grec  classique. 

Les  fiiitiuîîJîîîs,  appelés.  17aA A,  Wifaques  ]»ar  les  Turcs,  sont  les  desc^endants  des  Daces  et 
des  (îétes,  mêlés  depuis  répmpié  de  'frajan  à  des  colons  italiens  et  gmnlois.  Ils  habitent  stir^ 
tout  la  Moldo-Valacliie  ;  on  eu  trouve  en  Serine,  en  BiiÈgarte  et  dans  les  .\l|>es  Hcdléniijiies. 
Leur  langue  se  rapproclie  du  latin,  comme  ritalîen  ou  le  français. 

11  y  a  des  Aruiéniens,  des  Juifs,  à  Constantinople  et  dans  les  grandes  villes;  ces  derniers 
sont  surtout  nonihi  eux  en  Moldavie  et  en  Valacbie  ;  —  (juelqucs  Mntjyer^  babiient  la 
Moldavie* 

Enfin  les  TsiffCJies  ou  Ihhémiens,  apijartenant  sans  doute  à  des  races  proserdes  de  THin- 
donstan,  sont  répandus  au  nombre  de  plus  de  200,000  dans  les  provinces  de  la  Tmupiie,  ei 
parlent  un  sanscrit  ti  (>s-coi  rompu. 

On  coinjjte  environ  (,500,000  mnsidmans  dans  la  Tunpiio  eiiropéeune  et  environ  12  mil¬ 
lions  de  clirélîens,  dont  450  à  ôfKbOOO  catholiques  du  rit  laluL 

Chez  les  rnusuinians  distingués  s'est  introduit  Tusage  de  la  langue  aralie,  qui  est  îa  lauf^ue 
du  Coran  et  de  la  religion. 

Le  gouvernement  de  Tenipire  Ottoman,  absolu  au  temporel  et  au  spii  îtneî,  est  dirigé,  sous 
les  ordres  du  sultan,  par  le  grand  vizir  et  par  le  chcik-ul-islam,  ciief  de  i' uléma,  corps  à  la 
fois  judiciaire  et  religieux,  (pu  sont  à  la  tête  du  ministère.  Le  Hivaii,  ou  cbancellene  (rÉtni 
comprend  la  généralité  des  emplois  su|)èrienrs  ou  inférieurs  connus  sous  le  nom  de  tpiaie- 
inié  [emplois  de  la  plume).  H  y  a  depuis  1868  un  Conseil  d'État. 

Le  budget  de  fauuée  1H71-187.5  s'est  élevé  à  5,026,910  l^onrses  (112  fr.  50  c.)  ou 
565,528^050  francs  pour  les  déi>enses,  et  à  4,961jKi  Ijourses  ou  558,166,010  francs  pour 
les  recettes.  La  dette,  aufani  tpToii  peut  le  croire,  doit  s’élever  à  plus  de  6  milîîards.  Lhinité 
monétaire  est  la  piastre,  valant  O  fr.  22  c.  La  Turquie  vient  d'adopter  le  système  métrique. 
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D'apn’s  une  loi  tlii  25  Juin  ISOfl,  le  service  militaire  est  ohlijïaloiro  pour  Imis  les  iinisul- 
niaiiscl  doit  durer  21) ans;  i  ans  dans  rariiiée  active  (Xizanij,  2  ans  dans  la  1«  réserve, 
C  dans  ia  2-  réserve  (Rédil  ),  8  dans  le  lendsLurin,  L’armée  coiMi)le  aujourd'iiuî,  en  temps 
de  i>aix,  157,0(10  liormiies  et  2tj,Û0Ü  chevaux,  en  y  coiiipronant  la  geiidarmerio  (li,50Ü  hoin- 
mesj»  Ln  Icnips  de  gtioije  elle  se  coiiiposc  de  la  manière  suivante  i  aruiée  aciîve 
20a,70l)  liouiuies  ;  l--'  réserve,  105,000  ;  2'  réserve,  24,000  ;  gendarmerie,  32,800  ;  laudstnrm 
ou  hiynde,  120,000;  troupes  irrégulières,  50,000;  trouiies  auxiliaires,  50,(100;  en  Unit, 
580,100  hoiiiines.  —  Eu  1871,  la  Hotte  comptait  115  navires  à  vajieur,  armés  de  1,008  ca¬ 
nons,  et  5S  navires  à  voiles,  armés  de  522  canons,  avec  24,000  houimes  d’éuuipagc. 

Le  commerce  extérieui-,  sur  lequel  on  ii’a  pas  de  données  exactes,  ne  paraît  pas  dépasser 
500  millions  de  francs. 

Los  routes  sont  peu  nombreuses  et  mal  entretenues  ;  la  principale  est  celle  ((ui  de  Hons- 
tantinople  gagne  Bosna-Seraï,  puis  le  Dniuilje  ou  l’Adriatique.  Les  cliemîns  de  fer  sont 
ceux  de  Varna  à  Houtscliouk  (225  kit.)  ;  de  Xustendjé  à  Tcliernawoda  (03  kil.)  ;  de  Cons¬ 
tantinople  à  Andrinople  (310  kil.);  d'Aiidrinople  à  lîellova  (243  kit,);  de  Koulleli  à  Hcdca- 
gahtch  sur  le  golfe  d'Euos  (ll2  1iiL);de  Salonique  à  Uskoub  (244  ki!.);  d’Uskouli  à 
Elleshau  (24  kil.)  ;  de  Movi  à  Banialouka,  en  Bosnie  {104  kil.).  En  tout,  1,334  kil. 


CIIAPITRK  III 


ROYAUME  DE  GRÈCE. 


^  1.  --  Situation.  “  Littoral. 


Le  royniime  de  Grèce  forme  rextrémilé  méridionale  do  la  péfimÈ>iile  Turco-I  fellénu]iie  ; 
il  esl  séparé  de  k  TnrqniG  par  iiiio  ligme  convontionnolle^  qui  pari,  fi  fO.,  du  golJo  d'Arta, 
reinonle  nn  peu  vers  le  N.  Jusqu’à  la  rencontre  de  là  chaîne  du  iHude,  ]niis  se  dirîg-e  vers 
le  S, -h],  et  vers  TE,,  stifvant  les  rnonU  Othrys  jusquk  Textrémilé  méridionale  du  golfe 
(le  Volo,  ]1  est  situé  entre  3 6""  el  lal.  N.  et  entre  17^  et  ^î^îong'.  E. 

Le  royaume  se  compose  de  i  parlies  distinctes  :  la  partie  continentale,  appelée te, 
Livfidhf  IlotiniclL'îf  au  N.  des  golfes  de  Iktias,  de  Itepanle  et  d’Eginc;  la  prcst[u^île  de 
liforée  (Itelopormése)  ;  les  îles  tie  f  Archipel  ;  les  Iles  lomennes. 

Jjii  [)arlie  conLiuontale  a  les  côtes  les  idiis  découpées  de  tontes  les  légrions  de  l’Europe. 
Du  golfe  de  YolOj  à  sur  T  Archipel,  le  canal  (tOreï  ou  de  Tricheri  conduit  dans  lo 
golfe  (le  Lnmhî  on  de  (Maliaquê)  ;  puis  le  canol  dW  fa  Imi  fi  ou  Tafanlf^  V  lût  ripe  el  lo 

canal  (PKi/ripo  sà]mveul  le  rivage  de  rilellade  de  rUe  d’Euhée  ou  Egripo  (iXégroponI) ;  le 
llnx  et  le  reHnx  se  icml  sentir  quatorze  fois  par  jour  dans  l'Euripe,  qui,  à  rendroii  le  plus  res¬ 
serré,  ida  que  22  met.  de  largeur,,  avec  un  poni  tournant  eu  fer;  on  a  même  songé  a  le 
eomlder.  Le  cap  Cote/jjje  (Suiiium)  termine  la  presqu’île  de  rAltiqne;  là  coinmeuce  .le  vaste 
fjoifo  cI'Kt/inc  ou  iVAfhènes  (8aioni(|ue),  qui  i‘eiir(?rme  les  îles  de  Golouri  (Bidaniine), 
d’Egiue,  de  Métliana  et  de  Poros.  L'isllnuo  fie  Corlnlliü  unit  la  Grèce  (’oiiLinentale  à  la  Uo- 
rée  ;  le  sol  y  est  peu  éle^  é,  et  Ton  a  repris  dans  ces  derniers  feuips  rnneien  piMqet  drï  per¬ 
cement  de  r isthme  ]»ar  un  grand  canal,  qui  favoriserait  singulièrement  la  navigation  et  le 
commerce  dans  ces  conlitees  de  l'Ürierit, 

Les  rivages  de  la  Mohée  conümient  d’être  rocheux  et  de  plus  en  plus  découpés.  La  près- 
qidhe  de  l’Argolide  est  terminée  au  N.-E.  par  lo  cap  Skyll,  avec  les  îles  ifllydia  el  de 
Spezzia  ;  puis  ou  trouve  le  golfe  do  Mimplle  ou  dMryas  et  la  côle  assez  di  nile  de  Laconie 
jusiju’au  cîijî  Malée.  Au  S.,  la  [U'esqirîle  du  Magne  s'avance  jusqu’au  cap  Mnîapan  ;  louai c), 
entre  le  golfe  do  Afarathonki,  a  l'E,,  ferme  par  file  do  Cérigo,  el  le  gofle  de  Coi'on  ou  de 
MessènCjii  l’O,  Le  cap  Galle  (Aerîtas)  termine  hi  ]U’estjii’île  du  en  face  de  laquelle 

gont  les  petites  îles  Gabi‘era  el  Sapienza. 
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Lîi  cù[e  ilo  la  MKii  îo.\IE^‘^T  esl  géiiéraleiiiüut  basse,  sablonneuse,  malsaine;  elle  forme  le 
g’olfe  ouvert  iVArkndIfi  ((Jypmissnss  Au  N. -O.  est  le  cap  Kalogriaf  à  rentrée  du  gollb  (h 
I*ftfriis;  un  détroit  peu  Img’e,  défendu  par  les  cliàteaux  de  Mûréo  et  de  Rouniélie,  conduit 
dans  le  goîlh  de  Lépaide^  ou  Ton  Liouve  les  laues  de  Corinthe^  de  fJvadosfro^  d^/L^/j/'c? 
Spi'/Iiif  de  Saiotia  ou  Unlaxydi  (Crissa)  ;  la  cote  du  golfe  est  souvent  envaliie  jiar  la  mer  et 
transloi'inèe  en  marais  imdBains.  Sur  la  côte  se[3tentriûnale  du  golfe  de  Piitras  est  \q  (/oJi'e  de 
Frokopiuuslo ;  à  ru,  sont  les  îles  Curzolari  (Eciiiiiatlcs),  près  descjuelles  fut  livrée  la  grande 


Circee*  —  Vue  du  Pentéiique. 


bataille  de  J 571  ;  puis  lu  colu  reinonle  jusqidciu  gaî/b  d'Aiia  et  jiisipiM  la  frontière  de  lu 
Turquie. 


^  2.  —  Montagnes,  ^  Cours  d'eau. 


Mon  f  fi  f J  nés. 
gioii.s  disbnrte 
dfi  J^indVf  qui 


“  J. a  Grèce  est  un  pays  couvei  1  cle  montagnes,  qui  In  diviseul  en  pelifes  ré- 
s,  lies  montagnes  .sc  raltaelient  vers  le  A.  aux  Alpes  I leïlèiuques  ou  ehoine 
cnvüieut  plusieurs  ramiJicutions  vers  le  S. -O,  dans  rAcaruâiiie  et  riètoliej  et 
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vers  VK.  le  mont  OlhQ^s.  Les  montagnes  de  rAcarnaido  cL  de  l'Elulie  sujit  conluses,  osear- 
pécs*  presque  inextricables;  on  y  voil  le  mon L  entre  le  lac  Vjaclmri  et  aMissolonghi. 

Un  ])eu  au  N.  du  uiont  \-élouklu  (Tyniplireste),  la  ehaîne  principale  entre  en  nrece  et  se 
dirige  vers  ie  B.-E.,  traversant  la  iMillilotide  et  Idiocide,  la  lléotiü  ot  Atlique,  cl  loniunU 
deux  Ijraiiclies  qui  se  rejoignent  cl  enfornitnd.  le  bassin  du  Mavro-iqqamo  (f  téphlse)  cl  du  lac 
TopoUas  (Copaïs);  pinsieui's  suimnels  sont  rcièhrçs  :  le  KnlinoUini  (lEia),  limU  de 
2/15:^  inèL  (entre  ce  inassit  et  la  mer  est  le  délilé  célébré  des  Tlièrinoiryles),  le  Lktkffiiru 
(l^arnasse),  lianL  de  ^,210  méL,  le  P^iitovofim  (llelicnn),  VPJhlen  (Cilhéion),  liant  de 
met,,  ïe  Me/idéli  (l’^entùlitpie),  an  B-  de  la  plaine  de  MaraliioUj  liant  de  1,120  inôL, 
le  'J^réh-  Vûuni  (llymelte),  le  L^'turion  on  motd  Sühit-EIie. 

La  MonÉn  fornie  un  massif  sépare  du  Idtnie  pair  les  plaines  de  Mégare,  oii  s’élève  le  mont 
Miwryphiffi  (monts  Geratieia),  liant  de  l^ribO  cl  par  l’îsliune  assez  bas  de  Ce- 

rintbo*  C/est  une  haute  tei're  imnituensuT  ayant  an  centre  le  phdani  irArcntlit:^  dont  le  lalns 
seplenirional,  escaïqié  et  eouvei  L  de  forets,  oflVe  plusieurs  sommets  élevés  :  le  mont  Zyrki 


\^Lto  tla  la  plaine  üc  Müruniuii  üI  de  son  Lujiiutuïi^ 


(CyllèneX  haut  de  2,970  inèU,  lu  inotit  hhelfnfjs  ou  GJwhnoiit  a  l’Ü.,  liant  de  2,95a  iitêb,  le 
iriojtt  0/ows  (El  ymantlie),  haut  de  2,221  niét.  Quatre  cliaînes  se  détacbenl  du  plateau  cen¬ 
tral  cl  flélerminenl  la  forme  découpée  de  la  Morêe,  qidon  a  coiupaï  uea  une  feuille  de  mnriei’  ; 
la  chaîne  de  VE.  li  avcrse  la  Corinihie  cl  rArgolide  ;  elle  est  peu  élevée  et  Unit  an  rai) 
Skyli  ;  —  la  chaîne  du  S,-E,  ou  mont  Muk  vo  (Ihunon)  ÿiiii  la  cote  du  golfe  de  Nauplic  et 
linit  au  cap  Malce  ;  elle  est  peu  élevée,  mais  à  pie  et  sauvage  ;  —  la  chaîne  du  B,  forme  lus 
jnoitlîif/iws  du  Mitîiifi  ou  Ahf/nr,  doni.  le  jjuint  Lulnhuant  esl  le  moiiL  Klins  on  Idy^rfc 
(2,4ôÛ  inét.)  ;  elle  est  hérissée  de  roc  bers  rouges  et  ai'idç.s  ut  Unit  au  cal^  Mîitapan  ;  “  la 
chaîne  du  8,-0,,  cou  fuse,  coü[>ée  iiar  îles  plateaux  arides  ut  des  plaines  inarécageuseSt 
couvre  la  Messénie  et  llint  au  ca[>  (  hdlo. 

Cours  d  ciîu.  —  Les  cours  creau  de  îa  Grèce  sont  ions  [>eu  considérables  cl  soiil  souvent 
desséchés  pendait  L  Té  té. 

L^AucMiriiL  reçoit  la  Ikdhuht  (Bjieixliiitsî,  qui  vient  du  mont  ^'clmlkhi,  aiTose  une  vallée 
fertile  et  se  j  et  le  dans  le  golfe  de  Zcilonn,  un  peu  an  A  .  du  délilé  des  Thernmpylus  ;  les  dé* 
|>ôls  dü  Spcrcldus  uni  envahi  une  pai  lie  du  goile  de  Laniia  et  élargi  de  ]dusiuLirs  kilomètres 
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le  |.)assa}^e  Irès-élroil  des  Therinopyles;  —  ie  2\hn  ro-Potiimo  {Gcpidse),  qui  se  jette  dans  le 
lac  Topoîhti^,  umnùi^  lus&hihvo  en  été  qifon  doit  coinjilélenienl.  des&éelier,  eL  dont  les  eaux 
s’écoulent  dans  le  canal  de  Talanti  j)nr  les  cavités  du  mont  Gtous.  —  Dans  îa  Moréo  :  le  Fa- 
siJI-PoliUno  ou  Irl  [Kurotas;,  t[iu  coule  <lnns  mie  vallée  Incge  et  l'erlile  et  se  jolie  ilans  le 
goK'e  de  Marathoiilsi  ;  — ^  le  (l\amjsus)  coule  égalenienl  du  N.  au  B.  dans  une  belle 

vallée^  oouverle  de  jardins  et  de  luairies,  et  se  jette  dans  le  g^olte  de  Coron- 

La  inerlu.vicxxt;  reçoit  :  en  Morce;  —  le  llottphm  (Alpliée)^  lornié  \mv  les  tori'eiils  qui 
descendent  du  plateau  d’Arcadie,  arrosant  la  plaine  Jéilîle  de  TKlide  et  linîssanl  dans  lo 
golfe  d’Aikadta- 

Dans  rileliade  :  le  (Lvenus)  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Patras  ; — cl  VA>ipro-Fo^ 

fiiiuo  (Achélons)j  ({ni  arrose  le  B.  de  l’Albanie,  sé[)àre  rAcarnaïuc  de  rClolie  et  reçoit  les 
eaux  du  lac  Vritc/iorl;  ces  derniers  lleuves  sont  connus  par  la  rapidité  de  leur  cours  et 
l’abondance  de  leurs  eaux.  l/Acbéloüs  est  le  plus  grand  llonvc  de  la  llîrèco. 


g  3-  —  Qlimat^  —  Régions,  —  Richesses  miiiéraks,  agricoles.  —  Industrie  ;  commerce. 


Le  cliinat  de  la  tîréce  est  généraleiiicîit  chaud  dans  les  |ilainc&;  il  y  a  des  pluies  ahun- 
dnnles  de  décembre  à  la  fin  de  lévrier  ;  niais  des  le  mois  de  mars  le  ^JrilJ:tem[^s  est  dans  toni 
son  éclaL  Le  mois  de  juillet  est  le  [>lus  chaud  de  Tannée;  alors  une  grande  sécheresse  tarit 
les  sources  et  les  ruisseaux.  Il  tombe  (iuel(|uerüis  de  la  neige,  mais  elle  ne  persiste  que 
sur  le  sommet  des  montagnes  ;  le  froid  est  rarement  rig'onreux.  La  Grèce  n"est  |?às  géiié- 
raleiMont  saine  ;  le  sol,  ti'op  déboisé^  est  dans  beaucou]}  d’endroits  uiaréLagenXj  surlouL 
en  Déotie,  près  de  Corinthe,  sur  le  ültoial  ;  il  y  a  des  varlalions  hrus({nes  de  lempérainre, 
et  ie  vent  du  Mord  soufilc  souvent  avec  violence  ;  mais  la  saluhrilé  de  TAttique  est  tou¬ 
jours  renommée. 

Dans  TAcauxaxie  cl  TEtoliü^  inoiiluèTix,  couvert  de  !>ots  et  de  laudes ^  ou  dislingiio 
au  A.  le  \idiuSf  région  âpre  et  ravinée;  au  B.,  le  AcromeroSf  pays  sec,  complélemeiiL 
aride;  il  y  a,  au  eerilre,  de  belles  plaines  l'eidilcs  et  on  noitij'it  beaucoup  de  porcs  dans  de 
grandes  Ibrèls  ;  —  la  Puociok  et  la  PiiimoTiiïE  sont  également  nionlagneiises  et  asseiî  sau¬ 
vages,  mais  on  y  trouve  la  belle  vallée  de  rileüadfi;  —  la  liÉoTiK  renreiine  de  grandes 
plaines  ferliies,  des  ma  récages,  td  Tair  y  est  haljîlnelEeinûnt  lourd  ;  TArTiquic,  inüntm-'iise, 
déboisée,  aride,  est  couvei  te  (Tnliviers  et  de  climnps  aux  piailles  aromaliifucs  ;  —  la  MouÉi;, 
avec  scs  huiiLes  il  lignes,  ses  roi-liers  ilénn.lés,  ses  ravins  sauvages,  l■ell^e^■mu  quel-ines 
plaines,  mais  liuaiicoup  de  terres  incultés  ;  on  cultive  les  oliviers  e[  les  mûriers  en  Laconie  ; 
la  vigme  et  les  arbres  fruitiers  en  Achaïe;  TArcadie  (?st  lonjoni  s  le  i^iys  des  [Gbirages;  — 
TLurÉE,  longue  de  180  kib*  traversée  par  une  eljaîiic  de  moiilagnics,  aux  cimes  démidcc's,  qiiî 
culmine  au  mont  IJcIphi  {1,700  inét.},  a  des  côtes  bordées  de  hautes  falaises,  des  forcEs  sur 
îes  flancs  des  monlagties,  de  belles  vallées  riches  eu  prairies  et  bien  cultivées  ;  —  les  I  Iv- 
CLAüES  sont  moiitueuses,  presque  slériles;  [dusieurs  sont  volcaitiijues  ;  elles  sont  loin  d'of¬ 
frir  les  sites  encbanteiïrs  célébrés  par  les  poêles  ;  —  les  îles  Ioxiexxes  sont  eu  général  mon- 
tueuses  et  dénudées,  mais  ont  des  vallée.s  ferthes  à  Tiutérieur. 

La  Grèce  a  d'asse?.  grandes  richessés  minérales  ({ui  sonl  peu  ex[)loîtées.  Il  y  a  (juelques 
traces  d'or  et  tTargont  ;  du  fer,  du  cuivre,  du  ploiri])  (Bipbanto),  de  la  houille  (Lubée),  du 
soiilre  (Sanie rin  td  Milo),  do  Témuri  excellent  {Naxo},  do  la  magnésm  (En liée),  de  boniie-s 
[lierres  meulières  (Milo),  du  trijK3li  (Gorfon),  du  sel  sur  le  lilloi  al,  mais  surtout  des  marbres 
magnili([ues  à  Ihuos,  à  Tinos,  dans  le  1  hMitéliiiue,  en  Eubée,  dans  la  Laconie,  etc. 

La  terre,  peu  fcriilo  et  généralement  mal  cultivée,  exce[îté  à  IHL,  a  TE.  de  l’Ileilade  et  dans 
Négrepont,  rie  produit  pas  assez  de  céréales  (fiojnent^  maïs,  orge)  poiu^  la  uom-riiurc  des 
habitants,  qui  y  suppléent  par  des  pommes  de  terrcq  des  légumes  secs,  des  courges  dans 
la  Morée.  Un  cultive  un  pende  coton,  surtout  en  jJéotie,  du  tabac,  de  la  gaiance,  du  kermès. 
E’iiuile  est  Iei  production  piaucipale  des  provinces  méridionales  ;  celle  de  rAlLi((ue  est  tou¬ 
jours  la  plus  fine.  La  vigne  donne  de  huns  raisins,  dits  raisins  de  Corinthe;  mais  le  vin  est 
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ea  général  âcrc  etamor;  le  vin  cEArgos  est  assez  estimé;  le  vin  dit  de  Malvoisie  vient  de 
Santorin  et  de  Tîno*  Il  y  a  lïeaucoup  de  mûriers  dans  h\  Morée,  et  Ton  y  éléve  avce  jirolll  les 
vers  à  soie.  Ou  vante  les  lignes  de  Messénîe,  les  aiuaiidiers,  les  noyers^  les  abiieedieis. 
Jjes  forêts  de  chênes  donnent  la  ^ allouée,  qui  sert  pour  les  Laiiiieries.  Le  miel  do  l’Attujue 
a  conservé  sa  réputation, 

Il  y  a  peu  de  chevaux,  i>eu  de  ijétes  à  cornes,  mais  un  assez  grand  noinbrc  dMnes,  de  nni- 
lels,  de  moutons,  de  pores,  et  Jieano[>u]i  de  chèvres* 

L'industrie  est  languissanle,  faute  de  bras,  de  cajiita'ux,  de  voies  de  commiinicatioii.  Un 
fait  des  broderies  d'or  et  d'argent,  des  tapis,  des  tissus  de  soie  transparents  ;  on  ne  peut  citer 
(jue  les  tanneries  de  Syra  et  les  constructions  navales  dans  les  principaux  pairts* 

Mais  le  comineroe  est  actif  avec  tous  les  imys  riverains  de  la  Mêdilerranée,  etlos  Grecs  ne 
se  hornenl  jias  à  PîuiportaLîon  et  a  l’exportation  pour  leur  pays  ;  iis  tratlipicut  avec  succès 
pour  les  autres  peuples,  Les  piincipaiix  [Kirls  soûl  le  Uhée,  l^atj  as,  ISiaupIie,  8yra  et  Corfon* 
-rLa  Grèce  a  adop[é  le  systèii^e  mélritjne  pour  les  inonuaies,  les  poids  et  les  mesures . 

Le  c<anmci‘cc  cxtcrieiir  est  d'environ  liO  lu  illions  de  francs,  et  se  lait  sm'toiiL  avec  T  An¬ 
gleterre,  la  Turquie,  la  France,  rAutriclie,  la  flussie,  i’iüdie.  Les  i>rincipaux  produits  ux[ior- 


Farade  orientale  du  Parlhëriori, 


tûd  sont  les  l'iiisins  île  Corinthe,  l'imile  d’olives,  le  colon,  la  valloiiée,  les  iicanv,  le  lahac,  les 
lignes,  la  soie,  les  vins,  les  orniiges,  le  savon. 


4,  _  Géographie  politique,  —  Nomarchîes;  villeiî. 


Les  Grecs,  soulevés  conlre  les  Turc.s  deimis  LS^l,  et  soutenus  |>Eir  la  ÎMuuee,  I  Angle- 
lerre  et  la  Russie,  eut  été  reconnus  indétiètidanU  an  trallé  d'Audriuople  eu  I8:^'d.  Mais  le 
territoire  du  royaume  de  Grèce,  constiliié  en  18tM,  trop  réduit  dèsrorigine,  ua  été  îigrandi 
qu’en  1863,  lorsque  rAugleLerre  lui  a  cédé  les  îles  lonieimes,  dont  elle  avait  le  protecLoiut 
depuis  1815. 

Le  leiTitoire  est  divisé  eu  13  nomarchies  ou  provinces. 

♦ 

Trois  sont  dans  l’HELLAnE  :  ^ 

Att[ijüe  ol  BkotjEj  entre  le  canal  de  Tiüariti,  le  golfe  d’Egu'ipo,  au  N, -F.,  le  golie  d  Lgiiie, 

nu  8. -K.,  le  golfe  tle  Lépaiite  an  S, -G, 

ATHÈNES  (en  turc  Sétiiios),  la  capitale  du  royaume,  à  7  kiloin.  du  golfe  d’Kgme,  entre 
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rilissii^i  et  le  Cépliiac,  au  pictl  tlii  mont  Lycnljelle,  non  loin  de  riTyinetto  et  du  Pentélifjue, 
conserve,  avec  les  souvenirs  de  sa  gloire  ptassée,  les  belles  ruines  du  Parlhéiion,  des  Fro' 
pylées,  du  Temple  de  Thésee,  de  TOdéon,  de  rPrectlionin,  etc.  Elle  [>ossèdo  inie  univcrsilé, 
une  école  fVançaise  d’arebéologie,  de  nomlirenx  éiablissements  (Fîristruction,  un  musée  (Fan- 
tûpiités.  Oti  y  l’abriipie  des  colonnades,  des  inin'0([nins  ;  on  y  fait  coininerco  dTiuile,  de  cire, 
de  fruits,  de  miel,  de  marbres.  Sa  population  est  tl’environ  50,000  liab.,  avec  celle  du  Pirœ, 
situé  à  8  kil.,  dont  le  i»ort  est  bon  et  profoiui;  —  d/e^/a/vî,  à  IT).,  prés  du  golfe  d'Egîne  ;  — 
Tliiva  (Tbêbes),  an  N. -O.,  n'est  jdiis  qu'un  village;  ~  Llvadia,  au  N. -O.,  près  dii  lac  TO’ 


polias,  fabrique  de  gros  draps  et  fait  commerce  de  prodtiils  agricoles;  bab,;  —  Colûttri, 
dans  rîie  de  ce  nom  (Saiamine),  en  face  du  Pirée;  5,000  hab,  ; — AV//ue,  dans  Hle  de  ce  nom, 
an  milieu  du  golfe,  a  10,000  liabitanls. 


Phthiotide  et  IbiocmE,  entre  le  canal  de  Talantî  et  le  golfe  de  Lépanto,  au  N.^0.  de  la 
uomarebie  précédente, 

Zeïtoun  ou  Lnmia^  près  de  Fllellada  et  du  golfe  de  Zeïtoun;  marché  de  chevaux  tbCssa- 
liens;  o,(KJ0  hab.;  —  Tüianlif  près  du  canal  de  ce  nom  :  3,000  hab.;  — Kastii^  près  des 
mines  de  Delphes  ,  ré¬ 
cemment  explorées  ;  — 

Sahna  (Ainphissa),  au 
pied  de  Paimasse,  ruinée 
par  les  Turcs  ;  —  Gak- 
xydi ^  port  sur  le  golfe 
de  Lépante  ;  cbantiers 
de  conslruciion;  le  com¬ 
merce  y  était  jadis  beau¬ 
coup  plus  actiJ, 

r 

Acarname  et  Etolie  , 
à  i'O.  de  la  nomai'clne 
précédente. 

Missohnghi  ^  le  obef- 
Uen,  est  une  place  foi  te 
et  un  port  sur  le  golfe  de 
Pal  ras,  bien  célèbre  [lai^ 
le  siège  héroïque  de 
1825- IHiO;  5,000  hab.; 

—  Nmtpacle  (  I  ^épan  Le  ) , 
à  TE.,  petit  port  sur  le 
détroit  de  Lépante,  dé- 
fendu  par  les  châteaux 

de  Roumélio  nu  N.,  île  Morée  an  S.;  —  Voniiza^  au  ,  port  sur  le  golfe  d'Arta  ; 

Vrnchorîy  au  N.  de  Missolonghi,  [)rés  du  lac  de  ce  nom  et  des  ruines  de  Thermns; 
Aîudoliko,  petit  port  foiUlié,  an  N.-ü,  de  iMissoîonglii,  au  milieu  des  lagunes. 
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La  MOIlEE  renferme  cinq  nomarclnes  : 

Argoliüe  et  CoiuNTHiE,  entre  le  golfe  ile  Lépante  au  N.,  les  gmllés  d'Egine  à  TE,,  fie  Nau- 
plie  au  B,-E. 

I\nupîie  on  Napoli  de  Roniniu'ef  le  clief-lîen,  a  un  bon  port  sur  le  gmlfe  de  Nauplîe  et 
min  eiladelle.  Commerce  de  raisins,  fignes,  soie,  éponges;  elle  Int  la  capitale  du  rovauine 
de  Grèce  ju.sqn'en  1884;  10,000  hab.;  —  A/y/ûa,  jirès  de  la  r’anito,  au  N.-Ü.,  a  jien  d’iin- 
porlance  ; —  (hriulhe,  au  N,,  a  im  port  envasé;  la  eiiadclle  de  rAcro-Coriiilhe  est  sur  imc 
colline  de  allOinétres;  commerce  d'huile,  grains,  vins,  raisinr>;  8,000  liali.;  —  Xra-Epidnn  o 
(Epidaunî)T  an.  N.-E.  de  Nanplie;  —  Povos^  dans  Pile  de  Calaurie,  à  t’E.  de  Nauplie,  a  un 
arsenal  de  In  marine  militaire;  —Ilydraj  lians  i’île  de  ce  nom,  à  rextiémité  a  un  jiort 

llorissaMt  dont  les  marins  se  rendirent  célèbres  dans  la  gmerre  de  riiidépendance  ;  20,000  Ijab*; 


112 


r.lVïlE  HLllTÏKME.  ♦ 


Spi^ixia  (Tipm'enus),  flans  Tîle  de  ce  nom^  n  rentrée  du  j^ollb  de  Naiiplio,  ost  mie  petile 
pince  Ibrte;  7^000  habilants. 

Achaïk  el  Kukk  eiiire  les  ^olPes  de  l.épnnte  et  de  Pnirns  au  N,,  lo  EoTijdiia  au  S* 

Pitlras^  lo  cliei-lieu,  a  un  luauvaîs  pert,  maïs  iiiio  bonne  rade  sur  le  golfe  de  Patms.  La 
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ville^  défendue  par  une  forte  ci ladellCj  fait  un  couiinerce  impnriaul  de  inisins  smloiii;  a  des 
lilatures  <le  roloiij  des  tnmiei  ies  et  des  ralinqiiês  de  jus  de  réglisse  ;  20j0Û(l  halu;  —  1  ostiUa 
(ÆglnnV,  à  lien  t  assez  CDmiueroant  sur  le  golfe  de  Jx^pante;  —  hiîlRvryif}  au  B.-P..»  on 
lui  donné  le  sicrnal  de  la  giieiTU  de  l’iiidépendanre,  rabrîuue  îles  ironiages  renonnuésî  — 


ikiiis  les  montagnes,  à  VhL  de  TElitle;  —  Gasioiuîh  Lechiwaaf  Vsrioloûîhtf  a  10.,  ]ic*iitçs 
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Vue  tlü  Coriiit!io  et  do  ssi  ciUidclIe. 


.'Ht 


(ItH^oron;  11,000  liai  P*;  —  iV/sf,  à  l'H.;  —  Coron,  [jort  lortitiù,  au  sur  Iü  gollc  de  ce 

iiou\;  — an  S. -(A,,  jiort  foi  Mité,  en  liiee  des  îles  ^Knusses  (Sa[aen/-a  et  i’.aljreni),  — 

I  ■ 

iVaî7P/7J/ (Pylns),  en  face  de  Tîlc  Spltagia  (S|ihact6î  ie),  jiort  Ibililîêj  célébré  i^ar  la  Jjattnlle 
navale,  de  1W27;  —  Ma- 
V^ronioli,  prés  des  mines 
de  Messétae;  Arkrfdlu 
(Kyparifisia),  prés  du  gollc 
dWi'kadia, 

Lacoxik,  au  S.-E.  de  la 

Morée,  sur  les  golfes  de 

Coron  et  de  iliiratiionisî. 

Spürlo  ^  le  clief-lieu, 

]>rüs  de  l’En rotas,  la  ville 

des  souvenirs  béronpies, 

reprend  'qiichpie  iinpor- 

tance; —  iMisli  fi,  ini  peu 

à  ro. ,  est  inain[ciiant 

abandonnée;  —  Gyfhion 
*  * 

ou  port  de  la 

conîrée.niontneuse  et  sau¬ 
vage,  aîipeléê  le  MEigne  ; 

—  jl/f>ue/u/;a.vja  on  i\ioîphe  dn  Moh-oishf  jiort  sur  l'Arcliipel,  dans  Tiie  de  Mi  nsa  ,  fait  assez 
de  commerce;  les  vins,  dits  de  Malvoisie,  viennent  de  Sanloriii;  les  vignobles  des  envi" 
mns  de  Malvoisie  ont  depuis  longleinps  disparu.  * 

ÙÜ 


Golfe  de  Saaloriii. 


L  I  V  H  K 


ilUlTlKME, 


^  i  ^ 

il  i 


Aiicajjjis,  comprcnunl.  le  plateau  central  et  s’étendant  du  PiOii[)hia  au  do  Nauplie. 
7'npoIüi:fti  te  clief-lÈeUj  est  une  ville  (piî  a  été  piésipie  eiilièrenieiit  détruite  par  les  rurcs; 
lljOOOhaJj*;  —  Kurylmiti y  à  1^0. ^  près  du  Rùuphla;  —  LvouidloUy  à  TE.,  prés  du  golfe  de 
Nauplie, 

la^île  trEunÉE  ou  Néghepo^ït^  avec  les  îles  Sporudas  (Skyro^  Skopélo  ,  Kliélidronii,  Skia- 
tlio,  etc.),  nu  N.-E.,  ferme  une  uoinarchie  insulaire* 

NégrejiOiil  ou  /^(frîpo  (Ghalris),  le  chef-lieu,  a  un  bon  part  sur  rEiiiîjie;  15,0ÜÛ  halu;  — 
Erélrie  j  au  8,  -E.,  sur  le  golfe  d'Egripn;  —  Kuryslo  j  à  rextréinîLé  S.-E*;  iiiouillage  éxcel- 
lêiit;  —  Kûiiiijî  y  d  FE.^  près  du  cap  de  ce  nom,  lubrique  de  mou  s  Liq  lui  ires* 

Les  Gvclaiïes,  dans  rArcliipel,  foi  ment  deux  noiiiarcliîes.  Les  principales  sont  :  au 
centre  :  xSyra  (Syros),  roclieuse ,  sans  bois,  prestfue  sans  eau;  elle  renferme  le  bon  porl  de 
SvuA  ou  llEii.viorous ,  qui  luit  uii  comnrerce  trùs-aclif,  construit  des  navires  et  est  une  des 
stations  des  paquebots  à  vapeur;  21,000  liab*;  —  DInli  ou  iJéios ,  à  TE*,  est  un  îlot  déseit; 


0^  r 


—  au  Nonl,  Andt'o  (Aütlr^^J  avec  une  ville *lu  inenie  nom;  —  fiiio  (leiios),  au  S.-E.  d  Au¬ 
dio,  bien  cultivée,  a  de  béaux  marbres  et  25,000  lmb.;  clieRlieu  Tiiio  ;  —  {Myko- 

nos),  au  S.-E.;  —  à  FUiiest  :  Avf  f Géos) ,  chef- lieu  Zéu;  Smi-Mcoîo  a  un  bon  port;  — 
l'/iorfinu  (Kythnos),  au  S,  de  Zea,  et  Scrpho  {Seriplios),  produisent  du  vin  et  du  tabac; 
Siplisnlo  (Siplinos),  au  S,-E.  de  Berpbo;  —  hlinolo  ou  Mih  (iMelos),  au  hMK  des  (jyclades, 
sont  presque  désertes  à  cause  des  bouleversements  volcaniques;  —  au  Sud:  Fofycrmdru  y 
SiAonOyiMo  (los),  qui  a  des  ports  commodes;  —  Thora  ou  Sanlonn,  lerlile ,  lliéalrc  de 
rcmariftiablcs  phénomènes  vob  uniques,  surtiiut  eu  1807,  donne  du  souire  et  [iroduit  de  bous 
vins;  —  Anaphiy  à  l'E* 

Au  Snd^ilst  :  I^uro  (Paros),  ferlibî,  a  toujours  de  lieaiix  maibres,  des  salines,  et  le  port  de 
l^arlkin;  —  Aîilipsro  {I  dtaros),  an  S.-f  h,  célébré  par  ses  grolles  et  ses  slalaclites;  ISaxui 
(Naxos),  à  FE.  de  Paro,  a  des  marbres  blancs,  de  réineri,  produit  des  vins,  des  Iruils  et  lait 
assez  tle  couimercc;  —  ADtoigoSj  an  S*-E, 

,  Les  ÎLES  1o?<U!:xxes,  cédées  par  FAngleterre  a  la  Grréce,  a  HL  du  ruyaunie,  loruient  tioîs 
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nomarcliie^  :  Coi\fou  nu  ConcvRR  [VWq  des  Uhéuciens,  donl  parle  llonièra?),  \a  plus  septoii- 
liionale,  n  TO-  du  rivage  de  TEpire,  s  Rallonge  rlu  N. -O,  au  B.-E.  Elle  a  une  végétation  fort 
ridie,  diainps  de  blé,  orangers,  citronniers,  etc.  La  cajïilale,  Cor  fou  ^  bon  poil  a  TE.^  avec 
une  rade  vaste  et  sûre,  a  tTi  ni  portantes  fortirications;  elle  possède  ime  Université  et  son 
commerce  est  assez  actif;  on  y  falirtijiie  du  rosolio;  âi.OOÜ  \iah, ;  —  Sahnaslraki,  Funo,  EH- 
Ausî,  au  N.;  Puxo^  qui  produit  do  idunle  excellente,  et  Antipaxo^  au  S.,  dépendent  <le 

Corfou. 

« 

Leckas  ou  SANTA-MAunA,  an  S*‘E.,  est  dans  la  iiomarclne  de  Corfou  ;  elle  toiielie  pi^esqne 
vers  le  nord  àrAcarnanic;  nn  pont rcHait  jadis  les  deux  rivages;  au  iN.,  un  îlol  ou  est  la 
forteresse  de  Santa-Mniira  garde  le  [>assage;  Amuxikhi,  le  cher-lieu,  est  unportsitné  im  pou 
au  S.,  sur  le  canaK 


Vuü  <io  ZuîiLo. 


KmMiArLKNTA  nu  Kepualoxia  (Céjiltnlotne) ,  au  S.  de  Leukas,  est  cnurnMnée  de  montagnes 
élevees  et  U  des  l'îvniges  découpés.  Elle  a  jiour  villes  ijrincijuiles  :  Arf/osJoIi,  bon  port  de 
cniiimerce,  an  dans  un  golfe  lirofond  ;  KpjOd  liab.;  —  Lixoui  i\  port  on  face  d’Argos- 

t{>lj  ;  Fih/ron  et  /j'vkiiln,  à  TE.  Elle  forrne  nue  uoiiiairiMo  avec  Tliéakî, 

TnuAKF  (Itbaqiie),  la  ]^atrie  d'Ulysse,  au  X.-E.,  est  jjetite,  allongée,  lueii  rnliivée;  on  y  voit 
\fi  fffîifnînr  Arffhî/se.  —  IjC  port  principal,  l^7//rron  /Av/Zr r,  à  TE.,  lail  coiiuiicrco  de  raisins, 
<l’linîlo  et  de  vîn  . 

/axtü  (Zakyiilbos),  au  S.,  en  face  fies  cotes  de  l'Elide,  avec  des  sonrees  de  tnl.innc,  a  jtoiir 
clieLbeu  Z  ante  ^  bon  port,  situé  à  l’E,,  el  forme  une  troisième  noniarcfiie. 


TJV  \\K 
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Ckrigo  (Cylbère),  au  S. “O*  du  cap  Maioe ,  Aul  partie  de  la  nomarcliiô  d’Arf^olîde  ei  Corin- 
thie,  avec  CériffoUo,  îlot  sur  le  cliemin  de  la  Crete.  Kilo  scinblet  vue  de  la  mei\  idèlre 
qidun  amas  de  rochers  dénudés^  elle  rûnferme  cepeudauL  des  vallées  assez  fertiles.  Le  clief- 
Ucu  est  Kapsaïi,  [jort  au  S.  de  Tile. 


g  fî.  —  Statistique. 

ï>a  superfide  de  la  Grèce  est  d’environ  r>Û,00{1  kiL  carrés;  la  population  était  en  1B7I  de 
GinOjOSX)  lialiilaidSs  c^est-à’dîre  de  dü  liabitants  par  kd.  carré.  Oiinique  cette  populalioii 
soit  assez  inélanpXîe,  ou  compte  environ  l,0f^0,0{j0  tirées  ou  lîellénes,  et  HlÜ.OOO  AJJmuiehs 
ou  Aiiiaules.  La  (îi  rce  es!  actueüeiueiit  divisée  en  nornarclttes,  sulHlivisées  en  5tJ  cpiu - 
chies,  puis  en  cantons  ou  déiuarchies  et  en  coinmiiiies.  lar  population  est  iiiê^^alement  répar- 
lie  et  bien  moins  eonsidéralde  (jiu'  {lans  les  temj»s  aiiriens;  elle  tan^iiieulo  tlans  les  villes; 
elle  est  assez  pressée  dans  les  îles  Ioniennes  ;  mai  s  les  cans  pagnes,  prestpie  partout  mmi- 


Uliaquc.  —  Fûiitâind  d'AréÜiuse. 


tueuses,  sans  clfeiniiis,  avec  une  agriculture  trés-negligée,  idont  que  des  liabilants  claîi-se- 
més,  et  beaueoup  de  Grecs  vont  cliaque  année  chercher  fortune  dans  les  provinces  de  l'em¬ 
pire  ntioinau. 

La  <7rcce  est  gonveniue  par  un  roi,  assisté  de  ministres  responsables;  d'après  la  eoiistilu- 
Lioii  de  IBGi  le  pouvoir  législatif  ajtpai  Lient  à  une  seule  Cliambre  de  députés  au  nombre  de 
186  ou  187, 

La  religion  grêcqiie  domine  prcs(|Uû  exclusivement;  les  archevêques  et  évêques  sont 
soumis  au  saiiit-syiiode  dirigeant  i|ul  siège  à  Athènes. 

Le  budget  est  d'eriviron  3G  millions  de  francs;  mais  il  y  a  un  déficit  nnuuel.  Il  est  difficile 
d'évaluer  evaclemeut  la  dette  publique;  elle  parait  s'élever  à  300  millions, 

11  doit  y  avoir  lii  à  13,000  liommes  environ  de  troupes  régulières,  et  17,000  de  troupes 
îr régulières.  Mai.s  les  soldats  sous  les  drapeaux  sont  beaucoup  moins  uombreux.  La  Hotte 
comjirend  une  vingtaine  de  balimcnts  de  toute  grandeur. 
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La  marine  marehamîe  comptait,  en  1B71,  plus  des  G,1Q(}  navires,  jaugeant  419,000  lon- 
neaux  ;  les  marins  grecs,  presque  toujours  associés  sur  leurs  navires  d’un  faible  tonnage, 
font  avec  la  plus  grande  écoEic-niie  le  petit  ctinimerce  dans  la  Méditerranée  orientale,  mais 
sont  menacés  dans  leur  industrie  pur  le  commerce  des  grands  paquebots  a  vapeur*  —  Les 
principaux  produits  exportés  sont  les  raisins  de  Coiintbe,  les  peaux  ,  rhuîle  EroUves,  le 
coton  bmt,  le  plomb,  la  soie,  les  ligues,  le  tabac,  le  savon,  les  vins,  les  oranges,  la  vallonée. 
Les  pays  avec  lesquels  la  Grèce  fait  le  idus  de  commerce  sont  Li  Grande-nretagne,  la  Franee, 
ta  'rurqute,  ritalie.  —  Il  ri’y  a  encore  que  le  chemin  île  fer  du  Uirée  à  Athènes  (l^  kilom.); 
mais  on  a  décidé  la  conslmcLion  dhme  ligne  eidre  le  Uirée  et  Lamia  ("2^0  lâL)  et  d'une  aulre 
ligne  entre  Allièiies  et  Oalainata  (275  kîL). 

Far  sa  langue,  par  ses  souvenirs,  par  ses  relations,  par  ses  dettes,  le  peuple  iicllénique 
se  ratlache  à  rKni  o])0  occidenlale  ;  mais  par  sa  religion  il  a  des  alTniités  avec  la  Hussie, 
malgré  rétablissement  du  saint-synode  à  Athènes;  de  plus,  la  Grèce  ne  [feut  bien  vivre 
(pi'en  s’agrandissant  ;  elle  ne  peut  s'agrandii  qu’aux  défjcns  de  la  Turijuie;  or,  rEurope  occi* 
dentale  protège  l’intégrité  de  l'empire  ottoman,  tjue  seule  îa  liussie  a  intérêt  à  détiTiire  ; 
de  là  les  sympalhies  politi^ptes  ries  Grecs  pour  la  Russie,  malgré  les  liens  de  reconnaîssanue 
qui  devraient  les  attaebor  intiineinent  aux  nations  de  l’Gccident. — l)’n[i  sinirc  coté,  beaucoup 
de  (ïrecs  vivent  en  dehors  du  royaume  de  Grèce,  surtout  dans  les  ])rovinces  île  la  Timjnie, 
a  Marseille,  à  'rHeste,  etc.;  tous  s'intêiéssent  à  In  prospérité  et  à  la  gloire  de  la  jKitrie  hel¬ 
lénique,  et  la  pliqïîu  t  ont  surtnnt  enniribné  an  dévelotïpement  de  la  civilisalioai  Cûimnnne,  en 
{■oniribuant  largement  A  la  Ibndalion  d’écoles  et  de  collég^es,  destinés  a  répandre  iiarlont 
l'instruction. 


Fix  ipt:  i/iii  itorE. 


(ilIAPITRE  PIIEMIKR 


GRAND?  PROGRKS  FAITS  HANS  LA  CONNAISSANCE  DU  MONDE,  — 

TR  ING  [PALES  DÉCOUVERTES, 


Nous  no  connaisfinn!5!  encore  qu’impnrraitemenl:  la  surface  fie  notre  pînnèlo^  et  pondant 
bien  des  siècles^  nos  ancêtres  j  eenx  <]ne  nons  appelons  les  snemiSy  puis  les  peuples  du 
moyen  âp;e ,  n’ont  en  que  des  notions  }>ien  încoinptètes ,  souvent  même  erronées ,  sui-  une 
jinrtie  assez  restreinte  de  la  terre. 

Idhistoii  e  do  la  géographie  nous  apprend  les  différents  systèmes  des  Anciens  sur  la  figure 
et  VéLendue  dn  inonde  ;  les  pas  luen  lents  des  Grecs,  des  Uomains,  des  peuples  de  rEurope^ 
dans  la  voie  des  découvertes  géographiques  jusqu’au  xv"^  siÈde  ;  les  progrès  si  considérables 
accomplis  depuis  les  voyages  fÈimoiix  de  Glu  istoplie  Coloml)  et  de  Vasco  de  Gama;  enfin, 
les  efforts  généreux  tentés  de  nos  Jours  i)onr  achever  la  reconnnissnncc  de  tontes  les  par¬ 
ties  de  la  IcïTO,  pour  eu  exploiter  les  richesses,  pour  en  civiliser  les  populalions, 

Rnris  entreprendre  rinsLoirc ,  même  résumée,  do  tonies  ces  décoTîvortes ,  nous  croyons 
utile  de  rappeler  ici  les  progrès  les  ]dns  considératdes  faits  dans  la  science  géographiqno 
jusfju’a  nos  jours.  C'est  une  introduclion  naturelle  à  la  description  des  [juatre  jiartîes  du 
inonde,  tpie  TEnrope  entraîne  de  plus  en  plus  dans  la  voie  de  la  civilisation* 

Les  anciens  Hébreux  ne  connaissaient  qu'une  faible  portion  <le  Viinch^n  aonfinenf  ;  Textré- 
inité  occidentale  de  TAsie,  le  N.-E,  de  r.Xfrique  et  une  pnrlie  du  S*“E*  de  l'Europe, 

Les  premiers  poètes  de  la  Grèce,  comme  Homère,  reprêgeiitaieni  la  terre  sous  la  forme 
d'un  disque  entouré  par  le  fleuve  Océan  ;  il  y  avait  deux  grandes  régions,  Tune  au  N.,  côté 
do  la  nuit,  rauiro  au  B*,  côté  du  jour,  séparées  par  une  vaste  mer;  la  Grèce  occupait  le 
milieu  de  la  terre. 

Au  temps  d’Hérodote  (v'’  .siècle  avant  tÏ*-C*),  les  connaissances  géographiques  sont  en  pro¬ 
grès  ;  il  divise  le  monde  en  deux  parties ,  TEurope  et  TAsie  ;  il  a  décrit  avec  cxaclilude 
surtout  les  régions  voisines  de  la  Méditerranée.  Les  voyages  des  Pliénicîens  et  des  Garlha- 
ginois,  la  grande  cxpédilîoii  d’Alexandre  jusqu’à  Tlaxarte,  jusqu’au  delà  de  l’Indus,  augmen- 
Leni  les  eonnaissances  des  Anciens  et  leur  donnent  idus  de  précision. 

Ainsi,  Eratoslhènes  d'Alexaudrie ,  au  iif  siècle  avant  J. -G*,  stressait  une  mnppenionde 
d’après  les  latitudes  et  les  longitudes  ;  il  admettait  trois  grandes  divisions  :  l’Europe,  l’Asie 
et  la  Libye;  il  isla(;ait  à  TO*  du  continent  la  mer  Allantide  occiflentale,  reconnue  surtout  jinr 
les  Garthaginois  Maimmi  et  llimilcon  ,  dans  latpielle  il  y  avait  Tile  crAlbion  ;  au  N.  était 
r[)céait  septenli  îonal  ou  scylhîqiic,  fpii  renlermait  l’île  Basilia  ou  Baltia,  et  qu’on  supposait 
nui  â  la  mer  Caspienne  par  un  large  détroit.  L’Asie  était  baignée  A  TE.  par  la  mer  AtlariUde 
orientale  où  so  jetait  le  Gangê;  au  B.  jjar  la  mer  Erytlirée,  où  Ton  trouvait  la  grande  île  de 
Tiqiroljnne,  au  B*-E*  de  l’Inde,  avec  ïaipmlle  trafk[uaient  les  marchands  venus  de  l'Egyple* 
Après  Hippaïqne,  le  plus  illustre  géograjïlm-astronome  de  ranLi(|uilé,  (]ui  divisa  le  globe 
en  Sl>0  degrés  de  longitude,  Bti'abon  et  Pline,  au  r**  siècle  de  l’ère  clirétieune,  Ptnlémée, 
au  11%  firent  mieux  connaître  les  pays  qui  s’étendaient  des  Colonnes  d’Hércule  a  rejiibouclmre 
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(lu  Gange,  de  Tocéaii  Iîy[>er))ûiéen  ou  mer  Paresseuse  au  N.,  jusqiru  rocéaii  ÊLljiopîque 
an  S. -O*,  et  a  rocéan  indien  an 

La  MêdiLerranée ,  alors  grand  lac  romain,  était  le  cenlre  du  monde  civilisé  ;  on  connaissait 
niai  le  nord  de  rEiu ope  ;  on  ii'avail  que  de  vagues  notions  sur  TAsie  j  au  delà  de  riinaiis 
(Himalaya)  et  du  golfe  du  Bengale  \  on  connaissait  a  peine  les  côtes  d'Alr)(]uc  au  N,  de 
l’équateur* 

Au  moyen  âge,  la  guograpliie  resta  à  peu  près  staliounaii'e  ;  cependant,  les  Arabes  péné¬ 
trèrent  plus  avant  dans  l’Asie  orienlale  et  dans  rintérieur  de  rAFrique  :  ils  allèrent  au  delà 
de  la  Bactrîane  et  de  la  Transoxiaiie  jus(pden  Moiig^olie  ,  puis  dans  Flnde,  et  jusque  vers  les 
îles  situées  au  S  -E.  de  l’Asie  ;  en  Afii(|ue,  iis  recüiuiureiit  les  côtes  de  TE.,  jusqifà  Sofa  la, 
rintérieur  jusqu’au  Niger.  Leuis  géographes,  Édi  îsi,  Abüul-Feda,  Il.iii-OalouL%  Léon  r.^\frl” 
Gain,  ont  obtenu  une  Juste  célébrité. 

D’un  autre  enté,  les  contrées  de  rEurope  septentrionale  étaient  peu  à  peu  mieux  connues  ; 
les  Scandinaves,  après  avoir  exploré  les  côtes  déjà  mer  Baltk|ue  et  celles  de  l’océan  Glacial, 
jusqu'à  la  mer  Blanche ,  après  avoir  ravagé  les  côtes  de  rirlande ,  s'élanyaieiil  hardiment 
vers  de  N.-Ü.;  et,  après  avoir  reconnu  les  Ürcades,  les  Shellanrl,  les  Fei'oe,  arrivaient 
jusqu’en  Islande,  vers  SIÈ,  jusqu’au  Groenland,  un  siècle  idits  tard,  et  meme  depuis  le 
xi“  siècle,  s’avnmçaient  au  S. -O.  jiis([nc  vers  le  19®  laL  N,,  jus([idaTi  Sainl-Laiireiit,  dans  le 
[►ays  (jidils  nommèrent  Vînhaid;  c’élait  les  terres  du  nouveau  continent,  asse^  grossière¬ 
ment  rejirésentées  dans  une  carie  des  frères  Zéni ,  nobles  vénitiens,  à  la  fin  du  xiv®  siècle. 

A  la  suite  des  .^rabivs  ,  et  après  la  terrible  invasion  îles  Mongols  de  Geugîs-Khan  ,  do 
courageux  voyageurs,  missionnaires  ou  inarchands  ,  Nicolas  Asccliii  {l^in),  Jean  de  Piano 
Carpiui,  Rubruquis  (l^ôtî),  et  surtout  le  Vénitien  Marco  Polo  {1:^71  -  P29d),  lireid  beaucoiqt 
mieux  connaître  la  Tartaiie,  la  Chine  (empire  du  Gatiiay:,  le  Japon  (Zipuugu),  et  plnsieurh  îles 
de  la  Malaisie.  Les  voyages  dans  i'Asic  orientale  se  inuUiplièreut  au  xxv®  siècle  et  préparèrent, 
sans  aucun  doute,  les  grandes  déconvcides  du  xv*'. 

Les  Portugais,  dès  le  coiuineuceiueiit  de  ce  siècle,  sous  les  généreux  auspices  de  Tinfant 
dom  Henri,  s'avancent  du  N.  au  S.,  h?  long  des  cotes  nccidentales  de  l'Afrique,  reconnaissent 
les  îles,  le  golfe  de  Guinée,  franchissent  nvfuateur  et  ilélruisenl  deux  erreurs,  généralement 
accréditées  depuis  des  siècles,  l'tme,  que  la  zom  ton  îite  étail  inliabitable,  raulre,  que  l’.\IViqno 
allait  toujours  en  s’élargissant  vers  le  sud.  Dès  l  i8ü,  Bartiiélemy  Diaz  atteint  l'exlrémitu  méri¬ 
dionale,  qu'il  nomme  le  cap  des  Toiirnieutes ,  mais  (juc  le  roi  Jean  H  appelle  le  cap  de  Bonne- 
Espérance;  et,  eu  Mut,  Vasco  de  Gama  a  la  gloire  de  rloubler  ce  cap,  de  naviguer  dans 
rocéan  liidieu,  le  long  des  côtes  de  r.\frit|Ut>  orientale ,  et  d'arriver  a  Galicut,  sur  là  côte  de 
riude.  La  route  maritime  pour  aller  d'Euroj^e  vers  T  Asie  du  sud  el  vers  l.Vsîe  de  Test  élait 
enlin  trouvée.  Dans  l’esjïace  de  (|uelques  années,  les  l'orlugais  reconnaissent  et  exploitent 
les  côtes  de  rAIVique,  toutes  les  terres  baigmèes  ]iar  rocéan  Indien,  Sumatra  et  les  îles  de 
la  Sonde,  les  Moluques,  la  Nouvelle-Guinée,  les  Pliihpiûnes,  et  ils  étendent  leur  commerce 
et  leur  domination  Jusipi’en  Chine,  jusqu'au  Jai>on, 

A  la  mèniù  époque  ,  les  Espagnols,  sur  les  |>as  de  Hllusiro  Génois  ClnJstophe  Colomb, 

faisaîenL  des  découvertes  encore  plus  étonnantes.  Colomlq  (piî  avait  longtemps  navigué  avec 

les  Portugais,  qui  était  allé  ju&(|u'eu  Islande,  i[ui  connais.saîi  les  ouvrages  des  auciens  et  des 

voyageurs  du  moyen  âge  ,  espérait  Irouver  une  route  plus  facile  et  jdus  directe  pour  aller 

aux  Indes,  eu  naviguant  vers  PU.  C'est  en  1  ii)2  (ju'd  aborde  aux  [n'emièi'es  terres  du  nouveau 

coutiucrit;  dans  ses  quatre  voyages,  il  xecoimaît  les  îles  situées  dans  la  ruer  des  Aulilles 

et  dans  le  gohe  du  Mexiijue  et  une  jiartie  des  rôles,  auxquelles  on  s'habitue  de  donner  le 

nom  d  Amérique,  après  la  relatioji  du  FloieiiLin  .Vuiericô  Ves[mci.  Prestpie  dans  le  même 

temps,  Jean  et  Sébastien  Cabot,  \^éui tiens  établis  eu  .Vngletei^e,  découx^rent  les  cotes  de 

1  Aîuériclue  aeiUentrionalej  J  erre- Neuve,  le  Labrador,  la  Nouvelhi-Aiiglelerre;  tandis  qne  le 

t  ortiigais  Cabrai,  successeuj'  de  Vasco  de  Gama,  était  poussé  |ïar  la  tem]iôte  et  le  courant 

éqiialorini  vers  les  côtes  de  l'Américiue  méridionale ,  (eu'ou  appelle  depuis  lors  le  Brésil 
(1500). 

Bull>oa,  traversant  i’islbme  de  Panama,  a  Irouxé  le  Grand  Océan,  qu'il  riomnie  Mer  du 
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Sud  (I51îl);  ]'Ainér[(|Tio  est  donc  sépnréc  de  TAsiep  dont  on  la  croyait  (rabord  le  prolonge- 
jiieiit  (de  celle  eireur  viennent  les  noms  dMndes  occidentales  ^  ddndiens).  Un  ForUigais,  au 
service  de  rEsjtaj^'-ne,  Mngelinn,  cbeicbc  nn  pc^ssage  pour  pénétrer  |)ar  mer  dans  rocéim 
reroniiu  par  lîalboa;  il  s'engage  lieureusemeut  dans  le  long  détroit  de  Magellan,  Iraverst!  la 
vaste  mer,  tpi'il  nomme  rocénn  PaciJiqiie;  il  est  tué  aux  îles  Philippines;  mais  ses  compa¬ 
gnons,  revenani  en  Espagne  ]tt\v  le  détroit  de  Mnlacca  et  le  cap  de  Bonne-Espéiance,  achè¬ 
vent  le  jjroïuier  voyage  anlour  du  monde  (1511)  15:22). 

I/expérierice  avaii  démoiiîré  pour  lonjours  la  spliéridlc  de  la  Terre;  on  lïouvait  dès  lors  on 
dresser  la  carte  apjïroxîmativement.  Pemlant  le  xv!""  siècle,  les  Poi  iiigais  et  les  Es[iagnols 
achèvent  leurs  découvertes  et  leurs  étonnantes  conqiiélcs;  c/est  le  temps  des  exploits  hé- 
rüïqnos  des  Alhu(|nerqiie,  des  Cortez,  îles  Pixarre,  des  Alinagro,  etc. 

Dos  lors,  les  voyages  autour  du  monde  se  mnlLipliont>  de  itonveanx  rivages  sont  décou¬ 
verts  ou  mieux  explorés  [>nr  crillmstres  navigateurs  j  le  Français  Jacques  Cartier  au  Canada, 
TAngiais  Haieigh  sur  les  côtes  de  Virginie  ;  Di'uke,  Cavendish  ,  etc.,  ifin  font  le  lonr  du 
monde  cl  rocoiuiaissenl  le  N.-O,  de  rAméiiqne,  etc.  Les  Anglais  surtout  cherchent,  un 
passage  pour  tourner  jmi^  le  N,  les  terres  de  rAiiicrique,  un  prétendu  détroit  d'Aniau;  ils 
échouent ,  mai.s  les  noms  de  Forbisher,  de  Davis,  d'Ihidson,  de  Daflin,  sont  justement  resiés 
célébrés.  Dams  le  rneme  temps,  c’esL-à-dire  dans  la  dernière  moilié  du  xvf  siècle ,  les 
Hollandais,  nvaiix  des  Ihutugais  en  Asie,  s’elforcoiil  de  trouver  par  le  de  l'Jùirope  et  de 
FAsie  une  route  plus  courte  ))Our  aller  vers  rexirème  Oneiil;  ils  doivent  également  échouer  ; 
mais  ils  reconnaissent  la  mer  lîlanclic,  la  Xoiivellé-Zemljle ,  le  SiuDJjeig  ,  et  le  nom  do 
Harentx.  est  également  laineux. 

Les  Hollandais  sont,  au  xviC  siècle,  dans  toute  leur  gdoire  ;  ce  sont  des  ]  folhiiidais , 
Lemaire  el  Sclionleii,  (pii  découvrenl ,  en  1010,  le  détroit  de  Lemaire  et  le  cap  Horn,  au  S, 
de  rAnierique  méridionale;  les  Hollandais  explorent,  de  JOOG  a  IfVlS,  les  rôles  de  I  île 
immmise  ou  troisième  continent,  ([uhk  nomment  la  Xouvelle-lîollande  ;  les  Poilngnis  tes 
avaient  aperçtîes,  mais  les  avaient  négligées  ;  le  Hollandais  J’asniati  découvre  les  Xonvelics^ 
Hébrides,  la  Tasmanie,  iiii'on  nomme  dhdîord  Terre  de  Van-Dicmeii,  etc,  En  même  teiujis 
s’ariiève  la  reconniiissance  de  rAméiaque  du  Nord  ;  r'est  un  Ei  niiçais  ,  Cavalier  de  La  Salle 
(jui  exidoiü  le  ]>remier  rinnnenso  Ijassin  du  Mississipi  el  lui  donne  le  nom  de  l.ouisianê; 
c'est  un  Anglais,  Mackoiisie,  qui  parcourt  les  [>ays  ghicés  enlre  la  haie  d'Hudson  el  le  iiiand 
Ccéan  ,  c'est  FEs]»agi]ol  Qnadra,  puis  rAnglais  Vancouver,  tjiii  rçconnaissçnl  lentes  les  haies 
et  tontes  les  îli's  de  la  culc  X.-t).  de  rAmérique  septentrionale. 

Los  I  lusses  avaiciil,  deiniis  la  lin  du  xvP  .siècle,  décou  voit  et  soumis  hi  Silnnac  ,iuM|H  a 
la  jtresqu'île  ilu  KamUdialka  ;  sons  la  conduile  du  Danois  Ikdiring,  ils  jieiiclitmt  dans  la 
tner  et  dans  le  détroit  de  Hehring  (1728- ITil)  ;  le  passage  ([ui  unit  le  (b and  <  tcéan  a  1  océan 
Glacial  Ai-ctiqne  est  reconnu  ;  c'est  eoinine  le  prélude  des  voyages  scientiliques  entrepris  au 
xvitr  siècle. 

Il  s’agit  alors  stirtout  d'explorer  hi  vaste  étendue  des  mers  cpii  s'ôlendentà  rest  de  1  Ancien 
Gontînenl  ou  de  jiénctrev  les  mystères  des  mers  glacées  qui  environnent  les  pôles;  c  est 
l'éi>oque  des  lieanx  voyages  des  Anglais  Anson,  Wallis,  Cook,  Hass;  des  hrançai^  Don- 
gahiville,  La  Pérouse,  d’Enli  ecasteaux,  etc. 

An  xix^  siècle,  on  doit  achever  Tex]  dorai  ion  de  tontes  les  réglions  du  globe  encore  incen- 
imes  ou  mal  reconnues.  Tontes  les  parties  du  monde  ont  eu  et  ont  encore  leurs  courage  ux 
et  savants  voyageurs.  ConI  en  teins -nous  d'indiquer  quelques  noms  et  qneh|nes  résultats^ 

L'Asie,  de  plus  en  plus  un  verte  an  génie  envahissant  et  civilisateur  tics  peuples  euro¬ 
péens,  est  parcourue  justpdau  milieu  de  ses  déserts  les  plus  reçu lé.s  ;  les  Musses,  maîtres 
de  tout  le  nord  et  d’une  partie  du  centre,  pcnèlrenL  soldats,  commerçants  et  savants,  ju.-^- 
qu'aux  limiles  luôridionales  du  Turkestàn  el.  jusque  dans  les  steppes  de  la  Mongolie,  les 
Angdais,  ([uî  dominenl  dans  tout  le  vei  .sant  de  rocéaii  Indien,  s^ellorcenl  de  pémTrei  jusque 
dans  la  Chine  occidentale;  —  la  Cliiim,  le  Japon  ne  sont  ]diis  fermes  aux  Luropéen^ ,  —  Ichi 
Français  es,sayeiit  d'unir  leurs  possessions  de  Çocliineldne  a  la  Clnno  méridionale,  —  e 
voyageur  Palgrave  nous  a  récemment  révélé  l'Arabie  intérieure,  etc-,  etc. 
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L’Afrique  qst^nc^re  iiioin^enaue  ;  mais  ruri  des  problèmes  dont  ki  sohîf ion  a  été  pour¬ 
suivie  avec  lé j3a  découverte  du  haut  bassin  du  Nü  et  de  ses  sources,  est 
sur  le  point  A'ètre  conipléteTE^nt  résolu*  Livingstone,  ([ui  nous  a  fait  connaître  en  grande 
partie  rAfnqnkiîï^ldionale  ^e  l>assiii  du  Zaml^éze,  qui  a  traversé  l’Afrique  australe,  d\in 
Océan  a  Iknutre,  q]èrtij»<^cbevé  ruuivre  des  Burton,  des  Speke,  des  liaker,  Api-ôs  les 
voyages  célébrés  de  J iaidli,  de  Vogel  et  de  ijlusicnrs  antres,  le  Soudan,  le  bnssiii  du  Ni¬ 
ger  etc.,  nous  sont  connus.  Ile  toutes  j^arts,  des  dilTéreuls  points  de  la  côte,  de  rAlgérie,  de 
la  Sénégambie,  de  la  fTiiinée,  du  Zniiguebar,  partent  des  voyageurs,  qui  bientôt,  nous  l'es¬ 
pérons,  auront,  reconnu  ce  qui  reste  encore  à  décnuvrii'  île  TAfinque  înlérienre. 

I/Ainéiique  a  élé  traversée  et  explorée  dans  toutes  ses  jautiés;  ajirés  de  nombreux 
voyages,  entrepris  surtout  par  les  Anglais  et  tes  Ainéricaiiis  pour  reconnaître  les  Terres 
Lolaires  au  N*  de  rAinériqne  septcnlnonale ,  et  qui  ont  ilhrslré  les  noms  de  Jolni  Hoss, 
IVii  ry,  Fi  anklin,  on  a  trouvé  le  passage  tant  cberché  du  Noi  rM  iuest,  pour  aller  de  rAtlaii- 
tique  vers  le  détroit  de  neliriiig;  niais  depuis  le  voyage  de  Mac-Clnre  ^IB^ïî),  il  est  bien 
constaté  que  ce  j^assage,  obstrué  par  les  gdaces,  est  impraticable  pour  la  navigation* 

On  a  ciierché  et  on  cherclm  encore  à  jjcnélrei  ,  à  li avers  rocéan  Oiacial  Arctique,  vers  le 
pôle  Noi  d  ;  on  a  tenté  plusieurs  routes,  par  le  ftpitxberg,  par  le  délroît  de  Lebring,  jiar  les 
détroits  qui  J^ont  à  Tbb  dn  f  iiocnland*  sans  |)Oiivoir  aller  pins  loin  que  les  Aiiicrîcaîns  Kanc 
et  1  laves,  c’esUà-dirc  vers  le  do  lat,  N\;  c'est  encore  Tin  jnoblèine  que  poursuit  la  curiosité 
scient iiique  et  dont  nous  aurons  roccasion  de  parler* 

L'océan  niucial  AntarcLic[ue ,  nn  peu  abandonné  de  nos  jours,  a  cependant  été  visîlé  par 
d'intrépides  marins,  Enderby,  Smith,  lairnont  d'IIrvilie,  James  Jîoss,  rdi\,  marchant  sur  les 
traces  du  célèbre  capilaine  Cook;  on  iTest  jiarvenu  de  ce  cote,  à  travers  les  diflicultés  de 
tontes  sortes,  ipie  jus(|u'au  78'  de  lat.  S*;  mais  ties  îles,  des  terres,  qui  annoncent  nn  vaste 
continent  polaire,  ont  été  découvertes* 

Enilu  les  îles  de  l'Océanie  ont  élé  cxiJorécs  avec  le  plus  grand  soin;  les  jiltis  considc- 
lables,  la  Xouvelle-Zélamle  el  la  Nouvelle-Hollande,  (jii'on  nomme  aujourd'hui  l’Australie, 
sont  lies  colonies  Hûrissaiites  de  T  Angleterre*  Lorsque  les  .Vnglais  s’établirent,  il  n’y  a  jias 
un  siècle*  sur  les  côtes  abandonnées  de  ce  continent,  c'est  a  peine  si  l’on  connaissait  quel¬ 
ques  points  de  ses  rivages  iniiospilaliers  ;  maintenant  c’est  un  pays,  dont  une  [inrlie  consi¬ 
dérable  est  occupée,  exploitée  et  t[ni  est  Tjue  source  de  ricliesses  aliomlantes.  Ilepois 
80  ans  d’intrépides  explorateurs,  dont  plusieurs  ont  succombé,  ont  jiénutré  dans  rintérieiir 
aride  de  l’Australie;  citons  les  noms  coiimis  d’Eyre,  de  tlrégory,  de  Hiirke  e!  Wîls,  de 
Mac-liOTiall-Stnaiî.  L’Ausli  alie  a  été  traversée  dti  S.  au  N.,  et  une  grande  partie  de  Tin- 
téj'ienr  a  été  explorée. 

Gomme  on  le  voit ,  par  ce  court  npcn;ii,  la  découverte  et  la  conquête  do  notre  îilanêto 
par  le  génie  civilisateur  de  l'Europe  avancent  eliaipie  jour  de  [dus  en  jdus.  11  y  a  encore 
sans  doute  lieaucoup  ô  faire;  nos  coniuiissaiices  deviendront  jdus  eoin[)létos  et  pins  précises. 
Mais  on  peut  désormais  ontrnpreiidre  avec  moins  d’incei  titiide  la  description  des  diirérenles 
parties  du  monde;  el  il  sei'a  chaque  jour  de  pins  en  i>lus  nécessaire  do  connaître,  au  moins 
d’ime  manière  snccincle,  la  géographie  des  pays  et  des  inmples,  qui  sunt  de  jdns  eu  plus 
en  reUitîon  avec  l’ Europe  civilisée. 
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g  L  —  G  Oïl  figuration  générale.  —  Limites. 


Cétes. 


L'Asie  est  lu  plus  vaste  et  la  plus  pRii[3loe  des  ci!H|  parties  du  mondes  la  i>eÜfo  Fairopo, 
et  meiUG  les  principales  îles  do  POccanîo  seiiddont  les  annexes  de  relie  terre, 
lai  et  massive.  Elle  a  joue  un  grand  rôle  deimis  les  teiujis  les  plus  reculés  :  c'esL  en  Asie 
(|u\>u  voit  apparaître  les  lU'ciiiières  civilisations  et  tes  premiers  om[>ii'cs;  c’est  en  Asie  ((ue 
les  î>ràiides  religions  ont  pris  naissance;  c'est  en  Asie  (fiiVin  trouve  les  régions  les  plus  ri- 
(lies,  Inibilées  [>ar  les pkts  graiitles agglomérations  tl  lionmies,  rinde et  la (]hiiie.  Mais  l’Asie, 
malgré  les  révolutions  (jui  souvent  l’ont  ensanglantée,  est  restée  slalionuaïre ,  tandis  ijue 
la  |>etito  EurojM!  et  la  jeune  Amérique  n’ont  cessé  de  l'aire  de  giaiids  juogrés  surlont  dans 
les  lem|)s  inndenies,  et  comiuencent  a  en  e.xjdoiler  les  licliesscs  naturellts,  L'histoii'e  de 
l'Asie  dans  ie  jiassé,  son  état  ))iésent,  ne  peuvent  se  comprendre  et  s’expliquer  tpie  par 
la  eomiaissaucc  de  la  géograjjhîc. 

l/Asie  iornic  nue  masse  conipacte,  de  lignre  à  peu  |iiés  <|uadrat]gnlaire,  mais  dont  les 
côtés,  (pii  regardent  les  quatre  poiiits  cardinaux,  sont  dessinés  Li  és-uTéguliérement.  Elle  a 
potn*  limites:  au  N.,  Tockian  Iù-aolvi*  Auc.tiole  ,  mer  itiliospitaliére,  [U'esqne  coustaiumynt 
glacée,  dont  tes  côtes  sont  assez  dccmqiées  (  golfes  de  luira,  de  VOIn;  —  ca}^s  7)1111101//% 
SfVôro-Vostoelinii  o\x  Sopicnlnonal^  Sviafoï  an  SaerCf  ea[j  Jitkn/i),  mais  inlmlatées  ol  fer- 
iiiées  presijiie  entièrement  a  la  navigation.  On  n'y  connait,  outre  la  Nüure/lc-Ztutîhle,  sur 
les  contins  de  l’Europe,  ijiie  l’ardjijyel  de  la  XofîycJIa-Sihfh^îe.  Le  détroit  resserré  du  /ïV'/r- 
riiîf/t  sur  lequel  est  le  cap  O/ieiîlàl^  conduit  dans  le  Grand  Océan,  qui  va  sans  cosse  en 
s'élargissant  vers  le  sud,  entre  T  Asie  et  rArnérlijiie. 

A  TE.,  le  ( tuaxd  Océan  :  la  uôle  àsîaticjne,  inclinée  du  N.“E.  vers  le  H. -O.,  est  découpée 
(presqu’îles  du  haitiich/ilkitj  leriniuée  par  li;  cap  Lopaika;  —  de  Corée;  —  de  Chifi/totuip; 
—  de  Camhodf/ef  terminée  \n\Y  le  cap  (7amho(lf/c;  —  de  Malaccitf  terminée  par  les  cajis 
Ilomaniii  et  Donrou  ji  sans  donner  i>!ace  a  des  mers  intérieures,  comme  celles  irEuroiie. 
Mais  une  longue  suite  d'îles  importantes,  parallèles  à  cette  côte,  détennino  comme  une  sorte 
de  régHon  toule  maritime  (îles  Kouriles  et  Tfirraluu  ;  îles  Japonaises;  archipel  de  Lieon- 
Khicon,  For/uosü  et  les  îles  cîe  la  Malaisie,  qii’ou  ratlaclie  à  une  cinquième  pm  lie  du  monde, 
rOcéauie).  Eu  Ire  ces  îles  et  la  côte  asiatique,  le  Grand  Océan  forme  des  mers  en  quuh|iie 
sorte  intérieures:  mer  de  liehrinp,  entre  dAsie,  l’Amérique  et  les  îles  Aléoutieniïes  ;  — 
d’ OA /iO/sA',  entra  le  Kamtcliatka,  les  Kouriles,  Tai  raka'i  ;  —  du  r%?om  a  TO.  de  rarchipel 
dapniais;—  /nerJati/ief  avec  le  golfe  de  Ue-lclie-li,  à  TO.  de  la  Corée  ;  —  mer  Jilei/c  ou 
f  h’îcntftle^  à  dO,  de^rarchipel  de  Lieou-Kliiemi;  —  met  de  la  Chini%  avec  tes  golfes  de  To/nj- 
Kiitij  et  de  N/am,  a  l’O,  <los  îles  de  la  Malaisie.  Le  long  détroit  de  lUaiaeea^  entre  ki  presqu’île 
de  ce  nom  et  Tîle  de  SumatrM,  couduit  dans  l’océan  Indien. 

Au  S.,  docKAx  Imuex  baigne  les  grandes  presqu'îles  do  FAsie  méridiomile  ;  il  foi  me  le 
vfiste  golfe  dn  Bi'nffak\  entre  S’iiido-Cdiine  et  l’I limloustan,  lerinîiié  [>ar  le  cap  Coinon/ij 
avec  les  lias  An  dan  lan^  i\ieohiir  ol  ('rvhtn;  \a  golfe  f/' O/n/b/,  entre  dtîindonslau,  TAraliie, 
t  en  ni  née  par  les  cnps  liês-ei-lhiad  et  Moceinlon,  et  dAIVifjiie,  avec  les  LagnediviS  et  les 
Maldives;  les  eaux  de  la  mer  dd  Jmaii  pénètrent  par  le  détroit  d’Ormmî,  jjour  Ibrmer  le 
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ffoffo  Pei  su/fw^  à  l’E*  flo  rAiabié;  par  le  f/oîfe  (FAden  et  le  tléUoit  de  Bab-el-Maudehf  pour 
former  la  mer  Rouf/e  ou  f/ûlfe  Arabif/ue  entre  TAralue  et  TAfi  ique. 

Lejî  liniites  occidenlûtes  do  l'Asio  sont  bien  idus  irréj^iilières  ;  après  la  mer  Rouge,  peu 
profonde^  resserrée^  (piî  tiar  le  g:oiro  et  le  canal  de  Suüx  eoiidnit  dan!^  la  MÉDiTEiUiANKE,  la 
cote  est  îjai|(riée  par  cette  mer  e(  scs  dépeiidances^  V  Archipel,  la  merde  MarmerOf  \n  mer 
Aalre,  (jiii  séparent  la  pres([u’ile  d’Asie  Minenra  de  rEinope,  et  oITrent  leur  ceinture  rrîles, 
Chvprf\  Rhodes,  les  l^poradûs,  etc.  Puis  la  chaîne  nu  Caucase  ho iiclie  rîsLl une  situé  entre  la 
nier  \oiie  et  la  mor  Caspieniiej  tpii  loiiclie  à  FAsio  et  à  l’Europe;  euliii  le  llcuve  Oural  et  la 
chaîne  tics  moiiU  Ou  rais  forment  la  liinilo  jieu  déterminée  de  T  Asie  et  de  TEurope,  <|nc  pln- 
siems  geog-raphes  regardent  rneme  coimne  une  vaste  ples^[u’île  {lu  continent  asialtqnc. 


^  2.  — '  Relief  de  l'Asie,  —  Qrâiides  régions  :  montagnes,  fleuves^  etc. 


I.c  relief  de  l’Asie  est  bien  loin  d’étro  simple  ;  en  voici  les  caractères  principanx*  On  y 
Ironvc  cinrj  grandes  régions  :  an  centre^  un  vaste  plateau,  de  forme  irrégiilière,  mais  à  peu 
prés  {imvlrangulaiie,  rai^pelant  à  certains  égards  la  Ibrine  générale  de  l’Asie;  au  X,,  la  région 
,sî]>êriciiue,  inclinée  vers  l’océan  Glacial  arcLicpie;  h  i'E.  la  région  du  l'adlique,  inelinée 
vtu's  le  Oraiid  Océan;  au  S.,  la  région  baignée  par  Focéan  hatien,  les  trois  grandes  près- 
qu’îles  de  rindo-Clnne^  de  rifindonstari  et  de  l’Arabie  ;  à  Ffb,  la  région  de  FAsie  antérieure, 
Gliacniie  de  ces  régions  a  une  place  spéciale,  joue  nn  réle  distinct  dans  la  géographie  et  dans 
rhistûîre  de  l’Asie, 

P  Le  Ih,ATKAi:  Centual^  entouré  de  jnonlagnes  élevées^  est  composé  {le  hauts  plateaux^ 
de  vastes  idaines  de  steppes  et  traversé  par  plusieurs  chaînes  parallèles;  c'est  le  niassif  le 
plus  gigantesque  du  globe,  |>eu  habité,  quoii|iFil  soit  grand  coinine  FEnrrqje.  Il  a  pour  limités  : 
au  X.,  l’Ala-tau,  FAltaï,  les  monts  Sayansk  et  Kenteï;  —  à  l'E.,  les  riionis  Khing-Kliau,  et 
les  chaînes  confuses  et  encore  mal  connues  de  la  Chine  occidentale,  don!  la  pi‘incipale  shq>- 
pelle  Jhnddng,  jusque  vers  les  monts  LangAan,  an  S. -K.;  —  an  S.,  la  grande  chaîne  de 
l’Ilimaldya;  —  à  FO,,  les  monts  iîelonr  ou  Bohu-  et  les  nimitic'ations  occidentales  des  monts 
iloux-tag  etThîan-Cluln.  Il  est  tiavei  sé  de  F(  L  à  FE,  pai  plusieurs  chaînes  parallèles,  Karu- 
koionm,  Koiien-lonn  et  monts  du  Khoukhou-nooiq  inouïs  Tliimi-OhïUi,  Il  renferme  le  plateau 
du  Thihet,  haut  de  d,(5ÜO  à  i,50Û  mètres;  le  [dateau  de  Mongolie^  haut  tle  1,0ÜÜ  mètres;  les 
vastes  plaines  du  TurkesUm  a  FO.:  le  désert  de  Ondji,  à  FE,,  haut  de  800  mètres  seulement* 

Le  climat  du  plateau  central  est  surUmt  un  climat  continental,  excessif;  la  chaleur  aUeint 
parfois  +  ^0“;  le  froid  tîü'^  aii“dessous  de  zéro;  Fhiver  règne  neuf  mois  ;  il  est  balayé  pai  des 
vents  violents  et  reçoit  peu  de  pluie. 

Il  ne  renferme  an  centre  que  des  cours  d’ean  intérieurs,  comme  le  Tarim,  qui  se  pciMlcnt 
dans  les  sables  ou  dans  des  marécages;  mais  idiisieiii's  des  grands  llenves  de  FAsic  ont 
leurs  sources  dans  les  monlagiies  qui  en  forment  la  reiulure  :  le  Srkmga,  source  {le  Flénisseï, 
au  N,;  VOiîOïi  et  le  Keratdoun,  qui  donnent  naissance  à  FAmonr,  auX.^E,;  le  l/omig-ffo  et  le 
1  auf/-7 se-hian(i,  à  l’E,;  le  Mc-houf/,  au  S.-E*;  le  Rrahmapontra  et  le  Siiid,  an  Sud.  G'est 
la  région  des  patürag-es  et  des  [muples  nonuales, 

2*'  La  uÉoioN  biiiKinENXE,  an  Xh  du  Llatean  Central,  est  formée  d'une  vaste  plaine,  qui 
descend  jnsiiu’à  Focécin  Glacial,  sans  accident  {le  terrain.  Elle  est  limitée  au  S,-E,  |>ar  les 
monts  Jablonoî  et  btanovm,  auxquels  so  rattache  la  chaîne  tjiiî  loimie  la  charpente  du  Kami- 
chatkfi  ;  —  nn  S.-O.,  par  des  collines  a  jieine  sensibles,  ijui  unissent  le  N.-U.  du  Llaleau 
(^entrai  à  la  chaîne  des  monts  Curais,  Les  IliJsses  sont  les  maîtres  de  foute  cette  régdon  , 
dont  le  cliina!  est  également  continental  et  Irès-lVtuil  ;  car  la  Sibérie  n’est  réel i au I fée  par  aiicuii 
vent,  est  expo.s{^e  sans  proteclion  aux  vents  du  X,  et  du  X.-E.,  et  le  vent  du  S.  lui-mème  mi 
descend  dans  les  plaines  désolées  de  la  Sibérie  que  l  efroidi  jiar  son  jias.sago  sur  les  monta¬ 
gnes  et  les  terres  élevées  du  Plateau  Central,  Aussi  Fliïvei*  dure  LU  mois;  la  tcri'O  es!  pres¬ 
que  conslammeiit  gelée  et  le  thermornèlre  descend  a  —  51*  à  Vakentsk,  La  plaine  est  arrosée 
)»ar  de  grands  neuves,  longs  et  larges,  aux  eaux  [arresseuses,  <[nl  servent  peu  eux  commu- 
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rüeatîons  dans  nii  pjiys  preât|üe  iiihïilâté  et  qui  ne  conduisent  que  daus  une  mer  glarée  :  VOhi, 
VIénisséi\  qui  vient  du  ^latid  lac  lîaïkal,  la  Lom,  la  Kolyniéi. 

3“  La  RKCio.x  DU  Pacifique,  a  VE.  du  Plateau  Central,  a  ]iour  liniite  orogi'apliii|ue,  au  S. -O., 
la  chaîne  de  inoiita^ries,  qui  se  détache  (les  monts  I*an}<-lan,  pour  finir  à  rexlréinito  de  la 
presqu'île  de  Malacca.  Plie  comprend  tine  partie  eonlinenlale  :  lés  nouvelles  possessions 
russes  de  rAmoûr,  la  Gliine  et  ses  dépendances,  ihuidcliotLi  îe  et  Corée,  TLslde  f  Indo-Chine  ; 
et  une  partie  insulaire  ;  Tai  rakaïj  les  Kouriles,  lo  Japon,  randiipol  de  Lieou-KIneoii,  Kor- 
mose.  Cette  région  est  accidentée  par  les  uioiitagncs  de  la  CJiiae  (Pe-ling,  Tapaling,  Xan- 
ling,  Tsinhiig  ou  Jun-liiig),  par  les  chaînes  longitudinales  de  rindo-Chine^  par  une  chaîne 
([111  suit  la  côte,  depuis  les  monts  Btanovoï  jnsqifau  S.  de  la  Corée  ;  [lar  les  uiotitagnes  du 
xJapom  (Test  l’ijne  des  régions  les  plus  rîclics  et  les  jdus  pcHq>lées  du  monde.  Edle  est  arro¬ 
sée  par  les  grands  Neuves  :  ou  S/îy/i.v//cwj,  le  le  IfoiUaj-IiOf  le  Vfinff-i&é- 

liitîiîfff  le  rühoii--kmi}g  ou  Silci/tnf/^  \e  Shtinf/-Jiùï  on  le  J/é^Aon/y  ou  L'ainhodgo,  le 

Mc-^ihiin.  Cette  région,  située  dans  une  zone  plus  téinjiéréc,  a  un  climat  généralement  jilus 
doux,  encore  froid  au  N,,  mais  île  plus  en  plus  chaud,  à  mesure  qidon  avance  vers  dÉipiateiir. 
Cependant  lé  elimat  de  la  Chine  est  encore  excessif;  il  est  cliaud  en  été,  froid  en  hivf^r,  bien 
plus  que  dans  les  pays  d’Kiirope,  à  laliludes  égales;  cela  (îent  aux  vents  du  N.  et  a  Tin- 
llueiice  des  couianls  froids,  qui  descendent  le  long^  des  cotes,  du  X.  vers  le  S.  Le  chinât  du 
Jaj>oii,  entouré  i>ar  la  mer  et  réchauffé  par  le  Kuro-Sivo,  ipÿ  s'éloigme  de  la  Cliine  et  baigne 
ses  îles,  est  plus  doux,  surtout  dans  la  partie  niérîdîoiiale  et  rappelle  celui  de  l'Ilalie.  A  me¬ 
sure  qifou  s’éloigne  des  cotes  et  (pdou  se  ra|iproche  du  Plateau  Cenlraî,  le  climat  devient 
[dus  sec,  plus  cûiitiiientÉiî.  Les  mers  voisines  sont  souvent  bouleversées  par  des  ty plions 
terribles, 

P  La  HKCiox  MKitiDroxAUE,  baignéo  par  f océan  Inflien  et  dont  les  eaux  sont  tributaires  de 
cette  mer,  ne  comprend  ijue  f  Iiido  Cliîné  occidentale,  la  presqndle  de  Idîindousian  et  les 
côles  du  Hélouchislàn,  de  la  l*erse  lueridionalé  et  de  l’Arabie,  L’indo- Chine  occidenlale  est 
arrosée  par  le  Salonen  et  Tlraouaddy,  que  sé[iarciit  des  ctiaînes  de  moidagnes  ;  les  monts 
Vhidhvii^  les  Ghûisde  Coroiiiantkd  eide  Mahhar  forment  les  trois  côtés  du  vaste  jdaleau 
du  Didd^aii,  situé  au  S.  des  hassius  du  Lirai imapoii ira  et  du  Gange,  dans  rifiiulûustan  ;  le 
Godavéi  y,  la  Kislrmh,  le  ïlauvéry,  le  Tajity,  la  Xeibuddah  arrosent  le  Dekkan  ;  les  monts 
Aiavalli,  au  X.-Ch,  sépareui  les  bassins  du  Gange  et  du  Sîiicl.  L’IIindoustan  est,  comme  la 
région  jirécédente,  f  un  ries  imys  les  plus  jieuplôs  et  les  pins  riclies  du  monde.  H  est  situé 
dans  la  zone  iiiteriropicale  ;  la  chaleur  y  est  grande,  mais  tempérée  dans  beaucoup  d’endroits 
par  f altitude  du  sol  ou  [lar  les  brises  de  meiu  11  rfy  a  ijiie  deux  saisons  :  la  saison  chaude  ou 
saison  des  pluies  amenées  par  la  mousson  du  S.-Ü.,  surtout  sur  In  côte  de  Malabar,  d'avril 
à  se[>lembre  ;  et  la  saison  sèche,  de  septürnl>re  a  avi  iL  Les  Anglais  sont  maîtres  de  presque 
tous  les  ])ays  baignés  \mv  l'océan  Indien  et  de  presijue  toutes  les  bonnes  positions  maritimes. 

De  même  que  l’Iiido-Chîue,  baignée  par  le  Grand  Océan  et  rocéan*  Indien,  se  rattache 
aux  deux  dernières  régions  pour  le  climat,  les  productioTis,  les  habitants^  la  civilisation,  de 
même  l'Arabie  peut  être  réunie  à  la  région  de  l’Asie  antérieure*  If  Arabie  d  ail  leurs  par  sa 
configura  lion  géographitpie,  son  climat,  ses  [iiodmAions,  se  iaj)[)roche  de  f  Alrlque,  dont  elle 
est  séparée  par  un  étroit  canal,  i>his  encore  que  de  TAsie* 

La  uÉGiON  DE  if ASIE  AXTEiuEUnE,  A  flK  du  Plateau  Geiitraî,  la  seule  qui  ait  été  vérilalile- 
meiit  coiuuie  des  peuples  de  l’Eurojie  jusqu'aux  grandes  tiécoiiveiies  des  temi>s  modernes, 
est  lrès-di%'erse  de  conliguraliou  et  de  cliiiuit,  Elle.se  compose  surtout  de  plateaux  élevés, 
de  ([ueiipies  plaines  [dus  basses,  avec  des  iiimitagnes  ([ui  g^èneut  les  rommunications  sans 
être  des  barnères  iiifîaiichissables.  On  doit  donc  la  diviser  en  jïlusieurs  parties  distiucles  : 
la  g^rande  [daine  du  ïurkestan  ou  Toiiian,  à  fO.  des  monts  Holor  et  du  plateau  romarquable 
de  Pamir  ;  vers  le  N.,  elle  seui])le  se  confondre,  dans  les  steppes  des  Kii  gdiiz,  avec  la  gu‘iuide 
[daine  de  la  Sibérie  ;  vers  fÜ.,  elle  se  [irolonge  en  Eiu  ope,  dans  les  Ijassiiis  du  N  olga  et  de 
f  Oural  ;  la  mer  Caspienne  et  la  mer  d’Aral,  que  sépare  le  faible  [datean  d’Ousl-Giui,  sont  au 
fond  de  ce  vaste  bassin  intérieur;  lAiiiüu-Purhi  et  le  Syr-Lïaria,  grands  douves  de  cette 
[daine,  sc  jeüeiit  dans  la  mer  d'Aiul  ;  plus  au  XL-E.,  les  lacs  Kara-Koul,  Balkhasuh  et  Usai- 
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sari-Nnni%  sont  sur  les  limites  imîécises  rlti  Tiii'kestaii  et  rie  la  Sibérie  le  plateau  de  l'Imn, 
•Situé  au  S-  de  la  plaine  du  Tm  kestan^  tonne  une  sorte  de  quacinlalôre,  entouré  de  monta- 
"lies  :  au  N.,  V/iî/uJoa-Konsch,  ipii  se  ratlacJie  a  rextrémUè  S.- O.  du  Plateau  Central,  au 
nœud  reinar(|uabie  foriué  pai  l'Iümaldya  et  le  ikilor  ;  puis,  en  allant  vers  l’O.,  les  monts  dtî 
f\hori}ssdn,  les  monts  Kfhonî  z^  au  S.  de  la  Caspienne,  les/no/j/-s  de  F  Adet  hoïdjfit}  ^  au  ?s\-0. 
les  monts  (rAnnéniey  on  ]'.4ivîe«/  s’élève  a  5,155  uièt.;  à  TO.,  les  monts  du  Koiirdistàn  et 
du  KIjouxistAu  ;  au  S,,  les  monts  du  Farsislan,  du  Laristan,  du  Mékraii,  qui  longent  le  ^olfe 
F^ersique  et  la  mer  d'Oman  ;  à  TE.,  les  monts  floya  et  Solitmtn,  qui  rejoig-nent  Idlindou- 
Kouselu 

Le  plateau  de  rirau  est  liant,  ile  1,800  à  :2,00n  met.  dans  l’Aj’j^lianîsldn,  an  N,-E.;  dans  le 
Ftélmitcliistan,  au  S, -PL;  haut  de  000  à  1,200  nièt*  dans  la  l'erse,  an  centre  et  à  l’ouest; 
liaut  de  1,000  à  2,000  met.  dans  PArménie,  au  N. -O.  Le  llérat,  an  X.  entre  rArglianistaii  et 
la  Perse,  se  relie  aux  j^laines  sablonneuses  du  Turkestan.  Le  pîatean  n'est  arrosé  que  par 
des  cours  il’eau  iiilériems  ;  le  plus  grand,  17/e//Jîpyjf/,  tîuit  dans  le  lac  Hamoun.  Au  N.-Ü. 
sont'  les  lacs  iVOurmm/i  et  île  TLyj,  sur  les  limîles  du  plalean  d'Arménie.  —  A  TO,  de  Tlran 
se  trouve  la  plaine  célèbre  de  la  Atésopotainie  et  <le  la  Pabylrmie,  arrosée  par  le  Tigre  et 
I’FjU  pli  rate,  qui  se  lènnîssent  dans  le  Oliolt-el-Arali,  et  dont  le  golfe  Persîqne  semble  le  pro- 
longomeiit.  —  Lo  plateau  d’Arnièiiie,  an  X.  de  cette  plaine,  ralLache  le  plateau  de  rirÉni, 
d’une  part,  an  pUUeau  de  l'Asie  Mineure,  à  TU.;  dé  l’autre,  parle  mont  .\maniis  et  les  deux 
chaînes  parallèles  du  Liban  et  de  l'Aiilî-Iahaq,  an  j>lïitean  de  l Palestine,  au  S, -O.  Le  plateau 
d'Asie  Mineure,  haut  <le  ÜOÛ  à  l,4ÜO  mél,,  forme  la  presqu’île  la  plus  occidentale  de  i’Asie, 
la  pins  rapprochée  de  l  ILirope,  traversée  en  tons  sens  par  le  l’aiirus,  r.Aiiti-Ttinriis  et  leurs 
ramilkatioiLS.  l^e  fleuve  le  plus  considérable  est  le  Kizil-Jrmak.  IJans  la  région  Syrienne,  oh 
se  trouve  le  plateau  de  t*alestine,  liaut  de  800  à  1,000  inèt.,  il  n’y  a  que  de  petit.s  cours 
d'eau,  comme  l’Oronle  et  le  Jourdain,  qui  se  jettent  dans  la  mer  ^/orte,  PLdin,  au  X*  du  pla¬ 
teau  d’Aiménîe,  sont  les  possessions  russes  du  Lancase,  entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer 
Noire,  arrosées  A  VE.  par  le  Kour,  a  TÜ.  par  le  Phase.  Tons  les  pays  a  l’Ü.  du  [>Uitean  de 
rirân  font  partie  de  Tempire  des  Turks  Ültomans. 

11  est  facile  de  comprendre  que  toutes  les  parties  do  TAsie  antérienro  doIveiiL  différer  de 
climat,  de  sol,  île  [jroducLions,  suivant  rallitude,  la  distjosilion  et  la  nature  des  terrains.  En 
général,  cette  partie  de  l’Asie  ressemlilc  à  l'Europe  méritlionale. 

L'Arabie,  comme  nous  l’avons  dit,  est  dans  une  situation  toute  particulière*  Cette  vaste 
presqu’île  quadrangulaire  est  comme  séiiarée  de  l'Asie  jiar  les  déserts  de  sables,  situés  au 
S.  du  ])îateau  de  la  Palestine,  au  S, -Ü,  deda  t>hiine  de  la  lîahylonie.  Des  chaînes  de  mon¬ 
tagnes,  qn'on  ponl  rattacher  vers  le  X\-0.  au  massif  du  Sinaï,  entre  les  deu.x  golfes,  extrémi¬ 
tés  soplentrionales  de  la  merltouge,  serrent  de  prés  tous  ses  rivages  de  Tü.,  du  S,  et  de  J'E. 
Aucun  tleuve  ne  vient  de  rintériêur  et  les  côtes  d'un  pays  d'ailleurs  assez  pauvre  sont  peu 
favorables  à  la  navigation.  Aussi  l'Arabie  n’a  joué  aucun  rôle  dans  l’antiqiiiié  ;  elle  n'esL 
sortie  de  son  obscurité  qu’au  v;P  siècle,  lorsque  ^Mahomet,  le  prophète  de  l'islamisme,  a  réuni 
les  Iribns  fanatisées,  avides  et  gnerrières  de  la  presqu'île,  pour  tes  jeter  sur  le  monde  civL 
hsé.  Après  un  éclat  terrible,  mais  éphémère,  l'Arabie  est  retombée  dans  son  état  de  fai¬ 
blesse,  de  panyreté,  de  divisions.  Elle  est  restée  presque  incomuie  jusqu’à  nous,  et  il  a  fallu 
le  courage  enfre[}i'enaiit  de  (luelqiies  voyageurs  modernes  iioiir  nous  apprendre  cpi'an  delà 
de  la  ceinture  de  sables,  située  au  reverï>  intérieur  dé  ses  nionlagues,  il  y  a,  au  cenlro 
même  du  pays,  des  terres  fertiles  et  des  popiilalious  dignes  d’intérêt. 

Tels  sont  les  principaux  traits  de  la  conliguraltun  générale  de  l’Asie.  Elle  est  comprise 
entre  78**  lat.  XA  {cap  Sacré)  et  tô^  lat.  B.  (cap  l.îuurou)  ;  entre  long*  E.  (ta]»  Paba, 

à  H),  de  l  Asie  Mineure)  et  178*'  long.  E.  (cap  (.)rieijtal}.  [,a  piincipale  masse  de  l'Asie  est 
donc  dans  la  zone  leni[jéj  ée.  Sa  longueur,  du  S.  au  X.,  est  d'environ  7,500  kib;  sa  larg'eiir, 
sous  le  40'^  lat.  X.,  de  l'Asie  Mineure  à  la  Corée,  lie  7,800  kib;  elle  n  10,500  kil.  {Icl’istlime 
de  Suez  au  détroit  de  Pchring.  La  superlicie  est  d’environ  45  millions  de  kil.  carrés. 

Nous  avons  déjà  remarqué  i|ue  l’Asie  est  comme  séparée  en  deux  vastes  parties  pai'  une 
longue  suite  de  déserts,  allant  du  S.-ü»  vers  le  N.-E,,  sans  presque  aucune  interruption,  qui 
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sejiibltîiiL  ie  prolojii^eiiiejiL  (Icïs  gniiuls  <iL;ï^ertâ  â'Aij  iiiue  :  los  déserts  d’Aiabie,  de  Syrie,  du 
TdrkHstnn,  les  sLepjjes  île  hs  Tînlani!  el  de  !a  Mongolie  avec  le  grainl  dcserl  de  (îobi. 

Les  voleàiis  sont  disséminés  dans  r  Vsic  iuLêneure  (Ararul,  Deniavetid,  lY^-ehan  dans  les 
monts  Thiâti-Gliâii)  ;  mais  ils  roriiieiit  eoiiitue  mie  longue  ligne  de  fen  dans  toute  la  partie 
orientalü  de  dAsie,  sm  le  Grand  f.ïcéaü,  et  nti  en  coin] de  un  Uvs-giand  noinbre  dans  le 
Kniukdmllvii,  les  Kouriles,  les  îles  ibqionaîses,  laeou-Ktueou,  Fonnose.  etc. 


îî  3.  —  Fûpulatiotis  de  i'Asle, 


LbVsie  est  la  partie  du  nmudc  la  plus  peuplée,  sans  ([ii’il  soit  l'acile  dV:rvaluer  approxiuia- 
tivenient  la  population  de  ce  vaslo  pays;  elle  doit  Être  doTuOà  800  miilions, 

(Jii  sbiecoïdo  n  j  ecoiinaîti-e  FAsie  connue  le  bèreeEiu  du  g^enre  humain,  f^cs  Iradilioiis  bibli- 
tpies  placent  le  souvenir  du  Noù  et  du  déluge  sur  le  inont  Araiat;  la  dispersion  des  peujfles, 
sur  les  bords  de  FKitjïhrate,  Les  investi  gai  ion  s  fie  Iei  science  moflernu  jilacent  l'origine  des 
premières  souièlés  jdiis  îui  centre  de  l’Asie,  sm  les  limites  du  Plateau  Ceidral,  de  la  idaiïie 
fin  Sitid,  dn  plateau  de  l'Iran  et  rie  la  plaine  du  Tuikestan,  vers  les  rnouis  Jlolor  el  le  jjlatcan 
de  l'amir,  vers  îa  reg'ion  <les  plus  hantes  mouLfigiies,  ((uo  les  Asialiipies  aiipcllent  le  renfile 
dti  tfiuîjdc.  Seuis  jiarler  fies  populaLions  ndires^  disimrsées  par  des  popubdions  mieux  douces, 
rejjousséus  vers  le  S. -K,  jusfjue  dans  les  îles  tlu  t ’uand  Océun,  vers  ïc  8,-0,  justjue  dans 
les  régions  plus  arides  de  l’AiVirjue,  cl.  dont  ou  croit  retrouver  des  flébris  dans  Fl  lindouslan 
et  dans  Fhiflo-Gliine  ;  c^est  de  ce  jKiiiit  j  emai  tpiEible  de  FAsie  fpie  seiid>lent  s'etre  répandus 
les  peuples  appartenant  aux  deux  grandes  races  blauc'be  et  jaune.  Les  iireiniers  rpFon  a|>- 
pt^lle  ifcuples  hiiido-emi)[)éeus  ont  eux-mônies  foiiué  fieux  grandes  races,  les  Aryas  ou 
Aryens  et  les  Séjuttes.  —  Les  Aryas,  flesccndau!  dans  les  plaines  fin  Tnrkestan  Taucleime 
Bactriaue),  ont  ilomié  naissance  aux  Tadjiks,  qu’on  retrouve  encore  dans  celte  région  ;  ou 
passant  j>ar  les  cols  de  Fl  lindou-Kousch  ils  ont  pctjctrc  dans  le  lïlalcau  de  l’iiàti,  et  dorme 
rmissance  aux  Algiiaiis,  aux  lïélouEcliis,  atix  l^ersans,  che>;  lesquels  se  développèrent  la  re¬ 
ligion  et  la  civilisation  de  Zoroaslre  ;  les  Kourdus,  les  Aranéiiiens,  les  Géorgiens  appai- 
ti ciment  a  celle  race,  qui  s’est  ensuite  étendue  sur  toute  FEurojie, 

Une  émigration  fies  Aryens,  tournant  Fexlrèmité  occidciilale  de  rilirnaliiya,  pénétra  dans 
la  vallée  fertile  de  Flndns  ou  Sind  ,  Ut  se  l'épandit  par  la  vallée  fin  traiige  flans  tonie  la 
piesqtFile  de  Fl Hndoustaii,  ücs  jjcuplcs,  d’un  génie  plus  élevé,  soumirent  a  leurs  lois  les 
populations  de  l  ace  jaurie  f[ui  occupaient  déjà  le  jjays ,  Ibrmèrctd  les  castes  supérieures , 
et  floiiiièrent  A  Flnde,  avec  la  religion  de  lïrahnm,  une  eivilisEitiou  (pii  ne  tut  pus  sans 
gdoire. 

Les  Sémites,  jatlis  puissants  au  temps  des  empires  d'Assyrie  et  de  Ibibylone,  eurent  de 
longues  guerres  A  soutenir  conlrc  les  Méfies  et  les  Perses  de  race  Aryenne;  ils  ont  laissé 
fies  jjopulatious  cncoie  reconnaissables,  du  plateau  fie  Flràii  A  la  Méditemmée,  les  à  é/âflis, 
les  düljris  des  nations  Syriennes  dans  le  Liban  {Lrn/es,  Maronites,  Méloualis  ,  Ansarieb)  ; 
clans  FantiquiLé  ils  avaient  formé  les  Pliéniciens  ;  les  Jinls  et  les  Arabes  sont  des  Sémites, 
f[ui,  par  cünséf|uent,  ont  domié  naissance  aux  Irois  religions  monoEliéisles,  le  Mosaïsme,  le 
Christianisme  et  l’Islamisme, 

Les  peiqdes  de  race  Jaune  eut  occupé  le  Centre,  le  Nord,  F  Est  et  en  partum  ie  Sml  du 
l’Asie,  où  ils  sont  les  plus  nonibreux.  U  semble  que  lu  Plalofiu  Contrai  a  été  leur  berceau, 
dans  le  voisinage  du  berceau  de  la  race  blanche.  C'est  encore  là  que  vivent  la  [dnpart  fies 
liibiis  du  groupe  Mongol  (Klialkbas,  Elenlbs  ou  Kalinouks,  Oïdons  fie  Mongolie;  Homiates 
do  Sibérie  méridionale)*  De  lA  les  dilTéreuts  groupes  de  la  même  racu  se  sont  réijaridiis  dans 
les  régions  voisines  :  au  X,,  les  peuples  du  g^roupe  Üugi  ien  (Gstiaks,  Vogmiles,  SamoyèFics, 
Yakonkfs,  ïclioutcbis,  IvEUiUcliatlales,  de  Sibérie;  —  Aïtios, ‘des  Kouriles  et  de  Véso)  ;  —  an 
X.“l‘h,  les  pULqdes  fin  g^ronpu  Tougouse  (Tougouses  de  Bibérie,  Mandchoux  fie  la  Maml- 
ebourie  chinoise)  ;  —  à  FE,,  les  peuples  de  la  lamille  Chinoise,  tpii,  de  boniiu  beni  e  admmés 
A  Fagi  icullure  dans  les  plaines  fertiles  du  Moaug-ho  ut  dn  Yang^-tsé-Kîang ,  ont  formé 
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l'une  des  civilisations  [es  plus  anciennes  et  les  jdus  s IehUo] maires.  A  eeüo  nonibreuse  famille 
SG  ratlachent  les  Coréens,  les  Thibétaiiis ,  les  Japonais,  les  Indo-Chinois  (Annamites, 
Laotiens,  Siamoi-s,  lïirinaus)  et  pi  obâbleinent  les  peuples  priniilifs  de  rnindoiisLan,  bjates 
<le  riliiiuihip,  castes  inrérieures  des  vallées  du  Sind  et  du  iTang^e,  Dravidiens  du  Dekknn  et 
de  Geylan,  souvent  mêlés  à  des  lionnnes  de  race  noire,  el  soumis  par  les  Aiyas  blancs,  venus 
du  Dçul-etre  doit“On  rattacher  à  cette  race  les  pemdes  Malais  des  cotes  de  Flndo- 

Chino.  Kniln  les  peuples  de  race  jaune  sont  plusieiii  s  lois  Jetés  sur  TAsie  méridionale  et 
occîdeidale,  el  même  sur  rCuropè,  sous  te  nom  do  Bcytlios,  Iluus,  Monj^ols,  Talms,  avec 
dés  chefs  comnie  Attila,  flenj^is-Khan,  Tatnerhim  Les  pcuides  du  ^lOiipe  Turk  soid  restés 
maîLré.s  d  une  [jartie  de  TAste  occidentale  :  les  Kii'ghiiî-Ka^^aks,  les  Ouzbèks  (lans  le  Tnr- 
kestan  ;  — les  Ttirkomans,  dans  le  Turkestauj  la  Derse,  le  lierai^;  —  les  Turks  Mttonians  dans 
l’Asie  Mineure  et  dans  toutes  les  parties  de  la  Turquie  (TAsie. 

8i  rislamisme  dotniiie  dans  FAsie  antérieure;  —  le  llrahinauîsme,  dans  Flnde;  —  la 
religion  du  rélbrrnateur  Bouddha  ou  Çativa-^^Moiitii,  le  Bouddhisme,  née  dans  Flude,  FîOO  ans 
avant  Fére  chrélicnno,  s'cst  répandue  par  le  Tlnbet ,  (jiii  en  est  devenu  le  centre,  che^ 
presque  tons  les  peuples  de  race  janne*  Los  antres  relig;ions  iFmit  (pi’un  petit  noinhi-e  de 
secUUeurs;  la  religion  des  Sykes  (Beudjabb  celle  des  VézEdis  (Mésoi>olamie),  celle  des  Drupes 
(Liban),  se  rattachent  à  rislamisme.  La  doetrinc  de  Conincins  n’osl  {jiibme  sorte  de  [dûlo- 
snpliie religieuse  à  Tiisage  dos  classes  supérieures  de  la  Chine,  tin  Japon  et  de  Flndo-Chiîio. 
11  y  a  quelques  Guebres,  adoi  aUnirs  ilu  feii,  dans  la  l^erse  el  dans  Fliule;  —  des  Juifs,  dis- 
séiiiiués  dans  beaucoup  de  contrées;  —  des  GJirétiens  (l’àîropéen.s  étaldi.s  en  Asie,  Giees  de 
l'Asie  Mineure  et  de  la  8yrie,  Maron  lies  du  Liban,  Arinénien.s,  indigènes  coiiverlls  [jar  les 
îiiissionnairos  dans  Flnde,  l’Indo-Chiiie,  la  Ghine^  le  Japon,  etc.).  JjC  Chamanisme,  es|>éce  de 
suijerslilions  grossièi'os,  règne  tmeore  (ians  une  |tarlic  de  la  Sibérie  el  de  la  iMandclioui  ie. 
Nous  adopterons  dans  la  desciiplion  des  dilTéreiites  parties  do  FAsie  Fordre  suivant,  qui 
nous  paj'aît  simple  et  iuilurel  : 

1"  Asie  antérieure  :  Turquie  d'Asie  ;  — ^  Arabie;  —  phiteaii  <le  Flran  (l^erse,  Bérat,  Afgha¬ 
nistan,  lîéloLitcliislaÉi)  ;  —  Tonraii  ou  l'urkeslan, 

Uégioii  sejdeiUrioTiali^  :  8itkérie. 

Légion  orientale  cL  Dialcan  (Jontral  :  Em|îîre  Oltinois  ;  —  Japon* 

[iido-Cliiiie, 
rv'  Iliadonstan. 
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g  i*  —  GonsldératioMS  générales.  —  Populations. 


Los  Titrks  Gttomans  posséileut  la  partie  la  plus  occidentale  deFAsie,  ees  paiys  colèiires 
dés  la  plus  haute  antiquité,  qui  rajqiollonl  tant  de  souvenirs  et  qui  ont  occiifsé  une  si  grande 
idace  dans  Ftiistoire  de  Flmmaiiilé  pendaiil  laiil  de  siècles.  C'osl  par  Ja  conquête  iju'ils  se 
sont  emparés  de  régions  Ijîen  rlistinctes,  doitt  cbacuue  a  eu  ses  destin éoîS  parliculiêres  et 
cousoi've  sa  pliysionoinie  spéciale  ;  cdles  étaient  jieiiplées  d’hommes  apparlemint  aux  races 
aryûinio  et  séjiïiliqiic  ;  les  Tniks  de  race  touranieiine  les  ont  soumises  vers  la  iiii  du  moyen 
âge  et  au  commencement  dos  tonqis  inodernes.  Elles  ont  été,  à  tontes  les  époques,  le 
lliéèdi-o  de  gmandes  Intlos  entre  FOecident  et  t’Oriont;  de  nos  jom’S,  Finnuéneo  politique  et 
1  iniervention  imhisliielle.  de  la  civil  isalion  cnropéojme  j>euvent  seules  les  arracher  fila  bar¬ 
barie,  tjui  les  a  eouvei  tcs  de  mines* 

La  populalioii  est  évaluée  a  jîIus  de  lu  milhons  d’habilmils,  er'  qui  nous  paraît  nu  pou 
exagéré;  aussi  ne  Irouvoiis-nous  dans  les  demiéivs  slalîsli<|nos  que  LÎ,lX(>,OUU  habilauts; 
elle  comprend  :  des  Ttirka  < HioîtitUity\  {jtii  Ibriueiit  lu  race  dominante;  ils  sont  Hors,  bospi- 
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lalierSj  eimeiniti  des  iiinovalions,  rt?belles  aux  progrès;  mais  jjar  suite  du  mélange  avec  les 
remnies  de  race  blanclie,  le  ty])e  touranien  des  Turks  s’est  déjà  bîeu  modifié,  ainsi  que  leur 
caractère;  —  des  Turkoninns  et  Kourdes ,  les  uns  d'origine  touraiiienne,  les  autres  d’origine 
séniiliqne,  mais  tous  Larbares,  pasteurs  et  pillards,  surtout  dans  les  montagnes  du  ccnlre 
et  de  Lest;  —  des  6'reex,  agriciilteiii s  aclifs  et  intelligents,  niais  nisés,  sur  les  cotes  et  dans 
les  îles  j)riiicîpalemerit ;  —  des  Arménien,  dans  les  villes  et  dans  quelques  cantons  tUi 
l’nnnis  et  de  l’Anti-Taurns  ;  —  des  Jitifsj  se  livrant  an  cominerre  dans  les  grandes  villes; 
—  des  Cft  r(}ssiùiis,  éinigrès  <lu  Cauease  depuis  1H6U  A  la  <bversitù  des  races  roiresj>ond  la 
diversilc  fies  religions;  les  Turks  er)iU[Méranls  sont  jnusuîmans;  les  anciennes  pO|Hilalîons 
sont  attachées  à  JTvgüse  grecque,  à  l’Eglise  arménienne  et  à  nOglise  catliolique;  mais  leur 
nombre  dépasse  seulement  îï  il  lions, 

l.a  Tunoian  d’Asie  ,  jtarlie  considéi  fible  de  l’empire  ottoman  (voir  pour  rempîre  ottoman, 
p.  7t)i  ),  a  jiour  borites  :  à  Lt  L,  la  Médîlerrauée  et  l’Arc bipol  ;  au  N.-O.,  les  Dardanelles,  la 
mer  de  MaiTJiara,  le  Üosphore;  au  N.,  la  mer  Noii’O  ;  au  N.-E.,  les  ](rovincüs  russes  an  S. 
du  (.laucase  ;  à  LE,,  la  Uerso;  an  S,-E.j  le  golfe  Persique  ;  an  S*,  LAralue;  au  S. -O.,  l’isthme 
de  Sue/.,  <|ui  la  sépare  de  LKgypti*.  Il  y  a  ^,St)0  kü.  du  la  mer  de  Marmara  au  golfe  Persique; 
et  l,î3dt)  kil.  dos  IVonlièiTs  russes  à  l’Eg^jqde.  La  siqjérlicie  est  d’environ  1,740,000  kil. 
carrés,  en  y  conqirenant  les  terriloires  de  l’MeilJaz  et  de  LYémcn,  en  Arabie,  évalués  à 
J  dus  de  000  >000  kiU  carrés. 

Elle  renfei  me  cpïatre  régions  bien  distinctes:  LAsie  Mineure  ou  Analolie;  le  liant  plaleau 
de  LArménie  ;  la  vallée  dn  Tigre  et  <le  LEupliratc,  cfiii  renfermo  (dle-mème  LAl-Djézii  eii, 
l’Irak-Arabi  et  le  Konrdistàii  ;  eiibn  ki  Syrie,  Ubacniie  tie  ees  régions  doit  élro  décrite  sépa¬ 
rément. 


^,2,  —  Asie  Mineure,  —  Limites.  —  Côtes.  ■“  Moutagaes.  —  Cours  iTeaw.  —  Lacs. 


E’ASIE  MINEÎ  'IIE  ou  ANATOLIE  (du  mot  grec  Avït&àï5,  le  l.evajit,  par  raiiport  à  la 
tri'éce)  est  une  jnesqn’ile,  Ijoi  née  do  trois  entés  par  la  MédilcrranéCj  LArcldpel,  la  merde 
Marmara  et  la  mer  Noire;  touchani,  au  Nk-E.,  à  LArménie;  à  LE.,  à  LAUDje/ireh  ou  Méso¬ 
potamie  ;  au  S.-E.j  à  la  Syrie.  Kntonrée  rl’nne  mngnili([ue  ceiidure  d’îles  verdoyantes  qui 
sedéiüiile  du  S.  au  N.-D.,  depuis  t’i]iy|)ru  ju.-rpikiux  îles  des  Princes,  elle  formo  coiuine 
un  éiiaiiouisseinent  de  l'Asie  vers  LOccidcnl,  destiné  à  mellie  ce  vaste  ronti[it‘iit  en  cotiimii- 
nicalioti  avec  l’Euroite,  Ses  limites  a  l’E.  iieuvent  élre  tracées  par  une  ligue  menée  dn  golfe 
<L.\lexandrtqie  à  Trcbizonile  ;  sa  plus  grande  longueur,  de  LE*  à  l'tL,  est  de  OoÛ  kiL;  sa  plus 
grande  largeur,  de  550  kil.,  dn  N*  au  S.  J^a  surface  est  à  jieu  iirès  égale  à  celle  de  la 
France. 

Lïttoiul.  —  Les  côtes  sont  ti'ès-déroiipées ,  surtout  à  LU.;  une  longueur  lolale  de 


lieues  en  ligues  droites  coiTcspond  à  un  dévelopjienient  réel  de  ])rès  de  l,:iOÜ  lieues  ; 
sous  ce  ra|q>oi  l,  LAsic  Mineure  ne  le  cède  qu'à  la  j^éniiisule  Hellénique.  La  cote  méndioinde 
oil'ic  le  gmlfe  dM/exa//f/:e//e  ou  iVI^kenderoîta  y  le  rajt  Kami  fisc  h,  le  cap -LfC/JiOfU’,  en  lace 
de  Lile  de  UliNqu'e,  te  golfe  û'Aflftînî  ou  de  Satithtdi ,  le  caji  Chrlidotilft  (jadis  cap  Saci'é), 
la  vaste  baie  de  Merma  idscheh  et  le  golfe  dé  dZ/ari,  en  face  de  l'ile  de  Hliodes. 

liO  côte  de  L Archipel,  à  LU.,  préseule  ime  admirable  successiou  de  golfes,  déports, 
d'aiises  qui  s’oiivi'cnl  à  toutes  les  exigences  de  la  iiavigalion ,  à  tous  les  besoins  tlu  com¬ 
merce,  avec  nue  rangée  dhics,  qui  loiicliecit  aux  Cyclades,  en  face  de  la  (IrÈce.  La  lleurirent 
dans  lûut  leur  éclat  Ciiide,  l  îalicarmissc,  Milel,  Eplièse,  Smyi  ne,  Phocée,  Sardes,  Pergmme, 
Troie,  et  tant  d'autres  cités,  foyers  de  la  civilisation ,  centimes  des  arts,  de  la  pbîlosnphie 
et  <lii  commerce.  Eu  adant  du  S.  i\n  N*,  ou  trouve  :  la  baie  tic  Synii,  te  ca|)  L'avv>-A/'/o , 
le  golfe  lie  Zrè ,  en  face  de  l  ili*  de  Ko,  la  prescpLîlc  de  Ihftdnvin  ^  le  gnlle  de  s^fendüiùt; 
cqu'ês  Lîh^  de  Samo  ,  le  g'olfe  rie  rèvvM-A’orfV,  jiuis  la  pres({t.Lîfe  de  Clfixottiviîc ,  eu  lace  de 
Gliio;  le  cap  Kitra-lfmirouny  le  gull'e  de  Siuyrifo  ou  d'/.sm//%  la  liaie  de  TacMfîdirlyk  ou  de 
Ck/vwe.s,  le  golfe  en  face  de  Mytilène,  et  le  cajj  Dahn*  Les  Uardarjelles  sont  comme 
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un  lar^'^e  Heure  eiilm  l’Asie  et  l’Europe;  dans  la  merde  Marmara,  njirès  Tîle  de  ce  nom,  la 
presfiidUe  tle  C^/Àqm  s’avance  vers  le  les  gollbs  de  Mowhmh  ou  de  Gemiïk  ni  A'himd 
se  creusent  dîiiis  les  terres,  et  le  l>os|diore  rundiiit  dans  la  mer  rsoire.  Le  liltoi  nl  du  Xoi  d, 
sur  la  iiïcr  Noire,  rda  [|U0  des  haies  et  des  ^^olJ'es  plus  on  moins  ouverts  et  exposés  a  raction 
des  venls,  g^olfes  d7i>e/f//,  île  TréhhùnUv;  les  [uîndpaux  eajis  sont  Kévnmhek  (CaramLis)  et 

ïndjeh. 

Mais  CCS  rivag^^^  la  mer  Xfl|j^n'en  sont  pas  moins  appelés  â  acipiérir  dans  l’avenir  une 


fïrande  iinporlan^eàJoin/iiert^aie  ^ 


lililaire;  TrébiKonde,  i altacliée  à  Constantinople  par  une 
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licrne  de  liatcaux  a  vapeui,  est  la  voie  la  plus  directe  pour  |>énéirer  dans  la  Perse  et  dans 
l’Asie  centrale, 

MnxTAüMis*  —  I/Asie  Miiieuifî  est  loinice  d'nn  haut  plaleau,  pluséle^é  à  TE.  qidà  TO., 
et  dont  les  [joints  extrêmes  sont  vei  s  Kaisarielp  Sivas,  Auiasie,  lîroussa,  Koutiiïeh  et  Konieli. 
Le  tains  septentrional  du  [daleau  dessine  une  longue  rliaîne  ([uî  n’a  [ms  de  nom  général  ;  le 
tains  de  1  hh  s’îdjaisse  en  jienics  doncos  \‘ei  s  rAieldpcl  el  détermine  de  belles  et  fertiles 
vallées;  le  talus  du  S.,  cour!  et  à}ji'U[)b  tombe  sur  la  Médileriaiiée  ;  c’est  le  ïuuvn^  (Taiir, 
montagne),  haut  de  âp.lUO  à  d,:2üU  inêtres,  cou|jéde  gorges,  de  détilés  étroits  el  couvert  de 
lorôU;  le  talus  de  l’E.  se  cninpose  de  dt  ux  teirasses  allant  du  au  N.-E.  ;  la  pins  élevée 
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es>iVAnti-TnuniSf  à  l'O.  ;lfi  seconde,  pUis  large,  mitis  moins  haute,  s'abaîsse  vers  rKuplnate. 
On  peut  iViire  COirimencer  lu  oliïiîne  du  Tauiius  à  rextréuiilé  oceidenLale  du  golfe  d'Adaüa  ; 
elle  se  dirige  vers  TE*,  en  se  soudant,  au  N.  du  golfe d'Alexaiulrette,  avecle  mont  Amanus^  ap¬ 
pelé  I)Jeb(>l~el-A'Oiir  vevs  Pemljouclmre  du  1  ijîhoun,  et  Giaour-lJaf/h,  Achvr-fbvfh  voi  s  Mai-acli  ; 
VAhim-düffh  s'eu  détaclio  an  S.,  pour  rejoindre  les'inoiUagnes  de  Syrie.  Le  Tuurus  se  pro¬ 
longe  vers  le  X.-E.  \idi  V Anli-Tmîms,  et  forme  un  arc  de  cercle  qui  tnivorse  la  péninsule  ius- 
(jue  vers  renilïoiicdmie  du  Ki;sil-lnnak,  sur  un  dévelopjienienl  de  ioü  kil,  A  rAiili^Taui  us  se 
rattache  VArdjwh^thvjh  (mont  Argée),  colossale  montagne  volcanique,  au  S*-PL  de  Kaisariéh; 
su  hase  a  2H0  kih  de  tour;  sa  liautcur  dépasse  4,OÜO  luétros  ;  M.  de  Tcliihatchef  s'est  élevé 
jusqu'à 3,841  mètres  ;  le  cône  se  termine  par  deux  lucs.  Les  montagnes  de  l'th  soûl  séfaarées 
du  Taurus  et  se  dirigent  génémlement  de  l'E,  ft  ILh;  les  principales  sont  :  le  SouIhuHhtyh, 
VEinir-dagh  et  le  Monn^d-dûgh,  au  centre  de  TAsie  Mineure  ;  le  I^amaiiilch^flaghy  et  le 
Deiiîiîdjî-tLifjh^  dont  déuxramilicalions  se  prolongent,  ruaeau  N.-O.,  vers  la  mer  de  ManiiEuu, 
c'est  VOIympc  dû  ^tysie,  au  S.  de  lîroussà  ;  runtre  vers  l'O,,  c'est  le  iiiouL  ld(^,  vers  les 
Dardanelles;  plus  au  S,  sont  les  monts  Tmotus  et  Sip/îe;  puis,  au  S. -“O,,  les  moûts  de 
Lycîe* 

On  a  donné  souvent  le  nom  iVAimlohe  au  versant  N,-Ü.  duTanrus,  et  celui  de  /utraumnle 
au  versant  S.-E. 

Couus  u'e.alu  —  Les  rivières  qui  arrosent  la  péninsule  ont  toutes  peu  de  prorondenr  et 
sont  jdus  ou  uioEiis  impropres  à  la  navigation  ;  presque  toutes  out  des  cours  trè.s-sinneux  ;  les 
sources  sont  lï'és-élevées  et  atteignent  souvent  i2,0Û0  mètres  ;  aussi  le  coinauL  est-il  Irés- 
rapidc.  Elles  cliament  beaucoup  de  détrilns  {jui  occasionnent  des  ensaldements  soit  dans 
leur  lit,  soit  vers  leur  euiboncliure  ;  euliu,  une  partie  considérable  de  TAsie  Mineure,  eau 
centre  (Lycaonie  délKnséôf  Galatie,  Dluygie  LraléCt  Gappadoce),  est  ^u'esque  enfiéremeiit 
privée  d'eîUn  Ainsi  sous  le  rapport  du  syslènie  hydrographique,  cette  région  est  asscK  mal 
pEiriagéû;  elle  manque  de  ces  voies  de  commimication  lluviale  si  nécessaires  au  commerce 
et  à  rindustrie  ;  la  négligence  des  Turks  n'a  fait  qu'ajoutci'  aux  imperfections  de  la 
iiatiue* 

Les  principaux  cours  d'eau  sont  :  D  dans  le  iiassix  im  la  meu  Aoehe  :  le  'rdiorok  {Acampsîs), 
qui  vient  du  Kop-dagdi;  \e  JeschîI^Innfik  (Iris),  grossi  du  LTr/nc///- 71s'c////^Lycus)  ;  le  /ù>//- 
/rnwA' (Halys),  rpii  vient  du  Dassim-dagh,  a  TE.  de  Sivas,  coule  de  TE,  à  l’O*,  puis  an  Ah, 
et  a  1,000  kik  de  cours,  à  cause  de  ses  ie[dis,  ;^IÛ  seulenieut  en  ligne  droite;  le  Snhirin 
ou  Ssûkfiïijû  (Saugarins)  vient  de  rEmir-Dagh  et  a  OiÜ  kit.  de  longueur. 

2*'  Dans  \n  meiî  de  M.armak.a  :  le  Soamugkour^Ion  on  SfiBsurliî  (Macestus)  reçoit  VAdivnûs 
ou  Adrymis-l'aclidï  JHhyndacus),  qui  traverse  le  lac  Ouliahad  ou  d’Abouliant  (Apollonia,  Abo- 
lonîyaj  ;  le  Kodjd-  Tselmï  {Oranique). 

3**  Dans  rAnciupEL  ;  le  Mendcrah~soü  (Simoïs),  qui  reçoit  Iü  {Sfamandre); 

on  l'it  détouiaié  par  un  canal  ipü  aboutit  en  face  de  Ténédos  ;  le  Ihikyrleln  (Eaïens),  qui 
passe  près  de  l 'erganie  ;  le  Guédi^:  ou  Oedo^-Tseliid  (f  îermns)  ou  Sni  iflntij  (pii  reçoit  le 
Poclolf\  coule  au  N*  du  Tinolus  et  du  Sipyle,  et  se  jette  dans  le  gull'e  de  Stnyriie;  le 
Koiîljifdiouk-Mendereh  (Gaystre),  au  S.  du  Tmolus,  se  jette  dans  le  gobe  de  Scala-Nova;  le 
Bonyoak-jlleiîderGh  (Méandre?),  au  cours  sinueux,  vient  de  rEtnii -  dagb. 

4'^  Dans  la  MÉmTEinuxKE  :  le  Ghcranls  ou  I^ohnh'Uî- Tschaï  (Kalbis)  ;  rKslchtm-  l sühm 
(Xantiuis);  le (Eiirymédou)  ;  le  Go  k-sofi  (Galycadnus)  ;  \o  (Oydtius);  le 

Seïhoun  ou  Seïhdii  (Bariis),  qui  vient  de  rAnli-Tauruâ  et  qui  a  !250  kil.  de  cours;  le  lijihoint 
ou  Djiliihi  (i  A  ramiis),  qui  en  a  "200. 

Lacs.  —  L  y  n  dans  le  plateau  central  une  région  de  lacs  aux  eaux  saumâtres  et  dhuigoiit 
désagréable,  ou  recouvertes  d'eflloresceiK^es  blanchâtres  et  saturées  à  dilTéicntes  doses  de 
chlorure  de  sodium  ou  de  sulfates  de  magnésio  et  de  soude.  Les  jilus  imj>orlaiits  sont  :  le 
Tûiiz-qhcvî  ancien  lac  Tatta),  au  N.-E.  de  Konieb,  ayant  lâh  kil.  de  circonlérence,  dans 
rancienne  Lycaonie,  à  1)50  m*  d'altitude;  —  jdiis  à  TU.,  \Wk-Schehi\  le  BeGSchehi^  le 
Soffliîah^  le  lloh  an  on  lac  d'A'^//er(//r  ;  ce  dernier  est  encadré  de  rocliers  jùLtoresqnes  et 
d'une  végétation  splendide,  avec  ileux  peüles  îles,  Djennnda  H  En  relire  l)r‘aucou[>  de 
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sel  de  ces  lacs  moréç.igeux.  —  Ati  N.-O.,  le  Snhnnijn-ghouî  {lac  Sophon)  pourrait  servir. 
A  rapprocher  Isniier  de  Maniinra  do  la  mer  Noire;  Vlsnik-gheuf  (lac  Ascanius  ou  de  Nicée); 
VAbùlomya-tjheuî  (lac  dWpollonie)  ;  le  Mnuiym-rjhciü  (lac  Aphnitis),  ont  des  eaux 
douces. 

g  3,  —  Climat.  —  Rîche&sâs  minérales,  végétales,  etc. 

Le  climal  varie  suivant  les  localilés  et  suiAant  raUitude  ;  sur  les  côtes  de  TO.  et  du 
les  étés  soûl,  très-cliauds  ;  la  température  est  moîus  élevée  au  N.  Wiu'  le  pdateaii  el  dans  les 
mouhii^nes,  les  lii’^  ers  sont  l  igoiireux.  Une  grande  pjartîe  de  la  région  a  été  dô]}oi3ée,  ce  qui 
a  reudu  le  cliniaL  malsain^  ou  imiltqdiaut  les  inarecngfes. 

Comme  onTa  jiidîcieuséiïient  renianpié,  le  climat  s’est  inodifié  par  suite  des  coupes  gignn- 
Lesquos  qu'on  a  faites  dans  beaucoup  d'endroits;  les  pluies^  autrefois  régulières  et  bienfai¬ 
santes,  tombent  maintenant  en  formidables  averses^  (ïuî  eiifraîuent  les  terres  des  hauteurs^ 
transforineuL  les  [daines  en  marais  et  bouchent  les  ports,  a  Ainsi  le  Guédîs-Tscbaï,  poussant 
■U  eu  avant  son  della^  Unira  par  combler  renlrée  dn  port  de  Smyrne,  qui  est  déjà  iiienacé.  Le 
«  Méandre  a  détruît  plusieurs  ports  reuoinmés  <lans  l'antitjuité*  Les  anciennes  villes  de 
«  Ih'iéne  et  de  Milot  sont  maintenant  séj>aiées  du  Imrd  de  la  mer  par  les  atLerrisscments, 

«  Mytis  et  îléraclée,  situées  autrefois  au  fond  du  golfe  de  Latmos,  bordent  actuellement  un 
«  lac  inléneu]‘.  b 

Les  vallées  qui  entourent  le  plateau  sont  généralement  l>ien  arrosées  et  (értiles;  mais  le 
plateau  liii-inétuo  est  coniposé  de  liautes  [>laincs  calcaires,  salines,  dénudées j  peu  aiTosées^ 
où  l'on  ne  Irouvo  généra leinent  que  des  landes  stériles  ou  slcjipes,  La  Phrygie,  oti  cenlrot 
est  une  régioTi  volraui(|ue,  souvent  bouleversée  par  les  tremblements  de  lerrc.  La  Karainanie 
l'enl'm  ine  beaitcoii|>  de  marécages,  mais  aussi  de  )>eaux  [>àtü rages. 

Il  y  a  dans  le  Tainus  des  mines  de  fer  non  exploitées,  exctqdé  dans  îe  distrirt  d’Adana; 
[|ç  kl  bouille  (fléiaclée,  lïrousse,  prés  du  Tauriis)  ;  du  cuivre  [^yriteux  (Argana^Maaden  et 
vers  Bamsoun);  de  rargenl,  du  ploin]>  (Sivas,  prés  de  Trébizoïide)  ;  du  sel,  de  nonihi'oiises 
sources  minérales  ;  de  la  terre  argileuse,  dont  ou  fait  des  pipes  d'écume  de  nier,  de  rémeri 
{[J l  és  d'Ejihése)  ;  etc. 

L’agriculture  est  tjùs-négligée,  même  tlans  les  pays  les  jilus  fertiles;  on  récolte  blé, 
orge,  maïs,  millet,  i  iz,  opium,  tabac,  garance,  safran,  sésame,  graine  de  lin,  huile  d'olive, 
chauvi 0,  coton,  soie,  vins  (Chyiu-e,  Hamos,  Ténédos,  elc.);  la  noix  de  galle,  le  nerprun, 
roreanelte,  donnent  des  teintures  noires,  Jaunes,  rouges;  il  y  a  beaucoup  d’arbres  à  fruits, 
ligues,  dattes,  pistacbes,  oranges,  citrons,  noisettes,  etc.  ;  les  cerisiers  sont  originaires 
d'Asie  Mineure  ;  plusieurs  districts  produisent  lieauconj)  de  melons  et  île  pastèques  ;  ilans 
les  montagnes,  on  trouve  encore,  surtout  au  8.dC.  et  à  TO.,  de  beaux  bois  de  construction  ; 
on  tire  aussi  la  vallouée  des  forets. 

Les  bûtes  sauvages,  sauf  l’iiyéne  el  le  chacal,  sont  rares;  mais  le  pays  est  souvent  ra- 
vagé  par  des  nuées  de  saiitei  elles. 

Les  inenfs  el  les  buflles  sont  jieu  nombreux;  les  chevaux  sont  petits,  mais  vig-nureux  ; 
les  mulets  et  les  ânes  sont  renommés  pour  leur  force  el  leur  beauLe  ;  il  y  a  des  cliameanx 
l>onr  les  transports;  les  moiitoïis  sont  estimés;  les  chèvres,  surEout  celles  rpdon  éléve  aux 
environ  d'Angora,  ont  une  grande  réputation;  le  même  pays  a  dnuné  naissance  à  une  race 
de  chais  a  longs  [loils.  On  élève  beaucoup  d’abeilles  et  de  vers  à  soie  dans  la  plus  g^raudo 
partie  de  TAsie  Mineure. 


i?' 


i.:! 


‘  ^  I: 

[  i 

\ 


*  1^ 


11 


4.  —  Divisiûns  politiques  de  TAsie  Mineure.  —  Pays  de  Trébîzonde;  —  Rûum-Ili 
•  .  .  Karaniaiîie  J  —  itchili;  —  Marasch;  —  Villes  principales. 


Anadoli;  — 


Les  divisions  administratives  de  la  liir([iiic,  en  Asie  comme  en  Europe,  vîlayets  ;gouver- 
nemeiitft),  livas  ou  sandjaks  ({k'pnrteijieuls),  changent  fréquemment.  Dans  cos  derniers  temps, 
1  ASIE  MINEURE,  ou  ANALiOLI,  comprenait  les  vîlavets  ou  evalets  suivants  r 


M vhe  nku vikmï:. 


Khodavexüjüiàii  (ancienne  Bithj  nie),  clier^lieu^  Broussiu  ^  t 

JzAim  ou  Aïdin  (Lydie) j  Siiiyrne.  * 

Kakaman  (Phrygie,  Paiiipljyiie)^  Kouieli. 

A>’katu':h  (Oakuîe,  Cappadoce  occidentale),  Angora. 

Kasta.mounï  (Paplilagonîe),  KastarnouiiL 
Siv.AS  (Gappadoce)^  Si  vas* 

Adana  (Cilicie),  Adaini  (1)* 

Tihaüzüx  ou  TiiEmzo.NiïK  {Vùnl  el  Golcludo),  Tréiazonde. 

Les  îles  de  l’Archipel  et  de  la  mer  de  Marmara  rorinenl  le  livas  DiiEZATài-îiAiiKr-SH.Fn)  ;  — 
Kibiis  ou  Chypre  a  une  admîriistndinn  [ïarlicnlière  el  for  inc  le  .mutessaihfcik 

k  ' 

Il  y  a  une  aulre  division  rré([nciniiietit  entployée,  (nioiiprcllc  uc  soit  pas  oiUrtielle  ;  nous 
la  suivrons,  pour  indiquer  la  jiosilion  des  villes  les  ]>liis  iinpoi  tailles. 

P  Le  Djanik  on  pays  de  Trébizonfle  (  l 'oui  seplcntrioiial),  au  *\.-K.,  sur  la  mei^  Noire  : 


VuQ  de  bruusïîa. 


Tréhizoïido,  Tlrùluôn  (Trapeiuis) ,  jiorl  sur  la  nier  Noire,  avec  rexcelienl  inouï] la ge  do 
Plaîamt^  un  peu  a  TO,  Entrepôt  d’un  commerce  considérable  avec  la  Hussie,  ConslanlinoplCj 
la  Perse,  l’Asio  centrale  (tissus,  soieries,  peaux,  laine,  colon,  chanvre,  noix  de  galle,  lahac, 
siicrej  ii'uits  secs,  cire,  cuivre,  etc,).  Jadis  capitale  dhni  pelil  empire  grec,  détruit  jiar  Ma- 
lioinet  11  ;  50,1300  hab*  ;  — bon  port,  près  de  lVin]>oiichiire  du  Tchoi  ok,  et ou 
ni/.ohr  port  a  TE,  de  Trébizonde  ;  —  llroboilf  Keresoinî  (Cérasonte),  Sanisottn  (Ami sus), 
ports  de  commerce,  à  l’O.  do  Trcbizoncle. 

2^  Hou.ve-ïli  ou  pays  des  Homains  (Galatie  orientale,  I^ont  occidental  el  méridional,  Cappa- 
doce  sepleiilriouale),  au  S.^O,  du  i>ays  de  Trébi/.oiidc  : 

Sivilu  (Sébaste),  sur  le  Kizil-lnnak  ;  15,ÛÛÛ  hal),  ;  —  7ü/t^ï/ (Comana),  au  N.-Q.,  près  du 
JeschiLIrinak,  Ta[3is  dits  de  Smyriie;  on  y  al'line  le  cuivre  tiré  des  mines  il'Argana-^raaden  et 
on  y  labriipie  beaucoup  de  vaisselle  de  enivre.  Le  commeice  est  im}>ortaiU  ;  10,000  liab.p — 


(1)  Suivant  d'autres  indiLâtiüns,  3c  viJityçt  trAthim  aurait  été  réècmnicnt  g^iipprimé. 
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Amasia  au  N.-Ü,  sur  le  Jeschil-Irmak ;  soieries,  cotonnades;  au.’;  environs,  belles  forêts  de 
cliènes  et  de  pins.  Patrie  de  Slrabon;  30,000  hab.;  —  .V/isai-  (Xéo-Césarée’l,  à  TE.,  sur  le 
Germeïli;  10,000  hab.  ;  —  Jotizghat.  au  S.-O.  de  Tokal;  18,000  hab.;  —  Zileh  (Zela),  un 
peu  à  l’O.  de  Tukat  ;  foires  importantes. 

3"  L'.AN.tDOLi  (Galatie  occidentale,  Plirygie,  Paphla^'onie,  Bithynie,  Mysie  et  Troade,  Lydie 


et  Ionie,  Carie  et  Lioride,  Lycie,  Pi.sidie,  Painptiylie)  comprend  tout  rOuest  de  la  péninsule 
Koutayeh  ou  Kjutahia  (Cotyanun  ),  sur  uii  aftlaeiit  du  Sakaria  ;.  commerce  de  produits 
agricoles;  porcelaine  remarquable;  traité  de  1833;  60,000  hab.;  —  Eski^Sheher  (Dorylée), 
au  N.-E.;  victoire  tîes  Croisés  sur  les  Turks,  en  lüOT  ;  —  Broussa  (Prnse-,  au  pied  du 
inonl  Olymiie.  Filatures  de  soie,  soieries,  lapis,  faliriques  de  sucre  de  sorgho  ;  comnierce 
considérable.  Eau.v  llierinates  fréipientées.  Capitale  des  Turks  Ottomans  depuis  1326,  elle 
possède  de  nombreux  inonumetils;  on  cultive  avec  succès  aux  environs  le  niûrier,  l’olivier, 
la  vigne,  les  céréales;  60,000  bab.  Le  port  est  à  Motidunia  (.Vpamêe  de  Hilliynie),  sur  te 
golfe  de  ce  nom  ;  -20,000  lmb.,  ou  à  Geiiiük,  au  fond  du  golfe  ;  —  Siiwpe,  bon  port  do  la  mer 
Noire,  dans  une  presqu’île,  à  l'E.  du  cap  Ind.jeb;  arsenal,  clianliers  de  construction.  La  ville 
a  été  presque  détruite  par  les  Russes,  en  1853  ;  —  IiiahoU,  à  l'O.,  sert  de  port  a  Kastamouni  ; 


Vue  de  :rniyriie. 


“  à  H^ÜOO  liab.  ;  — KfiStnmotiuI^  sur  un  afllueiiE  du  Kizil-IriiKik ,  est  une  ville  d’iiidiistne  j 
40,00ü  hab*  {?,  ;  —  K&nkarî  ^Gang^raV  au  S,  ;  —  Krekit  ^l-[êraclée-Foiiti(|iie)*  sur  la  mer 
Noire,  sert  de  port  à  Boli;  mines  de  bouille  aux  environs;  —  Boîi,  sur  les  bords  du  Filijas 
ou  Boli,  ville  iinporïante  à  cause  du  passage  de,s  caravane^;  eaux  llÈermales;  iy.QDi)  hab.;  — 
Aiiffora  {.\iic\;tg) ,  sur  un  allUienl:  do  Sakaria,  an  N. -K*  de  Koutayeh.  On  y  hibriqrïe  des 
camelots  de  poil  de  chèvre*  Iluîncs  remarquables;  lem]de  dhVugusîe,  ou  Ton  a  découvert  la 
fameuse  insciii>tiûu  d'Ancyre  ou  Ïestaïneul  d’Auguste.  Le  sultan  BajaKel  y  fut  vaincu  et 
pris,  en  i  j>ar  Tamerlan  ;  iUjÜÜO  hab. 

Scuîfïri^  Oiiskotidftr  (Cbrysopolis),  en  face  de  Conslantînople,  est  comme  Tun  des  faubourgs 
de  la  capitale  ;  Srï,0CH)  hab*  ;  -—Ismid  (Nicomédie),  au  fond  du  golfe  de  ce  nom  ;  1/2  à  15,000  hab.; 
—  hnik  (Nicée),  a  TE.  du  lac  de  ce  nom,  jadis  Irès-consiflérablc ,  célèbre  par  le  premier 
concile  général,  en  325;  prise  par  les  Croisés,  en  lOOiV;  —  sur  ia  rive  gauche  du 

Sakaria,  à  TE*  de  Brrmssa:  10,000  bab. 

Kohh^Sttlnhiîé on  Jsc//a«r'î/f-AWes.'ÿ/,  sur  les  Bardaiielles  ;  fabriques  de  poteries;  —  IJoumtr- 
Liwhî,  ]nès  des  ruines  de  Troie. 

EfJiviiiîd  (AdramyLium),  sur  le  golfe  tle  ce  noin  /A-jv/^î/wæ  (Pergarne); — Munksa  (Magnésie 


LI  VUE  NEUVIEME, 


(\n  Sipylc),  sur  ie  Giiédlâ-lscliaï;  riche  ujarclié  tle  coton  j  hab.;  — Fokia  (Phooéo)^  port 

i\  i'inilrùe  du  de  Smyrne;  —  Sari  (SardoB)  ;  iLiîues  colèi>res,  au  pied  du  Tinoliis  iJJoz- 
Dfigli);  —  Ak-//Issiir  (Tliyutira)j  au  N.^E,  de  ^Manissa  ;  coiunieice  du  colon,  teintureries; 
ir>’üOO  lmb.  ;  ~  Ah-Sheher,  à  TE.  du  Tuiolus;  8,000  hab. 

Sinymo  ou  Izinii\  dans  une  pusition  lunÈ^nitlcjue ,  au  fond  du  golfe,  ville  A  moitié  eiiio- 
péeniie;  centre  principal  du  coiunierce  de  l’Asie  Mineure  (cxportaÜon  de  soie,  coton,  laine, 
peaux,  opium,  céréales,  graines  oléagineuses ,  tapis,  é[)ongas,  raisins  secs,  garance,  val- 
louée,  otc,)^  IjGS  bijiis,  dits  de  Srnyrue,  sont  fabriqués  dans  les  villes  de  rinlérieur,  snrLoul 
à  Oiiscliak.  bbi  y  im[iorle  les  proiluits  de  rinduslrie  européenne,  qui  sont  de  là  dirigés  i>ar 
earavanes  dans  riutérieur  de  TAsie;  c^est  la  première  des  Echelles  du  Levaiil  ;  deux  petits 
cheinius  de  fer  runissent  à  Kassaba,  ijar  ?ilanissa  (IJÜ  kil.),  et  à  Aïdin  (180  kil.);  j80,0lHI  bab»; 
—  Ourlach  ^  rade  importante  à  l’O.  de  Smyriie;  —  Tireh,  au  S,-E.  ;  toiles  de  culoti,  tapis; 
^ÜjOOÜ  hab.  ;  —  Nca/fï-iVor^î,  port  sur  le  golie  de  ce  nom  ;  ^0,l>ü0  liai).  ;  —  à  Ajusly3<,  au  N.  <le 
Seala-Nova,  sont  les  ruines  de  la  grande  ville  ù'KplF^e;  ™  Boudi^otm  {Ilalicarnasse),  poii 


fortilié;  cbantiers  de  OüiisLi  iictîon;  —  A'îdin  ou  (Irnllos,  ou  Magnésie  du 

Méandre),  au  H.-E.  de  Siuyrne,  jirés  du  i3üuyonk-Mendéreb  ;  ^ü,OÛÜ  bail. 

Aihlia  ou  Sftîidieh  (Alialia),  port  au  fond  du  golfe  de  co  nom;  commerce  de  graines  de 
sésaiiur;  10,000  bab.;  —  IspmdUy  an  du  lac  lloiran. 

7ï-//Asxtïr  (Apaniée-tahotes,  Cehenæ,  Wynnadn;,  ville  considérable,  au  S.-E.  de 
Koutayeb.  (  Irand  coimuerce  dh^pinm;  fabriques  de  tapis  et  de  yatagans  ;  bÜ,O0ü  bab.;  — 
nusidîak^  à  TU,  prés  dos  sources  du  Ohédîs-tschaï,  dans  un  tei  ritoire  fertile.  Eomiucree  avec 
Eiuyrne;  beaux  ta|)is  de  moquettes  ;  15,000  hab. 

La  Kauamame,  au  centre  (Gappadoce  iiiéiàd tonale,  I^ycaonie,  Isanrie)  : 

KouFh  (Iconuiiii),  ancieime  capitale  îles  Turks  Seldjoucith^s ,  renferme  de  iioinbreuses 
mosquées;  victoire \lu  paclia  d'EgyjiLe  sur  les  TiiiLs,  eu  1882;  2Û,0ü0  hah.  ;  —  Kaisnrich 
(Césaréc),  ait  N.-E.,  dans  la  vallée  du  KîziLIi  mak,  au  pied  do  TAi  djich-dagh.  Grand  marché 
pour  le  coton;  foires  ci>nsidérahles;  le  comuierce  est  surtout  entre  les  mains  des  Arméniens, 
tapis,  Paine  de  saint  Basile;  U),0(MI  bah.  ;  “  A7f/^/e//  ;Tyaue),  au  S. -O,; —  lùuanmn  ou 
y.r^/xude/i,  ù  80  kil.  de  Koiucb  ;  fabriifues  do  cotons  et  de  cuirs;  15,000  liahn  ^  Ak- 

Sheher,  au  N. -O,  de  Konieh,  près  du  lac  du  même  nom. 
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5“  Itgheli  ou  Itch-li  (Cilioie),  au  S.-E.,  entre  le  Taurus  et  la  ïléditeri'auée  ' 

■  Aditiiii  [13aliitiîe}j  pi'ùsi>  de  renilroiiclmre  du  Seïiioun.  ConiMierce  de  bois,  tabac,  laines,  coton, 
sésame;  15,0{X)  liab.  ;  —  TarsonSf  h  VO.,  jjrès  de  reinljnuclmre  du  Kara-sou.  Commerce  do 
hlé,  laines,  noix  de  grade,  coton,  cire,  g-aianee,  sésame,  cuivre;  15,tK30  hab.  ;  —  Sôîfd'lioli 
(Séleucic-Tracbée),  polit  port  à  VO.  ;  mines,  près  de  l’embouclmre  du  Calycadnus;  —  .licis, 
port  a  rO.  du  goll'e  d’Alexa  adret  te,  f|ui  Tut  tivs-impoi  tant  au  iiioyen  âge;  —  SsiSy  dans  les 
montagnes,  entre  le  Seiliouii  et  le  lïjilioiin,  résidence  du  patriarche  des  Arniéiiiens-Uiûs. 

Cf  Province  de  MAnAScn  (Gataonie,  Mélitène,  partie  de  la  Gomagène)  ^  à  TE-,  entre  le 
Seïboun  et  l’Euphrate  : 

Marosch^  près  du  Pjihonn,  ville  assez  importante  de  ;2Ü,000  hab.  ;  —  Aliusiitn^  au  N.  ;  — 
Àfahtthi  (Mélitène  ),  au  N.-E.,  pi  es  de  l'Euplirate,  dans  rancienno  Petiic-Arménie ,  qidon 
rattache  aussi  au  Diarhékir. 


^  5>  —  Arménie,  —  Villes  principales. 


APiMEA^lE,  —  G^est  une  région  inontiieuse,  qni  relie  le  pialean  de  IMran  a  TAsie  ^linenro 
et  aux  i>ays  voisins  du  («ni case.  Les  vallées  sont  foililcs.  Les  Arméniens  ont  lormé  tpieP 
(juelbîs  un  royaume  iiiilépendaiit;  inais^  quoique  souvent  soumis  à  Leurs  voisins.  Ils  ont 
conservé  leur  originatité,  leur  langue,  leurs  traditions.  Ils  sont  au  nombre  d’environ  i  mil¬ 
lions;  beaucoup  d’enlre  eux  sont  rétiandiis  en  Asie  et  dans  rEnrope  orientale,  où  iis  se 
distinguent  par  leurs  aptitudes  coinmerciates*  Ils  .sont  cinéliens  :  les  uns  aiqiartîennent  a 
l’Église  arménienne  orientale  ou  grégorienne,  dont  les  j^atriarebes  lésidenL  a  h^ohnihulxiii  et 
à  Aklt'-Thamar ;  les  autres  a|jparLiennejit  à  rEgdise  arinénieniie-unie. 

L'Arménie  est  imiintemiMt  divisée  en  trois  [larties  : 

IJAnnéiiio  Ihisse^  capitale  Erîvaii; 

For  sa  ne  ou  Aderhêidjan; 

LWi'njénie  'rnrque. 

AIÎMÉXIP:  TUnQlE  on  VILAYET  D’EHZEliOUM,  ---  Ce  pays  a  pour  limites  :  au  N.  et 
auN^E.,  les  provinces  Russes  du  Caucase;  à  TE.,  la  Perse  ;  au  S.-lv,  le  KonriUsNui;  au  S*, 
rAl-rqézireh;  à  l'Ü.,  l’Asie  Mineure.  Le  massif  du  mont  Antral  doniiiie  le  plateau  d'Arménie, 
sur  la  limite  des  possessions  russes,  persanes  et  turques;  il  a  5,155  mèt.  de  lianteur,  et  il 
conserve  les  souvenirs  du  déluge  de  i\oé.  Do  la  des  montagnes  se  dirigent  en  sens  divers: 
VAffhî  j-darfh^  VAkbtila-da{/ht  VÀk-da(jhf  IFnijëi-daf/hf  vont  de  Test  à  l'ouest,  entre  t’Aras, 
crunüpai  t,  et,  de  l’autre,  les  deux  sources  de^^^jbrate,  le  Krat  et  le  Mourad-tschaï  ;  le 
Soffbanly-daf/hf  du  S.  au  N.,  doîine  naissaiicü|^^®ur  ;  le  Kop^dafjh^  d’où  descend  le  Prat, 
se  rattache  vers  l’Ü.  au  système  du  'raui'us^|Brle  sud,  des  lutmtagiies ,  VAIa-daffh^  le 
AMnroud-da(/Iif  etc.,  enferment  le  bassin  dn  lac  VÔîn 

Le  lac  AÙ4X  (Arsissa)  a  âOO  kil.  de  circonférencp,  ïi,75Û  kil.  de  supeiücie,  l,6:^5  rnôL.  dùdti- 
lude,  et  contient  plusieurs  petites  îles,  A^i://-77//i/uar,  etc;  ses  eaux  sont  alcalines  ;  on  y  Iroiive 
beaucoup  de  poissons;  mais,  dans  le.s  sécheresses,  le  sulfale  de  sonde,  qui  se  dégage,  les 
fait  périr  en  grand  nombre.  La  hauteur  du  lac  ne  cesse  crauginenter  ;  aussi  la  ville  d’Erjisch, 
an  N.-E.,  est  à  moitié  envahie  par  ses  eaux. 

Le  plateau  d’Arménie,  dùine  hauteur  iiioyemie  de  l,dÜ0  mèt.,  est  froid,  mais  d’un  climat 
.sain.  11  y  a  des  pâturages  au  N'.,  nourrissant  beaucoup  de  bétail;  on  cultive  les  céréales  et 
les  fruits  au  S.  ;  Tabricotesl  origiiuuj  e  de  cette  région.  f  Uins  la  province  d'Erzeroum,  l’aspect 
est  aride  et  désolé;  il  y  a  [jeu  ^le  bois  et  les  [Jlaines  soîit  mal  cultivées,  l /Arménie  possède 
des  mines  de  cuivre,  du  nnphto  et  du  sel  gemme. 

Les  villes  principales  sont  : 

EazKHOfM  (.\rx  Honianoruin) ,  près  de  la  source  du  Fiat,  à  â/JOfl  mètres  d’élévation, 
entrepôt  du  commerce  entre  Trébizonde,  Yauris  et  dùllis;  fabriques  d’armes  blanches.  Elle  a 
des  Ibrlitications,  restaurées  eu  JH55,  qui  en  font  le  rempart  de  la  Turtpiie  d’Asie  contre  les 
Paisses;  an  centre  de  In  ville  est  une  vieille  citadelle,  appelée  Ark^  qui  a  de  hantes  murailles 
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et  un  lar-çe  fossé;  55,01)0  lmb.;  —  A'.ir.s  (Korsùne),  au  prés  ale  la  fÊ'nntièi'e  russe, 

place  forle,  assié«;ée  ]îai- les  Eusses,  en  IR^JR,  prise  par  eux  en  1855;  coinmefce  avec  la 
Perse;  lâ,î>00  liab.  ;  —  Ihtyi'zid,  an  S.  du  moiit  Ararat,  à  demi  délruite;  7  à  R,l)0U  liai».;  — 
Kfx-Ingltkn  ^  à  150  kil.  S. -O.  d’Erzeroutn ,  près  de  la  rive  di-oite  du  Kral.  Éominerce  de 
monlOMs  et  de  l'ruits  ;  P2,0ÜÜ  hub.  ;  —  Momeh,  au  S.,  jirès  du  Mmirad-tschaï  ;  —  //iV/js,  ii  l'D. 
du  lac  de  Van;  12,000  hab.;  —  la»;  (Artemila  ou  Bemiramocerta)  est  une  ville  forte,  à  l’E.  du 
lac  de  Van  ;  15,0üü  hab,  ;  —  rime  des  anciennes  ça|)itales  de  rArménie,  sur  i’Ai'patscliaï, 
ofire  de  belles  ruines. 


g  6.  —  Bassin  de  l’Eiiphrate  et  du  Tigre,  —  Koiirdistanj  —  Al-Diézireli;  —  Irak-Arabl, 

Villes  principales. 

IJASSIN  î  iE  PI IliATE  ET  DU  7IGUE.  —  Il  s'étend  du  jdaEenu  de  rArméiiiffj 

au  N.-O.,  jus([tdau  golfe  Persi[.jue;  entre  la  Perse,  k  TE,,  la  Byrie  el  les  déserts  de 
l'Arabie,  à  Tn. 

Le  Tigre  ou  Ilidjah^  iJkll/e  (la  Flùclie) ,  est  formé  d’ini  grand  nombre  d'ariliients,  qui 
prennent  leurs  sources  dans  les  nionlagnes  situées  sur  [a  rive  gauclie  du  Mouradqscliaï  (source 
de  l’Eupliratel.  It  coule  vers  le  sud-est,  eu  roulant  inpideinent  ses  ondes  limoneuses  entre 
(les  rives  boisées  et  escari>ées;  il  est  peu  navigvable;  on  ne  le  dt^seeiid  qidavee  des  kelok  on 
des  kîhes^  radeaux  soutenus  jjar  des  ou  1res  en  peaux  de  moutons  ou  de  chèvres,  Cependant 
la  navigation  du  Tigre  ne  paraît  |vas  im|)[)ssible,  puisqidon  Ta  remonté  et  desceniki,  ou  bateau 
à  vaj^eur,  de  Bagdad  aux  Portes  deXeinroud,  près  de  Mossoril.  lie  Bagdad  à  rionrnah,  le 
neuve  est  navigable  pendant  tonte  rannée,  mais  jieudanL  rélé  les  eaux  sont  basses,  et  des 
barres  de  srdde  sonl  [>arrois  un  obstacle.  En  Eipjirocbant  de  Croiirnab,  les  sinuosités  ilu  Tigre 
augmenteuL,  et  son  cours  devient  plus  rapide;  lo  lîeuve  iléborde  pendant  la  saison  des  pluies, 
el  féconde  les  campagnes  envinmnanles  ^  comme  le  Xil  ;  les  nomades  accourent  de  loutes 
l>aj'ls  avec  leurs  Lionpeaux,  H  n  l,tîOü  kil.  <le  cours*  11  reçoit  sur  sa  rive  gauche  :  le  nalJumin- 
Soü,  le  Ssopî-Soti ;  le  Züh-Ald^  le  Zfth-Ajikîf,  VAdhe/Uf  lo  Schirwan^  le  Alierkhéth  (Gyiidcs), 
long  de  5G0  kcL,  qui  viennent  des  Jiionts  du  Konrdishnî. 

L’EupfiRATE  sort  dn  pLaLeau  d’Arménie;  il  est  formé  par  le  au  N.,  qui  descend  du 

Kop*dagli ,  au  N.^E.  {rEr^.eroum,  et  par  le  Motirfid^lschaï,  an  S.,  qui  vient  de  l'Arnrat, 
à  rO.  de  Bayesîkb  D^aboid  très- voisin  des  sources  du  Tigre,  il  sTm  éloigne  vers 
sépare  l'AldJjéjiireh  de  la  Byi  ie ,  jiuis  se  dirige  virrs  le  S.-E.  et  se  rapproche  de  plus  en 
plus  du  Tigre.  Ihuis  rirak-Arabi,  il  a^^artage  eu  ])lusieiirs  bras  ,  traverse  criniuienscs 
maraisj  et,  se  l  énnîssànt  enfin  au  TigrÆ^Hjprnah  ou  (knirnali,  il  lurme  avec  lui  le  ChoK- 

e  dt^s  Arabes),  cpii  coule  110  kil.,  avant  de  se  jeter  an  fond  du  golfe 

Persique,  par  [diisieiirs  emboucbnres.^'Snn  cours  est  de  IdL  environ;  il  est  large  et 

profond;  (piehjués  rapides,  <pielques  bancs  de  sable  gênent  la  navigaliou;  mais  on  le 
remonte  en  bateau  à  vapeur  jusqu’au  pied  des  mou  tagines  d'Arniénie.  Il  reçoit  k  droite  de 
faibles  aninents;  à  gauebe,  le  IJelik^  le  Chabout\—  1-n  Cliotl-el-Arab  recoii  la  Kherkht^ih  et 
le  lûiroiin  on  Chossp.  Le  d’igre  oA  le  ClioLt-el-Aral)  oflïent  raspeot  le  [dus  pittores({ue  de 
Bagdad  à  Bassorah  ;  on  aperçoit  dbiiimenses  forets  de  dat tiers  ou  des  fourrés,  rejiaircs  des 
bêles  fauves  et  snrloul  des  sangliers,  Les  oies  sauvages,  les  pélicans,  les  ibis,  des  quanlités 
d'oiseaux  de  toulo  sortit  abondent  sur  les  rives  et  dans  des  îles  ravissÈintes,  —  Ou  a  ])ln- 
sieiiJ's  foîs[>en£é,  les  Anglais  surLout,  à  élablir  par  l'Eupluate  une  roule  tlirecde  pour  aller  de 
la  *Mèdi!erianéo  dans  l'Jnde,  au  moyen  d'un  service  bien  organisé  de  bateaux  à  vapeur,  ou  au 
moyeu  (fnn  chemin  de  fer.  Mais  le  Clmlt-el-.Arab  se  jetle  dans  la  mer  par  plnsiem^s  embou- 
cliures,  dont  une  seule,  la  est  navigable;  mais  le  Fao  hiî-^mèiiie  est  envase  sur  louic  sa 
longueur,  et  ifa  qubine  sorte  de  cbenal  étroit ,  profond  seulêiiiéut  de  quatre  brasses;  il  est 
diflicile  d’y  pénétrer,  et  il  i>îU'ajt  jns([ifà  présent  que  les  travaux  iTont  pu  sensiblement  Einié- 
liorer  ce  passage. 

Trois  pays  sont  compris  dans  le  bassin  dn  Tigre  el  de  l'Enj^brate  :  VAI-Ujihinhf  VIrak- 
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Arahiei  le  Kourd/si^i.  Il  renferf|^\ies  vilfiyets  actuels  du  Kourclistau  (Assyrie,  Mésopola- 
iiiio  septentrionalp)^cli^f^licii  ^DiSl^ékir;  —  de  Karpoui  (Saphène  et  Cotnagène),  elief-lîeu 
KarpoiiL;  —  de  ^dieMiei  lîagdath 

KOUKOISTAN.  Korirdis^  turk  est  Faijcieiitie  Assyrie  j  c'est  la  partie  orientale  du 

hassiu  du  Tigre,  deiïrïis!j^'.*BKfiitngnes  de  rAnnenie,  au  N. -O,,  juscju’aiix  frontières  de 
l'erse  à  l’E.  Pays  montagneux,  (Vu\^  Éiccès  dilticîle,  assez  ])ieii  arrose  jiar  les  ariluents  de 
gauche  du  Tigre,  il  renferme  des  parties  couvertes  de  forêts  de  chênes  et  des  pâturages,  ru'i 
on  élève  de  nomhrüux  troupeaux  de  i>êtes  à  cornes,  de  uioutoiis,  de  chèvres  à  poil  liiu  Dans 
les  parties  basses,  assez  bien  cultivées,  on  récolte  du  riz,  ilu  coton,  du  liu,  des  iVuüs  ;  on 
expédie  à  Smyrne  beaucoup  de  noix  de  galle. 

]jQ  Kûurdislâii  est  liahité  t^ar  les  Kouudes  (les  Dardiiques  do  lhiiiti(|uité),  pasteurs,  licUi- 
queux,  pillards,  prestfue  indépeutlànts  diUis  leurs  montagnes,  et  par  les  qnî  soni- 

hleut  descendre  des  Assyriens*  La  plupart  sont  musiihuans  Ètinnitcs;  1UÜ,Ü0Û  sonl  clirétîens 
neslorieiiâ;  leurs  pafriarclies  sont  a  Kodjtanîsi  et  à  Kahaii-Ornies. 

Les  ]U'iiiCiiailes  villes  du  Kourdislân  sont  :  Ih.viUfKinu  ou  Amid  éAinida),  qidon  a  souvent 
rattachée  au  gouvenicmenl  de  rAntiénie^  ville  forte  sur  la  rive  droite  du  Tigre,  Elle  ren- 
fenne  rpielqucs  beaux  édifices*  Elle  est  le  centre  d'un  coniiucrce  de  Li'ansit  assez  actif,  entre 
Bagdad  et  Alep,  le  golfe  l^ersiipie  et  la  luer  Noire.  Soieries,  étoffes  de  coton,  luaroqiiins, 
poterie,  objets  en  cuivre;  GO,OOÜ  hab.  ;  —  au  N.-O*,  près  des  sources  du 

Tigre,  et  Mufidcn-hhzipftur  out  d’importantes  rniiies  de  ciiivie. 

Mossoul,  au  S.-E.,  sur  ia  rive  droite  du  Tigre,  non  loin  de  l'aiicienue  Xinive,  dans  un  pays 
ferltlc,  d'un  climat  tempéré  ,  est  une  grande  ville  de  cûinmerce  ,  qui  a  quelipie  industrie 
(l issus  de  coton,  de  laine,  de  crin,  maroquins,  Laimeries,  teintureries,  imprimeries  sur 
étoffes);  75,0ÛÛ  hab,  ;  —  Kofiyouiîdjik  et  A'ouîiîif  sont  des  villages  en  face  de  Mossoiil,  en 
])artie  sur  reinplaceineut  de  Mnive;  —  Khot.^îihad,  c\  20  kiL  N.-E.,  sur  la  rive  gauche  du 
Tigre, 'est  sur  les  ruinas  de  la  ville  assyrienne  de  8ai‘goiiu;  —  Aïinrotid^  à  15  kil,  S*-E., 
t!st  sur  l’einpiaccmeiit  de  Kahah  ;  — /fr/u7  (Artièles),  à  TE.  de  ^fossoul,  eiiUe  les  deux  Zah, 
rappelle  la  victoire  d'Alexandre  sur  Darius;  —  Ani/idija^  DJoukmork,  au  N,  de  ilossoul, 
SoüleiriitttiiLdi^  Chehivxotirj  AVrA^o^iA',  au  senties  chefs-lieux  de  principautés  kourdes. 

AL-DJEZlHEll  ou  MÉSOPOTAMIE  (L'île).  —  C'est  une  grande  [daine  comprise  entre 
i'Euphi  ate  et  le  Tigre,  jadis  peuplée,  Jeililc,  longtemps  disjHitée  par  les  maîlres  de  riiaii  et 
par  ceux  de  l'Asie  occidentale,  les  Ihirlhes  et  les  Uonutiris,  les  Pei  sans  et  les  d'urks;  main- 
tenaiit  [irf^sque  déseite,  couverte  de  piaii  les  et  de  marécages,  à  cause  de  rinenric  des  liid>i« 
tant  s.  La  chaleur  est  grande  pendant  fêté  ;  le  fi’üi^s^st  rigoureux  en  hiveiu  La  parlie  seplen- 
Irionaie  produit  du  coton,  de  la  soie,  du  tabac,  dq|ïfeîives,  du  raisin,  des  fruits. 

Les  Turks  habitent  dans  les  villes;  les  tribus  ariujes  élèvent  dans  les  itrairics,  siii'  les  deux 
rjves  de  rEiiphrale,  des  chevaux,  <les  chameaux  et  surtout  <les  rnoutous;  des  Kourdes,  de.s 
Yézidis  errent  dans  le  désert  entre  les  lleiives;  ruii  des  principaux  centres  des  est 

dans  les  monts  Sindjar;  la  est  leur  princiiud  chef  religieux,  la  place  jirincipale  de  tour  euhe, 
de  leurs  pèleriiiages ,  de  leurs  séiudtures;  ils  respectent  l'Ancien-Testainent,  rhAmngîlc,  le 
Koran,  adorent  iiu  Etre  suprême  et  rendent  hommage  àSahui;  c'est  la  sui  tont  qn’on  les  recon¬ 
naît  a  leurs  yeux  et  leurs  cheveux  noirs,  au  nez  proéminent  ou  arqué,  a  la  longum  clievelure; 
ils  sont  tels  ([ue  les  iiiomiincnts  de  Kliorsahad  l  eprésenteut  les  arjciens  Assyriens* 

,  Les  principales  villes  de  l'AbDjézii  eli  sont  ;  Oma  (Edesse),  au  N.,  dans  nu  pay.s  assez 
fertile;  ville  de  commerce.  Peut-être  liatie  sur  les  ruines  d'Ui',  séjour  d’Abrahaiu,  elle  a  joué 
un  rôle  important  au  temps  des  nroisa<les  et  iut  la  capitale  d’un  comté,  qui  relevait  du 
royaume  de  dérusalem  ;  40,000  Imh.;  —  Mtti^dliiy  à  l’E*;  maroquins,  J5,0ü0  halu  ;  —  ///tmt/i 
(Ehaira^),  au  S*-E.  d'Orfa*  sur  un  ahluent  du  Belik,  célèlire  par  la  défaite  de  Erassus  ;  — 
Seinissat  {Samosato),  au  N.-t).,  sur  l’Euphrale,;  —  /AV  ,  à  l'eudroit  où  fEuplirate  se  rapproche 
le  plus  de  la  iMéditerranée,  et  où  passent  les  caravanes  d’Alep  et  de  Marasch  \  ers  Oi  Ja; 
4,000  hab.;  —  Alslhhi  ou  A/x/A (Ntsil/is),  a  l’O.  de  rEuphralu;  —  /iV;CcV,  [dus  lui  S.-E.,  pas¬ 
sage  des  caravanes  de  Damas  à  Orla,  près  de  raucienne  TJjapsaque;  —  Kerkl^wh  ou  Abau^ 
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(Girœsiuiii),  au  S.-M,  sur  PEuj)hrate;  — ÂtKth^  sur  l’Eiiplirate,  passage  des  cai’avaues 
il’Alep  et  de  Daiuas  vers  Ilagtlad. 

IRAK-AliAHL  —  C’est  la  partie  niéridioria le  du  bassin  de  rEiipliralû  el  du  Tigre;  elle 
conespond  à  la  Babyloide  et  à  la  Glialdée  des  anciens.  De  vastes  plaines  (ralUivion  s'éten¬ 
dent  le  long'  des  deuî^  fleuves;  la  fertilité  est  grande  et  le  serait  heanconp  pins,  si  les  ca¬ 
naux  qui  les  unissent  élaient  réparés  et  entretenus.  On  récolte  du  riz,  des  dattes,  des  bananes, 
du  cotori^  des  citrons,  dos  fruits  cxr|Tiîs;  les  forêts  de  clicnes  produisent  la  uTeilleure  noix 
de  galle  de  l’Orient  ;  il  y  a  de  grandes  sources  de  napbte  et  de  bitume*  On  élève  des  clie- 
vaux  estimés,  des  moutons  et  des  clièvres. 

Des  Arabes  parcourent  ou  liabitent  les  plaines  ;  dans  les  villes,  la  populatioa  se  compose 
de  Turks,  de  Persans,  d’ Arméniens,  de  Juifs  et  ddndiens. 

Les  principales  villes  sont  ■ 

Dagdau,  rancieiitie  capitale  des  khalifés,  bien  décime  de  sa  splendeur,  sur  les  deux  rives 


du  Tigre.  Elle  a  encore  une  muraille  l)astionnée,  ime  citadelle,  de  riches  bazars  ;  maïs  ses 
rues  sont  tortueuses  et  mal  bâties.  C’est  un  centre  de  conirneree  important  avec  la  Perse, 
le  Turkestan,  l’Arabie  et  l’înde  ;  un  service  de  paquebots  à  vapeur  rnnit  à  Bombay,  On  y  fa¬ 
brique  des  coloniuides,  des  soieries,  des  velours,  des  maroquins  ;  elle  a  des  tanneries,  des 
poteries,  des  savonneries,  de  ^orfèvrerie*  Le  toinhenn  du  cheikli  Marouf-Carklii,  réputé  sainte 
et  quelques  mitres  momimenls  de  meme  nature  y  attirent  iiiio  foule  de  pèleniis  ;  70,000  hab.; 

—  Al-i)/adiîhi  (les  deu.v  villes),  au  S.-E.,  où  Tou  voit  les  ruines  de  Séleucîe  et  de  Glésiphon; 

—  //i7,  au  N*-0.,  sur  VEupbrate,  a  des  sources  de  bitume  et  des  mines  de  soufre;  ou  y 
construit  des  bateaux  légers;  —  f/iîkth^  sur  l’Euphrate,  an  S.  <le  Bagdad,  près  de  laquebo 
on  n  retrouvé  les  ruines  de  Babylone  ;  10,000  lial>.;  —  Koufnh,  la  pt'ennère  ville  fondée  par 
les  Arabes  dans  ces  contréeS;  maintenant  en  ruines,  mais  toujours  célèbre  par  le  tombeau 

W\[  *  _  Mesclwcl~AIîy  à  rO.  de  Koufah^  et  iUesched^lIvssein,  au  N, -O.  de  Hillaîi,  consacrées 
ar  les  Persans  aux  Alides  et  pillées  par  les  \\’^aliahites  ;  —  El-Chidr  (Kadesiah),  au 
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sur  rEuplirdte  ;  victoire  ileB  Arabes  sur  les  Perses j  on  (35â  ;  —  Kornah  ou  Gotu  nshj  au 
conüuent  du  Tigre  et  de  l’Euphrate^  rnaiiitenant  bien  déchue;  6^000  liah.; — nassor&h  on 
sur  un  canal  près  de  la  rive  droite  du  üliott-el-Arab,  à  60  kiL  de  reiubouchiire,  est 
bâtie  au  milieu  de  marais  pestilenliels.  Elle  est  en  relation  avec  Bombay  par  les  ]iaqnebots 
à  vapeur  et  le  til  électrique  ;  son  commerce  semliiê  reprendre  quelque  activité  ;  mais  n'y 
a-t-il  pas  exagération  à  lui  attribuer  60,000  babilaiits,  Turks^  r\u‘sans,  Arméniens  et  Juifs  ? 
Ceux  qui  ne  donnent  à  cette  ville  déchue  que  16  a  ^Û,Û00  habîtiiuts  nous  semblent  pins  près 
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g  7,  —  Syrie-  —  Géographie  physique.  —  Provinces;  villes.  —  Populations- 


SYRIE.  —  Cette  contrée  célèbre,  nomniée  par  les  Orientaux  A/’a/n  ((Toii  le  i:ïom  dc  popti- 
lalioiiis  artiU^éêiî/iùSf  donné  souvent  à  ses  liabîtants  jnijiiitirs),  (Jhani  ou  Sûurlslihîf  rappelle 
les  ])Ius  grands  souvenirs,  Damas,  Tyr,  Jérusalem,  Dalmyre  ;  c’est  là  que  se  sont  dévelop¬ 
pées  les  trois  religions  monothéistes  du  monde  ;  c'est  là  qu’elles  vivent  encore  en  jirésènoe  ; 
mais  là  aussi  les  ruines  couvrent  la  terre. 

La  Syrie  s’étend  sur  une  longnienr  de  700  kil.,  depuis  le  mont  AmanuSj  ati  IS".,  jusqu’au 
désert  de  Tili  on  de  la  presqu’île  du  Sinaï,  au  S.;  elle  a  de  150  à  200  kil,  de  largeur,  depuis 
la  Méditerranée^  à  l’O.,  jusqu’à  FEuphrate  et  jusqu’aux  déserts  de  Syrie  et  d’Arabie,  à  TE. 

La  côte,  généralement  droile,  incline  un  peu  vers  le  S.-O.,  depuis  le  golfe  d’Alexan- 
drette  jusque  vers  FFDArisch  ;  cependant  elle  était  couverte  de  ports  llorissaids,  an  leinjïs 
des  Pbériiciens,  ces  hardis  inarcbaiids  de  Fanthpiîté  ;  mais  les  malheurs  des  révolutions  et 
rincurie  des  derniers  maîtres  du  pays  ont  détruit  tonte  leur  splendeur  passée. 

I.a  Syrie  est  une  longue  région  mon  tueuse  qu’on  jïeut  diviser  en  Irois  parties  : 

1^*  Au  X.,  VAlnm-dafjh  se  détache  du  mont  Amamis  et  finit  au  Ihs^ol-Chan^ir;  il  renferme 
le  eo!  ilefkdhiî  (portes  de  Syrie);  ces  montagnes  ont  de  lélOO  à  1,600  mètres;  le  mont  /ùi- 
2'mîjn^  à  l'E,,  est  habité  par  des  Kouriles;  au  S.  de  rOronte,  jusqu’au  Xabr-el-Kélnr,  le  lijt*- 
LeBAkrm!  (mont  Eusius),  haut  do  1,707  met.,  suit  ies  bords  de  la  mer;  le  DJehel-Ansrifif^h 
ou  Aosnii'hh,  moins  élevé,  est  à  l’E. 

2“  Au  centre,  le  à  ITI.,  et  VAntBLihntï^  à  l'E.,  enfeiinent  rétroile  vallée  de  Ueeka 

ou  Bekaa  iCu  lé-Syj  ie,  Byric  creiisp),  arrosée  ijar  le  Léonlés- 

Le  LiFiAx  (monlagae  blaiirlie),  long' de  180  kil,,  large  de  25  à  00,  a  des  sommets  arron¬ 
dis,  liauls  de  8,ÜIJÜ  mètres;  le au  N,,  a  8,lÜtj  mètres.  11  est  sillonné  par 
des  gorges  et  des  torrenls  ;  il  a  perdu  ses  laois,  jadis  si  célèbres;  les  cèdres  ont  presque 
disparu  ;  mais  il  a  encore  de  beaux  pàlui  âges.  Le  versant  occidental,  taillé  eu  terrasses, 
que  sonlienuent  des  murailles,  présente  Taspeot  d’un  vaste  escalier;  il  es[  |)lnnfé  d’oliviers, 
de  mûriers,  de  vignes,  d’arbres  fruitiers  et  est  généralement  ferlile,  La  partie  située  entre 
Beyrouth  et  Djébaïl  s’ajjpelle  le  Kesroiwn. 

LWxTi-LiaAX,  moins  élevé,  ilnit  au  S-,  dans  le  massif  dît  (irancf-Ilerniou  (2,%i9  mètres), 
qui  sert  de  guide  aux  caravanes  de  Syrie;  le  versant  oriental  est  surtout  escarjjé,  nmis  fer¬ 
tile  et  asse?.  bien  cultivé. 

Au  S.  s’élève  le  plateau  de  la  Pidesline,  haut  de  800  à  1,000  mèt.,  long  de  125  kil., 
large  de  50  à  100;  il  se  prolonge  jusqu’au  plateau  de  TArabie  Détrée.  C’est  un  pays  acci¬ 
denté,  d’un  aspect  sévère,  maintenariL  presque  partout  dénudé.  Au  hi  vallée  fertile 

d*KsdreJon  s'étend  entre  le  mont  Thahor,  le  mont  Gtdbcfé  et  le  mont  Carmel  dont  la  cime 
domine  la  Méditerranée;  plus  au  S.  est  le  mont  Garhltn;  à  l'E.  du  Jourdain  s’élèvent  les 
monts  de  Galaad  eile  mont  Xeho  mi  Ahann},  Entre  les  montagnes  s’ouvre  la  profonde  dé¬ 
pression  formée  par  la  vallée  du  Jourdain  et  le  lit  tle  la  mer  Morie  ;  plus  au  S.,  VOmd~eI~ 
ArahaJi  se  dirige  vers  hi  mer  Ronge, 

Le  N.  de  la  Syrie  est  arrosé  par  l’O/'Ou/e  (Nahr-el-Asy,  l’impétueux),  qui  vient  du  Liban, 
coule  lentement  vers  le  X.,  malgré  son  surnom,  est  long  de  320  kil.,  mais  est  peu  profond. 
Il  forme  le  ^letit  lac  kades,  près  de  Hdms,  communique  avec  le  pelil  lac  Faitneh  et  le  lae 


im 
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Ak--Di^iîls^  ou  N.  (rAuLiocliCj  qui  reçoit  Vlfrin.  IjO  !\otîiiïk  Ou  Kouweïk  arrose  la  plaine 
d’Alep,  où  Von  Ironvo  le  lac  marécageux  Je  SahefuK  Le  Nâkr-eî--Kébir  (EleulUerus)  coulé 
au  N.  J  U  Liban* 

Dans  la  Syrie  ceniralOj  le  Léoufes  ou  A^nhr-eî-IJlnny  [ireud  sa  source  à  quelques  kilomè¬ 
tres  <le  rOroule,  coule  vers  le  S, 4).  clans  la  riclie  vallée  île  Beckaj  passe  Jes  ruines 
de  LaalLek  et  s’écliappe  par  une  hrèdie  voisine  de  Tyr.  Le  iXnhr-cklujIh  esl  raucten  Lycus, 


A  150  kiL  K.  de  rAiiti-Libau,  au  milieu  du  désert  de  Syrie,  est  l'oasis  de  la  hn y rnw  on 
de  7’ttdtimr.  l  'Uis  au  S.  la  plaine  de  Damas,  au  pied  des  luoiilagrios,  est  uu  admirable  janiiu, 
arrosé  par  le /j^a/'ac/a/i  (Glirysoi  i  hoas)j  qui  se  jette  diius  le  marécage  IkîIirel-cI-Afchtdi^  et 
par  VAwiiülij  qui  foriue  le  marécage  KPAfordJ.  Eulm,  encore  plus  au  S.,  le  i/üoui'dn  (Au- 
raiidis)  est  un  plateau  monlueux  de  1,500  à  1,800  mètres  de  hauteur,  a  80  kiL  E.  du  lac  de 
Tibériade.  Le  pays  de  Ledja  est  au  N -O.  De  nombreux  torrents  descendent  des  montagnes 
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ponr  forjner  Werinouk  (lIioroma\),  nfilneiU  du  Jourdfdti.  C'est  là  que  les  Bédouins  vont 
raire  leur  provision  d’or^ru,  de  maïs,  de  lilô,  quand  ils  so  rendent  de  IVimas  vers  l’Eiiphniie. 

La  Syrie  méridionale  ou  l’atesliiTe  est  arrosée  par  ie  Jourdain,  Ce  lleuve  cétélne,  appelé 
jjar  les  Orienlmix  El^Schorh}  ou  Arden^  prend  sa  soiiree  [>rôs  de  Banias  {Césaiéè  de  Phi¬ 
lippe)  ;  c’esL  la  rcimion  de  trois  ruisseaux  qui  descendeiiE  du  Grand  i Icrmon.  11  forine  le  lac 
I/onléi  Ard-el’^HouIeh  des  eaux  de  Méi  oni  de  la  Bilde),  vaseux,  long^  de  2  kil.j  traverse  la 
Galilée,  et  se  jetle  dans  le  lac  de  Tibériade  ou  {le  Oénth.arelh^  aux  eaux  limpides,  mais  aux 
bords  inaiiiLeiiant  dénudés;  îl  esl  toujours  très-poissoiinenx,  mais  sans  barques  et  sans  pé¬ 
cheurs;  il  a  tA  kiL  de  longueur  sur  7  à  8  de  largeur;  il  est  à  PJÛ  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  la  ^réditerranée.  Le  Jourdain  en  sort  et  descend  rapidement  par  vingt-sept  chutes 
vers  la  mei-  Mor/Py  en  laîsant  Iteaucoup  de  délours  ;  ses  eaux,  d'abord  claii^es  et  transpa¬ 
rentes,  deviennent  jauTiâtres  ;  la  vallée  qidil  parcourt  {El-dhoi)  esl  déserte,  incuUe,  rnal- 
saîiio;  ses  rives  sont  couvertes  de  roseaux  et  de  fourrés  ;  sa  longueur  est  de  100  kil.  Il  re¬ 
çoit,  à  gauche,  Wernioiiky  qui  vient  du  Ifaouran. —  Ija  mer  Morfo  ou  lac  Aspbalfile 
(Bahr-cl-Loutlq  mer  de  Loth  des  Oiïeutaiix)  ost  à  808  inèlres  au-dessous  du  niveau  de  la 
Méditerranée  ;  sa  proJbndeiir,  au  centre  et  vers  le  N,,  esl  de  8b0  à  iOO  nièlres;  on  dit  que  le 
niveau  du  lac  a  baissé  de  100  mètres  depuis  les  tem[)S  ppéologiqucs,  soit  parce  que  ralimen- 
tation  atmospliérique  a  été  moins  considéjahle,  soii  parce  que  l'évaporation  est  devenue 
phis  active.  Il  a  80  kiK  de  longupur  sur  20  à  de  lai  p-eur,  et  1,^00  kil.  carrés  de  superii- 
cîe.  Les  rochers  qui  renviroiment  sont  uns;  ses  eaux,  loinaies  et  épaisses,  conliennenl  beau¬ 
coup  d’asphalte,  et  des  IragmenU  de  bitume  lloUeiit  sonvenl  à  la  surface.  KHes  nourrissent  a 
peine  quelques  êtres;  les  |>oissoris  y  meurenf,  les  plantes  aijuatiijiîes  ne  peuvent  y  germer, 
à  cause  du  chlorure,  du  magnésium  et  des  bromures  qu'elles  contiennent,  et  aussi  parce 
qidelles  n’onl  [ms  d'iode.  Los  cinq  villes  de  ta  Peidapole  qui  se  trouvaient  sur  ses  bords, 
Sodonic,  Gomoirhe,  Adaina  et  béboïm  onl  disparu  ;  Ségor  seule  n’a  [las  [lérL 

Il  Y  a  trois  xones longitudinales  eu  Syrie  :  à  l‘0.,  eutre  la  merci  les  montagnes  tldicnîcîo, 
pays  des  Philistins),  la  côte  est  basse,  fertile,  mais  chaude  et  inalsatne.  Au  eenlre,  les 
liauLes  terres,  bien  arrosées,  g^race  aux  nuages  apïiorlés  par  les  vents  (ronest  et  aux  cimes 
neigeuses  des  montagnes,  sont  fertiles,  dhm  sain  et  tempéré.  A  Thk,  le  soi  serait 

fertile  s'il  y  avait  de  Teaii  ;  mais  Tean  inamjne  presijiie  parlont,  et  le  pays  n'esl  <pihin  pla¬ 
teau  désert,  aride,  convert  de  sables,  où  les  Pédonins  sont  forcés  d’aller  toujours  à  la  re¬ 
cherche  de  l’eau  et  de  l’herbe;  mais  c’est  là  i|ue  sont  les  oasis  de  Pabnyre,  de  Bauias  et  fin 
riaouran.  L’aîr  est  sec  et  brûlant;  le  jaiys  est  sonveut  exposé  à  de  terribles  trembtements 
de  terre. 

« 

On  trouve  en  Syrie  du  fer,  de  la  hondle,  du  sel  gemme  et  de  rasjdialte.  L'agnculture  est 
négligée  et  arriérée.  Le  jiays  produit  blé,  orge,  ma’is,  millel,  dourab,  colon,  lin,  sésame, 
tabac  (surlout  les  tabacs  de  Imlakîeh  et  d’Abou-lîeba},  indig*o  sur  les  bords  du  ^lourdain, 
canne  A  sucre  près  de  la  mer,  garance,  soie,  fruits  ;  plantes  médicinales,  galbmium,  scamiuo- 
née,  storax,  gomme  adragaïUe,  ]>autiio  de  Judée  ou  de  (îalaad,  etc.  Il  y  a  peu  de  palmiers, 
[>eu  de  vignes,  si  ce  n’est  dans  le  Liban,  mais  des  cyprès,  des  chênes,  des  hguiers,  dos  oli¬ 
viers,  des  sycomores. 

On  élève  des  cbameaux,  îles  chevaux,  des  ânes,  des  mulots,  des  nioiUous,  des  chèvres  à 
longs  poils. 

La  Syrie  est  généralement  divisée  en  quatre  [irovinces  :  Alop,  Damas,  Bcyroutli,  Jérusa¬ 
lem.  Les  divisions  administratives  actuelles  sont  :  vilayels  d’Alep  et  de  Somïé  (Syrie)  ;  gou- 
vornement  du  Libaru 

Ih'ovince  on  jjachalik  d’AuEp,  au  N. 

Alep  ou  II.vlkü  (Beriua),  sur  le  Kouaïk,  dans  une  oasis  fertile,  esl  une  ville  fortilléo  avec 
une  citafhdle.  C’est  im  entrejuU  du  coimnercé  avec  rAI-lïjéxireb  et  IMrak-Aralii  ;  ellü  com¬ 
munique  avec  la  Médilerranée  par  les  ports  d’Alexaridrctte  et  de  Lalakieh.  Hloffcs  de  soie 
ot  de  coton,  dis  d’or,  savonuei^îes,  tabac.  KÊle  a  élé  souvent  é]irouvée  par  des  Iremblemeiits 
de  Lerie  ;  70  A  80,000  ha]}.;  ^  Aïniab  (Antîoebia  ad  Taiirutu),  an  N.,  l’une  des  clefs  do  la 
Syrie;  lainages,  maroquins;  20,000  bab.;  —  Nexib,  un  peu  à  VE.,  près  de  rEiqJjrate,  sni'  la 
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route  Hii*  à  Alepj  célèbre  pnv  la  victoire  des  Egryptiens,  en  lf^30  ;  —  An  f  soc  ho  ou  /t«- 
Utkleliy  sur  rOronle,  jadis  appelée  la  reine  dé  l’OrieiiL,  Jadis  rime  des  plus  grandes  et  des 
plus  belles  villes  du  monde,  est  aujourd’hui  bien  déchue  et  ne  renrerme  que  15  à  ^O^ÜÛÛ  hab,; 
elle  a  encore  ses  eaux  theiraales  ;  récolte  dans  ses  environs  de  rimde,  du  vin^  de  la  soie; 
raliriqne  des  élolTes  de  soie  et  de  cetoUj  des  cuirSj  de  la  poterie  et  fait  {juelque  commerce; 
—  Sfiedîùh  ou  SwediJiihj  à  remljoucUure  île  rOrouLe,  lui  sert  de  port  ;  —  Aloxamlrelte  ou 
IsLuidorouîiy  près  dissus,  a  un  excellent  mouillage  sur  le  golfe,  pendant  Tété  ;  c^est  un  ]>ort 
de  cojniaerce  qui  serait  important  si  le  climat  n’était  pas  si  malsain  (cette  ville  est  parfois 
rattachée  an  g'Ouvei nement  d’Adana);  —  KilIlSy  au  N.  dAMep  ;  colonnades,  harnais;  com¬ 
merce  d’Imile  exrel lento  ;  (>,000  hali, 

^2^  Province  de  IUmas,  à  TE. 

.  IAuïas,  par  33*^ 32' -T'  lat.  N,,  et  33'^  59'  48"  long,  E.,  dans  une  camjiagne  fertilcj  sur  lo 
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Baradah,  est,  depuis  les  Lemps  les  plus  anciens,  une  grande  et  belle  ville.  Entourée  de  rem¬ 
parts,  défendue  par  une  citadelle,  elle  a  plus  de  deux  cents  niosquoes,  mais  les  mes  sont 
étroites  et  h  s  maisons  laides.  Llndustrie  est  active  :  étolfes  de  soie  brochées  d  or,  élones 
pour  1  en  turcs  et  meubles,  crêpes,  loulaids,  châles,  tapis,  étoiles  de  laine  et  de  coton;  bijoii- 
Lerie,  sellerie,  chaussures;  savonneries,  tabac,  objets  en  nacre,  nargbileh,  tuyaux  de  pipes; 
conlitures,  pâtes  d’abricots,  essences  de  rose  et  de  jasmin  ;  îirmes  liîaiiches,  qui  viermenL 
pour  la  pliqïart  du  Kborassan;  tanneries,  mégisseries,  leintnreries.  Elle  lait  un  coimnei'ce 
imporlani  avec  Beyroulli,  Alcp,  Bagdad,  etc*  La  caravane  de  la  Mecque,  jadis  bien  plus  con¬ 
sidérable,  est  couduilç  ]iar  le  paciia  de  Bamas  ;  120,000  hab*  Aux  environs  de  Damas  il  y  a 
dû  ravissantes  promenades  au  milieu  de  jardins^  de  prairies,  ipm  parcourent  de  nondu'cux 
ruisseaux  fournis  par  le  Baradali  ;  dos  villages  riants,  embellis  de  maisons  de  campagne, 
entourent  la  ville  ;  —  Ilôms  (Emesa),  sur  lUronle,  au  iX.-E*  île  Bannis;  2o,(}l)b  liab.:  — 
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//awfl/)  (Epi[>tiania)  ;  îlO.UOU  hab  ;  et  7<V?/ïi/oy/ (Apaïuea),  1  à  f>,ÜOU  lmb.,  sont  également  sur 
l’Oronle,  plus  au  N.  —  Au  N.-E.  tle  Damas,  on  iulniîre  encore  les  ruines  iimgTiirKjUcs  de 
TiKhmv  ow.  Piümyiv,  cetEe  ville  si  célèbre  et  si  riche  par  le  commerco,  au  temps  de  Zêiiobie. 

3"  l’i'ovinee  de  Ueyiîoütu’  à  1*0.,  le  long  de  la  mer. 

Bf.yiioctii  {Berj'lus),  déjà  importante  dans  rantiipiité,  a  une  bonne  l'ade  sur  la  Méditerra¬ 
née;  elle  est  à  100  kil.  N.-^O.  de  Damas  ;  c’est  l’entrepôt  du  commerce  entre  l’Eui-ope  et  le 
]-iban,  Damas  ol  la  Syrie  seiitentrionate  ;  on  exporle  surtout  du  coton,  do  l’builo,  du  sésame, 
du  talùie,  (les  éponges,  des  céréales,  de  la  garance.  Fabriques  de  soieries  ;  coflres  renom¬ 
més  ;  près  de  IOO,OÔO  bab.,  dit-on.  —  On  trouve  sur  la  côte,  en  allant  du  N.  un  S.,  Laln/dtli 
nu  Lmiikieh  {Laodioéè),  port  d’iiii  accès  assez  diflicile,  pritiei]nd  entiepôl  d’Alep.  Tabac  ex¬ 
cellent,  belles  éponges,  fruits,  vins  blancs  du  Liban  ;  j'i,(lüU  bah.;  —  liu-loaa  on  loiiose, 
port  mainleiiaiit  comblé;  —  Z/a/JiàS;  —  Tripoli  ou  I üi'obolon,  échelle  de  llëins  et  de  lia- 
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inali ;  ])ons  savons  ;  IBjOÜO  liai}-;  — !{jô}i(ül^  [an  N.  do  neyioiith;^ — Sîmla  (Sidon),  an 
port  ensîibié>  l’un  des  déboiiohés  de  Daimis  ;  10,000  liab.;  —  (Tyr)^  [soii  ensablé,  ooiirg 
miséiable  de  2  à  3,000  liab.;  — Sû'iî}l-Jeon-frAci'r{\Qm  on  PlolémaVs},  port  forlîné,  quia 
joue  un  rôle  considérable  dans  rantiqiutô,  au  lemps  des  Croisades,  qui  lésîsta  ù  lïonaparle 
cl  fut  bombardée  par  les  Anglf^is  eu  18îü;  8,000  ludi.; —  Ci}iù}\  au  }düd  du  Cariiiei,  Ijou 
mouillage  sur  la  baie  de  Baiut-Jesm-dbVcre  j  3,000  liub.  I^e  inouï  raïqmlle  les  souve¬ 

nirs  du  propliète  Klie  et  de  l*ordre  des  Carmélites,  qui  y  lut  lomlé.  —  iHins  l’intérieur  des 
ton  es,  Zü/i'/eA,  sur  la  roule  de  Ooyi  oiUh  a  Damas,  dans  la  vallée  de  lierka,  a  été  presque 
euLièrement  détruite  par  les  Drupes,  eu  1800;  à  ipielque  {lislance,  au  Ab-bb,  sont  les  ruines 
de  liutiîhek  ou  Ib^îhpoht^;  ou  y  ’^oit  enrorc  le  temple  du  Soleil,  avec  des  (  oloniies  colos* 
sales,  les  belles  sculptures  do  sou  portail,  rénonne  muraille  qui  rentourait  ;  —  au  S.-E., 
üii.Hhéhihy  dans  le  massif  de  Plîeriiion  ;  0,000  bah. 

Les  uionlagnes  sont  liabilées  par  des  populatious  distnicles  et  souvent  en  lutte  les  unes 
contre  les  autres  ;  au  X.,  les  Ansaiukh,  qui  se  rapproebout  <les  t trahies  ;  —  dajis  le  Liban 
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septeittrioïialj  les  Maroiïites,  cliréliens  tjiii  dirfèrent  un  pini  tles  catholîi|ues,  mais  recoimais- 
seiil  le  et  sont  protégés  par  la  Fioiicg  depuis  saint  r.oius  ;  leur  patriarche  réside  à 
hunùubiîi^  nu  do  t  l  ipoli  ;  —  les  Diu  zes  liabiteul  le  Liban  méridional  ;  ce  sont  des  mii- 
süiinnus  d^ine  secle  parlicnlière,  avec  une  finctrine  sBcivte  et  myslcrleuse,  et  qitelques 
praiir|iies  clirctieniies  et  îdohHres;  ils  cullivent  la  Icn-e  et  sont  ennemis  des  Maronites;  on 
en  trouve  un  cerlnin  nombre  ^lans  le  I  laouran  et  le  Lodja.  Luiïr  principale  ville  est  Deïi^-ùi- 
Ki}mtu\  an  S. -TL  de  P^eyi-outh,  ctiel-lieii  du  nouveau  gouvernement  du  Lilian  ;  10,000  hab.; 

—  les  Mktolalis  ,  ado¬ 


rateurs  dh\[i^  sont  au  S., 
juirici|ia!enieut  sur  les 
pentes  de  la  vallée  de 
lîecka. 

A[irès  les  massacres 
des  cliréfieiis  de  lïainah 
el  des  Ma  roui  les  ]mr  les 
lh’uy,cs  et  les  mnsiiltiians 
fanatiquesp  en  1800,  il  a 
fallu  riiUei  ventinn  année 
de  ia  France  pour  ré¬ 
tablir  Toiali'e  dans  celle 
ccîiitréc.  Mattitcnanl^  le 
Liban  forme  nue  pro¬ 
vince  à  part,  adiniuîslrêe 
[lar  un  gouvenieur  ç tiré- 
tien,  qui  réside  à  Deïr- 
el-Kainar  ;  Il  e^t  assisté 
dû  deux  eoaseils  des  re- 
présentanls  des  iiîverse^? 
nalioualilés  ,  et  relève 
direcleniéut  de  la  Forlc 
nttomane;  les  districts 
du  Liban  se  divisent  eu 
Djiiiel  -  DouiZ  ,  ou 
mo  i  dagues  des  Druzes , 
et  UjeliGl-ùil-Noçara^  ou 
uiojitagrics  des  ciné- 
tiens. 

l’roviuce  de  Juiti:- 
s AL EU 3  au  8* 

C'est  l’antueune  Pales¬ 
tine,  si  ricliê  en  souve¬ 
nirs,  iJiaiutciJiuiL  déiiu- 


Jùru Salem,  —  Ejjü&e  du  Siiii U -Sépulcre. 


dée,  il  nul  Le  et  presque 
dépeiqdée.  La  eul«;  est 
rancien  pays  îles  Pli i Iis- 

Uns,  au  N.,  et  le  pays  des  Anialécitcs,  au  R*  On  y  (ronve:  /Lv/snihe/;  (Césarée),  qui  u’olTre 
plus  que  des  riuues  ;  — (ikqqjé),  pert  foi  lilié,  raile  mauvaise,  ville  IrisLe;  entrepab  du 
eomiiierce  de  la  Palestine,  expoi  tauL  dos  Irnits  et  des  légurnos  ;  11,UÛÜ  hab.;  —  Askulon  ^ 
en  mines;  “  qui  a  consorvé  i]ticlque  iuqmrlance. 

Le  ]dateau  de  la  i'alesline  coinitrcud:  au  N.,  les  plaines  do  la  Caliléb,  qui  produisent  ilos 
céréales  et  du  coton  ;  TubnrlHi  nu  TilHriirnh  osl  uno  jietite  ville  de  4,000  liab.,  sur  la 


rive  oûcidcniale  du  lac  ;  —  Siuühd  (Hethiilia?),  au  N.-ü.,  au  milieu  de  bosquets  de  myrrhe  et 
d’oliviers,  a  une  citadelle,  une  école  célébré  de  Juifs  et  ;  —  Nti^siruh  gNazareth), 
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])i*ès  du  monl  TliLibor, 
à  rO.,  est  rnîicicmie 
(Neapolis),  près  du  mont 
placemenl  de  Samai  iü.  —  S.,  di 

otr  iat-  N.  et  33“  o8'  31"' 


A  RIE. 


âmiS- 


Jl’Iïkiü:  Jkuüsai.km  (El-Kods,  h\  Siiiuto),  par  4(> 
neu  tombée  de  sou  antique  splendeur,  t.e  pays  voisin 


est  aride,  dépouiHé,  pauvre;  «  pTus  ou  npproclie,  écrit  un  voyn^^eiir,  plus  la  solitude  se  fait 
«  funèbre  et  lamentable,..  Aii-<lesftous  de  moi,  dans  un  eiilonnoir  formé  par  les  montagnes, 
K  un  plateau  inégal,  mais  rég:ulièreüient  incliné  dn  S. -(b  au  N.-E,,  ilescend  <les  hantenis  qui 
«  couroid  versdafla  jüS(pdau  fond  du  ravin  du  Cédron  et  se  redresse  brusquement  par  une 
(f  eulline,  tjui  est  le  mont  des  Oliviers  ;  il  va  mourir  au  S.,  dans  la  gorge  ddlinnôm,  qui  coupe 
a  à  angle  droite  celle  du  Cédron  ou  de  4osapliat.  Au  delà,  le  mont  du  Scandale  se  rattache 
«  aux  fdévaüons  de  terrain  cpii  bornent  hborizon.  Pas  d*eau,  pas  de  végétation,  aucune  trace 
«  de  vie  dan.s  ces  vallées  potiÈsiérciises;  Oliviers  arrête  le  regard  par 

a  quehiues  trences  de  verdure  j>"de  et  sobre.  »  Elle  est  entourée  de  hautes  murailles,  pics  du 
torrent  du  Cédron,  qui  se  jette  dans  la  iner  Morte*  Au  milieu  de  ses  ruines,  on  voit  réghse 
du  Saint-Sépulcre,  sur  la  montagne  dn  Calvaire,  environnée  de  couvents  latins,  grecs,  armé¬ 
niens;  puis,  sur  remplacement  du  temide  de  Salomon,  la  mosqnee  d  Omar.  Les  péleiîns 
assez  nombreux  qui  vont  A'isiter  les  lieu?^  saints  donnent  un  peu  de  Aue  a  cette  \ille  décime, 
sans  commerce  et  sans  imliisLrie,  dont  la  jiojuilalion  est  de  15  à  30,Ü0Ü  hab.  ;  à  l  O.  on  voit  la 
montagne  des  Oliviers  et  la  petite  ville  de  Béthiiuie;  au  X.,  la  vallée  de  nlosïipIu'îO  hiL  an 
S.,  Belhléott},  qni  possède  l’église  célèbre  de  Sainte-IIéléne ;  3,000  hab.;  Rtnafah  est  sui  la 
route  de  Jaffa  a  Jérusalem;  à  côté,  on  voit  les  ruines  de  Loiîàhf  l'ancieune  Lydda;  au  S., 
bron),  la  patrie  de  saint  JGan-lbqdiste,  le  tombeau  dhVbrabani  et  fabrique  dos 


A7m/r7  ^  . 

anneaux  de  verre  pour  les  Bédouins;  0,000  hab.  Dans  le  pays  a  TE.  du  Jourdain,  sont  les 
ruines  de  Bosfra^  de  Bjérncîf  (Gerasa),  do  Pliiladülphîe  ou  Iialihalh-Aîiinion,  de  hntk  ou 
Felra  iJeserti. 

La  population  delà  Syrie  se  compose  d’Arabes,  pour  la  plupart  nomades;  de  1  mkonmtis 
et  de  Koiirdes,  dans  la  province  d'.Vlep  ;  de  Tnrks,  de  Grecs,  dhVrinéniens  et  de  Juifs,  dans 
les  villes;  de  Maronites,  {le  Itruzes,  d'Anzarieb  et  de  Métomilis.  Ün  compte  environ  1,000,000 
müsiibimns,  350,000  Druzes,  50,000  Juifs,  350,000  Maronites,  350,000  ebrétiens  tle  différents 
rites. 


g  8  —  lies  de  la  Turquie  d’Asie  :  Chypre;  —  Rhodes 

Échelles  du  Levant. 


les  Sporades.  —  Commerce  : 


î/île  de  Cuveniî  ou  Kiimis,  la  plus  grande  de  toutes,  a  une  administration  parliciilière.  Située 
on  face  du  golfe  d’Alé.vimdrette,  à  distance  jirosque  égale  des  côtes  de  Syrie  et  {le  Ciljcie, 
elle  a3!0  kiL,  du  cap  Saint-André,  au  X.-E.,  jus{pfan  cap  Baint-Epipbane,  au  S. -O*,  et  OO 
a  80  kiL  de  largue.  Le  massif  de  rotympe,  avec  des som[nets  de  1,000  à  3,000  mètres,  s'élève 
au  centre  ;  trois  grandes  ])laines  environnent  les  montagnes.  Le  climat  est  chaud  et  malsain  ; 
la  peste  est  souvent  venue  d’Égypte.  I  uie  faible  ]ïai'lie  de  Tüe  seulement  est  cultivée  et 
produit  bléj  org-e,  coton,  garance,  lin,  tabac,  soie,  sésame,  liuile  d'olive,  vins  de  Ikpienr,  sur¬ 
tout  ceux  de  la  Commüiidej'ie,  fruits;  le  chou-fleur  est  originaire  de  File,  etc,,  etc.  Il  y  a  peu 
de  boHifs,  des  ânes,  des  cliameaux,  des  chèvres,  des  moutons;  le  gibier  est  abondant;  on 
élève  des  abeilles.  Les  indu  s  tries  sont  celles  de  la  soie,  du  coton,  des  lapis  et  cuirs  «le 
Turquie;  On  exporte  du  coton,  de  la  léréhciitliîiie,  des  bois,  des  oranges,  des  vins,  La  popu¬ 
lation  est  d’environ  100,000  habitanis,  dont  les  deux  tiers  sont  Grecs^  et  le  reste  Turks. 

La  capitale,  Nicosie  ou  LerkosiUj  est  au  centre;  c'est  une  ville  dhndustrio  (soieries, 
indiennes  imprimées,  couvertures  à  raies,  gazes,  dentelles  de  soie,  mouchoirs  brodés, 
bourses);  30,000  bab.  —  Les  villes  principales  sont  ■  Aiîr/ïaATi  (Gitium),  au  S*-E.,  port  d'on 
l’on  (’NfiOrle  cércftles^  vins,  eaux-de-vie,  soie,  coton;  ll),0ÛÛ  iial).;  —  Limi.tso  ou  Limassol, 
port  sur  la  côte  B*;  soie,  huile,  sésame,  garance,  laines,  vins;  —  BaiTû  (Paphos),  au  B. -O., 
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flnriâ  nn  canton  scricicolo;  “  Keryuin^  ])Ort  sur  In  cote  NV;  G>;porlation  do  caï‘oubes  ;  ^ 

•  Fcimaffonstc,  a  VK.,  poil,  jadis  important,  aujoiirddiLiî  in  estjue  initié- 

Les  îles  de  rArcln[}eI,  Spoi  ades  et  autres,  avec  les  îles  de  la  rnei-  de  Marmara,  fonneiit  lo 
gûiivcniemeiiL  de  OjEZAÏiii-BAnrii-SÉFJu.  Les  pnijcipales  sont,  en  allant  du  S-  au  N.  ; 

UiHOuns,  an  &,-0*  de  l  Asie  Mineure,  longue  de  G8  kiL  sur  de  largeur,  inonkieuse,  lioii- 
leversee  par  des  trendilejnenU  de  terre*  Le  climat  est  sain,  ijnelqnes  forêts  donnent  desliois 
de  conslruction.  Le  sol,  rertile  dans  les  vallées,  produit  ties  rosiers,  des  myrtes,  des  fruits, 
du  vin,  de  riiuilo,  un  peu  de  Lié*  La  populaüon  est  de  "28,000  Imh.,  dont  22,000  Grecs  et 
6,000  Fl  11  ks.  La  capitale,  /i7/ocfc.s,  est  un  ])orL  J'oiiiité  eui  N,-E*;  elle  exporte  des  époîiges, 
Célèbre  dans  ^antiquité  par  sa  marine,  ses  écoles,  son  laineux  colosse,  elle  fut  la  capElaie  des 
clicvaliers  Hospitaliers,  de  iÜOO  à  1522  ;  10,000  liab* 

(dos  ou  Stax-co,  à  rentrée  du  gollé  de  ce  nom,  a  ii  kil.  de  long  sur  20  de  large.  Elle  est 
traversée  par  une  chaîne  de  montagnes,  dont  la  plus  élevée,  le  nionl  Chrislo,  a  860  mètres; 
elle  olfre  de  belles  plaiiLations  de  limoniers  et  d’orangers  mêlés  de  grands  érables.  La  popn- 
laüon  est  de  10,000  hab.  La  capitale  SitHi-eOf  pairie  (rilippocratü,  d'Apellcs,  d’Ariston,  est 
en  partie  ruinée;  elle  était  consacrée  à  Esculape* 

Kalv.‘\ixo  on  CUiA'Mx.^  (Calamine),  an  N.  de  Gos,  jadis  renommée  j>our  son  miel. 

1.EHO,  an  N. -O.,  a  2î  kil.  carrés  et  2,500  liab.,  avecim  petit  port  sur  la  cote  N* 
lèmio  [Patniüs),  au  N.-O.,  est  aride  et  [uerreuse.  Elle  a  l,OOÜ  hab.;  le  clief-lieii  est  la 
boui'gULle  de  Saint- Je, ou  Paftno^  près  de  la  gTolteoii  saint  Jean  écrivit  l’Apocalypse,  avec 
le  petit  jrort  de  la  Scaia. 

NiCAinv  on  Icahia,  à  TO.  de  Samo,  a  hj  lui.  sur  11,  Elle  est  inontueuse,  boisée;  produit 
du  vin,  de  rhnile,  du  , coton,  et  a  1,500  hab. 

Samo  (Saiiios),  en  lurk,  Soussam-Ajîassi,  en  face  du  iiromonloire  de  Mycale,  a  16  kil.  de 
long  sur  20,  et  450  lui.  carrés  Me  snpeHicie.  Ses  cotes  sont  découpées  ;  elle  est  monluenso, 
fertile  et  produit  du  blé,  des  aiumules^  des  grenades,  <lii  vin  muscat,  de  riuiîle^  de  la  soie,  du 
colon;  on  y  exploite  de  beaux  marbres.  Elle  a  25,000  hab.  Les  villes  principales  sont  Khotni 
et  ValhL 

Avec  Nigatua,  I’atmo,  Lei^>  et  PLEUiixA,  elle  forme  une  principauté,  tributaire  du  sultan, 
gouvernée  par  un  prince  grec  hcréditaîre,  assisté  de  deux  Gliambres. 

Cino  on  Seio  [Chios),  en  turc  Baki-Adassi  (île  au  Mastic),  est  séparée  de  la  presqulle  do 
Chvzoïnéne  par  un  détroit  peu  large.  Elle  a  1,100  kil.  carres  et  62,000  hab..  Elle  est  monta¬ 
gneuse,  avec  de  charmantes  vallées,  d’un  climat  agréable,  fbrlile  en  soie,  citrons,  oranges, 
vins,  huile,  colon,  ligues,  amandes;  elle  a  du  marbre,  du  jaspe;  on  tire  la  térébenthine  du 
pistachier,  et  le  mastic  ou  gomme  pat  fumée  du  Icntisque.  G’élait  une  des  plus  belles  Iles 
de  rAj'Chîpel,  lorsqu’elle  fui  cruellement  dévastée  par  les  Turks,  en  1822;  elle  ne  s  est  pas 
encore  relevée. 

La  capitale,  Phio  ou  kJislrOf  est  un  petit  port  sur  la  côte  orienlale.  En  face,  au  3.-E,  du 
canal,  est  In  rade  de  'fehestné^  célèbre  par  ririceiulie  do  la  hotte  tuiijLie  en  17  jO, 

Ipsauv  nu  PsAiiï  (l'syra),  île  rocheuse  au  A.-O.  du  Cliio,  fertile  divins,  célèbre  dans  la 
gmerre  de  ITudépendance  helléîh(jue. 

Métélix  (Lesbos),  entre  les  goifasde  Siiiyrne  etd’Edromid,  a  00  kil*  do  long^surOO  de  large, 
et  offre  deux  des  jdiis  sûrs  nioniUnges  de  l’Asie  Mineure  ;  lé  plus  grand,  celui  de  Anhnif 
s’ouvre  a  l’O.  L’îie  est  couverte  de  montagmes,  dont  les  flancs  sont  cultivés;  sur  les  coteaux 
sont  des  vignes  et  des  oliviers;  sur  les  sommets,  des  pins,  des  [listachiers,  des  lentisques  ; 
dans  les  plaines,  des  arbres  fruitiers  de  tontes  sortes.  Ou  exporte  5  millions  de  kilogr. 
d’olives,  des  ligues,  dos  raisins  secs,  de  la  garance,  du  coton,  du  vin,  de  la  valloneo  pour 
lo  tanna,ge.  Il  y  a  des  eaux  Utermales  estimées.  La  population  est  de  60,000  hab.,  dont 
20,000  Turks  et  10,000  Grecs.  La  ciipitale,  Mélélin  (Mylilôno),  port  sur  la  côte  E,,  a 
8,ÜÛ0  hab. 

Tlxédos,  en  turc  Holchtciia  ou  LiozüJA-AuASSi,  au  N*  de  Métélin,  a  20  kil.  B.  des  Dartla- 
nelles,  forme  avec  la  côte  la  baie  de  ÎJe/Aka.  Elle  a  8  kib  sur  5,  et  7,UÜ0  hab.  Elle  est  iiaon- 
fuGuse  et  fertile  en  vins. 
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Dans  Ici  mer  de  îlnrmara  (Propontide),  Vile  de  Marmara  (Froconiiesus),  nu  N.-O,  de  la 
[iresipdîle  de  Cyziquc,  a  20  kü.  sur  8,  et  est  riche  eu  marbres  blancs,  auxquels  elle  doit  sou 
[loin;  “  les  Iles  des  Princes  (Demouesos)  sont  neuf  îlots,  au  S.-M  du  Posphore^  parmi 
lesquels  I^roit^  Prinkipio,  etc.  l.e  climat  est  salubre  ;  il  y  a  là  des  bains  de  mer  frequentes  ; 
BjOOl)  bah. 

].a  Turtjuie  d'Asie,  à  cause  de  sa  position  entre  TEurope  et  l’Asie  centrale,  fait  encore  im 
commerce cj U î  II©  laisse  pas  d'èlre  iioportantet  qui  dépasse  assurément  500 millions  de  li'aucs. 
Les  Européens  viennent  trari<|iier  dans  les  ports  de  rOuest;  les  caravanes  transportent  les 
marchandises  à  travers  le  contiiieiiL  Les  ports  de  la  Méditerranée,  de  rArcbipel  et  de  la  mer 
Noire  sont  ai>pelés  les  KcheUes  du  Levant,  probablement  parce  ([ue  les  Ijatiiuents  de  cora- 
Tuercc,  suivant  les  cotes,  font  escale  dans  ces  ports;  nous  avons  nommé  ces  Eclielles  du 
Levant,  que  desservent  maintenant  des  lignes  régulières  de  pacpiebots  à  vapeur,  français, 
anglais,  au tî‘icl liens  et  russes,  depuis  la  froiilièrc  do  TEgypte  jusqu’à  la  froiiLîére  russe  de  la 
mer  Noire;  les  [>rincipales  sont  CaiTfa,  Beyroutli,  Tripoli,  Alexandi'ette,  Scaia^Nova,  Smyrne, 
Seuhu  1,  Sinope,  Trcbizonde. 

Les  mutes  de  terre  suivies  par  les  caravanes  sont  les  memes  depuis  les  temps  les  plus 
anciens;  les  hommes  n’out  rien  fait  pour  les  améhorer;  aussi  les  Iraiisporls  sont-ils  pénibles, 
lents  et  dispendieux.  ^Malgré  leseflbrls  récents  {lu  gonveruemeiit,  malgré  le  décret  de  1861, 
ijui  a  décidé  la  création  ou  rainélioratîoii  de  -1,000  kltomèlres  de  roules,  la  siluatîoii  est 
encore  à  peu  pivs  la  même,  faute  d’argent.  Les  priiicijuiles  de  ces  routes  sont  celles  qui  des 
ilifféreutes  parties  de  l’Arabie  et  de  ITiak^Arabi  se  dirigent,  a  Iravers  le  désert,  vers  les 
places  imporlanles  de  la  Syrie,  Damas,  Htims,  Alep,  pour  i-ejoiiulre  de  là  les  ports  de  la  cote, 
et  surtout  Ih^yroiilh;  —  les  roules  qui  condinsenl  de  l’Iràn,  mais  surtout  des  bords  du  Tigre 
cl  de  rEuplirale,  {le  rArménie,  à  travers  louie  l'Asie  Mineure,  vers  Smynie  princi[3alc)nent, 
par  Kaisariel],  Konieli,  Kara-IIissar  ;  —  les  roules  du  nonl  (piî  vieimeiil  tle  là  l  'crsc  et  de 
l'Asie  centrale  par  Tauris,  pour  conduire  vers  Erzeroum,  iJayexid  et  Trébizonde;  c’est  Tuiie 
des  plus  fréquentées. 
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S  n*  LIE  F  ICI  K 

rurcLATRo  , 

Vilayel  de  Khodineiidij^îiiar.  ...... 

en  liitoiiL  carres 

1 

f 

—  Aidin 

—  Koiiiâli . . 

i  +  ^  +  +  r  «  .  1 

! 

1 

—  Angura  ........... 

^  Kastamouijî 

. i 

i  i 

JS 

bivas  ^  . 

. 

1 

10,^107,000 

—  TréLîzonde 

,  MulcssaHftik  d’Ismîl  iChyprc).  ..... 

.  .....  J 

'  Vikyet  d’Erücioimî.  .......... 

1  “  de  Dîapliékir  .......... 

■  KBfil-taB 

l,i;00,000 

—  d'AIep  .  . . 

1 

—  de  la  Svrîe*  . . 

Miitcssarînik  du  Liban  ......... 

1 

TiSMl 

2j:>o,ooo 

A’ibyct  de  Bag^rîad . . 

khi  m  r  m  n  m 

—  du  licdjax  .  )  ^ 

—  de  r Yémen.  )  . 

r  *  k  *  *  m  i  m 

501,73.=? 
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Possessions  en  Asie.  .  . 

•k  ^  ’à  ik  m  m  d  d 

1,7  4 1,750 
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Huîvmit  cVautres  calculs,  (\xn  sont  peut-être  aussi  incertains,  la  superficie  des  possessions 
du  Sultan  en  Asie  serait  de  1,9:27,153  kil.  cari  és  et  la  population  de  1SJ86.ÛÛÛ  hab 


population  de  1S,I86,ÛÛÛ  liab. 
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ARABIE. 


^  i.  - —  Situation^  —  Limitas.  Côtes  :  yolfes  Arabique  et  Persiqiie- 


Si  la  Palestine  a  été  le  IJéJcean  du  Judaïsme  et  du  Gliristiauisnie,  rArabic  a  vu  naître 
l’iskunisine.  C'est  Maboinetf  le  prophète  de  hi  Mecque,  (lui  a  pour  la  première  fois  rémii  les 
Arabes  sous  la  loi  du  Konuij  et,  c’est  de  l’Araliie  (|uc,  huiatisés  par  sa  parole,  répoe  eï  Ja 
main,  les  friroudjes  guerriers  du  désert  se  sont  élancés  dans  toutes  les  directions  à  la  con¬ 
quête  du  monde.  Quoique  les  empires  londés  jiar  les  .\ialjes  aient  disparu,  ([uoitpie  depuis 
longtemps  leur  pays  iic  joue  plusqidun  rôle  très-secondaire  dans  Thistoire  du  monde,  TAra- 
Lie  est  encore  le  centre  de  rislainisme,  et  chEiquc  minée  de  jiombreux  croyants  viennenL  re¬ 
tremper  leur  foi  religieuse  au  pèlerinage  des  lieux  saints, 

L'Arabie  est  une  graiule  presqu'île  rectangulaîrej  située  au  S. «O,  de  l’Asie,  mais  à  peine 
séparée  do  T  Afrique,  (ju’elle  rappelle  par  la  iiature  du  sol  et  le  ciiimU,  Elle  s’élend  de  13” 
tlO'  à  lat,  X,,  de  âÜ”  15'  à  57”  long.  entre  hi  Syrie,  au  X.;  rAl-Ujé^fi  eb  et  IMrak- 
Arabi,  au  Xh-E.  ;  le  golfe  Persîqae,  le  détroit  d'Omiuz  et  la  mer  d’Oman,  à  l’E,  ;  la  mer 
d’Oman  et  le  güUb  d'Aden,  au  S.  ;  le  <lélroit  de  lîab-eLMaudeb  et  la  mer  Houge,  à  fü.  j 
risllmie  <le  Huejî,  au  N.-ü.  Elle  a  2,7ÜÜ  kil,,  du  N.-Ü.  au  S.-E.;  seï  suiicrficie  est  d'envi¬ 
ron  3,SOO,ÛÛU  kil.  carres;  mais,  quoique  ciui|  fois  plus  étendue  que  la  France,  elle  ne  pa^ 
rail  pas  ren fermer  plus  de  y  a  9  millions  <rha]>itmds. 

LaMint  Houge  ou  Golfe  Auabique,  appelée  dans  la  Hible  la  met  des  JùncSj  par  les  Arabes 
Jlîdjih,  est  un  long  canal  de  3,350  kih,  sur  une  largeur  de  300  à  tl30  eui  plus;  hi  profondeur  est 
assez  grande*  Au  N.,  elle  se  termine  par  deux  g^olfes  allongés,  le  de  8twx,,  à  fO.,  le 
le  ffoîfc  d  Akf^hiih^  à  TE.,  ijiii  rcnfeiinenl  la  presqu'île  triangulaire  du  67/icï/,  Lermiiiée  par 
le  iléis  Mohniiifiied.  Les  cotes  géiiéralemeiiL  arides,  sans  baies  jirofoiidos,  sont  bordées  de 
conos  vûlcainc|UOS*  Des  deux  côtés,  il  y  a  une  ligne  dhluts,  <Iü  récifs,  île  bancs  de  corail, 
(pli  laissent  au  cenlie  un  ciienal  profond;  mais  lu  navigation  est  difïîcile,  suilout  pour  les 
bàlimenis  fi  voiles,  à  cause  de  la  chaleur  souvent  éloufTanle,  et  parce  que  les  vents  du  X.-O* 
fioufllenl  huit  mois  de  suite,  et  soûl  rempbicés  pendant  quatre  mois  par  les  vents  du  S*-E* 
Il  paraît  qu’on  a  d'ailleurs  exag-éré  les  dillicuités  de  celle  navigation  ;  s'il  y  a  des  courants, 
ou  est  rarement  ex[>osé  aux  mauvais  temps,  aux  tempêtes;  les  habeaux  à  vapeur  ne  peuvent 
être  que  gênés  ou  un  peu  retardés  par  les  vents  contraires;  et,  depuis  l’ouverture  du  canal 
de  Suez,  ou  ii'a  [>as  rencontré  les  obstacles  que  plusieurs  avaient  annoncés*  La  mer  Houge 
doi belle  son  nom  à  ses  sables  rougeâtres  ou  A  ses  bnrics  de  corail  ?  X^est-ce  pas  plutôt  A  de 
larges  Laclics  rouges,  iiroduites  par  des  algues  ou  dos  animalcnles  rnîcrosc'^^iijues,  cause  de 
la  phosplioroscenee  (|u’ori  y  remanpie  souvenl  ?  ]*.esllesdû  la  côtecrArabiesoiiLpefites,  comnie 
Nauidii,  ümsiiul^  Sedahni ;  Fursiiu-^KcIdr  est  un  peu  plus  considérable,  ainsi  que  ktiniaranf 
assez  fertile,  oflÏEiul  un  bon  mouiltag'O  et  occupée  par  i(.‘s  Anglais  depuis  Î8h70*  L’îlotde/A> 
riûîf  volcaui(jue,  slérilc,  rorl.dié,  aux  Anglais  depuis  1851,  partage  en  deux  pEirties  le  détroit 
de  Uiih-el-Mtîndei}  (porte  des  larmes  ou  de  Iei  moj  t)  üI  cofumaiide  ainsi  rentrée  de  la  mer 
Houge.  La  mer  Houge,  (|ui  reçoit  à  peiiici  (jiiel<|ues  sources,  est  exposée  é\  un  soleil  bridant, 
(jui  éeliauffe  les  eaux  jusqu'à  y3degi'és.  .\ussi  révaporaU'on  est-elle  Irês^forLe,  (H  rcan  doit 
être  de  jdus  en  plus  salée.  Si  un  fort  courant  ne  venait  sans  cesse  de  ta  mer  des  Indes  com¬ 
bler  le  vide  formé  par  l’évaporatiou,  si  le  détruit  do  Hab-eHMandeb  était  fermé,  la  mer  Houge 
se  dessé(‘liorait  en  bÛ  ans  et  devieadiait  une  vaste  liiguue,  un  ckolif  comme  les  Arabes  nom- 
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ment  les  l^gimes  au  piotl  de  TAllas  en  Afrique.  Les  ports  de  la  mer  Houge  sont  :  sur  la 
côte  de  r Arabie  :  Tour,  El  Wisb,  Yatiibo,  Djefliiali,  Iforleülali,  Lobeïo,  Moka  ;  et  sur  la  côte 

d^\^lic|uc^  Massàouahj  Souakîn,  Cossêir  et  Suez. 

Les  côtes  du  frolfe  d'Aden  et  de  la  mer  d’Oinaii  sont  %aleint)iiL  assez  droites;  le  liils  Ajtî/' 
est  au  S. -O,  de  TAr^dde,  le  Ilik  FiîrUîk  au  S.,  lo  lOls-cI-iJihîd  au  S.-E.  Les  îles  houri  et 
Mourhi,  i|iit  fennent  la  baie  de  hourhi-Mourhi^  et  (pti  lujssùdenl  beaucoup  do  ^nano,  sont 
aux  Anj,daîs  depuis  1857;  rîle  Miwoîi  Ji  ou  Mnslruh,  un  pou  plus  grande,  est  au  H.-E. 


(In  pénétré  de  la  mer  dT)iuàn  dans  te  golfe  Lersi  pie  par  le  détroit  [ués  duquel 

les  Anglais  occupent  encore  rilc  île  Kintdati,  jmsitjoii  itupoiiaute. 

Le  Hrls  iMùCfMidün  ou  Miissotidont  est  sur  le  détruit;  le  Ilâs  Anlii'  ou  Ffh  îlekluin  est  à 
rextréniilé  de  la  prestpibde  de  hUlaroii  de  FithrtdHf  à  l'O.  de  bKpielIc  s’ouvre  le  golfe  de 
iJahi  qui  renleritie  les  îles  de  ce  nom.  IjHlîoi.FK  LnusiocU],  long  de  88^  kiL,  largo  de  lüO, 
ost  connue  la  conlinualiou  du  bassin  de  rEujiliralc;  on  y  trouve  des  sources  d’eau  douce, 
surtout  près  des  îles  UahrcijL 
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2 P  —  Arâbiâ  intérieurs.  —  Productions.  —  Populations.  —  Religion  :  les  WaliabîteSn 


JjC  type  général  de  l’Arabie  est  celui  d’un  plateau  ceidral,  haut  de  IsOOO  à  1,300  mètres, 
(  oupéde  chanics  transversales  du  N. -K*  au8*-0.,  comme  le  Î)jehel-  To\\  oït  ou  Touoikf  dont 
l^lnsieurs  sommets  allcigncnt  3,000  mètres,  avec  de  profondes  vallées  ieriilos.  Il  est  entouré 
d’un  cercle  ric  déserts  (les  S(^fomh)y  sablonneux  au  S.,  à  rt).,  à  TE.,  pierreux  dans  le  N,  Ce 
cercle  extérieur  est  à  son  loin  Ijordé  d'une  ligne  de  moiUngnos,  basses  et  stériles  pour  la 
[duparl,  maïs  qui  atteignent  an  S.-O.  et  au  S, -K.  [DJohüî-Akh(hi\  :â,Û00  mètres)  une  hau¬ 
teur  et  une  Jargenr  considérables,  en  même  temps  qu’un  haut  degré  de  fertilité  j  enfin,  après 
ces  montagnes,  une  bande  élioile  de  littoral  conduit  A  la  mer.  En  réunissant  la  su[3erlide 
du  plateau  central  à  celle  des  bauls  plateaux  de  l’intérieur  et  des  parties  fertiles  voisines 
des  cotes,  on  voit  que  les  deux  tiers  do  l’Araijie  se  coin]KisenL  de  terrains  cultivés,  ou  tout 
nu  moins  cultivables,  et  cpie  le  désert  proprement  dit  forme  rantre  tiers,  principalement  au 
suiIh  Le  voyageur  Ihdgiave,  (pii  nous  a  le  mieux  fait  connaître  rArahîe,  ajoute  inôine  qu'ime 
partie  fin  désort,  au  N.  et  à  fO.,  serait  susceptible  dbm  degré  de  cnlturs  et  d’iiabitatïom 

Malljciireusüincnl  roau  mainjiie  presque  parlout  en  Arabie;  il  n’y  a  pas  de  rivières  et  mémo 
Irés-peu  de  niissoaiix,  si  ce  n’est  vers  fE.  et  dans  les  montagnes  d'üniain  Comme  les  nion- 
lagucs  sont  peu  élevées,  les  pluies,  quoique  assez  iorlcs,  sont  pres^pie  aussitôt  aiisorbées 
dans  les  crevasses  de  la  terre  ou  dans  le  sol  saldonneiix  des  vallées;  les  eaux  se  rassem- 
ideul  sous  terre  au  lieu  de  rester  A  la  surface  ;  dest  seulement  vers  la  côte  f|n’oii  veiL  sour¬ 
dre  cà  ef  là  des  sources  alimentées  jinr  les  eaux  souterraines  venues  de  Tintérieiir.  Les 
Arabes  reeouunisseut  indiens  de  ces  eaux  souterraines,  et,  pour  les  attciudre,  creiisenl 
des  puits,  (piî  formerd  de  longnes  lignes,  comme  dans  le  Baliai'O  africain.  Ainsi  fou  a  cons¬ 
taté  l’exislünce  (lu  on  lîofuncn,  ipii  coupe  oljlAjuerncnt  TArabio  dans  sa  lar¬ 

geur,  eu  allant  vers  f Euphrate,  sur  un  espacé  (raii  moins  1,300  kil.  Eu  (Vté,  il  rfy  a  i>as 
d’ean  A  la  surface  ;  mais  eu  iiiver  l’eau  est  souvent  assez  haute  pour  {|uVm  ne  puisse  hirdc- 
jnent  îraverser.  L’A/Li/^  ou  rivière  de  Lahsa,  A  l’K.,  est  souvent  sans  eau.  On  ne  peut  guère 
citer  (jue  le  (Uiokh  et  le  Meitlnnij  qui  (U]t  un  coin  s  jjormancnL  dans  rVémeii  et  se  jeüent 
dans  la  tner  d’OmAn,  Il  y  a  dans  le  lléd  jàz  le  petit  lac  ^  an  N.^E  .de  TaiT;  et  au  S* 

du  Aedjcd  le  lac  qui  reçoit  la  rivière  Sayl^  descendant  du  versant  septentrional  des 

monts  de  Id  ladramaout. 

Le  Jhilnm  on  désert  di^  b'en,  au  8nd  de  f  Ai^abic!,  ne  pnésente  ([ue  d’immenses  étendues 
de  sables  profonds,  mobiles,  sans  aucune  trace  (riiumidilé  ,  nî  de  vie  animale  ou  végétale; 
il  y  a  IA  des  goulTics  sans  fond,  et  il  semide  jiresque  ini|>ossible  de  le  ti’averser.  Il  étend 
ses  bras  ou  Ni' fonda  vers  le  N,,  autour  du  plateau  (‘entrai  et  à  travers  les  oasis.  Cepen¬ 
dant  il  paraît  ([u’au  miliéu  même  de  ce  lerribie  désert  il  y  a  quelques  oasis,  liabilées  par  des 
noirs. 

L’Arabie  est  en  gfrande  j>aitie  dans  la  zone  torride;  aussi  la  clialeur  est  extrême  a 
l’ombre,  a  Moka),  sèclie  dans  rintérieur,  humide  et  malsaine  sur  les  cotes.  Le  Simotiji  ou 
Siumtw,  vent  Jjrûtant  du  sud,  la  rend  intolérable  dans  les  jdaînes  sablonneuses.  Le  choléra 
et  la  peste  se  sont  souvent  dévelopi>és  dans  le  Iledjàz,  snrloutA  l’époque  de  rarrivéeet  du 
séjour  des  nombreux  pèlerins  de  la  Mecque,  11  n’y  a  (pie  deux  saisons:  les  pluies,  en  hiver 
et  au  printemps;  alors  les  îdaines  désertes  sc  couvrent  de  verdure  et  de  fleurs;  mais  la 
sécheresse  arrive  hienhk  et  rend  au  désert  tonte  sa  nudité  dans  respace  de  (piehjues  jours* 
Si  les  pluies  sont  insuffisantes  ou  si  elles  ne  tomb(nit  pas,  cet[ui  est  arrivé  pari  ois,  dans  cer- 
lains  pays,  deux  ans  de  suite,  il  y  a  famine,  caries  dattes  elles-mêmes  viennent  a  man(|uer* 

L’Arabie  a  la  pluparl  des  produclinns  des  pays  chauds  :  blé,  mats,  milletf  dourab,  riz,  orge, 
oignons,  concornlires,  melons,  pasLè([ues ;  dattes  suitonl,  jnincipale  nourriture  des  Arabes 
nomades,  olives,  fruits,  raisîiiSH  jujubesj  cannes  A  sucre,  coton,  indigo,  sésame,  lahae,  sene, 
etc.;  on  ta  considère  coininc  la  indrie  du  café,  (pioïtju’it  soit  originaire  de  1  Abyssinie;  on 
cullive  le  tainarinicr,  le  bananier,  le  pavot  A  opium,  l’acacia  A  gonniie,  faloès;  ou  récolte 
le  baume  de  la  Mecque,  renceiis  ou  olibau,  la  myrrim,  le  benjoin,  etc: 
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Les  Anibes  élèvent  i)artout,  mais  surtout  flans  le  plateau  central,  dos  chevaux  admirables, 
des  dromadaires  ou  chajncaux  à  une  bosse,  sobres  et  iitlaligables  (dans  !'( burin),  des  hfimfs 
ou  zébus,  des  unes  de  belle  race,  des  niouLoiis  à  grosse  queue,  des  chèvres,  etc.  Les  huîtres 
du  g-ollb  l'ersique  donnent  des  perles  très-est i ruées* 

J^es  aihmaiix  sauvages  sont  encore  noinbreux  :  lions,  panthères,  sang-bers,  chacals,  liyènes, 
loups,  sing-es^  aiilruches,  antilopes,  gazelles.  Des  nuées  île  sauterelles  sejolLonl  parfois  sur 
le  pays,  et  les  Arabes  ne  dédaig^iient  pas  d'en  luiro  leur  riuurrîlure* 

La  populaliou  de  T  Arabie  appartient  presque  entièrciiieal  à  la  race  Séiniti([U0.  ^lais  il  faut 
bien  dislinguer  tes  A nt bas  nomades  on  Bédouins  des  Arshos  sédoutnires  :  les  [u  einiers,  Lpji 
vivent  sous  leurs  [euLos  de  poil  de  chèvre,  errant  à  travers  le  désert,  d'oasis  en  oasis,  avec 
leurs  Lroupeaux,  sont  loin  d'avoir  toutes  les  vertus  généreuses  ipdon  leur  a  complaisamment 
atti  ihnées.  Ils  sont  ignorants,  abrutis,  presque  îduJalros,  avilies  et  inllnrils,  aimant  la  guerre 
mais  surtout  le  brigandage,  sous  la  coud  ni  le  de  leurs  chefs  ou  cheik  lis.  —  Les  Arabes  sé¬ 
dentaires,  surtout  ceux  de  riiitérienr,  qni  chUivent  le  sol,  leur  sont  bien  supérieurs  ;  et  c'est 
cliez  eux  qu’on  peut  trouver  la  politesse  grave,  IMiospitalité  sincère,  avec  de  véiitables  a[>li- 
tudes  pour  la  civilisabon,  malheurensenieiiL  paralysées  par  la  religion  <le  Mahomet.  Les  Ara¬ 
bes  des  cotes,  mêlés  de  duifs,  de  nariiaiis,  d’Aljyssins,  do  Turks,  s’occupeui  plus  généra¬ 
lement  de  (  ommerce  et  d’industrie.  —  La  route  des  jièleiins  de  la  Syrie  vers  la  Mecque 
est  a  moitié  tnrijue  ;  Médine  est  cosmopolite;  sur  les  cotes  du  S. -O*  et  du  S.-L.,  il  y  a 
beaucoup  d’Al>ysshis,  de  Somaidis,  de  nègres  et  de  Banians  venus  de  l'Inde;  la  Meccpie  cl 
les  ports  ont  peu  conservé  tes  m Leurs  arabes. 

La  langue  arabe  est  très-riciie,  et,  tlès  avant  Malioinet,  elle  avait  produit  un  grand  nom- 
lire  d'œuvres  reman|iiables. 

La  religion  est  V IshuinHUie,  divisé  en  plnsienrs  sectes,  Sunnites,  Cbiites,  Zéïdiles  dans 
rVéïneri.  Aux  xviii''  et  xix®  siècles,  une  secte  nouvel  le,  celle  des  Wohfthilos  ou  Oinfhahifns^ 
s'est  3‘évéléedans  le  plaleau  ceiitial.  Ils  se  sont  rendus  célèbres  juu- leur  fanatisme  faronelie; 
ils  jirèolioiit  nu  retour  à  la  règle  et  aux  ]u'u!iijiies  ordonnées  par  le  Brophète;  ranstcrilé  dans 
les  fürnies  dn  culte,  le  niè|jns  des  tombeaux,  riiorrenr  du  luxe,  de  la  soie,  du  tabac,  nnoiqne 
réprimés  par  les  années  du  vice-roi  d'Kgyjde,  ils  sont  encore  puissants  dans  une  grande 
partie  de  FArabie.  —  11  y  a  quckptes  juifs,  probablement  <k‘  race  arabe,  et  quelques  rallio- 
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Les  anciens  avaient  divisé  l’Arabie  en  trois  grandes  parties  :  VApubif^  IV-iréo,  üll  N.-(L, 
VAriihio  fharetîsOi  an  S,-ü.  et  rArnhie  iJéserlv.  Les  indigènes  établissent  tlans  leur  pays 
sept  grandes  divisions  aux  limites  incertaines. 

1®  x\llAIîIE  DETBEE.  —  C'est  la  partie  N. -O.  de  la  péniusulè,  qui  fut  enlairièe  par  les 
HomfiEns.  Elle  comprend  elle-mèmo  deux  régions  ;  le  IjJKOîîi -et-Tiii,  an  N.,  plateau  acci¬ 
denté,  sablonneux,  qui  lonclic  à  la  Balestine  et  à  risthine  do  Suez;  il  est  coujié  par  deux 
vallées,  VOimd-Ltl-Àrîscdj^  qui  sc  dirige  vers  la  Médtlcrranéc  ;  VOimd-eî-Ai  ithüh,  qui  se  di¬ 
rige  au  contraire  vers  le  golfe  d'Akabali,  Ün  y  voit  A7-7//y  au  B*  de  la  mer  Morte,  près  des 
ruines  remahpuiblûs  de  ranciemie  l^etra,  et  non  loin  de  Ae^ry/r,  dont  le  château  joua  un  rôle 
important  an  tom|iS  des  Gi  oîsades. 

La  seconde  région,  an  S.,  est  le  massif  granitique  du  Six  aï  ;  on  y  remarque  le  mont  Iforebf 
finis  le  IJjcboI-Monsa  (mont  de  Moïse),  baiiL  de  iiiètreSj  et  Jo  BJohid-^lùdvrntj  haut  de 

i2,!iî90  ijièlres,  au  [lied  duquel  est  le  convi-nt  grec  de  Sainte-Catherine  ;  1  ou5,üOU  Bédouins 
errent  dans  ce  pays  aride  et  désert. 

Cn  ne  peut  citer  que  quelques  boni-grades  :  7bi\  sur  le  golfe  de  Siiéz,  au  pied  du  Sinnï; — 
Àkobah  (/Elana),  port  et  forteresse  au  fond  du  golfe  de  ce  notn,  près  de  Ihmcieii  port  d'Asion- 
gaber,  d'ou  partaient  les  naviies  des  Bliénîcietis  et  des  Juifs,  au  temps  de  David  et  de 


IJVltE  NKUVIKME. 


Sri lomoii,  i>oür  n lier  clicrcliei'  lo:^  |noeim]!^e:^  tn;rrehnnf]ises  fin  i>nys  cl'Oiihir  (vVnj,  Yémen 
lii  übïiljleiiicjiU;  —  Mn/iHj  au  N. -K.,  inair'hé  assez  UrnL. 

SMIELYIAZ. — Cotitrée  monliteusej  à  l’E.  fie  lu  tuer  Unn^e,  s’étemlant  an  N.-E.  jusfju'au 
l>ieljel-Shoinej\  au  S*,  jiisfjiuiu  pays  d’Acyr,  elle  esl  pierreuse,  presfjue  stérile,  avec  f|ucl- 
ques  oûsis.  Lo  lîKnrul  fie  la  mer  limtge  s'apjHdle  Ti-h^nuah.  Mais  le  Hefljà?;  n  vu  les  piédi- 
entions  ()c  .Maiioiiiot  ;  il  reiifei-me  Jo  len-iloiro  .les  villes  saillies,  Jick-d-el-/lnr.vn  (le  pays 
sucré)  ■  c’est  Ifï  pays  le  mieux  coimu  par  les  Kuropéeiis*  Le  siülan  scf  coiisiflèrc  comme  le 
souvciaîn  du  Iledjùz-  il  envoie  im  goiivcriicui- qui  résille  à  /{je^ldah  on  l\  Taïf;  il  y  a  une 


Lû  iemplo  de  la  Macqtir-. 


f^urnîsoii  lurque  n  iljeildali:  niais  le  cliéial  de  la  Mectpie  est  le  véritable  maître  du  [pays 
{railleurs  la  [>lupaii  des  tribus  sont  à  peu  près  indépendantes. 

Les  jirîiidpales  villes  sont  :  la  Mecque,  dans  une  va  liée  étroite  et  sablonrieusOi  pairie  d 
Malioniet,  cité  sainte  fie  rislatnisTiic.  C'est  là  f[ue  de  iiutubrciix  jjétei  ins  aiu  Evcnt  tics  conlrt^e^ 
les  )îlus  ioininines,  pour  lulürer  la  piorie  noire  du  leuqdo  fie  la  Kaaba,  éflitlce  cari  éfb^  li 
métros  de  liant,  de  U  niùli  es  de  larg^e,  couvert  ibiine  immense  étoile  fie  solo  noire,  et  poüi‘ 
méi'itor  le  lilre  resi>oclé  de  hodjis  ou  sa  in  I  s,  l.e  grand  chéiü,  gonverueur  de  la  Mei  qnc,  reerfit 


du  siillmi  :^u(},0Ü0  fraiics  par  an  ;  il  u  de  ]ilus  un  revenu  do  ^éÜ^OOt)  fi  ânes,  et  on  estime  a  ]dus 
d’nn  million  le  prodnit  annuel  fies  péloi iiiuges ;  liai).;  —  près  de  là  est  lo  mont  A^ratnl 

où  se  torminenl  les  cérémonies  dn  pèlerinage;  un  jmu  jdus  loin  la  caverne  de  Hiro,  où  su 


VRIE 


Si 


"ôïî 


retirait  Maliotnet  pour  préparer  ses  prérlications;  ^ —  Taïf,  au  S,-E.j  [tans  une  oasis  assez 
fertile,  sur  une  hatiteur  ou  il  fait  assez  IVoi fl,  est  in  fief  de  In  Meci[Uû;  e’est  la  rcsideiiee 
Itabiluclle  flu  cUéni' ;  ~  njeddith,  a  80  kiL  i).  de  la  Mecque,  lui  sert  de  port  sur  la  uier 
lîougo.  Elle  fait  un  cfniuncrce  considérai jle  ;  te  fanatisme  musulinaii,  ravivé  par  les  pèlerins, 
qui  y  déljEiiqueiil  eu  j^^rand  noiiiin  e,  a  aiiiené  les  trisles  massacres  de  1858.  (bi  y  iabrirjucdes 
pnterics;  15  A  !20,OtH:r  hab.  — ville  du  Propliéte  i  lalrippa),  au  i\.  de  La  Meccjue, 
est  la  seconde  des  villes  ^aij>ms;  ^lle  p^î>i^ède  ie  tombeau  de  Maboiuet,  qui  y  attiie  beaucoup 
de  pèlerins,  eL  dû  nombroiiSesjCColes  ;  lialuj  jjrès  de  là  sont  le  inonl  niiud  et  la  vallée 

de  iledr,  célébrés  dausjlüjistyii^  jfp'ld^iinisme  par  les  coinhals  qu'y  livia  Mabomet  ;  “ 


Lo  Lemplc  de  ^fédine. 


yfiftfhof  SU]'  la  mer  1  loutre,  est  le  mauvais  i>ort  de  ilédîiie;  5  A  0,000  hat>'*;  —  idus  au  X., 
lo  port  iV h'I- Wydjli  ou  A7- 11 est  assez  fréqueiiLc;  —  hoafbtidfdif  port  Ijeaucoup  plus  au 
est  sur  la  limite  du  iiedjaz, 

Ee  IOkheu-Auvr,  au  S*  du  Hedjaz,  est  nu  pays  immlagiicux,  f{iii  ii'a  pas  de  Tebamali.  It 
y  a  de  bmis  jiiouillages,  depuis //rf/r  jiisfpdn  ///rA-e/  AVisa//.  Le  peuple,  Iden  organisé  mili- 
Euireniûul,  allié  plutôt  que  soumis  aux  \\'îdiabiles,  jouit  d’nuc  véritable  indéitt  ndaiiccn 

fl'  YKMKX  on  AKAiîlE  ifKrilELSE.  —  Celte  région,  siUiée  au  de  tbMabie,  est 

mon  tueuse,  boisée,  renrerme  des  v;dlées  fei'tdes,  où  Von  recueille  le  café  et  l’encens  et  est 
relalivemeut  peuplée.  Le  priuciptd  souverain  est  riinau  de  Saxa,  qui  pieiid  lo  litre  d’Linir- 
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iil-A[n!iinéiiiii  ;  r5?sl.  le  chef  <le  h^  secte  imisuliunne  des  Zôïcliles,  tjiii  se  i'ai>]>rot‘hen!  des 
OtiiiLes  (111  jiiirtlsfiiis  d’Ali'  iruiîs  il  imraîf  <.|iie  sa  |»iitssiiiiço  a  dinnnuê,  ol.  «[ije  }>eniTeoii|i  do 
scs  vassaux  se  rendent  indépendants-  Tel  est  le  prinoe  fVAbou-Arlsh,  dont  1g  pçtil  IClat  est 
situé  au  N,  près  de  TAcyr.  \.o  sultan  de  noiistanliiio[)le  a  la  prélentloii  d’èti^ü  le  souverain 
d(*  rVénien,  r|Lii  compte  parmi  les  vilayots  de  son  empire. 

Les  villes  princiiiales  sont  : 

SaxAj  au  centre,  résidence  de  riiiian,  ville  d'industrie  (cotonnades,  narf^luicli,  alcnrazas, 
rusils),  qui  exporte  d’excellent  café;  elle  est  à  deini-i uinèe,  mais  compte  encom  iü,0CKll  hab.; 
—  Afareî}^  à  TE,,  dans  le  Djôr,  [uès  de»^ ruines  de  Baba;  on  y  a  trouvé  des  inscriptions 
hiémariles  très-curienses  ;  —  an  S.  de  Sana,  a  des  écoles  de  Zoïdites  ;  —  sur  la 

cote  de  la  mer  Roup''e,  Loheiah  et  Ilodvhhh  ont  hérité  de  riinportance  coînrnerciale  de 
J/oAa,  anjourd’bui  décime,  qnoI([ue  sa  rade  soit  vaste  et  sure  à  rentrée  du  détroit;  —  Zeldd, 
un  jien  plus  au  N.,  labriipio  des  étoffes  de  coton,  des  mouchoirs  bleus,  des  bonlcilles  ])onr 


/ 
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l'eau  sacrée  de  la  Mecque;  7  a  8,000  hab.  ;  —  k  i^en  de  dîstoia  e,  est  Ken- 

Ireiml  d’uiiG  iiartiù  de  rVéïuon  ;  8,000  hab. 

Aüen,  port  franc  de  commerce  sur  lo  ^^olfc,  est  an  rnilicu  de  collines  arides  et  volcaniques- 
Eelle  ville,  jadis  orciqjée  [jar  les  linmains,  importaiile  an  moyen  à^Cj  a  été  achetée, 
en  IBtlU,  par  les  Anj^tais,  qui  en  ont  lait  une  |>lace  de  poierre  inexpupniithle.  On  y  admire 
d'immonsi>s  cilei  nos,  qui  coiitieimenl  de  l’eau  potable  |mur  plus  d’ntie  année,  bbi  y  fait  un 
commerce  d’entrepôt  de  ]ilns  en  plus  eonsidérabie  ;  la  baie  de  Sfeonmr-Pohd^  k  cim|  niilles 
<rAdcn,  est  le  rendez-vons  des  slcaïuoj  s  do  l'Inde,  de  la  Chine  et  des  îb  s  Muscareli^mes ; 
dOjlüO  Inilu,  avec  une  ^aruisou  do  üîjtKKJ  hoinmos-  —  Les  An^^lais  possèrlenl  de  [dns,  nous 
l’avons  vtq  Ff  run^  ([ui  Lommaude  h*  ilétiod  de  1  lab-éLxMnndeb,  l'ilt^  de  qni 

coinniaiide  llodéïdali,  et  les  îles  Koitri  ijiMat/i'vt,  à  TE.,  dans  la  mer  d'CniÙM. 

4'  I  lADi  1  AM AdtUT-  —  Mn  nomme  ainsi  toute  la  eôlc' rnéi  idiouale,  do  ^^cnlên  a  lOmau; 
ou  la  divise  en  trois  parties  :  /fadmamoui,  à  Vt  ï.  ;  AUnhrnhf  au  ceulrê;  fiFmdh  a  TL.  t-Vsl 
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nue  réuionuioutueuse,  ijiii  renfertue  [jlusieni's  poiuU  ferlileâ  et  ciiltivéSï  piorluisant  suilout 
Ijomicoup  ii'encens,  et  habitée  par  un  i4:nind  nomiu-e  de  petites  triljus.  Les  Arabes  de  cette 
réf^ioii  vont  sotiveiiL  travailler  au  loin,  jusqu'en  L^^ypte  et  jusque  dans  Tlndo.  d/fîA-a/Za  est 
lurport  assess  eoininereaut,  où  Tou  vend  encore  beaucoup  d'esclaves,  malgré  les  défensés 
du  sultan  et  les  croisières  anglaises;  b,Ü(){J  bab.;  —  '/'er/m,  dans  les  inontagnes,  ville  d  in¬ 
dustrie,  est  la  résidence  d'un  petit  sidtaii Le  Dahmi,  le  redoutable  désert  fVAhqdi]  s'étend 
an  X#  ;  on  ]>i'éteiid  ([ne  sur  les  liinîles  de  l'I  ladrnmaout  il  va,  dans  I  îiiitérienr,  des  popula¬ 
tions  noires,  veunès  d'Aù  icjiie  dés  le  temps  les  plms  anciens. 

if  OMAN.  *—  Cette  région,  située  au  S.-E.,  est  montagneuse,  et  s'étend  le  long  de  la  nier 
{l'Oman  et  dn  golfe  Persii[ue.  Le  royaume  d'0.\iÂx,  soumis  à  riman  de  Mascate,  compreii{l  . 
VOffifin.  proprement  dit,  an  S.-E.  ;  la  i>reftqu'île  dé  lùifar,  dans  le  goire  Tersique;  les  îles 
lîahnu};  une  partie  du  liltoral  de  la  Perse,  apiælé  Gherma^ir-,  Fonesl  de  la  cote  du 
HelontcUisbîn,  avec  le  [>ort  bauc  de  Li/nlja;  T  île  (V^hruuXj  etc. 

On  dit  que  la  populalion  dépasse  ^  milliou.s  d'habitants,  ai  abi^s  asscï  (uvilisés,  nt^gres  et 


rnuUUres.  ih]s([u*à  ces  dernières  aimées,  l'iman  étendait  sa  dotniuatlou  sur  la  t'Ole  de  i^an- 
guebar,  en  AMqiiej  qui  apparlient  iiiaintenant  à  un  prince  de  sa  fainille. 

I-éS  villes  principales  sont  ; 

Maskate,  beau  port  sur  le  golfe  d'Oinau  ;  eiilrepût  de  commerce  considérabie,  un  rêlalions 
avec  la  I^erse,  l'hide,  rAfrique  orientale  ;  t>U,UÙU  liab.  (?)  ;  —  JA'îZca//,  an  X\-0.,  [>ort  assoit 
iiii])ortanl  ;  !^i>,OOÜ  hab,  ;  ^ —  Sohar,  port  au  X'.-O,  ;  liab,’  —  Shnrdjith^  j»ort  sur  le 

golfe  Persique,  gTand  niarché  d'esclavtîs;  !sîO  à  dü,0ü0  haln  ; —  ville  [ïriricljadc  du 

Kalar;  jiècheries  i\e  perles;  €),00Ü  hali.  ;  — Sezveh  el  liasluk^  a  10.  de  .Maskate,  dans  Fiii- 
térieiir,  résidences  de  riman. 

l.es  îles  Jhi/ifeiti  sont  soumises  à  un  cbeikli  presque  indépendant,  qui  subit  l'iiilliiencc 
des  WalmbiLes.  La  plus  grande,  MohaiTek  on  Aotml  (1'ylos),  a  BO  kil,  de  circonréreiice ;  la 
ville  principale  est  d/e/ia/ntj/q  place  de  commerce  et  d'industrie;  10,0(30  lialn  ;  —  'ruflifi  est 
Inun  cultivée,  Ces  îles  sont  célèbres  depuis  longtemps,  ainsi  (pie  les  côtes  voisines,  par 
des  pêcheries  de  perles,  moins  blaiiche.H,  mais  plms  grosses  (jiiu  celles  du  üeylaii  ou  du 


7üC) 
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G"  LAHSA  ou  EL-AnSA.  —  On  donne  ce  nom  nu>:  plaines  basses  et.  mHréeaf,^euseSj  situées 
le  long  ilu  golfe  l^eesiifiie,  Elles  sont  assez  bien  arrosées  et  relalivenrent  fertiles*  Le  pays  a 
été  dévasté  par  les  WaliahUes  et  siibii  leur  intlnenee. 

Les  villes  pi'iiicijiales  sont  ; 

lhnmui\  capitale  déobîie  ;  Jmb.  ;  on  y  fahHxine  des  instruments  de  cnivi'e  ;  prés  de  la 

sont  les  Bonrecs  lliermales  snirnrenses  d'Ai>/-Ae/ijj  ;  —  AV- /va///  est  ini  port  assez  rom- 
inerçanl  sur  la  Iriste  cote  iVEl-Aîmî  \  on  y  voit  do  beaux  jardins  ;  —  lü-Koweit,  plus  au  N., 
a  des  rolatious  suivies  avec  liassorah  et  Üagdad, 

7"  NEnJEU*  —  C’est  dans  le  plateau  central  que  les  Wababites  oui  établi  le  siège  de  leur 
donunalioiK  Lei  se  trouvent  des  terres  élevées,  lortÜes,  bien  cultivées,  des  vallées  île  toulos 
fonnes,  larges,  étroites,  longues,  sinueuses,  îtr<?sque  toutes  encaissées  eiiLre  des  bords 
esrat  jiüs,  avec  des  forêts  de  dattiers,  avec  boaiicnui>  de  villes  et  tle  villages  florissants.  Le 


Djiibei-Towvil  Iraveise  le  jilateau.  Un  grand  nombre  de  pays  à  jiopulalion  sédeutaire,  et  de 
Lribns  nomades,  dépendent  du  clief  sn|>reiiiG  des  WalLabifes, 

Le  Nedjcd  proprcnimii  dit  comprend  :  U  L'ArCfl  au  centre;  le  Sedeyi\  au  N.;  loWoühemj 
au  N.-ü.  ,VAII(kIj\  au  S,-tb;  V  yAnnuiîft,  im  S.  ;  le  /AvcjA,  encore  plus  un  le  Bas^ 

A"aci/Jo  an  X.-O.  dn  Nedjed;  les  oasis  de  Dowasir  et  de  Soîoyel^  au  vers  le  pays 

d’Acyr  ;  “  3"  AV-A'a///  et  le  Lithsit^  vers  le  Golfe  [\n‘sîipio. 

Les  villes  principales  sont  : 

IbuiH,  par  au  38'  31"  lat.  XL  et  H"  âl'  3y"  long  E.,  ville  moderne,  entourée  de  murailles 
cl  de  tours;  3t),0ü0  bal>.  ;  —  'Maufonfui^  ville  coiisidéralde  de  rVémaina;  —  //ofi/a//,  dans  le 
llaiik  ;  —  S/ntkra  tlans  le  Wocliem  ;  ^  Tosveyn^  <lans  le  Sédoyr,  qui  reiiléj me  uue  belle 
nioBouéeet  lo  UUÜ  hÊtbltanU,  dit  on;  — ville  îjnporlante  du  même  pEiys  ;  — 
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Le  DjKBKL-SiiOMEn  ou  Sjiam^iak,  au  e.st  un  graïul  pays ^  dont  l’émir  dépend  des  Walia- 

biles.  11  compreriil  jilusieurs  pays  i  le  S/iQîiu^/\  proprement  dit,  dont  la  capitale^  Iliijvî  on  I/dïî, 
a  le  graiiti  palais  dn  clieJ’ et  ^0^000  hab.  ;  —  le  Khaylur  ;  —  le  Toyîtitt;  —  le  Ihmi-Iùwïni. 
—  Au  la  belle  oasis  de  DJ aiiî  on  DJô(Ü\  longue  de  115  kil.^  sur  IG  a  de  large, 

l'erUle  endaües  renoiniiiées,  en  vignes,  en  arbre.s  rrintiers,  est  vassale  de  l’émir  du  îijelieU 
Shorner.  L’on  conii^Lo  dEiiis  le  Nedjed  :£,20Ü,Ü0U  liEiIjihints,  et  7:^,0^^^  tioinades  seulenicnt  ; 
dans  le  I  ijebel-Shoiner,  i^Ti^ÜÜÜ  Arabes  sutlentaires  et  IbbjOOU  noniades. 


CHAPITRE  V 


IRAN. 


^  L  —  Géographie  physique  du  plateau  de  Vlrâu,  —  Limites.  “  Montagnes.  —  Cours  d'eau;  lacsn 


Entre  la  Turquie  d’Asie  à  TO,  et  l’Iude  à  PE. 5  s’étend  le  vaste  plateau  de  riràn  (des 
Aryens?),  Pun  des  pays  le  [dus  ancien nernont  civilisés  liu  monde,  et  ^pii,  à  toutes  les  éjioques 
de  Pliistoire,  semble  avoir  tenu  le  milieu  entre  les  contrées  de  rOi'îent  el  celles  de  POccideiit. 
C’est  la  ]>atrie  de  Zoroaslre  et  du  Zend-AvesLa  ;  c’est  de  là  que  Cyriis,  Darius,  XerxéSj 
fea'  (/rmuis  rohj  ont  menacé  la  civilisation  naissante  de  PAsie  occidentale  et  de  la  Grèce. 
Lira  11  a  été  conquis  par  Alexandre  te  Grand;  plus  tard,  les  Darthes  y  ont  arrêté  l’extension 
de  la  puissance  romaine.  Dans  les  temps  modernes,  la  Derse  est  le  seul  Etat  <le  PAsie  qui 
semble  organisé  à  la  manière  des  États  de  l’Europe,  et  i[ui  entrètieune  avec  eux  des  rela¬ 
tions  diplomatiques  et  régulières;  c’est  dans  le  plateau  île  l’iràn  que  rintluence  anglaise  se 
rencüulie  de  plus  en  plus  en  présence  de  rîntlut'iice  russe. 

Au  point  de  vue  géographique,  PIràn,qui  se  raltaclie  à  PO.,  jior  le  pialcau  (rArménie, 
à  PAsie  Mineure,  se  rattache  à  PE.  au  plateau  centjal  de  l’Asie;  c’est  au  N.-E  de  Plràn  que 
se  trouve  la  principale  porte  par  laquelle  les  Aryens  se  sont  dii'igés  vers  PÔ,  ;  c’est  là 
aussi  que  les  plaines  de  Plüiidouslàu  se  relient  à  celles  du  Turkustan  et  au  bassin  de  la 
Caspiemie,  «  Les  deux  diagonales  des  liantes  terres  et  des  terres  basses  de  l’Asie  se 
croisent  à  angle  droit  sur  ce  point  de  PUîndou-lvousch,  »  fPesl  [lent-èlrej  pour  Pbisloire 
de  Phiunanité,  le  point  le  plus  remarqiiabLe  liu  globe. 

L’Iran  forme  un  grand  plateau,  élevé  de  GÛO  à  1,000 mètres  avec  des  talus  Irès-moutueux. 
11  s’étend  du  bassin  duTign  e  au  bassin  de  Plndus,  sur  une  longueur  de  £,“200  lui,  ;  sa  larg^eur 
varie  de  6ÛÛ  à  1,000  kiL,  de  la  Hnssie  transcaucasienne,  de  la  mer  CEispienne  et  du  Turkeslân, 
au  N.,  jusqu’au  golfe  Persique  et  à  la  mer  d’Ümàn,  au  S.  Sa  superficieest  d’environ  2, 100,000 
kil.  carrés. 

.Au  N.-ü.,  le  massif  de  lAD^ara/  (5,155  mètres)  domine,  dans  le  piateau  d’Ai  luéuie,  les 
frontières  turques,  russes  et  persanes;  îl  se  relie  aux  montagnes  boisées  du  Ghîlàn  et  du 
Maiîendéràn  ou  monts  Elboin^z  (5,000  mètres?)  dans  lestjuels  s’élève  le  ]iic  voicaniquo  do 
DeîUüvond,  haut  tle  4,5U0  mètres,  et  on  Pou  ti  ouve  les  l’ameuses  Fyhs  Citspieïinesj  délilé 
étroit  et  long  de  10  kit.,  qui  conduit  de  DaUVouch  à  Téhéian.  1ms  monts  du  Khorus^ihi, 
moins  élevés,  vont  rejoindre  à  PE.,  Vlfindoihhouseh  (Parojiamisusî,  cbaîne  considéi  able,  qui 
a  des  sommets  <le  .7  à  0,000  mètres,  des  vallées  fertiles  et  de  beaux  pâturages, 

A  l’E,,  les  monts  Soiiimn  ou  homsai,  hauts  de  3,OUO  à  d,5Û0  mètres,  apres  et  dénudés, 
forment  la  limite  occidentale  du  bassin  de  l’Iralus;  on  y  trouve,  an  le  délité  de  A7/tîi7>er, 
long  de  45  kiL,  entre  Kaboul  et  [-‘escdiawer ;  au  S.,  le  iiélîlu  de  Ihliiu  ou  Dhohtn,  sur  la 
route  de  Plndus  à  Kamlahar;  les  monts  Seliman  se  teiniinetil  par  les  monts  Druhottïk^^  et 
par  les  monts  //a/tï,  vers  Pemboucliiire  de  Plndus. 

Au  S.^  les  jnonts  du  Mckntn^  i]it  /.anslàn  et  du  Fursisfdn  suivent  la  dirèctîon  des  ri\'ages 
de  la  mer  dTlinàti  et  du  golfe  Dursique,  cl  rçnlérmeul  des  vallées  vuriiovcmtcs,  rianplics  de 
jasmins  et  de  rosiers. 


LI  VB  MCUVl  KME, 


A  îT).,  les  inontiignes  con fuses  «lu  h'houxishhi,  du  Kaurdistmi  et  iie  V Aderhâïdjihi  ; 
\î{i-dftffh^  Moux-^dîjgh^  Asmir,  Eîweitd,  PoîichU-Eoh  {monl  Zngros),  séparent  ta  Perse  de 
la  Tun[uie  d’Asie  el  voiH  rejoindre  le  plateau  d’Ai jjiériie.  H  faitl  remartiuer  411e  la  plupart 


de  CCS  inoulagnes  pniaisseiit  moins  élevées^  parce  qu’elles  reposenl  sur  le  plateau  dont  la 
haideur  est  déjà  rüiisidéraljlc*  Elles  sont  souvent  couvertes  de  neiges. 

Ile  riràn  dépoiul  une  partie  du  laïus  stqjtenliionÉd  <lu  plateau  ;  c’est  la  cote  du  fîliiiàti  et 
du  Ma/.endéràu,  sur  la  uicr  Easjueiun^  avec  los  deux  lagunes  d*Kuselll,  à  i'M.:  d'Asleraljad^ 


ASŒ 


* 

A  l’R.  ;  puis  iiii  S,,  an  pied  des  montag'iies,  les  rivages  ilii  gode  PersÉi|iie  cl  de  la  mer 
(rOman  lui  appaï  liemieiit  encore. 

l>e  goKc  Pkkskjle,  bordé  tle  récifs  de  corail,  avec  des  bancs  triiuiires  jierlières^  a  sur  les 
côtes  <le  la  Terse  plusieurs  pelites  îles  :  Km  me  h  on  ChamÂ\  au  avec  iiri  boi]  port; 

A7*x7j/n,  longue  de  80  kil.  sur  8  à  IH,  enlourôc  de  récifs  de  cojxu],  nouriissant  beaucoup  de 
bestiaux^  station  <le  la  croisière  anglaise,  avec  JüjÛOO  IkiIk,  et  les  deux  petits  j>oJts  de 
Kischm  et  IJassmlore  ;  Onnaz  ou  //o/7JJi/;ïi  roclicr  de  10  kib  de  ci  reo  ni  ère  ucot  avec  nue 
petite  ^ille,  position  iniporlante  sur  le  détroit.  11  est  encombré  dllots,  repaires  de  pirates; 
le  clirnal  y  est  irès-chaucb  Le  rivage  de  la  l'erse  sur  le  golfe,  sabloDueuXj  luai^écageux, 
malsain,  s’appelle  le  übennasir  ou  terre  cliaudc. 

La  suri  ace  du  plateau  est  généralement  i>lale^  sablonneuse,  sans  eau  couranlc,  sans  bot.s. 
Elle  est  formée  (rime  argdlc  dure,  souvent  recouverte  de  sel  et  de  piaules  salines,  ou  de 
dunes  d(î  sable  rougeâtre,  cfnl,  soulevé  par  le  vent,  sc^  cliango  en  jjons.sière  épaisse,  en 
bi’ouillard  embrasé  ;  [ïendaiit  lliiver  Teau  séjonnie  sur  lo  sol  (d.  furme  d’iimnensos  nutré- 
cages  * 

Une  partie  du  jilateau  se  compose  de  déserts,  tgiii  sont  comme  la  suite  des  déserts  de 
Syrie  et  d’Arabie,  du  grand  désert  de  Sahara  :  le  Dei  htKKofnir  ou  Grand  //é.sei  /  au 
centre  de  la  l^erse,  a  "00  kil,  de  TÜ,  à  TE.,  sur  ïi5U  du  N.  au  S.  ;  —  le  désert  de  Kortnàn 
en  est  le  lu'oloiigement  vers  le  S*-E,  ;  il  touche  audéserl  du  Srisliht  et  a  cebii  des  fhifotivhcs, 
entre  rAfghaiiislan  et  le  lîéloiitcbistan  ; — le  désert  do  IJanipourGiil  au  X.d),  du  LéloutcliisUin. 
Les  plaines,  marécag-euses,  [icndant  l’Iiiver,  sont  ]>rûUuiles,  sablonneuses,  presque  inipra- 
licables  pendant  Télé,  lorsque  le  simoun  soulève  les  violents  oui‘agans  de  salde;  ou  n’y 
trouve  que  (luelcjues  llaqucs  d’eau  saumâtre,  avec  fies  buissons  de  jdantes  épineuses. 

I^es  cours  d’eau  qui  vont  à  la  mer  sont  iieu  nombreux  et  peu  importants  : 

U  Dans  le  bassix  de  la  hi:h  Gasiuesxe  :  IXLv/s  (Araxe),  afllneni  du  Kour,  sert  de  limite  a 
la  Perse  et  aux  jiossessions  russes,  et  reçoit  le  Kant-Son  \  le  Sefid-  J lotid  (Mardus)  a  500  kiU 
de  cours;  VAlrefi\  à  TE.,  nbi  (|iie  la  parlie  supérieure  de  son  cours  dans  riràu. 

Au  S.,  le  Ahcrk/tidi  et  le  Koorati  ou  Kitrotnt  se  jettent  dans  le  Ohott-el-Arab  ;  le  Toh 
(50ü  kil.),  le  Seflii-Iioud^  ie  Sahiur-Div-Iiondj  long'  de  800  kil.,  sont  tributairès  du  golfe 
Pei'siqne, 

8®  A  TE,,  la  rivk’re  de  hftkon!  descend  du  plaleatt  de  Ubisneh,  passe  entre  les  rainitica- 
tions  de  rilIndoudCrjuscb  vi  les  itioiils  Bolimaîi,  au  défilé  de  KbaiLcr,  et,  après  un  cours 
dp  iOü  kil.,  se  jette  dans  riudus  jiar  la  rive  droite.  • 

4^  Le  plateau  est  en  général  mal  arrosé;  les  cours  dbîau  se  perdent  dans  les  sables  on 
dans  les  lacs  inléiieui  s  :  le  Zendelt  ou  Zayendeh-Hotnl,  (jul  passe  à  Jsiiahan,  a  !250  kil.  de 
cünr.s;  le  Uendemii^  aux  eaux  limpides,  aux  rives  verdoyanles,  se  jette  dans  le  lac  OacU- 
tégàii;  le  Tedjend^  qui  reçoit  le  Iferi-Idoud^  arrose  le  KlioiassAn  jiersan  et  ïe  Itérai  ;  le 
Mounjh-dh  arrose  le  du  Itérât  et  finit  dans  le  TiU'kostAn;  le  Kiimend^  lllrmend  ou  îîeimend 
(Elymarider},  grossi  de  VAnfandah^  aux  noinbri  nx  aftlnciits,  arrose  rAfghanistan  méri- 
dioual,  et  se  jctle,  apré.s  un  cours  de  i,00Ü  kil.,  dans  le  lac  ihimoun\  ce  lac  leçoit  encore  le 
Kurvah  et  le  Kapmdf  qui  vieimeiildu  N. 

Les  principaux  lacs  sont  :  au  do  la  Perse,  le  lac  dVj^j/v/jjVî//^  long  de  1-0  kil.  sur  Gü, 

aux  eaux  bitumineuses  et  salées,  qui  ne  nom  rissent  pas  de  poissons;  au  S*-0>,  le  lac 
liachieifîup  aux  eaux  très*sidées,  ayant  t\{\  kil.  de  lour  et  le  lac  iKhreu;  dans  f Afgha¬ 
nistan,  au  S, -O.,  le  lac  liamotm  ou  Zrtreh  (.Vria  palus),  vaste  marais  fangeux  (|ui  déborde 
dans  la  saison  des  pluies.  Ce  lac  n  jiresque  disparu  ;  il  n'y  a  jdus  que  deux  vastes  lagunes, 
le  luirrah  nu  k  iternh-îloud  Ip  rnarais  de  Zirvah  ou  Zarolr. 

L  Iran  a  souvent  eu,  a  toutes  les  époques,  bi  meme  liistoire  et  les  mômes  deslinèes.  U 
est  maintenant  divisé  eji  quatre  Etals,  dont  les  rapports,  souvent  lioslilos,  sont  (réqncnls,  et 
dont  les  limitt^s,  mal  détenninées,  ont  plus  d'une  fois  varié  :  la  Perse,  le  llérat,  rArglia- 
instàii  et  le  lîélout+éiistan  ;  le  llérat  est  inènic  sôinnis  rbqmis  fpmkpu*  temps  aux  Afghans- 


im 
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g  2,  —  Royaume  de  Perse*  —  Situation.  —  Productions.  —  ProvinoeSt  villes  principales 

Populations. 


1.  ROYAUME  llK  PEIîSE.  —  Il  occupe  loute  lu  pnrtie  occiclcntrVIe  de  ilriiïi;  il  ii  pour 
Iiiuitcs:  au  iW,  le  Tui  kestàii,  la  mer  Caspienne,  la  Russie  Inuiscaucasieniie  ;  à  TO-,  IWniiéiiie, 
le  Kourdistànp  i’Irak-Arahi  Pirks  ;  un  S*,  le  Rerskpie  et  le  ilétroiL  frOrmuz  ;  a  TE.,  le 

Rcioulcbïstân,  rArgiiaiiistilii  et  le  Hérat, 

l..a  siiperlloîe  de  la  Rmse  est  (Venvîron  l,Gri0,000  kil.  carrés^  trois  fois  celle  île  ki  France; 
mais  la  population  ii  ost  tjne  de  7  à  8  millions  dlialutniils  (el  encore  ce  cliilTi  e  est  diniitiué 
par  ^pieltpies  voyag-eurs  modernes  qui  ne  lui  dnunent  ijiic  liabilants),  a  cause  des 

déserts  qui  en  couvrent  presque  toute  la  ] partie  orientale. 

l.e  (diluai  est  eu  géiiéjal  sec,  lelleiiienL  tpie  le  Ter  ]>oli  ue  s’y  rouille  lïointj  mais  il  est 
snuvciil  malsain,  soiunis  à  des  variations  hrimqiies  de  température  ;  sur  les  côtes  de  la  ruer 
Cas[ueinie  cl  du  golfe  Uersirjuc,  il  est  linmîde  et  Erôs-chand.  Dans  te  Farsistàii,  il  est  jpIiis 
Icuipéré,  ]ïlus  régulier  ;  la  vallée  de  Chirac  est  célébie  par  la  douceur  de  son  clïniat;  mais 
les  régions  de  TO.^  dans  les  montagnes,  sont  longtemps  couvertes  de  neige  et  la  température 
y  est  Irès-înégaJe. 

R  y  a,  eu  Rei  se,  du  fer,  du  plomb  eu  petite  fjiiRïilité,  de  Targent,  surtout  a  TE.  de  Tam  is, 
du  cuivre,  du  sel  gemme,  du  salpêtre,  du  soufre  (volcan  éteint  de  Detnavead),  du  bitume,  du 
[ïétrote  (Koiirdistaii),  du  sel  ammoniac,  du  kaolin,  de  rainbre,  des  lurcpioiscs  fKbornssân)  ; 
ou  a  trouvé  rocemineiit  de  la  liouillCj  entre  Kermàii  et  la  mer,  et  les  bancs  d’huîtres  perlières 
du  golfe  Pci&îqiie  sont  depuis  longtenips  renommés. 

L’agi icuUui'e,  gciiée  par  le  mampie  d^cau,  est  négligée  et  arriérée;  le  gouvernement  lait 
do  grands  et  louiddes  efforts  jioiir  la  ranimer*  tjn  trouve  en  Rérse  suivant  les  différentes 
régions  :  blé,  orge,  millet,  maïs,  riz,  concombres,  [mis,  haricots,  pommes  de  tei  re,  rbubarbe, 
indigo,  benne,  safran  excellent,  garance,  qui  est  indigène  ;  quelques  [dantatîous  de  cannes  è 
snci'e,  do  tombeki  (espèce  de  labac  rccbcrebé  dans  tout  l’Orient),  de  ropinm,  de  l’eau  de 
roses,  du  ricin,  du  sésame,  on  |>eu  d’huile  <l’ollve;  du  coton,  du  chanvre,  du  lin,  de  la  soie, 
a  Mesclied,  Yezd,  Kuchan,  dans  le  Mazenrléivtn  et  surlout  dans  le  Gliilàn;  du  salep,  de  la 
réglisse,  des  fruits,  la  pôcbe,  originaiie  du  jiays,  quelques  vignes  (vins  renommes  dcGbirâz), 
rassa-fiï^tida,  la  gomme  arabique,  la  lérébeuthine,  la  manne,  la  noix  de  galle,  etc.,  etc.  Au 
N.,  les  forêts  sont  nombreuses  (cliônes,  érables,  Ilôt  res,  oianes,  plaEanes,  etc.). 

Diuelèvc  [)eancoii])  de  ebanieaux,  dont  les  [mils  sont  utilisés,  des  dromadaires,  des  che¬ 
vaux,  des  ânes  et  imdets  estimés,  sijrtout  dans  le  Klioi  assàn  (les  chevaux  reiioimnés  do  ce 
jpays  sont  le  pi  oduît  du  croisement  de  la  race  arabe  el  de  la  race  turkomarie);  des  Ipunifs,  des 
moutons  a  grosse  (picue,  des  clièvres  a  laine  due  (Korman}. 

Les  animaux  sauvages  sont  les  lions,  les  léofnirds,  les  tigres,  les  hyènes,  les  chacals;  les 
sauterelles  ravagent  souvent  les  lia  y  s  cuUivès. 

Les  dix  provinces  de  la  Perse  sont  ; 

léAtPZunAÏiPJAx  (.\tropalène),  au  M.-ü.,  pays  montiieux,  âpre,  froid,  avec  des  vallées  ferliîcs, 
célèbie  parce  qu’il  a  vu  naître  le  cnlle  du  feu,  la  religion  de  Zoroasti'c. 

Les  villes  principales  sont  :  Tiiuns  ou  Tebrix^  à  TE.  du  lac  Oiii  iiiiah,  dans  un  tei  riloire 
fertile,  mais  froid  ;  c’est  une  imsilion  inili taire  Irés- importât! te  ;  elle  fait  un  commerce  consi¬ 
dérable  par  caravanes  avec  les  contrées  eiHopéenncs  par  Trébizonde;  avec  la  Russie,  jiar 
Tillis  ;  avec  l’Inde.  La  ville  est  vaste,  entourée  de  jardins;  elle  était  jadis  plus  [>eu|dée; 
presque  tous  scs  édilices  ont  élé  déUiiits  par  les  guerres  ou  jjar  les  tremblements  de 
leri-e  ;  110,000  bab.;  —  Ounnitib ,  à  TO.  du  lac,  patrie  de  Zoi  oastrc  ;  M,000  bab.;  —  Khoï, 
place  forte  au  N. -O.  du  lac,  dans  un  territoire  ferlile  ;  ^0,000  hab.;  — AVv/cô//,  place  ioiie 
3^1  N.-E.  de  la  province,  enlrepôt  des  caravanes  de  Téliénin  veis  Tillis;  RI, 000  bab.;  ^ 
Miinighi,  au  ft*  de  Tauris,  place  forie;  15,000  liab. 

Le  KoiTuasTAx  (Médie  occidentale)  t  au  S:  de  r.Xderbaïdjàti,  sur  la  fiorUJère  mal  déler- 
minée  du  Kourdîstân  Imk,  est  un  pays  montagneux,  dilllcile,  ]auivre,  aride,  iiabilé  [lar  les 
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Konrdes,  (|iiî  ,  guei^î^  et  nomai^â,,  vivent  presque  indépemlinits  et  sont  sonmis  A  «ne 
sorte  lie  réfîîme  fépW.  tfefiULpup  ^nt  répandus  dans  les  provinces  voisines^  jusque  dans 
le  Ghilàn,  le  Majieiiïe'riu/  îe  piora^|n.  Les  Kourdes  de  Makou,  nu  pied  du  mont  Ararat, 
sont  sonmis  à  des  À?ig:neurs  lidhejÇy  puissants  auscpieîs  le  roi  de  Perse  donne  le  titre  de 
g’Ouveriienrs  ;  les  réunis  dans  la  province  de  Koardiskin  ,  quoiipie 


souvent  ils  vivent  distinctSr^^ei«se|îTU’es. 

Le  Ivonrdisirin,  au  point  do  vue  géographitiue,  se  ^livise  en  Ardelan,  au  N.,  Kouîuïlstax  au 
centre,  Louristax  au  B.  Dans  la  partie  se[]lenti  îonale  on  trouve  leflisli  îct  du  Souijj-Dol'Rak^  que 
plusieurs  [■atlachent  à  l'Aderbaïdjan  ;  il  y  a  là  :2ùf),DOO  Kourdes,  g^ouvernés  par  fies  seigneurs 
presijue  absolus;  ils  ont  conservé  leui‘  costume  national  ne  fournissent  anenn  soldat  à 
rarmee  réguliùrej  mais  payent  un  impôt.  Il  y  a  quelque  comniei  ce  au  bourg  de  Sondj-Doulàk 
(chevaux,  bestiaux,  céréales,  tapis):  le  pays  de  ^ionneïi  ou  Sihan  (Ardelàn)  est  liabité  par  une 
popniaüoii  sédentaire,  Irèsdbrte,  trés-énei^gique,  qui  (‘omrnence  à  être  un  peu  ]ilus  sonnuse 
au  gouvernement  persan;  Sennt^h  a  i^O,OÜÛ  hab*;  —  Kinnanchnhy  dans  le  KonrdisEàu  pro- 
prenient  dit ,  fabrique  des  tapis  et  a  30^000  hab.;*à  qiielv|ue  distance  àl’E.,  sur  le Ivlierkliah , 
est  nisoulôütï,  où  on  a  trotivé  des  ruines  curieuses  avec  des  in scrij) lions  cunéiformes  et 
des  bas-reliefs  sur  des  rochers,  dans  des  grottes* 

Le  Kiiouzistan  (Snsiane)  s’clencl,  au  S*,  jnsqidan  g^oife  Persique. 

L7iüi/5/er,  rancienne  capitale,  fabrique  des  draps  de  soie  et  or,  et  a  25,000  liab*; —  la 
nouvelle  capitales  à  rCL,  pi és  des  i  innés  de  Buse,  a  15,000  hab.j  — Mohuaf  rûh  est 

une  Ville  de  commerce  sur  le  Gbotl-el-Araln 

Le  pARsrSTAx  (Perside),  à  l'E*  tlu  golfe  l^ersîque,  a  de  riches  vallées  dans  les  monlagncs 
de  rOuest ,  mais  la  parlie  oj  ientale  est  un  vaste  désert*  Sud  se  nomme  Laiustax  ;  le 
rivage,  GuEUMASm. 

CJiinlz^  dans  une  fertile  vallée  (la  vallée  des  roses  et  des  rossignols},  cliautée  [>ar  ses 
poètes,  Saadi  et  llàfU,  jadis  célèbi^e  par  ses  collèges  et  sou  industrie,  iLcst  idns  tpi'un 
eiUrepél  de  commerce;  elle  distribuo  les  marcliandises  venues  de  Dendej- Bouchir  et  de 
lîender-Abassî ,  ou  exporte  ^■ers  les  Indes  les  produils  du  Faisislàm  II  y  a  eucore  des  fabri¬ 
ques  de  mosaïques,  de  soieries,  trélolTes  do  colon,  d'eau  do  roses  ;  les  vins  de  Chîrà?:  ont 
joui  trmio  grande  réputation  ;  les  liabîlants  sont  renommés  par  leur  intelligence  et  leur  ama¬ 
bilité;  mais  ses  maimlaclures  d'armes  el  ses  artistes  érnaillenrs  ont  disparu;  40,000  liab,; 
—  au  X.'E.,  à  Isfiikhnr  ou  IchlI-Minar  (\eà  cjuarauie  eolounes),  sont  les  ruines  de  Persé- 
polls;  —  Yexd,  au  N.-bL,  dans  une  oasis,  entre  le  grand  ilésert  Balé  et  le  désert  de  Kermàn, 
est  une  gr  ande  ville  fie  commerce  et  triiulusti  le.  I  Mi  y  fabrique  des  soieries  à  bon  marché 
pour  vélemenls,  des  uiffté  (tqfrelas),  des  toiles  de  coton,  des  tapis;  on  y  rafline  la  cassonade 
venue  de  Batavia  et  des  Indes  ;  on  y  fait  beaucoiq)  iropium,  La  ville  est  surtout  hal^itée  par 
des  Giiébres,  adoj’ateiu's 'du  feu;  10,1)00  hah.;  —  htisroîsiîf  à  hO*  de  Chiraz,  prés  des  ruines 
deShapour; — Jtender-fhiichh\  /j^0/jsc///r  ou  Ahou-Cheher^  sur  le  g'olfe  I\u’sique,  iLa  pas  de 
port,  et  son  climat  est  malsain  ;  mais  celte  ville  fait  néanmoins  un  assez,  giand  commerce 
avec  rArabie,  Bassorali,  les  Indes,  Batavia,  la  Chine;  elle  exporte  utie  jjaitie  des  pioduils 
de  la  Perse,  Prise  par  les  Anglais,  cri  1850,  edle  a  été  rentliie  en  185“i  ;  18,000  ]>ab*  ;  — 
IJcuder-AJjiissî ^  dans  une  île,  voisine  fie  la  cote  fpi'ou  aïqielle  le  Mof/histd/i^  prè.s  fïu  ciéti'Oit 
d'Ormuz,  est  dans  une  meilleure  position  ;  elle  possède  un  hon  port,  domine  le  golfe,  est 
plus  rapprochée  fie  Tlnde  et  de  .Maskate,  niids  la  chaleur  y  est  grande  et  la  côLe  est  insa¬ 
lubre;  12,000  liab,;  —  LtWr,  dans  le  Larislan,  est  au  centre  du  pays  le  plus  productif  de 
la  Perse  en  céréales,  riz,  coton,  lombéki,  fruits  de  toutes  sortes;  12,000  Djifroun, 

au  Xé-Ü.,  fait  un  cormuerce  assez  actif;  10,000  bain;  ^  Firou?.-Ahn(îj  au  X.-O*,  fabrique 
de  Teau  de  roses* 

Le  Kermax  (Garamanie  uiéi  idionale),  au  sud  des  déserts,  entre  le  Fai  sistàn  et  le  Bélout- 
rbîstaii,  est  un  |>ays  assez  pauvre,  doul  dé[}cnd  le  Moghistax  (l'égion  des  dattes),  an  S*-E*, 
près  du  détroit  d'Üinurz.  On  y  fabriipie  des  chrdes  et  des  feutres. 

Aerinà/}  est  nue  ville  renommée  pour  ses  cliàles  et  ses  lainages  d'une  qualité  supérieure  ; 

90 


'm 

ÎT! 

if 

1..  1.  iLI 

1 

'  *  —  -1' 

Livin:  N  Kl  VI  i:mtc. 


elle  eîiUelîenl  avec  V]in\&  des  rcdnlioiis  de  commerce;  80^000  liah.  ;  —  dEins  le 

dépend  (le  Tiiuan  de  Maskale* 

l>e  Kouhistan  (Cammaatc^  septeutiioimie  et  Arîe),  à  i’E,  de  hi  Perse  j  esl  occupé  en  partie 
pîir  les  sables  du  tband  DéserL  Le  cber-lieu  est  Ilîrdjftiî] — ^dans  la  partie  seplenlrionale 
ou  Ghéijkuistax  ,  7jiIiS  ou  7’e/jMs’,  ville  de  coniinerce;  10,ÜÜÜ  huli. 

],e  Kuoiiassax  (l'artbiénej  MEU'giatiej  Arie},  im  N,-E.  de  lii  Perse,  est  uu  pays  iiiontueux, 
a^’ec  de  beaux  pfilurag'Cs  ^  ou  ou  élève  une  race  de  clievaux  esüuiés ,  sur  les  IVonlières  (lu 
^Slfércat  et  du  TurkesUui.  Ou  y  tabritiiie  des  tapis  ePdes  sabres;  ou  y  recueille  des  tun|uoises 
et  des  rubis* 

i^.\JeücLedf  sur  le  Tedjendj  l’abi‘ii]ue  des  lainages  de  (jualité  supérieure ,  des  étofles  de 
colon,  soieries,  velours,  châles  a  la  inaiu,  pelisses  de  fourrures,  G'esl  la  patrie  du  poète 
Eerdoiieî.  Le  tombeau  de  Vnnmi  lÜza  y  attire  de  nombreux  pèlerins  ;  ou  y  trouve  beEUicoLip 
de  derviches,  de  iircdicateurs ;  c’esi  une  ville  sainte.  Elle  renferme  de  riches  bazars;  elle 


Téhéran.  —  ITéne  du  shatt  do  Perac. 


csl,  depiiis  ipieli.^ues  années,  comiiie  assiégée  par  les  bordes  des  lurkoinaiis;  jÛ,Û00  hab. 
[suivaul  d’aiitretà,  elle  n'EUu  atl  ([lie  110,000  luib.)  ; —  Tous  ^  au  N, “O*,  possède  le  tombeau 
de  Ferdouci;  —  :^ieJiSpoiir,  à  TO,,  a  été  la  capitale  de  la  Perse,  sous  les  Turks  ScMjou- 
eides;  aux  cuvirOEis,  on  Irouve  des  turquoises;  8,000  ]inh.;^  Aoidschan  ^  sur  un  altlueut 
de  rAtrek,  lubrique  des  armes  blanches  ;  10,000  liab.;  —  des  colonies  de  Kuurdes  sont  aux 
environs  de  KiibonsehiW,  dans  les  montagnes  de  TO.;  le  Nord  est  parcouru  iiar  des  Tuiko^ 

maris  pillards. 

Lo  Makesukuas  (pai  tie  de  l’Ilyrcanie),  au  S.-M  de  la  mer  Caspienne ,  compi  eiid  une  üOiie 
lilLoralc,  t'Iiaiide,  liuinî  '  lertile,  oii  l’on  cullive  le  eoton  et  la  ranne  a  sucre;  et  une  jmi’lîe 
monlaffiieusc  ipi'oii  a  souvent  désignée  sous  le  nom  de  Taoahistan  (iiaj's  des  iiioidugucs) 
et  dont  on  a  fait  parfois  une  pioviiice. 

llulù-ùi/cli,  à  ijnelque  distance  de  la  mer,  est  une  ville  d’industrie,  qui  possède  de  npmbreiix 
collèges  et  lait  nu  cmnnierce  actif  avec  la  Hussie;  ri0,0Ütl  hab.  dit-on;  —  Sun,  a  1  C.,  a 
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15,000  hcib.;  FaraehnbûdM  sert  de  port  j  —  Aslûi  nhâd,  dans  le  pays  appelé  Dahisfé},  prés 
(le  la  mer  Caspienne^  csf  une  ville  asses;  iinparlante  de  ÎB^OOO  hah.;  mais  les  Russes  ont 
occripc  Aschoftrndii,  îlot  en  face  d’Asleraljad;  ils  y  ont  nne  llottille  de  surveillance  pour 
réprimer  la  piraterie,  et  aussi  pour  dominer  la  rote  persane  de  Mazendéran  ;  c'est  le  seul 
port  on  les  navires  puissent  trouver  ini  abri  ;  —  Ainoî^  an  ]iie(l  du  Demavendj  est  importante 
par  le  travail  du  Ier;  8,000  hab.;  —  DûnhiVüfid  est  au  S.  de  la  luénic  mijiiln^^ne  ;  —  Ibwff/Ihin, 
à  VK,  est  raricienne  ïlécatompyle* 

Le  iMiiLAX,  a  VO.y  e^^alemeriL  sur  les  liords  de  la  mer  Caspn-nne,  avec  le  meme  climat,  a 
les  iiiéines  productions  que  le  Mazciundéràii.  Au  N*-0,  est  le  r.u.ni!,  dont  la  moitié  est  uirUU" 
tenant  au  pouvoir  des  Husses. 

7tet7(L  au  centre  delà  prodncliori  séricicole,  rnl)ri{|ne  des  soieries  eide  beaux  lapis; 
20,0ü0  liab.  ;  Fnsfdn  lui  sert  de  port  et  fait  un  coimnorce  assez  actif  avec  la  Russie  ; 
mallieiireusement  le  port  est  inabordable  aux  liatiments  un  peu  cousldurablcs,  à  cause  do  la 
barre. 


Vue  d’Ispàhan. 


LflaAK-Anjii:\ii  (Médie  oiientale),  la  seule  province  de  la  Perse,  ([ui  ne  louche  pas  a  la 
frontière,  et  la  plus  importante,  est  dans  la  partie  N. -O,  Jadis  florissante,  elle  est  aujour¬ 
d'hui  déchue  ;  des  monlagnes  arides  la  dominent  surtout  au  nord  ;  le  sol,  pierreux  sec,  est 
peu  favoralile  à  la  végétation, 

TéHÉnxx,  ia  capilale  moderne,  au  pied  des  niants  du  .Mazeudéraii,  à  quehiue  distance  des 
ruines  de  Heï  {lUiagès),  qui  sont  au  sud,  est  le  siège  du  gouvernement  et  fabrique  de  la 
porcelaine  estimée.  Celte  ville  a  été  considérablement  améliorée  dans  ces  dernmrs  temps  ; 
ou  y  a  élevé  de  Ijelles  con&Lrucüons  ;  dans  la  ciladclle  se  trouve  le  palais  du  prince,  avec 
ses  jardins  et  la  maison  (pu  renferme  son  Irésor,  où  les  bijoux  les  plus  précieux  son  ac¬ 
cumulés  ;  85,000  Itab.,  —  Aspadana),  au  S.-E,,  rancienne  capitale  sur  le  Zendeli- 

lîoud,  dans  un  pays  bien  cultivé,  au  milieu  de  jardins  aux  fruits  excellents,  se  relève  de  soji 
abaissejnenl,  et  redevient  un  grand  centre  de  coniinerce  et  d'industrie:  étoffes  de  coton 
teintes  on  imprimées,  vaisselle  de  cuivre,  sabres,  armes  â  feu;  poteriOi  faïence  commune, 
cuirs,  cartoniiages.  Dn  y  admire  encore  le  vaste  palais  royal,  le  destiné  aux 
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ambas&aJeur^^  le  [>alais  de  Feth-Alî-clmiR  conslcuil  en  1816^  la  grande  niOi^tiuée  royale^ 
riirimense  bazar  d'Abbas,  les  ponts  sur  le  fleuve,  etc.;  60,ÜÜ0  liab,;  —  lùtscJuin,  entre 
Ispalian  et  TéJiéràn,  ville  de  coinmevee  ;  seierics,  orfèvrerie;  1Ü,UQÛ  liab*;  —  Koiiin,  au  N\- 
0.^  minée  par  les  AiyianSj  en  lieu  <le  pèlerinage,  a  des  fabriques  de  savon  et  île  po¬ 

teries  ;  l^jOCO  bab.;  —  Ksxbln  on  Aasn  h),  aiiX.-O,  de  Téhèràii,  es!  une  jiosilion  nûUlaire 
iiuportantej  sur  la  pente  méridionale  de  rEIJjonrz  ;  elle  a  été  capilale  au  xvi*’  siècle.  On  y 
liibrique  des  sabres  et  de  la  vaisselle  de  cuivre  ;  hab,;  —  xSii!{i}nich^  a  est  une 

ville  déchue;  mais  Zlndjûn^  au  N.-O,,  a  de  vastes  bazars  et  !:iÜ,ÛOO  Itab.;  —  ilnumdnn 
(Eebataiie),  à  dl8  kil.  B.-O.  de  Téhéran,  sur  le  revers  oriental  du  mont  Elwend,  a  des  fa¬ 
briques  de  maroquins,  de  poterie  grossière,  d'instruments  aratoires,  béclies,  pioebes,  socs 
de  clmrrue,  (les  Leiniureries  pour  étolfe  (le  coton,  des  kiimeries  considérables;  5Ü,ÛU0  bab.; 
—  îhroiidjerdj  au  S.  de  WamadaiR  est  dans  une  petite  ])laiiie  bien  arrosée,  fertile,  où  Ton 
fait  dos  essais  de  cultm-es  de  toutes  sortes,  mûriers,  cannes  â  sucre,  coton,  Lombéld,  mpïs, 
pommes  de  terre,  etc.  Colonnades  communes;  10,U0Ü  liab, 

La  population  de  la  Perse  se  compose  en  grande  partie  de  Tudjikii^  descendaMts  des 
Modes  et  des  Perses  de  rantiquité  ;  c'est  ruiie  des  plus  belles  familles  de  la  race  aryenne,  à 
laquelle  apparliüuucîit  également  les  KouvdeSt  babilaiits  des  ïnoiikigues'del  TOuest,  et  les 
Armémvm  qui  rormeni  le  fond  de  la  jiojudation  de  rAderbakIjan.  Les  Kounles  ((i’arduques 
des  anciens)  ont  conservé  les  traits  et  les  mœurs  des  Aryens  primitifs  ;  ils  sont,  grands,  aux 
traits  nobles,  iiilelligents,  mais  îiuliscipliués  dans  les  montagnes  de  rOuesl.  —  Les  Tatljiks, 
répandus  sur  toute  la  surface  de  ITraii,  plus  civilisés  dans  des  villes  et  dans  les  plaines, 
aux  yeux  noirs,  à  la  liarbe  éimisse,  aux  sourcils  ui'qiiés»  sc  dislingueuL  par  leur  esiu  it  vif 
et  rai  Heur,  par  leur  giace,  leur  amour  des  plaisirs  ;  ou  les  a  jiarfois  appelés  les  Fruuiuis 
do  îdhient.  Ils  fournisscuL  les  lettrés,  les  arlisles,  les  foncliomiaircs.  .Mais  leur  désunion 
fait  leur  faiblesse  ijoliticjnc.  Il  y  a  encore  en  Perse  des  Arabes  et  des  ihufs  de  la  bivuicbe 
sémiliqne  '600,000  environ)  ;  ils  se  ïiiélangenl  de  plus  en  plus  avec  les  autres  races. 

Mais  la  race  tpii  domine,  celle  a  laquelle  apparlicnnenL  les  princes  et  les  ebefs,  o-O-si  la 
race  lourimicmie  ;  elle  ne  compte  que  7  a  800,000  liomines,  des  trîbtis  KadJ/îrs,  Eft  /mrSt 
(kdxhiiids^  Yanioads  ;  ce  mnt  <\qs  Turkouians,  qu’on  jioinmc  souvent  Jhhdi},  Mailres  lui  bu- 
lents  du  pays,  ils  ont  conservé  leurs  habitudes  nomades  et  pillaides  ;  ils  vivent  sotis  la 
tente,  élèvent  le  bétail,  sont  robustes  cL  belliqueux.  De  leur  sein  sont  sorties  presque  toutes 
les  <lyiiastics  qui  ont  gouverné  le  pays.  Tui  koimms  et  Tadjiks  restent  lonjonis  en  jïiéscnce, 
sans  se  cou  fondre. 

Les  Persans  sont  inusulmaus,  mais  de  la  secte  des  C///i7e,s,  ou  iiarlisaiis  d’Alt,  qui  re¬ 
gardent  les  lùirks  eu  Sunnites  comme  ilëx^  intldéles.  Il  va  quelques  chrotiens  (100,000,  dit- 
oii),  quelque.s  juifs  ("200,000)  et  7  à  B, 000  Oluèbres  ou  Parsis,  Dans  ces  derriiétts  années, 
une  SCC  le  nouvel  le,  le  hdbyamc,  s'est  élevée  au  sein  de  l’ islam  isme  [lersaii,  secte  qtii,  avec 
des  forijiules  luysliqnes,  s’aimonce  comme  vaulmiE  réfor mei'  la  religion,  le  gonvernemmit  et 
la  société;  elle  a  eu  ses  fanatiques  et  ses  imii tyrs  ;  malgré  iès  pèiséculioiiSj  elle  s'est  pro¬ 
pagée  avec  une  rapidité  surpi  criante,  et  a  même  débordé  dans  le  pays  de  l  îagdad  et  dans 
ITiide.  J^a  cour  de  l?erse  a  tonjonis  favorisé  le  dévelopj^mieut  des  lulli  es,  et  les  noms  de 
Kerdouci,  Baadi,  Haliz  sont  célèbres  eu  Orient.  I^es  langues  de  la  Perse  sont  le 
pat'lé  l'ar  les  Tadjiks;  le  lurk,  qui  est  l’idiome  des  Turkoinaiis  et  de  la  cour;  Vitrubo  et 
VarniéiihsL 

Le  .souverain  ou  shah  de  Perse  a  un  ijouvoir’absoln  ;  il  n'est  modéré  (jiie  jiar  la  religion  et 
les  lisages.  Le  conseil  esl  composé  de  huit  ministrLS  ;  mais  le  grand  vizir  est  toujours  le 
centre  du  gouvernement  et  de  rsidmpjislralioii.  Il  iTy  a  pas  do  corî>s  de  nmgislrals  ;  In  légis¬ 
lation  est  dérivée  du  Koi  an;  c’est  le  (dergé  musulman  qui  ra[>plii|UG.  Il  est  dil'Iîcile  d'évaluer 
les  revenus  de  l'P^tat  ;  ou  dit  qiTils  atteignent  100  millions  de  francs  ;  suivant  d’autres  esti¬ 
mations,  ils  ne  seraient  que  de  -5  mil  lie  ms  de  lomans  (le  lomau  vaut  lU  francs)  ;  mais  il  y  a 
beaucoup  de  dépenses  locales;  les  excédants  de  lecelles  sont  convertis  i>ar  le  shah  en 
joyaux  et  Oii  pierres  jirécietiscs  ;  il  idy  a  pas  do  dette  publique,  l/f innée  est  de  jilns  de 
60  OÜO  hommes;  mais  il  u'y  a  que  80,000  soldats  en  service  aclif,  organisés  à  reiiropéejine  : 
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ai  tillei-îe,  1,500  liommes,  infanlerie,  18,000  liomines,  cavalerie  irréplière,  10,000  liymtnes, 
cavalerie  régulière,  500  liommes.  On  a  donné  récemineiit  des  chiffres  plus  élevés;  mais 

sonl-iU  vrais? 

La  l’ersc  esl,  nous  l’avons  dit,  en  relalions  diploinatiiiiies  et  régiilicrcs  avec  l’léuroiie, 
qu’elle  cherche  de  loin  à  suivre  cl  à  imiter.  Le  souverain  aeliiDl,  iNassci--ed-l)iri,  aitrès  avoir 
entrepris  de  noiuhreuses  réformes,  vieul  île  faire  eu  Europe  nu  voyage  célèbre,  <iui  doil 
avoir  d’heureux  résultats  sur  la  civilisa  lion  de  la  l'erse  ;  il  a  conclu  de  iiomhreu.x  traités  de 
cüiniuerce  avec  les  différents  Ktats  tiii’il  a  visités  {18”il). 

lui  chemin  de  fer  doit  unir  Téliérâti  à  Lîagdad  ;  une  ligne  télégraphique  relie  Téhéràn  à 
Paris,  en  j  assanl  par  Bagdad  ;  deux  autres  lignes  vont  de  la  capitale  vers  lieclit  et  vers'’’ 


Jüvaux  de  la  couronne  de  l^craè, 


Taiiris,  Lr  Forse  expoide  de  la  soie  conie,  dn  coton  éern,  du  labnc^  de  du  rroiiieii!, 

de  la  noix  de  de  la  laine,  fies  JdiiiTnrcs,  de  lu  ”‘ui  aiice,  des  frnils  secs,  des  clialcSj  des 

caJicols  grossiers,  dos  lapiSj  des  aimes  lilaiiches,  des  moutons^  îles  r  lievuTix  qui  servent  no- 
lainnient  à  la  remonte  de  rarmée  des  Indes,  elc.  Le  coiiiinerce  avec  rKiiroi>e  se  fait  par 
Tamis  et  la  (Tcorgie,  par  les  porls  de  la  mer  Ciaspiemio  el  du  gcrlfe  l’ersique  ;  avec  rUi  îeuL 
par  Mt^sched  et  lléraL 
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3.  —  Plateau  de  rirâii.  —  Khûüat  de  Hérat.  —  Situation*  “  Villes* 


H,  KMAXAP  DK  lîKDAl  (Ario  et  DiîclriaiK;)*  ^ —  Cot  KlaL  n  été  forinù  (le  la  pai'lio  orientnle 
i]ii  Kliomssaii  ;  il  s'était  affranclii  depuis  18^^)  de  la  doiniiiatioa  du  kliau  Je  Kaboul.  C’est 
nue  position  coiiituereiale  et  iiiililaire  trés-i]ii|)oi  tante,  disputée  depuis  longtemps  poï-  les 
l'ersnn.s,  qui  sent  excités  |inr  les  Dusses  (1),  et  par  les  Argliaiis,  que  soulieiiiienL  les  An¬ 
glais.  Kn  jïrésence  des  progrès  de  la  Dussie  sur  les  rivages  de  la  Cas])ieuiie  et  dans  lo  Tur- 
kestan,  il  est  ]irol)alde  qnv  les  Anglais  songent  à  préserver  leur  empire  de  riiule,  en  s’em- 
[larant  directement  ou  indirectement  du  Hérat  et  des  royanines  afghans  de  Kabonl  et  de 
Kamlaluii'. 

Le  klmuat  dcllorat  a  pour  limites  :  au  X.  les  steppes  du  Tiirkesiàn  ;  e\  Vi)\  le  Khoras- 
sAn  et  le  Kouhislan  [Fersans  ;  an  S.  cl  à  VK.  rArglianîstan*  Dans  les  ])arties  fertiles,  avro-^ 
sées  jiar  le  Tadjend  et  te  Mourgh'i’ilj,  ragricnllnro  est  florissante;  nn  iéeolte  des  céréales, 
dn  lîii,du  cliaiivre,  du  coton,  de  la  garance,  ihi  sésame,  dn  t_abac*  Ün  élève  des  vers  à  suie* 
On  fabrique  des  étoffes  de  soie  oL  de  cotouj  de,s  mfuoqnins,  des  aimes  blanclics* 

l*a  superficie  est  évaluée  à  170,000  kîL  cairés,  la  population  à  l,r>U0,ÛÜ0  habitEUils,  7Va/- 
Jîks,  au  centre,  qui  sont  Sunnites,  flrfxnroli  et  au  X*,  (|ni  sfuil  Dhiiles,  Alf^hans, 

an  S* 

Les  ])rincii taies  villes  sont  : 

IlsiiAT  (Alexandrîa  Arîorumf,  ville  forte  sur  le  Heri-Houd,  g-rande  place  de  conimerce  entre 
la  l'erse,  le  Tmkestau,  f Aigdianislini,  et  flucle.  On  y  fabrifjne  des  Lapis,  des  étolfes  de  soie, 
de  coton,  des  sabres,  des  essences.  Sniivent  assiégée  par  les  l^ersans,  clic  a  été  prise  par 
eux  en  185b,  puis  rendue  en  1857^  grâce  a  la  méditUion  intéi'cssée  des  Anglais;  50,000 lialn; 
snivarU  tfautres,  100,1)00*  Hérat,  dans  ces  derniers  teni[is,  est  lombéc  sons  la  domination 
des  Afghans  do  Kaboul;  Dost-Moliammod,  avant  de  mourir,  en  l'a  prise  d’assaut  ;  — 

Meroitlrhouk^  an  4X.,  sur  le  Mourgli’éli  ;  —  Ghori,  au  B.-E.;  —  /vuv\7/r,  au  B.,  ville  mu¬ 
rée  dans  la  Jérlile  vallée  du  Farralj,  sui'  la  route  d'Iïérat  à  Kaiulaliar;  —  Mei  Vy  ville  jadis 
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populeuse  et  ilorissanle  an  Icmjis  des  couquéraïUs  arabes,  au  X,,  sur  le  Mourgii-àb,  a  été 
détruite  par  les  Tiukomans  ;  elle  fait  noniinalemeal  partie  du  Klianat  de  Kliiva. 


^  %  h.  ^  Plateau  de  Tlrân.  —  Afghanistân  :  divisions  politiques;  villes  principales* 

1IL  AKDIIANISTAX  (Aracliosio,  Drangtiitie,  Larojiamlse).  —  Le  pays,  dominé  j>ar  les 
AFGHANS,  s'éleml  au  X.-K.  du  plateau  de  rinîn,  entré  les  haiiles  montagnes  de  fl lindou- 
Konscb,  an  X*;  les  monts  Solirmiu,  à  fK.;  le  Iteloutcliislan,  an  S.;  la  l'erse  et  le  Hérat,  à  l'G. 
Les  limites  de  IWfghaiiiâlàn  varient  perpéluelleineiit  à  cause  des  gmerres  coutinuellcs  que 
se  font  les  tribus  uomades  et  les  princes  qui  se  disputent  le  pouvoir*  L’Afghfinistan,  sou¬ 
vent  divisé,  a  été  réuni  par  DosL-Moliammed,  pendant  son  régne  de  vingJ-deiix  ans;  mai>s 
paraît  encore  troublé  par  les  guerres  civiles.  La  siqiorficio  est  d'environ  à  500,000  kil. 
carrés  ;  la  population  dépasse  |3éut-étre  i  million.s. 

Uuoique  <lans  certains  endroits  la  clin  leur  soit  excessive,  fair  est  toujours  assez,  vif  eu  été 
et  la  tempéralure  modérée*  Guy  Iroiive  de  l'or,  de  l’argent,  du  fer,  du  mercure,  dn  cuivre, 
do  Ikuilinioino,  fie  la  boiiiMe,  du  soidi  ç,  du  naphle*  Uit  y  cultive  le  riz,  le  millet,  le  maïs, 
l'orge,  lo  safniu,  iaume  h  sucre,  le  coton,  le  tubac,  la  manne,  la  garance,  rassadeotida,  etc* 
On  y  éléve  des  chevaux  estimés.  Ou  labrique  des  éloffes  de  soie  et  de  cototJ, 

Les  [iriucipanx  pays  sont  :  le  Kauoul,  ati  X,,  dans  la  vallée  du  Kaboul,  alllueiit  dé  fia- 
dus  ;  le  Kaxdahak,  au  S*,  dans  la  vallée  de  l'Hiljneud  ;  le  Bkïst.ax,  Scàjeslihî  ou  Sîif/hishmy 
au  S. -O.,  près  du  lac  Hmaoun,  |>aliie  de  DoTistrm,  lo  héros  legcndaiiè,  terre  poétique  de 


(Il  1*<’S  TUisfeO  iml,  dil-uii.  |H>jpus^c  ail  shali  tic’i  l’crac  de  iiii  rendio  3ü  province  d’iirivjin  vu  i5charigc  de 
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Vlriui,  maintenant  désolée  ;  nn  le  Siwfstan  ;  mi  X.-E.,  on  peut  y  raltaelier  le  Kafi- 

HïSTAN  et  le  ToniTiiAL. 

La  population  se  compose  suitout  crAFC.nAxs  (Assaceiiî  des  anciens)^  tpti  se  nommerd  eiix- 
inéines  /^ofichisneh  on  P/t/ttnSf  tj Unis  de  inonlngnards  posteni's,  braves  et  l'ai  oU’ 

elles,  apjjai tenant  à  la  race  aryenne;  les  prîneipaîes  seul  les  iJoiirains,  an  cenlio,  les  GhihP 
Jss^  au  XL,  les  AæAws,  an  S.-E*  11  y  a  vers  Tü.  des  Ta<]jiks,  d'origine  [jei-sanc,  des  Eiinaks 
et  îlaî^arelp  de  race  turcjne.  LLsiainÎÊiiie  est  la  religion  dn  jdus  grand  notnbre. 

Les  pi'ineipales  villes  suid  : 

luibotiîf  sur  la  rivière  de  ce  nom,  place  forte  où  Ton  fait  un  graml  commerce  de  elievanx 
et  de  fnuts  exportés  dans  Finde  ;  c*est  la  jnancipale  étape  des  caravanes,  allant  de  I^ei^se  et 
<la  Tni'kestrin  vers  Flndus  ;  c’est  lu  résklence  dn  ktian  qnî  se  prétend  le  clief  de  toutes  les 
tribus  afghanes  ;  son  palais,  riclienient  orné,  est  ï-enlVrmé  dans  la  citadelle  de  lialla-Hissar. 
Un  y  fabrique  des  étolïes  de  soie,  des  clnUes,  des  Lapis,  des  arjoes,  et  Ton  y  pré|uirè  des 
cuirs  et  des  viandes  ;  50  à  00,00 J  hab-  ;  —  DJcIhîhthndy  ville  très-foide,  à  l'E,,  sur  le  Kaboul, 
on  lus  Anglais  soutinrent  un  siège  iiiénio râble  en  1812  ;  —  Hittninîii  au  N.-Ü.  de  Kaboul, 
dans  riiindou-Kouscli,  près  des  l'iiines  d’nne  ville  ilélruile  par  t Îengis-Klian,  en  1221;  — 
O /tiizna  on  Ghiznohi  sur  le  liant  plateau  de  ce  nom  {pins  de  2,;ÎÜÛ  métrés),  au  S, -O.  de 
Kaboul,  jadis  célèbre  au  temps  du  sultan  tiirk,  Mahmoud  le  (  ihaznévide  ;  ville  sainte  des 
nmsuhnaiis,  presque  détruite  par  les  Anglais,  en  1812  ;  —  Iùimhthiu\  dans  le  bassin  de  l’Ar- 
gâiidàb,  an  S. -O.,  grande  ville  dti  eonnnerce,  dans  lu  pays  on  donùirenl  les  Ikjuranîs; 
00,000  liab,;  —  DJelIitîttljitfl  oi\  I^oaschitek  (PiO[dnlKisia),  capitale  du  Seïstan,  prés  du  l'uin* 
bonciiure  de  rHilii^end;  10,000  lialu  Les  Afghans  uni,  dans  eus  derniurs  luni[>s,  étendu  leur 
domination  sur  une  partie  dn  rurkeslàn  méiidional,  au  delà  de  rUjudon-Kousch,  jusque 
vers  ILVniou-Daria  ;  ainsi  une  parlic  du  Klianat  de  Koundouz  lüur  est  soiimise*  (Voir,  plus 
loin,  au  chapitre  du  Turkeslân.) 

Le  Kafuustax,  au  XL-PL  du  Kaboul,  entre  ILIiiidou-Koiiscli,  riialtis  et  la  rivière  de  Ka¬ 
boul,  est  un  [Jiiys  jpcu  connu,  froid,  rnontagneux,  sur  les  limites  du  Turkeslàn  et  de  IM  lui - 
doiistàn.  11  renferme  dus  va  liées  fer  Ides  et  de  bons  pâturages.  Les  babitants,  qui  su  sont 
défendus  contre  le  klian  du  Koundoiiz,  sont  restés  imléj>eudaids  ut  ont  des  traits  semblables 
à  ceux  des  pjiropéens  ;  iis  sont  divisés  en  18  iribiis  et  sont  idolâtres;  de  là  le  nom  do  A"a- 
/iY‘s,  que  leuj‘  donnent  les  musulmans. 

Le  jiays  de  M’ciUTitAi.,  arrosé  par  la  Telütràl  ou  Kounar,  qui  se  jette  dans  le  Kaboul,  au 
XL-E.  dn  Kalirîstan,  su  trouve  vers  le  point  de  jonction  de  iMliriilon-Konscli,  de  riliinaklya 
et  lies  monts  Karokonmm;  il  est  liabité  par  des  musulmans  et  des  idolâtres  ou  Kafîis,  'lahG 
Avi/,  apjielée  Kacligar  par  les  Afglians,  est  une  [dace  île  forniiierce,  sur  la  roule  enlre 
IMiide,  te  Badakchàn  (  fnrkeslàn)  et  Yarkand  Turkestéii  chinois)* 


g  S.  —  Plgteau  de  l'Irâa.  —  Béloutcbistân  :  pays;  villes. 


I\L  BELÜL'KjHISMLVX’  (Gédrosie).  —  il  est  situé  au  S. -PL  de  riràn,  enlre  l 'Afghan isLan, 
au  X*î  les  monts  Braliouïks  et  llala,  à  FPL;  la  mer  cFUintUt,  au  S,;  le  Keriiiàn  [>ersau,  à  l'ü. 
Il  a  1,U00  kiU  de  TO.  à  FPL,  et  600  du  X,  un  S.  Lu  supcificic  est  d'environ  850,000  kil. 
carrés.  C'est  en  réalité  le  prolongement  maritime  de  lal^erse;  au  XL  et  au  XL-O,  sont  les 
déserts  du  Beioutcldslàn  et  de  Bainponr,  Il  y  a,  dans  les  montagnes,  qui  couvrent  nue 
[iartie  dn  pays,  quelques  vallées  fcidiles,  on  Fon  cullive  le  coton,  l'indigo,  la  canne  à  sucre, 
oîi  Ion  récolte  des  amandes  et  des  melons  tFean.  Il  y  a  du  For,  de  l'argent,  du  fer,  du  Fan- 
Itmoine  et  du  marbre,  t^es  peuples  du  ce  jmys  appartiennent  à  deux  tribus  principales,  les 
Bélontches  et  les  Braliouis  ;  la  plnjuirt,  surtout  eus  tleriiiers,  mènent  la  vie  nomade  cl 
vivent  sous  des  tentes,  ilont  un  certain  nombre  foi  me  un  villag^e.  Ils  sont  grands,  bien  faits, 
braves,  liospiialiers,  mais  souvent  se  distinguent  par  leurs  biigandages* 

Le  pa\s  tire  son  nom  des  Balouchks  on  BéLOUTCHES,  qui  habituut  les  hautes  terres.  La 
iniijcipale  vîile,  Kélat,  an  XL-PL,  sur  un  [dateau  élevé,  résidence  du  khan  ou  clief  principal, 
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eomple  2, 50f)  maisons  ;  —  le  Kouhistan,  au  N. -O.,  csl.  uii  pays  inonlngneiix,  qui  praluit 

Ijeaiiconp  île  dattes,  ei  a  pem’  villes  principales  J’oiirhn  et,  linwpotir ;  _  les  l'ersans  ap- 

pellenl  MüiinAN  la  partie  eeriirale,  aride  et  sauvage,  pays  des  anciens  IcIiUiyopluigcs,  dont  les 
liabifants  se  noun  îssenl  encoi  e  de  jtoissoiis.  C’est  là  qu’Alexaudre  et  son  année  eurent  à 
soidVrir  de  la  faim,  en  revenant  de  l’indns.  Le  principal  établissement  nu  abadî  est  JûhIJ, 
soiiniis  au  khan  <le  Kélàt  ;  mais  il  paraît  (pie  le  Mekràn  est  actiiellemonl  partagé  entre  la 
Perse  et  une  dynastie  indépendante  ;  —  Ihk  est  à  l’E.,  sm-  le  Pourally,  dans  le  pays  appelé 
Lols;  —  plus  an  i\.  sont  les  pays  de  ri.iAiAWAx,  liahilé  jiar  les  lîralioiiïks,  et  de  Sauawan  ; 
~  au  N.-E,,  au  delà  des  monls  Itrahnuïks,  dans  une  région  fertile,  le  (îaxdawa,  sotit  les 
doux  villes  de  Gniidiiwii  et  de  Itùder,  au  E.  du  défilé  de  i.iolnii  ;  —  à  (hvaàel^  sur  la  côte, 
ahoutit  le  télégrajihe  sous -marin  de  JJassorali,  section  de  la  grande  ligne  de  Londres  à 
llninbay. 

Les  clieftï<les  differentes  Iribiîs  du  HéloiitcliistAn,  appelés  Sûrdav^,  sont  à  peu  prés  iiulc- 
pendants,  ün  évalue  la  po[3nlatiaii  A  2  millions  d’hahîtants,  f|iii  sont  pour  k  plupart  rnusiiL 
iiians  sunnites;  suivant  tlkutres  écrivains,  la  jmpulatîon  n’atlelndrait  pas  un  million  triiabi- 
tants*  Les  An^ï-laîs  nkut  pas  soumis  le  pays;  mais  leur  innueiicû  ost  de  plus  en  plus 
pi‘époudérant,e  ;  ils  soutiennent  le  klian  de  KchU  contre  les  projets  anibitîeux  du  sliali  do 
Lerse  et  contre  ses  vassaux-  Ils  ont  a  oonir  de  mainte]ilj-  [a  tramtuillitô  du  pays,  surtout  A 
cause  de  la  li^^mo  télég^rapliique  indo-européenne,  ipii  traverse  le  îîôloiitcliistiiii.  Aussi 
doiiueuL-ils  au  khan  un  subside  deÔ,üOÜ  livres  sterling,  et  iiii  agent  poliii^jue  anglais  réside 
aupi'ès  de  hii* 


CHAf'ITRL  VI 


TURKESTAN  OU  TOURAN, 


g  1.  —  Sitnalion.  —  Limites.  —  Montagnes.  —  Cours  d’eau.  —  Productions.  “  Populations. 


On  lionne  le  nom  île  TIJMKKST.VN  on  de  TOlJLAN  A  la  région  située  au  X.  de  l’IrAii.  Tau¬ 
ran  est  pour  les  Iraniens  rappellalion  géiiéi  icpie  de  tontes  les  bordes  nomades  du  centre  et 
du  nord  de  l’Asie,  par  opposition  A  Tlirm  et  a  ses  nations  sédenlaii  es  ;  il  est  prolialAe  (|ue 
ce  mol  n’est  ipdune  forme  modifiée  flu  nom  des  Turks^  ITine  des  lamilles  les  plus  célèbres  de 
la  race  jnongoliqnc  ou  la  tare. 

Le  Ttirkesian  proprement  dit  corresjiond  an>:  P*^y^  appelés  [>ar  les  anciens  Sogdiane  et 
Bactriane  ou  Trafisoxiane  ;  c’est  une  g'rande  dépression  t[ui  s’étend  de  TK.  vers  TO.  Jusiju’A 
la  mer  ckAral  ei  môme  jusqu'à  la  Casjiienne.  Il  a  pour  bornes  :  au  Xh,  k  Si]>érie  russe; 
à  l'O.,  la  mer  Caspienne  ;  au  S. -O,,  la  l'erse;  au  B.,  le  ïlérat;  an  S.-E.,  rAfglianislAn  ; 
A  TE.,  le  TiirkestAii  chinois  ou  oriental. 

Les  hautes  cimes  de  Vl/infhfi-Iiofisch  le  séparent  <lc  r.Vfglianistàn  :  des  détilés  très-ju'o- 
fonds,  comme  celui  <ie  JùthUf  sont  creusés  dans  le  massif,  qui  renlerme  de  iiebes  vallées, 
où  Ton  cultive  Findigo  et  on  on  élève  de  nombreux  Ironpeaiix.  L’IHndou-Kousch,  an  Xh  du 
pays  de  Tchitrill,  se  raltache  A  Fllinialaya,  aux  monts  Kaiakoroum,  qui  se  dirigent  vers  le 
S.-E.,  aux  monts  Konen-loun,  rpii  vont  A  l’E.,  en  fonnanl  la  limite  de  rilindouslAn  ;  puis  au 
mont  liohr  ou  Beloiir  (Imaùs?),  qui  est  non  pas  une  grande  cbaine  de  montagnes,  mais  un 
iminen.se  plateau  s'élevant  graduellemeid  A  nno  liauteur  eonsidôrahlc.  Il  remonte  vers  le  N, 
et  sépare  l'.Xsîe  occidenUile  de  FAsie  centrale.  Il  forme  la  liante  terrasse  du  plateau  de  /k- 
mil'  (4,800  11  5,000  mél,)î  que  les  i  haeidaux  appellent  ic  'roil  du  Monde,  ipie  borne  au  X'. 
yAsfer/ih-tinfh,  relié  an  Moi/z-!îu//j  on  Thidn-CMn  (les  montagnes  Célestes).  Me  nombi^euses 
ramibcalions  se  détachent  vers  FO.  du  [ilaleau  de  l  'umir,  de  l'.Vsferaii^tagli^  du  Thiaii-Cliàn, 
et  dessinent  les  vallées  bien  arrosées  dii  Tnrkeslàn  ;  les  ]ïlus  remanpiables  sont  le  Tomonr- 
ioîi-Oühy  le  Iùiriihûtira^7)in^  le  IJûrohhii-'J'aiij  le  Kanî-Tm,  le  linkfirly-'rtni^  c[üi  liacerit 
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lio-iie  séparant  le  bassin  du  Syr-Daria  des  bassins  des  lacs  intérieurs,  le  Turkestàn  de 
la  Sibérie.  C’est  dans  celte  région  qn’on  trouve  surtout  le  ysck,  espèce  de  bœuf  de  petite 
t'aille,  qui  sert  comme  bête  de  trait  ou  de  monture,  dont  on  utilise  la  chair,  le  lait,  le  poil  et 

la  laine.  ■  i 

Les  plaines  du  Turkestàn  s’inclinent  vers  l’O.;  ce  sont  de  vastes  steppes,  unis,  arides, 

déserts,  sans  arbres,  si  ce  n'est  près  des  cours  d'eau.  Au  N.,  c’est  le  déseid  de  ksrttkouni 

(saldes  noirs),  où  l’on  a  creusé,  de  disUmee  en  distance,  des  puits  pour  les  caravanes;  au  3. 

du  Syr-Darûy^fj^prbde  Kysyl-Koum,  aux  sables  rougeâtres  ;  puis,  au  S.  de  l’Amoii- 

Daria,  le  va^^îsci't--{fi^^acys/n,  qui  s’étend  jusqu’à  la  F*erse  et  au  llérat;  au  S.-O.,  les 

steppes  d/^arjcçmpif  jusqu'à  la  mer  Caspieime  et  couireiil  le  plateau  peu 


:c.,  de 

4 


^7ji-o  -f 

ÜFOBe  pisi'Jt' 


XV&i-Uvl,  entre  celle  mer  el  la  mer  ce  plateao  présente  sur  tout  son  pouiloiir  une 

pente  roide^  qui  s’abaîsse  à  pic  sur  les  deux  mers  et  qu’on  aj>pelle  Tschinsk  ;  il  est  désert  ei 
n’offre  que  quelques  puits  d'eau  mauvaîse. 

Les  principaux  cours  d'eau  du  Turkestàn  sonl  :  TAmol' -Daria,  Amu-Derja  ou  Djuioun 
{Oxüs),  au  S.;  Î1  sort  du  lac  Sirî-Koul  ou  Sary-Kœl,  dans  la  chaîne  du  Bolor,  décrit  un  arc 
de  cercle  étendu  et  se  jette  au  S.  de  la  mer  d’Aral  par  im  délia  marécageux  ;  il  reçoit,  dans 
la  partie  supérieure  de  son  cours,  de  nombreux  affluents,  Kokscha,  Ghori,  Kouhuin^  k 
gauche;  Ihirtung^  DT/j/,  Chefjmnan^  Kaiirmhm,  adroite,  c[uî  IbrUlisent  le  S.-E,  du  Tur- 
kestan;  il  couie  jusqu’à  la  haiüeur  de  Balkli  dans  nn  pays  montuenx,  puis  traverse  de  vastes 
déserts  ;  quoiqu’il  soit  large  et  profond,  des  bancs  de  salfle  et  la  cascade  de  Godja-lli  gênent 
la  navigation  ;  cependant  un  bateau  à  vapeur  russe  de  la  flottille  de  l’Aral  a  remonté  récem- 
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nient  le  Heuvc  beaucoup  plus  loin  (|n'on  ne  pensait  pouvoir  le  faire*  Ses  ciues  ont  lieu  de 
mai  à  octobre. 

l.e  Kürsehl-Ihirm  ou  Chehr-î-Sehzt  long  de  2Û0  kiL,  Qnil.  dans  les  sables. 

Le  ZeraMïûu  (lleuve  d’argeiiL),  Kûhïk  on  Smid  {['(dytîiuctus),  au  cours  parnllàle,  vient 
du  tdatuun  de  I^anilr,  ferme  une  belle  et  riche  vallée^  et,  apiès  un  cours  de  plus  de  400  kil., 
sejelle  dùiis  le  Denfjhtz,  lac  marécageux,  prés  de  la  rive  droite  de  rAmou-Dai  ia,  C’est 
dans  ce  pays  tpie  plusieurs  placeiiL  l’un  des  preiniers  séjours  des  Aryens,  (jiii  y  auraient 
loi'uié  une  soctété  à  demi  policée. 

Le  Syu-DAruA,  SiuomN  (laxartes),  vient  des  monts  Mouz-Ugb  ;  c'est  d’alïord  un  vrai  tor¬ 
rent  do  Hionlugnes;  il  enlre  eu  plaine  an-dessous  de  Kliodjend  et  devient  navigable;  mais  la 
navigation  est  rendue  dî  fil  ci  le  |>ar  les  bas-fonds  et  les  sinuosités  tle  son  cours,  qui  est  trùs- 
rapide  ;  on  dit  qu'une  partie  dn  (leuvo,  appelée  le  Hfnnmn-Ihri/ij  sur  une  longueur  tle 
1200  kil.,  ii'a  {jifuri  inùtre  de  profondcnir ;  il  Iraverse  des  steppes  sahns,  aux  rives  basses 
et  pintes,  qn'll  Inonde  chaque  annee,  ici  en  latssanl  de  tristes  marécages,  la  en  déposant 
un  limon  fécondant.  Il  se  jette  dans  la  mer  d'Aral  par  plusicuis  bras,  en  formant  des  Hos 
converlcs  de  roseaux;  sa  largeur  varie  de  300  a  30ü  métrés;  des  llottilles  russes  Tout  re¬ 
monté  sur  un  espace  de  1,000  kü.  Il  reçoit  de  Jiomlîretix  allluciits  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours;  le  plus  important  est  ia  sur  la  rive  droite. 

Dans  le  désert  de  Kysyl-Koinn,  il  y  ados  cours  d’eau,  [jou  coiiiuis,  souvent  à  sec,  comme 
le  hysyl-Ihridf  le  Ivoinvan-Iktrhi.  Au  S.,  le  Motîn/h^tibf  qui  vie[iL  du  llérat,  se  perd  dans 
les  marécages  du  désert  de  Kharîsm* 

IVAmuu-Daiîa  se  jetait  autrefois  dans  la  mer  Caspienne;  le  général  russe  Moiïravief  a 
reconnu  rancien  lit  du  llenve,  qui  débouchait  dans  le  golle  r3alkiiïi,  prés  de  Kramowods, 
et  il  ne  jiaraît  pas  impossiljlc  de  rétablir  la  coninumication;  la  mer  d'Aral  iVanrait  alors 
formé  qu'un  rejillement  latéral  de  l'Oxus,  On  a  parlé  de  construire  uti  canal  potir  déverser 
les  eaux  du  Syr-lïaria  dans  r.Amou-Daria  et  lui  frayer  un  passage  vers  la  mer  Caspienne. 
Des  projets  ont  éfé  faits;  mais  plusieurs  pensent  que  si  on  les  mettait  a  exécution,  la  mer 
d'Aral  poiUTait  liien  SG  transfonner  rapidement  en  un  vaste  marécage;  et  la  navigation  du 
Syr-DiU'in,  menie  celle  de  F  Amou-Daria  eu  souffrirai  l  juiit-étre.  ^ —  La  mer  d’ Art  al  est  un 
vaste  lac,  reuL  fois  plus  grand  que  celui  de  Genève,  mais  il  n'eu  a  pas  la  beauté;  cependant 
la  côte  orientale  est  fertile,  propi-e  a  la  culture  du  coton,  de  la  soie  et  à  rélevage  dn  betaiU 
Le.s  eaux  en  sotitde  plits  en  plus  saumâtres;  némimoins  les  animaux  ne  i^efuseut  pas  de  la 
boire;  il  gèle  l’hivoiu  II  est  peu  profond  (74  métrés,  à  FÜ,;  3:2  métrés,  nu  centre);  son 
niveau  est  de  4Ü  inétres  au-dessus  de  la  mer  Cas|jienne  ;  les  eaux  diiiiinuenE  progressive¬ 
ment,  à  (‘ause  de  la  vapoi  isalion  ;  et  ou  a  même  dit  que  cette  vaste  lagune  s'esi  déjà  plu¬ 
sieurs  fois  lat  io  depuis  :2,dÜ0  ans.  Il  y  a  sur  ses  boi  ds  des  marécages  trùs-étcnilus,  couverts 
de  roseaux,  liaidsdeG  a  7  nièlres,  reiujslis  de  mouettes  et  d’Iiiromlelles  dé  mer*  Il  j enferme 
plusieurs  île.s  :  TaÂmnk  Air,  L/iziireÛ\  /kdlintjhausen,  .XicohSf  cpii  est  la  jdn.s  grande,  et 
A'oiiff  *djvï/,  au  N.;  la  côte  orientale  est  bordée  d'une  multitude  d'îlols  ;  il  se  términe,  au  NL 
et  au  S.,  i>ar  deux  baies  allongées.  Les  llottilles  russes  l'ont  juircom  u  et  le  tioniiuenl  ;  mais 
il  parait  qu'on  ne  jieiit  y  élalilir  que  deux  l>ons  ports,  Fnn  dans  le  golfe  Pérovski,  Feutre 
dans  le  golfe  <le  Toucldctiô-BEiss  ou  Tscbitseliebas,  au  N.,  et  le  bois  mainpie  dans  celte 
région;  les  navires  ne  peuvent  pas  facilement  pénétrer  dans  les  bouches  du  Syr  et  de 
FAmou-Dai'ia* 

Le  climat  vm  ie  dans  le  Tnrkestàn,  depuis  les  contrées  glacées  des  montagnes  de  FIC.  Jns- 
(pFaux  slejqîes  brûlants  de  Fi),  et  dn  oenlrc*  On  peut  dire  c[uo  le  climat  est  généralement 
extréiue  ;  les  étés  sont  trés-chauds,  les  hiver.s  secs,  rudes,  lougs,  d'autant  plus  que  le  pays 
est  ouvert  mix  voTits  du  N*  et  <lu  N. -O.  11  y  a  h  redouter  les  ouragans  de  neige,  mriols  ou 
JfOftnïiWs^  pendant  Fbivor  ;  les  Irotnbes  et  les  om  agmns  de  poussière,  peinlant  l'été.  Le  bas¬ 
sin  de  la  mer  d’Aral  semble  coudai n né  û  Luie  sécheresse  irrémédiable. 

Le  Tuikestân  renferme  fie  Fargent,  du  ci.iîvi'e,  dit  plomb,  du  fer  ;  on  a  trouvé  récennnent 
de  la  houille  dans  le  Kara-tau  ;  le  sel  est  abondanl,  et  l'on  exploite  des  mines  de  rubis,  de 
la[>is-lamli,  {le  turquoises,  dans  les  montagnes  du  B.-E. 
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Dons  les  pnr lies  fei'ü les,  A  l'E,,  le  lon^^  des  ileiives,  on  eiiltîve  le  blé,  le  mnïs,  le  rh, 
l’oi-go,  le  colon,  la  soie,  le  chanvre,  le  pavot,  la  rhubarbe,  la  garance,  le  tabar,  Tiinligo, 
ropiiini,  la  canne  à  sucre;  dans  plusieurs  endroits  les  jardins  sont  remplis  de  fruits  déli¬ 
cieux*  Il  y  a  de  belles  prairies,  qui  Elonneiit  d^excellenls  fourrages,  où  on  élève  de  noni- 
Lreux  Iroiqieaux,  moutons,  chèvres,  ânes  vigoureux  et  rapides,  chevaux  renommés,  cliameaiix 
ou  plutôi  dromadaires,  luifiles,  yacks.  ‘ 

Le  fond  de  la  population  est  composé  d'iraniens;  ce  sont  les  Tmljiks  (on  les  appelle 
A  Khiva,  et  <Ians  plusieurs  autres  localités),  d’origine  âiyerinc,  cullivaLeurs  et  com¬ 
merçants,  géuéralcmeiil  paisibles  et  intelligxujts,  vicliines  nialbeiireuses  des  tribus  noinadt's 
et  giicrrièies,  tpii  depuis  bien  longlomps  les  0|qiriinent.  Ges  tribus  a]>parttenneut  a  la  race 
Inique  ou  Lourâiiienno  :  les  TurÂüniùns  lialuleiit  les  stopjies  de  TÜ*  èt  du  S. -O-,  divisés 
en  petiles  tribus,  nomades  et  pillanls;  —  les  Oti^^becks  sont  les  maîtres;  après  avoir  acquis 
un  coiniiieMcemeut  de  civilisation,  ils  son!  retombés  dans  leur  sauvagei  ie  première,  a  hi 
suite  des  invasions  mongoles,  ifiii  ont  dévasté  hî  pays  à  plusieiii  s  reprises  ;  ils  souL  no¬ 
mades,  i>asleurs,  guerriers  ;  —  les  ou  plutôt  les  Kitisaks  habitent  le  plateau  de 

Ihimir;  —  les  ^oiiroufe^^  sont  A  l’PL  du  pays  de  Khokand,  dans  les  bassius  supérieurs  du 
Syr-Daria  et  de  la  Narïn.Il  y  a,  ou  oiilre,  de  lîtmibreux  AfrfhtiuH  daus  le  pays  de  Koun- 
dûuz,  au  S.;  des  AraheSj  nomades  et  pasteurs;  des  Juifs  adoimés  an  cuminerce  dans  les 

V 


Idlslamisme  est  la  religion  du  TurkesUui;  les  Turkomans  sunnites  sont  ennemis  des  Per¬ 
sans  chiites. 


g  2.  —  ]3msicn^  politiqiîes  du  Turkestân.  —  £ïian3t  de  Boukhara;  —  Khaaat  de  Khiva 

Ehokand,  —  Ehauats  secondaires,  —  Turkomaas.  —  Progrès  des  Busses. 


Eh  anal  de 


Le  Tu rkestan  a  èléjusqira  ces  derniers  temps  divisé  en  un  grand  nombre  de  Khanats, 
dont  trois  étaient  surtout  importants  ;  Doukliara,  Khi  va,  et  Khokand. 

Le  khanat  de  BouKijAîtA  ou  Boukiiauiî-:  (Tiansoxîane,  Sogdiane)  est  situé  au  CGnlre,  entre 
le  désert  de  Kharisui  et  T  Amou-Daria,  au  S* -O.  et  nu  S.,  et  rAslerali-tagh,  au  N. -K.  Il  com¬ 
prend  surtout  les  deux  fertiles  vallées  du  KohiU  et  du  Karschi-Ihina  ;  elles  sont  bien  culti¬ 
vées,  avec  arbres,  champs,  jardins.  Le  climat  est  sain  et  ag^réable* 

Les  villes  pi  îiicipales  sont  :  Iloukhnriif  â  TO,,  snriin  canal  dérivé  du  Kobik,  entourée  d’un 
mur  Qan(|ué  de  Loin  s.  C'est  le  grand  marche  de  l’Asie  centrale  ;  de  hi  piartent  des  caravanes 
pxmr  la  Hussie,  la  Sibérie,  la  Liane,  ritido,  l'Afglinnislaii,  la  Per.se;  elle  a  de  vastes  baîîars* 
On  y  hibrHjue  des  soieries,  xie  grossiers  tissus  de  colon,  des  couvertures  de  lit  ;  on  v  amène 
beaucoup  d'esclaves,  enlevés  dans  le  Khorassâii  et  ie  Itérât.  C/est  une  ville  sainte,  ou  y  ar¬ 
rive  en  pèlerinag'e  de  hmtes  les  [larlics  de  TAsie;  aussi  le  fanatisme  musulman  a^t-il  pu  y 
être  iacilement  excité;  elle  renferme  de  imnibiemses  écoles  ou  inédièssés;  scs  mollahs  sont 
considérés  comme  les  inlerjjrétes  les  |dus  éclairés  du  |>iir  islamisme.  Jadis  Irès-importanle, 
Dûukham  compta  jusqu’à  3lî0  mosquées  sons  des  princes  Iraniens,  les  Snmanides,  au 
ix'  siècle  ;  on  y  remarque  Ibl/'/r  ou  palais  du  khan,  entouré  d'uii  inui’  Irès-élevé,  le  beau  mi¬ 
naret  de  J/jiY//iyo7r.?/;,  etc.;80,ÜU0  hab.;  —  Sa/üar/nï/Jt/e  (Maracanda),  sur  le  Kohik,  à  TE,, 
dans  une  vallée  très-fertile,  a  été  longleuips  ruiie  des  villes  les  plus  céléljres  de  TAsie; 
elle  lut  la  ca[iitale  de  rainerlau  et  l'on  y  voit  son  tombeau  ;  elle  a  encore  (leux  enceintes  ; 
elle  est  bien  xiécliue  ;  mais  reiifernie  idiisieurs  monuments  hnedressés,  bazars,  lombeaux, 
cai av anseruïs,  etc.);  on  y  iabiâque  du  papier  de  soie  trés-estiiué.  Les  liusses  y  sont  entrés 
en  186b,  et  ont  gaixïé  celte  imsilion  irnjfOrtànte  ;  elle  sens]>lo  l'etrouvcr  (jnelque  prospérité  ; 
10,0t>Uhab.;  —  Serpoul,  près  de  Samarkande,  où  réiiiii^  delîoukhara  fut  défait  en  I8îi8;  — 
pins  au  N*,  (Jui  a- 'fouhé  on  (kirniouppaf  /^jouxük  ou Zaïnin^  NaoUf  sont  des  I ortc- 
1  esses  successivement  occupées  jsar  les  Husscs,  dans  les  <lernières  guerres,  sur  la  route  de 
Khotljend  a  Samaikanxie  ;  —  Ivsrschi^  au  S. -U,  de  Samarkan  le,  sur  la  rivière  tle  ce  nom,  a 
10,000  hab.;  ^crineSf  Aihif  Ch&rjjui^  sont  des  places  foriiiiécs  sur  T  Amou-Daria,  la  der- 


,  I 


173 


LIVRE  NElîVIE^[E, 


liièrù  sur  la  grande  route  des  enravanes  entre  ki  Perse  et  le  Turkesün-  —  Le  Cmetir-i-Seuz, 
aiTOsopar  le  Kfirschi-llariaj  au  S.  de  Sarnarkamle»  est  uti  pays  fertile,  ayant  réteiukie  de 
f|uatre  (le  jios  dépniieineiHs,  peuplé  de  ^ÛÛ^OOt)  agriculteurs,  qui  avaient  été  forcés  de  stibir 
lu  dûiinunlîoii  0|ipressive  de  Boukhara,  lis  se  son!  révoltés  à  Rapproche  des  ivussesj  mais 
ceux-ci  ont  eontnJiué  à  les  soinnetlre.  I^a  ville  luiucipale^  Kcscit  ou  (Jhehr^I-Sehz,  près  de 
la  rive  gauche  du  Kfirschi,  est  la  patrie  de  Ta  merlan  et  a  20,000  hab. 

i.e  khaiiat  de  Boukhara  paraît  reufeniier  l,r>00d)00  hahHanls  ;  il  es!  soumis  au  klian^  qui 
prend  le  litre  d’Enur-al^Moumenin  ;  c’est  un  souverain  absolu,  dont  le  despotisme^  s* ap¬ 
puyant  sur  le  j'analtsnie,  est  violent  et  rapace.  Mais  il  a  été  forcé  de  subir,  apres  plusieurs 
dêraiteSj  les  coiidilîons  iiuposées  par  les  Hiisses,  dont  il  s’est  reconnu  le  vassal;  et,  dans  la 
guerre  de  (pTils  viennent  de  liuir  contre  Khiva,  il  semble  avoir  mérité  leurs  éloges 
ol’llciels,  pour  les  avoir  aidés  avec  zèle.  On  lui  a  abandonné  tout  le  pays  au  N.  de  TAuiou- 
Daria  ;  mais  toutes  les  places  du  khanat  sont  ouvertes  an  commerce  russe,  et  les  caravanes 
russes  jouîj'ont  du  droit  de  libre  transit  sur  le  territoire  boukhaiieu  tout  entier.  s'esl 

engagé  à  aljolîr  le  coniiiiei'ce  des  esclaves  dans  tous  ses  domaines, 

■ 

KMANAT  DE  KIIIV.V.  —  Ce  pays,  jadis  appelé  Kliarism  par  les  Arabes,  est  situé  à  Tü, 
de  là  Büiikliaiie,  entre  la  mer  il’ Aral  et  le  désert  du  Kliarism,  qui  en  relève.  C^esl  comme 
une  sorte  d'oasis  marécageuse  au  milieu  des  stepjses;  la  suiieriicie  du  [lays  de  Klùva  |iro- 
pî  eiiioiit  dit  iTest  que  de  25,00Ü  kih  carrés,  et  lu  jjapulaiion  sédentaire  ne  semble  pas  dé¬ 
passer  3ÛÜ,ÜÛ0  habitants.  L\Hé  est  très-chaud  ;  l'hiver  est  court,  mais  rigoureux  ;  d  tombe 
peu  de  ])luie,  et  les  vents,  souvent  viidents,  jiousseiit  vers  l’oasis  les  sables  du  déserU  La 
végétation  est  belle  ;  le  jsays  serait  férlile,  s’il  était  bien  cultivé;  les  campagnes,  voisines 
des  cours  d’eau,  sont  riantes  et  bien  arrosées,  surtout  par  les  dérivations  de  rAmou- Daria, 
(pii  déborde  trois  fois  par  an,  principaleinent  enJuiSlet;  il  y  a  de  nombreux  villages  et 
quelques  villes.  —  A7j/ra  ou  A7/jraA',  sur  un  canal  tiié  de  l’Ainou-Dana,  est  une  ville  assez 
importante,  où  ou  fabrique  des  bronzes  élégants  ;  c'étLiil  surtout  iiii  grand  marché  d’es¬ 
claves  ;  on  cultive  dans  les  environs  beaucoup  d’arbres  JVuîlieis,  des  vignes,  des  céréales, 
du  riz,  du  talmc,  des  légumes  et  surtout  d'excellents  melons,  renommés  dans  tonte  FAsie. 
La  récolte  du  coton  est  abondaute,  mais  il  ne  vaut  pas  celui  de  DoukliÈirie;  i,Û00  maisons  ; 
—  (hinjhendj^  à  42  kil.  N.-E.,  [)rés  de  TAmou -Daria,  sert  de  port  à  Kliiva;  c’est  une  ville 
de  commerce  où  on  fait  des  Icimpmûf  robes  en  soie  ou  en  laine  do  deux  couleurs; 
12,000  bah.;  —  Tach-Ifam^  au  N.4j.  de  Khi  va;  excédents  tissus;  —  Koungrnû^  près  de 
remhouchure  de  rAmou-Daria,  sur  le  bras  occidental  appelé  Tiüdyk;  8  a  10,000  Italï.;  — 
Klplclnik  et  Khofljolif  où  les  Khiviens  furent  ]>atlus.(^n  1873,  entre  lesquelles  commence  le 
Delta  formé  parle  ileuve;  —  iMonghil^  sur  IhAinou- Daria.  IjCS  Russes  se  sont  établis  à 
Kourakhan,  en  amont  de  Kliiva,  d’où  leurs  canonnîôres  pourront  reinouter  le  neuve  jusqiTn 
Khodja-Salé,  sur  les  limites  de  l’Afghanîstun.  Près  du  fort  s’élève  déjà  la  ville  de 
AhxaudvQÈAk. 

La  pojHibitînn  est  d'environ  un  million  d’habitants,  pour  la  [jlupart  ünzbecks  ou  Turks 
Oiiigours,  \  euus  du  Turkestau  chinois,  au  commencement  du  xvi*  siècle,  et  Tadjiks  (Sarti),. 
d'origine  fii'ycnne,  soumis  et  cuUivanl  la  terre;  les  Turkoiuans  n’ûut  jamais  véritablement 
obéi  au  khan  de  Kliiva.  I^e  khan,  déjà  déGluré  vassal  de  la  Hiissie  depuis  18è4,  vient  d'étre 
vaincu  et  forcé  de  se  rendre,  à  la  suite  de  la  grande  expédition  russe  de  1H73,  H  doit  payer, 
eu  7  ans,  2^200,000  rouilles  ;  Kbiva  sera  évacuée  [lar  les  Russes,  qui  coîilinuent  d'oi^cuijer 
Kourakhan  et  Koungrad;  le  khanat  conserve  son  autonomie  jusqu'au  Ileuve  cl  Tesdavage 
est  aboli. 

KlIANAT  DE  KllOKAND.  —  Il  est  situé  au  N.  de  la  Boukhai  ie  et  comprend  le  pays  de 
Fertiiiana.  à  TE.,  montiieux,  bien  arrosé  et  fertibî,  le  désert  de  KysyLKouin,  à  rU.  Le  ch- 
mat  est  leiiipéré,  surtout  à  Khodjend,  protégé  par  des  montagnes  contre  les  vents  du  Aon!  ; 
l’été  est  long  et  la  chaleur  est  alors  grande  ;  les  froids  de  Tliîvcr  ne  dépassent  généralement 
—  n*  Il  y  a  des  brouillards  au  nord  ;  on  a  observé  des  aurores  boréales;  les  tremble- 
rnenls  de  terre  sont  assez  fréi[uents.  Il  y  à  de  beau.x  pâturages;  le  froTT^efit,  Torge,  le  millet 


donnent  d’abondantes  récoltes.  On  trouve  du  bois,  du  plomb,,  do  For  dans  les  moiitaffiies;  on 
a  décoin  ert  des  gisements  de  houille  aux  environs  de  Taehkend  et  dans  les  monts  Kara-tau  ; 
il  y  a  du  sable  aurifère  dans  plusieurs  cours  d’eau,  de  i’or  en  lingots  [>i'ès  de  Taclikcnd  ;  du 
fer  excellent  ;  mais  ces  richesses  sont  à  peine  exploitées.  Les  produits  principaux  sont  le 
coton^  le  tabac,  les  fruits  secs,  surtout  le  raisin,  les  pommes,  les  poires,  les  pèelies,  les 
abricots,  les  grenades,  même  les  tlgues  ;  la  soie  de  qualité  inférieure,  des  étoffes  de  laine, 
des  harnais,  des  selles,  des  étofJes  brodées,  etc*;  les  matières  premières  sont  belles,  mais 
mal  travaillées. 

Les  villes  se  ressemblent  toutes,  avec  leurs  rues  élroites,  irrégulières,  c[iîg  traversent 
des  canaux  servant  d’aqueducs,  bordées  de  clôtures  en  terre  glaise,  derrière  lesquelles 
sont  des  jardins,  qui  cachent  les  maisons.  Khok&iid,  dans  une  plaine  magnifujiie,  au  S.  du 
Syr-Uarîa,  est  une  grande  ville  (findiislrie  et  de  commerce,  peuplée  de  30,ûü0  habitants 
(peut-être  beaucoup  plus)  ;  — Khodjendt  sur  la  gmucbe  du  neuve,  au  iX.-Ü*  de  Khokand, 
dans  une  belle  position  commerciale,  lâ  où  se  rencontrent  les  cai  a varies  de  Boukbaiïe,  de 
Kliokand,  du  Turkeshùi  cbinols  ;  coloimades  ;  80,000  liab-;—  Tuehkendf  au  N*  de  Khodjend, 
dans  un  territoire  bien  arrosé  et  fertile  en  fruits;  grand  marché  commercial;  (31,000  bab.; 

—  à  ro.  de  Kliodjend,  Irdj^î\  où  l'émir  de  Houkhara  a  été  compléteineiît  Iraltu  par  les 
Russes,  en  1866;  — Andekhân  ou  AmUdjûu^  Nai^wmjûn  ei  Mêrghifûn^  à  TL.  de  Klmkand  ; 

—  [lazrel  ou  Turkesiân^  ville  împortarile  au  N.;  tombeau  du  fameux  tliéologien,  Khodja- 
Alimed  ;  “  Otrsi\  à  TÜ.,  près  du  Syi -Daria,  ville  déchue,  où  mourut  Tamei  lan,  en  1104* 

La  population  est  tie  plus  de  t  millions  ddiabilants,  Tadjiks  et  Otizhecks.  Tout  le  pays  a 
été  occupé  par  les  Russes*  Les  commercants  des  villes  et  les  paisibles  cultivateurs  des 
campagnes  se  sont  soiiinis  assez  facilement;  mais  la  population  beliit|ueus5  a  cmigré  devant 
rinvEtsion  russe  et  est  Ediée  se  joindre  aux  Turkomans  de  l’Est,  pour  combattre  les  Chinois 
détestés.  C'est  maiulenanl  une  province  russe  de  F  Asie  centi“ile  (V.  Riliérie).  Le  kluiri  de 
Kliokand  paraît  ne  plus  posséder  que  la  pnrLie  orientale  de  ses  anciens  Etals,  avec  les  villes 
de  Khokand,  Andekliùn,  Xarnangèiu,  Marghibln,  etc. 

A  TE.  de  la  Doukharie,  on  trouve  :  le  kbanat  de  Kakateghix,  au  S.  du  Khokand,  dont  il 
est  séparé  par  des  montagnes,  couvertes  de  neige,  hautes  de  0,500  a  7,Gü0  mètres;  il  est 
peuplé  de  lÛOjOOU  Tadjiks  environ;  — '  le  klmnat  de  Hissar,  dans  un  [>ays  montngiieux  et 
terlilc  ;  la  capitale,  Hissar^  a  8,000  maisons;  —  le  kliaiiat  de  Dervaz,  au  S.-E.,  avec  les 
petits  kliauats  dépendants  d'ADi-UjtmM  et  de  Ruina;  —  les  Kmighiz  du  plateau  de  Damir, 
à  l’E.,  nomades  et  vraiment  indépendauls. 

Au  S.-E*  de  la  Roukharie,  entre  rAmou-Daria  et  rilindou^Kouscli,  est  le  klianal  de  Koux- 
uouz,  conquis  l'écemineut  par  les  Afghans  ;  c'est  une  région  froide,  marécageuse,  malsaine, 
avec  de  bons  pàturEiges,  habitée  par  des  Tadjiks,  musulmans  chiites  et  parlant  te  persan*  Il 
comprend  le  pays  de  homidouz;  le  Tokharesiân^  à  rO*:  le  Ih^dfik ch âiij  à  TE,,  oii  rancienne 

population  aryenne  s’est  conservée  pure  de  tout  mélange;  le  Waehdtij  au  pied  du  plateau 
de  Pamir* 

Les  villes  principales  sont  :  Kûundotiz,  sur  le  Ghori,  aflluenl  de  gaiicîie  de  i' Amou-Daria  ; 

Aoii/otini  f  a  l’D. ,  sur  le  Kouloiim,  afiluent  du  lleuve ,  au  milieu  de  beaux  jai  dins; 
10,000  hab- ;  — IJuIkh^  à  TO,,  l'antique  Dactres,  jadis  capitale  célèbre  de  la  Baclriane, 
maintenant  couverte  de  ruines;  8,000  hab.;  — -  Siripof/f  ^  Schîhcrf/âiî  ^  occupées  dans  ces 
dernières  années  par  les  Afghans,  qui,  de  ce  côté,  se  sont  avancés  jusqu'à  l'Amou-Daria; 

Ankoi  ou  Andchai,  à  lÛÛ  kiL  O.  de  OEdkli,  capitale  d’un  ancien  kbanat,  près  du  désert 
du  Kbarism,  et  Meîimmt  ou  J/a/jucne,  sur  la  fi’Oiitiêre  du  ilérat,  ville  qui  paraît  assez  peu¬ 
plée  ,  Jiiderah  est  au  pierl  dTm  délité  célèbre  de  l'MindoU'-Kouscli  ;  —  hyzabtid  on  Faîzahad 
et  /fjerni^  dans  la  belle  vallée  de  la  Koksclia,  au  centre  âu  Badakcluiu  ,  aujourd'hui  ravagé 
et  ja'csque  ruiné,  mais  ou  il  y  a  encore  tles  mines  de  rubis  et  de  lapis-lazuli. 

Les  STEPPES  UES  luRKO.uANs  OU  1  [’ïtKîtKNEs ,  à  l'O.  du  TurkesLiiii,  de[)uis  le  plateau  d'Ust- 
Urt,  la  Laspieiiiie  et  la  mer  d’Aral  jusqu’au  pied  du  jdaleau  de  l'Iiàii,  forment  un  pays 
sablormeux  et  stérile;  de  temps  a  autre,  on  renconlre  «(uelques  espaces  où  croissent  de 
maigres  buissons;  on  voit  les  débris  de  forets  détruites  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'eau  douce,  si  ce 
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ii^esL  tliUis  1  timcicn  lit  cl6  i  Ûxuâ*  Lgs  Lriljus  imlj'ilGnt  sons  des  toulos  dû  ioiitro  oti  Icihifkn^ 
dont  lu  l'ûiiriioii  coniposû  un  ftotili.  Les  chofs  se  nonimûiit  Ijûs  Turkoninns,  uu  iionibrc 

de  ü  ou  700,000,  sont  iniisul tuons  sunnites,  vivent  de  leui-s  Iroupeuux  et  surlont  de  leurs 
briganda^^es  ;  ils  iVmt  conliiiuelleuieiU  des  ramas  dans  le  Mazendérun,  le  Khoi  assan  et  le 
Ilérat,  qu'ils  dopeuident,  massatrent  ou  vendent  leurs  juisonniers  comme  esclaves  sur  les 
niiircliés  du  'lïirkeslàn  ;  ils  soiU  do  plus  eu  idus  surveillés  et  réjtriinés  par  les  Russes,  <]ui 
leur  ont  fait  meenimenr  épi  ou  ver  des  ‘pertes  coiisidciables.  Les  Hiisses  ont  nue  slalion 
navale  dans  l'de  d'Achourada  (mer  Casjnennc],  sur  \n  côte  de  la  Perse;  le  fort  Alexaiiflrülsk, 
au  N.-E,5  dans  la  jîrestpfîle  tle  Mangicldadi  ;  un  éiablissemcnt  à  Krasnovodsk,  et  un  fort  à 
Cliigicldar,  sur  la  rive  droite  île  TAtrek, 

On  devrait  iiiaintenanl  rattaeber  au  Tui  kestàn  Wtuciûn  Ttirkasliln  ekiiiois,  qui  s'esi  rendu 
coiupléteineut  iiidépemlant.  Notis  eu  parlerons  cepenilanl  a  la  suite  de  noire  description  de 
rEtiipire  Chinois;  car  le  gouvei neiiient  chinois  rda  [ïas  renoncé  à  ses  droits  sur  le  pa;s,  et 
se  pré[)aro,  diPoUj  à  le  reconquéi'ir. 

Les  Musses,  après  avoir  réduit  en  provinces  les  ])ays  occupes  par  les  Kirghiz  ou  Kaïsnks, 
depuis  Oreuhourg  jusqu'au  pays  des  Moiii'ontes,  au  pied  des  moals  TliiàrHChàn ,  se  sont 
avancés  depuis  vingt  années  dans  les  plaines  du  Turkestan,  et»  à  la  suite  de  nombreuses  et 
difiiciles  expéditions,  ont  soumis  a  la  vassalité  le  klian  île  Khiva,  ont  occupé  toutes  les  villes 
du  Kliokand,  dans  la  vallée  (lu  Syr-Maria ,  et  ont  pénétré,  eu  vainqueurs,  à  travers  la 
iJonkliarie,  justpdri  la  vallée  île  rAniou-Dai  ia.  Ont- ils  été  forcés  d'agir  ainsi,  suivant  leurs 
{lécUirations  oniciellos ,  iioiir  iiiellio  leurs  frontières  à  l'abri  des  incursions  des  Ouzlieeks, 
fyrudiques  et  |>îJlaids?  b>st-ce  dans  un  intérél  de  civilisaLion ?  ou  bien,  voulant  se  donner 
le  coinmerce,  de  ]>lns  en  plus  irnportaut  de  l'Asie  eentrale,  ont-ils  résolu  de  se  créer  des 
frontières  sûres  en  portant  leurs  colonies  et  leurs  armes  jus(|ukuix  sommets  neigeux  de 
rnindou-Küuscb  et  de  rilimalaya,  limites  nuliirelics  des  possessions  russes  et  uiiffînises? 
Tonjoiij  s  est-il  que  les  lîusses  sont  main  Loua  ut  amenés  forcément  à  la  cori  quête  du  Tiir- 
kestan  tout  entier;  (jiiedaiis  pen  leurs  possessions  toucliciont  à  l'Arghanistén,  au  Kaclieniir 
et  an  Pendjabj  et  quh\  la  rivalité  commerciale,  déjà  existante  avec  les  Anglais,  sbijoulera  une 
rivalité  politique,  de  plus  eu  plus  ineiiaçauLe.  Pour  le  momeîitp  il  a  été  convenu,  à  l'époque 
de  l'expédition  de  Klûva,  que  les  Musses  ne  dépasseraient  pas  l'Amou-Daria  ,  tant  que 
réinir  de  Kaboul  ri'atlaqiiéiait  jias  les  jieuples  de  îa  Transoxtane. 

Nous  croyons  iuléressant  d'ajouter  ici  une  lettre  éeiite  de  SainLPéterabourg  (juillet  1873) 
par  un  Musse,  sur  la  mai  ebo  historique  des  com|uétes  de  la  Mussie  dans  l’Asie  centrale, 

V  II  est  curieux  de  se  souvenir  combien  la  lu  ta  li  Lé  l’a  incessamment  entraînée  à  étendre 
ses  trniiliéres,  et  de  quelle  façon,  chaqim  fois  qu'elle  a  cru  avoir  aUeint  les  limites  iiéces- 
saiies  à  sa  sécurile,  les  événements  Tout  forcée  à  reconnaître  son  eiTeur  et  à  recoiniuencer 
une  nouvelle  étape* 

si  C’est  au  xvp  siècle  que  la  domination  russe  s'étend  au  delà  du  Volga  et  de  3’Oural,  et 
c'est  a  cette  épofpm,  pci  niant  le  régne  do  Michel  Féodorowitch,  le  premier  souverain  de  la 
famille  des  MomanoiT,  ipie  les  Bas! i kirs,  anciens  habiUmts  île  la  région  d'Oreiibourg,  Cureiit 
iiicor[ioiés  à  la  Russie,  et  qu’oii  y  éleva  les  pi  eiiiiéres  villes  russes,  Oiil'a  et  Samara.  Mais  ce 
fui  Pierre  le  Grand  qui,  à  l'aide  de  son  génie  persormel,  comprit  le  ju  emier  loute  17 mjior lance 
de  ces  contrées  jKmr  sot]  pays  et  envoya  inèiiie  une  expédition  à  Khiva  (l'expédilion  de  17Ü7 
fut  malheureuse),  Ce  mouvemeut,  louleruis,  n'eut  pas  de  suites,  le  gouvernement  russe  étant 
tmp  occiqié  de  divers  côtés  pour  y  donuoi'  son  allen  Lion ,  et  le  pi'emier  pas  vers  la  domi¬ 
nation  des  steppes  ne  fut  réalisé  quhm  siècle  plus  tard.  Ce  n'est  qu’en  1883  que  l'on  cou- 
sh'uisit  lé  fort  *4lexandroosi,  sur  le  boni  ouest  de  la  mer  Caspienne,  proiiiier  essai  tîiuide 
p(Mir  se  garantir  contre  les  brigands  du  désert,  qui  ideut  qu'un  résnUal  des  plus  insig^ni- 
(ia[its  ;Gt  c'est  soulemcnt  en  1817  et  1848,  à  la  siiilcde  rémeuto  fomentée  dans  les  stepjieâ 
[ïar  le  sultan  Kenissiir,  i[u'on  éleva  ime  rangée  de  forls  sur  l’iigluse  et  son  aflhient  le  Kai  a- 
büulak  ]>our  couvrir  les  comimmicaüons  avec  la  l'roullère  russe,  Ckitlc  mesure  jiacilla  les 
localités  environnaiites ,  mais  ne  put  sulhre  à  assurer  la  sécurité  de  nos  tributaires,  les 
Kîrghises,  ui  celles  des  caravanes  faisant  le  commerce  avec  les  khanals  de  l'Asie  centrale» 
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On  se  vit  coBtriünt  de  Mliv  de  nouveaux  forls  sur  ia  mer  d’Aral  et  à  l’embouchure  du  Sir- 
Daria.  I.es  Khi  viens,  â  leur  truii-,  résolurent  de  s'y  opposer,  et  c/est  de  là  que  coimnen- 
céreni  les  hostilités  sans  cesse  venoiivelées  avec  ce  peuple.  Les  Khokaniens  se  joignirent  à 
eux  dès  J 850,  et  leurs  brigaudages  devinrent  uu  vrai  ITéan;  les  caravanes  furent  pillées  sans 
misêrieorilc,  et  un  nombre  considuraLle  de  prise [luieis  lurent  léduils  en  esclavage  et  souniis 
aux  jdus  crueîs  traitements. 

«  l 'eusse  a  bout,  le  général  l'erovsky  résolut  de  recourir  aux  mesures  les  plus  énergit[Lies 
contre  le  Kliokatul;  après  avoir  envoyé  une  forte  reconnaissance  pour  explorer  la  vallée  du 
Sir-Daria,  il  poussa  jusqu’à  leur  foricresse  crAk-Melcheti  (Ak-Mesdjid),  parvint  à  s’en  rendre 
inaitre  eu  |85"2,  l'entoiira  de  nouveaux  remparts  et  lui  donna  son  nom,  qu'elle  a  gardé  dqinis. 
Celte  victoire  produisit  une  impression  foudroyante  sur  le  khaii  de  Ktiokand,  qui  renonça 
dei>nis  à  sa  politique  hosiilo  et  accepta  une  espèce  de  vassalité  envers  la  Russie. 

«  Toutefois,  ce  ne  fut  qn’nri  temps  d'arrêt,  et  On  ne  Larda  pas  à  s’apei  cevoir  que  la  nou¬ 
velle  ligne  lortifiée,  dont  le  fort  Perovsky  était  le  centre,  était  eueore  impuissante  à  protéger 
sufilsainmeiU  les  connuunîcations  entre  Khiva  et  Dankliara;  3e  maître  de  Tashkeiit  forçait  les 
caravanes  à  traverser  cette  ville,  oii  il  levait  des  conti'ibutioiis  énormes,  on  bien  il  les  pillait. 
Le  voyant  rebelle  à  tontes  les  représenliUions,  on  forma  le  projet  de  s’em|)arer  de  Tashkent, 
dans  le  but  nidqne  de  ciinlter  son  insolence  et  d’en  foirner  ensuite  iiu  kliariat  vassal  de  la 
Russie;  ce  projet  devînt  Tobjet  dhnie  vive  discussion  entre  les  généraux  gouverneurs  et  les 
bauls  foucllunriaîres  de  l'empire,  et  sa  réalisalton  fut  traînée  on  longueur  duranl  plusiours 
années.  Enlin,  le  général  Tcbernaïer  reçut  l’orilre  de  [U'Ocoder  â  la  |)i  ise  de  Taslikent,  et  s’en 
empara  en  1865;  après  ijiioi,  son  incorpora  lion  à  J’cin[nie  fut  reconnue  comnie  éfaut  iiidis- 
peïisable.  Le  successeur  du  généial  Tcbernaïef  ,  le  général  Romanovsky,  se  rendit  maître 
de  la  contrée  située  nu  sud  de  Tasbkent,  ainsi  que  de  In  ville  de  Kliodgend. 

ffi  Ce  iiiûiivenieul,  une  fois  comuiencé,  ne  s'arrêta  plus;  raiinée  suivante,  1866,  vit  s’ac¬ 
complir  de  iiouvelles  conquêtes.  On  craignit  tiue  l’émir  de  Roukliara  ïie  conclût  une  nlliaiice 
offensive  contre  Ea  Russie  avec  le  kban  de  Khoknnd;  et  en  vue  de  leur  coiqier  les  communi¬ 
cations  nécessaires  à  cette  éventualité,  on  s’empara  des  forts  Ünra-Tubé  et  Djîsak,  situés  sur 
le  territoire  de  Uonkbara. 

«  Nos  frontières  s’étendant  déjà  jnsqiTà  la  chaîne  des  monts  Kasgar-Davan ,  il  lievint 
nécessaire  de  donner  une  organisaSion  nouvelle  a  ces  provinces,  et  c’est  à  cette  époque 
(en  1866)  que  fut  iasUluée  la  province  du  Tu  rk  es  tan,  ayant  Tasbkent  [)Our  cbci-heu. 

fl(  M.  Kaufmann,  nommé  géuéi  al  gouverneur  de  cetU^  province,  mit  tous  ses  soins  à  inau¬ 
gurer  une  politique  de  paix  et  s’effuiça  de  servir  les  intérêts  de  son  |3ays  jiar  ki  voie  des 
négociations  diplomaliipies.  Il  envoya  des  missions  daus  tous  ces  petits  Etats  et  conclut  a,vec 
chacun  d’eux  ries  traités  coirmiei^ci?iux  ;  [outefois,  ces  loulatives  de  conciliation  écliouèrent 
pour  la  plupart  contre  le  mauvais  vouloij"  et  la  Ibiubei'ie  îles  souverains  asiatiques.  (Test  ainsi 
que  l'éinir  de  Boiikhaj’a,  lonl  en  püursui\aEi(  ostensible  nient  {1868)  Los  négociations  com¬ 
mencées  et  s'y  ]iiontranl  favoi^able,  rassemblail  sous  cape  son  armée  et  nhiUeudait  que  le 
dépari  du  général  Kaurniann,  qui  devait  se  rendre  à  riaiiit-Pétersbotirg ,  pour  déclarer  aux 
Russes  la  guerre  sainte.  Ayant  appris  ces  menées  sou  lorraines  ,  AI.  Kfuirmaun  remit  suri 
voyage  à  t^us  tard,  prit  rinitîativc  de  la  guerre,  mnreba  sur  Samarcande,  ville  sainte  des 
musuluiaiis ,  et  s’eu  empara.  ITimpression  produite  par  cet  acte  fut  inunense,  et  il  iiinua 
considéralîiemeni  sur  lu  siliiaLioit  poitti(|ue  de  l'émir  de  Rouklmra,  qui  reconunt  dés  lors  une 
espèce  de  vassalité  a  notre  égard. 

«  Toutes  ces  conijuôtcs  accompliês,  il  ne  reslait  plus,  en  fait  de  puissance  indêpendanle  et 
menaçante,  quo  le  kbau  de  Khiva,  (pii,  se  cjoynnt  a  raliri  de  nos  armes  par  les  steppes 
immenses  et  sans  eau  qui  séparent  son  lerriloire  des  frouliêi  es  russes,  couLîuuaît  à  se  livrer 
au  brigandage  et  à.  fomenlcr  des  émeutes  parmi  nos  Liibntaircs  nomades.  11  se  croyait 
d'imlant  plus  iiivuluérahle  qiiVi  deux  reprisas  déjà,  la  Russie  avait  organisé  des  expéditions 
inllilaires  coiiUe  son  pays,  et  ii'en  avait  rapporté  ([ue  des  échecs.  La  première  fut  ontrejjrisé 
sous  le  règne  de  Dioi  ru  le  Grand,  rannée  17 R),  comuiaudée  par  le  général  Berkovitch  et  le 
prince  Tcherkeski;  elle  iTavait  Lriouqdié  des  obslacles  de  la  nature  et  des  troupes  khlviennes 
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que  pour  tomber  clans  un  t^uel-apens  temlu  i>ar  la  fourberie  du  kluui.  Ce  dernier ,  ayant 
conclîi  un  traité  de  paix  a^'ec  nos  chefs  et  prodigué  les  assurances  de  son  amitiéj  les  engagea 
à  <liv]ser  leur  année  en  plu  sien  rs  détarliemenls  séparés  aiin  de  leur  facililer  les  vivres  a 
obÈeniTj  puis,  les  voyant  éloignés  les  uns  des  antres,  ii  les  massacra  impiLoyablemeiit. 

«  La  secondes  expédition  fut  enlre[)i'ise  par  le  général  Perovsky  en  1839,  et  se  lieurta  contre 
les  difljeultés  insnnnontabies  (jue  pi'ésentaît  Iéi  traversée  des  steppes  sur  un  esjjaee  de 
1,250  verstes.  Les  limites  de  cette  lettre  ué  iiotis  pcrmeUcnl  pas  (rentrer  dans  les  délails 
des  souUriniœs  liorribles  qui  attendaient  nos  troupes  dans  ces  déserts  ;  les  chameaux  devant 
servir  à  transporter  les  vivres  et  les  fourniges  périssaient  en  masse-,  les  froids  inlenses, 
la  [n  ofondeur  des  neiges  et  les  maladies  faisaient  de  tels  ravages  dans  le  pt^rsoimel ,  que 
r^erovsky  fuî  obligé  de  rebrousser  cticmin,  n’ayant  j>arcouru  que  la  moitié  de  son  itinéraire 
et  sans  avoir  vu  un  seul  soldat  ennemi, 

«  Ces  précédents  rortiftaieiU  naturellement  Tciudace  des  Khiviens  et  les  rendaient  rebelles 
à  tontes  les  proposi l  ions  paci[ît[uos  fiu’on  leur  faisait  et  qu'ils  considéraient  comme  un  signe 
de  faibles  se,  Il  fallut  donc  se  convaincre  que  lo  moyen  unique  d'obtenir  la  paix  était  de  leur 
déclarer  la  guerre  et  de  détruire  le  prestige  de  leur  invulnérabilité.  Le  succès  a  pleinement 
couronné  ce  calcnl,  et  il  est  curieux  d’en  connaître  les  causes  après  les  résuUals  peu  satis¬ 
faisants  des  tentatives  précédentes  et  surtout  de  celle  de  l'erovsky.  Elles  sont  diverses  et 
multiples,  mais  la  plus  iuqjortante  est  sans  contredit  le  perrectionnement  du  matériel  requis 
]»our  ce  genre  d'expéditions,  de  même  (pie  les  progrès  de  la  sckmcïe  géograpbiciue ,  une 
connaissance  plus  approfondie  des  routes  à  suivre,  des  ]ïartieulnrités  des  terrains  à  Ira- 
vcrsûiu  Le  choix  de  la  saison  y  a  egalement  joué  un  réle  des  [dns  iinportaiiLâ  ;  Perovsky^ 
s’élnut  mis  en  roule  au  mois  de  novembre ,  a  eu  surtout  a  souffrir  de  la  profondeur  des 
neiges,  tandis  tjue  la  dernièi  e  expédition,  ayant  ouvert  sa  marché  au  mois  d'avril,  a  égale¬ 
ment  pu  éviter  les  fortes  gelées  et  les  chaleurs  intenses  qui  caractérisent  les  bivers  et  les 
étés  (le  ces  régions.  En  lin  le  parlage  de  reffeclif  de  guerre  en  trois  détuchemeiiLs  partant 
dh)rcnbourg,  de  Tashkent  et  de  Krasnovodsk  pour  opérer  leur  joncUou  dans  le  ktianat  de 
Kl  liva  était  une  tactique  fort  iugénlense  et  jdeine  d’avmitïiges ,  l'alimentation  des  troiJ])es 
étant  successivement  facilitée  par  leur  division,  CTest  grâce  à  LofUes  ces  précautions  et  à 
riudiileté  du  plan  gamùral  ([iic  le  but  a  été  iiLteiut  au  prix  de  légers  sacnllces,  et  (pie  la 
sauté  du  iRTSomiel  se  trouve  dans  un  état  des  plus  satisfaisants,  malgré  les  fatigues 
endurées* 

«  Maîntcnarit,  quelle  est  la  supci  licîe  du  tcn  iloire  cotapiiset  quelles  en  sont  les  conditions 
naturelles?  Le  klianat  de  Khi  va  forniû  une  oasis  entourée  de  terrains  sablonneux  el  s’étend 
sur  une  superricie  de  4Ü0  milles  carrés.  Bon  terrain  est  des  [dus  fertiles,  et  son  climat  carac¬ 
térisé  par  la  rigueur  des  hivers  et  les  ciialeiirs  de  l’été.  La  popuUilîon  monte,  à  ce  qu'on 
suppose  J  de  3Üt)  à  400,000  liabitants,  et  la  race  [jrédoininante  est  formée  par  les  Ouzbecks. 
Les  villes  sont  pour  la  plupart  construites  eu  terre  glaise  et  en  argile,  les  m^inirs  sont  1res- 
grossières  et  le  [louvoir  du  khan  sur  ses  sujets  est  absolu,  C'est  Itîi  en  personne  tpii  rend  la 
justice,  et  les  moindres  délits  sont  punis  instantanément  par  les  châtimenls  les  plus  cruels.  » 

Nous  avons  vu  les  conditions  (probablement  provisûii'es )  mi[)Osées  par  les  Lusses  au 
khan  de  Khiva, 
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SIBÉRIE* 


g  1*  —  Situation.  —  Limites.  —  Gâtç$.  Montagnes.  —  neuves  et  lacs. 

La  Sibérie,  inconnue  ainx  Eticcs  et  aux  Loinaius  ,  a  été  découverte  et  conquise  î)ar  les 
Russes,  au  xvi®  siècle  et  au  xvif-  Le  nos  jours,  ils  ont  étendu  leurs  possessions  au  S.-E. 
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vlaÜrre  le  l>a^sm  îfe^Amoûr  et  tlaiis  la  Manflcliourie;  au  S.  dans  la  Mong-olie-  an  S.-Ü,  dans 
Ic'Tinit]  si  Jl.  ^ 

\ 'ha  feî  >6ne‘ dfÿk  £on  nom  à  la  pelite  ville  de  Sihii\  clief-lîeu  frun  khaiiat  latar  des  bords 
â  et  coiK[iiis  par  les  R  tisses  en  15BQ. 

W>)>^jp^rn&s  :  nu  X,,  l’ocean  tHaoinl  Arctique,  depuis  la  mer  de  Kaia  jiis(|idaii 
détroit  (îe  Behring;  k  1  E,,  le  dclroit  et  la  mer  de  îJeliririg,  les  mers  d’Oldiotsk  el  du  Japon 
jiiscju’à  remhpLichiire  du  Tonmen;  au  S,,  rOussouri,  l’Amour,  qui  la  séparent  de  la  Mand- 
cliourie;  TArgoun,  les  steppes  de  la  Mongolie,  la  DzoungMrie,  le  Turkestàn  chinois;  au  S,-0. 
le  Tiirkestan;  a  l’t)*,  la  mer  Caspienne,  le  lleuve.<  lural  et  les  monts  Oiirnls,  qui  ne  lorrnent 
ni  une  limite  géographique,  ni  une  limite  pelilique,  bien  déleiiiiinoè,  puisfiue  le  steppe 
coiiimence  véritablement  au  Volga,  et  que  les  gouvernements  de  l'eiui  et  d’Oreidjourg  s’éten¬ 
dent  vers  TE.,  au  delà  de  la  chaîne  de  rOural. 

La  longueur  est  d’environ  8,500  kib  de  VO.  à  TE.;  la  largeur,  de  tî,000  kib  La  stiperiicie 
doit  dépasser  15  inÉltious  de  Idl,  carrés;  la  Sibérie  est  donc  plus  étemiue  que  FEurope. 

Les  rôles  de  ia  Büjérie  sur  FocéAN  Glacial  sont  pres[|ue  loiijours  eiulairrassées  de  glaces; 
on  a  vainemeut  essayé  d'ouvrir  un  chemin  vers  le  N.-E*  pour  aller  d^.uiope  vers  FAsie 
orientale.  On  y  rencontre,  dans  la  mer  de  Kara,  entre  la  Xouvelle-Zemhle  et  la  côte,  la 
baie  de  Kara;  le  long  golfe  de  Fübi,  le  golfe  de  Flénessci,  avec  les  îles  Bieloë  et  Maksimoé; 
le  gmlfe  de  Taïmoiir,  entre  le  cap  Tatmonr,  à  FO.,  et  le  cap  Severo-Vosloiehnii  on  seiden- 
trional,  à  TE.;  c'est  la  pointe  le  plus  an  X.  vers  le  pôle  (IS'-  lat.  X.)  ;  le  delta  de  la  Lena, 
et,  au  \b,  les  îles  Liokliov  ou  archi[}el  de  la  Xonvelle-Sibéne,  en  face  du  cap  Svintoï  ;  elles 
sont  couvertes  de  neig'e  et  de  glace  penrlant  <liîc  mois  de  Famiée;  ou  n’y  trouve  (jiie  des 
mousses,  des  arbustes  rampants;  mais  cdles  reiifcimeiU  des  bois  pétrifiés,  des  ossomeuts 
fossiles  d’éléphants,  de  mammoiitbs,  de  ihiiiocéros,  dont  Fivoire  est  recherché  par  quelques 
Ldiasseuj s  intrépides;  A  FE.,ou  a  reconnu  vagiieineid,  en  i 807,  une  grande  terre,  la  Tern^ 
Wronge!.  —  Le  cap  Oriental  est  sur  le  (îéiroii  de  IJehrinffy  découvci  l  eu  17^8,  par  le  naviga¬ 
teur  de  ce  nom;  il  est  en  face  de  FAïuériqne;  le  détroit  a  ^2U0  kib  de  longueur  et  80  dans  sa 
plus  faible  laigeur;  vers  le  iiiilien,  les  eaux  ont  80  brasses  de  profondeur;  d  est  fermé  par 
les  glaces  pen<laut  riiîver.  ^ —  La  Meu  de  Beurlng,  partie  septenlrionale  du  Graïul  Océan, 
s’élenrd  du  Kamtchatka  à  l’Aiuéjâqnc  ;  elle  a  environ  l,ô00  kib  du  X.  au  S.,  et  2,200  kib  de 
FO*  à  FE.;  elle  forme,  sur  les  côtes  de  Sibérie,  le  golfe  iWlfuylyr,  les  baies  Aüoifforsknùt 
eX  (VAvahdiif;—  \o  KA;\iTi:HA ik.a  est  une  gTande  presqu’île,  entre  la  mer  de  Btdiimig  et  la  mer 
d’Okhotsk;  elle  a  1,850  kib  de  longueur  du  N.-O.  an  S.-E.,  et  380  kiî.  de  largeur  moyenne; 
elle  se  termine,  au  S,,  pai'  le  cap  Lojinîk^}^  cl  est  parcorn  ne  par  une  chaîne  de  montagnes 
volcaniques  ;  les  îles  du  6’im7‘e  ut  de  Ihhntif/,  où  mourut  Fil  lustre  navigateur,  sont  à  FE. 
du  Kamtchatka;  —  la  mer  d’ümiOTsa,  entre  le  continent,  le  Kaiiilchatka  et  les  îles  Küiu‘iles, 
couverte  de  hroiiillards,  féconde  en  tempêtes,  gelée  pemlant  cimj  mois  chaque  année,  forme, 
au  N.,  les  baies  {le  f'rnjifisk  et  iVIJîtjIiiysk  ;  —  les  îles  A'o/ir/te  s’étendent,  eu  chaîne 
régulière,  <lu  cap  Lopatka  A  Fîlu  japonaise  iFIéso  ;  elles  sont  volcanhpies,  d’un  climat 
humide  et  rigoureux;  les  petites  Kouriles  sont  eau  N.,  les  grandes,  au  S^;  le  délroîf  de  la 
Boussole  est  untre  Siiiiousir  et  Ourou|>;  —  File  'fAUHAKAi  ou  hr/d'to,  l\  tira  flou,  Sakhalïn, 
séparée  du  continent  par  le  détroit  de  Tarrakaï  ou  Manche  de  Tai  tarie,  iFiéso,  par  le  détroit 
de  la  Pérouse,  est  trés-allougée ,  large  de  IGO  kil.  au  plus,  et  jimcouiue  dans  presque 
toiito  sa  longueur  par  une  clmîiie  de  hauteurs  ;  —  les  Busses  [jossédent  la  côlo  de  la  mei' 
du  Japon  ,  avec  les  baies  Bba/if/e/,  de  VOtissourî  et  de  Pierre-h-Gnutd  {Vkiorla  I/av), 
jusqu’à  la  baie  Pos^^iei. 

Les  muiilagues  de  la  Sibérie  sont  :  les  monts  Ourals,  a  FG.,  qui  se  dirigent  du  X.-E,  au 
S.-G.  Xous  les  avons  en  gramhî  partie  déci  its  dans  la  ttiissie  d’Europe  (p.  686);  ils  parais¬ 
sent  plus  éle\'és  du  côté  de  FAsie;  sont  coiivei‘ts,  au  nord^  de  mélèzes,  de  sa[iins,  de  bou¬ 
leaux;  au  sud,  de  steppes,  et  reiifenneid  de  grandes  richesses  minérales.  II  y  a  quelques 
pics  isoles  du  côté  de  FAsie,  le  Plagodal^  le  hfilchkaniif\  le  Siif/oni£ii\  le  I^avdliiski ^  le  roc 
M’est  que  du  minerai  de  Ier,  A  Fétat  simple  ou  A  l'état  iiiagnétiqne;  il  y  a  bemicoiq)  de  ciiivie, 
de  platine  à  Fétat  presque  pur;  les  cours  <Fuau  clmiTieiit  de  For;  ojj  trouve  des  blocs  de 
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inalftchite,  ^le  porpliyrcv,  rie  inarhre ,  etc.;  fies  pierres  iirécieuses^  émeraudes, 

nmélliyslcs,  iæryls,  greuats^  lojiazes,  algues  maiînes,  L|UiUtK  très- pur. 

Des  ehaïues  peu  élevées  et  très-îrrégtüiores  rattaclienl  tes  monts  Ounils  aux  cliaîiies  fie 
TAsie  centrale,  un  J\[onz-Uiff^  fpii  se  inolouge  par  les  grandes  rnontagues  du  Thmn-(^hih}^ 
et  aux  iiionts  AlUtï;  l’A/a-TiH/,  sur  les  limites  de  la  SiJjérie  et  de  la  Dzotingaiie  cïiitioise, 
relie  ces  deux  cliaïnes. 

J/Af/rAi  (uionts  d\)r)  se  dirige  fie  TO.  à  TE.,  entre  Tlrtycti  et  l*Iénissèi;  il  est  composé  de 
grands  plateaux,  avec  des  sommets  [dats  et  monotones,  couverts  fie  lacs  et  fie  steppes 
marécageux;  le  versant  inériflional  est  ilêfïOciillé  d'arbres,  a  cause  de  la  violence  des  coiu  anls 
atniospiienqnes  fpii  ont  passé  sur  les  steppes  du  plateau  centrai  ;  ou  y  voit  des  pics  neigeux, 
<'üiiime  le  mont  LVé/offAv? ,  avec  ses  glaciers  immenses,  liant  de  3,370  niètros.  L’Allaï  reu- 
ferme  du  fer,  du  ploinh,  du  cuivre,  de  rargeut,  de  Tor,  de  la  bouille,  prim  ipaleiuent  dans 
la  vallée  du  Tom.  A  rAllaï  se  rattncdiêiiL,  au  N.,  le  mont  Siiyttiisk\  entre  riénéissèi  et  le  lac 
lîaïkai  ;  au  les  monts  Tîinff-jton  et  JAv/aA'Aa;  au  S, -K.  du  Baïkal  sont  les  monts  Keiile}\ 
vers  les  sources  de  Ib\iJiofu\  ils  oui  un  contre-lnr!  f[ui  se  pn>longe  vers  le  N.-E,  sous  le  nom 
de  V(thIon()i-A htvbül  {montagnes  des  rorniues^  à  cause  (le  leur  forme  arrondie).  On  y  trouve 
fpiebiués  mines  d'argent,  dos  rminiaux  à  fourrures,  et  l’argali,  énorme  jnoutmi  sauvage;  il 
se  Ijifuripie  aux  sources  de  l’Aldan.  I^es  moûts  A W/m  séparent  la  Léna  et  l’Aldan;  les  monts 
Sianovol  (monts  neigeux)  s'étemlent  jusqidaii  caji  Oriental  et  vont  rejoindre  la  cliruue  i|in 
forme  la  eliarpente  du  Kainlchatka  ;  celie-cî  reiifei  [iie  beaucoup  de  volcans,  dont  les  piin™ 
cîîjaux  sont  '  le  hloiilehef  ou  Alioukhovskaï  (1,80Û  mèlrcsj,  le  /uu'iaAsrAt?/  (3,üOG  mètres), 
1' l"/li'f//ç//fî.  D'autres  conlre-foi'ts  des  monts  Vablmmï  accidentoiit  la  Maiulchniirie 
russe,  comme  les  monts  ( Vani-Akii^  SIkholi}-Ahii ;  ces  derniers  suivent  la  edle 
de  la  mer  du  Japon,  et  ont  une  liautenr  de  1,Ü00  à  1,1100  mètres,  Jusque  vei‘s  la  l'orée. 

Les  iletîves  de  la  Sibéiùo  qui  se  jettent  dans  f océan  Glacial  conlent  du  S.  au  N.;  plusieurs 
sont  trèS’Consjdérables,  mais  presque  inutiles,  pares  ([u'ils  soîil  gelés  pendant  six  mois,  Lia- 
versont  des  [ilaiiies  désertes  et  vont  se  perdre  dans  une  mer  encombrée  de  glaces.  Ils  nour¬ 
rissent  des  poissons  en  grain  le  abondance,  des  Imreugs  surtout;  ils  débortlent  doux  fois  par 
au  sur  ti’iinmeuses  étendues,  au  printemps  et  après  les  grandes  pluies;  la  pèche  est  alors 
impossible.  Ils  lai.ssent,  dans  certaines  parties,  des  marécages,  avec  des  eflloreseences  de 
sulfate  de  soude,  qui,  réduiLcs  en  poussière,  lirrileiit  les  yeux. 

L’On  ou  tJüi  est  la  réunion  de  deux  rivières,  la  Jùdùimïa  et  la  ////zf,  ([ui  viennent  de  l’Altaï; 
la  Diia  foj  jne  le  lac  Allyii.  Le  lleuve  arrose  les  gmuvcrnemenU  <le  Tomsk  et  de  Tobolsk,  il 
se  jette  dans  le  grand  golfe  de  TiJb,  el  a  3,001}  IuL  fie  cours;  son  bassin  est  de  2,000,000  klL 
carrés.  U  reçoit  :  le  fom  ^  le  l'clioulym  ^  à  iiroite;  à  gauche,  l'/r/  vc//,  qui  naît  au  S.  de 
rAllaï,  traverse  le  lac  D/Aiïxamj^  coule  vers  le  N. -O.,  rapide  et  prufoiifl,  pendant  2,250  kiL, 
et  reçoit^  à  droite,  ÏOnt;  à  gauche,  Vlsûhini,  long  de  2,ÜÜÛ  kil,,  et  le  Tohol^  long  fie  LÜUÜ. 

L’IÉxissÉi  est  foi'iné  de  plusieurs  cours  d’eau  qui  viennent  du  pays  des  Mongols  Kluilklias, 
à  dO.  du  lac  Koussougoiil  ;  il  arrose  le  gmuYerneinent  d’Iénisséisk,  et  a  3,000  kil.  de  cours  ; 
son  bassin  est  de  2,48Ü,0ÜÜ  kil.  carrés.  Il  reçoit  :  à  droite,  la  'fotinf/ouskft  supérietue  ou 
longue  de  1,MÛ  kil.,  fpii,  sortant  du  lac  Baïkal,  semble  la  eontinuatinn  de  la 
Séloiif/Sf  belle  rivière  poissonneuse,  venant  dii  mont  Tangnon,  an  S. -O.,  et  ayani  eüe^mènie 
plusieurs  grands  aftUieuts  ,  VOrkhon  ,  le  TseI}ikoi\  etc.  LOéiiisséï  reçoit  encore,  à  droite, 
la  Toiiiif/oii.'iku  moyenne^  longue  de  BOO  krb,  et  la  'ronm/ouska  hiférwtiro ,  longue  fie 
1,000  ktL 

La  Léna  ou  pnresseme,  au  cours  lent  et  sinueux,  riait  à  TÜ.  du  lac  Baïkal,  coule  du  S.-ü, 
au  N. -K. ,  dans  les  goiÈveriiemeiits  d’Irkoulsk  et  d^lakoutsk,  a  3,800  kil.  de  longueur;  son 
bassin  est  de  1,BU0,Ü00  kil.  cariés;  elle  reçoit  :  a  gauche,  le  \  jlyotii  {1,000  kil.);  A  droite^ 
le  VUhii  {800  kil);  VOhkinn  (800  kil.);  et  VAhhui  (1,100  kil.). 

Entre  l’iciusséi  et  la  Léna,  la  l'fùftioani ,  le  lleuve  le  plus  septentrional  de  Ikmcien  conti¬ 
nent,  la  KhiiUtupa  y  VAnaJjttiûy  V^Jléfjek  ^  sont  beaucoup  moins  considérables;  a  l’E.  de  la 
Léna,  TYana  a  800  kd.;  riNiuGumKA  on  Kolyma  occidentale  a  4150  kiL;  la  Eûly.vîa,  très- 
poissonneuse,  a  l,i00  kil. 
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Dans  le  bassin  du  Grand  Océan,  à  t’E.  : 

L’Akadyr  se  jetle  dans  le  goH’c  de  ce  nom. 

1/Amouti  ,  Kaha-Moiran  ,  en  mongol;  BAKriAUEN-OiLA,  en  mandchou,  est  la  réunion  de 


la  SeJnIka  et  de  VAi  ffOun.  1 


ji  Sciiilka  est  formée  par  Vlfigock  et  VOnon,  rjiïi  viennent  des 


monts  Keiiteï  ;  l’Argmini  vient  du  Juiliw-noo}\  dans  lequel  se  jettent 
naît  aux  monts  Kenteï,  et  VOurson,  qui  descend  des  rnoTits  Ching-rjgan, 


le  Korûiihun^  qui 
L'Aiaoiir  s'infléchit 
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i.l  VlîK  XEÜVIKME, 

VLH's  Ig  S-,  puis  reiiioiiltî  vers  le  N,,  où  son  ejiibouchuie  esl  A  la  même  ùililncle  que  sa 
source;  El  se  jette  dans  le  dctroü  de  Tarrakaïj  après  un  cours  (le  3,^00  ldi.;  il  est  uavi^abU*, 
ainsi  (fue  la  ScUilka^  jnsijLdà  TchiUi.  Il  forme  le  lac  Khi,  loJig  de  43  kik  sur  10,  fjui  u’csL 
sé[>ara  de  la  mer  que  par  un  espace  de  16  kil,,  quoique  le  lleuve  ait  encore  ^00  kik  à 
parcoui  ir. 

l/Amoiir  reç^oit  :  à  droite,  le  Soutif/nrl,  qui  traverse  la  ilaudchomie  et  est  aussi  considé¬ 
rable  qiio  TAmonr,  puis  VOtissoïin  (850  kil.  de  cours);  à  ^aiiclic,  Id  Zeyfî,  la  Ihareytt  ou 
Ilarijii  et  VAnigotui.  Ce  beau  lleuve  coule  eutre  des  montagnes  boisées  et  des  piali  ios  éteii- 
ilues;  dans  sa  partie  înrérEeure,  il  est  bordé  de  collines  couvertes  de  cèdres  et  de  mélèzes; 
il  est  alors  très-jioissonneux  en  saumons ,  carpes ,  esturgeons  surlouL;  les  forêts  épaisses 
qui  rentouicnt  paraissent  nourriivbeaiicoup  de  loutres  et  de  castors.  Les  Russes,  qui  possè¬ 
dent  ses  rives,  commencent  a  les  exploiter  et  à  les  coloniser;  le  tlcuve  est  déjà  parcouru 
par  de  nombreux  bateaux.  Sou  bassin  est  tic  1,^26,000  kil.  carrés. 

La  mer  Casi>ieuiie  i-eçoil  l’Oural,  grossi  de  Tllek,  et  rEtuba,  qui  arrose  les  stei»pes 
d’OreuboLirg. 

it- 

Au  S. -O*  de  la  Sibérie,  il  y  a  une  région  de  lacs  intérieurs,  dans  lesquels  se  déversent 
d’assez  nouibrenx  cours  d'eau  ;  le  plus  considérable  est  la  mer  d'AnAL,  séparée  de  la  Cas¬ 
pienne  par  le  jdateau  d’Usl-Urt,  et  dans  laquelle  se  jettent  les  grands  ileuves  du  TurkesLau, 
le  Syi'-lbu'ia  et  d'Amou -Daria* 

Wlrglilz,  au  N*  (le  la  mer  d'Aral,  liait  dans  le  lac  Onhu-fonghis;  le  Suiri-sou  et  le 
l'c/iou  se  jettent  dans  le  lac  Talu-gou/,  au  N*-E.  de  la  ruer  d'Aral;  le  7\iras  ,  dans  le 
Kara-Koui,  au  S,-E. 

Le  lac  LIalkiiacii,  long' de  53U  kik,  large  de  85  kik,  d'une  superlieie  de  î2,âl0,00ü  liectares, 
est  situé  à  TO*  de  l'Ala-rau  ;  il  renferme  ,  au  S.,  un  Inbyriulhe  d’îles  et  de  presipi’ilcs 
sablonneuses,  de  baies,  de  llaques  d’eau,  de  lorèls,  de  roseaux,  hauts  de  5  à  6  mètres; 
il  esl  peu  profond;  la  plus  grande  des  des,  Clch-nral,  est.  îongiie  de  16  kd.  et  a  un  jmtit 
port.  L'eau  est  claire,  mais  salée;  ou  ne  peut  la  beJj o  et  elle  ne  nomrit  que  des  pois¬ 
sons  de  petite  espèce.  Autour  du  lac ,  c'est  une  ierre  de  sleppos ,  unie  ,  argileuse  ou 
sablonneuse,  avec  quebjues  arbustes;  il  y  a  aussi  des  sables  mouvants,  des  marais*  Il 
reçoit  plusieurs  rivières,  surtout  T-Z/j  ,  formée  par  deux  Lorreuis  ,  Tekcâ  et  Kuages,  qui 
descendent  des  hautes  ciîues  du  Tliiau-cluVn  ;  l’Ili  traverse  la  IJzoungaiie,  passe  à  Kouldja, 
puis  entre  sur  le  lerritoire  russe,  et  coule  jair  des  gorges  jiroroudes;  le  courant  est  rapide, 
la  iiavigatiüu  diflicile. 

Au  S.-E.  est  rissi-KoUL,  au  pied  du  Moux-tagli,  qui  donne  naissance  au  l'choul.  An  N*-E., 
rA!..\-KoiiL,  peut-être  uni  jadis  au  Dalkliacli,  est  dominé  par  trois  chaînes  :  le  Tarbagalai, 
au  N.;  le  liarlyck,  à  l’IL;  rAla^tau,  au  S.;  il  a  58  kiL  sur  ses  bords  sont  plats  et  cou¬ 
verts  de  roseaux  ;  il  renferme  (iiiehjues  îles  élevées;  il  est  eutoui^é  de  petits  lacs  et  se  rat¬ 
tache,  vers  le  N*,  au  lac  I  JuIy- et  au  lac  Sassyk-hmI. 

U  y  a  encore  des  lacs  nombreux  au  jsied  do  l'Oural  et  dans  le  sttqipe  d'ischim;  le  |dus 
grand  est  le  lac  Tchany,  au  S.  du  steppe  Baralni*  long  tie  120  kik  ;  il  communique  avec  le 
lac  SomiY,  aux  formes  irrégulières,  qui  a  80  kil.  de  longueur. 

Le  plus  beau  lac  de  la  Sibérie  esl  le  Baïkal,  la  mer  du  iXord  des  Chinois  ,  la  mer  Saïuie 
des  Russes;  il  a  Ui  forme  d'un  croissant  allongé,  du  S.-Ü.  au  N*-E.;  sa  longueur  est  de 
85U  kik;  sa  larg-eur  varie  de  i>0  a  lUO  ;  son  circuit  est  de  plus  de  2,UÜU  kik;  Il  est  aussi 
étendu  que  la  Suisse.  Il  est  entouré  de  montagnes  volcaniques  ;  les  bords  sont  escarpés  et 
piltoresque&  ■  il  présente  beaucoup  de  caps,  de  baies  et  de  ])i  esqu'îtes  ;  la  navigation  est 
dangereuse;  à  5  kil.  de  la  rive,  la  soude  ne  trouve  plus  le  fonck  II  renferme  plusieurs  îles; 
celle  à'OikhoUy  longme  dé  70  kik,  habitée  par  des  Donriailes^  esL  un  objet  de  vénération 
pour  les  indigènes  qui  y  offrent  des  sacrifice.^  solennels.  î/ean  est  très-puro  et  douce;  on 
suppose  qu'elle  a  été  jadis  salée;  il  contiem  des  sources  d'ean  chaude  (pii  jailiisseut  d’une 
grande  profondeur;  en  y  trouve  des  phoipies,  des  esturgeons,  des  saumons,  des  truites,  des 
aloses,  des  liarengs,  dont  deux  èsiiéeus  imrLiculières  qui  fournissent  de  i'imile,  des  éponges 
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et  «les  coi  tiux.  Il  est  gliîcé  pendaiil  cinq  mois. 
TAn^arii  supérieure  eu  sort* 


Il  l'eçoit  la  kaulc  Angara  et  la  Séleuga  ; 


g  2,  *—  ClimaL  —  Productions  :  mines*  —  Populations* 


Le  cliinaL  «le  la  Sibérie  est  froid,  A  cause  <le  la  latitude^  maïs  surtout  [>arco  «(u’elk;  est 
exposée  aux  veufs  du  X,,  aux  vciils  du  B*  qui  IraversenL  les  cimes  neigeuses  des'mou- 
tagnes,  et  aux  vents  iFO.,  qui  sont  secs  et  IVoids.  It  paraît  que  les  environs  du  cap  Tiunmir 
sont  le  pôle  du  froid,  dans  rancien  continent*  A  Iakoutsk,  ou  a  constaté  uu  lioid  de — ^59"  l/“i 
et  même,  dil-on,  de  ^ ;  le  mercure  res  le  gelé  pendant  des  mois  entiers,  el  ou  ne  [jeut 
plus  couper  le  bois. 

Au  X.  est  la  région  des  Toundma^  déserts  glacés  on  T  lu  ver  dure  de  neuf  à  dix  mois,  ou 
Tair  est  ûi>scurci  par  de  terribles  toiirmeutes  de  iieîge.  Sur  les  cèles  et  dans  les  steppes,  des 
brouillards  iuteiises  développeut  !e  scorbut;  la  mousse  seule  peut  y  végéter*  Dans  TL,,  il  y 
a  un  peu  trimiindilé  ;  dans  le  B.,  le  climat  est  lueilieur  ;  ratmosphére  est  douce  et  sereine; 
il  y  a  même  des  chaleurs  au  prinloinps  et  dans  l’été  ;  mais  les  insectes  pullulent  de  juillet  A 
octobre*  Ou  eu  souffre  surtout  ilans  les  marais  du  sleppé  Uavnfm^  ou  S*-0.j  succession  de 
lacs,  d’étaugsS,  qui  se  lient  les  uns  aux  aiUrés^  de  prairies  tourbeuses  couvertes  dVme  végé- 
latiou  extraordinaii e  et  monslrueuse ,  séjour  des  lièvres,  parcouru  par  «pielqiies  Kîrgbi:^  A 
deiui-sauvages*  Le  Damba  a  325  kib  de  largeur;  c’est  le  fond  d’un  immense  plateau  entre 
bÜbi  et  rirlych;  des  milliers  d'oiseaux  aquatitpies  s'y  donnent  rciidGK^vous* 

La  Sibérie  renferme  dans  les  rnonbignes  de  grandes  richesses  minérales  :  or,  argent, 
platine,  cuivre,  fer,  plomb,  htmilhq  pierres  précieuses,  niaîaebite,  jaspe,  gtapliile,  sel. 

Il  y  a  des  forets  de  tilleuls,  d'aimes,  d'érables,  de  peupliers,  de  bouleaux,  de  sapins  et  de 
cèdres*  On  cultive,  au  S*,  un  peu  de  seigle,  d'oi'ge,  d'avjirie,  du  millet,  (lu  sarrasin,  des 
Iruits,  «les  légumes.  Les  iiarties  susceptiljles  <le  culfureet  île  colonisation  sont  la  zone  subal¬ 
pine  des  deux  régions  de  Trans-IJi  et  de  ïrans-Gbouï,  IHL  de  T  Altaï  ^  la  Transbaïkalie  et 
surtout  le  districl  de  Mîiiousinsk,  le  bassin  d«.^  rAiiioûr,  l'ile  de  Sakbalm. 

Les  habitants  vivent  du  produit  de  leurs  péclies  aljiHidarUes  ;  ils  chassent,  pour  leur  nour¬ 
riture,  le  renne,  Télau,  le  bélier  sauvage.  Ils  ont  peu  de  bestiaux  :  des  leimes,  des  chevaux,' 
au  poil  épais*  petits,  laids,  mais  vigoureux,  des  chiens  p^oiir  les  l'ardeaux  et  les  Iraîneaux.  Les 
Kîrgbiz-Ka'isaks  du  S*-U*  possèdent  de  granils  troupeaux  «le  moulons  ,  des  brebis,  des 
cbevaux,  des  cbaineaiix. 

De  nombreux  animaux  sauvages  sont  poursuivis  A  cause  de  leurs  jirécieuses  fourrures  : 
rennes,  hémiones,  zibelines,  renards  noirs  el  argentés,  renards  bleus,  hermines,  martres, 
loutres,  écureuils;  castors,  blaireaux,  leinmings,  pelits-gris,  ours,  loups,  lynx,  gîoulons,  etc. 
Ou  cbasse  les  cygnes,  les  canards,  les  oies  sauvages;  oir  poursuit  les  morses,  les  veaux 
marins,  surtout  sur  les  cotes  du  Kamtchatka;  on  exploite  de  véritables  mines  d'ivoire  fossile, 
sur  les  côtes  de  rocéan  Glacial  et  dans  la  Nouvelle-Sibérie. 

Il  est  diflicile  d’évaluer  la  po[>uîatioii  de  la  Sibérie,  car  les  nouvelles  conquêtes  des  Russes 
dans  le  Turkestàn  et  la  Mandclionrie  ont  augmenté l^caucoup  le  cliinVe  de  4  à  5  millions  géué* 
râlement  donné;  et  depuis  qiiebpies  aimées,  beaucoup  de  Mongols  ont  reconnu  la  souve¬ 
raineté  du  tzar.  Elle  doit  être  de  6,5ÛÛ,OÜO  habitants  environ* 

Le  fond  de  la  population  appartient  A  la  race  jaune  ou  tatare*  Ün  rattache  à  la  famille 
oiTGiue.vxE  les  0$liiiks  de  1  f dbi ,  ic.s  \  offoiiîüs  de  l'Oural ,  les  Sâmoyèdês  «lu  gouvernement 
dléniséisk;  les  l chouvaiwSy  les  Itikouîcs  de  l’E*  ;  les  Koidtiks,  les  luiitîichsdiilvÿ ^  les  .l/uox 
du  S.-E*  —  A  la  famille  tujiole  appariiemienl  les  fUisklrs,  robustes  et  notnades  ,  les 
^^fn/hh^-Aiiïziiks  y  les  Jlurîtljutzos;  —  a  la  famille  sioxgolk,  les  liourhleS  f  I/ourjcülos  ou 
Loui’oiiles^  les  Monfjols  AArv/A/aîs,  les  Ifzofîîîgarcs  ou  Elculhs^  les  Liiniofitos^  voisins  de  la 
nier  d Okhotsk;  —  A  la  famille  toxcolse,  les  Joiifjouses,  voisins  du  lac  DaïkaL  II  y  a  de  plus 
les  ÀkvidcimLv  el  les  Gkllhtks  veis  le  bas  *\inûùr. 

DeaucüUp  de  ces  peuples^  nomades  et  bmbares,  soumis  de  nuni  a  la  1-tussie,  oui  conservé 
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léTirâ  chefs  parüculierâ;  leur  religion  est  le  chainanistiie  ou  culte  des  espi  ils.  Les  Ivirghiz- 
Kiuznlis  et  les  lîaskirs  sont  iniisulioiïns  :  les  Mongols  Khùlkhas,  les  Dzonngures,  les  Maml- 
clioux  sont  boiiddliistcs. 


I.a  |]0|nilation ,  d’origine  européenne,  apparteiiânl  à  la  race  blanche,  se  compose  de 
(losîi([nes,  de  llusso-Bibêriens,  (rexilés  rusées,  jiolonaîs,  circassicns,  de  criminels  russes, 
condamnés  aux  travaux  des  inines  ;  de  iriütis  russes  ou  kirimki. 


g  3.  —  Gûuvern&nients.  —  Villes  principales. 


Les  douze  jjioviiiccs  de  la  Sdïérie  sont  : 
Le  gonvernenienl  de  Tüiu^lsk,  au  N. -O.  ; 


vil  h ‘S  piinoijiales  :  Tohohk^  au  cou  Huent  de 


rirlycli  et  du  Tobol,  <]ue  Ton  cousidàre  encore  comme  la  cajiilale  du  la  Bibérie  occidenlalej 


Vue  de  Tobolsk. 


f[UOHpio  son  importance  ail  eliininiié  et  ([iioifjue  le  siège  du  gouvernement  ait  été  Irajisiiorle  a 
Onisk;  c’esl  un  cetitre  de  commerce  a.ssez  aclif;  lî^.OOO  liai;*;  a  id  kil.  sont  les  ruines  de 


Sihh\-  —  lloumciîy  à  TO,,  sur  la  Toura,  artlucul  de  IMitycli;  Lapis,  iaiiiieries,  toiideries  de 
cloches;  c'est  le  ju’emîèr  üeiitrc  de  populatiou  fondé  par  les  Ilusscs  en  Siliérie;  l(),üOtJ liah.; 

—  Toi!rinsk\  au  N*^(J.,  vSur  la  Toiii'a;  5,U0(I  halu  ;  — -  au  S.  de  Tobolsk,  sur  Idschiin; 

—  PetropnvIosk\  ville  Ibi  te  ,  nu  S.,  sur  la  môme  rivière  ;  5,0ÜÜ  hab.  ;  ”  T^tru,  prés  de 
rii  tycli,  au  S.-E.  de  Tobolsk,  dans  un  imys  de  Ibrôls,  riches  en  gibier  ;  ou  y  fabrique  des 
maroquins;  —  Béré/.o\%  a  gauclie  de  TObi,  au  N.  de  'l’obolsk,  commerce  do  jiellcteries;  lieu 
célèbre  d'exil;  —  Obdorsky  plus  au  X.,  ou  comuienct  nient  de  restnairo  de  EUbî,  long  de 
640  kil.;  —  Otusk,  jilace  forte,  au  conilueut  de  klrtych  et  de  l'Dm;  écolo  mililaiir,  école  asiU' 
tique,  école  cragricuUure;  siège  du  gouvcrncuieul  delà  Sibérie  occidcmlale ;  8,000  Irilu 
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Le  g'oiivernement  de  Tom^^k  est  nu  S.-F^*  de  celui  de  'robolsk;  il  touclie^  vers  le  S.,  u  In 
Dzouiiy:aiie  oliinoise» 

Tomsk,  sur  le  Toni^  dnus  uii  pays  où  riiidiislrie  aurifère  est  assez  dêvelopi>éej  a  des  tnij- 
iierios,  et  fait  4fiielque  couunerce  avec  la  Gliino  par  Kîaldita;  celle  ville ,  mieux  située,  a 
flèlràné  véritablement  Tobolsk;  :iÜ,00Û  liab.  ;  —  Kolyv/îtî^  sur  rOljî,  au  S.-ü,  de  Timisk,  où 
roii  taille  le  jaspe  en  vases  et  eu  eotouiics;  niauuiaclure  impériale;  aux  eitvirons,  riclics 
mines  tFoi  et  dùirgfeiit  ;  —  Ifciriîtioui,  prés  de  TObi,  au  S>'  école  des  miues;  usine  impériale 
pour  la  fonte  de  rnr^ent  ;  observatoire  inétéoroloî,dque  ^  musée  d'anliituités  siliérienues  ; 
iÜ,Û00  hab.  ;  —  himisk^  place  forte  sur  rOm,  à  ViK  de  l’omsk;  commerce  de  Iburruies; 
^,000  liaJn  ;  —  ////s/r,  place  feule,  au  coniluent  de  la  Büa  et  de  la  Katounia  j  au  de 
Tomsk. 

Le  tenitoiia  des  Kmcuiz  n’OiuiABOuac,  au  N.-E.  de  la  mer  Caspienne,  coinprèud  le  pla¬ 
teau  d’Oiisl-Ourt,  une  partie  des  livagcs  de  la  mer  d’Aral^  et  les  sle[)pes  paicouriis  par  lt‘S 
Kii  fjltiz  ou  Kaïzaks  do  la  l\^tite-i  lortUn  Ces  Kaïzaks  sont  les  plus  noinbreux  ;  nnmatles,  ils 
passent  rété  sur  hauteurs  ou  dans  les  pâturages  (lu  fnud  du  ste[>pe;  l’Iiiver,  ils  se 
reliront  prés  des  rivières  abondaiiL  mi  roseaux,  Four  les  contenir,  les  Lusses  ont  établi  des 
forts  de  tlislauee  eu  distance  :  Karahtil^tA  et  ()!ir{ihk^  sur  l'Iri4:tuz;  fjreuhofirg ^  sur  le 
Tourna']',  arilueiit  de  rirgbiz;  Kïtihînskf  sur  rEmba;  ArnLnkj  au  de  la  mer  d’Aral; 

KkodJ^i-Xiyss,  jadis  ronsEriiit  |»ar  les  Kbivieiis,  au  S,  du  Syr-llaria,  puis  occnjié  par  les 
Lusses;  Ak-Mesdjed  ou  le  forl  rerûvski\  qyû  domine  la  parlie  inrérieiire  du  Syr-Lariin  Ce 
tel  ritoiJXî  est  divisé  depuis  la  iiu  do  1808  en  provhwo  dp  i  Oiirnî  gI  provhtœ  dp  Tofirt/aL 

Le  terrîlûire  des  Kmrmiz  ue  SuiÊruEj  à  Tfv  du  précédent,  s^élciid  jusqidau  lac  Lalkbach 
à  TE,,  et  jusqu'à  la  nouvelle  |)roviitce  du  Turkestàii  russe,  au  S.  Il  reulenue  les  hiighi^- 
Koh/fks  de  la  Moyenne- 1 lorde.  Au  N.,  dans  le  pays  arrosé  pîir  l’isehîm,  sont  les  ioi  ts  de 
f^okcdjelriousk  J  dWkinolliusk ,  de  JJ^yanfionI  ;  dans  le  S*  est  le  stejipe  îîedpak-Lala.  Ce 
territoire  forme  depuis  1868  la  province  (rAkmollinsk. 

La  [u'ovînee  de  Se.vui^alatixsk,  au  S. -K,,  arrosée  par  l’Iidycli,  au  X.,  comprend  les  Kirgbiz 
de  ia  Grande-]  loi  de  et  les  Kirghiz  noirs,  au  9^.  du  lac  Lalkliach  et  à  l’G,  du  lac  Issi-koul, 
qui  se  sont  soumis  facileiiieut  à  la  fiiissie  ;  les  Lusses  ont  culevé  à  la  Chine  la  partie  occi¬ 
dentale  du  bassin  de  Tlli.  —  Sénn^pduîtmk  est  une  ville  forte  sur  rirlycli  ;  elle  fait  un  com¬ 
merce  iiïi[}Ortant  avec  les  Kirgbiz  et  la  Cbiue:  B,üOU  bub,  ;  —  hajpd,  ville  fondée  eu  18id, 
entre  le  lac  Lalkliach  et  rAknlau; —  \lernoït\  jdace  forte,  fondée  ru  LSél,  entre  la  rivière 
Ili  et  le  lac  issi-koul,  dans  un  pays  favorable  à  l’agriculLiiro;  centre  iiolitiipio  et  coinmeiTÎal  ; 
là  se  réunissent  les  roules  de  Kiiokand  à  Kouldja,  rie  Kacbgar  à  Sémipalaüusk  ;  rie  G  à 
8,0ÜÜ  bal).  ;  —  Vrdehiirskftïft,  à  TE.  du  lae  Ala-KouL 

Le  Tchkestan  tiusse,  constitué  en  lu'ovince  depuis  186o,  et  depuis  lors  agrandi  par  la 
cou<iuète,  cornjireiid  toute  la  partie  du  Turkestàn,  récemment  annexée,  sans  tpril  nous  soit 
))Ossible  encore  de  délennhïcr  exaclcinent  les  limites  délinitives  de  la  doinitialîou  l'usse.  Le 
lui'késtàn  russe  forme  depuis  1870  les  [>rnviiices  de  Syr- Daria,  de  i^émîretschiusk  et  le 
district  de  Barjawscbàii.  Nous  av  ons  décrit  ce  pays  dans  le  Turkestan;  qu’il  nous  sullise  dé 
rappeler  ([ue  la  ciqntale  est ou  Tnrke^liin,  au  Ad;  et  que  les  principales  villes  sont 
7âchkond,  Ttdiemkendf  khodjeiîd.  Les  Lusses  ont  dépassé  les  limites  de  ram  ieii  kbatiat 
de  khokand  et  sonteuirés  victorieux  a  Samarkand  et  à  Klùva;  mais  rélat  de  ce  pays  n’esi 
pas  encoi  e  bxé  délinitivemeiit. 

La  jirovince  d’iÉxissÉiSK,  a  TE.  des  provinces  de  Tobolsk  et  de  Tomsk,  s’étend  de  l’océan 
fîlaoial  aux  monts  Hayaiisk*  [.a  capitale  est  hras/ioùtrsk^  sur  ki  rive  gai  ici  le  de  IMémsséï; 
commerce  de  [jelleteries  avec  la  Hns.sie;  c’est  une  jolie  ville,  ruuc  des  jjlus  civilisées  de  la 
Sibérie;  b  a  tbGÜÜ  hab.;  — ~  Jpnîs$Pi!<tk^  sur  IMéiiisséï,  au  i\,,  jirés  des  riches  exjdoîEatious 
d  or,  situées  eulro  kAngara  ot  la  Tuungouska  moyemie;  coiumerce  assez  important;  foire 
corisidéialde  au  mois  dùmût;  13,000  hab.;  ^  AfpJumk,  à  TU.  de  Krasnoïarsk;  Ahidamsk  et 
Aoiisk,  a  l’E.,  sont  de  jiciites  villes. 

La  [ji'oviiice  d’IiiKoiirsK ,  outre  la  province  dTénisséisk  et  le  lac  Laïkal ,  a  pour  villes 
principales  t  Irkmiisk,  sur  l’Aiigara,  à  ût)  kik  du  lac,  dans  un  pays  bien  cullivé;  c'est  la 
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oapitiilc  ilü  la  Siljorio  oiieiitnle.  DrajiSj  cliapeaux,  ilislillentis^  (Hiuiicrii^Sj  veireric, 

Eiitrejmt  du  conimercii  des  roiirniies  et  du  coimiserce  avec  la  Cdiitie;  îiïî^ÜÛÜ  bnh.  ; 
^  Ihihivunsk,  DraisA^  au  hlreiii^k,  an  N.-E.,  sur  la  Lôiia^  oui  |ieu 

d'niijirulimce. 

La  juoviuce  de  TraiNsuaïkaiue  a  clé  Jorinée  eu  ISrvl  de  la  partie  inérîdionale  ûn  ^ouver- 
iienieiit  d'Irkoutsk  et  do  la  lUioiine  ;  elle  sVîLeMil  oiilre  le  lac  Laïkal  et  rArj^oun  ,  sur  ta 
rrojitîoi'G  de  la  Mongolie.  ( ^'est  uu  pays  assez  fertile^  renfennant  des  mines  d’or,  {rargetit, 
des  jdeires  précieuses ^  des  souircs  initjôndes,  des  aniiuaux  de  chasse  et  des  àniiimux  à 
rounurCt  lies  bétes  à  cornes,  des  moutons.  —  TchifiJ,  la  capitale,  sur  T  lu  goda,  a  5,000  lmb. 

—  Sélfw/htsk  et  VcrJihuéî-OtuIi'nsk  (8,000  hab.),  sur  la  Scleuga,  Tout  assoz  de  conitnerce; 

—  yeriscliitisk,  jdacc  forLe  sur  la  Schilka,  est  au  milieu  île  ujiiies  de  plouib  argent ifore;  — 
hlakhîiij  sur  kl  IVoïiiiero,  est  ou  Aice  de  ^raï-maï^tchiu,  ville  chinoise  ;  c’est  là  i[ue  se  l'ont 
surtout  les  écliauges  avec  la  Cliine;  (‘’est  par  laque  passent  les  caisses  de  tlié  dit  de  la  LVira- 
vanc  ;  il  s\y  l'ail  pour  plus  de  lüOnnlIioiis  d'alTaires,  dU-oin(?).  Il  y  a  là  trois  villes  réunies  : 
Ifi  ville  luarehande  russe,  séparée  de  -Maï-uiaï-LcItiu ,  la  ville  ckiuiuse ,  jinr  des  palissades 
eu  bois  gardées  par  des  racLiouuairos,  et  Iroïlskùsansk^  la  ville  onicielle  russe,  réguliore- 
iiiént  bruie,  avec  ïo  palais  du  gûiiveineur ,  la  catliédrale ,  des  églises  et  10, DUO  liab.  (jiui( 
fortiTOsscs  pi'olégent  la  frontièie  coulre  les  Olijuois. 

La  praviiicc  [riAKouisK  iminiireud  [)resipie  tout  le  N,  ’E.  de  la  Sibérie  ;  cb^st  la  plus  vaste, 
mais  la  moins  coumie  et  la  moins  [>euplée,  —  lakfmL^k,  sur  la  Léna,  Tait  un  grand  conunei’ce 
de  IbiUTurcs  et  dhvoiie  fossiio  ;  à,0lH)  linli. 

Les  Lusses^  prolbant  des  eniljarras  de  In  Obi  ne,  alors  aux  prises  avec  les  puissances  occb 
dentales  et  iivec  les  révidtes  intérieures,  sous  jirétexte  de  rectilieatîon  de  IVoidiéi  es,  se  sont 
avancés  des  inouïs  Yabïaiioï  jus[jue  vins  le  laL  N.  l^es  traités  dbVigoun,  1B58,  de 
Tien-lsin,  retondus  et  exjdirpiés  juir  le  liai  lé  du  janviei^  1801,  leur  ont  laissé  de  vastes 
terriloires ,  qui  eomprenuent  la  plus  grande  pai  Lie  du  iiiagiiilique  bassin  de  rAiiioi'ir,  la 
iMaudcboiirie  Jusqu’à  la  rivière  Toiimen,  Tlle  Tarinkaï  ;uec  les  Kouriles.  Ils  onl  là  des  baies 
spacieuses,  des  ports  Loujours  ouverts  sur  la  mer  du  Japon;  des  bois  de  construction,  de  la 
hotulle  dans  Tarrakaï,  la  Mandchourie,  sur  le  baul  Amour.  De  jjlus^  des  cheiies,  des  noyers, 
des  vignes  garnissent  les  vallées  du  lleuvc;  des  usines  élevées  sur  ses  bords  ont  labrii|ué 
dos  bateaux  à  vapeur  qui  le  rcmnnteiildans  imite  son  élendue.  Le  pays  est  colonisé  niilitai- 
remeiit  et  protégé  par  des  fbi1s.  Les  Dusses  ainhilioiment  sans  douto  dkiutres  Côiiquéles; 
iléjà,  en  1802,  ils  ont  demandé  audacieusement  qu’on  leur  cédât  le  cours  du  Soungari  et 
qidûci  reculât  leur  Ironliére  jusqu’au  Imao,  prés  du  golfe  de  Leao-loung,  en  face  du  Peï-bo 
et  do  l^é-king.  Le  Iteuve  Toumen  les  sépare  de  la  Corée,  magtdliqne  position  sur  lacpielle 
ils  ont  déjà  jeté  un  li/il  de  coiivoilise,  pour  dominer  la  mer  du  Japon,  la  Chine  et  le  Japon. 

Us  ont  formé  deux  nouvelles  [>i'ovinceâ  :  l'Asioun,  entre  les  monts  Vablonoï  et  le  lleuve,  — 
La  capitale  est  DîagovrskJwtjsk ,  au  conlluent  de  rAinuur  et  de  la  Zéya;  2,Ü00  liab.;  — 
Alhann,  torteiesse  Ibndée  déjà  dejjuis  longleniiis  sur  le  (leuve. 

La  province  du  Littoual  de  la  Sibérie  oi  ienUde  comprend  la  Mandchourie  orientale,  File 
de  Tarrakaï,  le  district  d’Okhotsk,  le  Kamlcliatka  et  les  Küui  iles*  —  Alkofaïei\  la  CRjutale, 
loiulée  en  1852,  à  BO  kil.  de  l'embouclmre  de  rAinonr,  a  plus  de  4,000  bab.;  mais  les  Jiivers 
sont  rigûnreux ,  el  il  est  probable  ijue  les  Hussès  transporteront  leurs  principaux  établis¬ 
sements  plus  au  S.;  —  Alexiiudrovsk ^  port  sur  la  baie  de  Castries,  oii  l’on  doit  léuiiir 
deux  divisions,  rime  de  inonitors  et  de  clmlonpes  cuirassées,  Ikmlre  de  navires  pins  léger.s; 
celte  ville  esta  l’E.  de  Sofiisk^anv  l'Ainoùr;  --  Consiatihmvsk  et  /?o/càej'CM-  sont  des  ports 
plus  au  S,  ;  “  port  sur  la  mer  d’Okhotsk;  —  Ukholsk\  ]ilus  au  N.,  doivent  pei  dre  de 

leur  importance  relative;  —  Peiropiîvh,sk ^  siiv  la  baie  d’Avatcluij  est  le  port  le  plus  im¬ 
portant  dn  KamLcljatka. 

La  Sibérie  ne  possède  encore  qtdnne  grande  route  de  coiiimerce  ;  c'est  celle  qui  de  Kiachta 
conduit  à  lékaterinenbonrg,  en  lelianl  ainsi  la  Chine  à  rEuro|ie.  Du  traverse  le  lac  DaïkaI, 
souvent  sur  la  ghice;  puis  an  se  dirige  à  l’O.  par  Irkuutsk,  Toholsk,  Irbit  et  lékalérinerilKnirg', 
vers  NijnbXovgornd.  C'est  par  là  (|ue  vient  en  Europe  le  thé  ilil  de  la  caravane.  Ihi  parle 
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depuis  ([iielquc  temps  d’cLablir  un  vaste  chemin  de  fei^  qui  relierait  la  Russie  à  la  (^.liîtie  par 
la  Ribéiie,  Plusieurs  ])i'ojets  ont  déjà  niôîiio  été  étudiés;  l’iin  d’entre  eux  foiuuendt  une 


A  oicit  ti 
récents 


possessions  russes  de  l’Asie,  d’a]u'és  les  documents  les  plus 


SIBERIE. 


■r 


r.  Oï  ’  VRI  t  XEMENT  s  O  K  X  K  R  A  EX 


L  Sibérie  oiuemtale 


IJ.  SfliÉRlE  ÛCCIDEMTALE 

III.  Orexhourg . 

IV.  Tgrkest  AX  .  .  ,  .  , 


coin  RRXiniKXTS  lüT  PROVIXCTIS 


J 

h‘- 

f  15.  G< 


/  h  Province  du  LÎUor&l  .  ,  .  . 
“  de  t’Amodr  .  ,  .  . 

3.  —  dUaküut^k  ^  ,  . 

—  de  TranÈbmkaHc 
Gou  ver  nome  lit  i  T  T  i  ko  1 1  t&k . 

J  t).  —  d’Iénisâcdÿik 

j  I.  GonvLrnemciit  de  Tobot&k 
)  —  do  Tojiisk . 

3.  Province  d'Akniûllmÿ.k  .  . 
h  —  do  Sôniîpallalinfk 

I.  Province  ErOural&k .  .  .  . 

?  2.  —  do  Tüurgdî  .  .  . 

{  I  .  Province  de  Syr-^Daria  .  . 

r  2.  —  de  SémireLschîin^k. 

l 


i  -t- 
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Eu  lout,  pour  la  Bilèrle  cl  TA^ic  centrale ,  eu  y  njouluiit  lu  âiiper- 
llcie  des  lacs  iiilêrieurâ 


surEitruaE 


kilem.  carrés 

2n2/iIEî 

S,Q32,(jdÜ 

oafî  II  J  d  ^ 

70Wi 

2,510,883 

J/i7h588 

80.3,817 

oa:],u5n 

357,tKJ4 

310,010 

443,180 

512,830 

375,500 

1 4  ,tÆiO',548 


11  D.st  difticile  d'évaluer  la  po[)uialion  de  ces  vastes  jmys;  elle  est  proljablemcnt  do 
3,500,000  lialdlaids  pour  la  Sibérie  proprement  dit{3 ,  et  de  3,000,000  poTir  ce  qidon 
nomme  les  possessions  de  l'Asie  Centrale. 

(  Intime  ces  immenses  régions,  la  Rnssie  possède  encore  dans  les  limites  de  l'Asie  les  pays 
situés  au  S,  du  Caucase  ;  maïs  comme  ils  sont  rattachés  à  la  grande  lieutenance  du  Caucase, 
consiilérée  coinme  partie  de  la  îUissie  d’Euimjie,  nous  en  avons  déjà  parlé  en  deenvant  la 
Russie,  (lh?ge  GG7.) 


CIIAPITRK  VIII 


EMPIRE  CHINOtS. 


Les  Chinois  ne  connaissent  pas  le  nom  que  nous  sommes  lialiitnés  à  leur  doimeiu  Dans  Je 
langage  ordinaii'c,  la  Chine  est  aiipeiée  Tsciiixu-Kwo,  Empire  fhi  MiiietL  Les  Chinois,  en 
effet,  reconnaîsseill  cinq  parties  du  monde;  la  Chine  est  dans  la  cinquième,  qui  {'st  au 
centre,  lis  rappellent  encoj-e  le  ŒIcslo  Empire  ou  le  Monde  /tu-desnous  dn  vEl  On  croit  {|ue 
le  nom  de  Chine  vient  probahlemeul  derinde;  les  livres  houddliiques  désigneut  Eoujouj  s  ce 
paysï^oiis  le  nom  de  i  échina  ou  ,  les  Romains  leur  ont  emprunté  les  noms  de 

Shm,  Shws.  d^ou  nous  avons  fait  Chine. 


^  » 
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LIVRE  NEUVIEME, 


ï  i-  —  Situation.  —  Limites, 


Gel  einjiije  est  lu  plus  nniVcn,  le  plus  i>ciip]é  eL  Vmi  des  jdiis  vasles  du  uionrle  ;  W  a 
i,r>00  kîL  de  ro*  à  l^E.  ;  3,0U0  du  N.  au  S.  ;  la  sujieHîcie  est  de  10,500,000  LiL  cari  os  j  ou, 
suivant  d'autres  doüurueids,  du  0,000^000;  de  Li,  100,4:^0  kiL  carréSj  d'aprùs  <|uûiques  i^do- 
‘^l'iiplies  allcmauds.  La  populaLiou  est  de  iOO  à  150  jjii liions ,  et  inênie ,  de  4HÜ  luillioiis 
d^haljilnuls,  11  a  pour  boruus  :  au  X,,  la  Siljerie  ;  à  l’O.,  lu  Tiiikoslàn;  un  S  ^  riHudoustàn; 
MU  î^.“K.5  rindij-Cliiiie  ;  a  iOv  la  mer  du  t^liine,  la  mer  Orientale^  la  mer  Jaune  ul  la  nier  du 
JaiJom  11  &\:^toud  du  oïî'^  laL  X,  au  ly'*  ;  et  du  GU' ati  ItM®  loiij^.  E,  Gu  iiVst  pas  reiiipii  u  le 
plus  vaste  du  inoniitL  ]juîstpt1l  vionL  après  rEin[Hie  LriLaïujiipie  el  rEiiipire  Husse;  mais 
c'usl  de  î>eaneou|}  lu  plus  puujdù. 

IVEinpîre  Gliinois  comprend  lu  idateau  ceulralile  l’Asie  el  In  plus  ^nviiide  partie  du  versant 
orieuEaL  jdaLuau  cunlral,  iiiolus  élevé  j^^uiiéralumont  tpi' on  uo  Ta  sonveut  supposé,  est  enve- 
lOjipû  de  liantes  Jiionlaj^nus  :  au  X.,  les  mouls  Koiikï,  i:>ayausk%  Malakliip  Tau^-iiou  et  AUaï; 
A  l’O. ,  les  monts  Tarhai^alaï,  Ala-tau,  XhidiECÈiàn  ou  Mouzta;^h,  liolor  ;  au  S.^  les  niouts 
lliinalàyu,  i|ui  su  raltacliutiL  aux  monts  I..an^dan,  au  N, -O.  du  l’Imlo-Cliine;  a  TE,,  les  monts 
Yuij-lin^^,  liaïn-lvljara-Üuhi ,  lu-chau  et  Ijliinp^-u^an.  Des  ctniînes  non  moins  consiilérahles 
Iraversenl  le  idaLeau  tle  kU.  A  TE,  :  les  monts  ThiauA'lir'ui  eu  luonLs  Célestes;  plus  au 
les  monts  Koiieu-iuiin  ou  Koulkoiim  ;  puis  les  monts  Krirakoroum  ou  IXisouiif^-iîii^  (moti- 
taj^iies  Hlcnes),  (|ui  se  détuclient  des  moûts  Do1oj\  et  ijug  les  Chinois  regaialenl  eomme  les 
jdus  liantes  monlag'ues  dfi  mon  le;  les  mouls  Kim-d-séu,  au  X^.  de  Tl liiiialAya*  Ce  plateau 
rciiterme  îa  Ifxofîiif/iuIOf  le  Titi  kc^sùhi  cliinois^  !a  Monf/olfo  et  le  ^lluhel. 

Dans  le  vursaiit  onental  se  trouvent  la  L7/i/ia  j)ro|>rement  ditCj  la  Mnmîchot/rw  et  la  6'ü- 
réo.  C'est  lu  parLie  juipoi taule  de  rEmiuru;  uous  comiiiencerons  par  la  décrire. 


g  2.  —  Chine  proprement  dite.  —  Bornes.  —  Littoral.  —  Montagnes.  —  Fleuves.  “  Cliniat,  — 

Productions.  —  Industrie.  —  Commerce.  —  Populations. 


CHINE  PDOPDEMEXT  IdTE.  —  Elle  a  pour  homes  :  au  N.,  la  Grande  Muraille^  longue 
de  lijOOOkîl.,  coimtruile  an  iir  siècle  poiu' la  mettre  A  rahri  des  atlaiiues  des  Mongols;  elle 
est  dans  ]ilusieurs  eudroits  liante  de  8  a  U  mètres,  mais  moins  élevée^  en  ullunl  vers  Tonest, 
garnie  de  tours  de  distance  en  distauce  ;  elle  est  maiuteuaiil  en  mauvais  élut  ;  cet  ouvrage 
iiimiense,  cet  uimrmc  enlassemeiiL  de  hrlques  et  de  [uerres  n'a  jaïuats  servi  ;  au  elle  se 
termine  par  une  liairlùre  du  pieux;  —  à  !’{>.,  la  Mougmlie,  lu  Tliibet,  le  pays  des  Dirinans; 

—  au  S,,  reiupire  d'Annam  ut  la  merde  Çiiiiiu;  —  A  kE.,  la  mer  du  TÎaijpn  et  la  mer  Januc; 

—  au  Nh-E,,  la  Mandchourie.  Elle  a  ^,0ÜÜ  kil.  du  Xh  au  S.;  1,500  à  :2,0UÛ  kiL  de  Tl).  A  l'E.; 
ut  3,i300,UÛ0  kil,  carrés,  suivant  d'aulres,  i,Ü^i,l.>0U  kil.  carrés,  plus  de  1  fois  la  supcrllcie 
dû  la  France. 

Le  liltoral,  (|ui  se  dévelojipu  sur  nue  longueur  de  plus  do  i,00Ü  kîl.,  est  lavorahle  Ai  la 
pèche,  à  la  navigation,  au  commerce  extérieur,  Du  NL  au  S.^  ou  trouve  lu  gulfe  prolond  de 
Pu-lche-h,  dui  couipreml  au  X,  lu  golfe  de  Leao-toimg^;  lu  presejuXte  du  ChauMoimg,  i  île 
(le  'fsnug-Mlug;  le  golfe  de  Tcho-Kiang,  1  île  Tcliousfm;  l’ile  Forjiiose  ou  'fhaï-ouaii,  sé|ïa- 
rée  de  la  cote  (jar  le  canal  de  Fo-Kieii;  la  haie  do  Canton,  avec  les  îlus  IIüag--lvong  el  Ma¬ 
cao;  kilo  de  naï-nun,  eu  lace  de  la  i}res([u'îie  de  Loui-tcheoii,  euliu  le  gùHu  de  Tong-Kiiig. 
Les  neuves  sejellenl  par  de  larges  uiiiboMehures  ;  lus  baies,  les  petites  îlos,  voisines  de  la 
cote,  sont  lrèS“UOinbreuses  ;  il  va  heaucoiip  de  ports;  cL  jnirtouE  la  mer  abonde  en  pois¬ 
se  ii.s  ;  mais  les  pirates,  qiioiijuu  pourclnissés  par  les  autoriLés  chluulses  ut  sLUluut  par  les 
Anglais,  désolent  encore  tous  les  jiaiagus  de  la  Chine, 

l^a  Chine  occupe  la  plus  grain  le  partie  du  versant  oriental  ;  trois  chaînes  piiudpalés  du 
mouLu^ues  la  Iravursent  :  au  N.,  les  monts  et  ï'apH-Iînfj  couvrent  de  leurs  ramilî- 

calions  le  pays  eiilre  lu  Hoang-ho  uL  le  Yaug'Tsé-Kiung ;  — au  S,,  lus  mouls  Atuhlînfj 
s'uLeudent  enke  le  Yang-rsé-lviang  oL  le  BI-Kiaiig;  —  au  S.-E.,  lus  monts  Tu-Jn-hni/  se 
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l'c^ltachènt  à  h  tîhnîne  précojlenle  el  sont  presque  pnrallèles  A  la  ente.  A  l’O.^  les  ni  oui  s 
Yung'liïi^f  ^>n  Jun-Uuff  ont  des  soiniiiets  neigeux  (le  ])lus  de  5,000  mètres.  On  y  trouve 
d'obondmites  mines  de  sel  gemme  ;  pni'ini  les  nomhreux  oiseaux  qui  vivent  dans  les  forêts 
de  ees  inoniagnes,  on  doit  eiler  le  îmson  doré  de  la  Chine. 

Suivant  ntl  dernier  voyngeur,  M.  de  Hiclithofen,  l'orographie  de  la  Cliiiie  est  différente.  Des 
chaînes  principales/limitant  les  bassins,  sont  en  géiiéi  al  nne  chose  rare  dans  ee  pays.  La  Chine 
peut  se  parfager  en  deux  grandes  régions,  séparées  par  le  prolongement  du  Koueridonn,  dont 
la  dernière  extréinilé  vient  expirer  près  de  Nan-kiiig.  La  partie  inérîdinnale  constitue  un  ]iays 
monttienx,  fortné  dhin  grand  iiouibre  de  cliaînos  parallèles,  où  doinitient  les  hantenrs  de  (>Ü0  à 
1,200  mètres.  Le  cours  des  lieu  vos  se  compose  de  J>assins  snecessifs  à  pente  douce,  séparés 
par  <les  passes  étroites  é  travers  les  niontagnes  ({ui  les  étiveloppcnt  ;  seulemenL  à  l’O.,  les 
chaînes  sont  plus  grandes  et  plus  élevées.  La  parlie  septentrionale  comprend  surtout  nue 
large  plaine;  vers  le  N.,  se  dégage  un  systéiuede  cliauies  inclinées  du  S, -O.  au  N.-E.,  qui 
va  se  perdre  dans  le  plateau  de  la  Mongolie.  —  De  la  proviennent  les  grandes  dÜTcrenccs  de 
nature  et  d'aspecl  des  deux  régions;  au  X.,  iiuiformité  de  la  surface,  ]uni  de  relief  des  chaînes, 
sol  imprégné  de  sel,  maigre  végétal  ion,  lacs  salés  dÉins  les  <léj>ressious  ;  dans  la  Chine 
méridîniiale,  contrastes  fortement  acoeiiliiés  outre  les  monta  gués  et  lés  vallées,  population 
séden faire,  agriculture  perfeclioniiiée,  vastes  phintnl|ous  de  tlié,  civilisafmu. 

La  Chine  est  arrosée  par  deux  grands  lleuves  :  le  IIoaxu-éio  ([leuve  daune)  doit  son  nom 
à  la  couleur  de  ses  eaux  ;  il  vient  des  monts  Ihiïii'Khara-Oula,  riaiis  la  Mongolie  thi  Kliou- 
Khou-noor,  forme  un  coude  énorme,  a  la  ligure  de  TL'  renversé,  a  un  cours  rapide  de 
3,500  kil.,  des  rives  plates,  ijuhl  inonde  souvent  dans  ses  crues  désastreuses;  son  délia  est 
considérable  ;  on  dit  que  les  alluvious  qiihl  cliarrio  ont  jarlîs  réuni  au  conlinent  le  massif 
iiionlagnoux  de  Glian-toung,  qulelles  font  siii'gir  dos  îles  de  la  mer  où  il  se  jette,  et  que 
cellc-cî  se  comlile  peu  a  peu.  11  reçoit  a  droite  le  (OiO  kil.)  et  le  fhnï-ho  (560  kil.). 

Le  Vanu-tse-Kiaxo  (neuve,  fils  de  la  mer,  suivani  la  l nul iic lion  erronée,  ou  plus  simple^ 
ment,  ileuve  de  la  province  Yang)  ou  'f  A-KiANG  (grantl  ileuve),  appelé  encore  Elküvk  Uleu 
par  les  Européens,  mais  a  tort  (car  scs  eaux  sont  jaunes  et  bonibeiises),  vient  des  monts 
Kouen-loun.  Il  porte  d'abonl  dilléreiits  qoms  (XaitisîUi-nulari-mnnren,  Kalsi-oidari-inoui^cn, 
Biiraï-lcliou),  coule  dans  mic  voilée  moutiiense  et  proforHliq  à  peu  de  <lislauce  du  lloang- 
Iio,  dont  il  est  seporé  par  les  monts  lîaïn  (ou  Hàyaij)-Khai'a-Lhda,  s’éhdgiie  vers  le  S.-E,  et 
s'appelle  alors  hni-chn-hntnfj  mi  hinff^Aîitnf/  ;  puis  il  l  onionte  vers  le  N.,  et  se  jette  dans 
la  mer  Orientale,  trèsqnvs  du  lloaiig-ho,  jiar  un  eslmdrc  encnmiu'é  dhles  et  de  bancs  de 
sable.  La  marée  sc  fait  sentir  jusquVi  600  kîL;  il  est  large,  profond,  poissonneux,  eonvert 
de  barques,  ouvert  aux  Eiurqiéens  et  long  de  kIL  II  est  navigatilc  pendant  jdus  de 

1,0(]Ü  kiL;  mais  a  la  fonte  des  neiges,  il  y  a  des  crues  considéraldes,  qui  rendenl  la  navi¬ 
gation  dangereuse.  Ses  principaux  anluniits  sont  :  à  gaucho,  le  Vit-loNiif/,  le  Mîn,  le  Kin- 
Jîn(f^  le  flan;  a  droite,  le  Khhin,  le  le  flofifjf  ou  Si/îmf,  le  fùïiik.  —  Ces  deux  grands 

neuves  sont  très-poissonneux,  et  les  Chinois  savent  apjirîvoîseï  et  ein]»loyer  pour  la  poche 
(les  loutres,  qu'on  tient  on  laisse,  et  dos  cormorans,  tpû  ont  nu  anneau  autour  du  cou,  pour 
les  empêcher  d'avaler  lo  poisson  ;  c^esl  sui'louL  la  unit,  d’ocLohre  a  mai,  à  la  lumière  de 
petites  lanternes  de  couleur,  fpic  les  Cliinoi.s  font  cette  pèche  curieuse  au  cormoran.  Le 
Yang-tsé-Kiang  est  couvert  <le  barques,  (pu  se  suivent  en  longues  iiles,  ou  {le  radeaux  sur 
lesquels  vît  et  voyage  une  po|mlation  considérable. 

Au  X.  do  la  Chine  est  le  PeLuo  flleuvo  blanc),  gi  o.ssi  sur  sa  rive  <Iroite  par  le  Ocl-hû  ;  il 
passe  près  de  Pé-King,  et  sc  jeUo  dans  le  golfe  de  Pe4clie-liî  une  barre  gène  rentrée. 

Au  centre,  le  Hoaxg-pou  ou  Wonsoxo  pas.S0  ù  Shang-ltaï. 

Le  Iüiie-Kïaxg  se  jette  au  fond  du  golfe  et  a  un  niascaiet  redoutable  à  son  embouchure. 

Lo  Mix-Kiaxo  forme  une  large  baiCi. 

Au  S,,  le  TcJiou-KiAxc  passe  a  Canton. 

Le  SI’Kiaxü,  long  de  810  kil.,  sc  jette  dans  le  golfe  de  Canton;  on  rappelle  encore  le 
Tlf/rCf  a  cause  de  la  rapidité  de  son  cours. 

LeÀJé-Kotif/  et  le  SidouOn,  ileuves  de  rindo-Cliine,  ont  leurs  sources  eu  Chine. 
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Des  lafîs  assez  consirkuMbles,  tous  très-poissoniieuxj  sont  unis  aux  fleuves  :  le  Thoiwi 
Hnfj-hoti  kiL  tie  drconiômnce)  reçoit  le  Youen  et  le  Ileng,  cL  tourbe  au  Yung^tsé- 
Kiaiig;  le  Poyanif-hou,  long  de  P20  kil.,  largo  de  10,  reçoit  le  KaEik;  le  Tm-hou  coiuinu- 
nitjue  avec  le  Moaiig-pou  ;  le  Si-Iiou  et  le  Ffonf/-l.^é  (12  kil.  sur  50)  sont  entre  le  Yung-Ué- 
Kiaiig  et  le  Iloang-bo  ;  le  lùm-ycon  (80  kîi.  sur  aO),  au  K. -K.  de  Nau-Kiug*  Ges  lacs,  très- 
jïoissü mieux,  founiisseiit  d’abondantes  pedieries,  et  les  Chinuis  aiment  â  s'y  rendre  en 
parties  de  jdaisir,  comme  nous  allons  aux  l)ains  de  moï\ 

Partout  les  Çbinois  par  des  dérivations  et  des  canaux  ont  iiLulti[]lié  les  conimiinîcations  ou 
répandu  les  eaux  pour  fertiliser  la  leire;  le  plus  remarÉpiabie  de  ces  canaux  est  le  Cmml 
ou  Yoii-IIo,  long  de  2,000  kîl.,  qui  réunit  le  Peï-lio,  le  noang-ho,  le  Yang-lsé- 
Kiang,  le  Tcbé-Kiaiig  ;  il  est  aujounriiuî  eu  partie  délaissé,  depuis  qu'il  a  été  abîme  par  les 
débordements  du  Jïoang-bo. 

Le  climat  de  la  Gbine  varie  suivant  les  latitudes  et  les  hauteurs;  en  général,  Tliiver  est 
plus  froid  el  rété  plus  cliaud  tjiden  Europe,  a  égale  Ifililude;  des  courants  froids  venant  du 
N.  descendent  le  long  des  cotes;  les  vents  du  t\,  et  du  S. -O.  sont  froids  et  secs;  à  Pé- 
king^,  vers  itP  de  lalitude  N,,  les  rivières  sont  gelées  l’hiver;  eu  été,  c’est  !a  température 
de  rilûlie  niériilionale.  L’air  pst  i>ur  et  sain  malgré  rétenclue  des  rizières. 

On  trouve,  surtout  dans  les" montagnes,  du  fer  (Chan-si),  du  cuivre,  de  rélain,  du  zinc, 
du  ploml)  argt'îilifcre,  du  niei  ciire,  de  rarg-eiiL  (Yiui-nau,  Clian-sî,  Kouang-si),  de  Tor,  des 
.  pierres  piécieuses,  de  la  bouille  (au  N,-Ü.  de  Pé-Kîng)  eu  très-grande  iibonda[ice,  du 
soufre,  du  salpêtre,  de  raliin,  du  jade,  du  jaspe,  du  kaolin  a  porcelaine,  du  seb 
La  région  tIe  rOuost,  où  sont  les  mines  principales,  est  d'ailleurs  ]>auvre,  stérile,  relali» 
veinent  peu  bat^itéc  ;  la  grande  plaine  du  N.-E,  et  de  VE,  est  extrêmement  fertile  ;  on  cul¬ 
tive  le  sorgho  au  N,;  et  plus  au  S.  le  riz,  le  blé,  le  maïs,  le  tabac,  le  thé,  le  mûrier,  la  canne 
à  sucre,  le  coton,  les  iVuits  de  loiite  sorte;  on  y  rencontre  d^épais  taillis  du  batubousi  pré¬ 
cieux,  Tarbre  à  cire,  Taibre  a  suif,  raibre  au  vernis,  le  mûrier  à  papier,  l’ ortie  ijlanche  ou 

dont  on  fait  de  la  loi  le,  les  orangers,  les  camphriers,  les  cauneiliers,  la  rliii- 
barbe,  le  i  iciii,  raraebide,  le  safran^  l’indigo,  le  ciianvre,  Ole*;  et  des  Heurs  comme  le  ca- 
mcdlifi,  rhojtensîti,  la  reine  Marguerite.  La  région  du  S*-E.,  (juoiqiie  monUignense,  est 
également  fertile.  Partout  ragrieuHure  esl  déveloj)pée  jusque  dans  les  moulagnes  et  sur  les 
eaux  ;  les  Chinois,  industrieux  et  patients,  ont  même,  à  force  de  travail,  rendu  productifs  des 
tcrriloires  ingrats  ;  aucun  iieupie  ida  poussé  si  loin  Tart  des  engrais  et  des  irrigations.  Le 
sol  esl  extrêmement  morcelé;  il  n’y  a  pas  de  jachères;  il  y  a  peu  de  pâturages  et  de  prai¬ 
ries,  Irés-jieu  de  bois. 

Aussi  iiV  a-t-il  pas  de  place  en  G! due  pour  de  nomljreux  bestiaux  ;  on  trouve  le  Iniffle 
dans  le  S.  J  l^yack  dans  le  N*;  les  moulons  vivent  isolés  dans  les  fermes;  on  se  sert  des 
bœufs  pour  [ïorter  les  fardeaux  et  même  comme  moutures,  a  la  idaco  dkuies  et  de  chevaux  ; 
inais  il  y  a  beaucoiij»  <le  porcs,  lieaucoup  de  volaille,  de  canards  surbait,  et  une  grande  par¬ 
tie  de  la  population  vit  de  poissons.  Ce  sont  les  Chinois  qui  les  premiers  ont  su  tirer  parti 
dos  vers  a  soie;  ils  ulilisent  encore  les  boiulïvces  du  chêne,  du  ricin  et  de  railante*  Lés  les 
lemps  los  plus  anciens,  la  Glu  ne  foui  nissaîl  à  l’I^urope  des  soieries  qui  se  vendaient  au  poids 
de  l'nr.  Lo  thé  est  la  boisson  de  toutes  les  classes  de  la  société;  la  (puiidilé  de  Ihé  c]u  ou 
exporte  est  peu  de  cliose  en  comparaison  de  celle  que  les  Chinois  cousommenb  et  ce  n’est 
pas  toujours  le  moillcur  ;  c*est  ainsi  tpie  les  Gtiinois  iiré|>arent ,  sur  des  plaques  de  cuivre, 
le  ihé  veri  pour  phürr  mx  hrtrJuirüs^  cojnuie  ils  iliseul. 

'  Los  Chinois  sont  très-iiiduslrieux  et  doués  surtout  du  talent  de  rimitatiou  ;  ils  sont  en 
incine  lemps  trés-lalmricux.  Ils  fabnqueiit  un  grand  nombre  dhistensiles  en  métal,  de  clo¬ 
ches,  de  coffres,  dVirmes,  d’objets  de  <{uîncaillerîe*  Ils  font  (le  riuûle  de  graines  ou  de 
fruits,  des  couleurs,  des  i^ales  aliinenfaires,  du  vermicelle  suj^tout,  des  liqueurs  de  riz,  de 
sorgliû,  etc. 

Les  pi  iiicipales  iriduslries  qui  occu])ent  dans  ites  villes  une  nombreuse  populalion  sont 
celles  des  lai  liages  (draj>s,  converti  ires,  velours,  tapis,  chapeaux  el  bonnets  tic  feutre,  cor¬ 
dages  en  poils  de  chameau,  etc*)  ;  —  du  coton  (toiles,  velours,  tapis,  toiles  peintes)  ;  —  du 
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chnnvrG  lisse;  —  i^e  la  soie  (soiGrios,  foulards,  satins,  crepos,  frazes,  velours,  jjassemenlc^ 
ries^  chaussures  brochées,  etc,);  —  de  rébénisterie  (clunses,  labiés,  chaises  a  |ioriciii\ 
coiïres,  lits  à  armoire,  jonques,  etc.};  —  des  poteries  (porcelaine  jadis  liés-rênoinmée),  dos 
Ijr0n7.es  {ronienieiit  ;  —  du  papier,  de  rcncre,  des  éveiilails,  dos  fleurs  aitificielles  ;  —  des 
instrumenls  de  musitiuo  (lani’tain,  gong^s,  tambours,  etc.).  ^ 


Voici  pour  rannée  I8"l  le  mouvement  des  ports  chinois  (entrées  et  soidies  comprises)  : 


1  PAVILLONS 

X  vvï  II  i:s 

TaXXKAI’X  1 

PciOiiaTitijuo  ^  . . 

7,]m 

8,330,881  1 

AinéHcaia  ...............  ,  .  *  .  . 

à, mi 

8, 187,0 1,3  1 

1  _l'\.  1  1  0131  PBahll.èii""iri  4  +  49.4‘  +  " 

i/j.sa 

428,747  D 

1  . . . * 

’ûll 

1 

i  Siamois  . . . 

iir» 

4r,,4Mi  1 

UMiilaiidai? . .  ........  . 

riojm  1 

■47-4 

30,013  1 

I  IlOl  ^  ■  +  H  +  +  + 

['i^gElgllûl  . . 

■•sO 

Î8/j54  1 

Stmrloi?  . . . 

218 

4.7,884  1 

Antros.  .  . . .  . 

lia 

î«ViiS8  1 

1  Totaux,  . 

1 

7,372, rrTJ 

En  le  mouveinont.  des  ports  a  éfé  fie  navires  cl  de  Pt,2^7,75i  lonneaTix.  Les 

ports  ouverts  an  coinincrco  étrani^er  sont,  en  allant  du  N.  ait  H.,  Xioiidobouau|;,  Tieu-Tsiii, 
Tché*fou,  llan-Keou,  Kiou-Kian^,  Tehing-Kiaiig',  Stiang-iiaf,  Ning-po,  Fon-lclicou,  Tamsoiiï 
(dans  Foritiose),  Takao,  Auioï,  Swa-lao,  Lanton,  etc. 

Le  eonuiieree  inlérieur  de  la  Gliine  csl  assurément  ti'ès-considéndde  ;  il  y  a  peu  de  roules  ; 
les  21  routes  iiripériales  olles-tnemes  sont  mal  faites  et  ami  entre  tenues-;  aussi  le  eoiumorca 
SB  fait  principalemeiit  par  les  lleuves  et  pai-  les  canaux,  toujoni  s  couverts  de  jonques. 

Le  commerce  extérieur  par  terre  est  jieu  iiiiportanl;  les  in  ltjcipales  Jtniles  sont  celles  de 
Kiaclita  et  de  la  Sibérie,  par  la  Mongolie  ;  —  tlu  Thiliel,  pai‘ le  Ivan-Suti  et  le  Ssé-Tehonnn  ; 
—  do  là  Biinmiiie,  par  le  Yun-nan.  J.e  commerce  exlérieur  mari  lime  se  fait  jiar  les  Id  jiorts, 
que  les  traités  de  J8i2,  1858  et  IHfiO  ont  ouverts  aux  Euro[>éeiis;  il  est  on  grande  partie 
entre  les  mains  des  Anglais  ;  il  consiste  surtont  :  pour  riiiqiorUüion,  en  npiinn,  snere,  eo- 
lomiades,  lainages,  riz,  métaux  laids  ou  Iravaîllés;  —  pour  rexjiorlalion,  en  thé,  soie,  riz, 
diogiieries,  coidcnis,  gommes,  Jiois,  poisson  séelié  et  salé,  niils  ddiirondelles,  ouvrages  en 
ivoire  et  eu  laque,  papier,  tabac,  coton,  suif,  rhubai’be,  porcelaine,  nanhin,  etc. 

Les  Chinois  aiipartieniient  à  la  jvice  jaune,  modiliéo  par  le  clîinat  et  surtout  ])ar  une  an- 
lîfpje  civilisation.  On  les  reconnaît  fatnEeinont  à  leur  tête  de  forme  qnadraiiguhiire,  à  leur 
teint  jaune,  à  ienr  nez  court  sans  Cire  épaté,  à  leurs  yeux  ohlitpies.  lU  sont  palicnis,  actifs, 
laborieux,  mais  serviles,  rusés,  meilleurs,  sans  imaghialion,  liiléles  ;i  la  tradition,  voués  à 
1  iinmoljilité.  ils  ont  fait  de  nombreuses  inventions  (Ijonssole,  imprimerie,  jioiidre  à  ca¬ 
non,  etc.),  sans  rien  perfectionner,  quoiipdils  aient  un  grand  talent  d^milatioii.  Comme  la 
population  est  Lrçs-pressée  dans  beaucoup  de  provînees,  le.s  Chinois,  d’aillenrs  ]ionssés  jinr 
leurs  instincts  commerciaux  et  leur  amour  du  lucre,  émigrent  eu  grand  nombre  et  sont  par¬ 
tout  où  ils  vont  d^exccllents  travailleurs,  dans  la  Malaisie,  l’Anstralic,  rindo-Chine,  les  îles 
de  la  mer  di‘S  Indes,  F  Amérique. 

Ils  sont  soumis  a  un  de.spotisme  presque  absolu,  sous  forme  de  gouvernement  patriarcal  ; 
O  est  une  dynastie  mandchoue  qui  règne  depuis  IlUi.  La  couronne  est  héréditaire;  mais  les 
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ennî>lois  ne  sont  donnés  qu'aux:  leUrés,  après  concours  et  oxainens;  ils  foniient  comme  une 
sorte  d'aristncinlie  non  héi  éditai re.  Au-dessous  i\o  rempereur  est  le  secrélnriat  tLIÎitnU  com¬ 
posé  de  i  liîiüls  dignilairüs  et  dé  2  membres  du  grand  coUége;  puis  le  Conseil  de  rEinpire, 
composé  des  1^1  aces  irnpériaiiXj  soci  étaires  d’Étnt,  présidents  des  ministères,  etc.  Ces  mi¬ 
nistres  d'Etat  ont  sous  leni  s  ordies  T  collèges  de  gouvernement^  sortes  de  iniinsLères  (de¬ 
puis  (ju’oii  a  inslilüé,  en  I8l>î,  le  collège  des  affaires  étrangères).  Il  y  a  de  jdus  le  collège 
des  censeurs,  compose  de  K)  à  oÛ  rnembies,  tjiti  a  seul  le  di  oil  de  faire  des  i  eprcsenlatîons 
et  fl'atli  esser  des  idainles  n  rempereur.  Clnujue  province  est  adininistrèe  par  un  intendant  ; 
un  YÎcC’roî  est  généinlerncnt  placé  à  la  léte  de  deux  provinces.  Chaque  province  a  son 
adniiinsh  alicn,  nne  année  el  des  linances  paiiicnlières.  Il  est  impossilde  (révaluer  les  re¬ 
venus  de  rElat  ;  ou  <loarie  niillions  de  tnüls  ou  1,500  millions  do  IVancs.  L'armée  se 
compose  de  2i  l'égiuieiitxS  nu  îtmuiK'rcs  i:]e  la  garde  (iO,OÛÜ  lionnnes);  do  8  bans  mandchou- 
riens  (25,000  bonimes]  ;  de  8  bans*  mongoliens  (1,800  Immines)  ;  de  8  bans  chinois 
(0,000  lioinmes)  ;  des  troupes  de  ligne  (080,000  iiommes)  ;  de  la  cavalerie  niongolienne 
(30,000  liomines)  ;  en  tout  700, ÛOQ  lionimes  (?). 

La  langue  ciituoise  a  une  li  Itéra  turc  liés- variée  et  Iros-abondanlc  ;  les  livres^  imprimés 
au  moyen  de  pUmclies  gravées,  sont  (rès-nombieux  et  a  bon  marché.  L’inslriictiou  est  trés- 
rèjjandue.  Mais  la  langnie  est  détestable,  composée  de  mono.'^yllabes,  qu'il  est  diflicilo  de 
ne  pas  cou  fondre,  même  cpiand  on  est  Cliînois.  L'écriture  a  do  80  à  100,000  signes,  qui  ne 
llgtirenl  plus  rien  et  qn'on  ne  pont,  apprendre,  môme  eu  éliidiauL  toute  la  vie.  C'est  l'une 
des  causes  du  ]>eu  de  jirogrès  fails  par  rintelligéuce  chinoise. 

Les  Cliiuoîs,  srnis  imagination  et  sans  grande  conviction,  sont  en  général  lolérants  en 
matière  religieuse.  Trois  religions  sont  acce]itéos  d^ins  rempire  et  vivent  en  bonne  intelli¬ 
gence:  it^llfjhiî  (h  ou  doctrine  des  lettrés,  csjjüce  de  phîlosopbie  moraiG;  — 

!a  rcliffioii  (les  Ksprlfs  ou  iles  Anvêlivs^  dite  leUyirn}  (h  Tito;  —  et  le  bôttddhisn}ü  ou  reli- 
f/ion  dû  To^  dent  les  prélres  liés -nombreux  ship[>e  lient  Ijoiizes.  Luette  indilïéreiicc  dés  Chî- 
imîs,  cl,  dhin  îvntie  cütè,  leur  vie  laborieuse,  lonjours  occupée,  expliquent  le  peu  de  pro¬ 
grès  réels  des  iiiissîous  chrétiennes,  catholiques  ou  prolçsLanles,  dans  ce  jiays.  —  l.es 
Chinois  sont  bien  contuis  par  le  respect  qidüs  ont  pour  la  mort;  l'une  de  leurs  pins  grandes 
préocciqialions,  c’est  de  se  procurer  iin  cercueil  bien  conforlable  ;  c’esl  le  meuble  de  luxe 
de  la  maison  ;  oL  le  Chinois  cjui  meurt  dans  tin  pays  lointain  désire  surtout  être  rapporte 
en  Chine  dans  la  bière  qu'il  s'esl  l'ait  faire  avec  une  sorte  d’amour.  —  Us  ont  aussi  une 
grande  véiiéralion  poiii^  leurs  jaireut^  ascendanls  ;  cT^sl  leur  jjrincipale  vertu  peut-être; 
mais  c'est  ce  lesfiecL  qui  les  empêche  d’innover  et  qui  lenr  fait  garder  les  înstitntionSï  les 
lialjitiides,  les  pn'é jugés  de  leurs  ancélrcs.  Ajoutez  a  cela  rorgiieil  naïf  et  invétéré  de  ces 
dis  dit  Ciel,  qui  se  sojit  crus  jusqu’ici  Ijien  supérieurs  a  toiLs  les  autres  peuples  de  la  terre, 
aux  haehfires^ 


J  3.  —  Chine  proprement  dite.  —  Divisions  administratives.  —  Provinces,  --  Villes  principales. 

La  Chine  proprement  iHle  est  le  pays  le  phis  peuplé  absolument  et  relativement.  J^es  re¬ 
censements  ûlïiciels  lui  aüribueiit  530  millions  d‘halulanls  ;  nuds,  quelle  que  soit  rexagéra- 
tion  de  ce  chiffre,  la  Chine  paraît  avoir  une  population  aussi  flense  que  celle  de  la  îlollaride; 
et  on  aflïrme  que  les  trois  provinces  du  bassin  inlérieur  du  Yaiig-tsé-Kiang  sont  peuplées  de 
110  mîilious  d'individus,  a  raison  île  1^0  lialîitants  par  kilomèlie  carré.  «  C/est  ([ii'en  Chine, 
dit  l'un  des  derniéra  voyageurs  on  ce  pays,  Umt  le  monde  se  marie  jeune,  et  qu’il  fiinl  très- 
peu  à  un  ménage  i>our  vîvio  et  prospérer,  les  Chinois  ayant  Iroiivé  l'art  de  réduire  à  leur 
plus  simple  expression  leurs  besoins  pour  le  logement,  rijabillemenl  et  la  nourriture.  Aussi 
raccroissenicnl  des  l'ami  Iles  est  tel,  que  l’excès  de  la  popniaîion  coininencé  a  sc  dever,ser 
en  masses  épaisses  Imrs  des  limites  de  raiiciemic  Chine.  &  Aussi  [>araît-!l  certain  (inç  la  po¬ 
pulation  dépasse  de  beaiicou])  100  millions,  —  Dans  la  Cbîne  proprernent  dile^  il  y  a  plu¬ 
sieurs  peuplades,  c[ui  ne  sont  souniLses  que  de  nom,  les  i/fen-Z/w/,  les  Mlaol-sCj  les 
Lolos,  etc. 
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Lîi  Cliine  comprend  provinces,  divisées  en  déparleinonts  (/bw),  arrondissements  {(eheou), 
exilions  (hien).  Six  de  ces  provinces  sont,  jiiaritirnes,  six  sont  intéi  ieures,  six  Lonclienl.  aux 
froiUiéres  de  terre-  Im  Cliine,  cpioiquo  ouverte  aux  Knropéens,  est  encore  bien  loin  trèhe 
coiuuie  ;  de  plus,  avec  une  poi>nlulion  si  pressée,  elle  renfeniie  iiii  Ircs-grand  iioirijjre  de 
villes.  Nous  devons  nous  contenter  criitdiqner  le  nom  et  la  îiosiLiori  des  plus  îinpoi  tmilcs  et 
de  celles  (pli  sont  en  relalioiis  avec  les  étran^^ers.  «  l.es  villes  clnnoiscs  oui  pres([ne  Loules  le 
mémo  aspect  :  un  lossé  bourbeux,  une  eiiceiute  crénelée,  des  portes  avec  deux  ou  li'ots 
toits  superposés  ;  ]Uiis  des  mes,  des  molles,  des  impasses  élroitcs,  sales,  remplies  de  pous¬ 
sière  et  d’Iiumondiecs  ;  des  maisons  sans  arcltitecture,  des  iKnitifjiics  bien  ou  mal  fournies, 
et  celles  oii  ron  vend  îles  drogues,  du  llic  ou  du  Eabac,  ornées  de  dorures.  Les  bubituLious 
des  gens  riclics  sont  invtsildus;  de  liantes  munnlles  les  masi|uent.  Deux  ou  trois  r.imez/.v, 
lilns  ou  moins  délalirés,  mais  néanmoins  imposants  avec  leurs  deux  mats  a  reulrée,  leurs 


N  ue  de  î^ùkin. 


deux  dragons  en  pierre  ou  eu  teirc  cuite  dans  la  cour,  et  une  foule  de  gens  en  guenilles  se 
pressant  aux  abords,  soit  |ïOur  soHiciter  mie  faveur,  soit  pour  lecevoir  des  coups  de  bam- 
JjuLi,  et  pire  (îuelquerois.  Ça  et  la  un  temple,  »  (M,  de  Hu]>uer. 

Les  six  provinces  inarilimes  sont,  en  allant  du  X.  au  S.  : 

La  [}rüviuce  de  I’e-tciicu-i,  à  i’O.  du  golfe  ;  elle  lenfcrinc  la  capitale  de  reinpire,  Pu-kixg 
(la  cour  du  nord),  dont  le  nom  véritable  est  Schun^  Thl/ui  on  TèiHif/~Tsühen(/  (la  capîlalo),  sur 
un  canal  dérivé  du  I  Vi-lio,  Elle  a  27  kiL  de  tour,  sans  les  lanlj(jnrg:s,  et  renferme  trois 
parties  séparées,  la  ville  impériale,  la  ville  Intérieure  ou  Talaie,  la  ville  Extérieure  ou  Clu- 
notse,  JjO  iialais  iinpéiial  ou  vlllo  nmjCt  dont  Taccés  est  îuterdil,  résidenccMlii  Céleste  Em¬ 
pereur,  est  au  ceutre  de  la  ville  Impériale,  Lé-king  est  une  ville  assez  laide  à  l‘iu|érieur  ; 
mais  elle  reiifemie  1,050,000  habitants;  rindustiie  et  le  commerce  y  sont  considérables,  IJii 
collège  russe  y  est  établi  depuis  longtemps.  L’armée  anglo-fraii^-use  y  a  pénétré  eu  1800  ; 
les  ambassadeurs  des  puissances  occidentales  peuvent  y  résider;  mais  les  étraug^ers  n’y 
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]>euvenl  fiure  lo  commerce  ;  —  a  FO,  est  le  fiiineux  Palaià  cfélé  do  TEmpereui'  ;  —  A  l'R*,  se 
trouve  Pii-ÎI-hhiio,  céièln-e  par  la  vieloîre  (les  alliés,  jsrés  de  la  ville  de  Toîinf/-îèhf*ùu,  sur 
le  Peï-lJO,  jadis  très-peuplée  et  encore  assez  conimerçarUe  ;  —  71(^}i-l.sîîK  sur  le  Peï-bo, 
gramle  vülo  de  coiiHiiercej  jouit  trun  cliiiiat  salubre,  malgré  les  rigueurs  de  riiiver  ;  on  y  a 
signé  les  traités. de  1H58;  elle  renferme,  dit-on,  1100,000  IuiIl;  —  Ta^koih  forleresse  A  l'en¬ 
trée  du  lleuve,  enlevée  par  les  alliés  en  1850;  —  DJi^hoI  on  67/e/jô/,  au  delà  de  la  Giaiide 
Jluraille,  sur  lo  terriloire  de  la  Mandchourie,  l  une  des  résidences  impériales;  —  Sotian-ho^t 
on  Sinan-IiOdt  ville  de  HO, 000  bab,,  ancienne  capitale  de  ta  Cliine,  aujourd’hui  déchue,  au 
N.-Ü.  de  Pé-kiiig;  — Ptîo-fhifj-fou^  au  ville  de  1:^0,000  lud>.;  —  I\iou-foliomn{f  ou 

Ninf/-PjhourWf/^  ni.i  N.-E.,  sur  le  g^olfe  de  Leaû-loung,  puud  ouvert  aux  Européens; 
70,000  liab,;  —  l'cIinuff-kiit-kleoUf  uppelée  Kulgiujff  ]m‘  les  1  lusses,  sur  la  roulo  do  Pé- 
kiug  vers  la  S^ibéi  io,  [irès  de  la  Grande-Muraille  ;  ÎÛ0,000  hal}* 


ïriténcur  ifitrie  pagode  do  Bouddha. 


La  province  de  Chax-touno  (orient  des  montagnes),  au  S.-E.,  Time  des  plus  lerliles  de 
Vempire,  conipreud  la  presqu'île  de  ce  nom*  La  capitale  est  l'sl-nai},  près  du  Hoang-ho,  re- 
nojninée  pour  ses  soies  blanches  ;  00,000  hab.;  —  'fcnf/^lchi  ou  esl  un  hou  port  de  rom- 
inercc,  A  l’enlrée  du  golfe  de  l’e-lche-li;  "280,000  bab.;  près  de  là  est  le  port  de 
ouvert  egalement  aux  étrangers  ;  grand  commerce  de  soie,  Gelle  province  a  donué  nnisaanco 
A  Confucius  ;  ou  lui  a  élevé  un  lomlîeau  cl  un  leniple  A  Khion-foii. 

La  province  de  Kiang-sou,  au  S. -IL,  esl  la  pins  fertile,  la  plus  civilisée  et  celle  (|uî  ren- 
fernie  les  meilleurs  ouvriers  })oiir  les  soieries,  les  cotonnades,  le  papier,  etc,  ffest  la  surtout 
(pFon  prépare  le  Ibé  vert*  La  cnpilalc,  Nax-kixc  (Cour  du  Sud),  dont  le  nom  vériUible  est 
Kiimg-Nhïff,  A  270  kil.  de  Feinbouebure  du  Vang-tsé-kiang,  jadis  capitale  de  reinpire,  dans 
une  contrée  extiémemcnt  fertile,  surtout  en  thé  et  eu  colon  jaune,  a  des  fabriques  de  soie¬ 
ries,  de  satin,  de  broderies,  de  nnukin,  d'cbjels  en  laque,  en  bronze,  de  papier,  d'eocre,  etc. 


ASIE. 


Elle  renferme  nn  million  d’hal)itnnfs  ;  mais  elle  a  benitcoup  souffert  de  la  ^ïiierre  civile^  de 
1853  à  1864  ;  les  Taî-pingR  ou  révol  lés  ont  détruit  presque  tous  ses  monuments,  entre 
aulres  la  célèbre  Tour  de  porcelaine  ;  —  Sou-tùhpùu^  au  S.-E.  de  Xaii-king',  sur  le  Canal 
Inipérîab  g'raiide  vîllp^.tkî^  coin  inerte  et  irîndustrie,  très-peujilée,  avant  rinsurreolion  des 
ïaïpings,  qui  FjOIlt'ciWU^Hient  ravajrée  ;  elle  avait,  dit-on,  3  millions  d’habitants  {?)  ;  — 
Soung-kmiifî^\\\\Q,  de  coiàiqerce,  au  S.-E.;  —  Tchinu-kkmq^  ville  fortifiée  ouverte  aux 
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EuropéenSj  peuplée  de  150,000  liah.,  sur  le  ^''rand  llouve,  à  fE,  de  Nan-kîn^  ;  —  Ymig- 
tcheoUj  sur  le  Canal  Impérial  ;  soieries^  crèpos,  culture  des  fleurs,  ville  Irès-penpiée  ; 
860,000  hal).  (?)  ;  —  Shavo-iiaï,  porl  prés  do  i'einbonchure  du  Iloaiig-port  ou  Wousong  dans 
résinai re  du  ^  ang-tsé-kiang  ;  c’est  le  prEnci[nil  rentre  du  commerce  avec  rexlérieur,  le  dé¬ 
bouché  de  tous  les  produits  ilii  grand  bassin  du  Yang-lsé-kiang.  A  côté  de  la  ville  chi¬ 
noise,  peuplée  de  256,000  hab.,  s’élève  la  Concession  ou  ville  européenne,  administrée  par 
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(les  conseils  niumcîpfiiix  frfin^nLs,  ani^rinis,  aincricàiiL  surveillée  par  une  police  européenne^, 
sous  la  tliroolion  des  consuls  g'cnéniux,  uvoe  jilus  de  L2O/I00  Uhiriois,  G, 000  Européens.  Le 
coininerce  île  s’élève  à  plus  do  1,400  millions.  —  Eu  réalité,  le  littoral  chinois  est 

de  plus  en  }>lus  sous  la  domination  de  l’élément  européen  ;  la  police  de  la  mer  est  faite  par 
les  biitiments  européens  ;  des  paquebots  sillonnent  les  rades  et  les  grands  llenves;  des 
phiires  son!  oonstrnits  par  des  ingénieurs  européens;  le  service  des  douanes  est  dirigé  par 
un  inspectem^  général  anglais  ;  le  pilotag^e  est  surveillé  pai‘  les  consuls.  Dans  tous  les  ports 
ouverls,  à  Rtiang-haï,  à  Xing-po,  à  Canton,  a  Nan-king,  etc.,  la  Concession  est  <levenne  le 
cénlrc  coininercial,  et  on  voit  s'élever  dans  la  ville  européenne  des  hôtels,  des  magasins, 
des  docks,  des  liopilaiix,  des  églises,  des  quais,  des  phares,  des  collèges  chinois  avec  des 
P  r  O  fes  seu  y  s  européens, 


Ganlon.  —  Débarcadère  et  entrée  du  temple  de  ïlûnân. 


La  province  de  TGin'>KiAxn,  an  S,,  a  pour  caiiitale  IJm}(/-îcheoii^  sur  le  Grand  Canal,  Fila- 
üires  de  soie,  soieries,  colonnades,  tapis  de  laine;  bronzes,  objets  en  ivoire  sculpté,  en 
la([nc,  etc.;  grand  commerce;  1  million  dhiab,; —  flou-lcheou,  au  S,  du  lac  Taï^hou  ; 
crêpes  de  soie,  satins,  damas,  broderies,  écrans,  éventails  ;  grand  commerce  de  soies 
grèges  ;  H)0,000  liab,;  —  hln-him/,  à  TE.,  grande  ville  d’industrie  pour  les  soieries  surtout, 
dans  nn  des  plus  riches  {Ustricts  do  la  soie  ;  —  bon  jiort  ouvert  aux  Européens, 

sui  le  ileuve  Yung^  ;  ville  luen  bâtie  ;  meubles  incrustés,  sculptures  eu  bois,  faluâqnes  de 
cercueils  ornementés,  orfévreri^  broderies  de  soie,  commerce  de  thé  et  d’opiiiiu  ; 
400,000  hab,;  rarchîpel  des  îles  (Jhan-sfin  déjiend  tle  cette  province  ;  Ihle  principrde, 
longue  de  40  kil.,  avec  son  chef-lieu,  Tmg-/iaf\  a  été  occupée  pai^  les  Anglais  en  1840. 

Le  Fo-kiex  on  Ec-kian,  au  reitîlc  eu  rîz^  en  thé,  en  fruits,  en  sucre;  riche  en  1er, 

cuivre,  ar^^ent  et  or;  habité  par  une  population  énergique  et  laborieuse,  a  pour  chef-lieiî, 
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Foii-tvlivoii,  jirôs  de  la  mer,  sur  le  Miu-lviang,  CoiiÊtrueLlüu  de  ua vires,  ooiimierce  de  Sücre, 
p.ijjier,  llié,  objets  en  laque,  ciselures,  fleurs  artifleielles,  bois,  poterie,  meubles;  elle  est 
ouverte  aux  Eurojvéens  établis  sur  la  rive  druile  de  la  rivière;  le  commerce  d'exporlation 
s'élève  à  fîOO  millions,  il.  Gicquel,  lieutenant  do  vaisseau,  vient  d'y  construire  un  vaste 
arsenal;  000,000  hab,  ;  —  A-moy  ou  ///a-muj,  dans  une  île  du  canal  de  Fo-kieu,  port 
d’un  accès  trcs-sùr,  ouvert  aux  étrangers,  cx^Ku  te  tlié,  sucre,  caiiipiire,  papier,  étoffes  de 


•  Cou  tou.  —  Cathédrale  cùllioJii|U(j* 


coton,  et  Jt  des  {listilleries;  c’est  un  cnnti-e  d'éiiiiKruliüii ;  les  l'auJjuiii'gs  sont  Irès-pGiijilüs; 
les  Européens  résideiil  de  pnM'éi-eiice  dntis  ki  pelile  île  d^  Koulong-son;  3üt).0üt)  lmb.;  ~ 
Tf/iam/-U/Koit,  uu  peu  è  l’U.,  v  ille  .riiidustrie,  u  )JÙU,ÜÜ0  bith.  (d’Hiilres  diseiU  même  1  mil- 

l  ■  "S  r  P I*  H  ■  .  >1  _  ' 


lioij);  —  Thsiüuctt-lcheou ,  li  ês-bon  au  dont  les  ImbitaiiU 

la  pêoîie 


SC  livrent  surtout  à 

1  uh.MosE  ou  ^lfAl-c^t■AN  dt  |K  nd  de  celle  province.  Cet  le  grande  lie,  séparée  du  continent 
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]>ar  lin  déLi’oit  de  liO  kil,,  a  300  kiL  du  N.  an  S.,  et  renTermej  dit-oti,  3  millions  d’habi- 
tanls;  ceux  de  TO.  sonL  tribuiaireri  de  la  Gliiiie,  ceux  de  VK.  viveiU  daiii^  les  iiiontagnes  à 
l*ütat  sauvage  et  sont  indépendaiils,  mais  ils  se  livrcid  des  coinbaLs  cotilintiels.  Le  climat  est 
cliaud  et  satubre;  îl  v  a  des  mines  de  houille,  du  soufcoj  du  sel  ;  on  récolLe  dn  i-i^î  du  Lbé 
du  sucre,  ilu  caïii]>ln‘0,  du  sésame,  des  pisEaches,  du  elianvre,  du  cni'cnnia,  cLc*  La  capitale 
est  n^ù-OfîRîij  sur  la  côte  S. -O.,  port  de  commerce  eiiveii  aux  Liiropùens  depuis  1858; 
'700,000  hab.;  mais  cümnié  il  idy  a  là  (|iihnie  rade  ouverte^  les  étrangers  so  sont  portés  de 
préférence  à  Tn~Âoii^  à  "25  milles  pitis  au  S.;  —  I^an-Scijoaj  on  Titmsouï^  an  N.  de  Tlle, 
près  dn  cap  Siao-ki,  port  également  ouvert^  a  50,000  hab.;  —  Kalauff  est  un  port  un  peu 
plus  à  TL. 

La  pmviiice  de  Kouang-tou-xg  {Orient  étendu),  la  plus  méridionale  de  la  Chine,  est  fertile, 
a  des  mines,  du  bois  de  1er,  etc.  Elle  a  pour  chef’'Ueu  KoihiUff-fcheou^  t]uc  nous  noinmons 


Mqclxû.  —  La  iiagodc  des  l  ûûher^. 


Gaxton.  Cette  ville  célébré  est  sur  le  Tcliou-kiang,p\  Ci  lui.  de  la  baie  do  Canton;  pendant 
longtemps  c'élait  le  seul  port  chinois  oh  les  Euroi»éens  lussent  admis.  C’est  nue  grande  ville 
de  commerce,  i^ue  la  gaiorre  et  la  prospérité  croissante  de  Sliang-haï  ont  fait  ilécUoir.  Soie¬ 
ries,  porcelaines,  hnspies  émaillées,  éventails,  olijoLs  en  ]at[uc,  cristaux,  meubles,  papier, 
jouets  d’ciifaïUs,  etc.;  on  cultive  en  grand  les  cannes  à  sucre  dans  les  environs.  On  exporte 
lou.jours  beaucoup  de  thé  et  (le  soie.  Elle  a  élé  lu  iso  par  les  Anglais  et  les  Français  en  1851  ; 
1  million  d’habitants;  —  dans  la  baie  de  Canton  ( Bocca-Tigiis ,  bouche  du  Tigre),  est  le 
mouillage  de  Whanipoa ,  lionne  rade  pour  les  bâtiments  qui  ne  renioutent  pas  jusqu  à 
Canton;  —  à  TO.  de  Canton,  est  im  village  de  "200,000  liab,  ;  —  'fchuo-khinf/i  sur 

le  Si'kiang,  est  lorliliée  et  bien  bâtie;  — '  Swn-Ino  ou  Swftiow,  à  l’E.  de  Canton,  sur  la 
rivière  ilan,  est  un  port  llorissmit,  ouvert  aux  Européens  et  communiquant  avec  les  ville.? 
împorLantes  de  Tchno-Tcheon  et  de  Snnhapth  II  exporte  du  sucre,  du  chanvre,  du  riz,  du 
inillüt  et  du  tabac  ;  importe  de  bopinm  el  dn  colon. 
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Lû  golfe  da  GarUon  est  rempli  (.Files;  les  plus  importantes  sont  :  Macao  ou  Xgao->ikn,  rpiî 
nppm'tieut  aux  Portugais  depuis  le  xvr  siècle  ;  la  capitale,  du  ruôme  nom,  a  un  bon  [>orLj  et 
est  [jeupice  de  30,000  Ciiinois  et  de  5,000  Portugais;  on  iiiipoîto  de  Foipimu  ;  ou  exporte 
du  Ihéel  Fou  y  recrute  des  coolies  m  serviteurs  engagés  pour  le  Pérou,  Cuba,  etc  ;  jjrés 
de  là  ou  montre  la  grotte  du  Camoëns,  où  îe  grand  ])oëlc  composait,  dit-on,  les  Lusiôdes. 
Dans  le  \  ûisinage  sont  les  ifes  des  Liri  ons,  qui  doivent  leur  nom  aux  i>iiates  tlont  la  mer 
de  la  Chine  est  iîi lestée, 

lloxG-KoxG,  à  FE*,  a  ■'20  ou  27  milles  de  circuit,  et  est  luontagneuse  et  volcanique.  C'est 
une  excellente  position  militaire,  dhin  climat  peu  salubi'e  en  èlé  ;  depuis  1812  aux  Anglais, 
qui  y  ont  ajonté,  en  1800,  la  jn'ÇStpFilc  de  f\ooîi-Ionf/  (Gowloou),  séparée  de  llong-koiig^  [lar 
im  rail  de  détroit.  11  y  a  là  120,000  Ghinois  el  Anglais,  i'é[iartis  entre  les  deux  villes  de  Kaon- 
long  et  de  I  jc/oruï;  celle-ci,  qui  est  la  capitale,  a  70,000  liab-,  uti  arsenal,  des  chantiers  de 
coiislrucüon  ;  et  son  port  est  Irùs-aniiné  [>ar  le  commerce  du  thé  et  de  ropium  ;  c’est  le  grand 
entrepôt  maritime  dans  les  mers  de  Üliîne,  recevant  tous  les  na\iics  qui  vont  dans  les  ports 
de  la  Chine  méridionale  et  même  à  Shang-haï  ou  qui  eu  reviennent.  —  IT.aï-xan,  en  face  de 
la  presipi’île  de  Loui-tcheou  et  du  goUc  du  Tong-King,  est  une  grande  he,  qui  refifërme  do 
Foret  surtout  des  bois  précieux,  santal  Idanc,  bois  de  citronnier,  bois  d’aigle,  etc.  La  capi¬ 
tale,  Khang-teheou,  au  X,,  port  de  commerce,  exporte  sucre,  cannelle,  anis  étoilé,  bam- 
bouSj  chu  ;  100,000  bab. 

Les  six  provinces  qui  touchent  aux  frontières  de  terre  sont  : 

La  ]>rovînce  de  Kouax-si  {Occideiil  étendu),  au  S.;  clic  touche  au  goUb  de  'rong-king  et 
au  Toiig-king  annamite*  Monlagtiense  an  X*  surtout,  clic  a  de  très-belles  forêts;  la  vallée  du 
Si-kJaug,  an  centre,  est  Irés-fertile.  Le  rbef-lieu  est  Kouüï-Jinfjj  au  X.  (fitkdieoUj  sur 
le  Si-kinng,  est  une  grande  ville  de  commerce. 

Le  Ylx-x.ax,  à  l'O.,  où  sont  les  sources  du  Mé-koug,  touelie  à  Feuqiîre  d'Annarn;  il 
renferme  beaucoup  de  PaiiUudSj  ou  musulmans  smmltes,  tForîgine  arabe,  c[ui  se  sont  siju- 
levés  contre  le  gouvernement  ebinois,  et  il  a  été  récemment  exploré  par  l’expédition  fran¬ 
çaise  du  Mé-kong,  sons  les  ordres  de  M.  de  Lagrée.  C'est  par  le  Vun-nan  i\nc  les  Gliinois 
font  le  commerce  avec  lîhamè  et  le  |>ays  des  lÜniitins*  Le  chcPlioa,  au  XL  d’un 

lac,  fabrîipie  des  salins  et  des  la[us  reiioimués;  — ^  Vu^iî-PleJUj  ^  au  S.,  et  /’ong-fehoiiHÉif 
au  N.,  ont  été  visitées  par  iVxpêdîlioii  frariçaiso  du  Mé-‘kong;  —  7'ehong'-/iiitf/-/btt ^  sur|lc 
Yang-lsé-Kiaiig,  est  le  ceiilrc  commercial  le  plus  iinpurhitjl  de  la  province;  7a-//,  à  FO*, 
dans  les  luonLagnes,  est  le  cbef-licu  des  nuisnlmans,  (pii  ont  été  iécemment  ibreés  de  se 
soiimeUic. 

Le  Ssé-YcuouAxX  (les  quatre  rivières),  au  N,  du  Vaug-tsé-Kîaug  et  à  Fèh  du  TSnbeL  est  un 
pays  rnoEitagneux.  Le  chef-lieu,  Tehinf/dou  ^  est  une  belle  ville,  centre  dhm  commerce 
important  entre  le  nhbet  et  la  Clune  intérieure;  elle  a,  dit-on,  800, UÜÜ  liab.  ;  les  rues  sont 
larges,  droites,  pavées  de  plaques  de  pierres  carrées;  les  maisons  sont  ornées  de  belles 
façades  en  bois  sculpté,  avec  une  suite  de  cours  formant  jardins;  les  boutt(jues  sont  décorées 
d’imagées  de  toutes  sortes;  des  arcs  de  triomphe  s’élèvent  de  toutes  parts;  la  îiopidation  se 
disLiiigue  par  son  inteiligeoce  el  son  affabilité  ;  —  TR-isian,  prés  des  monts  lün-liiig,  à  FO., 
fait  avec  le  Thibel  un  assciï  grand  commerce  de  llié  en  briques,  de  musc,  de  rhubarlje,  etc, 
—  Sod'lcheoü,  sur  le  Yaug-tsé-Kiaiig,  ville  de  commerce,  visitée  par  Fexpédition  française 
de  186B*  — IjQ  Yun-iian  et  le  Ssé-Ycliouan .  sont  des  provinces  rcinarquables  par  leurs 
richesses  minérales,  houille,  fer,  cuivre,  métaux  précieux;  elles  sont  trés-pcuplées;  aussi, 
dans  ces  derniers  temps,  les  Anglais,  jair  le  Xh-E.  de  l’empire  des  lïirmans,  quelques  Fran¬ 
çais  entreprenants ,  [air  le  Tong^-king,  ont-ils  essayé  d'étabitr  des  couimmiîcatîoiis  jég’U- 
lières  avec  le  S. -Ü,  de  la  t.llnne.  Mais  ces  [lays,  comtnc  tonte  la  frontière  occidentalé,  sont 
hahilés  par  beaucoup  de  musulmans  belli(|neu?t  ,  connue  les  PaiiHitUs,  qui,  maîtres  du 
Yun-nan  pendant  [ilusieurs  années,  y  avaient  même  établi  un  empire  indéi>eiidriiil,  doni  le 
sultan  Soleïmaii  avait  fait  de  Ya-li  sa  capitale.  Dans  le  Ssé-Tcliouaii,  des  insurgés,  sous  le 
nom  de  Poufehst  ont  également  ravagé  le  pays  pendant  [>lusienrs  aimées* 

Le  Kan-Sou  est  une  provînce]qui  s’étend  vers  FO.,  dans  le  IjussÎii  supérieur  du  lloang-ho, 
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entre  deiiK  portions  de  la  Mong^olie,  Le  ohor-lien  ,  Lnn-lrhüOfî  ^  sur  le  ïloang-lio,  fait  un 
coininerœ  considéra])lè  avec  les  .Monj^^olSe 

Le  Ghex-sï  [IVontîorc  occidentale),  ù  TO.  du  liOcii]?î-ho,  csL  sépare  des  Mmigols-Ordous 
par  la  Grande  ^^lll aille.  1-^e  clief-lieii^  Si-ngni},  sur  le  Weï-lio,  jurande  el  Ijclle  ville,  est  la 
résidence  du  général  de  rarmée  luandcliouc  ;  I  nulltofi  {l’hab*(?). —  I.e  Kan-son  et  le  Cdicn-si, 
en  rapports  continuels  avec  la  Mongolie  et  le  TiirkesLaîi,  ont  reçu  de[3uis  longtemps  beaucoup 
de  Turks  inusiilmans,  i[ui  se  révollèreiit  en  1802  conlre  la  ^lynastie  lïiandclinue,  maïs  ^juL 
pai  nissent  avoir  été  vaincus. 

Le  Cjïa^-si  (occident  des  montagnes),  à  TE.  du  lloang-ho  ,  à  FO,  de  la  province  de 
Pe-tche-11,  tonclie  à  la  Alongoiie  ,  I^e  cher-lien,  Tlifiï-yofivu,  est  une  ville  fortiliée  sur  un 
aftlueuL  «lu  Hoang-ho.  On  y  hibiLpæ  des  armes,  dris  couleaux,  des  ciseaux,  ties  Lapis;  — 
Tâihùitîîf/,  au  i\.,  près  de  la  Grande  Muraille,  prépare  des  fourrures; —  Fen-lcIfCoii  ;  eaux 
thermales. 

Les  six  provinces  intérieures  sont  : 

'An-Hoeï  011  N'gan-IIoukï,  à  TO.  du  Kiang-sou.  Xff/in-hl'îvj ,  le  clicf-lieu,  est  sur  la 
gauche  du  Yang^-tsc-Klang;  —  Jhcï-fchoou,  au  est  une  grande  ville  de  commerce, 

renommée  L'Oiir  ses  ouvrages  en  laque,  son  encie  de  Chine,  sou  vernis,  ses  gravures  sur 
cuivre. 

La  province  de  Ho-NArf  (midi  dn  Üeuve  :  Hoang-ho),  à  FO.,  a  pour  cheLlieu  Kaï-fotînfj^ 
près  de  la  rive  droite  du  lîoang-lm,  ville  de  coiniiierce;  IbihdOO  liab.  ;  —  Tohin-Teheou^ 
au  S.,  et  Wûï-hoeit  an  N*,  sur  le  Weï-lio,  sont  aussi  des  places  de  commerce. 

La  province  de  Hou-pé  (nord  du  lac),  au  N.  du  lac  rimnng-lhitig ,  a  [>oui‘  (dief-lieu 
Oii-îchûn(i  oü  Woti-klîùiîf/  un  grande  ville  sur  la  rive  droile  ilu  Klaiig  ,  qui 

fabri([ue  de  beau  [>apier  île  l)aini>ou;  notbOdO  hab.  ;  — sur  rautre  rive  du  fleuve,  l/fui-kêo  ou 
Ilan-keoii  et  I/nn-Vîinrj^  qui  se  touchent,  sont  renlrepôl  du  cemmei  ce  intérieur  et  le  point 
central  du  commerce  européen,  iLui  de  SSliang-liaï  remonle  le  jleuve  par  un  service  régulier 
de  bateaux  à  vapeur.  Leur  poLmIalioii  est  an  moins  de  1,^00, ÜÜÔ  lmb.  ;  mats  elles  ont  été 
bien  éprouvées  par  les  ravages  des  Taï-pings. 

La  province  de  IIüü-xax  (midi  du  lac),  au  S.  du  lac  Tlmnng-tliing',  a  été  surnommée  le 
jardin  de  Fernpire.  La  capitale  est  'rvkitf}f/-fchiî-fûn;  ^  Vo-kheofi^  au  N.-E.  tlii  lac  Thouiig- 
thliig,  /ait  un  commerce  considérable  et  a  200^)00  liab. 

Le  Kiaxç-si  (oceideiit  du  tlmive  :  Vaug-tsé-luang^),  eiilre  les  jtrovlnces  de  llou-nan  et  de 
Fo-kien,  très-fertîle  en  thé,  tabac,  chanvre,  faisanl  un  gi'and  commerce  de  pa]>jer,  de  porce¬ 
laine,  de  couleurs,  de  cire,  a  pour  chel-heii  XtUi-irhaiaj,  an  S. -G.  du  lac  Ihïvang,  centre  du 
commerce  de  la  porcelaine;  3  a  iüd,000  hab.  ;  —  A7cw/-A'mm/,  sur  la  rive  diolle  du  Vaug- 
tsE>ldang,  au  N.,  iirûlée  par  les  Taïplîigs,  en  lK5i  et  1857,  reljfitie  depuis,  est  ouverte  aux 
étrangers  et  fait  un  gu'and  commerce  de  Ebé  avec  Slmng-haï;  —  A7i/j7-/c-/c//j7j/7,  à  FE.  du 
lac  Poyang,  qTinifjuc  iFnyant  ])as  le  titre  de  vdle,  est  peuplée  dMti  inülion  d7ial>itants,  et  est 
céléfire  par  sa  belle  porcelaine. 

La  province  de  Koueï-tcueou,  entre  les  provinces  de  ITou-nan  et  de  Ynn-nan,  est  monta¬ 
gneuse  et  mal  cultivée;  elle  e.st  habitée  [ïar  une  population  pai ticulicre ,  grossière  et  Igno¬ 
rante,  celle  des  Mhio-tsé ,  cpii ,  retranchés  dans  les  monts  Naii-ling,  ravageiit  surtout  le 
Kouang-si.  ije  cheLlieu  est  Kouoï-tcJwon  ou  Koucï-yimf/, 


CIIAIMTRI-  IX 

PAYS  OUI  DÉPENDENT  DE  LEIWPÎRE  CHINOIS. 


3  1.  —  Mandchourie.  —  Géographie  physique.  —  Villes. 

La  Mandchourie,  située  au  N.-E.  de  la  Glu  ne  proprement  dite,  est  le  pays  d’on  sont  venus 
les  guerriers  mandchoux,  ou  Tatars  de  FOrient,  qui  s'emparèrent  de  Fempire  au  xvii^  siècle. 


fiOO  ■ 


LIVRE.  NEUVIEME. 


La  dynastie  régnante,  les  principaiiY  chefs  et  les  principaux  corps  de  l’àrniee  eiiinoise  sont 
encore  des  Mandchous.  Elle  a  i)onr  homes  :  au  N.,  FAinohr;  à  TE.,  l‘Oiissouri,  avec  le  lac 
Keiiffü,  qui  h\  sépare  des  possesstotis  russes;  au  S.-hL,  la  Corée;  au  S.,  la  mer  liauiie  et  le 
golfe  de  IjCnodouiig,  large  de29i}  kil.,  prefoiul  tle  i^îü;  au  S.-ü.,  la  Chine;  îi  VO.,  la  Mongolie. 

La  superlicie  est  irenviron  1,200,000  kil,  canés;  suivant  d’autres,  de  l,2Ti,a06.  Le  pays 
est  uuinLagneuy,  surtout  à  l'E.,  où  se  trouve  la  chaîne  de  Scharigan-Alin,  sur  la  IVoiiLièrc 
do  la  Corée;  il  est  arrosé  par  rAmoùr,  leSoimgari,  kOnssourl  et  leurs  nombreux  aftlueuts; 
la  partie  méridionale  a  pour  Hciive  principal  le  Slm-Mourefi,  qui  se  jette  dans  lo  golfe  de 
Leao-toimg.  Le  climat  est  frokl  et  Apre,  eoiume  celui  du  Canada.  11  y  a  beaucoup  de  bois, 
des  vallées  fertiles,  mais  peu  ouith  ées,  des  prairies  oîi  on  élève  des  Ijtrufs,  des  moulons, 
des  ciièvres,  des  [>oi'ck.  On  chasse  les  cerfs,  les  daims,  les  sangliers  dans  les  inoutagnes. 
On  récolte  du  riz,  du  IjIo,  du  sorgho,  du  indlel,  du  lin,  du  clianvre,  de  rindîgo,  de  la  soie 
commuïie,  du  tabac,  du  coton,  et  le  giu-seng  (nuds  il  est  devenu  rare),  racine  jaune,  que  les 
Chinois  regardent  comme  une  panacée  universelle.  II  y  a  d’assez  grandes  richesses  miné¬ 
rales  peu  exploitées,  fer,  or,  houille,  sel  gemme;  l’exploitation  de  Tor  est  même  défendue 
par  lu  groiivei  nemenL  chinois. 

La  Mandchouiie  est  divisée  en  trois  provinces  :  Chensïn  ou  Chîîiff-Jiinf/^  au  S,,  capitale 
Monkden;  Ghirin-(hihî^  au  centre,  capitale  ,01  lirîii  ;  Sakkalin-Ouh  ou  ffc-loufiff-Iuiui^  ^ 
nu  N.,  capitale  Sizigara  ou  Tzitzi-kEir, 

Moiikdotî  ou  CIiin-^yniî(fj  la  capilale,  est  une  belle  ville,  avec  le  jialaîs  impénal,  de  g'rands 
magasins  et  d’importanles  librairies;  on  lui  donne  n0,0U0  lmb,  (?);  Awti-lcJioutîïiff  est  un 
t>ort  ouvert  aux  Européens  sur  le  golfe  de  Leao-toung;  —  Jehol  ou  Shcdwl^  que  nous  avoîis 
déjà  nommée,  est  la  résidence  d'été  dos  empereurs  et  a  im  temple  célébré  ;  —  Gliirîn-Ouîa, 
sur  le  haut  Soungad,  est  une  ville  peuplée  de  121), 000  lmb.;  — à  200  kiL  au  N.-E., 
a  des  miney  de  sel  et  tiit  assez  de  commerce  ;  —  Tzîlzi~knt\  sur  un  afllnerit  du  Soungari, 
où  Von  déjiorte  les  grands  criminels  chinois;  —  Ai(/oun  ou  Snffhfilw-Ouh^  tout  à  fait  au  N., 
sur  rAmoiir,  place  forte,  fait  eommerce  de  fourrures  et  dê  grains;  —  au  S- -O., 

sur  le  Xoiini-otila,  affluent  du  Soungarî. 

La  >randchourie  est  peuplée  de  2  à^l  millions  d’habitants  mandchoux  et  cldnoi.s  ;  les  pre¬ 
miers  mènent  une  vie  nomade  et  vivent  du  produit  de  leurs  troupeaux;  ils  ont  conservé  leur 
langnie  et  sont  soumis  à  trois  vîcc-i  ois  ou  foti-yù(i  ;  mais  ils  sont  presque  indépendants. 
Leurs  trente-cinq  tribus  sont  réparties  en  huit  drapeaux  ;  les  forces  militaires  s'élèvent 
à  08, 000  hommes,  dont  35,000  sont  soldés.  Les  Chinois,  avec  une  ])ersévérance  extraordi¬ 
naire  ,  s' introduis  eut  ijarlout,  se  font  cultivateurs  et  industriels^  et  premienl  jmu  à  peu 
Ijossessîoii  de  la  terre  des  Maiulchoux,  leurs  maîtres.  Nous  avons  vu  quhme  partie  de  la 
Mandciiourie  avait  été  cédée  aux  Russes,  qui  ambitionnent  le  reste. 


î  2,  —  Corée.  —  Géographie  physique.  —  Villes, 

C'est  une  presqu'île  au  S.  de  la  ^landcliouriG,  entre  la  mer  du  tTapoii,  a  l’E.  ;  le  rlétroit  de 
Corée,  <|ui  la  sépare  des  îles  du  Japon,  au  S.-E.  ;  la  mer  (Jrieiitale,  au  S.  ;  la  iiier  Jaune,  à  l’O. 
Au  N,,  elle  est  séparée  des  i>osses$ions  laisses  par  le  Toiimen  ;  au  X.-O.,  de  la  Mandchourie 
méridionale,  par  le  fleuve  Ya-lù,  t[ui  se  jette  dans  un  golfe  do  la  mer  Jaune. 

La  Corée,  que  les  habitants  appellent  Tsjoajdn^  les  Chinois  Kno-Ii  (pays  de  la  hante  élé¬ 
gance),  les  Japonais,  Koraï,  a  000  kik  de  longneur,  100  à  210  kiL  de  largeur,  et  rappelle  un 
peu,  par  sa  dii'cctioii,  son  étendue  et  sa  forme,  la  péninsule  itaheiine.  La  haïe  Brouglon,  avec 
les  îles  Laz<arefj,  estauX.-E.;  la  baie  Dasil-Hall,  au  S,-E.  Les  côtes,  dhm  accès  difiicile, 
ont  été  récemmCMt  explorées  ;  elles  sont  couvertes  de  verdîire  et  cruii  aspect  très-pittoresque. 
Ij'aicliipel  de  Corée,  roiiqiosé  de  pins  de  100  îlots,  est  dans  la  mer  Jaune;  on  y  reinarque 
les  îles  7x///-/o,  fh(Wf/-io,  et  les  îles  Atnhersl^  au  S,;  l’îlc  Quefpiiorl  ou  grandè 

et  fertile,  est  au  S.,  à  rentrée  du  détroit  de  Corée,  On  donne  à  la  Corée  227,300  kil.  car¬ 
rés  de  superficie. 
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aj^nes  boisées,  qui  longent  la  côte  orientale  (le  Pe-pi-chaii,  au  N,  ; 
et|\L  dlç  aï  rosée  ])ai’  Je  iioinbrenx  eoiirs  d'eau  qui  ne  sont  que  des  torrents, 
lUüLS  collet  |;^ispe  vallées,  la  plupart  dirigées  de  VE.  a  riJ.;  les  principaux  sont  : 

le  }’^-MÎe  ^'^Vi  tînit  dans  la  mer  Jaune;  le  Jhn^  qui 

coule  de  TO,  et  JJliil  par  un  vasle  delta  que  défendenl  de  nombreux  îlots,  rocheux  et 

boisés.  La  exposée  à  des  pluies  excessives*  Malgré  les  rigueurs  des  hivers, 

elle  produit  du  riz,  du  sorgho,  do  l'orge,  du  millet,  du  coton,  du  chanvre,  du  tabac,  de  la 
soie,  du  thé  et  surtout  beaucoup  de  giu-seng.  11  y  a  de  ricbes  minerais,  mais  ils  sont  peu 
exploites. 

La  Corée  est  divisée  en  8  provinces,  La  population  est  évaluée  à  8  millions  d^hfdjitants, 
d'une  race  métisse,  ([ui  se  rattache  à  la  jace  chinoise  ou  mongole,  montagnards,  d'une  taille 
assez  élevée,  înlrépides,  agiles,  infatigables,  chez  léstiuels  rinstrucLion  primaire  est  assez 
répandue.  La  religion  est  celle  de  LouJdlia  ou  la  loi  de  €lonrucius;  il  y  a  15  à  ^0,Ü0Ü  chré¬ 
tiens.  La  langue,  dilTérente  du  chinois  et  du  japonais,  se  rapproche  de  la  langue  mongole 
actuelle.  Le  roi,  vassal  prestpie  iudé[ierititint  de  rciupereur  de  la  Chine,  a  un  pouvoir  aiîsolu, 
tempéré  cependarU  par  rexistence  de  certains  rangs  privilégiés  et  d'uiie  noblesse  hérédi¬ 
taire.  Il  réside  dans  une  Ccipitale  appelée  Ihîit-yaiJfj  ^  Seouî^  ^yonf/  ou  A7;j^-/-  /'('ïo  ,  mal 
bâtie  au  milieu  des  umnlagnes,  mais  tros-peuplée  i  10t),0{J{J  hab.}.  Les  porls  sont  ouverts  au 
coimuerce  étranger;  mais  il  y  a  encore  fort  peu  de  relations  avec  la  Corée,  malgré  Texpé- 
dition  française  de  1806,  envoyée  pour  obtenir  réparation  de  quelques  injures  faites  à  notre 
marine  et  ii  des  inissioïiuaires,  et  qui  s'eiiqiara  île  Kang-lioa*  JjO  navigation  est  encore  dans 
renlance;  aussi  le  commerce  se  fait  surtout  par  terre,  a  dos  d'hoimnc  ou  sur  des  cbariots 
priiiiitils.  Chaque  année,  un  ambassadeur  vient  a  Pé-king  [u'oseuter  rhomiiiage  du  roi  de 
Corée  à  son  suzerain  et  recevoir  en  échange  nu  exemplaire  du  calendrier  impérial  cliinois  ; 
il  ne  doit  pas  rester  plus  de  c|iiaranle  jours,  et  est  accompagné  d’un  certain  nombre  de  iiiar- 
cliands  privilégiés  f|ni  apportent  avec  eux  du  giii-seng,  des  drogmes,  du  papier,  des  cotun- 
nades.  Un  traiic  irrégulier  se  fait  par  des  jonques  chinoises  entre  les  jiorls  de  la  pro¬ 
vince  de  Cljan-loung  et  les  îles  de  la  côte  de  Corée,  surtout  à  l’embouchure  de  la  rivière 
Yadiu 


ê  3.  —  Mongolie.  —  Géographie  physique.  —  Divisions  principales. 

Le  pays  des  Mongols  cnznjmpiul  la  plus  gramle  partie  du  plateau  central  de  l’Asie.  Au  N., 
il  a  pour  frontière  la  Sibérie  russe,  dont  il  esl  sé[mi’é  [lar  une  ligne  irrégulière,  tracée  au 
milieu  des  monts  de  TA  Haï,  Sayansk,  Gourby,  Kenteï  ;  à  l’E.,  les  iiionts  Chiug-iigan  forment 
la  limite  de  la  .Mongolie  el  de  la  Mandchourie;  au  S.-E.,  hi  Grande  Muraille  la  sépare  de 
la  Chine;  au  S.,  le  IJaïn-Kliara-ünla  et  les  monts  Ivoueu-loun  la  séparent  du  Thibet; 
au  S*-ü.,  elle  se  confond  avec  les  steppes  du  Turkestàn  oriental  ;  au  elle  se  prolonge, 

par  la  Dzoungarie,  jusqu'aux  limites  des  possessions  russes  de  la  province  de  Sémipaîatinsk 
et  du  Turkestàn.  Elle  s^étend  sur  une  longueur  de  l^,oÛÜ  kÜ,  de  FO.  à  TE.,  sur  une  lar¬ 
geur  de  IjlXIÜ  kiL  La  superlicîe  est  d’environ  ij  millions  (3,877,060,  suivant  d’antres)  de 
kîl.  carrés.  Elle  a  de  toutes  parts  une  formidable  enceinte  de  montagnes,  de  neiges,  de 
déserts,  excepté  vers  FE.,  où  la  flraride  .Muraille  ii'a  pas  empêché  les  Mongols  de  se  jeter 
sur  la  Chine;  et  vers  le  N. -O,,  où  les  dépressions  entre  l'Allaï  et  le  Tljiàn-Chàn  ont  ouvert 
comme  mm  porte  aux  ierribles  invasions  des  Huns  d'Attila,  des  Mongols  de  Gengis-Klian, 
des  Tatars  de  Tamerhm  ,  tous  venus  des  inémes  contrées ,  a  différentes  époques ,  pour 
bouleveï'ser  le  monde  civilisé. 

La  Mongolie  comprend  plusieurs  parties  distinctes  qu’il  est  nécessaire  de  décrire  sé- 
parémenl* 

J-a  Charma -Mongolie,  au  S,-E.,  traversée  par  les  monts  In-chan  et  Ching-ngan,  s’étend 
de  la  (.traudo  Muraille  au  désert  de  Cola  ;  elle  est  Imbilée  par  de  nombreuses  tribus,  pour  la 
plupart  nomades  et  pastorales,  assez  soumises  ati  gouveriiemeni  chinois,  qui  d’ailleurs 
montre  peu  exigeant.  C'est  un  pays  assez  dilfiLile,  âpre,  sans  grande  culture,  avec  des 


101 


802 


l.IVHE  NEUVIÈME. 


prairies  souvent  dessécliées;  c’est  le  coiniiiencenieiit  du  désert;  le  Hoang-ho  en  arrose 
une  partie. 

On  y  trouve  :  le  pays  de  CecAeÀfcWj.  qu’on  rencontre  sur  lu  route  de  l’é-ltins;  à  Kiakhta; 
itiie  jiopulalion  chinoise  assez  nombreuse,  mêlée  ouk  Mongols,  cultive  la  terre  et  liabile 
quelques  petites  villes ,  comme  DJao-Nuïnhin  ou  Toîon-noor  y  qui  possède  une  lamaserie 
célèbre  et  où  le  commerce  est  actif. 

Le  pays  de  Tchakkar,  au  S,,  renferme  de  beaux  juiturages,  où  les  soldais  des  hini 
bannières  fonl  paître,  au  nom  de  l'empereur,  leurs  nombreux  troupeaux  de  bœufs,  de  mou¬ 
tons  et  de  cbevaux. 

Le  Tolmet,  à  rü-,  où  sont  les  Ailles  de  Khoa  kIion-khotOy  peuplée  de  nombreux  lamas,  et 
de  Tchagan-kourcîïy  ville  réceinment  fondée,  est  un  pays  relativement  lei  tile;  —  à  TO.  est 
le  pays  èCOuraiOy  récemment  exploré. 

Le  PAYS  DES  OrdouSj  eutre  la  Grande  Muraille  et  le  Hoang-ho,  ne  renferme  que  des  steppes 
sablonneux,  des  salines,  des  marécages. 

■é 

Le  PAYS  DES  Klel'tiis  ou  Kal.mouks,  à  rO.,  est  Itabiïé  par  des  3Iongols  nomades,  qui  con¬ 
duisent  dans  les  steppes  leurs  chameaux,  leurs  olievaux  et  leui'S  moutons. 

La  Mongolie  du  Kiiou-kuou-noor  est  située  entre  la  province  de  Kan-sou  ot  le  Tiiibet. 
C’est  un  pays  moutueux,  couvert  de  chaînes  noigeuses  ;  le  iVan-clian  ou  Ainjc-gumjur, 
au  N.;  le  Baïn-Kliara-ouia ,  au  S.;  le  Kouen^loiin,  à  TO.  ;  on  y  trouve  des  prairies,  qui 
nonrnsseui  de  nombreux  troupeaux  et  beaucoup  de  gibier;  on  y  recolle  de  la  rhubarbe. 
Là  est  le  bassin  supérieur  du  Moang-ho;  le  lac  Khou-khoii-noor  on  mer  Bleue,  a  100  kiL 
sur  40;  Dâhsoun-nùùî\  plus  à  TO,,  reçoit  le  Biilunggir  et  le  Tcbaidain;  un  grand  nombre 
de  petits  lacs  sont  entre  les  deux.  Les  i\longols  du  Khou-khou-noor  sont  nomades  et  pas¬ 
teurs.  Dans  le  pays  d’/Djjrfo,  au  S. -K.,  jiatrie  de  Tsoug-Kaba,  réformateur  du  bouddhisme, 
se  trouve  la  lamaserie  de  Kininhouni ,  où  ou  imprime  jjeaucoup  de  livres  religieux  en 
langue  thibétainc;  le  Kbor-Iùtlchij  au  S.-L.,  peut  être  considéré  eoinme  une  dépendance 
du  Tbibel. 

Le  DÉSERT  DE  üoDi  OU  Ghamo^  Hier  de  sable,  s’étend  de  Fü.  à  l’E.,  sur  une  longueur  de 
plus  de  âjOOO  kiL,  entre  le  Turkestàn  chinois,  A  TO.,  et  la  Mandchourie  à  i’L.  ;  il  a  4  à 
500  kiL  de  largeur  et  sépare  la  Cliarra-Mongolie  et  le  Khou-kbou-noor,  au  S.,  du  pays  des 
Kbalkas  et  de  la  DKOiingai  ic,  au  N.  Ce  sont  de  hauts  plateaux  de  1,!2ÜÜ  à  1,100  met.  (plu- 
sieurs  points  atteignent  :^,OÜÜ  et  mèL),  presque  entièrement  déserts,  qui  rappellent 

le  Sahaia,  si  ce  iFest  que  rbiver  y  est  long  et  froid  ;  c'est  une  espèce  de  Caspiemie  des¬ 
séchée  où  s’élèvent  de  terribles  trombes  de  sable,  qui  engloutissent  tout  sur  leur  passage. 
La  végétation  manque  presque  coinplêlement  ;  il  y  a  de  loin  en  loin  quelques  oasis  où 
poussent  de  maigres  buissons  ;  de  Kiakiila  à  Dé-king,  sur  une  longueur  de  7  à  800  kil.,  on 
ne  voit  que  cinq  arbres. 

Le  I’ays  des  Kualkuas,  au  N.  de  la  Mongolie,  forme  le  talus  septeuti iûiial  du  plateau 
central;  le  sud  est  plat,  et  so  confond  avec  le  désert;  on  y  trouve,  à  TE.,  le  Keroidonj  qui 
fonne  le  lac  d'où  vient  l’Arg-oun,  Fuiie  des  sources  de  rAmOLîr;  beaucoup  de 

petits  cours  d’eau,  qui  vont  .se  perdre  dans  des  lacs  au  milieu  dos  sables;  et,  vers  l’U.,  le 
Drhabfjanf  qui  se  jette  dans  le  lue  Ike^Aréd;  et  la  TeSy  qnl  Unit  dans  VOubsa-noor.  La  région 
scjdentrionalo  est  une  région  mon  tueuse  et  boisée,  entrecoupée  de  nombreuses  chaînes, 
Khin-gan-ünon,  Doulan-Kliara,  Iventeï,  üulaugOLim-oula,  Taugnou-oula,  etc,  Le  pays  est 
arrosé  par  de  nombreux  cours  d’eau,  les  uns  qui  forment  l’üuon,  aflhient  de  ringoda,  tribu¬ 
taire  de  TAinourj  les  autres,  qui  se  tlingeiU  vers  le  N.,  comme  la  Toula,  la  Koroteba, 
aflluents  de  l'Orchoii,  qui  se  jette  thms  la  Béienga  ;  le  graml  lac  Koss-Ooi,  i|UÎ  est  uni  à  la 
Sélenga  ;  les  sources  de  l'Iénisséi,  etc.  On  y  trouve  des  forets  de  pins,  de  mélèzes,  de  bou« 
leaux,  de  peupliers;  Î1  y  croît  beaucoup  de  rhubarbe.  Les  pàlurag^es  nounissent  des  trou¬ 
peaux,  des  chevaux  de  petite  taille,  des  ânes,  des  mulots,  dos  chameaux,  des  hémiones.  Il 
y  a  des  mines  de  houille,  d'argent,  de  cuivre,  non  exploitées.  Le  climat  est  tempéré;  cepen¬ 
dant  les  hivers  sont  rigoureux.  Les  ours,  les  ligres,  les  lynx,  les  renards  et  surtout  les 
loups  sont  assez  nombreux* 
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I.n  popnltitîoii  se  compose  prînci|)aleiiicnt  de  Mongols  jaunes  ou  Khalkims;  c'est  de  lu 
(|ue  sont  sorties  les  hordes  (le  barbares  dévastateurs  t[ui  ont  débordé  sur  l'Asie  et  sur 
rEurope.  Ils  sont  divisés  en  petites  tribus,  nomades,  pastorales,  sous  des  cbefs  absolus, 
rlioisis  par  élection  panui  les  nobles,  iirhes  ou  t^auvres,  qui  prétendent  descendre  des 
anciens  princes.  Tous  ont  adopté  le  bouddhisme  et  recounaissent,  comme  chef  suprême,  le 
GuisonÀ^imiM t  qui  réside  à  Ûiirg:a;  c'est  une  incarnation  du  Doiiddlia  dans  le  corps  d'un 
cillant;  elle  doit  avmir  Heu  au  Thibet,  et  luî-rnème  reconnaît  pour  son  supérieur  le  grand  lama 
de  Lahsa;  il  est  vassal  de  rEinpereur  de  la  Cliine,  mais  les  Mongols  ne  payent  aucun  tribut. 
Ils  pourraient  réunir  50,000  cavatiers,  mais  ils  sont  mal  armés,  et,  sous  ITntluence  du 
bouddijisme,  ont  perdu  leurs  habitudes  guerrières.  Les  Mongols  ont  des  traits  caractéris¬ 
tiques;  ils  sont  assez  jietits  de  taille,  mais  roliustes,  avec  des  yeuv  obliques,  des  pommettes 
saillantes,  un  menton  court  et  pointu,  des  oreiltes  longues,  peu  de  barbe  et  un  teint  brun 
rougeâtre.  Hospitaliers,  sobres,  de  mamrs  grossières,  mais  simples,  ils  n'ont  ni  commerce, 
ni  induslne  ;  des  briques  de  thé  leur  servent  de  monnaie;  iU  ne  semblent  occupés  que  du 
soin  de  leurs  Irou peaux.  Aussi  y  a-t-iî  peu  de  villes  dans  leur  pays;  Knt'îikoi^oum^  l’an- 
cieime  capitale  de  Oengis-Khan,  près  des  sources  de  TOi  khon,  idoflVe  pins  ([iiô  des  ruines. 
Cependant  Outrfa  on  Gvaud-Konr(^n^  résidence  dn  Giiison-Tamba,  i^onférnie  70,000  liabitants, 
dont  30,000  lamas.  Elle  est  près  de  la  Toula  ;  au  pied  de  la  montagne  sacrée  où  s'élève  le 
palais  du  grand  lama,  sont  une  ville  cliinoise  et  un  quartier  russe.  Les  Itusses  ont  un  con¬ 
sulat  a  Otirga;  leur  inniieuce  est  de  plus  en  plus  considérabie  dans  tout  le  pays  des  Khalkhas; 
déjà  beaiiroiqj  d'entre  eux  ont  reconiiu  leur  doininalion  depuis  1857,  et  on  jieut  prévoir 
qu’un  jour  les  Russes  reculeront  de  ce  côté  la  rronlière  de  la  Sibérie  jusqu'aux  limites  du 
désert  de  Golii,  —  Mai-imî-tchui,  où  se  fait  le  cominei^ce  de  la  Cliine  avec  la  Russie,  est 
déjà  véritablement  réunie  à  Kiakhta;  —  (hiliassoalnï,  dans  le  pays  du  même  nom,  à  l'O., 
es!  une  forteresse,  à  coté  de  Ja(|nelle  est  un  ma  relié  où  se  font  les  échanges  entre  les  mar¬ 
chands  sibériens,  mongols  el  chinois  ;  —  A/m/jf/o,  à  l'O.  du  lac  Iké-Aral,  fait  un  commerce 
d'échanges  avec  les  Husses. 


I  4.  —  Dzomigane.  —  Turkestan  ûrieatËÙ 


On  doit  ratlaclier  à  la  Mongolie  la  DzouxuAnii,  que  les  Chinois  appellent  Thian-ciux-pe- 
Lou,  pays  au  nord  dos  monts  Célestes.  La  Rzomigaric,  dominée  an  N.  par  l'Allnï,  au  S. 
par  les  monts  Thiàu-Chàn,  à  l'O,  par  rAla-taii,  le  Taibagataï,  renferjne  au  Centre  et  à  TE.  des 
steppes.  L7//  prend  sa  source  au  milieu  des  monts  Thiàn-Chàii,  coule  x- ers  l'O,,  traverse  la 
frontière  russe  et  se  j cite  dans  le  lac  Balkliach;  Tlrtych  ,  plus  au  Nh,  vient  du  pays  dé 
Tarbagalaï,  forme  le  grand  lac  D^ahang,  long  de  100  kil.  sur  30,  et  traverse  aussi  la 
fronliêrc  russe  pour  aller  se  réunir  à  l'Ohi. 

La  Dzouiigarie  a  un  climat  froid,  mais  produit  du  blé,  du  sorgho,  de  l'orge,  du  millet,  du 
chanvre.  Elle  nourrit  des  chevaux,  des  chameaux,  des  moutons*  Elle  est  Imbitée  par  des 
Dzoungaros,  Torgotes  et  Kalniouks,  de  race  mongole  ;  par  des  Rourontes,  de  race  turque; 
par  des  Chinois;  ils  sont  liouddliistes  ou  idohUi'Os.  La  plupart  promènent  leut's  troupeaux 
et  leurs  yourtes  ou  tentes,  de  pâturage  en  pàlurnge.  La  seule  ville  inq>ortanLe  est  Ili  ou 
ICouîdja,  sur  ITIi,  centre  dn  commerce,  avec  une  population  de  40,000  babilants,  suivant  les 
uns,  de  80,000,  suivant  d^autres;—  Tchmjufehüîk  ou  Tarbagataï,  plus  au  N.,  est  un  entrepôt 
enti‘e  la  Russie  et  la  Mongolie;  quoique  le  climat  soit  jude,  il  y  a  beaucoup  de  fermes  aux 
environs;  10,000  hnb.;  —  Otiivfimt^î  ou  Omoiinî-tsalîi,  au  N.  des  monbs  Thiârt-Cliâu,  est 
une  ville  de  coimneree;  c'est  là  que  commença  rinsurrection  contre  le  gouvernement  ciiinois; 
—  hottrkaraussou  est  entre  Kouldja  et  OuronmUi. 

Cette  province,  çpii  faisait  partie  du  gouvcniement  chinois  d’ili,  était  ime  sorte  de  colonie 
pénitenliaîre,  où  les  mandarins  dc^portaient  surtout  les  condamnés  poli|[qne.s. 

Il  paraît  qu’au  milieu  de  la  désorganisation  de  l’empiie  cldtiois,  les  Russes  ont  étendu  leur 
influence  toute-puissante  et  même  leur  domination  sur  la  plus  grande  partie  de  ce  pays* 
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C/ést  maintenant  le  "r^rihVfuliiï  russe  qui  là'éleiul  jusqu’ nu x  monU  ThicUi-Chàn  ^  limite  de 
Kascligar  et  de  Ym  kandp  uujonrtrinii  indLqiendunls- 

TÜHKESTAN  GtlIXOÎS  ou  plutôt  OKIENTAL  on  Ka^cugaiue.  —  Il  est  appelé  par  les 
Chinois  TniA?e-cHAN^N'Ax-Lou,  (dcst-à-cliie  pays  au  des  monts  Célestes*  C'est  un  plateau 
élevé  de  1,^00  nièlres  environ,  iiiontueux  a  TÜ,  ,  plat  et  déstu't  vers  VE, ,  ou  il  se  conrond 
avec  le  désort  de  (lobl.  Il  a  pour  boi  nes  :  au  X*,  les  monts  ThÎÉin-Clifiii,  qui  le  séparent  de 
la  Dzomigaiie;  à  T  O*,  le  Tuikestaii  russe,  les  monts  IJolor  et  le  plateau  de  Pamir;  au 
S.-O.,  les  monts  Tsoun^-liiijjç-,  qui  le  séparent  du  Ladak  ;  au  S,t  itïs  monts  Kouen4ûun,  qui 
le  séparent  du  Thîljet  ;  il  s’étend  vers  VE.  jus([idau  K!iou-Khou-noor,  Ün  a  longtemps  apipeié 
ce  pays  la  I*crîte-I/ü{tkharie. 

Le  Turkestan  est  arrosé  par  une  gi'ande  rivière,  le  T^rïn2  on  rivière  dMriyo/,  cpû  conïe 
de  dO.  vers  TE.;  elle  est  foiinée  par  le  h'iîschf/ùr^  l’r;u/ifï//f/,  qui  vient  du  Kavakoromn,  et 
le  I\iu\uJuisüh  ou  rlviirc  fh  Khoian  ;  elle  refjoit,  à  {lioîte,  le  Kéria-lhrla  ^  et  se  Jette  dans  le 
LoI)-i\vQrj  long  de  lOÛ  kik  sur  4Ü  à  (jO. 

Les  vallées  sont  fertiles  et  bien  arrosées,  £|noii[ue  la  terre  soit  sablonneuse  et  qiCîl  pleuve 
laremeni,  Tairest  Irès-seo  et  le  pays  est  salubre;  les  habitants  regardent  comme  un  engrais 
fécomlant  les  nuages  de  poussière  impalpable  f|ue  le  vent  amène  ilu  désert,  lui  terre  produit 
maïs,  fromeîd,  orge,  riz  de  qualité  supéiieuie,  fruits  en  abondance  (olives,  poires,  pommes, 
jjuches,  abricots,  miïi^es,  melons).  Oii  récolte  du  coton  et  do  ta  soie  sauvage.  Il  y  a  beaucoup 
de  peupliers,  de  saules,  de  tamaris  ;  de  magniiiqucs  lierbages,  oii  on  élève  banifs,  moutons, 
chovLiuv,  ebameau\%  anos,  elièvrcs.  Mais  le  [)ays  est  iucuUe,  faute  dhial)itanU,  et  les  richesses 
minérales  (cuivre,  houille)  ne  sont  jms  üX[dûitées,  si  ce  idest  le  jade,  pierre  Irès-tlure  , 
bUinebe,  marbrée  de  vert  et  de  rouge,  que  les  Cbinois  taillent  avec  art  et  dont  on  n  iait 
depuis  les  Lemps  les  plus  anciens  des  haches  do  combat. 

L’été  est  court  et  chnml  ;  riiiver  long  et  rigouretix.  Ge  pays  a  pres(pie  toujours  été  une 
grande  voie  de  commerce  dans  TAsie  cenlrale,  entre  la  Gliine  et  la  Transoxiane  ;  aussi  les 
roules  sonl  bien  enlrelemios,  avec  des  stations  (urtengs)  et  des  postes  télégrapliiques. 

Les  villes  p]  im  ipales  sont  : 

A/cson,  au  N. -G.,  au  pied  des  monts  Tliiau-Ghan,  an  milieu  de  campagmes  lerlilcs,  dans 
le  iiays  appelé  Allyrimr.  i  irand  inan'hé;  objets  en  Jade,  articles  de  sellerie  eu  cuir  tic  cerf 
Imodé;  (qOÜU  maisons  ;  —  (Hnhi  on  Totiriun  est  ;ï  kil.  à  ro.,  jjrèâ  de  la  Iroutîore  russe;  — 
Kiisrhff{u\  vers  les  sources  du  Kascligai  ,  uon  loit:i  des  monts  Holoiq  ville  <le  commen  e  ;  on 
y  bd>rique  tles  objets  en  jade;  les  Lusses  ont  le  droit  d’y  avoir  une  ffictoreiie  et  un  consul; 
ir>  à  ^0,000  lmb  ;  —  Juiîffîssftry  au  S*-L.;  —  lArAvmt/,  au  S.-L.,  sur  ki  rivière  de  ce  nom; 
oioffüs  desoie,  tapis,  objets  en  jade,  Gommerce  avec  la  Chine  et  le  Turkestàn;  50,ÜU0  hab.; 
d’autres  disent  ([tdello  a  maisons,  15Ü,ÜÜ0  liabitants,  IbÜ  mosquées,  de  nombreuses 

écoles,  îles  bazars;  elle  est  par  87'  84''  lat.  X*  etTo^’  8^  long.  E,\-—Kiirftknsch,  Ouii^nfjhkh, 
Kerin;  —  Jllrhi  m  AZ/o/f/n,  dans  le  pays  de  Ivîiolan,  au  au  pied  du  Kouen-loun  ;  com- 

inerce  de  musc  et  de  Jade;  indusirîe  de  la  soie,  des  feutres,  des  tapis,  des  eolomiades,  thi 
papier  de  libres  de  mûrier,  iU,O(}0  liai),;  —  Koutehr  j  hhnrnscfu^i\  au  N*  dulaiiin,  au 
pieds  des  monts  Tbidu-Gliàn  ;  —  /éècîm//,  plus  à  I  IL*  à  la  limlle  du  désert,  forteresse;  grand 
commerce  au  I^assage  des  cui  avaues. 

Les  Turkomans,  tadjiks  et  turks,  excellents  cavaliers ,  sont  imisulmans  et  ennemis  des 
Gliiuûis ,  qui  se  sont  eia[]aÈ'éâ  du  pays  vers  1757,  niais  no  les  ont  jamais  complétomcnl 
soumis.  Far  la  guerre  ,  [lar  l’esclavage,  mais  surtout  par  le  commerce  des  caravafies,  beau¬ 
coup  de  Gbinois  s'établirent  dans  le  Turkestàn ,  beaucoup  de  Turks  musulmans  dans  les 
provinces  do  kau-sûu  et  de  Cben-si;  mitre  ces  deux  extréinilés  se  forma  un  peiqdc,  moitié 
eliiiiots,  moitié  tui  k,  qu’ou  désigne  sous  le  nom  de  l'on ag nues  ;  ils  composaient  la  plus  grande 
partie  de  rarmée  chinoise  dans  ce  pays,  et  domièreut  le  signinl  du  soulèv^emcnl  vers  18133. 
Cet  exemple  lut  suivi  par  les  d’iiikomans  dé  l'OueHSt,  ilirigés  siiiloul  par  les  hhodjtt^^ 
anciens  cliefs  du  pays,  qui  se  disent  desceiidatUs  du  Ihoplièle;  ils  furent  suiitcnus  |)ar 
ïjeaucoup  d'exilés  du  khanat  de  Khokand,  qui  se  reliraient  devant  la  com|uète  russe,  l  u 
chef  habile  et  enLrej)reiiaul,  Tadjik  d’origine,  est  parvenu  à  réunir  tout  le  lurkesLan  soub 


KÛ5 


ries  lois;  il  a  pris  le  nom  iVAfhriÜk-Ghnzi  {protecteur  des  fidèles)  et  de  Khfîn  r/e  fiRschr/or ;  il 
s’est  placé  sous  la  suzeraineté  i\e  réiiiir  de  Boukhara  et  du  sultan  de  noustantinople;  quoît(ue 
nuisiilnian  fîuialitpie ,  il  s'est  mis  eu  relations  di[)loiuatiqiie&  avec  les  Anglais  de  riiale  et 
avec  les  Russes* 


g  5.  —  Tibet  ou  Thibet.  —  Géographie  physique.  —  Divisions  principales;  villas. 


Ce  pays  rélèhro  est  encore  livs-i)eu  connu,  quoiqu'il  soit  plus  g^rand  i[ue  la  Franco;  pou 
de  voyageurs  ont  pu  y  jiénotrer  et  leurs  descriptions  laissent  beaucoup  à  {lésirer*  Il  sendile 
qu'il  a  jiour  [imites  :  an  N.-O,^  le  Tiirkostan  (clnuois),  dont  il  est  séparé  par  le  lùirRkorouitî 
ou  haraAoiRm  ot  les  monts  Koiit^n-Ioun ;  le  Karakoroinn  est  au  N,  du  petit  Tliil>eL  el  du  Ladak 
ou  Tliihet  moyen;  e’esl  une  cliaîne  [ïaralléle  à  rilimaltha,  jirolangeinent  de  IdJindou-Kousch, 
dont  la  pliipaii  des  cols  ont  5,000  mètres  do  Uauteuiq  oh  Vüii  trouve  Ijeaucoup  de  pics  iioigouK 
de  (i,OOÜ  à  8dj00  mètres;  le  MRehRhroum  a  7dk30  mètres;  le  iKRpsam/ ,  K, 625  mètres;  do 
grands  glaciers  eouvreut  les  mmitagnes  ;  celui  de  lliaru  a  pins  de  51  kü.  de  longueur.  ^ — 
Les  monts  Koueii-lonu  se  dirigent  de  TÜ*  à  TE.  et  plongent  par  une  perde  d’une  prodi^ 
gkuïse  raideur  sur  les  plaines  du  Tui'kestan  et  de  l'Asie  centialo.  —  L’f limalàya ,  an  B., 
sépare  le  Thibet  de  TI lîndoiisian.  —  A  TC.,  cos  Unis  chaînes  sont  unies  par  un  lahyihïtlu* 
de  montagnes^  ou  se  réneoutreut  l’ï hndou-Kousch ,  les  monts  Itclor,  les  monts  Soliman; 

—  à  TE,,  U  en  est  de  même;  la  se  trouvent  les  iiiTuils  Langlan,  qui  sont  entre  le  Thibet  H 
la  Birmaiiiet  et,  pins  au  X.,  les  monts  lün-liug,  cîuî  le  sépareul  de  la  niuno. 

Le  Thibet  est  donc  un  plateau  de  d,(>t)t)  a  i,50U  mètres  dhdtilmkq  eutoni'è  de  hatUes  mon¬ 
tagnes  de  tons  les  colés,  J>ays  triste,  IVoidp  slérilo,  couvert  de  rnehei  s,  d'étroits  défilés,  de 
dései  Ls,  avec  des  vallées  fertiles.  Sons  ta  tatiinde  de  la  France,  il  sci  ait  converl  de  neiges, 
Hans  la  juirtie  méndionale,  est  une  vaste  dépression  ,  longue  de  plus  de  IdiÜÜkil,,  dans 
laquelle  coulent,  vers  TO,  le  Siiid,  vers  TF.  le  Uzang-ljo. 

Le  Bivn  ot  son  grand  afilucnl,  le  Ltaversent  les  gorges  de  riHmalaya,  uuX.-O,; 

—  le  YAaO“iïzA^G-no  J  (pii  |)rend  sa  source  à  cété  do  celles  du  Sînd  ,  cmde  au  eouti'aire  de 

rn,  a  l’PL,  et  paraît  linverscr  nue  longue  gorge  à  rextrémilé  onentale  de  i’Nimalnya  ,  enire 
la  cliaîiie  et  les  monts  Ijnngdaa  ;  on  ifa  pas  encore  recnNim  cette  i>arLie  de  son  eoni  s;  il 
|>rcnd  alors  [U'obahlemeiit  le  nom  de  1  taAiiMApnuTUA  et  va  se  dans  le  golfe  du  Bengale , 

quinque  plusieurs  en  lassent  rorigiue  de  l’iraouaddy  ;  il  rorotl  sur  sa  rive  ganche  plusieurs 
afiluents  i|ni  arrosent  le  Thdjet  oriental  et  qu'on  trouve  désignés  sous  les  noms  de  iJihoarj 
cm  iJîhon  (formé  du  KharR^ussit  vX  du  Tsu-i^oif)  1 1  de  /ahika. 

Il  y  a  heaucofïp  de  lacSp  au  Thibet,  surtout  dans  la  jiartie  septonlrionatü,  le //of A/y.ï-A'amf/r- 
[  Ik(j-.\iiiauî~nf}oi\  au  S. -H,;  le  'feitf/i/rj-itoo/*  (  iOO  kil.  do  tour),  le  /yu/rtï-/jôô/',  le 
hhiii'a-nüOî\  le  au  XL;  le  plus  connu  est  le  Viimilokcho  on  à  quelque 

distance  au  S,  du  Ilzang-ljo;  il  est  à  4,114  mèL  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  a  190  kil. 
de  tûuiq  ronfeinie  une  île,  longue  de  5Ü  kil. ,  fei  Lîle^  peuplée  de  religieux  des  deux  sexes. 

Le  Ihibet  est  un  pay.s  iroid;  la  saison  scche,  d(^  décembre  à  inars^  est  la  seule  éjjoque  ou 
l’on  piiîsse  voyager  et  faire  le  commeico.  Il  y  a  de  roiq  de  Taigent,  du  mercure,  du  borax, 
du  sel  gemme  eu  abondance,  des  agates,  des  sardoines,  des  cornalines,  des  tunjuoises.  La 
végétation  est  assez  pauvre  ;  on  récolte  de  E'orge,  des  jiois.  des  fèves,  des  kmtilles,  de  la 
rhnliarbe,  des  Irnits.  On  y  trouve  des  chevaux,  des  iMciifs,  des  yacks,  des  moutons  a  large 
queue,  des  porcs,  desclanres;  on  y  chasse  les  bémioiics  et  les  daims  mustpiés. 

On  donne  au  Thibet  1,687,000  kiL  carrés  de  superficie. 

La  pO[jnlatioii,  de  race  niongote,  pariant  une  langue  fi  jmrt,  professe  le  imuddinsme;  elle 
est  jient-(qre  de  7  a  8  minions  dfiiobitanls  (chiffre  (pii  paraît  exagéré  ,  quoique  tpielques 
géogrnjihcs  liii  allribuent  1 1  militons  (Tludiitarits,  landis  que  d’autres  réduisent  la  populaüou 
a  1  millions);  elle  est  divisée  en  un  gu  and  nondu'c  de  trthus;  celles  qui  babiteiitles  montagnes, 
ccininc  lès ////mV/.ç,  sont  jjres(ii]iG  sauvag^es  ;  les  antres  forment  un  jjeiiple  assez  doux,  plutôt 
pastoial  qiTagricole. 
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Le  soiiveri^iii  spirituel  du  Tliihet  est  le  Dûkiï  on  Tiilé-I^nnin  ;  cest  Ion  jours  nii  enfnnt,  in- 
canialion  de  Rouddljsi,  choisi  entre  trois  candidiits,  [|iie  préseuteuL  les  jurandes  Uimuseries, 
j>ar  les  ambassadeurs  de  rempereui  de  la  Lliine.  Il  délèj^ue  son  antorîté  temporelle  à  un 
radjali,  appelé  iXüûîf^khnn  ou  t[uî  f^ouverne  avec  cpuih-e  inînisti es  et  seize  manda¬ 

rins,  Ions  nommés  par  un  diplôme  impérial  et  révocables  au  gré  de  rem[>ejeiir.  Quatre  mille 
soldats  chinois  sont  dîsli  ibués  dans  les  stations  irnporlajdes,  et  clos  postillons  eliiiiois, espèce 
de  grendarrnos,  font  le  service  des  postes.  Quatre  grandes  priciciiJautôs  et  plusieurs  petites 
sont,  administrées  direclcment  par  des  agents  cliinois.  Dans  ces  derniers  temps,  de  vastes 
territoires,  entiôicmenL  tliibétains  par  la  langue,  les  ïnœms,  la  religion,  ont  été  réunis  an 
Ssé-lehouan  et  au  Ynu-nan. 

Le  PETiT^TninKT  on  ÏL\lti,  à  l'O,,  cajulale  Sknrdo  ;  le  TiiiiiET-iîOYEN  on  Ladak,  capitale 
Lehy  dépendent  du  Kacbeinyr  et  sont  raftaebés  à  riîindouslam 

Le  llAUT-TfnnuT  on  Gnari-Khousoi-u  a  ])Our  capitale  G;îr/o/i:// ;  le  Tiubet  proprement  dit  a 
pour  capitale  eiilin  à  TE.  est  le  |jays  peu  counu  de  Chitm* 

ITlassa,  à  peu  jïrés  au  contre,  par  29"  ^10'  lat.  Nh,  est  dans  une  plaine  à  met.  d’élé¬ 

vation.  Cette  ville  renferme  de  grandes  lamaseries  ;  ou  y  l'abritjue  des  vases  d'or  et  d’argent, 
des  bijoux  poiii^  le  cuite,  des  bâtons  d*odeur,  des  étofles  de  laine,  etc.  Le  palais  du  Dalaï- 
lama  est  dans  la  forteresse  de  à  1  kîl,  an  N.  de  la  ville*  La  population  n’est  ]ïps 

très-corisîdérable  J  il  y  a  l,50d  lioinmes  tiu  garnison.  Mais  au  mois  de  décembre,  des  mar- 
cha[ids  €^1  rivent  do  tous  les  pays  environna lUs,  apportant  de  la  Ctiine  des  soieries,  des  tapis, 
des  jiorcelaines  ;  du  Turkestau,  de  lu  sole,  des  luerreries,  des  ta|.us,  des  selles  de  ebovanx, 
des  iJidutons;  de  lïarLchamlo  (?)  du  thé;  du  pays  fie  Chain*  une  énorme  ([uantilé  fie  musc; 
fin  Boulan,  des  grains  et  du  riz  ;  {lu  Sikkîrn,  du  tabac  ;  de  Tl  lindoiistan,  des  drajis,  des  sa¬ 
tins,  du  corail,  {les  perles,  du  sucre,  des  épices;  du  Ladak,  du  safran,  etc*  En  entre,  de  so¬ 
it  nnellos  caiavaues  parfenl  tous  les  Irois  ans  de  i  riassa  pour  l  *é-kîng. 

Une  g-raiide  roule,  tongnie  de  l,(î00  kil,  relie  iriassa  à  Gai  lokh  ;  elle  est  bien  enlrelemie, 
t|uoIcjne  à  une  élévation  de  1,500  et.  1,900  métrés,  et  a  22  stations  ou  fnrdJoinuSj  pour  le 
service  dos  voyageurs.  Bnr  celle  route  il  y  a  tjnehiues  villes  assez  importantes  :  Gyanf/zéj 
Chignlzé  ou  /b‘^ar//a,  kjaîîffhtlzê ;  (uès  de  Obigatzé  est  la  gramle  lamaserie  de  Tachi- 
htimbo,  saucLuaire  du  îkwdehaïij  autre  nouddha  vi^'ant,  environné  dhin  grand  nombre  de 
lamas  ;  elle  renferme  boancnuji  de  richesses  ;  ^  Garîokh^  sur  la  rive  droite  du  Sind,  vers  le 
N,-0.  du  lac  sacré  Masanoièvvar,  au  milieu  des  moidagnes,  presf[ue  à  la  hauteur  du  mont 
Blanc,  est  nu  centre  do  commerce  important;  —  est  une  ville,  reulennaiit, 

dit-on,  20,000  maisons,  sur  le  Bzang-bo,  au  H.  de  Mbassa;  —  fbithaiîr/  est  dans  le  Tliihet 
orienlaL  Ou  a  eu  récemment  fpicltjues  détails  curieux  sur  la  principauté  de  Mou-iun,  à  TE. 
du  Tliihet,  près  de  ta  [>rovincc  chinoise  de  Sgé-tchonan  ;  c’est  un  pays  froid,  inontueux, 
Jjoisô  (surtout  en  ifs),  sous  un  climat  pluvieux  ;  ou  y  a  trouvé  des  singes  a  longs  poils* 


GlIAriTRE  X 

JAPON 

{es  cm  sois  Zi-pùa,  conthke  du  soleil  levant  j* 


^  l.  -  Situation.  —  Iles  principales,  —  Productions.  —  Population. 

Cet  empire  insulaire  est  situé  à  TE.  do  la  Mandchourie  et  de  la  Corée,  entre  la  mer  dti 
Japon  et  le  Grand  Océan,  du  au  0t>  lut.  .\,  il  se  compose  fie  tjualre  grandes  îles,  fjui 
ibnnent  un  arc  de  cercle,  et  dTin  grand  nombre  de  petites  ffiiî  s’y  rattaehent. 

Les  fjuatre  grandes  îles  sont  : 

Ieso  nu  Iezo,  au  N,,  longue  de  600  kil.  de  l’O.  a  TE.,  fie  100  kEL  du  N.  an  b.; 

ISiPiiox  ou  Nippon,  longue  de  îj-iOO  kil.,  du  N*  au  S,,  large  de  200  a  JOO; 


ASIE. 


SOI 

SiKOK  a  180  kih  sar  150' 

Kiou-siou  est  longue  do  320  kiE,  sur  80  à  200. 

Parmi  les  petites  îles,  au  numbre  de  3,850,  les  pi-iiicipnles  sont  :  Okosin\  au  S, -O.  de 
leso  ;  —  Figami,  au  X.-E.  de  Xtplion  ;  —  Fatsishti,  au  S.-Iv,  accessible  seulement  au 
moyen  d'éclielles  de  coiiles,  lieu  d'exil  pour  les  courtisans  disgraciés  ;  — ■  Smio  et  Oki^  à  10. 
do  Ntplion  ;  —  Tsou-.siîtîn  {sinm  signilie  île),  au  S. -O-,  dans  le  détroit  de  Corée,  dont  les 
Russes  ont  voulu  s'emparer  subrepticement  en  18G0;  —  ftofli},  à  FÜ.  de  Kiou-siou; — - 
Fh(}lo  o\ï  Flrando^  au  X,-E,  de  t.îotlo,  où  les  Hollandais  s'otabtij  ent  ;  Tunega-shnn  et 
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lakouno-^înm^  au  S,,  îles  fertiles,  entourées  de  bancs  de  coraux,  liuhilées  par  un  [æujde  dottx 
et  paisible  ;  —  plus  au  S.  est  V tUvçlnpQi  dù^  S^idSomvs^  aiit[uel  les  Français  ont  donné  le 
nom  de  Xiinûral  Céeih. 

Au  S*-0.  s^élend  rarcbipel  des  îles  Limn-KiEOUj  qui  formeut  la  limite  de  la  mer  Oricnlale, 
on  se  dirigeant  vers  Fonnostu 

^1 

Ali  iS.  de  rarcbipel  Japonais  senties  Kouriles  japonaises,  Kommsipîy  longtie  de  100  kib, 
volcanique  ;  —  Sikotm;  —  ïimvoup,  longue  de  22U  kil.,  etc. 

Ûe  nombreux  détroits  séparent  ces  différentes  îles  ;  le  détroit  de  i.a  Pérouse^  entre  léso 
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el  l’île  Sughalien  ;  le  délroit  iVIéso,  entre  ceUû  île  et  les  Kouriles,  maintenant  possession 
russe  ;  le  détroit  de  Saift/nr  ou  de  Mulsimù]  entre  îéso  et  Niphon  ;  celui  de  k'htfj,  eiitj-e  Xi- 
plion  et  Sikok  ;  celui  de  Boimyo^  entre  Sikok  et  Kiou-sibu  ;  le  détroit  de  Viiîi-der*(kipdIo!i, 
entre  Kiüu-siüu  et  Xipkoii  ;  celui  de  1  Vm-Zy/eme;/,  entre  Kiou-siou  cd.  Tauega-sinuu  I^e  dé¬ 
troit  de  Uo/'te  sépare  Kiou-siou  et  XiphoJi  delà  presqu’île  de  Corée.  Entre  XipLon,  Kion- 
siou  et  Sikok  s'étend  une  mer  intérieure,  longue  de  400  kil.  de  TÜ.  k  TE.,  divisée  en  cinq 
Ijassins,  avec  uii  grand  jionibie  de  petites  îles  ;  c'esL  le  Soüm  onadu. 

Les  mers  qui  envirüjnient  le  Jupon  sont  assex  dangereuses  et  surtout  exposées  u  de  ter¬ 
ribles  typhons,  mais  elles  sont  très-itoissoinieiises. 

Les  rivages  des  îles  Japoiiaîses  sont  découpés  et  forment  un  grand  nombre  de  baies  : 
Strofjonoff,  k'ou/ûnsofl]  du  ToZea/q  de  IJotina-Espéræicv,  Afkis,  dans  Tîle  ddéso  ;  —  MB 
nüto,  Toyawu  on  Fou.'iono^  à  TE.  de  la  presqu’île  Xoto,  iVOasaka  ou  Isono^  de  ïédo,  de  Son¬ 
dait  <lans  Xiplion  ;  —  de  Ka/fosinu}^  Usuml^  dans  Kion-sioUj  etc* 

Les  îles  sont  traversées  par  des  monlagnes  volcaniques,  d’oîi  s^ocliappent  beaucmqi  tic 
petites  rivières,  et  ipii  lonnent  de  nombreuses  vallées*  Le  pays  est  d’un  asjieçl  pittoresque, 
soinljre  parlois,  généralement  fertile  et  bien  cultivé*  Le  Ldijjiat  est  très-varié  ;  froid  au  X.  et 
à  rO.,  il  esl  (  haud  au  S.  et  à  TE.,  mais  généialenienl  sec  et  saiTJ  ;  les  mers  qui  entourent 
ces  lies  et  fîntluence  bienfaisante  du  grand  caitrani,  le  A//ro-.siVo  ou  coin  nul  de 
adoucissent  et  égalisent  la  tempéjalure*  It  y  a  des  neiges  sur  les  montagnes,  sm  lout  au  X* 
ddéso. 

Les  Iremblemeiils  de  terre  sont  frétjaents;  les  volcans  sont  nombreux  et  jettent  île  la  fu¬ 
mée,  des  llainnies  et  des  laves  ;  les  [>rinüi[>aiix  sont  :  le  volcan  d'/cso,  qui  doniîne  la  baie  du 
Volcan,  un  Sq  —  le  Sha-ynina  (3,793  met.?),  Ih  dans  XipUon  ;  le  FofisByaim 

(3,7i9  met.),  à  TO.  trYé<lo,  montagne  sacrée,  souvent  chantée  par  les  poètes  et  peinte  par 
les  artistes;  “  le  lurisiiint-puna^  aux  éi options  terribles,  dans  Kiou-siou* 

Les  licliesses  minérales  du  Japon  sont  giandes  ;  on  exploite  Tor  de  Xipbon  et  de  Sado, 
Targent,  le  meilleur  cuivre  du  monde,  du  fer  excellent,  mais  assov.  rare,  du  mercure,  du 
plomb,  de  rétain,  de  rantimoîne,  du  soufre,  du  salpéli  e,  <lu  kaolin,  dn  jaspe,  du  sel  gemme, 
de  la  houitie,  surtout  prés  de  Nagasaki  et  de  I  lakodadé»  du  cristal  de  roebe  ;  on  y  recueille 
des  perles  et  du  corail  ;  il  y  a  beaucoup  d’eaux  minérales. 

La  terre  est  partout  cuUivée  avec  ardeur;  les  principales  productions  sont  :  le  riz  (nour¬ 
riture  ordinaire)  très- estimé,  le  blé,  forge,  le  sagou,  lugnamc,  la  palate,  les  légmmes  et 
surtout  le  navet,  le  thé,  d'une  qualilé  supérieure,  le  coton,  la  soie,  le  chanvre,  rindigo,  le 
jtoivre  noir,  le  tabac,  la  canne  à  sucre,  le  camphre,  la  laque,  le  vernis,  le  mûrier,  la  cire 
végétale,  le  sumac,  le  sésame,  la  vigne,  les  fruits  de  toutes  sortes,  et  des  algues  qui 
servent  dhalimcnt  aux  classes  pauvres,  etc.  Un  voil  de  belles  forêts  dans  les  montagues  el 
dans  nie  de  léso,  etc. 

lira  peu  de  bétail,  excepté  dans  Iéso,  peu  de  ebevpux;  on  emploie  les  bœufs  et  les 
bufltes  pour  le  travail  ;  il  u'y  a  ui  boucs,  ni  moulons  ;  mais  la  volaille  est  abondante  et  les 
mers  fourmi  lient  de  poissons,  surtout  de  morues  (jidon  [ïôtdie  sur  les  côtes.  Ou  élève  avec 
soin  les  vers  à  soie. 

Les  Japonais  industrieux  fabriquent  des  étoffes  de  soie  el  de  colon,  de  beaux  vases  en 
porcelaine,  font  du  ]>Fqner  avec  l’écorce  du  mûrier,  des  ouvrages  eu  fer,  en  cuivre  el  en 
laque  ;  leurs  dessins  sont  curieux,  et  l’inqu'iinerie,  connue  depuis  longiemps,  donne  cluique 
année  de  nombreux  volumes* 

Les  Japonais  appai  tiennent  comme  les  Chinois  a  la  iMce  juongole  ;  mais  de  bonne  hem  e 
ils  s'eu  sont  détàfîiés  et  s'en  distinguent  ]^a^  leur  (vpe  pliysitpie  et  leur  inlelligojice.  Le 
bonne  beure  ils  ont  {léidcyê  leur  arlivitu  dans  ragriculture,  rindustiie,  le  commerce  iîdé- 
rieur,  la  navigation.  Ils  soiil  sociables,  polis,  braves,  sonsibies  a  riioïiueur,  et  par  eux- 
mènies  sc  sont  élevés  à  un  degré  de  civilisation  qui  les  rai>pioclie  des  Européens,  et  leur 
])eirnet  de  faire  rapideinciit  de  imnveaux  progrès*  Ifinslrnclioii  est  très-répundue  au  Japon; 
beaucoup  de  Japonais  élaient  déjà  initiés  aux  connaissances  el  à  fliis Loire  des  peuples  eu¬ 
ropéens,  lorsque  les  barrières  qu’ils  opposaient  aux  relations  avec  les  étrangers  ont  eulin 
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été  abaissées.  Us  permis  réLal^lisseiiienL  de  comptoirs  dans  leurs 

villes  pimeipales  ;  d^^nWtéWra£^  coiielus  avec  eux,  el  ils  ont  envoyé  des  ambassades 
eu  Fiance  et  en  Ai^leip^'e|  l,e  É^Mkinerce  avec  l'Euroiie  ne  peut  que  développer  la  civili¬ 
sation  Japonaise  ;  !§  IrJiiJtlct*  inUîÿtÊlirs  Font  surtout  empôcliéc,  dans  ces  dernières  années, 
(le  prendie  toute Wxtojïsiôn  Des  paquebots  à  vapeur  unissent  luaiiilenariL  le 

Japon  à  la  Chine,\  Ue  rOccideiit,  tandis  qiFuno  autre  lig-ne  le  relie  à 

la  Californie  ;  ii  y  n  d^r-^mald^flot  tilles  marchandes:  on  élève  des  phares  dans  les  en¬ 
droits  les  plus  dangereux;  il  y  a  une  vingtaine  de  journuiix  à  Yédo.  Fiilln  on  vient  dUnau- 
gurcr  mi  premier  cliemiii  de  fer,  eu  I8“â,  de  Yédo  A  Yokohama;  un  autre  est  conslruil  de 
Kioto,  i)ar  îliogo,  à  Oasaka. 

Les  Japonais  onLpour  religion  le  culte  des  aïeux  ou  de  SlnlOt  le  liouddhisiue  et  la  doc¬ 
trine  de  Confucius, 

Dans  léso,  on  trouve  la  popnlalion  des  Aïnos,  à  demi  sauvages,  velus,  vivant  surtout  de 


]ièc]ie  ;  on  les  croit  de  race 
ponimeltés  saillantes  et  les 
une  race  blanche  qui  aîirait 
nu  Japon  sont  :  le  japonais, 
i^as. 


Vue  de  Yttlo. 

mongole;  plusieurs  cependant,  considéranl  ipFils  rYont  pas  |o.s 
yeux  obliques  des  Mongols,  les  laltadient  aux  Aryens  ou  à 
peuplé  jadis  les  îles  ori  eu  taies  de  l’Asie.  Les  langues  J^a  idées 
l'aïnos  el  la  langue  mandarine  ;  récriture  descend  do  liant  eu 


g  2.  —  Villes  principales*  —  Govivernement. 

IjC  Japon  était  divisé  en  8  [>roviijcos,  OK  départements  et  004  dîslrîcts;  il  comprend 
înainieiiant  7:^  Keii  on  dîslricts  ruraux  et  8  Fou  (Yédo,^  Oasaka  et  Kiolo},  L’île  de  Yéso  a 
une  adminislratioTi  indépeudanic  ;  c'esl  coin  rue  nue  colonie,  dont  le  gouverfieur  relève  du 

Conseil  d'État. 

Les  villes  les  plus  iinporlantes  sonl,  dans  Ikso  :  ou  Malsmayé^  port  fortilié  sur 

le  détroit  de  Sangar;  ÜÛ  à  30,000  hab,;  —  Hukorhtfé^  A  FE.,  sur  le  même  détroîL  port  ou- 
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vertitiix  Riirn]u!eiis.  CominDi'ce  (riiiiilt!  de  poissons,  d’algues  comestibles,  de  soiirre,  de 
salpûtre.  I..es  Husses  y  ont  un  consulat,  dont  le  diaitean  domine  la  ville,  une  grande  dol- 
tille  en  .station,  et  de  nomhrenx  établisseinenls  de  (oiite.s  sortes  ;  leur  innuence  est  considé¬ 
rable,  et  ils  raiigitienleiil  en  répandant  iiartoul  leurs  livres  et  siiidoiit  le  récit  de  la  campagne 
del81â;  110,0(10  bab.;  —  aujonrirbiii  te  goiLvernement  Jnitniinis  transl'ère  le  cber-lieu  de 
l'ile  de  Ilakodadé  à  .Sa/)poco  ou  Siitspro,  qui,  par  sa  [lOsilion  coiitineutale,  doit  contribuer 
à  la  colonisfition  agricole  de  l'ile  ; —  près  tVImiaî,  sur  la  côb^  (0.,  il  v  a  dc.s  mines  abon- 
dantes  de  ciiivi^e,  de  Louilloj  elc. 

Dans  Nipho:^  :  Khto  ou  Mynko,  capiUle  du  Japon,  nu  SM),  de  sui'  rVodo-^ava  on 
Odoïigava,  résideiiee  du  Roiivejniii  ou  Mikado.  C/est  le  centre  des  arts,  des  sciences,  des 
leMies;  on  y  voit  beaucoup  de  palais,  de  temples  et  surtout  le  I  o-kosi,  temple  de  Bouddha. 
Ou  y  iabnepîe  dos  soieries,  des  jmi  celaines,  des  ouvrages  en  acier,  en  latpie  ;  il  y  a  de 
nombreuses  imprimeries;  la  potndaliou,  i|u'oii  disait  èlm  de  1  million  crimb.,  ne  paraît  jms 
dépasser  570,000  hab.;—  Véfh,  sur  la  côte  8. -B.,  à  l’embouchure  du  Ülio-gava,  dans  la  ]>elle 
baie  deVédo,  a  85  kil.  carrés.  C’était  la  résidence  du  shogoun  ou  Laïkoiin,  souverain  temjiorel  ; 
son  noui  oITiciel  est  rnainteuant  7Vi-^Ae/ (Tokio)  ou  /^'ou-À£?7  (cour  ocientale)  ;  le  Mikado  doit 
y  résider.  Le  port  a  été  ouvert  aux  Kurojiêeus.  On  labriqué  des  bronzes,  des  porcelaines, 
des  objets  en  laque,  en  ivoire,  en  écaille,  en  acier,  eu  or.  11  y  a  un  collège  ja[>ûn!us,  des 
écoles  de  niédeciiie  et  de  navigation,  Ijeaiiconp  de  palais  et  de  toujiles,  La  populcUion  s’élève, 
dit-on^  a  790,000  hab.;^ —  Yoliolmma,  au  H.  de  Yédo,  est  un  jiort  sur  la  l>aie,  fondé  eu  1859, 
où  sont  établis  îe.s  Eui'Opéens  ;  on  y  fait  un  cmnmerce  ïuqiortaiiL  de  blé,  soie  et  coton  ; 
80,000  bah.;  —  an  S. -O*,  sur  la  baie^  exjjorte  des  soies  et  du  thé  ;  —  la  baie  de 

Jokosco^  sur  la  cote  occidentalo  du  golfe  de  Yéilo,  a  été  choisie  |3our  un  grand  établissemeut 
maritime;  —  Oasaia,  sur  t’Odongava,  au  S.  de  Kioto,  avec  le  port  de  Iliogo,  qui  eu  est 
voisin  (âi  kiL),  et  qui  est  ouvert  aux  Kuropéeus,  fait  un  gnand  commerce;  il  y  a  de  la 
houille  et  de  l’antliracite  aux  environs.  Ün  y  fabrique  des  cotonnades,  des  soieries  brochées, 
des  ci‘èpos,  des  armes,  des  bronzes,  des  porcelaines,  des  meubles  vernis,  des  ouvrages 
d’or,  d’argenl,  dhvoire,  du  papier^  des  gravures  sur  bois  coloriées;  on  exporte  beaucoup 
de  thé.  On  dit  que  cette  ville  renferme  1,580  temples  ;  la  populalion,  suivant  les  uns,  est 
de  380,000  liab.,  de  530,000,  suivant  d’autres  ; —  à  quelque  disiancc  est  le  port  de  A'eAc, 
bonne  staliou  jiour  le  cojniuerce  ;  —  Aa/^asou  a,  port  sur  la  mer  du  Japon,  au  commence¬ 
ment  de  la  presqidîle  de  Moto  ;  00,000  liab.;  —  A7/ÿa/à,  port  sur  la  côte  O*;  3â,0ÛÛ  bain; 
—  OJau  ara,  au  S. -O.  d’Yédo,  irnpoi'tantc  par  ses  fabriques  de  porcelaine  ;  —  Simoth^  à 


rentrée  de  la  baie  de  Yédo,  ville  commerçante;  —  Sa/ov/,  Tune  des  villes  impériales,  port 
au  S.  de  Kioto, 

Dans  Kiou-siou  :  Kaf/osimn^  port  commerçant,  au  8.;  200,000  Iiab.;  ^  Nagasaki^  port  à 
PO.,  de  fûudatiou  portugaise,  ouvert  aux  Européens  ;  il  y  a  une  ville  japonaise,  une  ville 
clnuoise,  une  ville  eurojïéenne  ;  les  Hollandais,  qui  seuls  avec  les  Chinois  pouvaient  faire 
le  commerce  avec  le  Japon,  avant  les  derniers  événements,  étaient  confinés,  près  de  Naga¬ 
saki,  dans  la  petite  île  de  DMhna  i  8Û,ÛÜÛ  hab.;  — Sagti,  an  N.  de  Nagasaki,  fabrique  de 
belles  porcelaines  ;  —  Akonoin  itf  sur  la  baie  de  Nagasaki,  a  une  école  pratii[ue  de  constriic- 


r 

9 

1 

J. 

B 


(  ■ 

h 

h 


* 

K 


ni 


O' 

-J 

si 

-0 


lions  navales;  — Koummuoiou^  porté  TE.  île  Nagasaki,  a,  dît-on,  300,000  bah. 

L’ile  de  SiKûK,  couverte  de  montagnes,  comme  les  antres  îles,  a  pour  villes  principales  : 
Toksiinftj  au  N.-E.,  hotsl,  au  Maîsoujanhi  et  T&k^inîîîlsou^  au  Mb,  sur  la  mer  intérieure* 
Au  S,-0.  du  Japon,  rarcliipel  de  Lteou-Kieoü  se  compose  d'une  île  assez  grande,  OA/- 
nn\rn~Siwù^  et  de  30  petites,  l^a  jiopulatioii  est  de  plus  de  iG6,ÜÛÜ  hab,;  le  souveiain,  vas¬ 
sal  nominal  du  Japon  et  de  la  Chine,  est  vériLablement  indépendant.  La  capHaleest  ou 

C/joou-Ji ;  —  le  port  de  ATî/^î  on  plutôt  lYnbit-vréi,  est  ouvert  aux  Européens,  fait  un 

commerce  assez  actif  et  a  20,000  hab, 

A  S.-E.  de  Niplmii,  le  jmtit  ar  chipel  de  Bonix-Sima  dépend  du  Japon. 

On  évalue  la  snperbcie  des  îles  Ja[>onaises  a  400,000  IdL  carrés;  la  popnlatîon  à  3â  mil¬ 
lions  d'hab,;  c’est  le  chiffre  donné  par  le  consul  anglais  de  Yédo  el  par  les  ambassadeurs 
japonais,  venus  en  France  en  1872  ;  les  journaux  indigènes  élèvent  la  population  jusqu’à 
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(le  20  millions.  Le  trouver 


38  millions  ;  quelque-s  écrivains  prétendent  ((u'elle  est  seulement 
nemeol,  depuis  longtemiis  établi  sur  des  lois  sages  et  régulières,  était  uno  sorte  irempire 
féodal  ou  plutôt  fcdériil,  divisé  eut  i‘e  les  dix-huit  princes  on  Jitïiiiias,  à  denii  indépeiidanls. 


Tcur  die  la  pagode  Tciigis,  k  Ôasaka. 


he  Mikado^  l  eijrcseiilnitl  <lîeux  foiKhili^nrs  de  IVnipii'Oi  S(jtivei"iiii  siipï'dmCj  eu 

partie  son  i>oiivolr  tCTn|ïorel  à  un  lieiitonaiil  tont-puissant^  le  7\ukoinî  ou  Shof/oiin  (en  temps 
de  fïüeire),  dont  les  aïeux  avaient  eoiKpiis  co  ]iiivili-‘^e  par  leurs  exploits  ;  c’est  tiu  fjTii  avait 


I 
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lus  pn'iQici's  trailés  nvoc  les  puissances  élrang-ums.  Mais  plusieurs  flaïmios  sc  lévoU 
Lèrent  coîilre  ie  'l'aïiiüiu)  ;  le  Mikado  se  déelura  coiUi^o  lui,  et  une  révolutiuiij  dont  on  ne  voit 
jjas  encore  tontes  les  conséquences,  a  clétruil  le  laïkonnat,  en  1868, 

«  Deiniis  cette  éjjoqne,  dit  un  voya^^eur  récent,  des  sonnnes  rabuleuses  ont  été  dépensées 
et  liî  sord  tous  les  jours  pour  iu  loi  imition  de  troupes,  les  Jiclmts  lie  bateaux  à  v:qieur,  la 
constriccticin  des  chemins  de  fer,  les  télégraphes,  les  collèges  des  deux  sexesj  etc..,  La 
gent  oriieielle,  l'année,  la  niarinOj  se  sont  aftiiblées  do  l’uniloinie  français  ou  anglais,  avec 
boulons  d'or,  galons  et  guéti  es.  Le  mikado  hiî-uieine  se  montre  parlais  en  tenue  de  général 
ou  d'amiral,  tout  chamarré  de  dorures.  » 

Au  coniJMencenient  de  1871  ,  le  mikado  a  fait  venir  à  Védo  les  [>rinces  de  rEinpiro  et 
leiîF  a  déclaré  que,  désojmais^,  avec  l'assistance  <le  Stai  Conseil  d'ELd,  il  guiuveruerait  lin- 
îiiùmc  le  Japon  ;  leurs  principautés,  leurs  domaines  sont  devenns  ]iropriéié  du  gouverne- 
iiienl;  la  féodalité  japonaise  étuit  abolie.  Im  plupart  des  daïmios  dépossédés  iront  reçu 
qu’une  faible  iiideninité  ;  plusieurs  sont  entrés  dans  le  Sénat  de  trerile  nieinbies,  récein- 
incnL  créé. 

Le  budget  de  1878  s^est  élevé,  pour  les  recettes,  à  48,736,882  ryos  (  le  ryos  vaut  5  IV. 

c.  1/2);  celui  de  1871  a  été  de  i>lus  de  58  mdlioits  de  yen  d'or  (nouvelle  monnaie  tjui  vaut 
nu  dollar  aniéricaîn).  La  dette  était,  en  1874,  de  132  milliQiis  de  yen. 

Par  un  édit  récent,  le  service  mililidre  a  été  déclaré  obligatoire;  ïo  remplacement  est 
;idiiiis.  l.a  durée  du  seivice  est  de  trois  ans.  L’îimiée  at-live,  en  teiiii)s  de  imix,  doit  être  de 
35,504  hoiinnès  ;  en  temps  de  guerre,  de  5Ü,230. 

L’Empîi'o  est  ^divisé  en  i  gouvernements  militaires  de  Yé  lo,  Üasaka,  Kiou-Siou  (à  Kou- 
mamolo}  et  du  jXojxPEsL,  dont  le  siège  est  Sendei.  En  1873,  lu  îlot  te  de  guerre  était  formée 
de  17  vaisseaux,  do  la  force  de  2,3UU  ciiovanx,  armés  de  7ü  canons. 

Les  traités  ïdont  [>as  encore  ouvert  vériUiblement  le  Ja]>oii  aux  Européens;  ils  leur  ont 
seulement  donné  la  liberté  de  résider  et  de  faire  le  commerce  dans  les  cinq  ports  de  Yoko¬ 
hama,  lliugo  (Kobé),  iXagasaki,  Migata,  Jlakodadé,  cl  dans  les  grandes  villes  de  Yédo  et  de 
üasaka.  Mais  il  n’est  permis  qu'aux  représentants  des  puissances  étrangères  de  fnmcliir  les 
limites  établies  autour  de  ces  villes.  Toutes  les  légations  sont  a  Yokohama,  sauf  celle  d'An¬ 
gleterre,  qui  est  à  Yédo.  Ces  villes  sont  réunies  par  des  bis  télégrapliiitues.  En  1873,  il  est 
entré  dans  le.s  ports  ouverts  du  Japon  896  navires  étrangers.  Les  principaux  objets  d’iiii- 
jiortallou  sont  le  riz,  le  sucre,  les  cotons,  les  laines,  eku  ;  les  principaux  objets  d’exporta¬ 
tion  sont  la  soie  biute,  le  thé,  les  vers  a  soie,  les  cocons,  le  taLac,  le  cuivre,  etc. 
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I  1*  —  Situation.  —  Littaral.  —  Montagnes.  —  Fleures.  ■  ■  Cliiuat.  —  Productions.  —  Populations. 

Ce  pays,  qui  tire  son  nom  de  sa  position  aux  fronticres  de  rinde  et  de  la  Chine,  est  une 
vaste  presqu’île  située  an  S.-E.  de  l’Asie.  11  a  pour  bornes  :  au  N.,  les  inonlagues  du 
Kouaiig^-si  et  du  Vuu-nan  chinois;  au  les  monts  îmngtau,  qui  le  séparenL  du  1  bihet, 

et  rilindoiistan  hrilannique  ;  A  l’O.,  le  golfe  du  liengale  et  le  détroit  do  .Malacca;  a  l’E.,  la 
nier  <le  Chine-  lls'élend  des  monts  Ijangtan  a  Tile  de  Singaimur,  du  27"  laL  N,  jusque  vers 

t-  .  d  h  k  ri 

dans  le  voisinage  de  l’Equatenr.  La  sitperficie  est  d'environ  1,8UU,ÜUU  kil.  rarres. 

La  presqu-îte  <le  iTiulo-Ghino  forme  cHe-mémo  trois  presqu'îles  i  le  presqu'île  de  Cochin- 
chine  et.  de  Cantbodge,  à  LE.  ;  la  longue  presqu’île  de  Malacca,  au  S.;  la  prescpdîle  du 

pégou,  à  ro. 

Le  littoral  est,  par  conséqueul,  découpé  et  irrégulier.  En  partant  îles  cotes  de  Chine,  on 
trouve  le  golfe  du  Tonif-khif/^  qui  reurerme  les  îles  des  PJnt/ea  et  l’ile  Xit/hUin/iih ;  h'  cole 
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do  la  Cochinchine,  avec  la  Ijaie  de  Tournuc^  et  leà  îles  Pnr^icûh^  dans  la  mer  de  la  Chine; 
le  cui>  et  le  cap  Cmnhodge  ou  Ongdùk^  avec  les  îles  Pouh-Condore  et  Obi; 

le  vaste  de  Siatn,  avec  rarcliipel  de  Gambodge,  k  l'E.,  et  des  îles  iioinhi'ouses,  <lo!il 
la  principale  est  Tnuîithini,  sur  les  entes  oriaidales  de  la  jiresLjidile  de  Malaccu;  cetic  lues- 
tjFpïie  est  terrninue  par  les  caps  Ponhinid^  au  S.-E.,  et  fhuroü,  an  S.-f).;  Tile  de  Sitîgûpoîir 
est  au  S.;  —  a  rexlréinîté  N.  dn  détroit  de  Malacca,  loii^  de  M(.K!  kil.,  !ai  i>c  de  10  à  50,  on 
réricoiUre  I^ütito-Pînji/}g  ou  /te  dfi  Pniiaù-d€-Cri}Ihs;  puis  une  foule  de  lieOics  îles  et  Tar- 
ehipol  Merguî^  dans  le  {^^olfc  du  Oeiij^alc  ;  le  |^^o]fc  de  iîte/7ritev/j  et  le  cap  à  Tex- 

Iréiuité  d’une  iirest)u’ile  qui  seiiihle  se  pi  olouper,  par  les  îles  Andîunnu  et  AvV vers 
rîle  de  Butnulra  ;  sur  la  cote  décou[ïéu  de  TArakan,  ou  voit  les  îles  Tvhüdmüm^  Ihunriy 
Bolongo^  etc. 

I/intérleur  de  riudo-Chine  est  encore  peu  connu;  an  N.,  est  une  lern^  montueuse,  îjui  la 
sépare  du  hassin  du  Braluua])Outrnj  du  Yaug'-tsé'kiang  et  du  Bi-kîaufr;de  là  se  détachent 
cinq  grandes  chaînes  qui  se  dirigent  du  N, -O.  vers  le  S,-E.,  fonneiil  la  charpente  de  la 
ja'Gsqidîle  et  séparent  les  cours  d’eau  {pii  Tan  osent* 

Celle  de  TO.,  V  Youinii-dongj  longe  les  cotes  {lu  golfe  du  Bengale  et  Unit  an  cap  Negrais  ; 
la  seconde^  eu  allaiil  vers  TE.,  d'une  hauteur  de  2^100  mètres,  sYdéve  entre  Flraouaddy  et  le 
SaloucEJ  ;  la  troisième,  moins  haute  (1,500  met.),  entre  le  Saloueii  et  le  Mé-nam,  se  pralûuge 
jus^iuhi  rexlrémitê  rie  la  prcsr[iFîle  de  Malaccii;  la  quatrième  est  entre  le  Mé-nam  et  le  Mé¬ 
kong;  la  cinquième,  à  l'K.  du  Mé-koug,  suit  les  rivages  de  la  jjier  de  Chine;  on  ta  nomnie 
monts  dos  Moi.  Ou  ne  couriEiît  pEis  les  nouis  généraux  des  autres  cliaînes. 

Les  fleuves  sont  : 

Le  Song^Koï  on  Song-kir  fleuve  rouge),  {pu  coule  dans  le  Tong-King;  le  Dong-niù  et  la 
rivière  de  Saigon,  qui  forment  le  Tani^ghiang-PhaUt  dont  les  embouchures  se  coidondoiiL 
avec  celles  du  Mé-kong. 

Le  gi  aud  tleuve  de  la  Cochinchiue  est  \c  Mo-kang  ou  idvivre  do  (Utmhodge;  il  a  plus  de 
"1,500  kib  de  cours  et  ses  eaux  sont  ahonrlantes;  une  ex[5éddion  française*  coniiiiamlée  p^ar 
le  fioinmandant  {le  [.agt^ée,  mort  à  la  suite  do  ses  fatigues,  Ta  [îresque  ciitièreiiieut  renionlè* 
dans  ces  dernières  années,  il  vlcul:  des  montagnes  du  Th i bel  oriental,  travei  se  une  paidie 
du  Yuri-nan  chinois,  ou  il  reçoit  les  eaux  du  lac  7'a// ,  te  Laos,  où  il  forme  de  nombi  eux 
riqûdes,  le  pays  {le  Sium,  rAimam,  le  Oamhodge  ;  puiLs,  après  idnsieurs  eatapactes,  entre 
autres  celle  «le  Kong^  il  so  divise  en  deux  gratids  ]>ras,  ({iii  coulent  presque  paratIèleinenL 
et  enferment  nu  delta  large  de  1^0  kil.  Les  deux  bras  communiquent  entre  eux;  le  Ijras 
de  TE.  coufoml  ses  eaux  avec  la  rivi(;;a'e  de  Saigon  et  est  uni  au  Doug-nui ^  fornumt  le 
Tam-ghiffug-hlèiiu ;  le  bras  de  ri).  Ou  /tessnc  est  uni  [lar  le  gi  aml  canal  de  Uû-lkm  ou  de 
!\an-kao  avec  le  golfe  de  Bumu  Cet  îjnuieusc  delta  du  Mé-kmig,  avec  ses  bras  noiubreiix 
et  ses  canaux  ou  arroyos^  forme  la  ph  is  grande  partie  de  la  basse  Loch  indu  no*  Au  Natu- 
vnng,  à  Fendroil  où  le  ileuve  se  divise  eu  deux,  il  reçoit  le  Mé-sap^  i|ui  sort  du  Toiüi-iyap 
nu  Tiiîv-nap;  A  rè[>0[pie  {les  crues  périodiques,  d'aoùt  à  novembre,  {[iii  fertilisent  le  paivs, 
le  Mé-sap  reçoit  le  Li'{>p  plein  {lu  fleuve  et  semble  remoiiler  vers  le  lac.  Le  Mé-kong  n’est 
j)as  malhcuix  nsenuMit  uavlgabic  i>0iir  les  lialeaux  à  va]>eur  dans  la  plus  gi  amle  pai  lie  de 
son  cours. 

Le  Mo-mun  (inerties  eaux),  moins  ètemlu,  mais  laigc  et  jirofoml^  vient  des  monts  dn  Laos 
siamois  et  se  jette  au  fond  du  g^olfe  île  Sîam,  où  il  lorme  une  1  jarre  de  hancs  de  sable*  Il 
{lébordo  de  seideinbic  à  décembre  et  re^^oil  la  Mà-ping  jmr  sa  rive  droite* 

Le  Mé-khig/  arrose  FO*  du  royaume  {le  Biani  et  mêle  ses  eaux  à  celles  {le  plusieurs  Ijras 
du  Mé-nam,  vers  son  emboucliure  {lans  le  golfe  de  Siaui* 

Le  l'cnassoi'int  est  peu  cousirléraljle. 

\.e  Salourn  vient  du  Yun-nari ,  traverse  le  Laos,  le  pays  des  Uirmans  ,  qiFil  sépai'o  {le 
Sîain,  et  se  jette  au  fond  du  golfe  {le  Martabau  ;  —  le  Siiloung, 

l.^Irnoitaddy  vient  du  pays  de  KliainU,  au  S*  fies  iiiünls  LaugUm  (?),  traverse  la  Birmanio 
du  N.  nu  S.  et  fonne  l’immense  {leltn  {pu  constitue  le  Pégou  brilanniquc;  il  a  2,000  kil.  de 
cours  ;  il  reçoit  à  droite  le  Khijondnnî,  Les  Chinois  prcLendeid  (pie  c'est  la  continuation  du 
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Yaroii-lV.aiiH^^'^  ïe^  Tliîliot  orienlai  ;  c“est  encore  iin  ijroblèino  ^4ograpliit[iie.  Il 

est  navigable  jut^qiie  vers  Jlliàino, 

]/Arttkftn  et  3ü  Kolmîyn  roniieiil  Tin  va^lo  délia  sur  la  côte  de  rAiakan. 

I,e  climat  csL  très-varié  -  il  est  l'roid  dans  les  hautes  inonlagnes  du  N.j  cliaud  el  généra¬ 
lement  sain  dans  les  longues  valléesj  mais  litimide  et  iicvreuïc  dans  les  plaines  basses  el 
marécageuses*  La  saison  sèche  dure  rroclobre  n  avril,  la  saison  des  jdiiies  de  mai  à  sep- 
lenibre.  Les  côtes  de  TE.  sont  exposées  aux  ravages  des  [yphons^  surtout  d’octolum  à 
janvier. 

Il  y  a  dkissez  grandes  ricliesses;  minérales  :  o\\  argent,  plomb,  étain  (  presqu'île  de  ôJa- 
lacca  el  Tong-King),  fer,  cuivse,  zinc,  antimoine,  rulus,  tojsazes,  saphirs,  houille,  pétrole, 


'ï? 

^Tre,  soufre , 


La  terre  est  généralement  g^rasso  et  Fertile,  surtout  le  long  des  lleuvcs  et  vers  leur  em- 
hôuchnre.  Elle  [aroduil  :  vIt,  (en  grande  quantité,  lu'incipalement  dans  les  deltas  des  fleuves), 
sorgho,  un  peu  de  Idé,  maïs,  sagou,  patates,  ignames,  arachides,  melons  et  <lès  fruits  en 
abondance,  mauguiers,  ananas,  etc.  Du  récolte  du  colon,  du  clianvro,  do  la  soie,  du  sucre 
(de  canne  et  de  j>ahniei'),  du  café,  du  poivi-e  excellent,  du  pirneiit,  des  muscades,  de  hi  can¬ 
nelle,  du  bétel  (surtout  dans  le  Cambodge)),  du  cardamome,  du  sésame,  de  Tindigo,  du 
camphre,  du  gingembre ,  du  tabac,  tlu  cachou,  de  la  laque,  du  vernis,  tontes  sortes  de 
gommes,  flu  caoutchouc,  du  IjcnJoiri,  des  [jois  de  sapan,  de  gainbîer,  i>our  la  leiuLnre,  etc. 
il  y  a  des  arbres  à  suif,  des  banilioiis,  des  cocotiers,  des  oi-angers,  des  bananiers,  des  11- 
guiers  d'Inde,  îles  tamariniers,  et  de  grandes  foi'éts.tle  beaux  bois  de  consli uction,  bois  de 
leckj  de  sautai,  de  fer,  d'aîgle,  ébénieis,  sycomores,  etc.  Le  LaQ.%  ou  plateau  du  Nord,  a 
surtout  des  arlires  da  toutes  sortes,  mais  produit  aussi  clu  riz  et  du  maïs. 

I/Indü-Ciiine  renfenne,  ]iniicj[jalement  ilans  les  parlies  inoulagneiises  et  au  Toiig-Kiïig, 
beaucoup  d’anîmanx  sauvages  :  éléphants,  tigres,  léopai-ds,  panthères,  rhinocéros,  ours, 
loups,  lapirs,  singes,  oraugs-ontangs,  cerfs,  dajjjis,  chevreuils,  saiigliei'S,  porcs-épics,  per¬ 
roquets,  hirondelles  salanganes,  crocodiles,  tortues,  serpents,  elc,,  etc*  On  y  recueille  les 
holothuries  ou  trépangs,  les  nids  ddiirondeiles,  rivoire,  l'écnille,  etc.  l^a  jiôclie  est  Irès- 
abondanlo,  surtout  dans  les  canaux  ou  arrovns  des  fleuvms  et  ilaiis  les  lacs. 

Il  y  a  beaucoup  de  troupeaux  de  l>œiifs  et  de  buffles,  des  porcs,  de  la  volaille. 

La  population  de  Flndo-Chine  provient  {lu  mélange  de  races  aborigènes,  très-peu  connues, 
avec  les  Chinois  et  les  Hindous;  les  prejniers  se  sont  répandus  surtout  à  TE,  du  Mé-kong, 
dans  le  Tong-Kiug  et  rAnnam;  les  seconds,  à  rO.  du  llenve,  dans  la  13îrmanie  et  Siam* 
Les  principales  nations  sont  les  Annamites,  â  l’E*;  les  Khmers,  au  B.,  dans  le  Cambodge  et 
la  Cochinchi  ne  française  ;  les  SiaJnois,  très-môlés  d'éléments  malais;  les  Laoliens,  tlaiis 
les  montagnes  du  X.;  les  Eiîrmans,  les  MotJ.s,  les  Karens,  dans  fO*  A  VE,  du  Mé-kong  do¬ 
minent  les  écritures  du  caractère  chiuois;  la  langue  savante  des  Annamites  est  la  langue 
mandarine;  à  1*0,  du  iié“kong  les  écioLures  du  système  hindou  sont  adoptées;  la  langue 
sacrée  des  Birmaiis  est  le  pâli,  dérivé  du  sanscrit;  celte  dos  Siamois  est  presque  semblable. 
Les  langues  vulgaires  des  nations  de  rin{lo-Ghine  ont  beaucoup  de  rapports  avec  le 
chinois. 

Les  Chinois  se  sont  étïddis  plus  récemment  au  S.  du  royauuie  de  Siam  ,  dans  le  Cani" 
hûdge  et  dans  l'île  de  Siiiga|>Gur. 

Les  Malais  sont  répandus  dans  toutes  les  villes  dti  littoral. 

Des  nègres,  qu'on  assimile  a  ceux  de  rOcéarne,  habitent  les  montagnes  de  la  în-esqn’île 
de  Malacca.  Peut-être  faut-il  rattacher  k  la  même  race  les  popuiaÜons  noires  des  montagnes 
de  rintérieur,  Stiengs,  Moï,  etc.  Le  hoîiddhîsnie  est  la  religion  domiriaiUe;  la  doctrine  de 
Coiifucîiis  est  suivie  par  les  liantes  classes  du  Tong-Kiiig  et  de  rAimam.  Les  Malais  sont 
musulmans;  on  compte  G0Ü,0Ü0  chrétiens,  au  Tong-Kîiig  snrtoul  et  en  Cocliinchiiie* 
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g  2.  —  lïido-Chiitâ.  --  DivÎ5iûas  politiques  :  Empire  d'Annam.  —  Cochinchîne  française.  — 

Royaume  de  Carabodga. 

m 

L’Inflo-Chine  est  divisée  au  point  de  vue  politicjiie  en  plusieurs  États  :  TEmpire  d'Annam, 
la  Cociiinchine  française,  le  royanine  de  Camboiige,  la  prestjn’île  de  Malacca,  le  royaume  de 
Siam,  l’empire  des  Birmans  et  l^Indo-Chine  angolaise. 

EMPIRE  D'AXNAM.  —  11  comprend  toute  la  partie  orientale  de  là  presqnlle,  Tong-kiiig^, 
Cochînchine,  Tchampa  ou  Tsiampa,  avec  quelques  parlies  du  Laos;  et  il  touche  :  au  N,,  n  !a 
Chine  ;  àTO.,  au  royaume  de  Siam  ;  au  S.-O.^  nu  royaume  de  Cambodge  et  à  la  Coehinchîiie 
française.  Les  frontières  sont  mai  détm  rninées  entre  rAnnarn  et  le  pays  de  Siam  ;  les  mon¬ 
tagnes  sont  hnbilées  par  des  .Voi',  à  peu  [ires  îndépen^tants,  et  le  Laos  est  encore  [>en  connu, 
malgré  l'expédition  française  de  180".  ^  Le  Toxg-Kixg  ou  Daxg-ngai  (royaume  du  dehors) 
a  été  jusqn'rtii  xvnf  siècle  une  province  cliinoise  et  est  gouverné  par  un  vico-roi;  par  lofait 
le  Tong-King  est  a  peu  ]>rès  îiidèpendant.  U  louche  an  Ynn-nan  et  au  Kouang-si;  il  est  sur¬ 
tout  arrosé  imr  le  Soug-Koi.  On  croit  ([u’i!  ren  ferme  â  mil  lions  d'habitants.  La  capitale^  Ko- 
tcho,  Ihtk-Kîit^  on  Hn-uoi,  sur  le  Song-Koî,  est  une  grande  ville  de  Commerce  de  pins  de 
5Û,(X)ü  hab.;  d'antres  lui  altribiien!  flOO, 000  hab.  La  ville  a  été  momentanémeot  occupéCi  à 
la  Üïi  de  187d,  [m-  une  poignée  de  Français,  qu’appelaient  les  habitants  contre  les  pirates  et 
les  chefs  annamites  pillards.  La  niorl  du  lieutenant  de  vaisseau  F.  fTarnier  a  arreté  cette 
expédition  aventureuse  ;  mais  on  a  reconnu  que  par  le  Tong-King  et  la  belle  rivière  de  Song-^ 
Koï  on  pourrait  pénélierdans  leS.-0.de  la  Chine,  mieux  que  par  le  Mé-Kong;  — fhï- 
phanff  esi  li  remhoiielmre  du  Song-Koï  ;  —  Kofiniiff-yen  est  jirès  de  la  frontière  chinoise; 
—  Hten  est  au  commencement  du  delta  du  Song-Koï. 

l.a  CocHiNCHixK  (ce  nom  vient  des  Japonais,  qui  appelèrent  ce  pays  Cofehin-Tsinnj  pays  a 
ro,  de  la  Chine)  coniprend  le  liPoral  de  la  mer  de  la  Cliine  ;  la  capitale  e.st  Hué  (Fliu-ïhua- 
Thien),  à  21S  kil*  de  la  mer;  elle  a  été  foitilîée  an  xviir  siècle  par  des  ingénieurs  français  et 
renferme  près  de  100,000  hab.;  —  Totîp/ino  ou  Kouniig-n&ni^  auS.-ÎL,  est  iin  porl  sur  la  baie 
magnifique  de  ce  nom  ;  les  Français  ont  bombardé  et  détruit  les  forts  de  la  ville  ;  ^Fai-fo^ 
Kin~ffuâî}  ou  Kumlioîio^  A  ille  fort i liée,  H'on^rpri^  sont  des  ports  plus  nu  S,; —  IJhônf 

dans  le  Laos,  est  une  ville  im]>orlan[e  sur  le  Se-mim,  aniuenl  tle  ilroile  du  Mé-Kong;  — 
Hnssfïk^  au  S,-E.,  sur  le  lleuve;  —  Htn-Thùtinn  esl  dans  le  Tsiampa  qui  touche,  au  S,,  à 
uns  possessions,  La  [lopuialion  de  tout  le  royaume  doit  être  évaluée  à  LJ  ou  18  milUous  d'ha* 
bilanls. 

COCHINCHINE  FR.VNCAISE.  —  A  la  suite  d'une  guerre  contre  les  Anumnîles,  la  France 
a  acquis  la  possessioti  du  pays  appelé  Rasse-Cochiuchiue  ;  li  oîs  provinces  lui  ont  élé  cédées 
en  IHGJ;  trois  nouvelles  provinces  oui  été  aeqiiises  en  IHtJT.  La  Cochinclnne  fraugaise  com¬ 
prend  maintenant  Loid  le  sud  de  la  presqulle,  entre  ta  mer  <le  la  Chine  et  le  golfe  île  Siaui  ; 
c'est  a  propreuienl  parler  le  delta  du  Mé-Kong  et  celui  du  Doiigmin,  qui,  par  la  rivière  de 
Saïgon  et  par  les  dmix  Vaïco,  môle  ses  mnx  aux  eaux  du  Mé-Kong.  Le  pays  est  une  plaine 
basse,  humide,  marécageuse,  coupée  de  canaux,  tYarroyos^  qm  souvent  servent  de  routes. 
A  l’E.,  des  montagnes  nous  séparent  de  rAmiam  ;  an  N.,  le  royaume  de  Cambodge  est  dé¬ 
sormais  placé  sous  notre  pi'Oteclion*  La  Cochim  liine  .s'étend  entre  le  cat)  Cambodge,  situé 
entre  le  8''  et  leO^lat.  N,  et  une  ligne  placée  entre  le  11®  et  le  iJ*".  La  snperlicie  est  trenviron 
56,J50  kil.  carrés. 

Le  climat  est  chaud,  liumide,  peu  sain,  surtout  y>our  les  Européens  ;  il  y  a  deux  saisons  : 
la  saison  des  pluies,  de  mai  à  septembre  ;  et  la  saison  sèche,  d'octobre  à  aviil.  La  terre  pro¬ 
duit  du  cotoo,  du  maïs,  du  tabac,  du  poivre,,  de  la  canne  a  sucre,  du  café,  du  cacao,  de  Tin- 
digû,  de  la  soie,  du  sésame,  des  arachides  ;  elle  pourrait  pi  oduire  d'éiiornies  quantités  d'im 
riz  eslimé  ef  recherché  dans  tonies  les  contrées  voisines.  Les  forêts  rcnrermerit  <le  beaux 
bois.  Les  porcs  et  la  volaille  sont  en  abondance,  l^e  commej^ee  est  libre,  exceplé  celui  de 
l'opium.  La  Cochinchine  est  dans  une  belle  silnation  marilîme,  en  face  des  plus  grandes  îles 
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<lc  la  Malais^ît^  sur  Ifi  rOîüedtOa  Chine  g!  èIh  Japon,  a  égale  tlisLanec  Jo  Ilnng-Kong  et  de 
SingÉipoui'.  P^lle  esl  peujJée  do  dhni  iiiiliion  {limbilanls  (1^800,000),  Ijravos,  robustes, 
IaI>orieMx,  acîniinés  aux  travaux  agricoles,  mais  peliis  el  salûs  ;  la  religion  du  plus  grand 
rionihre  est  le  Loiuhîhisme  i  il  va  80  à  ^0,000  eatliolii|Uûs.  Les  Cocluncliinois  ilescendoiit  de 


colons,  de  pauvres  Annamites,  ipiî  se  sont  établis  dans  le  jjays,  appartenant  jadis  aux 
Cambodgiens.  Aussi  la  grande  inajorjJijUd^TSs^abitarits  parle  un  dialecte  annamite.  Il  y  a  beau¬ 
coup  d'émigrés  cliiiiois^  qui  le  cliiimt  i*t  qui  sont  âgricuUéUrs,  jiidiistrieU^ 

ci  snrtont  marchands. 

Les  six  provinces  sont  :  djihi-fSitUj  JJhîIî-tüünf/  ou  I\fyUio,  Iiien-I/oa^  a  l’E.; 

l 'înh-hi oar/ y. A u-[/ h hwff  e t  /Va- 1 ién ,  k  l'O-, 
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Les  villes  princi[>ales  sont  : 

Siwjon,  sur  une  rivière  qui  se  jette  (lans  le  Long-naï,  à  70  kil*  de  la  mer;  port  de  com¬ 
merce  important;  centre  do  notre  établissemeni .  Elle  a  été  prise  en  IH50  ;  ou  ne  saurait,  au 
juste,  estimer  ia  pn]]uIation  do  la  ville,  que  les  anciens  liahitants  reviennent  peu  a  peu  oc¬ 
cuper;  ^  Cho-!on,  îi  o  kih  de  Baïgon,  est  une  ville  chinoise  de  80,000  liab.,  qui  fait  un 
commerce  considérable;  —  au  coniluenl  de  rarjoyo  de  la  Poste  et  du  Mé-Koiig, 

ville  forle,  est  le  cliel-lieu  du  Dinli-tuong; —  Ihen-hoi}^  ù  TFL,  xdlle  foiic  sur  le  Dong-iiaï; 
—  Vit}h-hoiî(f\  sur  le  grand  bras  orienlal  de  3Iù-Kong;  —  Tchnfhdok,  sur  le  bras  occîden- 
Ud,  chef-lieu  de  la  province  d'An-gluang  ;  ^ —  lùtiifj-h'm  ou  port  coniuieiA^ant  sur 


le  gollo  fie  Hiam.  L’îlc  de  Pafilo-Condore^  à  180  lui,  S.  du  cap  HainU Jacques,  est  une 
rehicbe  importante;  elle'scrl  de  péiiibnicier  ;  mais  le  sol  est  aride. 
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J.e  tioiiUÈierct)  de  la  Got^liliicliiiie  s’accroît  rapidemenl  ;  il  dupasse  80  millions  et  consiste 
surtout  pour  rcxportatîon  en  vi/.  et  eu  colûn.  Aussi  le  imdget  de  la  colonie  est-il  flonssaul  ; 
ruais  le  climat  semble  devoir  einpèclier  toujours  les  Kurnpécns  dé  s*y  développer,  et  les 
l’rauçaîs  y  resleront  campus,  comuiu  les  lloliandnis  dmis  la  Malaisie,  les  Anglais  dans 
ritide.  Uu  traité  conclu  avec  Tempereur  d’Annain^  le  15  mars  I8”  i,  a  assuré  plusieurs 
avantages  à  la  rj‘aiice-  l/empercur  rm  onnaîL  déliiulivemeut  noire  jdeine  souveraineté  sur 
les  six  provinces  de  la  Cocliinchine  ;  il  accorde  dans  ses  Etals  la  iîlïOité  du  culle  et  de- la 
[irédication  pour  les  civrélieus  ;  il  acuonie  la  liljorlé  {ln  cnrninerce  <làris  les  jtorls  do  T/im^ 
Aa;,  <le  Xinh-Jhtï,  de  Himoi]  an  roiig-Kiug:,  et  le  passay^e  dans  le  lîuiive  Ï>oïi5>-koï  jusqu’au 
Vun-nEiii  chinois,  avec  toule  lacitité  pour  voyag'er  dans  rinlcrîeur  du  pays. 

HOVAUME  liE  OAMHMliGE  ou  des  Kfivims.  —  Ce  pays,  qui  jadis  fut  run  des  plus 
puissants  et  des  plus  llonssanls  du  riiido-Cliiue,  est  en  déeadencev  Aiiaf|ué,  sans  cesse 
amoindri  par  ses  voisins,  les  Annamites  ut  lus  Sianmis^  il  a  perdu  une  [lartie  de  ses  pro¬ 
vinces,  et  s'est  placé,  de[uus  IHGïî,  sous  lu  protectoi^at  du  la  France,  imur  échapper  à  leur 
avidité.  C'est  une  plaine  fertile,  arrosée  par  le  Mé-Konj,^  et  par  le  Mé-sap^  (]ui  sort  du  lac 
Talé-sap  ou  Touli-sap^  lon^  «le  lOü  !dl.;  on  y  cultive  le  colon,  le  iîï:,  le  latjac,  la  soie,  rin- 
dig'o,  la  canne  à  sucre,  elc.;  mais  il  va  peu  de  ports  ot  le.s  bras  niaurpieut  pour  la  culture. 
Un  compte  à  peine  'J00,000  Imldtanis,  dont  bU0,000  Kambodjis,  inélaiige  d’indiens  et  de 
Malais,  :iO,üOü  Cocliincliiriois,  des  Mahris  cl  l>eaucou[J  de  Clunols  imniigranls.  Les  habitants, 
puii  civilisés,  nonchalanls,  vivent  généralement  dans  dus  cases  d<3  bambou,  bâties  sur  pilo- 
lis,  au  bord  des  cours  ircau.  L’intérieur  est  cuiivirt  de  foréls  iiujiénéliablus,  rej>aires  des 
ligrcs  et  des  aniiuatix  sauvages.  —  Lu  roi  est  lu  |u  opriélaiiu  du  jiays  ut  le  maîLi  e  absolu  de 
SOS  sujias;  chaque  individu  du  IK  à  50  ans  lui  doit  '.Ml  Jours  du  Iravaîl  [lar  an,  mais  peut  se 
liliui'ur  coiuplutemoul  pour  la  souimc  du  ligaLui  es  ou  iw  iVane.s* 

La  uapîtale  actuelle  esl  {motilagnu  d’aliondaticu),  sur  lo  bras  du  Mu-Kong 

appelé  dans  le  pays  ferlilu  dus  Ounln^-ftats ;  lu  roi  a  récummen!  Iransféré  sa  rusi- 

doricu  dans  celle  ville  dcjHiis  longlumps  délaissée ^  sur  \e  Mu-sajq  l'ancienne 

cajalak-,  usl  inairitoiiaiitjdxuiLbninuu  ;  —  il  en  est  de  mumu  dû  I^onfeiphref,  au  X,-E.; — 
/ûiiuifofjf  est  ttn  ]Kjrl  sur  lo  golfe  du  SÊaiii,  <|UÎ  maltiuni {msumuiiL  est  presque  impraticable; 
7  à  H/ILHi  lmb.,  dmU  beaucoup  scuit  Elunuis,  Hans  le  X,,  les  ruines  d\\ni/lcoi\  tlans  le  pays 
du  Swifirif]),  vaste  imlasscaiiunl  de  palais,  de  lemplus,  sur  bJ  lui.  carrés,  niptjollcnl  l’anciemie 
s[»lundeur  fies  UamboLlgiens  ;  elles  sont  sur  lu  lurii luire  de  ^iatii. 


^  3.  “  Inda^Chîi)$.  —  Hoyaunae  de  Sîani.  —  Empire  des  Biriiians.  —  Iiido-Gliiae  anglaise. 

Presqu'ile  de  Malacca. 


liénAléVIE  LE  SIAM  ou  IdCS  l’IlAl.  —  Il  ufauprend  lu  uuutru  do  riiido-Ebino,  cnlru 
r.Vuiimii,  à  TE.;  lu  Eambf)fîgu,  au  i^,-E.;  le  golfe  du  t^iam,  au  S.:  l'Indo-l  liirie  anglaise  et 
ht  I îii'inanie,  a  l’CL;  le  Laus  binnaii,  au  N,  11  s'élcml  sur  fuiu  paiiiu  de  la  prostpihle  de  Ma- 
lacca,  e\  vers  le  nord,  jusf[u'aTi  dans  lus  htlals  Sehniis.  Au  cenire,  est  la  Ijf'lîo  vallée  du 
Mé-uam,  où  bon  cuUive  le  vh,  ta  canuo  à  sucre,  le  poivre  ;  au  X,,  a  TD.  ut  à  l'E.*  sont  des 
f’ouli  ées  mouHicusus  ut  slérilos  ;  ou  y  (rouve  de  l'élaiii,  du  fer,  du  Toc,  mais  smrs  presque 
lus  u.xplfulfu'.  U  y  a  de  grandes  lorùls  <lu  bois  ik  Ionie  sorte,  uocolicrs,  manguierSj  orangers, 
hgiLiui  s,  ulc.  La  jmpidation  se  uomposu  flu  Nmmu/x  on  /V/aMbommus  lilnus),  fie  Lîiotwtta 
au  X\,  tie  ut  d’uii  grami  iiombjv  tlu  (Jhifiois;  il  ust  fliliiuilo  d’un  évalmn'  lu  noinbru, 

qu'on  élùve  jusiiu’t'i  d  millions  (Mgr  Fidiegoix  et  lu  docteur  La.sllan)  ou  ([idon  fait  descendre 

à  ^,l(;r,,(jU0. 

Lus  villes  piiijcî|mles  soûl  : 

Hax(}kok,  capiiidc  forlifiéu^  sur  lu  Mé-nam,  a  Itl  kil.  du  la  mer;  uilo  semble  ulru  la  Venise 
de  rnriftjJ  avec  ses  iiain]>ren.v  canaux.  Lus  pagodes  yabomhail.  Eoinmurru  aelEf  du  riz,  rie 
sucre,  fie  buis  de  sapau,  fie  leuk,  ulc,,  avur-  la  Chine;  riOO,UUU  habitEiuls,  doul  "2UÜ,0ÜI)  Chi¬ 
nois;  il  y  a,  aux  enviruiis  fie  Uangkuk,  la  gnuidu  usine  à  sncro  de  XLikoavJuifsirf  ajtpaite- 
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nan[.  Tl  une  conijin^nie  anglaise,  moulée  au  ca^Htai  de  i>Uisicürs  millions  ;  — AjmUijn 
ou  Sia/}},  plus  au  X,,  sur  io  Mé-najiij  à  côlé  des  riiUies  de  raucjeiine  ville  de  Siaiii  ; 
40|ÜÜ0  halu;  —  Pak/hita  est  un  port  assez  ilorissotjt,  a  reuiboiicliure  du  ^té-iiarn  ;  —  Chan- 
lihou  nu  y ches/lahoiî,  ]>ort  sur  Ja  côle  orîenlaic  du  ^oITede  Siain  ;  roinmercc  de  |)oivre  ;  — 
Mc-khiif/  on  port  à  l'embouelime  du  Me- Klong,  au  N.-Ü.  du  ;  10^000  liab.; 

—  Ao/v//,  au  X'.-M,  jXakhùiL^ftvan,  au  N,,  elc. 

Dans  le  Laos^  divisé  en  plUsSieurs  petits  Ktats  iribulaires  :  /jj/îauff-pralwiif  sur  le  Mé- 
Kon^%  a  :28Ü  kil.  (J.  du  Tong-Kiug^  ;  10,000  liab.;  —  Lauff-cha/îff,  grand  cornniercc  dl voire, 
de  cire,  de  soie,  de  cornes,  de  l'er  et  (rai'U’cnt. 

Dans  la  prestjidile  de  Malacca,  jjlusieurs  Fdats  malais  dépciideiU  plus  ou  moins  du  royauiiie 
de  Siaiii;  leurs  capitales  sont  :  PeJiOintijfhoi}  et  Lâ/or,  sur  le  golfe  de  isiain  ;  SiUfi/ora^  Pa- 
tani^  halun/an^^  IriiH/any,  siirîa  mer  deÜlune;  Qtwda  ou  lùxlda,  sur  te  dôÈroil  de  Malacca  ; 
les  îles  de  yanlahim^  sur  la  cote  orieiitnle,  et  de  Sfih/itjaf  ^i\v  la  côte  occidentale* 

Le  gouvcrneincnt  apijarlient  a  deux  rois  ;  mais  le  second  a  jieu  de  pouvoir*  Les  Siamois 


Vue  de  Bangkok. 


sont  esclaves  de  leurs  souverains;  mais  les  rois  sont  esclaves  de  réliqucltc,  La  religion  est 
le  bouddljisme,  avec  de  noinbieiix  resles  des  anciennes  snperstitionst  conmie  le  cnlte  des 
é]é[daaiïts  blancs;  on  compte  10,000  Ixiuzes  ou  lalapoins  a  Dimgkok  ;  pins  de  lÛ0,00t)  dans 
tout  le  royaume,  allaid  de  pagode  eu  pagode,  et  jiaidout  aliruentés  par  Ja  charité  publique.  Il 
y  a  uncî  année  régulière  de  20  A  20,000  hommes,  avec  100  femmes  pour  la  garde  des  rois; 
iOO  éléi>hards  de  guerre,  etc.  l^a  llotlû  siamoise  se  coinpose  de  l  rrégates,  10  t  orvet  tes  ou 
bricks,  bOU  barques  de  guerre  et  quchînes  bâtiments  A  vajïGur.  Les  Siamois  sont  en  rela’" 
tîons  diplomatiques  avec  les  Européens,  dcjuus  le  temps  de  Louis  XI \L 

EMLiuL  dp:s  BÏKMAXS  .  —  La  IbioiAi^mcu  plutôt  le  Baiîm.mi,  au  N. -O.  tlo  rindo^Clnuc, 
a  jtour  })f>nies  :  au  X.-H,,  la  Cliiiie  {prov.  de  Vuu-iiaii)  ;  au  S.-E.,  le  royaimie  de  Sinin;  au 
S.  et  A  rO.,  rindo-Cliiue  anglaise;  au  X'*-0.,  le  Tiiibct,  auquel  il  Loncho  par  [lu  pays  de 
Kliamti,  ou  sont  les  monts  l.ang-laiu  L’est  un  pays  arrosé  par  riraenaddy  et  te  Saloucji^ 
ijui  débonlent  au  cojnniencement  de  mai,  avec  la  saison  des  pluies  ;  les  eaux  ne  se  retirent 
qu’à  la  fui  de  Jiovotubre  ;  il  est  moiiiueux  au  X.,  pial  an  S*^  d'un  climat  temjiéré  et  Jcrtilo. 
Laos  birmaiu  dans  les  montagnes,  est  peu  connu  ;  il  est  liabîté  par  des  j>cuples,  aux  niaairs 
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ilonces,  (iiic  erneni  des  ])i  iiices  li'ihiitmres.  La  ]>oiHjlntion  est  de  5  a  O  mi  liions  d’halii- 
tanls,  (lo  race  jaune,  qui  se  sont  modiùés  au  eoiituct  tie  la  civilisation  liimloue  ;  ils  sont  loin 
de  former  une  race  homogèno;  les  fùikhp^ns  ci  les  \  des  montagnes  de  Tü.;  les  Srhnîî'i 
des  moiilagnes  de  l’L.j  Jiioins  tuilnilents,  cultivateurs;  les  A'. ire ss  qni  vivent  <laiis  les  mon- 
lagnes  méridionales,  soart  autant  de  peu[ïlades  distinctes,  séparées  par  les  langnoSj  les  cou- 
lûmes,  les  religions.  L^ri  voyiigeiir  récent  déiæînt  ainsi  les  Liirmans  :  «  lîace  cuivrée,  cIievenK 
noirs  et  roides,  roulés  sur  le  soimnet  tle  la  iéle,  [lomiiicltes  saillantes,  uca  rond,  taille  gé- 
néralement  au~(lêssus  de  la  moyenne,  hoinnios  et  leinmes  généralenient  rolaistes^  solides  et 
bien  plantés;  les  honiines  sont  tatoués  en  bleu  foncé,  rlepins  la  taitlc  jiisipdîuodcssous  dos 
rotules.  »  J.es  Üluuois  sont  nombreux*,  l^a  religion  de  la  plupart  est  te  bouüdliisme;  le 
clergé  jirésente  une  hiérarchie  assez  comiiiii|née  ;  il  y  a  parmi  les  moines  nu  talapoins  di¬ 
vers  giïides;  cbaquo  couvent  a  un  cUef;  uii  poiUiro  siqnùme,  ipiî  réside  dans  la  cajiitale,  est 
comme  le  piîmat.  Tous  ces  moines  vivent  aux  dépens  du  jniblkA  mais  donnent  Pinsliurtion  ; 
les  enfants  apprennent  au  moins  à  lire  et  à  écrire,  ce  ([iii  léeinpéche  [ais  rigïionmœ  d'être 
ju-ofonde.  l.eur  langue  sacrée  es!  le  /i-ï//,  dérivé  dn  sanscrit,  l.erol  est  tout  dans  l’Klal  ;  il  a 
pom  insigne  le  parasol  blanc,  vunéî  é  à  l’égal  du  roî  luî-Jtiôme;  au-dessous  de  lui  il  y  a 
ipiatre  ministres,  (jualre  me  ml  >r  os  du  conseil  privé,  tpialre  graud.s  juges  et  quatrt^  asses¬ 
seurs,  puis  vingt  gonvei'iieiirs  de  tu ovinces  ;  il  n’y  a  pa^  4rarislucjatiü.  I.a  servilité  et  Tinso- 
leueo  dis! in g-uent  le  gouvernement  ;  le  pays  est  en  proie  aux  voleurs  et  sc  dépeuple.  Le 
coiimicrce  et  riiiiluslrie  sont  presque  nuis;  la  verile  se  fait  au  poids  dos  lingots  dhiigent  nu 
avec  des  noix  d  uree.  Le  riz  forme  le  IoikI  de  roliiiuntatimi  ;  le  plat  favori  des  lîirnnms  od 
le  qui  a  [lour  hase  dn  poisson  pntjélié;  il  ii"cs}  pas  iierniîs  de  manger  des  I  h  en  fs  et 

des  veaux,  et  il  u’y  a  pas  de  monlous.  Le]»endaiit  des  haleanx  à  viqjeur  immnieuceul  a  cir¬ 
culer  sur  riraonaddy,  inoutés  par  des  olïicierSj  des  matehUs,  des  mécaniciens  larmans.  — 
l.a  Ibrmante  est  remplie  de  tigres,  dVdé|diauls  sauvages,  de  cerfs,  de  toutes  sortes  de 


0‘p  t  (  1'^ 


I.<es  villes  principales  sont  :  Mxmjalaï,  la  nouvelle  ca[ntîde,  sép^irée  de  riraouaddy  par  mie 
vaste  plaine  pour  que  le  roi  ne  voie  pas  l'odieuse  Ihniée  dos  vapoms  anglais.  La  villi*  a  trois 
enceintes  carrér'Sj  dans  lesqnelles  sont  lo  pahns  dn  itiî,  puis  les  dcniemes  ties  dig^nilairc's, 
onicîers  t'i  soldiUs,  puis  {mlio  celles  du  peuple,  !l  y  a  plusieurs  temples  cl  sürlout  la  grail  le 
pagudiMlc  [îond-ihn.  t)iiy  a  ctalili  ime  foiidcrie  de  canotis;  L'Iiaque  ajiiiée  une  caravam^  y 
arrive  de  la  rdime  ;  lt)U,IMKI  lialc  ^?i  ;  : —  Ava  ;_la  ville  des  joyaux),  an  S,,  a  été  lacapîinlu  ;  ce 
n’est  [)lns  qif  LUI  amas  de  décombres^  oh  l'on  heurte  à  cliaqiio  pas  des  débris  de  st  nlpliire; 
—  {U\  ville  des  iminortelsL  [nés  de  là,  snr  riramiaddy,  a  élé  aussi  ahatulmméc 

par  le  l'oi  ;  lo  i|uni  titîr  cliinois  seul  üxishg  à  eoté  du  ruines  coiisidérahles  ;  les  Llnimis  y  ont. 
élevé  im  teniplo  magntjlquo  et  y  c.qiloltejit  des  dLstiilorie.;  de  sucre;  —  jarlis  gnnnle 

\illü  de  commerce  sur  riiaouaddy,  lace  d'Ava,  mainlenaril  vilEage,  ronfermo  des  tomides 
iiOiiibi  eux  ;  “  sur  lo  deuve,  où  les  Uirmans  ont  signé  le  traité  de  18!itï  avec  lo.s 

Anglais  ;  —  /V/àvi,  plus  an  S.,  a  élé  jailis  eapiialo  de  rempire  et  a  îj^  îmconji  de  pagodes  ; 
on  y  fait  de  beaux  ouvrages  en  Lois  seulpté  cl  vei'ni  ;  —  Sriivnîyohj  ville  importante  à  nue 
jonrtiéo  de  marche  de  Lagan  ;  —  Monfn\  sur  le  haut  Iranmuldy,  est  ime  ville  de  ::iü,ÜU0  liah., 
uiiiéo  do  nombreuses  pagodes,  récemment  visitée  jiardeux  ollieiers  franvais.  Fan  et  Moreau, 
qui  sont  morts  vîclimes  de  riusalubnlé  du  pays;  —  auX.-(L  tle  llliàmo,  prés  de 

mines  tramlne,  ville  stmveut  menacée  par  les  Kahliyens  insoumis;  —  lihtUiitto  ou  ///uhmq 
sur  le  liant  Iraouaddy,  dans  nu  pays  ofi  II  y  a  des  mines  d’argt  iit,  loughmqis  enlrt'pol  du 
coiinuej'cc  avec  la  Lliiuc,  iTa  plus  que  îî  à  Lbüü  habitauU  ;  —  la  petile  ville  de  JAuJirjv/e, 
sur  lo  Tapciig,  graml  ariluenl  do  riraouadfly,  txsi  aussi  djuis  lo  Laos  hirmau  ou  pays  des 
Shaus.  Au  S.,  [)ré.s  tîo  riraouatldy  cl  île  lu  ville  de  )  vîuiiîf/yonnif,  sont  d’ahoudaules  sources 
de  pé  trole,  exploitées  par  des  Ai  nié uic ns,  qui  Iburnissenl  un  revenu  amnnd  tlo  l,dr»^,ÜÜU  i  on|Mes, 
léenijiire  des  nîriiiaiis,  juiissauL  à  la  jin  du  xvm' siècle,  a  été  considérablement  am(>i[id]‘i 
au  xix"  stecle.  Les  Anglais,  à  la  suite  de  deux  guen'cs^  eu  cl  l8o::ï,  se  sont  emparés  de 
toutes  le.s  cotes  et  rlii  bas.sin  inférieur  de  riraonaddy^  de  sorte  que  les  Ihrmans  sont  maïu- 
teiianl  sé[iaiés  compiétemenL  de  la  mer. 
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JXnO-Cl  îiNE  ANGI^AISE.  —  Kilo  coiMprencl  :  1'*  Le  T>,\tniAn  ^ni^^Uds,  cojn[)Osr  <1l\s  Ucms 
inovitices  d'Arokan,  de  l’eg:oMj  de  Ténasscrini,  enlevées  aux  liiriiianh^,  avco  les  iU  s  Anda- 
mari  ri  Aîcobaj' ;  3‘Mo  nouvKu\E\ii:NT  ia:s  llkTiiorr:^.  La  supeHb  io  rsL  cvahiéo  à  kd. 

OillTOS, 

l/AitAKAx  ésl  mio  ku]fiiio  liaiale  do  len  e,  entre  les  iiiouU  Voiiiua-nong  et  la  cêh^  m  inn- 
lale  du  golfe  du  lîeiigale;  éolle  rnle  est  Irès-découiiée  et  |j]usieurs  îii^s  s^y  l  attaelaetiL  liitinii, 
Iclicdouhii,  Fou  If  Ole.  —  Le  Lt!:ca>i;  est  une  tndle  ja'ovince  qui  ootiipreml  le  eouis  iid'érioiu' 
du  Salouêti  cl  lie  riraoiiaddy.  — I^e  Texasskiu:\j  s’étend  dejiids  le  golfo  de  ilailaliaii  jiistju  a 
la  jiresqu’îlc  de  Malaecaj  on tio  le  golfe  du  Jiengaio  et  le  royaume  de  Siam  ;  les  îles  Mo^cos 


ML>tiL3Slcr'i:'  luniiii.ÜMiîU:-  à  AttKirypuiii'ii  J .ij'iiuic.i  'i. 


et  rari'htpol  en  ilé[ièiidrniL  Ces  pays  sont  surtout  Iciaiies  en  rli^  ;  ils  pi-odiiîseni  du 

tmion  tlo  qualité  médiot  le,  du  tal>a(%  du  surre,  de  rindigOt  du  }Krivri',  iln  ratdioNt  eli\;  ils 
sont  peuplés  de  2,ori0,[}(J0  haljilanLs,  sans  0(unpler  les  tiMbus  sauvages  dos  jinuilagui^s.  Les 
trois  provinces  forment  le  IjaiiE-r^omnussariat  de  la  1  tinnanié  migluise,  qui  dépend  delà  pre* 


sidence  du  1  ïengale* 

Les  Villes  pi  iiicipfalcs  sont  : 


J  uins  i’Arakau 
l'îiî  pour  Idnde, 


J  Ali  y  a  h,  le  ehef-lieUj 
la  Cljine,  rAusIralie  ; 


a  lomil.iouelinre 
U.^mO  liadj  — 


de'  rAiakan  ;  gi  aude 
Ai’iiktUi,  pdns  au  N.^ 


ex)Ha'laliun  de 
sur  l’Arakan; 


A  S I  E, 


10,000  hah.;  —  L^hhmihmJ,  au  N.,  âù[iGw\  flo  la  ]n'Ovîuen  du  Heu^rale.  Finns  le  Vagon, 
Ha\goï;.\,  cai>i[nle  de  la  iÎLrnmnie  an^taîse,  sua  un  des  bras  do  riraouaddy,  à  qiioltiue  <lis- 
tauce  do' la  mer,  contre  du  oouiineroe  avec  PAiigleteia  e  ;  exportalion  do  riz,  l  .oiisUiictioii  de 
navires  ;  lOi^OOO  hab.;  —  PeffOtt,  ranoiernio  eopiUlo,  au  N.,  possède  un  loniplo  maj^nitiquc  ; 
—  //rvssoi/j  ou  J^ersiù'm,  sur  la  jtraïudie  oceklenUle  de  Tliaouaddy,  qui  porle  son  notii,  porl 
rütiiiïiorqaut  ;  ^0,000  hab.;  — port  à  l’ondjoucliurodu  ISasseïu;  — /Vo/wq  lioau- 
coup  [dus  au  X,,  sur  la  rive  gauche  de  Vliaouadiiy^  jadis  cajulalo  de  rojn[jiii!  des  lïiniiaiis; 
ou  V  Vi>iL  encore  luio  grande  pagode  toulo  dorée,  reidcriiianL  les  slalues  de  f  iniUainni  avec 
des  [javilloÈis,  des  kioscjiics,  dos  cliapelEes  j  !2+ij0UÜ  liabq  "  j  a  I  b#,  de  I  eguu, 

Dans  le  Ténassoriiiq  Mmîhann  ou  A^htliiîriïn,  le  chid-liou,  près  de  l’etuboiudini e  du  Ba- 
louèiJ.  Ex[iOi talion  de  riz  et  do  t>ûls  ite  cotislructicii  ;  01,000  liab,;  —  un  peu  au 

N.  .sur  la  rive  droite  du  Salouèu  ;  — A^j/zcas/,  port  au  S.;  —  )*d  et  Tuuil  (ir»dJÜ0  liab,),  ports 
sur  les  jMUites  rivières  du  inèuie  nom  ;  ^  Mrri/tiiy  [>ortdc  ciuiiiuerce  à  l'eiuboucbure  «lu  Tu- 
iiasseriiii:  ^  sur  te  lleuye,  an  S,-K.,  maiulouauL  riiiiiée. 

Le  gnuverueiuout  des  Dkthoits  rormo  une  eolonio  distiucle,  avec  mi  gouverneur  assisté 
d’un  conseil  exécutif  et  une  asseiuldüo  Itc-^islaLive,  coiuposéCiK^  IVinclionuaii'es  rU  de  mem¬ 
bres  uominés  par  la  coiiroiiiie.  11  comprend  Tîle  de  !*ijiîh-I*iiu}nfj  ou  du  /b7m'c-f/c-Gfî//c,s, 
au  XL  du  ilélroîl  de  Malacca  ;  le  lerriloire  de  irc/A?.sAir,  ni  Jaee  sur  la  cèle  de  la  prc6c|u’ite  ; 
jl/a/wcca  et  Ule  do  Shiffitpofii\  an  B.  do  la  [srcsqu'ile.  l’ar  ces  étnbiissemeuls  les  Anglais 
domment  reiilree,  lu  CBUliect  la  soi  lk^  île  rimportaiit  détroil  qtu  unit  ]n  gülle  du  Hengale  à 
la  luer  de  (Ibine.  —  ( moHUKTOwx,  b:  clicr  iieu,  est  mi  [lorl  tpu  fait  îui  gi and  cmnincrce  sur- 
loiil  avec  Bmuatra  (étain,  poivre,  rotins,  etc.),  dans  rile  de  Loulu-l^iuang,  d’une  végéJatiou 
luxuriante,  peuplée  de  -Malais  et  de  Lldtmis,  achetée  au  radjah  dt?  Ke<lda  en  j“8ü; 
liiqOOO  bah,;  —  le  /crr/Vo/rtM/c  a  été  aclicté  à  nn  piam-e  iiinlais;  ck*sl.  un  ricins 

depot  d’allnvion,  bien  arrosé,  Lrès^rertdo  ;  la  [jopulatton  indigène,  aciive  et  docile,  <ndlive  le 
riz,  le  [ïoivre,  le  cacao,  le  tapioca,  la  catmo  a  sucre  ;  —  Mthin'ii,  jadis  ville  sî  llorîssanle 
sous  la  doiuinalicu  porlugaisc,  est  aiijmtrdduu  déchue;  c'est  micore  une  jolie  ville,  position 
militaire  iniporlante  sur  le  détroit;  "20,000  Itab.;  —  BixuAroun,  tlaiis  nue  pelite  île,  inainte- 
iiarit  presque  euLieremeid  délmisée,  au  B.  de  la  prestpi’île  de  Malacca,  est  dans  imo  (‘xcel* 
lente  situaiiou  maritime  et  rnumier.uale,  sur  la  route  de  la  tdiîniq  eu  relalion  avec  les  lle.s 
les  plus  riches  de  la  Malaisie-  I/îk\  achetée  par  les  Anglais  au  sultan  de  l  ijohore  jiour 
üü,UOÛ  dollars,  et  occupée  [lar  eux,  1810-1821,  a  82  kiL  de  long'  sur  20  île  large.  C'est  un 
port  franc  ;  il  est  peuplé  de  plus  de  100,000  liabilaids,  la  pliijairl  CIiiikhs,  ai-tifs,  indus- 
trieiî.x,  économes;  (pielques-uns  sont  uiildoimnires  ;  il  est  vlsilè  par  plus  ile  i,ÜÜ0  ïiavires, 
et  fait  un  coiuiuerce  de  plus  de  000  nillliojis. 

Les  îles  Axuahax  forment  un  groupe  de  liTiiL  graudcs  îles,  enlouive  ddlots,  do  rochei  s,  do 
bancs  de  sable,  dans  le  golfe  du  lieiigale,  à  LO.  du  Ténasserim,  Elles  sont  monlneuses,  cou- 
varies  {le  bois,  de  jungles,  de  marécages-  Les  babitauls  sont  peüls,  laids,  [yresipie  noirs, 
ap[)arLonant  jU'obahlement  à  mtfiançlennç  race,  cliassée  ile  rindo-(^bîne  |iar  les  boimncs  do 
la  race  Jaune  vorms  du  Nord  ;  mais,  dit-on,  vifs,  enjoués,  adroils,  cl  fabri([uaut  d'assez 
belles  poleries.  Les  Anglais  ont  fondé,  en  185H,  dans  r.Vudaman  du  sud,  le  I^orî-Ilkiti'f  lion 
[jorl  do  refuge,  colouic  [mniloulinire  poiir  les  cipayes  rèvollés. 

Les  îles  XicoBAii,  a  050  kiL  au  B.,  sont  [iiontiionses,  boisées,  rerliles,  mais  exposées  à  do 
grandes  cbaloui  s,  et  dhui  clinial  lualsnin-  Les  habitants  stml  {les  sauvages  inesque  noirs, 
doux,  liospilaliors.  On  ylrouvetks  noix  île  coco,  des  aréquiers,  du  bétel  et  beaucoiqt  de 
porcs.  Les  bauüis  y  avaient  formé  un  élablissement  quhls  ont  abaniloimé;  les  Anglais  ont 
nccaiié  récemment  Nmujkmnrî^  lûinnoi  in^  /V/iavî/q  les  ])rtnci|>ates  ;  (illes  relévxnjt  {le  Porl- 
Itl  air;  les  autres  sont  seulement  sems  leur  proteclorat, 

IdiKSti L'ILIA  LïE  b\.  —  Celte  pi'esqidîlu,  loiig'ne  ile  1,100  kîb,  largo  do  200,  est 

haverséo  par  une  cdiaîiio  dans  laquelle  eu  remarque  le  uionl  nphir,  liatd  île  1,200  jnùlres, 
a  KO  kîL  di.’  Malacca.  Le  climat  l'sl  Inxiu,  Irés-ohaud,  malsain  ;  la  végélalion  est  riein7  mais 
la  culture  est  très- négligée  ;  tm  i‘eciied]e  {lu  riz,  du  suri-e,  tin  coton,  du  sag{:m,  du  caouldiouc, 
de  la  güiume-guHe,  {lu  jKJivre,  etc.;  on  y  Iroiive  fie  la  poudre  ibor,  des  diamanU,  des 
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|iieiTcs  précieuses.  Mais  le  pays  est  infesté  de  hôtes  féroces,  tigres,  panthères, 'serpents 
orangs-outangs,  crocodiles.  Ites  Mrdais,  des  Chinois,  des  Congalis  de  Calcutta,  dos  Klings 
ilu  Gornrnandel,  liabiteiit  sur  le  littoral  riiitérieiir  est  nccupé  par  des  nègres  satt va ges,  fa¬ 
rouches,  llhmox,  il.ikiuis,  (|ui  vivent  à  l'écart  dans  des  liiutes  jiercliées  surdos  haiiilions.  Le 
roi  de  Siiiin,  comme  nous  l’avons  vu,  prétend  à  nu  droit  de  siizerainclé  sur  iiuelipies  pelUs 
Etats  malais;  les  Aiig-lais  ont  leurs  trois  établissements  de  Poulo-I'inang  avec  Welleslev  de 
.Malacca  et  de  Singapour;  il  y  a  déplus,  vers  le  H.,  tpialre  Étals  indé]iétidanls  :  Pvvak  et 
Suhnifjûro,  à  l’O.;  Itjohore,  au  S.;  Paltmiij,  à  l’E. 

A  l,Û0Ukil.  de  Singapour,  ver.s  le  10“  lat.  A'.,  l’istlime  de  Kraw  n’a  pas  plus  de  ht)  kil.  île 
largeur;  les  Anglais  ont  formé,  à  diverses  rejirises,  le  jirojet  d’y  établir  im  cliemîii  de  fer, 
l>our  abréger  considérablemenl  la  route  vers  la  Chine.  Ils  ont  aussi  pensé  à  construire  une 
route  et  même  iiii  (diemin  de  fer,  de  Rangetm  vers  le  Ymi-nan  chinois,  par  nn  pays  gétiêra- 
lemeiil  pial  ;  il  n'y  a  en  effet  ipie  «00  kil.  entre  celle  ville  et  la  Chine  occidentale  ;  ce  serait 
une  voie  de  commerce  très-imjmrtaiite  ;  mais  la  plus  gyande  ]inrtie  de  la  contrée  intermé¬ 
diaire  est  au  pouvoir  des  llirinans  ou  occupée  par  des  tribus  sauvages,  ItelMqueuses,  à  peu 
près  indépendantes,  qui  se  dorment  le  nom  de  Shimn  (les  hommes  libres),  ou  qui  venues 
du  nord  occupent  les  nioulagnes  voisines  de  liliàmo,  sons  le  nom  de  Kakyens  ou  Chim- 
pitws.  M’ailleui's  l’état  d’anarchie  où  se  trouve  la  Chine  oecidentale  ne  pcjanet  pas  actuelle¬ 
ment  l'exécution  d’une  pareille  entreprise.  Cependant  celte  roule  a  été  reconime  en  1860  par 
une  expédilion  anglaise  du  major  Sladen. 


CHAI’ [TUÉ  XII 


Hiri  DOUSTAN, 


I  1.  --  Situation  ;  limites.  —  LittoroL  —  Montagues,  —  Fleuves. 


L1  fiAiDOLSt.\N  fomie  une  vnste  jKijinsulc  an  8.  de  TAsie;  elle  a  \mir  bornes  :  an  la 
o’iaiHlG  ehaîne  de  riliinahlya,  i|ui  la  se  pare  du  Tiiibet  ;  au  N.-E.,  les  monts  Lang'tan;  à  TE*, 
la  liirmauie  et  le  gollb  du  Ueiif^ale;  h  l’O.,  le  golfe  d’Oman,  les  monls  Ifala  et  Soliman,  qui 
la  séparent  du  Béloiitchîstan  et  de  l’Afghanislrin  ;  au  X,-U,,  dos  lainilicatîoiis  île  l’Hindou-- 
Kousch  et  de  rilimalàya,  qui  la  séparent  du  KalirisLàii  et  liu  pays  de  Trbîlrrd-  Elle  est  située 
entre  7*^  et  *10“  lat,  ot  entre  Bî^'  o(  '.H“  Imig.  E.  Elle  a  environ  3,â00  kiU  de  longueur,  de 
rescbawer,  au  X.-t).,  au  cap  Oomorin,  qui  Forino  son  extréniilé  niéridîonale,  et  âpTÛÜ  kiL 
de  Kouralelii  à  l'iiaouaddy,  8a  supeHicic  est  d'environ  3,850,000  kil,  carrés,  sept  lois  celle 
de  la  France.  LMfindouslan  comjircnd  deux  parties  dislinetes  :  le  Dekkaii,  au  B,,  vasle  pla¬ 
teau  triangulaire,  entouré  de  trois  cotés  par  des  luontagnes,  el  rHiudoTislan  seplenti  îoiial, 
ren(ej  iuaiit  les  deux  grandes  vallées  du  Sind  et  du  Gange,  C'est  le  Nord,  qui  a  toujours  joué 
le  plus  grand  rôle  dans  Thistoire;  c'est  sur  les  bords  des  grands  lleuves  que  les  populations 
aryennes,  venues  du  X,-t).^  se  sont  établies  victorieuses  et  ont  développé  Tantique  civili¬ 
sation  dfî  Brîdjma  ;  c'est  nu  Nord  que  le  sort  de  l’Inde  a  toujours  été  décidé;  c’est  là  (pi’oii 
trouve  Béuarès,  la  ville  sainte  des  Hindous;  Helbi,  la  capllale  des  empereurs  mongols; 
Calrutia,  la  ca[jita!e  de  l’Empire  Britantnque  ;  le  Noitl  a  encore  élé  le  théâtre  de  la  grande 
insurrection  de  1857.  Ee  iJekkan,  au  contraire,  linbité  par  des  ])opiilations  plus  douces  ou 
plus  amollies,  a  suivi  les  destinées  ries  régions  baignées  par  le  Sind  et  jjar  le  Gange  ;  il  est 
resté  étranger  à  la  dernière  insurreeliou  niilionale. 

Littou.^l.  —  Le  littnnil  de  ThL,  sur  le  oolfk  im  Hkxo.u.k,  compreud  :  la  câlo  da 
rormée  d’iles  marécageuses  et  du  delta  du  Brabinapoutra  et  du  Gange  ;  ^  la  coio  d'Oris^^i 
jusque  vers  remhouchuie  du  Godavéï'v,  aux  plages  élendues  la  côie  de  CofOiîînndeî^ihohe, 
l'ormée  de  blancbes  lalaîses,  avec  une  mer  peu  pi'üibnde,  soumise  a  im  violent  ressac,  sur¬ 
tout  pendant  la  mousson  du  N.-E.  ;  elle  manque  de  porls  et  la  plaine  est  lirnlaïUe  et  mal- 


rallie.  Kiiirc  la  coLo  S. -K.  de  rmtoloii^tèn  BLila  S'àiuîe  île  de  Geylan,  oti  irouve  le  détroil  do 
Piiîk^  liir^-e  de  lOÜ  à  1^20  kiL,  üe  plus  iSiparrassé  de  batiCS  de  corail  et  de  bajs- 

lûiids;  il  est  terme,  au  S.^  jïarNje^^jev//  de  Rnmn^  suite  d' îlots  et  de  roches  de 

corail  ;  il  idy  a  que  la  jiasso  la  cote  et  dîle  îimuhütwn ;  les  Anglais 

ont  fait  de  grands  travau:^  pour  a i né lT5îW“ee  passage  ;  au  S.  est  le  [folfe  do  Miinftaî\  qui  tire 
son  nom  de  dîle  Manaart  située  sur  hi  cote  X,-Ü.  de  Ceviaii. 

Le  caji  Cüwoi'ïii  ^  haut  de  l,i00  mètres,  Icniiinc  la  péninsule.  Nous  docnn>ns  jdus  loin 
Geylan,  au  S.-E.,  et  les  deu>:  arcliipels  des  Laquedives  et  des  xMaldives,  situés  au  S.-Ü.  de 
ri  lîiidous  Lan. 

I-a  côte  do  l'O.,  sur  le  oolfe  comprend  les  trois  cotes  de  Miîhth'U't  de  Cnnaiv  et 

de  ConaaiK  Elle  osL  généralement  loeailleuse,  Ijordée  de  hautes  montagnes  d'un  aspect  [utto- 
restjue,  dun  accès  diflicile;  elle  renrerme  cependant  d^issoz  bons  ports:  0[i  y  trouve  Tîle  et 
la  hifiedv  Goe,  les  îles  de  SitlceUe  ci  de  Ilondun^ 

Au  N.-Ü.j  le  GOLFE  d’üw.v?{  forme  les  gmlies  do  Ceinhayo  et  de  Aa^c/i  ou  hoiiL^id},  entre 
lesquels  est  la  prestpi'île  tie  Gofidjcpnte ,  terminée  par  le  cap  iJin,  Le  g^olfe  do  Katch  se 
rattache  nu  Iiünn,  d'une  superficie  de  17,ÛÜÛ  kil.  earréSï  désort  de  sable  iiendaiit  les  séche¬ 
resses,  Épu  devient  une  lagune  salée  pendant  le  saison  des  pluies;  on  1810,  un  tremblenient 
de  terre  lit  eflondrer  luio  [partie  du  llümi,  et  tîii  rempart  de  terre,  haut  do  3  met.,  large  de 
50  inèt*,  long  de  plusieurs  kilomctres  ,  fut  soulevé  en  travers  dhuie  ancienne  bouche  de 
rindiis  ;  c'est  Vf  lhh  /Jinid.  l^e  delta  marécageux  de  ce  lleuve  foimie  la  limite  XXO.  de  la 
cô  te  d  e  r  1  i  i  ud  o  u  s  tan . 

Moxiagnes.  —  Les  monts  Hnf\L.\Y.i  (demeure  des  neiges),  les  plus  Imuls  du  globe,  dé¬ 
crivent  un  gu-and  arc  de  cercle  de  '2,250  kik  de  longueur,  sur  une  largenr  de  250  A  300  kil., 
dans  la  direction  du  N.-Ü.  au  S.-E.,  entre  le  Sind  et  le  Brahmapoutra.  C'est  le  talus  inéri- 
dionaî  du  plateau  du  Tliihel;  ils  s'élovent  bnis([uejneiU  au-dessus  des  plaines  do  Tl  (indoustaii, 
par  gradins  successifs,  en  moniagnos  arrondies,  cou[>ées  en  tout  sens  par  d'étroites  vallées, 
séparées  par  des  gorges  profondes,  toHueîises,  renfermant  \)en  de  lacs,  mais  dominées  i>ar 
de  hautes  crêtes.  On  rencontre  d'abord  des  forêts  de  pins,  ^lû  cèdres,  de  chênes,  de  syco¬ 
mores,  de  bonlcauXi  de  i^iododendrons,  de  magnolias,  de  mélù^es,  'de  marronniers  ;  tonte 
cidlni'e  et  Lonté  verdure  cessent  vers  3,800  à  1,000  mèl.  ;  et  luentôt  commence  la  î'égion  des 
îieig-es  et  glaces  étcrneîlcs.  Le  paysage  est  grandiose,  mais  monotone;  les  cols  sont  difïi- 
elles,  raies,  élevés  de  i  a  5,000  ineL  I/ou  a  mesuré  jdus  de  215  sommcls;  120  dépassent 
0,000  met.;  10  ont  7,000  inèt;  17  dépassent  7,500  met.  Le  mont  Eveivi^k  Gorishankl  on 
Gmürhittike{\  ia  plu.s  liante  montagne  de  la  terre,  an  iS'.-E.  ilë  Katmandou,  a  8,810  nièL;  le 
hinkdîin-I{joef}f/ii  nu  Aên'Aàn/7/ur/r7,  (lans  lo  Sîkkîin,  a  8,500  nièt,;  le à  l'Q. 
de  1  Lvcre.st,  a  B, 200  nièl.;  h^  hje/enûfrif  le  7rh^inif'ihtr\\  le  /jj/tua//;;'  sont  un  peu  moins 
eievés  ;  le  rpii  domine  le  lac  célèbre  de  Masanorowar,  a(>,7l  imèt.,  non  loin 

des  sources  du  Bind.  LOlimalàya,  )[ui  a  joué  un  grand  rôle  flans  rhisloire  mythologique  des 
Hindous,  est  toujours  regardé  par  eux  cotnme  une  ninntagiic  sacrée. 

Au  pied  tle  1  llimaklya,  s'cteml  une  longue  bande  de  marais  pestilentiels ,  iai'ge  de  00  à 
^0  kil.  dans  le  Né[iaul,  recouverte  (rnite  exubérante  végétation,  mais  presque  toujours  enve¬ 
loppée  de  brouillards  ranqamLs  ;  c’est  le  Têrai,  Vient  ensuite,  au  H.  et  au  S,-E.,  la  grande 
vallée  du  Lange,  composée  rkal lavions  fertiles,  mais  mal  eiillivée;  à  l’E.,  on  trouve 
yatice  arrosée  par  le  llrahmapoutra  ;  a  1*0.,  la  vallée  du  Sind.  Le  grand  désert  indien  ou 
I/iitiïf  fschéPf  lai'ge  de  GiÜ  Idl.j  avec  scs  sables  monvant.s  et  ses  lagunes  salées,  qui  se 
imoloiigent  jusqu'au  Rürin,  et  la  ohaîiio  peu  élevée  des  monts  Ann^iUi^  séparent  les  l)a.sstns 
fin  Sind  et  du  Gange,  le  versant  du  golfe  d’Omàn  du  versant  du  golfe  du  Bengale. 

^  l.e  Biid  de  ritindonstan  forme  le  plateau  triangulaire  dn  Dekkan,  haTit  de70Ü  à  1,000  met.; 
t  est  une  vaste  plaine,  coiq^ée  par  quohjuûs  montagnes  isolées,  et  couverte  dhme  végétation 
müpilhjue.  Trois  chai  nos  de  montagnes  en  forment  les  laliis  :  au  X.,  les  monts  YiXDHY.Vj 
dirigés  de  l'O.  ver.s  l’E.,  shihaissent  sur  le  Gange  i>ar  les  jdalcau.x  du  J/mvvu-  et  du  Mnhvali, 
au  N.-O.  ,  du  fkuîdelknnd^  au  X.-E,  —  A  l'G.,  le.s  GirÀTs  lk  Malailvu  {ou  <lélilé3)  serrent  de 
hf  .s-pjôs  la  cote,  s  élèvent  jusfju  h  2,00U  mèt.,  sont  entrecoupées  de  précipices,  de  rochers, 
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tle  déniés,  et  recüiivertes  üe  foiels  deteckj  —  k  TE,,  les  Ühàts  dk  Corûi[aniiel,  h  80  ou 
lUd  kil.  de  la  côte,  soûl  uioins  élevées,  formées  surtout  de  larp^cs  plateaux,  égaleiueiit  boi¬ 
sés ,  ri  laissent  couler  vers  ia  mer  les  iioiiibreiises  rivières  tjui  arrosent  le  phueam  Vers 
le  S,,  il  y  a  une  dépi'cssîon  remaitjeable,  lormee  i^ar  la  vallée  de  Coïinhétour ;  c’est  le  Gnp 
(180  ïiièL  d'allilTide)  5  au  N,  dTU[iiel  sont  les  iyrilf/li&m'rH ^  nioiitafîiies  célèbres  j^ar  leui' 
extruiue  salubritéj  où  les  Anglais  de  l'iiiile  vont  recouvrer  la  sauté.  Hiles  sont  babil ées  pur 


les  Tudas,  belle  tribu  dravidienne,  ïfui  a  conservé  scs  babitmles  antiques.  Plus  an  S.,  tes 
deux  cbaînes  se  réunissent  dans  la  haute  terre  de  Travftneotx^ 

Fleuves,  —  Les  neuves  de  riün  loustan  son!  tribubüres  du  golfe  du  lîcngnle  el  du 


golfe  d^Üiuàu. 

Le  GOLFE  uu  Dexgale  reçoit  : 

J.e  /Jrüljnuipoiiirifj  qui  vient  du  Ttnbet  sous  ie  nom  de  D^aiig-bo,  traveise  des  gorges 
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f'Oiivei’t  dü  tiinrôcfifr^^s  [jcstüij'nlielsj  ilo  juiigles,  dt'  foivls,  rG|)uii'(*s  dos  i  ;  ^’ost  a*  [|u\ni 
iioniiiie  les  Sin/derhft/ids,  jjnlfio  du  choléra  a:4i:iti*p]ü,  (h‘  delta  du  fîaiige  ol  tin  liialHiin|)oidia 
est  âiTgié  dans  son  <léveln|>|ieiiieiï!  par  iiii  gnidfVo,  ]>rnlnrHt  do  i jiioti'>'S»  au  N,  du  golfo 
du  Hougalo,  ([ui  eiiglüulit  lotit  cc  (^110  dévcrsoiil  ilnns  Im  nier  los  doux  lloiives  ;  o’esl  co  t(uhHi 
ïioiiiiiiG  lo  (rüfiffri'-‘Sîtns-Iufiid^  Lo  l.rnugo  a  kil.  de  lougueui^;  îi  déhordo  do  juin  A  la  lia 

de  sepleiid>ro^  el  ses  rives  suid  coiivorltïs  tl^uiie  vêgôlnltmi  splcnrlido.  Il  esl  riavigalde  jîis- 
ijahiu  jiiod  des  rnoalngnos  pour  les  Ijfdiiueids  oïdiaaîios,  el  sîlloiiiiù  tle  halonux  a  va[Hnu' 
jusf.pdii  Alhdiobâd.  Ch^sl  le  fltaive  >acré  dos  iliEidoiLs  ,  (|ui  se  pressoiil  sui' lairtls  jsoiu' 
y  raii‘0  leurs  ahlulioiis,  gui  vioauoul  de  ti'os-loîii  y  |iuiser  do  Toau  ^  td  t[id  y  jetttait  kairs 
loorls,  dans  res|)oir  do  loui^  assiu^ei  une  autre  vie  J>icijheureuso.  ju'jiicijifuix  arilueiiLs  du 
luiuge  soiil  :  à  droilf%  lo  f lally-itodily  ;  la  dont  lo  couïs  est  parallèle  au  lloiive^  oL 


ju-ufondos  outre  rilunakiya  et  les  imuiLs  LaagLuu,  l  oiite  scs  eaux  jMpides  dans  rAssaai  oL 
le  JJengale,  eu  eutraîiiant  une  aiiisse  énoruio  de  leine^  ses  itioiidalîons  sont  [uodigieusos; 
(lu  15  jiuii  ail  15  septeiulav,  Ü  couvre  uae  parlio  de  l'Assam  et  sc  réuidl  aux  canaux  du 
Gniige  ou  dhifs;  eu  teinjis  ordinaire,’»  |)liisleius  de  ses  brns  se  inôleril  à  cecux  du  Gange; 
la  j>riucî[j:ile  euiljouchure,  a  l’kh,  s’aj>[>cllû  J/e^na;  il  Ibi’uis  pUisIeiirs  des  asscît  considé- 
rîd>les  snr  la  côle  du  lîetigale. 

Le  (è'  infjo  est  la  l'éitnîoii  de  deux  làvières,  le  lïiifjhii'tili  et  lAl/r'îA'ananif/a,  ejuî  dexSCtuidejH 
de  rilîuialàya,  au  N.-Ü,,  et  se  réunissent  a  nevrapayaga ,  où  tîsl  mi  temple  célèbre.  Il  sort 
du  inassira  llardoiiar,  traverse  la  phutie  de  riliiuléuslau  scpteiUnoiial,  du  iW-G.  au  B. -K,, 
et  l'orme  un  vaste  delta;  le  bras  oecideidal,  large,  mais  d’iimî  iiavigalioti  dillicile,  à  cause  dos 
bancs  de  sable  mouvant,  sappebo  Le  delta,  qui  sYdoiid  sur  2m  kd.  de  côtes,  est 
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qui  reçoit  ell^-niÊme  le  7'ehouînhouî  ol  le  le  Sôae^  qui  vient  éj^Riement  des  monts 

Viiulliya;  la  iJatnnwudah  ;  —  à  g'auclie,  le  le  le  Oomhk,  le  le 

I\os}%  le  /7s la. 

Les  autres  iribiitaireÊ  du  golfe  du  Bengale  sont  :  le  Mahanaddy,  qui  foi  aie  un  lÉii  ge  délia, 
au  S,  (lii<|uel  est  le  lac  ; 

Le  Godnvéryt  lleuve  sacré  du  Dekkan,  qui  vient  des  Ghats  <le  TO.,  traverse  la  jiénînsule 
el  se  jelLe  par  plusieurs  bouches,  au  B.  de  Yanaoiq  apres  un  cours  de  1,"2(JÜ  kil.  ; 

La  lüstm  oa  KrishuRj  riche  en  diamants  et  en  pierres  précieuses^  longue  de  1,100  kîl., 
et  ayant  de  noinl>reux  afïlnents; 

Le  Penner;  le  /^ahtr;  \e  Pa/}mh\  {jiti  Unit  ijrés  de  I^ondicbéry  ; 

Le  (k)ii\éry  o\i  lùtvéty,  d'un  tunirs  plus  étendu,  aux  nombreuses  calaractes,  également 
neuve  sacré  du  Bekkan;  il  se  jette  par  plusieurs  emljouchures  ;  le  bras  principal^  qui  est 
au  N.,  s'appelle  le  CoJei^ou/ii 

La  MEii  lî’O^ixn  reçoit  le  Tap/y  on  et  la  .yerhmklah  ou  Xarmada,  qui  (Ouleiil 

de  ÏÏL  a  l’O.,  et  linissent  dans  le  golfe  de  (^ani]>aye.  Ils  sont  parallèles,  séparés  par  nue 
contrée  iiiontueuse ,  sanvage  et  uialsaïue.  La  Nerbuddah,  au  cours  large  et  rapide,  mais 
peu  profond,  est  aussi  un  fleuve  sacré* 

Le  f.ouny  vient  des  monts  Aravalli  ,  traverse  des  déserts  de  sable  et  se  Jetle  dans 
le  Rünn, 

Le  SiïHÎ  ou  Indus  vient  dés  moids  Gangri,  dans  le  jilalean  du  Thibet,  à  nue  bauleur 
de  4j575  inùt.  ;  il  coule  vers  le  N, -O-,  dans  le  Ladak,  passe  à  Iskardo,  dans  le  pays  de  Haïti, 
tcjurne  au  S.,  Iraverse  des  gorges  dil'iiciles  entre  rHiinalaya  et  l'I  Jindoii-Kouscli ,  puis 
débouche  dans  les  plaines  du  Pendjab,  pays  de  terrasses  fertiles,  snrtoiEt  près  des  l  iviêres; 
ses  rives  devienneuL  ensuite  stériles,  désertes;  au-dessous  de  Tattah ,  à  Karabagb,  il  se 
partage  en  j)bîsieurs  branebes,  le  SalUf  à  l'E*,  le  I)af/gih\  à  ro.  ;  ce  delta  marécageux  a 
180  kil.  de  largeur  à  ia  mer*  Le  Sind  a  3,000  kil.  de  cours;  il  est  navigable  jusqu’à  *\llok, 
et  grossit  d'avril  à  septembre.  11  reçoit ,  à  droite,  le  Càhotil;  à  gauche,  le  Pùudjiuad  ^ 
formé  par  le  Tcliitîalf  et  le  ^"^alJedge;  le  Tchiuah  (Acesines)  vient  de  rîlt[nalàya;  il  est  largue, 
profond,  aux  eaux  rougeâtres;  il  reçoit  à  droîLe  le  /i|/e7anj  (flydaspes),  qui  arrose  la  vallée  do 
Kachemyr  et  Iraverse  rilimalàya,  ù  gauche,  le  /(avi  (1  fydraotes)  ;  le  Sulledfjv  (Mypiiasîs) 
naît  dans  lo  Thibet  au  Inc  sacré  de  i]Iasaitormvaî\  non  loin  des  sources  du  Sind;  il  coule 
dans  une  vallée  profonde,  traverse  Idlimalâya,  est  large,  infeslé  de  crocodiles,  et  a  un  cours 
4e  IjaüO  kih  ;  son  [principal  allluent  est  le  Peyuh  (Zadrus),  qui  traverse  dhifü'euses  mon- 
Uignes  et  a  büO  kib  de  longueur* 


g  2.  —  Climat*  —  Productions.  —  Populations.  —  Langues.  —  Religions, 


CuMAT*  —  Le  climat  de  rilîndoustan  est  généralement  chaud,  surtout  dans  la  vallée  du 
tlangc,  dans  le  désert  de  dliiiiT,  au  N* -O.,  et  sur  la  côte  de  CoroinaiideL  Hans  le  bèissin 
du  Gange,  d'octobre  à  avril,  les  nuits  sont  fraîches,  ratmostéière  est  limpide;  mais  le  reste 
de  rannée,  la  chaleur  est  excessive;  aussi  les  JûneLiojinaires  et  les  officiers  anglais  se  réfu¬ 
gient  alors  dans  les  contre-forts  de  l’Miinalâya,  dans  les  sainlarii},  qui  sont  à  la  hauteur 
{le  l,bÛ0  à  2,000  met*  Dans  le  bassiii  du  Sînd,  principalement  au  N.,  le  climat  est  plus 
tempéré  ;  la  vallée  de  Kacliemir  jouit  trun  printemps  presque  peiqjétueL  L’altiknle  du  snl 
donne  également  an  Dekkan  une  température  plus  douce,  que  fEuropéen  peut  facilement 
supporter;  naturellemenl  il  fait  froid,  quand  on  s’élève  dans  les  montagnes*  Les  vents  régu¬ 
liers,  appelés  liJOiîssonSf  déterminent  les  saisons  ;  la  mousson  du  S*-0*,  d'avril  à  septembre, 
amène  les  pluies;  la  mousson  du  N*-E*,  de  sejdemhre  à  avril,  Eimène  la  saison  de  la  séche¬ 
resse;  la  chaîne  des  Gbâts  occidentales,  qui  arrête  les  vents  de  8. “G.,  exerce  une  gjüjide 
inniience  sur  les  saisons;  ainsi  les  pluies  sont  beaucoup  pins  aboiidanlos  sur  la  cote  tle 
Malabar,  et  commencent  plus  tard  sur  la  côte  de  Goi  omandel*  De  violents  ouragans  éolalent 
an  moment  où  Fune  des  moussons  remjdace  raulre;  en  général,  on  peut  dire  tjue  les  phénO' 
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mènes  atmosphénques  sont  excessifs  dans  l’ïnde  :  orages  épouvantables,  pluies  diluvicimes, 
sécheresses  prolongées. 

ite  climat  <le  ricHle  n'est  pas  insalubre  pour  les  imligèneSj  mais  les  Européens  en  souffrent, 
surtout  s'ils  veulent  conserver  leurs  habitmles  d’ Europe,  Dans  Ijeaucoup  do  localités,  on  est 
exposé  à  des  lièvres  dangereuses;  la  lèpre,  rélf3pbaiUiasis  exercent  leurs  ravages  surUnit 
chez  les  Ilintlous;  les  marécages  de  renibouclmre  du  Gange  semblent  être  lu  patrie  endé¬ 
mique  dn  choléra* 

PuoljL'ctioxs*  —  l/llindoustan  est  renoumié  pom^  ses  richesses  naturelles,  depuis  les 
temps  les  plus  i^eculés.  La  i>luparL  des  rivières  cliaiTÎeiit  de  Tor  ;  on  trouve  des  liions  (for  et 
d'argent  dans  beaucoup  d'endroits  an  Hengale,  daus  le  Kurnatic,  près  ite  Goieoiide,  dans  le 
Dekkati,  etc*;  du  Ier,  presque  parlonl,  dans  le  lîimdelkaud,  les  [lays  dWgrub,  d'Arkote,  dans 
le  Népaul,  les  Neilgbei  ries  ;  le  zinc  est  très-coninvnu  et  ou  en  expoi  te  btï^uicoup  ;  du  plomb, 
du  cuivre,  dans  les  pays  (rAgrah,  d'Adjémir,  dans  le  Dekkaii  ;  {le  rètain,  dans  te  Pendjab 
et  rAdjéjnir  ;  de  la  houille  dans  le  llengrale,  et,  onlre  le  Gaug^e  et  le  üodavéï  y,  de  Gfdculta 
à  Bombay,  au  N,  du  plateau  du  Pekkari;  de  l'antimoine,  du  mercure;  du  marbre  cl  de  Tal- 
biUre;  (les  lapis-lazuli  dans  rilimalnya,  des  pierres  précieuses,  rubis,  saphirs,  améthystes, 
onyx,  des  diamants,  dits  à  tort  de  Golconde,  [uès  de  Viziapoiir,  de  Samblialponr  ;  du  salpêtre 
daus  le  Bengale,  le  Pendjab,  le  pays  d’Aoude;  du  sel,  etc*,  etc* 

Il  y  a  qnelquos  déseids,  surtout  au  ipielqites  steppes,  et  des  marécages  à  l'ern- 

bouchure  des  lleuves,  Le  sol  est  géuéraleiueut  fertile,  mais  ragrieiiltine  est  encore  très- 
arriérée.  Les  productions  sont  très-variées.  Dans  le  bassin  du  Siiid,  on  cultive  principa¬ 
lement  le  froment,  le  maïs,  Torge,  le  millet,  et,  i^ar  e.xceptiou,  le  l  iz  près  de  Pesuhawer  ;  le 
lin  y  est  de  bonne  qualité.  On  vnute  riiidigo  et  les  orangers  de  la  vallée  do  Kachôiair;  la 
presqu'île  de  Gouiljcrate  donne  beaucoup  de  coton,  fkins  la  région  du  Gange,  à  enté  des 
céréales  et  du  maïs  sm  tout,  ou  trouve  le  riz  eu  aljoiidanco,  principaiemeiU  au  Bengale.  Mais 
si  la  récolte  est  abondante,  les  Hindous  cultivateurs  en  prolîtent  peu,  jiarce  que  j[isqukï 
j>résonL  il  n'y  a  pas  eu  fie  déboucliés,  faule  fie  voies  de  coiiniiunication  suflisanles;  si  les 
pluies  viennent  trop  lot  ou  si  elles  ne  f lurent  pas  assez  loijgLem|>s,  il  y  a  des  famines  époii- 
vanlables,  comme  en  HTO,  186b  et  même  187i  ;  le  peuple  est  forcé  de  se  uouri  ir  de  racines, 
de  substances  nialsaines  ,  et  la  inortalité  est  grande.  Hn  cultive  le  pavot  blanc,  douL  ou 
extrait  ro[>ium,  dans  les  provinces  do  Bénarès,  de  Patna,  dans  le  Mahvah,  le  Hebar,  ele,  ; 
l'indigo,  dans  le  Bengale,  la  ijrovince  d’Agrah,  le  pays  d’Aoude;  le  coton,  dans  toute  la 
vallée,  surtout  entre  Bellii  et  Bénarès  (l’exportation  s'est  étevee  jusqu'à  1,500,000  halles), 
le  colza,  le  sésame,  le  ricin,  la  graine  {le  moiitainle,  dont  ou  tire  de  l'Imile;  le  lîn,  le  chanvre, 
dont  on  fait  le  liatchisch;  le  tabac/  le  bétel,  le  cui^cuina,  le  carthame,  le  safran,  la 
garance,  le  jalap,  la  sabepÉireille;  le  cardamone;  le  mûrier,  la  canne  à  sucre,  surtout  nu 
Bengale;  le  palmier  à  sucre  et  à  dattes  ;  le  tlié,  au  picfl  de  riümalàya,  dans  rAssam  sur¬ 
tout,  où  il  est  cultivé  avec  intelligence,  et  où  il  rivalise  avec  le  thé  de  la  Glu  ne  ;  le  jute,  dont 
on  fait  des  cordages  el  ries  tissus;  on  exploite  les  gommes  et  résines,  le  caoutchouc,  la 
guUa*]»ercha,  le  cachou,  la  gomme  adrag'anle,  la  gomme-gutte,  la  gomme- copal,  le  ben¬ 
join,  etc*  Bans  le  Dekkaiij'on  cultive  le  riz  dans  les  vallées;  le  colon,  daus  le  Bérar,  le 
Kandeish,  le  Nizam,  le  Mysore,  sur  la  côte  de  Coromamiel  ;  le  sucre,  surtout  à  l'E,  ;  le  café 
et  le  thé,  sur  la  côte  do  Malabar  et  dans  les  Xeilglienies  ;  le  poivre,  le  gingembre,  ramome, 
la  muscade,  le  tpiassia,  les  épices,  le  quinquina,  importé  d'Amérique,  surtout  dans  le  Mala¬ 
bar,  t’Assam  et  les  Xeilg-hcmes.  Il  y  a  partout  desphmles  tinctoriales  et  médicinales  de  tontes 
sortes.  Les  légumes  et  les  fruits  d’Euro[)e  y  jm tissent  à  côté  des  lég-umes  et  des  fruits  imli- 
gènes*  La  llore  e&t  belle,  éclatante,  variée;  les  joses  de  Kacbeinir  ont  été  sonvenl  célébrées. 
Ou  y  trouve  également  des  nrliros  de  tonte  sorte  :  des  cJiènes,  tles  sapius,  des  cypims,  des 
penpiîers,  fies  myrtes,  des  tamariniers,  comme  en  Eurojje;  —  puis  les  essences  des  pays 
inéiidioiumx,  cocotiers,  bananiers,  orangers,  grenadiers,  liguiers  des  Ikanians,  hguiers  reli¬ 
gieux  on  arbres  de  lîouddlia  (à  Cey ian  surtout),  arecs  ou  clioux  palmistes,  arbres  à  pain, 
niangidei’s,  bois  de  fer,  de  santal,  de  teck,  ébériîers,  crotons  à  laque,  bambous  hauts  de 
-O  mèl,,  avec  lesquels  les  Hindous  (mristrniseid  leurs  cases  légères,  rotins,  ete.,  etc. 


8:10  r.lVHE  NEUVIÈME. 

1.C5  nnimnux  douie^tNjiieâ  nu  nj)i>nvoi.sùs  seuil  nniiibieux  ^  buflles  el  bœufs  estiiués,  ijui 
inunent  les  eburiots,  unes  et  nmlets  jjûu  einijloyês;  chevaux  (les  lueillenrs  vieniieiiL  du 
iIctuH^s);  yuoks,  zébus;  rluimoaux  et  dminadnires,  élépliùiUs  ;  inoutuEis  nombreux,  siuimit 
dans  le  Dekknn  et  JU'galis  ou  moutons  sauvà^^es;  clièvres,  iirincipaleinent  dans  la  vuliée  de 
Kacbemi]-,  elicvrnhiiiis  poiio-jiiusCj  volnille,  abeilles^  vers  à  soie,  elc. 

[.es  aniitiaux  féroces  ou  sauva^^es  sont  é^aleiiicnl  nonibreiix;  il  y  a  ]>eu  de  lions,  mais 
beaucoup  de  do  léopards,  puni  bores,  lynx,  mices,  byonos,  chacals,  rhiiioroms,  san¬ 

gliers,  (dans,  cerfs,  daims,  anlilo|ies,  axis,  liémiunes,  porcs-é]>ics,  singes,  tirangs-nnlungs  ; 
fies  aigles,  des  vautours,  des  faucons,  des  jieiTOijuets,  des  paniis,  des  C(H|s,  des  oiseaux  do 
Loute  ospèee;  dos  serpents  souveiil  h-êsulangereux  ;  des  insectes,  des  monslicjiies  insuppoj- 
lablos,  (les  ci'ocodües  ou  gavials,  dos  ]'ot|ntns,  etc,  Les  mers  vf usines  sont  tiés-poisson- 
rieusos;  la  lîéclm  est  uboudaiiLe  ;  il  y  n  Ijoaucoup  do  lortuos  sur  les  côtes,  tles  luiîlros 
|ioiüôrçs  dans  le  grdfo  do  Manaa]’, 

roroLAiiüNS.  —  La  poinilation  de  rilindoiistan,  lapins  considérable  de  lotîtes  après  celle 
do  la  Chine,  se  composer  dVdomonts  bion  divers,  sons  nno  ajijiarente  vmiJbimiilo.  11  esl  très- 
probable  (ïu’à  luio  éjiOîino  reculée,  le  imys  fut  uccupo  par  des  boinmos  apparlenant  à  la  race 
unira;  ils  furent  ensuite  chassés  vers  lo  B.-ÎL  ou  refoules  dans  les  ijnrties  les  plus  încuUos 
des  montagnes;  les  nhils,  les  Gomls^  les  Koh  s  oy\  Kohls,  les  KorÂom^  tes  PoiiIti}hs,  les 
Voddit/is,  etc.  de  nos  jours  seiiiLiloîU  apjiartenîr  a  celte  race  iniinitive.  Le  IJirhliOfbn,  an 
fie  Calcutta,  est  encore  Ijubito  par  la  l  ar-e  inculte  dos  Sinilids.  ütj  les  trouve  inincipa- 
lomcnt  dans  les  forets  des  monts  Vtndbya,  dans  les  valloos  sanvages  de  la  Nerhuddah  et  tlu 
Codavéry  ;  a  [>eino  vêtus,  grossiers,  lai  ouches,  mais  peu  redonLa]>les,  ils  commencent  a  otro 
atteinls  pai  la  civîlîsatiou  (cboinins  de  fer,  culture  du  coton,  exEraclioii  de  la  houille,  abon¬ 
dante  dans  les  pays  <]n'ils  uccniK  iit).  —  Des  populations  de  race  jaune  doininérent  ensuite 
dans  toute  la  péninsule  jus(|uVui  moment  ou  elles  furenl  somnises  par  rinvasiori  ai  yonne  des 
Hindous,  venus  du  N.-O.,  cpii  constitnèrent  les  castes  supèrienres  et  donnèrent  à  l’Inde  son 
aiilit|ue  civilisation  ;  on  retrouve  encore  ce  s  flravidien^  on  Irtniofiîs  do  Ui  race  jaune  [rameau 
thibétaiii)  dans  le  Dekkan,  Coylan,  les  îles,  (Uns  les  Djates  de  riiiinalàya,  les  Ooj  khas  du 
Népaul,  etc.  —  Les  Mindons^  uryens  de  race  Idanclie,  s'établirent  surtout  dans  le  N,-t  b  du 
jjays ,  tpii  fut  le  conlro  de  la  religion  do  Dràlontu  Les  {|Liatj'e  castes  de  ta  population  de 
rinde  sont  :  celle  des  ///‘!v/inn7/jcs^  piotres  et  savants;  celle  des  Kchiifrvds  m\  guerriers  ;  celle 
des  rems  ou  Umeus,  agriculteurs  et  induslriel.s  (on  appelle  ceux  tpii  se  livrent 

au  commeice);  enShi,  colle  des  Soudrns,  artisans,  ouvriers  (auj.  les  ^.\/\0  de  la  nation)- 
dehors  des  rastes  sont  les /z/zn/Vw ,  dont  beaucoup  s’engagent  au  service  dos  Européens  et 
soid.  appelés  ûûùHos, 

Lb\ssam  est  habité  jair  une  popidalton  iiido^chinoise ,  cL  les  Malais  sofd  nombreux  a 
Coylan.  A  la  race  Jjtanebe  se  rattacliont  les  Juifs  et  les  .\rnhes  de  rilindoustau;  puis  les 
popülalîous  isido^onropùemies  ou  aryeunes,  les  îlindous  proprement  dits,  les  MabratLes,  les 
l{adjê|jOMles,  les  Sykcs,  le.s  Afgliaus,  les  lieimileliis,  imlin  les  jnaîtres  de  tous,  les  Anglais 
et  les  Eurasiens,  ly[»e  nouvTan,  né  du  inélange  des  Anglais  avec  les  ieinrnes  hindoues* 

Il  est  difhcile  d’évaluer,  même  appimimativemenL  la  populatifm  de  i  Inde;  on  parle  dbin 
recensement  gœnéral  de  la  ]ïéninsu!e  fait  en  ce  moment  par  les  soins  du  gouvernement.  En 
attendant  ce  résultat,  voici  des  clulTros  assez  récents,  donnés  par  les  Anglais  : 

llittïkms  scmitiis  à  r.\T]glekTt^C!  ol  lîîtaianie.  mn<  r>y|;ni  .  . .  1  huh. 

ÊUils  îmkpc^itLtüak . .  .  .  ''S8,Ü(JÜ,(Mlfl  — 

iXaoiiLe^  oi  |nH'tugEiÈ-~cS . . .  .  .  ,  . . .  ,  .  7rï(),(.ue  — 

Ku  ItuiL . *  .  luih. 


léiuUre?;  ne  compleiit  (pie  171)  luillions,  mais,  d'apu'és  le  recensement  fh^  |î^7-,  la  popn- 
lalloii  tolale  semble  dépasser  !^dt)  millions.  La  popolaticn  n'esî  lais  égalemeni  l  épariio  dau^ 
lent  i’J  lindoiislan  ;  ainsi,  clh‘  csl  claii  semée  dans  les  provinces  de  rindo-tdiinc  ,  dans  la 
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présidence  de  Bombay;  elle  est  dense^  au  coiitraÈre^  dans  le  IJcngale,  diiiis  le  pays  d'Aoiule; 
ou  comple  dOB  liabilaiits  par  kil,  çaci'é  flans  le  district  de  Bùiiarès. 

l.AMrUKs,  —  Les  latigtiGs  sont  eu  rapport  avec  celle  variété  d'origine.  I^dundouslaiiEj  né 
du  uiülange  du  pi'aeritj  iléi  ivé  iui-niéiiie  du  sanscïilj  la  langue  primitive  des  AiyaSj  du 
persan  et  de  Tara be,  est  le  princiind  idiome;  iVesL  la  langue  des  camps,  des  villes^  de 
l'adminisli  alloii  ;  Oii  la  parle  surtout  dans  le  bassin  {lu  Gange.  A  riiindoustani  se  rallaL'bent 
les  idiomes  du  Kaiiiemirj  du  J^endjàbj  du  Sîfid,  du  ]>ays  des  Hadjepoutes.  —  Buis  viennent 
le  bengali,  le  maliraUi,  le  goudjorali.  —  Plus  de  40  millions  dimmmes  jïaiient  des  langues 
dravidieunes  ou  tamoules  qui  so  rapproclieuL  ^lu  llidrétaiii  ;  euÜn,  raiiglais  fait  de  rapi{îes 
progrès  et  es!  enseigné  dans  les  écoles. 

llüLiGioxs.  —  La  religion  prijici|jale  do  rilindouslan  e.st  le  hrnhfwmisine ,  (pii  compte 
de  110  à  lâO  millions  de  sectateui's;  —  le  houdd/iisfîK*  nu  a  ïl  juilUons  dans  les  jmys  de 
rilimalaja  et  a  Ceylan;  lo  braluiiaiiisme  semble  eu  décadence,  sni  tout  a  cause  flu  système 
exclusif  des  caslcs,  que  les  progrès  des  idées  européennes  minent  do  plus  en  ]diis;  le 


^  tiy  de  l'alcuüiL. 


bouddiiismo  ,  au  contraire,  beaucou|)  plus  accomniodanl  el  plus  po|mlaire,  se  répand  dç 
plus  en  plus  dans  rinde  et  dans  Imite  l'Asie  niienlale;  —  d  y  a  île  1^0  à  :2a  jiiillEous  de 
îtwsfihtiifiis;  —  la  l  ebgioii  des  Svkas  est  suivie  par  L  million  dlioiniues  ;  —  millions 
dabuiigime^  sont  encore  //;fïr/is  à  demi  sauvages;  il  y  a  dus  Julls^  des  y^7/‘s/x  ou 
sur  la  côte  de  TO.  ;  eiinii,  on  coiiipte  environ  l,200d.Kin  rhri'liens;  catlioliijues  un  autres. 


i  Si.  Inde  Grandes  divisions  :  Présidente  du  Bengale.  —  Vice-présidence  des  provînees 

du  Noid’Ûuest.  Vice-présidence  du  Pendjab.  —  Vice-présidence  d'Acudle.  —  Hant-cominissariat 
des  provinces  du  Centre.  —  Présidences  de  Bombay;  —  de  Madras.  —  Villes  principales. 


HLXDOIJ^IAN  ANGL.AIS.  —  La  plus  grarirlo  [jarlie  do  la  péninsule  est  soumise  a  l^\lngle' 
kuie,  et,  depuis  lB.i8j  lelovo  do  la  conromie  qui  a  i'em[dacé  la  célèbre  Compagnie  des 
Lulcs.  Il  y  a  à  Londres  un  mirustere  de  TLide,  où  lu  luîiilslro  est  assisté  de  deux  sous- 
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stîcrétniïes  (rEtÉil.  ot  iV\m  coïisoil  de  i|uinîCG  incmbres;  ù  CalûüLiît,  uii  vice-roi,  r^ouverneur 
'général  J  nomitiç  \>ùuv  cinq  assiste  d’un  conseil  législaLif.  Ce  vlan,  qui  n'appartenait  pas 
à  la  C"üin|)agnie,  du  pend  du  niiiiiâtère  dus  colonies.  Ces  possessions  anglaises  se  divisent 
elles^ mômes  en  jU’ovinces  directement  gouvernées  par  iles  Anglais  et  Etats  [jrotégês.  Les 
premières  forment  les  trois  présidences  de  Calcutta,  de  Bombay,  fie  Madras;  les  trois  vicC' 
présidences  des  [irovinees  du  N*-0.j  irAonde  et  du  Lemljab,  et  le  liaut-Cuniinissariat  des 
pj'ovlnces  du  centre,  Be  plus,  la  lïinnaiiie  liiitanniipie  est  administrée  sous  la  direction  du 
vice -roi.  Les  présiflences  de  Madras  et  tle  Bombay  sont  dans  une  situation  d’aideurs  dépen¬ 
dante;  elfes  jdont  ni  annce^  ni  budget  particulier  et  sont  soumises,  pour  les  affairos  impor¬ 
tantes,  aji  coüli  die  ilu  vice -roi,  siégeant  dans  son  conseiL 
Voici  les  vilh^s  principales  fie  ces  sept  gonverneinents  : 

B  La  rKicsiDK^oK  nu  Bengalu  piopreuient  dite,  au  N.-E,,  comprend  les  ijroviuces  dites 
iulêrieui  es,  le  le  VOrisstt  et  Ibb'i.SEm/.  LV//r/o-67//no  anglaise  en  dépend. 


Pagode  a  Jagroiiat. 


Calcutta,  la  ca[jî'&ale  de  Tlnde  anglaise,  sur  la  rive  gmurhe  de  rilougly,  a  100  UiL  de  son 
emboucbure,  est  tléfVnilue  par  le  fort  WilJh}nî.  C^est  une  belle  ville,  gmnde  place  fie  cuin- 
inerce,  jjuupléu  die  î]X0,0Ü()  habitants,  «iont  l!2,0ÜO  Européens  et  lt,(J0Ü  Eurasimis  (Attglo- 
IIiintons);  la  popnlallon  des  faulionrgs  est  de  idO,OÜO  hab*  (.suivant  l’Almaiiacli  de  Gotha, 
8'Jii,ÜÜ0  hab.,  eu  IH7i).  Ou  e\]>orjj.^  juidiiro.  soie^  sal[mlre,  riz,  sucre,  colon,  t  lianvre,  opniui, 
graines  olèaginenses,  Imilus,  etc.;  le  ronnncrce  est  très-actif  avec  Londres,  Livcrpool,  le 
Navre,  Xew-Vork,  nambourg,  rAustraiic,  Singapour,  la  Clnue ,  les  cotes  trAj-abie,  etc. 
Les  navires  s'airôteul  i\  Ifi(atîOi!d-/hrhoiiî\  à  ôU  kil.  au  dessous,  pour  cnuiplétei'  leur  char- 
gumeut.  Kn  reinonlaul  lu  Cange,  on  iLajountru  :  à  ^5  kib,  iJ^rrnick/ionry  résidem^e  du  gou¬ 
verneur  genêt  al  et  grande  station  iiiililati  c;  — sur  la  firoitu  de  rtlongly,  cèfléc 
parles  Bauoîs  en  1815;  ld,dOÜ  lnil>.;  —  J  loiuj  h  ^  importanti^  au  .\vï'‘  sîède;  — /Vasscv,  pifS 
de  riloiigly,  célcbi'U  par  la  vif  toiro  de  Clive,  en  1757,  qui  assura  lu  Bengale  au.v  Anglais;  — 
Kosshn-IIaxiir^  où  Ton  fabriqnu  des  soieries  et  des  colonnades;  35,000  Indu; — Moncludahad^ 
sur  ri  Ion  g'I  y;  soieries,  biorleries,  tapis;  150,000  liab.;—  Ij{fhi'îiîiipoîif%  Finie  des  grandes  sta* 
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lions  militaires  rie  l’Inde  ; 


/  31'  . .  . 

Foffli/oAr^m  N^Ù.;  soieries^  ^ 


TO.ÛOO  hnh.  \  —  Tahiîfnffûïifj  oii 


/^iainâbiîd;  ^Tùnd  com\nercû>^o^\z  ;  ^fol^w  ;  armes  j  coutellerie;  40,0(30  liab.;  ^  Paina 
(<inc.  Palibolliraj,  sur  le  étoffes  de  colon,  de  soie,  orfèvrerie,  poterie;  com- 

nieree  tie  tabac  et  d'opium  ;  160,uDtMiüb."' 

Sur  iiTi  bras  rlu  Gange,  mi  de  Calcutta,  Pnkka,  vîMe  décime,  (jiiî  fait  le  commerce 

du  coton  et  de  rindigo;  70,0ÜÜ  hali.;  —  dans  le  Sikkîm,  la  pins  belle  ]jartie  de  la  région 
hiiiialàyennc,  au  N,,  maiiUenanl  possession  anglaise,  à  TE,  du  Nepaul,  Tumhnff  et  l'étabiis- 
semenL  hospitalier  de  Darjoellng  ;  —  Bardwau  ^  au  N. -O.  de  Calciitta  ;  50,000  hab,;  — 
DakfiVf  30,000  bah.;  —  Gavnlt^  lieu  de  pèlerinage,  au  S.  do  I^atna  ;  40,000  liab. 

Dans  l'OnissA,  au  S.-ü,  du  Üengale  :  Katlack,  sur  un  bras  du  Mahanaddy  ;  40,000  liab.;  — 
Baliisôn\  port  de  commerco,  au  N.;  —  Jaggernatd  on  xhigawinih,  à  l’ernhoncbnre  du  bras 
méridional  du  Mahanaddy,  célèbre  par  ses  leniples,  ses  idoles  et  ses  sanglants  pèîerinages; 
35,000  lia  b. 

Dans  1’ Assam,  arrosé  par  ie  lïrabmapoutra,  au  N.-E,,  Djorliat^  lïaitffpour  et  r(jn}iiapoüï\ 

2“  La  vicE-PRÉsiüEscK  DES  l^HOVixcES  DU  NoRD-OuEST  OU  suPETUEURES  compreud  la  partie 
centrale  du  bassin  du  Gange,  c’esLà-dire  les  jnovînees  de  PenareSt  iVA/ki/jahadf  eVAgrak^ 
de  IJelki^  le  Boliilkand^  et  plusieurs  pays  de  rilinialàya  occidental.  Ce  fut  le  pi  ineipal  tliéàire 
de  rinsnrrection  en  1857-1858. 

Bénahks,  sur  la  rive  gauche  du  Gange,  est  une  ville  sacrée  et  savante,  célèbre  par  ses 
ieniplcs,  ses  prêtres,  ses  écoles.  L'industrie  des  mousselines,  gantes,  soieries,  brocarts,  etc*, 
y  est  três-développée;  cominerce  considéralde  (diamants);  grande  foire  annuelle;  200,00(3  bab.; 
—  Tü/iuiiaif/urj  au  S. -O.,  sur  le  Gange,  prison  d'Etat;  —  iMfr^opoiii\  é  l’O,,  sur  la  rive 
droite,  ville  de  commerce;  80,000  hab.;  —  Ohanjmfr\  sur  la  rive  gniuche ,  au-dessous  de 
Dénarès,  célèbre  par  la  jjureté  du  climat  et  par  ses  essences  de  roses  ;  —  Allahahad,  Lrés- 
i'orte  citadelle,  au  conllueiit  du  (hmge  et  de  la  Djainna,  an  N, -G.  de  Bénarès,  ville  sacrée  des 
Hindous;  elle  est  maintenant  la  capitale  de  la  vice-présidence;  106,000  hab,;  —  Caounpoar 
on  Câ\vnpoti2\  an  N.-ü.,  sur  le  Gange,  principale  station  inilîLaîre,  tristement  connue  parles 
affreux  massacres  de  1857;  114,000  hain; —  Agrah^  sur  la  Djamna,  ancienne  capitale  des 
empereurs  algljaiis,  [>resi-|ue  ruinée,  renlerme  des  monnnients  renianfnahlos,  le  Tàdjé,  mau¬ 
solée  de  Châd-Djelmn  ,  ie  fort  <rAkbai%  la  grande  mosquée,  Gif  à  8  kil.,  le  Secumdiah, 
lüinbeau  d'Akbar,  Commerce  assez  actif  aACc  la  Perse;  145,000  hab,;  —  Muilrah  ou  Mn- 
(kourah^  au  N, -O.,  sur  la  Djamna,  forte  staUon  militaire,  ville  de  commerce;  30,000  liab.; 
“  Farrackùhud^  sur  le  Gange,  a  TE.  de  rAgrah;  cominerce  actif;  60,000  hab.;  —  Alh/hur^ 
au  N.  d'Agrah,  ville  IbrtiÜée  ;  —  Adjémir^  beaucoup  plus  au  S. -O.,  au  milieu  du  Hadje- 
poutana ,  que  les  Anglais  surveillent;  nombreux  pèlerins;  30,000  hab.;  —  lJelhi\  sur  la 
Djamna,  au  N. -O,  d’Agrali,  ancienne  capitale  des  empereurs  mongmls,  run  des  principaux 
théâtres  de  rinsurrcction  de  1857,  Grande  indiLslrie  de  colonnades,  châles,  mousselines  bi  o- 
dées  d'or,  écliarjies,  orfèvrerie,  ouvrages  on  ivoire,  etc,;  155,000  hab.;  —  I^auipui  ou  Panl- 
paU^  au  N.,  sur  la  Djamna,  célèbre  par  deux  grandes  batailles  en  1545  et  1761  ;  ~ 
au  N.-E,  de  Delhi,  station  ïiiililaire  importante;  fabriques  de  tapis;  30,000  hab.;  —  îlardouar^ 
sur  le  Gange,  au  pied  des  montagnes;  pèlerinages  et  foires  célèbres;  IJarelIy^  à  TE.  de 
üelln ,  dans  le  Rohilkand  ou  pays  des  Hohillas,  venus  de  r.\fghanistaTi  au  xvnC' .siècle, 
[irès  des  monts  Kémaoim  ;  station  militaire;  coutellerie,  armes,  poteries,  tapis,  meubles; 
110,000  hab.;  — ^  ChmIJiIiai}poui\  an  8.-E*;  Bâwpoui\  au  X,-G.;  villes  importantes  de 
50,000  liüb.;  —  Mouradabad ,  au  N. -O.,  commerce  considcrable  ;  100,000  halj.  —  Dans  le 
Kémaoux  OU  Kumaon,  pays  situé  dans  les  massifs  de  rtlîmalàya,  a  TE*  du  Gherwal,  Ahuûi'û  j 
^  dans  le  GHEFiWAi. ,  pays  montagneux  ,  arrosé  par  le  Gange  supérieur  et  beaucoup  de 
rivières,  peu  fertile,  peu  praticable,  mais  rempli  de  temples  et  AÛsité  par  beaucouji  de  pèle¬ 
rins  :  Sjij2}af/oui\  sur  la  gauche  de  l’Alnkananda;  —  dans  le  Siïuion,  au  N. -O.  du  Gherwal, 
Sinila,  position  militaire  dans  les  montagnes,  l’un  des  sanitarla  de  iOmle,  séjour  du  %iee-roî 
et  des  principaux  fonctionnaires  pendant  la  saison  des  chaleiu  s. 

La  mce-i>hésidexce  du  Pexdjad  ou  pays  des  cinq^ûvières  comprend  l’ancien  î^ojaumt^  de 
Lakorf?  ou  des  Sykcs^  annexé  en  1840.  Les  l^ykes,  disciples  de  Nanek,  qui  vivait  à  la  fin 
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cîu  XV®  suVlo,  jJtn'S  tléislos,  beüitntoux,  ont  constilHÙ  une  [>Llls>^^[ire  ipii  Tut  t|(!eltjnu 

leiiips  consKlérablo,  surtout  soua  HiiiuljeUSingli^  leur  cUel  en  17^14;  giileo  a  la  disL'îptiue  de 
ses  tiou])e&,  Ibnuécs  a  i’eiU'Opéeniie  et  cominnTidées  par  des  olficiei's  IVnnçniSt  d  s’(?)n[)ara 
du  l’endjàli  el  d'une  pai  lie  de  rAiyuuiîslEMi  ;  mais,  après  sa  morl,  les  AnirlaiSj  pjï>(ilanl  de 
l’anareliie  du  ])avs,  otit  sou  ni  fs  ses  1  liai  s,  inolj^rè  la  résistaiieo  courageuse  des  lialjilauts.  Ils 
ont  également  enlevé  aux  Afglians  le  pays  do  Dfnuiin  ^  siiiié  entre  la  Sind  et  les  inonls 
Soliman.  Les  villes  principales  son!  : 

La  HOUE  J  sur  le  Jïavi,  jadis  résidence  de  princes  mongols  et  ca|utale  des  Sykes,  On  y  voit 
des  palais  el  do  ]>eaT]x  jardins.  On  y  fidu  ifpie  des  claàles  de  cpialilé  îurérienre  ;  100^000  liah.; 
—  AmiTisir  ou  Ai}uiîsiu\  an  N. “K.,  ville  saiuO^  des  Sykes,  est  unie  a  Laiiorc  par  un  elieinvn 
ile  lcr  ;  châles,  draps^  élolTos  de  laine;  eidiepdl  de  connnerec  ;  liab.  :  — - 

an  S.-O.,  près  du  Tdiinaln  ville  forte  et  eominorcanle,  grand  luarchè  du  Ihnidjali  ;  rai>rii(ues 
de  lapisj  de  salins^  de  toiles  peintes,  de  soieries  brodées  d'or  ;  80^100  haln;  —  nu 


\  UC  'le  LsilifU'ü^ 


N.,  jtoint  de  passage  li^eipjente  sur  le  îijclniu;  — sur  le  droite  du  njelmn,  ville  lortiliéo, 
1  nn  des  boulevards  du  l'eudjaL; —  fMUifhLinii^  an  ,  pavs  du  Snlledge,  |Fôsiliûii  mili¬ 
taire  im]f0rlanle  ;  bdirifjues  de  châles  coinmuusel  de  loilcs  ;  ^dJMlO  liab.;  —  é  ^irozvj}Oiti\  au 
S.-ü,,  sur  le  Stillcdgü,  [^oste  inililaîre;—  /^/V7a//yf)^//',  sur  la  Ljrdaju,  où  se  joigrieiiL  plusieurs 
routes  importantes;  —  A/Yo/i  {Taxila},  au  ville  fVuiiriée,  (‘ouiniamfe  le  passage  du 

Siiid;  c’est  par  là  ipdAlcxandre,  Tamei  ian,  Xadir  ijénéti  èrcïit  dans  Tlnde;  —  Peichaver  ou 
Pesdmver,  ville  farte  dans  la  vallée  du  Oaboul,  enlevée  aux  Aiglians,  doniiue  les  délilés 
i|UÎ  coîiduisenL  dans  Icui'  pays;  aU,ÜÜU  lialn;  —  Kahthm/h^  nu  S.,  sur  le  Sind,  a  des  mines 
de  sel  gemnie, 

i**  La  vicE-rnEsmnxr.i':  i/Aot  îie  ou  Aounii  comja'eud  hancicn  roynintie  (FAoudei  annexé 
en  185(5;  elle  est  située  nu  S.-IL  des  provinces  de  iJülbi  et  d'Agrali  ;  c'est  un  i^ays  Irès- 
A  rtile,  arrosé  par  le  Oango,  le  Oaiimty,  le  rrog^rab. 


Lucivxow  on  Lakxal’  sur  le  iiomutv,  fa 
des  soieries,  des  aianes  ;  c’esL  une  grande 


t  un  coinniorce  d’indigo j  fabi  ique  fies  colonnadeg^ 
ville  de  285, ÜÜÜ  bab.;  —  Pyza/mdi  sur  le  (jograli, 


IJVCM  111(1 ÏÏT  —  urnivon*^! 


gjfi  IJVUK  N  KUV!  KMK. 
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H  PK.,  Alt  ta  capiUïle  (lu  pays  jusqireii  1775;  100,000  liab.;  —  Aonde^  un  peu  A  TE.,  vîllo  an- 
tiquo  cl  tlàçlmej  est  oncore  une  ville  sacrée  et  reiileriue  de  beaux  iiionuineuLs, 

i}'*  Le  HAUT™cü.MMîssAraAT  DES  iAiüvixcEs  DU  Gextrk  coitipreiid  une  partie  du  Dekkari  sc)den- 
Irional,  de  la  Nerhuddali  aux  Ohàts  orientales  ;  le  pays  est  arrose  par  la  Malianadily,  le 
Gcalavéry  et  idusieurs  de  ses  aflluents.  H  reureiiuf?  les  provinces  de  Gondawaua  ou  Gon^ 
thrifiiiii  (pays  <les  Gonds],  do  de  Sdf/nr  ou  lyerhuddîîJjj  de  Sniuhha/pofirt  siircessive-^ 

ment  annexées.  clans  Je  Gondouaua,  jadis  capitale  d  un  Etat  mahratte,  a,  dil-on, 

lil^OOOhab,;  —  EÜîlehpoar  est  à  KO,;  —  Saml}Iiiifpoiif\  au  N.;  —  I'schh?}flâ  ^  au  de 
Naî^pour,  est  une  ville  do  :i0,000  liab.,  eulourée  de  belles  murailles,  et  renferme  plusieurs 
temples  aux  seLil|>tnres  colossales* 

Ü”  La  ruESiDËXCK  du  Üûjiis.ay  ,  la  moins  considérable  des  trois,  est  située  à  VO.  de  riUu- 


lojuplc  monnlîtlio  à  Sfcreii”l‘ü|4ode,  pre^  de  Modrab» 


slan.  fJn  y  trouve  :  dans  le  /ùwmnj  loiif*'  li  rritoiro  entre  le  golfe  d’tïinan  et  les  Oliats  de 
H). J  BoMifAV,  bon  port  dans  nue  peliie  île  li^éi^-nialsainc;  la  ville  est  forliliêo,  a  des  clianlicrs 
de  eonstrucl ion ,  un  arstnal,  et  fait  un  liE^s^grand  rvoiiimerei'  dans  Lont  le  golfe  dA  )màn  et 
a\ec  1  Europe  ;  on  exporte  sujiout  du  coton,  de  ropiuiii,  des  inélaux  [U'écieiix;  des  tissus 
di'  c'oton,  de  laine,  des  ';raiiies  oléagineuses,  du  café,  des  ehéiles,  du  tlié,  eU\  Le  toi  ai  du 
Cüiiimeree  est  de  1  inilliard  et  demi.  C’est  un  des  grands  eeiitres  scienldujui^s  et  litLéraii^es 
de  1  Inde ,  OôOpjiKI  hab,;  a  enté  sont  les  ladites  îlc^s  d’A7éy>//a/ï/a  8  kil.  de  lour)  et  de  iVa/- 
au  K,  (  iO  kil.  sur  Ib),  qui  nudei'uie  <les  leuiples  célébrés  creusés  dans  le  roc  ;  — ^ 
au  h.  de  Ikanhay,  lait  coitiuiru'ee  de  [mi\rtq  salpêtre,  toiles.  —  Lans  la  jjrtninue 
de  liiîdjapüur ,  silnée  a  l'L.  des  Ghàls  oecidenUdes ,  IjçdJapoui^  eu  ]  i/j‘apofii\  aiicîeiine 
capitale  fbun  royauiue  Jimsiilimm,  atijourdliui  presque  ruinée. 
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Haiiri  lîi  broviiice  (rAntENT.AnA.D,  iiUis  an  N.,  l'ouna/i,  ancienne  raitilale  du  cher  ou  Poicinva 
(les  Malii’alle-s,  sur  un  pblcau  élevé;  il  y  a  un  cani])  anfrlaie  dans  le  voisiiiaffe;  7."), 0(10  linh.; 
—  Aliiiwfh>i);/iir,  au  N. -lé,  de  l’ounali,  lorlercsse  importa  ni  e  ,  avec  do  sujieihes  édilices; 
20,000  liah.;  —  &h'Uv),  au  ?.  de  l’ounali,  ancieiuie  capilali:  d’mi  royaunio  iiialirntle,  station 
militaire;  —  l'onderpour  ou  l'iiiidrujiiir,  ville  peuplée  à  lié. 

La  province  de  ICa-vheicu  est  au  N.  de  la  iiroviuce  d'.Aui'enjçabnd. 

Dans  le  Goitoikkate ,  (jui  couipreud  la  pi'csipi'ile  <te  ce  neui  et  la  côte  au  S.-E.,  pays 
marécageux,  malsain,  lerlile  :  i^iiriile  (Soràilta),  i)i-ès  de  rombouclmre  duTnpty;  l'ahritpies 
de  soieries,  hrocarls  d’or  et  d’arpreiit,  toiles  ])eiiilos,  orl'évrerie;  coiniiiercc  avec  la  Perse  et 
r.Vrahie;  180,000  liai).;  — .l»air;j/,  au  S.-lé.;  oaux  Iliermalcs,  luire  cousulônihle ;  —  Hüroh-h 
(Barygazo  ?),  ville  Ibrle,  inrs  <le  l’eiubouchurü  de  la  Xcr])u  Idah.  Draps,  commerce  actif; 


Lu  rocher  J  or,  dans  lu  Tautljore. 


.fîO  OOO  hah.;  Bhiuuîujnr,  sur  la  eôlc  O.  tin  fie  nambayi%  bon  jiorl  tlt^  icmnnorcc, 
<];ms  la  piesqiuie  de  rJniijéniie ;  -  Ahmvd^ihûd,  sur  lu  Salienunlly,  tuiv  se  jette  an  iutirl  rhi 
mdte  denanibayo,  jadi^  tres-iloiisr^anle,  e^t  encore  retioiniuæ  pour  ses  bellos  polenes;  mai^ 
elle  est  liien  déchue  cl  ida  |>eut-étre  pas  30, T^aiilirs  e^nluntions  ucen  es  [lOi  ei 

cependant  sa  population  à  nn  ebinVe  liien  idiis  clevi%  J I  liah.  r 

Dans  le  SiNDET  ou  Stmuiî  ,  [lartle  iidérieni  e  du  itnssiTi  dn  Sind ,  pn^s  tpii,  sens  ^ 
chaud  resKCinl>lo  lieaucoup  à  TK^yple  et  esl  hainté  par  des  lîélouhdus  l)elhi|ïietiv,  (  Cb  int  ons 
nallents  et  induslneux,  des  DjAls  ou  cnUivsdenrs,  tons  -nnvoniés  par  des  dri^  ou 
sonniis  en  1H13  ■ —  //ah/era/W,  sur  le  Sind:  belle  piOferie,  cntiP  llei  ie  eshmec,  eomi 

assez  étendu;  30,000  linb.; 
iinporlatUes;  * 


LnrkliDiin,  |dus  au  N,,  sur  la  rive  drotte  du  Sind;  lanm'ncs 
Shiknrpom-,  au  .\.-îé.;  i‘iilrcpùt  du  coimneicc  avec  VAI'glianîstàri,  fîO.OOO  hab.; 


asik. 


Khirpour  ou  h  liï  ^michô  liu  Siiul;  ^U^ÜOO  hab.^  J/alîn^  au  N.  i\  1  ïauletabafl  * 

^0,000  lmb.;  —  Amairofe,  ù  l'E.,  forlemsse  iniporbiiUe  à  l'entrée  (lu  déi^ert  salé;  —  7a[tah 
(PaUila?)t  sur  la  rive  droite  du  Siiid  ;  soieries,  cotonnades;  20,000  lmb.;  —  hourulchi^  port 
il  l'O,  du  delta,  entrepôt  du  eomnierce  avec  le  bassin  du  Sînd,  cti  relations  avec  iJuinbay 

snrloul,  lu  l'ejse,  l'Europe;  yû,0u0  halu 

T'’  La  piucsiuEXCE  ue  M-inuAs  eoin[ire]id  1  bj-  et  le  S.  ilo  Dekkaii.  ïtans  le  jïajstles  ifirctii's, 
sur  la  I  ijte  du  i^oM'e  tle  Bou^ale,  ou  trouve  niwdjuiit  ou  Gangam,  iiori ,  rabrujues  de  toiles 
de  eolon  rayées,  dites  guing^ans,  rallineries  de  sucre;  —  7  rhicîKoIo  ^  poi't  de  cominorce^  ^ 
Vi/nf/apnlitu! ,  plus  au  S.;  -  Conngit ,  a  l’einljoinlutre  de  Hodavêi-y;  —  XImhtpohîit  ou 


Char  âîiLiquoj^do  la  pagode  Je  Mo^opaUuu 


MadipulhaUf  a  beinhouchiire  du  bras  méridional  du  Godavéry;  toiles  Ijlanches  et  toiles  jielules 
rayées;  —  Maxulipufain,  le  ineilleur  [lort  de  la  cote,  à  l'enibourbure  de  la  Kistiia  ;  toile-s  de 
coton;  ibOjOOü  liab. 

Dans  le  Gauxatic,  i|ui  s’étend  sur  la  cèle  de  Coromandel,  Madkas,  la  capitale,  dêi'endiie 
par  \b  Siihii-Georgo ;  grand  arsenal,  cunimercc  considérnlde,  ([uoiqidil  n'y  ait  la  ipdniie 
rade  sons  abri;  mais  cbaleiir  étoulîaiiLo'^ ;  on  expoi'te  colon,  calé,  indigo,  vV/.y  graines  oléagu- 
nenses,  poivre,  Imiles,  sucre,  etc.;  lt]U,0Û0  liab.;  —  .l/^'//ayjOf/r  ou  /'Aonje;  étoffes  de 
colon  blancbes  et  pcinitos  ;  —  au  X.  de  Madras,  poi  t,  grand  roinjiierce  de  jnon- 

clioirs ;  — -  AvUorCj  sur  le  Peimair,  au  X.;  —  Voilons  stalioii  milihiire  sur  le  J’alar;  — Arcoî^ 
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an  S.-n.  de  ancienne  capilate  du  CarnatiCj  sur  le  î^alar: —  Giudgî^  grande  forteresse, 

an  N.-O.  de  l^ondidiéry ;  —  Cuddaloro  nu  GoîîfJoIotir,  poiL  an  H,;  —  f^orfo-Novo,  ville 
jadis  jdus  iniporlanle  an  S.;  lÜ^OÛÜ  hab>;  —  TehilJoiunhroiîti}^  an  Bd).,  lieu  de  pèlennage;  — 
7'ninff{wb(iî\  port  à  roadjonclinre  du  Cauvcry^  cédé  par  le  ÎVineinark^  en  1845 j  15jUÜ()  halu; 


m. 


Pilierâ  du  Mandapum,  i\  Seringapatam. 


—  Néffrwalam,  port  (ini  a  appartenu  aux  HoUaiirlais;  —  Tntehwapaly,  °  ®  ^ 

Cauvérv  40,0ÛI)  liah.;  —  Taiidjorc,  sur  le  Cauvéry,  ville  savaule  et.  sacree  (le  tue  inei! 
dionale"  W  ÜOO  Itah.;  —  Madura  ou  Madouiv,  ville  aiioieime  tpii  a  encore  des  uioiiumen  s 
remarquables;  -  Tulicorin,  port  sur  le  golfe  de  Maiiaar;  pêche  de  belles  perles;  —  /uj«e- 
velh-  au  S.-Ü.,  dans  rintêrieur,  ‘20,Û0U  liub. 
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D<'ins  le  Gap  ou  proviAce  de  Coï«DETOj^,/au  N.  du  plateau  de  Travancoie»  Coiînhctouri  où 
on  trouve  de  nombreux Nnc^iiueatSi  (jtïî- jf^appellent  ceux  des  druides;—  Ooùic^ïimndf  dans 
les  ISeilgheri  ies» 

Datis  le  ^IalabaHj  sui‘  la  côte  occidentale  cle  rJIÎridoustan  ^  port  de  conimerceT 

Jadis  très-ilorissaiit,  où  aborda  Vasco  de  Gaina^  en  1498;  bois  de  construction ^  toiles  de 
colon  ;  80,000  hab.;  —  lioypour,  port  un  peu  au  S.;  —  Cochh}  nu  plus  au  S,;  cban- 

tiers  de  construction  ;  comnierce  d'eN|)Ortalion  ;  30,000  hab/;  —  7oI/iirhaiyt  plus  au  N.,  port 
([ni  lait  un  ^^rand  cünimerce  de  poivre,  cardamome,  bois  de  santal  et  de  teck^  ctofl'es  de  coton; 
—  Cnn,viùro^  port  de  couimcrcc,  au  N.,  clief-licu  mitilaire. 

Dans  le  KAXAttA,  parlie  de  la  enté  ipil  sVdend  jnsi|!dau  Koncan  :  Miniffitlorêi  ]ïOrt  de  com¬ 
merce  ;  12,000  liai). 

Dans  le  Mysouc  nu  Maïssouiï,  au  (Centre'  Si  rlnf/iipai^iUt  ville  forte  sur  le Cauvéi \%  ancienne 
ca|>ilaie  de  TippOTi-Snïb,  ([ui  jiçrit  en  la  défendaiil;  30^000  hab* 

Dans  le  Dalaouat,  plus  au  N.,  Holktrr. 


g  4.  Inde  anglaise.  —  États  protégés.  --  Villes  principales. 


r 

l,es  Ktats  ruoTÉGÈs  ont  pour  chefs  des  princes  indiens,  (rorif^ines  et  de  titres  différents, 
auxiiuels  les  Anglais  ont  laissé  leurs  revenus,  une  certaine  part  (rautorilé  et  les  avantages  dé 
la  représeutation.  Des  résidcnls  anglais  ont  véritaldement  tout  le  jmuvoir,  administrent  les 
tiiiarices,  disposent  de  leurs  soldats,  et  ont  souvent,  pour  les  souletiir,  des  cor[>s  de  troupes 
anglaises.  Ainsi,  les  Etals  du  Nizaiii  et  de  Mysore  son!  depuis  plusieurs  années,  et  a  leur 
grand  prolit,  complètement  administrés  par  les  Anglais  i[ui  ne  semblent  lias  disposés  à  se 
retirer. 

Des  Etals  protégés,  qui  se  ratlaclient  A  la  présidence  dn  lîengale,  sont  : 

1/Etat  iiv.  (nom  du  suriiitendaiit  du  Dekkan,  (|ui  .se  rendît  iiidéi>eiidant  au  xvnC  siècle), 
au  œnli‘o  du  D(‘kkan,  entre  les  présidences  de  Doiidjay,  à  TD,,  de  Madras j  à  TE*,  et  le 
commissariat  des  provinces  du  Centre,  au  N. 

J>a  cajutale,  //aü/e/vi/jai/,  sni^  un  afllucnl  de  la  Kîstua,  est  une  grande  ville  de  400,000  bah.  (?)  ; 
on  y  lisse  le  colon  et  on  y  faliriijuc  des  poteries;  —  les  Anglais  sont  cantonnés  à  SeeQttude- 
niîml  ou  Iskifiidcrtihud,  un  peu  au  \*-E*;  —  (.jolüoîific,  au  .V.-Ç.,  forteresse  importante,  est 
célèbre  par  son  (‘ommcrcc  de  diamants  ;  —  Aftrüfif/iîhnfk  au  X.-O.,  ancienne  résidence  d'Au- 
reng-zèbe,  a  rnoîlié  ruinée,  fabrique  éneore  des  étoffes  brochées  d'or;  ùOjOOÜ  bain;  — 
Ihuhlnh^nL  au  X.-D*,  est  une  célèbre  forlorcsse  indienne  ;  —  A7/o/vq  au  X.-(_h,  a  des  tem- 
jilcs  son  tentai  ns,  (  bers- d'uM  ivre  dhirchî  lecture  indienne. 

I^es  EOds  dn  HüNnEUvAxu ,  au  X.-E.  des  monU  \hndliya  ,  sont  dans  un  jaiys  accidenté, 
couvert  de  jungles,  repaires  des  îfacoks,  tics  77n/f/.S‘  ou  élrangleurs;  c^est  là  (|nc  se  formé- 
reul,  (311  1817,  les  bOrdes  des  Pi^uditrl&s,  (lul  dt3vastèrünt  l’Inde  septentrionale.  Plusieurs  petil.s 
plinthes  y  gouvernent  G  millions  d’tiommes.  —  / V/nn/î/i,  prés  d’un  afnucnt  de  la  Djamiiab, 
célèbre  par  d’anciennes  niines  de  diamanls;  — Adjsf/Iîtii\  au  X.-E.,  forteresse  remanpialile ; 

—  A&IIh/fljerf  au  X.-E.,  lieu  de  pèlerinage;  —  frhn(icrpotii\  k  Tl).,  idace  de  comtaorcG. 

Dans  le  pays  de  Maiavau,  à  Tl).  :  l’Elat  de  DuorALr,  peuplé  de  070, ÜOO  hab.,  avec  la  ville 

de  UhopauJ  ou  f/kop^th,  située  an  jued  des  inorits  \  indliya  ;  —  l’Etat  de  Scimuah,  h  TO,  el 
au  Xh,  [>cup]é  de  2,üI)0,Û00  hab.:  juv^sdu  'rchoinnboul,  ville  Irès-fortc,  occupée  par 

les  Anglais,  depuis  IHff  ;  00,000  hab.;  —  Tckniidurl ^  jjiès  de  la  Betwa  j  an  S.;  ('toffes  de 
coton  lr<‘s-lines; —  Ilofîhmn^poar,  sur  le  Tapty;  gazes  brocliées  tVov  et  d’argent;  40,000  liab,; 

—  Assirhkoitr,  an  X.-Ü.,  prison  d’Elat;  —  Oadjéïn,  ville  sacjxie.  Jadis  llenssaiite  et  peuplée 
alors  de  100,000  hab.,  où  les  Dindous  font  jiasaer  leur  [u'emier  méi  idien.  —  l/Etat  de  IIolkaiï, 
à  I  D.,  egalement  dans  le  Mahvab,  ]>ciiplé  de  bÜO, 000  bail.,  a  pour  ville  in  incipale /nf/owr, 
au  pied  des  monts  \îndhya;  30,000  haie  quatre  royamnes  sont  des  débris  de  l’einpiro 
que  les  MAnuATîES  avnieut  fomlu  dans  Tlnde  centrale  au  xvin''  siècle. 

Le  Daimei-oltaxa  iHadjasiàn)  ou  p.\vs  tios  ILidJtp^ouhs  situé  entr^la 
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Djamnn,  an  N,-E,;  le  Tçhoumboiil,  fin  S.-E.;  la  présîrlence  de  Madras,  au  S,  et  au  S, -O.;  il 
roinprend  le  désort  de  Thiirr.  Les  Radjepoulos,  Hindous,  Jadis  Tiers  et  belti(|neux^  sont 
maintenant  lias  et  serviles.  Les  villes  principales  sont  :  Odoypoiu'f  dans  le  Mewar,  grande 
villei  très-peuplL%;  —  TchiUorOf  a  TE.,  forteresse  jadis  céléljre;  —  Sirohi  ou  Semwi ,  à 
rO.  des  monts  Aiavalü;  fabrique  d’aimies;  —  l)Jortdpo(ii\  au  N'.,  dans  laMarwar;  GÛ,00U  liaîu; 
—  Ptihfî^  au  Sh-E.;  grand  entrepôt  (le  commerce,  surtout  iTopiuin  ;  ^0,000  liab.;  — DJes- 
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5ifï}nnr  et  Bikanlr,  dans  des  oasis  du  Thurr;  —  Djeypour  ou  Djnjaponi^  plus  an  N.;  com¬ 
merce  considéralslc ;  aO^OÛO  tuib.;  “  Atulwv,  un  peu  au  N.;  jadis  résidence  des  jainces^ 
Nnqnv  et  Mcrlîif  au  N.-E.;  /)/7//î/or,  nu  S.^  sont  des  places  asscis  importantes;  hoiohf  à 
TE.,  sur  le  Tchonmboul  ;  poterie  estimée.  La  population  de  ce.s  différents  Étals  est  de  fi  a 

7  niilbons. 


I/Ktiit  (les  B,virA\vALi’OLK  ou  (1c3s  ! hïoudpotü ms ^  eiihe  lo  Tlinir^  le  Sîntl  ei  le  Suïledge, 
peuplé  de  000, ÜÛ(}  hab.^  a  pour  Ailles  :  Ihihuwnlpoui  .,  prés  d\i  ïiuMedgc,  ^^lande  ville  de  com¬ 
merce  de  30,000  hab.;  — prés  du  coiiflueiiL  du  Stitledî^e  et  du  Tchiiiab;  lu  a  ^^0,000  balu; 
—  Ahmedponr,  A  23  kIL;  10,000  lmb. 

Au  S.-O.f  <buis  rnimabivîi,  est  le  pays  de  Ivacucmuî,  au  climat  délicieux,  renfermant  de 
fertiles  vallées,  arrosées  par  le  Djelaui  et  le  Siud,  liabilues  par  une  population  paisible  et 
laborieuse.  Il  a  élu  IVuiué,  en  18 i G,  daus  le  Ladak,  d’uue  j nulle  du  royaume  de  Laliore  et 
leradjali  ou  aia/jar^yà//  est  vassîd  des  Anglais,  mais  vassal  à  peu  près  indépctidant. — /ùichemir 
ou  S{^rltmf/Of\  sur  le  Iljelau^  clans  une  posilioii  niai^nifiqiie,  est  c  élêbre  par  son  indnslrie  : 
châles  (cette  indu  strie  est  en  déclin',  étoiles  pour  [nrbaiis,  ta  jus,  ijajjier,  armes,  essence  de 
roses;  30,000  liab.;  “  Ishminhikl,  au  S.-M,  sur  le  Irjehiin,  iabriipEe  îles  chùles  communs, 
des  tapis,  des  colonnades.  La  [iO|mlation  lcd  ale  est  de  “00,O00  liab,  —  Le  Ladak,  pays 


thibélain^  â  VE.  île  Kacliemir,  en  dépend;  il  est  i»en|;>lü  de  170,1)00  bab,,  et  a  pour  capitale 
LüfJnk  un  prés  duSinfl;  commerce  de  duvet  de  cbèvio.  Un  consul  anglais  y  réside; 

par  là  passe  une  roule  diClicile  mais  copendant  praticable,  à  travers  la  chaîne  de  Kajakorouuif 
ilans  un  pays  désert,  à  5pj00  jjièL  d’allilude,  veis  J  a  vallée  de  Kaiakascli  et  vers  Varkand; 
c  est  par  la  qu’on  a  longtemps  lait  la  cofUrebande  do  l  opiinn  avec  la  Chine  occidentale*  — 
Le  Bedestan  ou  [mys  des  Balti,  a  l’O,  du  Ladak,  est  liabilé  jiar  des  lausulniarts ,  dont  le 
souverain  est  tributaire  des  Anglais,  La  ville  [nincipalc  est  hhirdo,  sur  le  Sind*  ™  Le 
radjali  de  Kacbeinir  a  soumis  recemmeoL  les  rudes  moruagnards,  d’origine  aryenne,  de 
Oljilyhll^  de  î  assin,  de  Aïïya/',  tant  a  fait  au  Ab,  sur  les  limites  du  Turkeslàn.  Far  le  pays 
de  kfhilghiL  passe  une  autre  roule  qui  comlnit  vgjs  Kascligaix  —  Le  |>ays  tîe  Kiiituoi'  est  an 

S.-L.  de  Kachemir,  —  l.e  jiays  de  SiAkhn  est  une  vallée  de  rilîmaliiya,  qu!  sépaje  le  Xépaul 
dn  Bon  fan. 
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IMus  .'tu  di\m  Iü  massif  de  rJIimaUtyu,  sont  les  peliLs  États  de  Kanaor  et  de  Sihmouj 
(ïüut  la  capitale  est  Nahri. 

Les  Etats  ]jroté^a‘s,  qui  se  rattachent  à  la  juésidence  de  Bombay,  soitl  : 

Le  royaiiiue  de  Katch,  dans  la  presqu'île  de  ce  nom,  au  N.-Û.,  avec  lus  villes  dn 
jnwiitJJ;  2U,000  liab.;  ^  ot  de  M<mda\i\  port  niédînci'êj  ville  asse:^  peuplée,  sur  la  caie 
méridionale* 

Le  l  oyauine  deCAviiAVE,  dans  le  Goudjerate  :  Ciunhaye,  au  fond  du  f^olfe,  port  jadis 
(rés-connnerqaiitj  iiujonrdliui  presque  comblé,  a  8Û,ÜÛÜ  liab. 

Le  royaume  fie  b'ruicowAu,  à  l’E*  du  Goudjerate,  est  un  ancien  Etat  inahraLte,  i>euplé 
de  1,800, ÛUO  habitants.  La  capitale,  Ihtroditf  non  loin  du  ^olfe  de  Cambaye,  est  une  ville 
COnnnerranLe,  de  1  i0,U00  liab* 

l,es  Ktats  de  Sawam-Waiuu  et  de  KoLAPot-it,  .wec  des  villes  du  même  nom,  sont  entre 

les  provinces  de  (iloncaii  et  de  Bedjapour. 

l.es  Etals  protégés,  qnî  dépendent  de  la  présidence  de  Madi'us,  sont  : 

L'État  do  Mysoue  ou  Maissolü,  au  S.  du  Dekhan,  iieuplé  de  8  millions  dlialnlants.  

Mùïüsimr  est  une  ville  forte,  au  S,  de  SenngEqiatain  ;  1Û,ÜÛ0  bab*;  —  iJangdûix^  au  N.-E., 
dans  un  pays  fertile  en  fruits  et  en  vignes,  fait  assez  de  connnerce;  i  12,000  lmb. 

L’Etat  de  TnAVA.NcOKK  comprend  le  S. -O.  de  la  péninsnie,  et  est  peuplé  de  l,S00,O0û  lialj. 
Tnvitmieram  et  Qulhu  sont  deux  ports  de  la  côte  S* -O*,  peuplés  cliacun  de  20,000  bah. 


é  S.  —  Ceylaiu  Laquedives  et  Maldives. 


CEÏLAN.  —  Cette  graudo  île,  apjielée  Swfjhnh  dans  la  langue  du  pays,  la  7\ippobmw  des 
anciens,  est  située  au  S.-E.  de  l’tlindoustan,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroir  de  Palk  et  le 
golfe  de  Mniiaar,  entre  lesquels  s'étend  le  jsoiit  d'Adam*  Elle  est  a  l'entrée  S. -O*  du  golfe  dn 
Bengale,  sur  la  roule  des  voyageurs  qui  se  remlent  dans  les  pays  de  rexlréme  (Jrient  ; 
longue  de  400  kil,  euvirou,  large  de  ôO  à  250  kil.,  elle  a  une  supeilicie  de  61,000  kil.  carrés- 
Les  côtes,  entourées  d'écueils,  juésentoiit  beaucûtq>  de  bons  ports;  les  marées  sont  peu 
sensibles,  mais  les  counuils  sont  trùs-l'orls  dans  ces  parages:  les  rives  sont  basses  et  bor¬ 
dées  de  lagmnes  salines.  Elle  est  montueuse  et  boisée,  surtout  au  centre  ;  le  mont  l*cdivtai- 
htfjiilhï  a  2pt52G  mèt. ,  le  "fotüpolbt^  pins  de  2,250  met-,  le  pic  iVAdanif  ou  les  indigènes 
montrent  le  pied  gigantesque  soit  crAdam  ,  soit  de  Bouddha,  a  2,202  mèt.  Il  \Vv  a  que 
(pielqnes  rivières  peu  navigables*  iæs  plaines  du  Mord  sont  sèches  et  lirdlautes*  dans  celles 
iUi  Sud  règne  une  chaleur  humide;  au  centre,  dans  les  montagnes,  le  climat  est  tempéré; 
les  moussons  règlent  les  saisons  ;  les  plus  grandes  cliidenrs  se  font  sentir  de  janvier  à  avril* 

Ceyhm  diflcre  beaucoup  de  rilîiidoustan  par  sa  Jlore  et  pai‘  an  faune;  aussi  plusieurs 
savants  se  sont  demandé  si  cette  île  n'était  pas  un  tlébi'is  d'un  vaste  continent  qui  compre¬ 
nait  Madagascar,  les  Seycbelles,  etc.  Les  montagnes  sont  riches  en  minéraux  mal  exploités, 
fer,  anthracile,  plombagine,  kaolin,  nilus,  topazes,  saphirs,  cornalines  ;  on  pèche  les  perles 
sur  les  côtes  du  golfe  de  Manaar,  I/île  imoduit  beaucoup  de  riz,  de  café,  de  maïs,  de  fruits 
exquis  {auana.s,  oranges,  melons),  do  la  cannelle  estimée  qu'on  cx|vorte,  du  liibac^  <leraiTOvv- 
root,  du  cardamome,  etc*  11  y  a  des  cocoliers^  des  bammiers,  des  daülei  s,  des  aréijuiers, 
des  palmiers  à  sucre,  des  palmiers  lalijiots,  d’où  l'on  extrait  le  sagou,  des  uépenthès;  les 
forêts  donnent  d’excel  lents  bois  (ébène,  teck,  bois  de  fer  eide  sapan,  etc,),  ikirmi  les  ani¬ 
maux,  on  remarque  des  cléplianLs,  gu-ands  et  dociles,  de.s  buflles  qui  servent  an  labour,  des 
chevaux  de  belle  race;  le  miel  abonde.  Il  y  a  des  léopîirds,  des  chacals,  des  sangdiêiSj  des 
serpents  à  lunettes,  des  crocodiles.  On  pêche  des  caiiries,  ijetits  coquillages,  ipii  servent  de 
monnaie  dans  une  partie  de  T  Afrique. 

Les  six  provinces  de  Tîle  ont  une  popnhitioa  de  2,d75,0Ü0  habitants^;  elle  se  compose 
d’éléments  divers  :  les  Veddcdis,  de  moins  en  moins  nombreux,  sont  des  noirs,  petits,  grêles, 
sauvages,  vivant  dans  les  forets  de  rintéricur;  ce  sont  probablement  les  Imbîtants  primitifs; 
—  les  Tiuwiilst  au  N-,  les AL^lcihsres^  venus  plus  récemment  de  rHindoustan,  sont  au  nombre 
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de  700,lX)a;  —  des  ManiTS  miisulinimâ  el  des  Mahis  sont  répandus  dans  toute  l’île;  —  les 
Ceyhmais  ou  sont  au  nombre  de  1,100,000;  venus  de  Tlnde,  ils  ont  ic  lan^^agc  et 

les  niœui's  <les  îlindous  et  sont  boudüliistes ;  leur  civilisation  est  assez  avancée;  ils  ont  des 
livres  relit^ieux  et  historî(|iies,  cci  its  en  [>ali  et  Ires-intéressanEs  {!)  ;  les  ruines  do  grandes 
villes,  de  temples,  de  palais,  de  colonnades,  etc.,  piouvenl  la  ncliesse  et  le  gont  dos 
beaux-arts  ebez  leurs  ancêtres.  Les  Küro|)éens  et  créoles  ne  sont  qu'au  iiomJiie  de  8,000. 

Beaucoup  d'indigènes,  surtout  dans  les  villes  et  dans  les  classes  élevées,  sont  chrétiens; 
les  uns  catholiques,  depuis  les  inédications  de  saint  François  Xavier,  les  aiUres  [irütestants. 
^  Il  y  a  un  chemin  do  fer  tle  Colombo  à  Kandy. 

I^a  capitale,  Colombo^  port  fortillé  sur  In  cote  de  TO.,  a  80,ÜQ(}  liali  ;  c’est  là  qu'est  le  mon- 
vernent  des  aOaijes;  — Point-dc-OitlIe  (P  un  lu  do  Gallt/},  an  8.-0.,  port  de  commerce  mal 
abrité;  sUUion  des  bateaux  à  vapeur,  a  10,000  lmb.;  trafic  de  noix  de  coco;  ~  7V//jeo/ufi/é 
on  IYînquenîidt\  à  TE.,  possède  un  beau  port,  bien  foitiflo,  avec  iirr  arsenal;  3,000  liab.  ;  — 
yfu/ombo^  ])0i  L  au  N.  de  Cotomlm  ;  —  dîifn/îpfditn}^  au  X.  dans  une  île  voisine  de  la  côte, 
a  ^üOjOOU  hab,  ;  —  au  centre,  Kundy  h  10,000  liab.;  on  y  monlrc  la  l’amcnse  dent  de  Bmuldba  ; 
c’est  rancienne  capitale  d'un  royaume  f|ui  jiistju’an  xix“  siècle  ix^sista  courageusenmnt  à 
toutes  les  attaques  des  Européens;  —  au  8.  do  Kandy,  est  une  slation  do 

malades,  à  cause  de  son  cliniat  très- salubre. 

Les  Portugais,  au  xvi®  siècle,  les  Hollandais,  an  wif  siècle,  les  Anglais,  de[)Tîîs  1700, 
se  sont  établis  à  Ceylan.  Üe.s  derniers,  à  hi  snile  des  insin  réel  ions  de  1803,  1817,  18^0 
et  1848,  sont  restés  maîtres  de  toute  rOe,  qui  a  toujours  relevé  de  la  conronne  d’Angleterre, 
depuis  1798. 

L’archipel  des  L.^quedives  est  situé  dans  la  rnev  des  Indes,  à  1.70  IdL  O.  de  la  côte  de 
Malabar;  il  se  compose  de  5U  allollons  de  corail,  sur  une  longueur  de  î280  kil.  du  X.  au  S. 
On  y  trouve  des  cocotiers  et  quelques  rizières.  Elles  sont  jieuplées  de  0,570  habiLauts, 
et  apparlieimeiit  au  prince  de  Caria nore,  dans  le  Malabar. 

Les  îles  M.vlüivbs,  situées  au  S.  dos  Laipiedivcs,  sont  an  nombre  de  1:^, 000  îlots,  lormarit 
Î9  atlollons,  rangés  eu  den.x  lignes  parallèles,  sur  rme  longueur  tle  7â0  kîl.  iln  X.  au  8.; 
iü  ou  50  sont  cultivées;  les  bancs  de  corail  cjuî  les  entourent  einpèciicnt  les  grands  navires 
d’en  approcher.  La  mer  est  très-poissnniiense.  1ms  halhtant.s,  an  uombie  do  li,üü0,  Hindous 
mêlés  à  des  Arabes,  sont  nuisulmans.  Ils  portent  à  la  cote  de  Malabar  des  noix  de  coco  et 
des  nattes,  lis  se  livrent  an.ssî  à  la  pèche  des  caurics,  qui  servent  de  menue  monnaie  dans 
le  Sud  (le  l’Asie  et  dans  une  partie  de  IWIVit^ue.  Mulé,  peuplée  de  '2,000  hahîtants,  est  la 
résidence  d’ini  sultan,  vassal  des  Anglais. 


B.  ^  État  de  rinde  anglaise.  —  Commerce.  Chemins  de  fer.  —  Industrie. 


Nous  avons  dit  ([uel  était  le  gouvernement  de  rindo  arigdaise,  depuis  la  révolte  de  1857-58* 
L'armée,  chargée  de  maintenir  l'ordi^e,  est  d’environ  lüO,(JUO  hommes,  dont  07,000  Anglais, 
115,000  indigrénes,  el  quelques  régnnieiiLs  nègres;  il  y  a,  do  |>lus,  près  de  100,000  hommes 
de  police  milî taire-.  Idiis  de  la  moitié  des  régiinents  sont  échelonnés  trAlkitiabàd  à  Pes- 
chawer  ;  les  plus  fortes  garnisons  sont  dans  le  PejHJ[àb.  —  Le  revenu  public  s'élève  tic 
1,000  a  lj200  niiilions  de  rrancs;  la  ilette  est  de  2  inilliarils  800  millions.  —  Le  commei  eo 
extérieur  est  d’environ  8  milliards,  et  se  fait,  en  ga^amie  partie  sons  pavillon  anglais.  Dans 
Tannée  1872-1873,  le  commorce  étranger  do  Tlnde  a  été  de  92,343,900  liv.  sterL;  il  était 
de  107,319,499  liv,  st. ,  en  1871-72;  le  commerce  de  çabolage  a  an  contraire  considéra- 
blem'ent  augmeiilé.  Le  commerce  extérieur  est  siu-toiit  fait  par  T.Angleterre  et  pai^  mer. 
L'exportation  consiste  prineipalemenL  en  coton,  indigo,  riz,  graine  de  lin,  jute,  laine,  cuirs, 
salpêtre,  sucre,  soie,  calé,  graîues  oléaginenses,  etc.  Le  coinineire  se  fait  dans  les  murs 


(i)  1.0  Muhewanso  (gfiîiéalo'.^io  des  Gronfis),  qui  rtanoiilc  ou  vi«  siècle  avant  Jésus-ChvLl,  o  des  épisodes 
semblables  à  ceuK  fJ’flûarière. 
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de  en  Chine,  nn  dapnif,  dfins  [‘(îccatue,  avee  l’CniO|ji^,  soit  [ini  le  eap  de  lîüiHie- 

Esjiérnnee,  soit  par  le  cannl  île  Sue?,;  des  services  de  pînjneliots  soait  or^^anisés  ,  do 
Liverpool  el  de  Marseille,  pai'  Suez,  Aden ,  veis  Coinhoy,  Caiiil-de-tiiiUe ,  Calcuüa , 
Sing^nponr,  eU\ 

Larêvollct  de  lHr>7,  a  dit  un  éconoinisle  disiiii^iié,  a  Éiinenê  un  eliaiigemeiit  considémldo 
dans  te  syslùine  [ïoliliqne  ui  éi'ononiiqnc  de  l'Inde.,.  L'adininistration  locale,  nu  lieu  (raljnn- 
d O]] lier  à  elles-niomes  les  races  iiidij;^èneSj  se  hornaul  à  leur  iijqioscr  des  Irihnts,  a  eMlrepi  îs 
de  les  lii  er  de  leur  baibarie  el  de  leur  misère  par  des  însiÎLnlions  civilisées  el  tles  travaux 
|Ui))lics.  Iles  écoles  nul  élé  Ibudéos  et  encourn^ées,  des  oaïunix  ouverts  et  eiitrelonus;  des 
chemins  de  Ier  oui  relié  les  territoires  et  les  princi|îalcs  villes,  en  meme  temps  que  des 
d'ânes  sid)venlioiinéüs  de  pn(|uel>ols  et  do  télégraphes  ratlaehaieiit  IMnde  à  lu  mélropole. 
Aussi  la  çonf|uète  lenri-eüe  de  plus  en  ]dus,  sons  de  tels  cITurU  juLelligenls  et  éner{^iqncs,  à 
doveui]'  nue  iloî'issaule  colonio^  dont  les  icssoruces  sont  iinmOiises  comme  le  territoire  et 
la  populaliuii.  jo 

Efi  efjett  un  réseau  de  lij^ucs  télè^n'aphicjiies  unit  toutes  les  vdto.s  importâmes  de  la  péiiiii- 
sidc;  elles  se  lu'olon^enl ,  dhni  côté,  jiisqifà  Saigon,  tkms  la  Godiincinno  hançaiset  de 
rautro  J  Calcutta  est  en  correspondance  direcle  avec  Londres  ^  par  Mirzapour,  Fioinhay, 
Koiiralclii,  Owailcl,  nassoiali,  Lagdad,  lliarhékii^  ConsLatdinopie. 

Il  va  des  roules,  encore  trop  jieu  nombreuses,  et  des  canaux  creusés  par  les  anciens 
cnrperatirs  mongols,  lepris  et  ainéliurés  par  les  Anglais,  plutét  pour  l’agrieuhnre  que  pour 
la  navig’aLiün.  Le  eana],  dérivé  du  t lange  A  Ilurdwar  et  se  protongeaut  jusqu’à  Alhihahdd,  a 
plus  de  TidÜ  kîl.,  sans  conqder  ddunoiidnables  enibraucheinenls  ;  la  jH‘ovîuce  de  Ma<lras  est 
sillonnée  de  cauinix  jimir  lavcuisür  la  culture  du  riz. 

De  nombreuses  lignes  de  chemins  île  Ter  sont  coustriillcs  ou  en  construction  ■  ciUms  les 
principales  :  de  CalciUJa  à  Dakka;  do  Caleutia  a  .Mirzapoiir;  de  .Mirzapiour  à  Delhi  ;  de.Mir/a- 
pour  (ou  plutôt  d’.VÜaliahad;  à  Hombay  ;  de  Donihay  à  Knuraiehi  (?);  île  Itombayà  Madras  ^ 
lie  Madras  a  lîaypoiir,  sur  la  coie  de  M.ilabcU*,  prés  de  Calieut,  à  Xégà|ïatam;  de  Madras  a 
Calcutta;  de  Knuratchi  à  Ilaïdeiabail  ;  de  MoiiUiin  a  Lahore,  a  Pcsclmwer.  En  187  i,  il  y 
avait  kil.  tte  clicmins  consti  nits,  et  de  nouvelles  lignes  doivent  traverser  les  provitices 
de  rintérieur,  où  Ton  trouve  de  la  houille  el  du  coton  vn  ahonilance,  entre  le  Gange  et  le 
Godavéry,  par  exenqde;  tandis  i|ue  jusqu'à  ce  jour  le  charbon  de  terre  venait  presque  e.Kclu- 
sivement  de  l'Angleleirc  a  un  prix  excessil'.  —  On  travaille  nctiveineut  à  compléter  le 
cadastre,  élément  essimtlcl  pour  la  réparlLtioii  de  l'ijnjiot  Ibucier,  et  on  achève  ta  raide  exacte 
des  possessions  britnnniqncs. 

Dans  ce  moment,  M.  tic  Lesscjis,  rnuteiir  priuctpal  du  canal  de  Suez,  a  formé  le  i>rojet 
d'un  immense  chemin  de  fer,  en  partie  anglais,  en  partie  russe,  destiné  à  relier  l’Inde  à 
l’Europe,  ParLaiit  de  Descliawer  et  iiassant  par  le  délîlé  de  Kliyher  (Al'ghaulstàn),,  par 
Kaboul,  Dalk,  Bamarkaude,  il  irait  rejoindre  à  üreii bourg,  sur  rOiiral,  le  réseau  des  che¬ 
mins  de  fer  russes.  La  distance  de  Calais  à  GalcutLa(par  Orenhourg)  est  d’environ  1  l,WÜ  kil.; 
8,160  iuL  sont  déjà  exécutés;  il  resie  nue  lacune  de  8,740  kil. 

LhndusLrio  est  peu  active,  peu  avancée  ilans  Tlnde.  11  y  a  des  tanneries  et  des  corroio- 
lics;  des  lîiatures  de  soie  ;  des  tissus  coinmuns  de  coton  et  de  jute,  do  la  mousseline  légère 
à  Dakka,  à  Gwalior;  des  foulards  assez  reuoinniés  au  Bengale;  des  soieries  à  Ilaïderahad, 
à  Bénarés,  à  Surate,  à  Cachemire;  des  Ijiodeiîcs  de  tout  genre  à  Madras,  DcEiti,  Liik- 
now,  e!c.  ;  de  riches  brocarts  à  l.iénarôs,  l  Avalior,  Mourchidabad,  Bombay,  NagpOLii%  etc.  ; 
des  lapis  à  Mirzaponr.  Les  châles  de  Caeiieuiire  et  du  Bemljàb  ont  une  réputation  univer¬ 
selle.  Dans  beaucoup  de  villes,  ou  travaille  les  métaux,  or  et  argent;  on  fabrique  de  belles 
armes  d'acîer,  des  instrunients  de  inusitiue*  des  ustensiles  ;  la  céramique  <loniie  de  cTirieiix 
jtroduits  ;  on  estime  les  poteries  de  àlirzaponr,  PaLna,  Kliolah;  on  fait  de  beaux  meubles  eu 
bois  sculpté,  des  eofiVels  do  latjue  el  dkvoire,  u\r. 
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g  7,  —  États  indépendants,  —  Népaul.  —  Boutan, 

Le  Nepaul  nu  Neypal  ûst  un  puys  ccinpris  entre  rtliiimlùyu  contrnl  et  le  Ténu  ou  lermni  ; 
entre  le  Sîkkîmj  h  l’E.  et  le  Keinaoun,  à  VO.  Il  est  inontogneux,  généralement  stérile,  peu¬ 
plé  de  2,500,000  hîdntants,  soumis  aux  Oorkhafi,  {jni  professent  le  brahmanisme  et  gouver¬ 
nés  par  (les  radjahs,  I.es  villes  principales  sont  :  Kfümtinthu  ,  peuidée  de  30,000  hab., 
célèbre  par  ses  temples  de  Bouddha;  —  un  ikhi  au  S,;  25,000  liab;  —  iShal- 

gonff,  au  S.-bh,  rîuicienne  capitale,  est  iiriimrtaute  par  son  îmlustrie  et  ses  temples  ;  — 
G/wrka^  à  dO.,  jadis  plus  cousitlérablc. 

Le  Boutax  ou  Biiotax  est  im  vaste  [lays,  eiitie  la  crête  de  llîimalàyu  et  TAssam,  à  TE. 
du  Sikkun,  (pd  le  sépare  du  Aépauh  II  est  uioutagueux,  cnui)é  r!e<léblés,  couvert  de  jungles, 
presque  inculte.  11  a  350  kik  de  longueur  sur  150  de  Ini  geur,  et  prés  de  1  million  (rhahitaiits* 
\jGS  IJ hotrinèscs^  d'origine  llnbêtaine,  violeiiU,  indisciplinés,  à  demi  sauvages,  avec  la  duplî- 


Pujfodc  il  Pondîtrlicry. 


Clic  chinoise,  bouddhistes  de  religion,  ne  leconuaissenl  i[ne  la  su^d'ainclé  îioiiiiiiale  du  Balaï- 
Lama,  et  pillent  sans  cesse  rAssain  et  sniioul  les  doonrs  ou  déblés,  lerlilos,  lâches,  peu¬ 
plés,  quoique  malsains,  au  débouché  des  monlagncs.  Aussi  tes  Anglais  uuL-ils  été  Ibi'ccs  de 
les  combattre  et  d’annexer  au  N. -K.  le  territoire  du  sci^^e  tribus. 

Le  Bhotan  est  gouverné  par  ileiix  soiiverains  :  le  I^hünttnh-rmljah^  clæf  religieux,  incar¬ 
nation  de  Bouddha,  et  \e  J}eh-iiidjàhy  élu  par  le  grand  cMuisctl,  ciiel'  potdiijue.  Mais  le  îtou- 
voir  réel  a|ipartieiit  aux  deux  Pt^nlows,  gmiiverneurs  jjiilil aires  de  l’E.  cl  derth,  ou  plutôt 
kanarebie  règne  dans  !c  pays. 

Les  principales  villes  sont  :  /  Jjtifîakhn^  la  capitale,  au  centre  ;  10,000  bab.;  — * 
aTO,;  —  Tonr/so  est  la  résidence  du  l^enlow  de  l’IL,  et  /\'d'o  ou  /'.uÿ;,  celle  du  ï'Oulow 
de  rO.  IjCS  Anglais  possèdent  la  foideresse  de  Ihdjui,  siti'  la  frontière  du  S* 

A  TE.  du  Bbotan,  dans  riiirnalâya  Oriental,  entre  le  Tlji]>ct  et  bAssani,  est  un  Iciritoirc 
âpre  et  jmu  connu,  bal m lé  jiar  qnatie  tribus  :  les  ylAv/s,  les  d/Z/c/z/x,  les  Ikidas  on  Pa^phla^ 
les  Aboi  s f  les  [tins  nombreux  et  les  ]>liïs  redoüla}>les.  Ils  appartieuueiU  aux  peui>lcs  loura- 
niens,  sont  venus  du  Thiljet  et  proresseiit  le  homldliisme. 
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g  8.  —  Gûloivies  françaises;  —  portugaises 


Les  Fn^içais,  ([ui  ne  siirenl  ni  comprendre  ni  soidenir  Dupleix,  rivaux  beureiix  des  An- 
ghiis  au  XVIII'  siècle,  leur  onL  aUuidonnù  l’empire  de  T  Inde,  et  ii*oul  conservé^  comme  par 
grfioet  due  ciiii[  petits  territoîreSj  cordenatit  50,000  heciures  el  200,000  liabilanU* 
i^uxinciiunv,  la  capitide  de  ces  possessions,  est  situêi?  sur  lu  cote  île  Coioiuuudel,  au  S.  de 
rdudrus.  UüHiine  la  plupart  des  ports  de  rnindoustan,  elle  se  coru[30se  de  deux  villes  :  la 
ville  blaiielie  et  la  ville  noire.  On  y  fabrique  des  j^uinées  ou  colonnades  bleues  pour  l’Afrique, 
des  mousselines  bluiioljes  ou  à  l  aies;  on  exporte  queltjues  epiccs,  des  [x^aux  tannées,  des 
liiiiies,  de  L’indif^o  ;  mais  la  rade  est  ouverte ,  mauvaise  et  peu  rréipiontèe,  même  par  le 
commerce  français;  c'est  le  sié^e  d'une  Cour  d’appel;  40,000  lialu  Le  leri'îloiie,  divisé  en 
trois  districts  :  Pondîchcryy  un  x\.-Lv,  Vil  louent  à  l’t).,  Jiohouî\  au  B.,  a  ld0,000  lmb*;  — 

/ûinknl^  à  115  kil.  au  t?.,  à  l’embouchure  du  Oauvéï  y,  dans  u)i  territoire  Irés-ferlilCj  peuplé 
de  55,000  lmb,,  fait  un  commerce  assez  aclif;  —  MaJu\  sur  la  côte  de  xMalabar,  possède  un 
assez  bon  ijori,  à  l’embouctiure  d’une  petite  rivière;  7,000  hab,,  avec  les  aidées  ou  villages 
du  voisinage; — ■  Ytinttou^  a  750  kiU  au  N*  de  Poiidieliéry,  près  de  reniboudmre  du  Crnda- 
véry,  sur  la  côte  d’Orissa,  a  7,000  liab.;  —  enlin,  C/inmloriunjot\  sur  la  rive  droite  de 
rilougly,  a  35  kib  N.  de  Calcutta,  fait  un  assez  grand  commerce  avec  celle  ville  et  a 
30,000  lia) 3, 

Le  coMiineroe  avec  la  Frauce  est  presque  eulièreiuent  eoncenlré  a  Fondicbùry  et  a  Ka- 
l  ikal;  un  iuipoiïe  des  vins  et  lii|iieMi‘s,,des  vèlenienls,  de  la  lingerie;  un  exporle  des  guiiiées, 
de  rindigo,  de  rhuile  de  coco,  des  jieaux,  du  café,  de  rarrow-rooi,  des  épices,  etc.  Le 
commerce  est  (.renvirou  25  millions  de  francs,  dont  IH  millions  avec  la  braiice*  Le  commerce 
irancais  avec  les  ports  anglais  de  l'Inde  est  beaucoup  ]dus  important. 

CoLDXiiis  roHTUGAisîis.  —  Lcs  Fortugais,  si  puissants  dans  l’Inde  au  xvi*"  siècle,  ont  con- 
sci'vô  fort  peu  de  ebose  ilc  leur  ancien  empire  :  Goa,  au  S.  du  Konkan,  leur  capitale,  jadis 
si  ilorissanle,  est  jn'es(|ueen  ruines;  —  Pnm/ini  ou  17//tJ-Aorfï-cfe-(/r?a  s’est  élevée  a  côté, 
sans  la  remplacer;  c’esl  un  j>orl  de  10,000  hab.,  où  l’on  voit  le  tombo^au  de  saint  François 
Ihnuiun,  au  AL  ^le  Bombay,  ii’a  i|ue  0,ûrj0  hab.;  —  et  Dia,  port  fortiné  dans 
>res(|u’jle  de  Üoudjèrate*  l.a  population  de  tous  leurs  territoires  est  d’en- 
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AFRIQUE 


^  1,  —  Descriptiûu  générale  de  T  Afrique,  —  Causes  qui  ont  retardé  la  connaissance  de  cette 

partie  du  monde. 


I/Afrique  est  Lvoîs  fois  plus  grande  que  rEfiro[ïe,  dont  elle  est  séparée  par  la  Méditer- 
ranée^  qui  la  borne  au  N,;  mais  elle  est  iiioins  étèridue  <]iie  TAsiep  à  laquelle  elle  était  rat¬ 
tachée  par  risllime  salilomieux  de  Sues',,  louf^^  de  lÛO  ldi.  Heiuiîs  rouverture  du  canal  qui 
unit  ia  Médilerraiiée  à  la  mer  Rougep  c'est  une  île  véritable,  euti'e  l’ücéaii  Allantitjuej  à  TO. 
ci  rocéan  Indien  à  VK.  Mais  celle  île  est  immense,  [misqu’elle  a  7,ri0lJ  kîl.  de  longueur, 
depuis  le  cap  IManc,  au  N,,  par  20'  lalit,  sept.p  jusqidau  cap  des  Ai|>iiîlles,  au  S,,  ]»ûr 
34"  38'  latit.  mérid.;  et  7,000  kîL  de  laïq^eur,  dejïuis  le  Cap  \"erl,  à  VO  ,  par  20"  lon^^.  O,, 
jusqu^an  cap  t luardaftiî,  à  TE.,  par  IVH  long.  E.  ;  elle  est  ainsi  a  peu  prés  coupée  [sar  t^Équa- 
leur;  la  plus  grande  moitié  est  dans  rhémispliére  boréal.  Sa  superllcie  est  (renviron  3U  mil¬ 
lions  de  kil.  carrés;  on  croît  (pdelle  jjêuL  renferiuor  lot)  niîllions  (rhabîtaiits  ,  ce  qui  nous 
semble  exagéré;  il  y  aurait  alors  5  liabitariLs  par  kil.  carré. 

Les  anciens  n'ont  connu  de  rAfrique  que  la  parlie  voisine  de  la  Méditerranée;  Vasco  de 
<  buna  est  le  jiremier  tpii,  dans  les  tetiqis  iiiodernes,  iJoubla  la  pointe  mérid i<i[mle  de  T, Afri¬ 
que  (4497)  et  en  reconnut  les  conloiirs  jjrirripaux  (1). 

[•en.laiil  imis  siècles,  les  l  ivütîüs  seuls  <le  l’AIri  |iie  sou)  explorés  nn  pli;  tôt  ex|iloilés  j.ar 
la  poliliqne  égoïste  des  Portugais  et  la  cruelle  aviilité  des  marchands  qui  font  la  traite  des 
nègres.  C'est  seideuient  au  xix* siècle  que  l’on  entreprend  la  véiîtable  découverte  de  l'Afrique; 
on  veut  pénétrer  les  inysiéres  do  ces  vastes  régions;  on  y  cherche  les  ressonrees  qu'elles 
peuvent  ûlTrir  à  riiidustrie  eurojïéonne,  les  ilébouehés  (jn'eîies  doivent  ouvrir  au  commerce  ; 
on  espère  aussi  arracher  les  i>eujites  (pji  riiabiteut  à  la  barbarie,  et  faire  pénétrer  quelques 
rayons  d’une  ch  itisalioii  supérieure  par  un  ces  liommes  qui  ont  semljté  jusqu’ici  appartenir  à 
nue  race  déshéritée,  et  que  Ton  a  trop  longtemps  voulu  croire  condamnés  a  une  enfance  pDC' 
péluelle  oi  à  rcsclavage.  Les  voyageurs  sont  donc  fies  savants,  des  commercants  et  des 
missiorinaires. 

Déjà  leurs  eflorls  ont  été  eonromiéâ  de  succès,  et  le  conlineiU  africain  est  attaqué, 
jiénétré  de  tous  cotés  ;  mais  les  progrès  (jaivusseiit  encore  lents„  surtout  si  on  les  compm^o 
il  ceux  des  (lécouvreuri^  et  des  conquérauls  es|>aguols  dn  xvi*'  siéch?^  qui,  dans  l'esj^iace  de 
fpielques  aimées,  recoiiiiaîssaicnt  et  soumettaient  les  jdus  vastes  contrées  de  UAniérifpie* 
C'est  que  la  géographie  de  UAfrîque  ne  ressemble  pas  a  celle  fies  autres  parties  du  monde; 
il  est  iacilo  de  le  reconnaître  i>ar  l'examen  rapide  des  traits  généraux  qui  la  caiactéri.sent* 


il)  La  plïilno  carrée  tîu  moine  ùgjqüiieij  et  le  r’eciongle  de  Stralsou  fcml  alors  placô  eu  triangle  que 

nous  connaissons,  [{üinai-quons  que  la  fui'fiTie  de  l'AlVEque  rappelle  plulùi  celle  d'une  poire  ou  d'un  cerf-vo- 
lûnl  ipic  celle  d’nn  tilangle. 
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1.1  VUE  DIXIEME, 


L'ATrique  forme  une  niasse  compacte;  des  mers  rcntouænt,  mais,  a  rexceptioii  de  la 
Médilevraiiée  au  N-,  ces  mers,  rocéan  Atlantique  à  FO.  et  Focéan  Irnîten  h  FE.,  sont  des  mers 
ora^^eiises  et  redoiUaliles  dans  ie  voisinage  do  ses  côies.  Leurs  Ilots  viennent  battre  des  caps 
assez  nombreux  :  cajis /jo/?  et  Ilhuio^  an  N.,  sur  la  MéditeiTanée  ;  cap  Sp^irfel^  au  N. -O*, 
H  routree  du  détroit  (jibraltar;  caps  e\  ÀVoun y  si  longlenq^s  Fcffroi  des  navigateurs 

poituÊfais,  sur  la  cote  occidentale  du  Maroc;  caps  h^ojadorj  HInuc,  sur  la  cote  du  Saliai-a, 
romlu  célèlire  par  tant  de  naufrages,  comme  celui  de  la  Méduse;  cap  1er/,  à  FO.;  cap  Paî- 
masy  à  l’entrée  dn  golfe  de  Ouince,  cap/.o/>e7,  à  Fextréinité  méiidioiiale  ;  cap  Nef/ro,  an  S,  du 
[îenguola;  cap  de  Boiine-Kyyérunce^  que  les  r*ortugais  avaient  d^diord  nommé  a^ec  raison 
le  cap  des  Tempeles  ou  des  Tourmentes,  et  le  cap  des  Alf/nHîes,  à  la  pointe  niérîdionalo  de 
l’Afrique,  on  face  de  ce  banc  des  Aiguilles,  toujours  redoulé  des  marins.  Puis,  dans  Focéan 
Indien,  le  cajj  Condenles,  aux  courants  dangereux,  a  F  entrée  mùridionalo  du  large  canal  de 
Mozambique;  le  cap  ÎJoIr;adOy  a  rentrée  seplenlrionalc  :  enFin,  le  cap  Omrdefinj  qui  {lonüne 
le  golfe  d'Aden  et  Fenlrée  de  la  mer  Rouge.  Mais  ces  caps  ne  sont  pas,  comme  tlans  beau¬ 
coup  d’autres  régions,  les  extrémités  de  longues  presqu’îles,  si  favorables  aux  reconnais¬ 
sances  et  même  aux  communications;  l’Africpîe  n’a  pas  une  seule  presqu'île  qu’on  puisse 
nommer,  et,  presque  toujours,  enti'e  ces  caps  dangereux,  a’ùtoiident  des  rivages  rocailleux 
et  inabordables,  comniG  ceux  du  Baliara;  bas  et  sablonneux,  cojume  ceux  des  Syrtes,  sur  la 
Méditerranée;  bas  et  malsains,  comme  ceux  d’une  grande  jumtie  de  l’Afrique. 

On  ne  renconli  e  aucune  de  ces  découjnires  profondes,  qui  permettent  à  la  mer  do  péné¬ 
trer  dans  l’intérieur  des  tori  es,  allongent  le  lil forai,  muîtiplicnt  et  facilitent  les  rapports  des 

hommes  entre  eux, 

* 

L'Afrique  a  peu  de  gmlfes  véritables.  Au  N.,  les  golfes  de  la  Shhe  et  de  Cabès  (Grande  et 
Petite  Hyrto),  sur  la  Mé^litei  rance,  sont  encore  évités  par  les  navigateurs,  à  cause  de  leurs 
bas-fonds  et  de  leurs  rivagms  sans  eaux  et  sans  ports;  —  a  FO-,  dans  l'océan  Atlantique, 
Fimmensc  golfe  de  (Jtihiée  est  læauconp  trop  rnivert  pour  servir  d'abri  contre  les  iem|)Êtes  ; 
la  mer  v  sendïle  de  ploml)  ;  de  longs  calmes  tiennent  les  navires  enchaînés  sous  un  ciel 
presque  toujours  cliargé  de  nuages  électriques,  versant  tour  a  tour  des  torrents  {le  jiluie  cl 
des  torrents  de  feu;  une  bairo  dangereuse  semble  Éléléndrê  l'accès  de  la  cote  do  Guinée;  les 
deux  golfes  de  Ponln  et  do  Pîtifru,  {[ni  foiunent  fe  fond  du  grand  golfe  de  Giiince,  sont  des 
deux  côtés  d’un  vaste  delta  marécageux,  {jue  les  efforts  des  plus  courageux  navigateurs 
iFont  pas  encore  pu  rei  onnaître  {l'une  manière  satisfaisanlc-  —  A  FE.,  ims  de  golfe  sur 
Fo{'éan  liidieiq  si  cc  iFosl  le  golfe  iVAde/iy  ms.  rives  inhospitalières,  (jui  donne  entrée  a  la 
jner  liofifje  on  tjolîb  ArîthîqaOj  par  le  détroit,  do  Pub-oPMntîdtdiy  si  bien  nommé  liai  les 
Arabes  la  Poide  de  lo  inoii  ;  le  golfe  Andiîque,  si  allong'é  du  S.  au  N.,  eiitre  F.\fi'i{|îie  et 
l’Arabie,  est  avant  tout  un  passage  {lîfiicile  entre  la  Médileiranée  et  la  mer  îles  Indes,  dhine 
ïiavigLüion  longlcmps  ilaiigereuse,  bordé  d'écueils  des  deux  côtés,  [>our  éloigner  les  naviios 
des  rivng{"S,  pies[|ne  sans  ports,  et  exposé  à  une  cbaleur  étouffante.  Mors  (le  là,  li  iFy  a  que 
dos  l}aics  de  médioci e  importam^e ,  comme  celles  {FAigutn,  an  Sahara;  de  \\  ahvich,  au  N- 
dti  pays  des  Hottentots;  {le  Sainle-Hélùiie,  de  Saldanba,  de  la  Table,  lAdse,  Algoa,  sur  les 
côtes  plus  favorisées  de  la  colonie  du  Cap  ;  comme  celles  {le  Delagoa  et  de  Sofata  à  l’E.  de 
F  Afrit[ue. 

L'Ari  î{[ue  iFa  pas  aniour  do  ses  rivages  une  ceinture  cFilcs  tpii  inspirent  Famniir 
vovages  maritimes,  cl  (pd  partout  aîlleuis  sont  si  favorables  à  la  navigation,  au  conimerco, 
aux  relations  des  peuples  entre  eux.  Dans  la  Miblitenanée,  c'est  à  peine  si  l’on  commît  les 
petites  îles  sans  impoi-lance  du  littoral  africain  :  DJerhUy  Kerkenuh,  TêhanpiCi  sur  la  cote 
de  Tunis;  les  ZafDirihesy  sur  celle  {lu  Maroc.  Dans  Focéan  Atlantique,  les  apfmr- 

liennent  plutôt  à  l’Europe;  puis  Fmi  rencontre  le  groU[}e  de  Medrre,  l’archi|iel  des  Grï/nve/as, 
Farcïnpel  flu  Cap  Veii^  et,  plus  prés  de  la  côte,  FîloL  de  Gonk^  et  les  petites  îles  Ihssagos; 
au  fond  du  golfe  de  Guinée,  les  îles  Ferihindo-'Pôy  du  Prince^  San-Thomé,  Aanebony  lieux 
d'exil,  brfilés  par  le  soleil  et  souvent  abandt>mi6s  par  les  Européens  ipn  les  avaient  occupés; 
V Ascension  et  Sainle-Ilélène  sont  des  roclieis  isolés  au  mdien  de  Ffïcéan. 

L’océan  Indien  a  été  plus  favorisé;  la  grande  île  de  dfadi}(/ascar\  à  FE,  du  canal  de  Mo- 
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zainl)i(]ueî  avec  les  petites  iles  cpii  s'y  rattachent,  les  ConiorùSf  Nobsi-Bo^  ; 

plus  à  l'E.j  les  Maseardf/nes  (la  Réunion,  Maurice  et  Rodrigue);  plus  an  N,,  les  Amirnntes 
et  les  Seycljelhs,  ont  attire  le  travail  et  riiidustrie  de  rhomnie  ;  —  Monh'a^  ZftiirJhar  et 
malgré  la  chaleur  du  clîinat,  sont  bien  placées  en  face  de  la  côte  du  Zangiiebar;  — 
mais  Socotora,  an  large  du  cap  Guardatïïi,  offre  peu  tle  ressources,  et  les  petites  îles  de 
la  mer  Rouge,  Dhalae,  /fes/,  etc*,  n'ont  d'autre  importance  (jue  celle  de  leur  position  sur 
la  route  (les  Indes, 

Si  Ton  approche  des  rivages  de  rAfiîtjue,  on  Tcncontre  presque  partout  une  côte  inhos¬ 
pitalière,  tantôt  sablonneuse  et  stérile,  tantôt  malsaine  et  fatale  aux  Européens,  à  cause 
du  mélange  de  la  chaleur  et  de  riiumidité,  principe  de  lièvres  trop  souvent  mortelles* 
Peu  de  gu'aiids  fleuves  viennent  de  rintérieur;  il  n'y  en  a  vérilablemenl  que  trois,  débou- 
chaiit  dans  les  trois  mers  qui  l>aigiient  les  li^ois  côtes  de  rÂfrî([ue  :  le  Nil  se  jette  dans  la 
Méditerranée,  au  N,  ;  le  iJjohbs^  Komurru  ou  Ni(/er  se  jette  dans  Tocéan  Atlantique,  à  TO*; 
le  Zambèze  se  jette  dans  rocéau  Indien,  à  l'E*  Ces  trois  grands  lleuves  offrent  de  tels 
obstacles  à  la  navigation  qu’ils  ne  sont  pas  encore  complètement  connus  ;  des  barres 
obstinent  leur  embouchure,  des  cataractes  s^otageriL  sur  leur  cours,  des  écueils  sont  jetés 
sur  leur  lit,  oti  des  marécages,  comme  ceux  à  t^a^'ers  lesquels  coule  le  Ail  supérieur,  arrè-- 
tout  les  plus  iniréjudes  explorateurs*  Les  lleuves  secondaires  préseuleiit  les  mùiiies  olislaclcs: 
le  Sênêfjtd  et  la  G'am/ue,  à  TO.  ;  VOt]o\Vîiy,  récemment  découvert  et  n  peine  reconnu  dans 
sa  partie  inférieure,  sous  les  feux  de  rÉquaLeur;  le2'â//‘Jou  le  dont  on  ne 

connaît  lias  les  sources;  ou  Gariep^  dans  l’AIVj([iic  anslrale,  dont  les  eaux  sont 

souvent  trop  basses  pour  ipi’on  j misse  y  iiavigiier;  el,  dans  le  versant  de  rocéau  Indien,  le 
IJmpopo^  dont  on  ne  connaît  pas  même  exactemeiil  rcnibouohure,  le  dans  le  Zangue- 

bar,  etc.  Les  cours  d'eau  ipii,  à  bU,  du  Nil,  se  jettent  dans  la  Mé<literi'anée,  sont  de  telle 
nature  (pie  pas  un  seul,  nièmc  la  d/e^Z/eci/îï/j  (Uagradas),  le  L7/c//7/ou  hx  Mouioüïa^  iPest  navi- 
g’uble  pemUiirl  quelques  lieues*  Mais  tous  ces  cours  dV^an,  lleuves  ou  rivières,  ont  cela  de 
coinniun,  qu’ils  sont  soumis  à  des  ernes  périodiques,  causées  juir  les  pluies  aboiidanlos  qui 
tonibeiU  à  des  é]Joque.s  déterminées  dans  rîntérieur  des  leiTGs,  Ges  pluies  donnent  à  la  plu¬ 
part  des  fleuves  le  cai  actt  re  do  torrents  ;  tanlut,  pendant  la  sécheresse,  les  eaux  sont  tro[) 
basses,  tantôt,  après  les  pluies,  l'inondation  couvre  une  grande  elendite  de  terre,  et  le 
limon  entraîné  par  les  eaux  forme  des  îles  dans  le  courant  ou  des  deltas  marécageux  à 
bemboucluire. 

En  pénétrant  dans  l’întéi  ieur  dos  bassins  de  ces  lleuves^  on  remarque  qu’en  général  ils 
ne  sont  lias  disposés  coimne  dans  les  autres  parties  du  monde*  Leur  ceinture  n’est  pas  for¬ 
mée  de  lignes '^nellomeut  tracées,  ils  ne  reyoiveiit  pas  ces  uombrenx  afltluants  (pji  recueillent 
régmîlèremont  les  eaux  et  poiicnt  partout  la  fécomlité  ;  ainsi  le  Nil,  pour  donner  Texempie  le 
plus  frappant,  depuis  qu’il  a  reçu  FAlbarah ,  coule,  sans  avoir  aucun  afllueut,  dans  un 
espace  immense,  maïs  dans  un  bassin  très-étroit  de  quelques  kilomètres,  entre  deux  chaînes 
de  collines  parallèles. 

En  Afrique,  les  chaînes  des  montagnes  sont  peu  éloignées  de  la  mer  et  ont  généralement 
lino  direction  parallèle  au  rivage  :  au  N*,  le  massif  de  IbU/a^?,  de  TE.  à  )’0.  ;  puis  les  mon¬ 
tagnes  de  Sénégambîe  et  de  Kong,  {|uî  suivent  assez  exactement  le  contour  du  golfe  de 
(.ïiiiiiée;  plus  au  S.,  api'cs  le  massif  du  mont  (lauwrouu^  les  monts  du  Goufjo,  du  pays  des 
Danïaras  et  des  Namaqiias;  à  l'extrémité  méridionale,  tes  montagnes  qui  consI 
de  1  Afrique  australe,  dont  la  jirincipaie  chaîiiû  porte  le  nom  de  monts  Nioiiv 
allant  du  S.  au  N*,  les  monts  lJi<ikün-I/erff  et  /jiprtia^  puis  la  chaîne  du  Zanguebar,  ou 
sélè^e^t  le  hi/imii-AdjaiV  lj,lhO  met.)  et  le  probahteinetJl  les  plus  lumls  sommets 

de  1  Aliiquc;  enfin,  les  collines  des  boinanlis  e[  dns  .Vdels,  ([iii  laissent  à  PO.  le  phifoan  nwu~ 

tRfjnüfiÀ  d  Abyssinie^  et  se  ralUiclient  aux  cliaîiies  Arubigno  et  Lilnpae  qui  encaissent  la 
vallée  du  Nil, 

Rans  beaneoiip  d’endroits,  les  fleuvf3s  venant  de  rintérieur  sont  forcés  do  se  faire  jour  à 
tiavcrs»  ces  montagnes  en  lormant  des  cataractes  ;  dans  d’autres  endroits,  les  eaux  restent 
dans  l  iiilcrieui'  el  donnent  naissance  à  ces  lacs  nombreux  qui  sont  run  des  ti'aits  remai-^- 


constituent  le  laïus 


à  rîv.,  en 
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(juables  (Ui  continerit  africain*  11  est  donc  pro]>îible  que  TAlViqne,  au  delà  de  celle  ceinture 
de  montagnes  suivant  les  côtes,  se  compose  de  plateaux  plus  ou  moins  élevés,  pins  ou 
moins  étendus,  les  uns  arrosés  par  le  cours  suitérieur  des  grands  Ilenves  tpii  vont  jiiscu/à 
la  rner  (plateaux  du  llaut-Zambèze,  du  Haut-Congo,  dci  llaiiLNü,  de  rAbyssiiiie)  ;  les  autres 
renfermant  des  lacs,  véritables  [>eLiles  caspiennes  (régEOrt  des  grands  lacs,  région  du  lac 
Tchad,  région  des  ciiotts  et  sebklias  du  Sahara,  région  du  lac  N'gami  dans  rAliniue  aus¬ 
trale);  ou  bien  encore  formant  de  véritables  déserts  sans  eau  :  au  le  Saliara;  à  TE,,  les 
déserts  de  Libye,  de  Korosco  et  de  Bahlouda;  au  S.,  le  désert  de  Kalabari  et  les  Karrous 
du  pays  des  lloUentots  et  de  la  colonie  du  t^a]), 

ilalgréles  récentes  découvertes,  il  y  a  encore  une  partie  de  rAfriqne  centrale  qui  nous 
est  inconnue,  des  deux  côtés  de  l'Efjuatcur,  Y  a-t-il  là  de  hautes  montagnes,  comme  plu¬ 
sieurs  font  soutenu,  dans  la  dîreciion  du  ïnoiit  Gamci'oun,  vers  le  bassin  du  \il  supérieur, 
au  S.  du  Soudan?  üu,  comme  nous  le  pensons,  cette  partie  occidentale  et  cenUalcde  TAfri- 
tpie  n’est-elle  qu'iEii  plateau,  (>liis  ou  moins  accidenté,  relicint  VAfnrpje  horêitîe,  (pii  a  la 
forme  d'un  trapèze,  à  IM/)’vV/f/o  nuslrah,  t[ui  est  une  sorte  de  tidangle  ?  Ce  plateau  renfenne- 
l-îl  des  lacs,  comme  celui  de  ta  région  orientale,  ou  laisse-t-il  écluq^per  ses  eaux  vers  le 
iSil,  à  TE*,  vers  l'Ogôway,  à  fü.,  vers  le  Zaïré,  au  S-,  vers  le  Dinoué,  aflluent  du  Kouarra, 
au  N,?  C'est  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  encore  permis  de  décider. 

Rernar(jUons  dans  cette  description  générale  de  rAfritpie  (jiie  les  volcans  sont  lelat [ve¬ 
inent  peu  nombroux  :  le  jiic  de  l'île  Füf/Ofihms  l'arcbipel  du  cap  Vert  ;  le  piton  de /tî  Fowr- 
jHÜsCt  a  la  Hcuiiion;  le  dans  le  massif  de  Cameroun;  le  DoûinCf  dans  le 

Clioa.  I.»cs  volcans  éteints  sont  plus  nombreux;  le  plus  célèbre  est  le  pic  de  Ténériffe  ;  on 
trouve  beaucoup  de  traces  volcaniques  dans  les  îles  et  sur  les  côles  de  TE.,  piiiicipalement 
en  Abvssinie, 

A  loules  ces  causes,  qui  ont  empêché  ou  retardé  les  découvertes  dans  rintèrieur  de  rAlVi- 
que  et  les  progrès  de  la  civilisation,  ajoiilons  la  chaleur  accablante  et  malsaine^  des  maladies 
mortelles,  surtout  pour  les  Eurojiéens  (I);  les  obstatdes  (jiie  présente  un  pays,  souvent  sans 
nourriture  et  sans  eau  ;  les  bêtes  féroces  redoutables  aux  voyageurs;  les  populations  indi^ 
gènes,  jmiir  la  plupart  arrêtées  aux  derniers  échelons  de  rhumanité,  abruties  ou  viciées  p  tr 
la  longue  pratique  de  la  traite  des  nègres,  rendues  féroces  ou  brutales  par  îiu  fanatisme 
grossier  ou  [^al■  de  misérables  superstitions.  L'Afrique  est,  en  effet,  presque  tout  entière 
comprise  dans  la  zone  torride,  entre  les  deux  tropî([ues,  et  le  grand  désert  du  Sahara  est  la 
région  la  plus  chaude  de  la  Ioito.  La  race  noire  qui  l'habite  est  la  plus  imjiarfaite  des  races 
humaines,  et  elle  a  été  déjiravée  bien  plus  tpie  civilisée  par  rialluence  des  Ai  abes,  qui  ont 
porté  l'islamisme  avec  la  conquête  dans  tout  le  Nord  et  sur  les  côles  de  l’Est,'  par  l’in- 
fluencG  non  moins  fatale  des  négriers,  qui  pendant  plus  de  trois  siècles  ont  fait  leur  horrible 
trafic  sur  les  côtes  de  l'E,  et  de  l'ü* 

Enfin,  f Alfique  est  en  général  jirivée  d'eau,  non  pas  à  cause  de  ses  déserts  sablonneux  ou 
de  la  chaleur  du  climat,  qui  dessèche  les  sources,  mais  a  cause  de  sa  situation  géograpliique 
et  ries  dispositions  du  relief  des  terres.  Elle  renferme  peu  de  ces  baides  moulagnes,  cou¬ 
vertes  de  neiges  et  de  g-laciers,  véritables  rêseiToirs  des  eaux,  d'ou  s'épiiiichcnt  les  grands 
neuves  dans  les  autres  régions;  de  plus,  les  courants  atmospherirjiies  saturés  de  vapeur 
d'eau  ne  peuvent  pénétrer  dans  fiiiténcur  de  ce  continent*  Dans  la  mer  des  Indes,  les  mous¬ 
sons  souflleut  parallèlement  à  la  côte;  les  vents  alizés  s'écartent  des  rivages  de  fO.;  aussi 
une  grande  partie  des  terres  à  rinlérieur  est-elle  sousti’aite  à  riiifluence  des  brises  mari¬ 
times  ;  de  là  la  rareté  des  [il nies  dans  le  Sahara  comme  dans  le  désert  de  Kalabari  ;  de  là  ces 
sécheresses  (pii  désolent  de  vastes  contrées  ou  la  terre  est  nnUireileincnt  fertile,  au  nord 
comme  au  midi  ;  il  ne  pleut  presque  jamais  en  Egypte  et  en  Nubie  ;  l'été  est  sans  pluie  au 
nord  du  tÎO  de  latit*  N.,  et  au  sud  du  ÜG''  latit.  S,;  il  ne  pleut  au  contraire  que  pendant  fêté 
entre  21*^  et  i^latit.  N.,  et  entre  10"  et  2I>  latit.  S. 

(1)  Pcçle,  en  Êj^yplc  ;  éléphanliasb,  en  Nuinîc  :  fièvres  peniEcicuses  el  aysscnlerjes,  sur  les  côtes  occiden¬ 
tales,  A  Madagascar,  etc.;  Icpre*  dans  la  üone  lorrHie  ;  vpr  de  Gulfiée*  dans  le  Soudan ,  le  Sahara ,  le 
Guinée,  etc.,  etc. 


AFiugut:. 


§  2,  —  Grandes  divisions  physiques  et  politiques  de  l’Afrique. 

On  peut  diviseï-  rAfrujiie  en  deux  grandes  pnrdes  que  séparcmiL  nue  ligne  menée  du  fond 
du  golfe  de  Guinée  au  cap  Guardalïii  ;  an  N.  de  cette  ligne  est  TAfrupie  boréale,  au  S.  est 
rAfnijue  australe, 

L’Afiuq^é  bokolk  comprend  elle-  rnéme  tpiatre  régions  distincdes  : 

1"*  La  région  mûntueuse  du  X.-ü,  ou  MQtjhreby  formée  par  le  massif  de  l’Atlas,  et  nm- 
fennaiit  le  .\[arûc,  l’Algérie  et  la  Tunisie  \  elle  rappelle,  quoique  avec  un  climat  plus  chaud, 
les  côtes  de  l’Europe  méntlionale. 

.  La  région  des  déserts  et  des  oasis  ou  Salmidf  tjui  s’étend  de  l’océan  Atlantique  à  la 
mer  liouge,  et  qui  est  seuleineiü  iiilerroinpiie  dans  sa  parlie  orientale  par  l'étroite  vallée  du 
Nil;  elle  s’avance  au  X*  jusiiu’au  golfe  de  la  Sitlre  et  just[idaux  endjouchures  du  Xil,  Le  pays 
de  Tripoli  n’est  que  la  partie  maritime  et  médUerranéçnne  du  Sahara;  c’est  la  région  du 
globe  nh  ü  y  a  le  moins  d’eau  et  où  la  chaleur  csl  suri  ont  însuppor  labié. 

Le  Soudan,  ou  pays  des  nègres,  au  S,  du  Sahara,  depuis  le  Knrdofaii  à  ThL,  cpd  touche 
ii  la  vallée  du  Xîl,  jusqu’à  la  Sénegambie,  tpii  est  la  [larlie  monlagueuse  ilu  Soudan  à  l'éL, 
jiistpt’à  la  Guinée,  qui  en  est  la  jiarEie  maritime  au  S,-Og  c’est  la  région  des  pluies  lorrcn- 
liellcs  pendant  Fliivemage,  de  la  sécheresse  après  réquinoxe  du  printemps, 

4®  La  longue  et  étroite  vnUéù  du  -V//,  si  célébré  et  si  originale,  c|u]  s’étend  de  la  région 
des  grands  lacs  à  la  Méditerranée,  du  S,  au  X.,  et  qiu  comprend  le  plateau  clu  llaut-Nîl 
l^lanc,  le  pays  des  Gallas  et  FAikyssiine,  le  Soudan  égyptien  et  la  Nubie,  rEgyptc. 

L’Auiiql'E  AüSTfiALK  coiiipierid  trois  parties  : 

1“  La  région  de  la  hmte  A/biV/ue,  encore  incomuie  jus([u’à  B'*  ou  10“^  au  N*  et  au  S.  de 
l'Équateur, 

Le  bassin  intérieur  du  Zambèze^  auquel  se  lattachenl  r  à  FO.,  la  cote  de  la  Guinée 
inférieure  ou  du  Congo  ;  à  FE,,  les  côtes  de  Mozambique,  de  Zanguebar,  des  Somatilis  et  le 
pays  des  Adels. 

B®  LXt/r;V/üe  méridionale f  séparée  ile  la  région  précédente  par  le  désert  de  Knlaliari  et  le 
bassin  intérieur  du  lac  X’gami  ;  cette  région  comprend  la  colonie  du  Cai^,  la  Cafrerîc,  la  co¬ 
lonie  de  Natal,  les  pays  des  Zoulous  et  des  Uetjouanas,  celui  des  llottenlots  et  les  deux  rc- 
publi^tues  de  la  rivière  Orange  et  du  TransvaaL 

Enfin,  on  peut  former  une  quatrième  région  de  àMadagascur  et  des  ihs  de  hi  mer  des 
Jndes^  que  pliisîeui's  regardent  comme  les  débris  d’un  ancien  cüiiLinenL  écroulé,  s’étemlacit 
jadis  vers  l’Inde  jusqu’à  Ceylan, 


flHAHTki;  II 


AFRIQUE  BORÉALE. 


‘i  —  Le  Moghreb  ou  Berbérîe. 

Les  Arabes  ont  désigné  sous  le  nom  île  Moghreb  (l'Occident),  les  rtomains  sous  le  noni  de 
Barbarie,  la  zone  septeiUrionale  de  FAfritpie,  que  l’on  devrait  appeler  iicrhêriüf  des  Der- 
béres,  peiqdes  qui  les  premiers  semblent  avoir  habité  cette  contrée.  C’est  il  proprement 
parier  la  région  formée  par  le  massif  de  l’Atlas  entre  la  Méditerranée  au  N.  et  le  désert  du 
Saliara  au  S.  On  peut  croire  qu’elle  a  été  le  tliéàlre  de  grands  bouleversements  géologiqites  ; 
les  anciennes  traditions,  confirmées  [i-ar  la  science  modenie,  flisenl  que  celte  partie  de 
lA(nf|ue  fut  jadis  réunie  à  l’Europe  [jar  deux  isthmes:  Fuji,  à  t’O.,  aurait  fait  jdace  au  dé¬ 
toit  de  Gibi'altar  (les  colonnes  d’itercule)  ;  Faiitre,  à  FE,,  reliait  les  cajis  do  la  Tunisie  à  la 
,  et  Fou  peut  suivre  encore  la  chaîne  sous-marine  qui  Inrinait  jadis  la  jonction.  La 
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faune,  la  ilui  e,  la  constituLiûJi  du  soi  cL  du  clûnal  de  celle  région  sonl  en  effet  semblables  à 
celles  de  rEurojie  niéiidionale  ;  on  a  nu  reconnaître  de  grandes  analogies  entre  les  anciens 
peuples  de  la  Berbérie  et  les  Ibères,  jjopulations  jirimitives  de  rEspag[ie  ;  ciiliti  plusieiti  s 
savants  pensent  ijite  la  niera  battu  jadis  les  iientes  méiidionaîes  de  l'ALlas,  ([idune  série  de 
lacs  salés  deimis  lo  sud  de  la  Tunisie  Jusqu'au  sud  du  Maroc,  sont  des  débris  do  cette  mer, 
et  que  la  Berbérie,  véritable  dépendance  de  rEurüi)e,  était  séparée  de  rAfriqnc  proprement 
dite  par  les  eaux  de  rOcéan,  comme  elle  en  est-  séparée  inainteiiant  pai‘  cette  mer  do  sable 
qidon  appelle  le  Habara,  Le  Moghreb  ou  Berbério  coinjirend  trois  parties,  semblables  par 
leur  géograpliîe  physique,  leurs  i>opulatIüns  et  longtemps  par  leurs  destinées,  l'empire  do  Ma¬ 
roc  à  l'O.,  rAlg^érie  Iranc^aise  au  centre  et  la  Tunisie  à  TE. 


EMPIRE  DE  MAROC. 


^2.  —  Limites.  —  Montagnes.  —  Fleuves,  —  Productions.  —  Populations. 


Le  M.\ll(>C  ou  plutôt  MAHAKPlSn,  le  i)fOf/lireh-oI-Akstt  des  écrivains  arabes  (les  extré¬ 
mités  de  rUccident),  VEi-GhruIj  (l’Occident)  des  Algéiiens,  est  situé  au  N.-ü.  de  FAirirpie, 
enti^ü  cl  lat.  N.  et  entre  et  14“'  long,  (b  U  a  ïlM  kil.  do  côtes  sur  la  Méd  il  erra  née, 
au  N.,  jusqu’à  rAlgérie;  850  kil.  de  CfÔtes  sur  l'océan  .\tlanlique,  jiis(iu’à  l'eniLoucburo  du 
Draa.  Le  détroit  de  Gshraîüii\  qui  le  sépare  do  l’Espagne,  a  11  kil,  80Û  mètres  dans  sa 
liarlic  la  plus  resserrée  et  24  ki b  3 iü  mètres  entre  Ceuta  et  Gibraltar;  la  frontière,  vag-ue 
du  côté  de  l’Algérie,  a  été  déterminée  sur  une  étendue  do  250  kil.;  enlin,  au  8^*,  rautoiité  de 
iTmipereur  du  Mai  oc  s'étend  plus  ou  moins  régulièrement  sur  une  ])artie  du  ï^ahara,  jusque 
vers  les  oasis  (le  Touàl  et  de  Tidikelt.  C'est  une  SLq)erlidû  d'environ  580,000  kil.  carrés 
(suivant  d'autres,  052,000  kib  carrés),  ])lus  graude  qtise  celle  de  la  France.  Le  Maroc  corres- 
jtond  à  la  ^^a[lriLanie  Tingîlauo  et  à  la  tTétnlie  des  anciens. 

IjU  côte  est  asscJî  accidentée  sur  l’Océan  jmr  les  caps  Xoun,  Gher  ou  Ilik  Iffhir,  Ihia  Tl- 
fjriwall,  i'antin  ou  /uis'  Blanc,  Spai  tel,  à  l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Uibral- 

lar;  fqnès  le  promonloire  de  Ceuta  (Abyla),  epu  est  à  l'E.,Ie  rivage  de  la  Méditerranée  est 
escai'pé,  serré  de  jn  es  [lar  les  montagnes  du  Bîf  ;  on  y  remaiijue  le  cap  Très  Forças  et  les 
petites  îles  Zaffarines  (Gliafarinas). 

Moxiag.m:s  ;  —  Fleuves.  —  l,.e  massif  de  l’ Atlas,  formé  de  deux  cliaines  parallèles,  coupe 
lé  Maroc  dn  S.-ü.  au  N. -E.;  il  est  assez,  éievé^  boisé;  la  cbaîne  du  N.,  qui  pr«nd  le  nom 
iVIdi  dr  iV’  Ifercn^  commence  au  cap  Gher,  et  renferme  le  mont  haut  de  3,415  iiièL 

Au  nord,  la  cbaîne  du  }(îî\  massif  boisé  et  raviné,  suit  la  cote,  de  Télouan  jusqu’à  l’Algé- 
riü,  sur  une  loiiguem  de  35Û  kil.,  avec  une  largeur  de  50  à  8Ü  kib;  la  iiaiiteur  moyenne  est 
de  000  H  1,U00  mèt,;  le  I^joheGAnna  a  2^200  mèt. 

L’Atlas  ]>arlage  le  Maroc  en  deu.x  régions  distinctes  :  au  X.-bb  s’étend  vers  les  deux 
mers  lo  Tcllf  depuis  Omdicla  jusqu'à  Mogador  ;  au  B.-E.  sont  les  pentes  sablonneuses  du 
Sithura  maroualiL  Si  le  climat  est  brûlant  dans  cetto  région,  il  est  tempéré  dans  l’Atlas, 
tiède  et  toujours  sain  dans  le  Tell,  où  la  chaleur  est  adoucie  par  le  voisinage  des  deux  mers 
et  par  rinnuencc  des  cimes  élevées  et  l>oisées  de  l'Atlas.  C'est  une  Algérie  sans  séclie- 
resse,  dit  un  voyageur,  une  terre  fertile  avec  un  climat  délicieux;  mais  au  sud  des  mon- 
agnes  s'étend  le  désert  aride,  avec  ses  steppes  immenses  et  ses  quelques  oasis  de  verdure. 

Les  cours  d'eau  sont  lo  Ifraa  (ui  Oiiiid-fUdbtluîf  qui  arrose  une  partie  du  Sahara,  au 
snd  de  rAtlas  ;  VOnud-Xofui  GlVOm}d-Sùiî>ÿ  ^  le  'J'onsif/j  long  de  320  kib;  VOmin-er^IUdu 
(la  mère  des  licrbes),  au  cours  profond  et  rapide,  qui  divise  l’empire  on  deux  parties  t  Fez 
au  N.  et  Maroc  au  S.;  le  Goii-liefjraf/;  le  Sebou^  qui  a  240  kib;  VOtml  el-Kofis  ou  Aulkês  ; 
ils  coulent  de  l'E.  à  bü.  et  m  jettent  dans  l'océan  Atlantique.  La  Méditerranée  reçoit  la 
Moiihcua^  qui  a  lOÜ  kib  de  cours,  mais  tpii  est  [irestjiie  toujours  à  sec  pendant  l’été;  17s// 
est  un  arilueut  de  la  Tafna,  sur  la  frontière  do  l'Algérie. 
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Lo  Sahnra  iiuvrocalii  edi  parcouni  pur  des  rivièics  temporaires^  qui  se  pei'denL  dans  tes 

sableSf  coiniiie  le  lon|^  de  400  kiK,  et  le  frhii\ 

pROuüOTio^s.  —  On  a  trouvé  ries  traces  de  iioinbreuses  mines  de  fer  exploitées,  dit-oUj 
jadis  par  tes  Cartlta^ïînOïs  ;  le  cuivre  est  abondant  *  siirloiit  dans  le  pays  de  Sons  au  SA  ).; 
il  y  a  chî  plomb,  du  nic  kel,  de  beaux  marbres  lilaiics,  mais  les  mines  sont  f^énéraiemeiiL 
abandonnées*  f*e  sel  est  en  ^rrande  quantité  sur  les  rivages,  à  fleur  de  terre  ou  dans  les 
lacs  salés. 

Il  y  a  de  belles  forets  dans  le  massif  de  FAtlas  ;  ou  y  voit  surtout  dos  chênes  à  glands 
doux,  à  liège,  des  cèdres,  des  gommiers,  des  genévriers*  Le  Tell  produit  de  riclies  mois¬ 
sons,  quoique  bagrîeultiire  soit  Irès-arriérée  ;  ou  récolte  des  fniits,  ainaudes,  orangées, 
dattes,  etc*,  du  tabac,  du  lin,  du  clianvre,  du  cotou,  do  ralfa  ]iour  fabrique]'  îles  cordages^ 
sur  les  hauts  plateaux  ;  il  y  a  dcïs  otiviei's.  Ibins  les  palurag’es  des  montagnes,  on  élève  des 
climneaux,  des  cl le vaux  de  r^ace  barbe,  des  juillets,  des  ânes,  des  bœufs,  des  moulons,  des 
chèvres;  il  y  a  beaucoup  (rnlaeilles. 

Le  coiniuerce  exlérieur  est  surtout  entre  les  mains  des  Anglais;  on  révalue  A  50  ou 
GO  millions  ;  on  exporte  fies  laines,  des  cuirs,  des  peaux^  du  sucre,  de  la  soie  brute,  de 
Fbnile  d'oIivc,  des  écoj'ces  à  lannei',  des  bois  d'èbénisleiie  et  de  marine,  des  plantes  tex¬ 
tiles,  tinctoriales  et  médicinales,  fies  blés,  légumes  secs,  graines,  goimncs,  plumes  dViii- 
trnehe,  ivoire,  poudre  d^or;  —  puis  (|uetques  proihiîts  manufacturés  (à  Ve/.,  à  Halint),  tissus 
de  laine  et  de  soie  {lez,  baiks  ou  [uèces  d’étoffe  de  couleurs  In'illautes,  ijui  convient  l’Aralie 
de  la  tète  aux  pieds,  buiaious),  broderies  sur  cuir  et  velours,  lapis,  cuirs  marocains  ou  ma- 
rofpiins  (h  Fez,  Maroc,  Tafiielt),  poterie  giussière,  etc*  Les  èebaiiges  se  font  dans  les  ]iorts 
fie  la  côte*  Depuis  tpielque  temps,  le  commerce  avec  la  Fj'anee  se  fait  surtout  par  Casa¬ 
blanca  (lainesj  peaux  fie  chèvres,  gi'ains)  et  par  Mazagan  (lienrié  pour  l’Algérie). 

Le  Maroc  tralique  avec  les  tribus  du  Sabara  et  les  peuples  du  Soudan  ;  une  route  fié- 
quenlée  de  cai'avanes  conduit  A  [ravei'S  le  désert  jusqu’à  Ilmu-IJoucLou.  l  ne  autre  l  oute  va 
de  rO.  vers  l’E.  par  le  Touat  ou  le  Bfibara  algérimi  A  Lliadamès,  et  de  la  par  le  déseil  de 
Libye  au  Caire;  c'est  la  route  suivie  par  les  nombreux  pèlerins  de  la  Mecque,  qui  ne  pren¬ 
nent  pas  la  voie  do  mer. 

Dopclations.  —  Il  nous  est  impossible  de  déterininer  le  chiffre  de  la  poptdation  ;  cdle  pa¬ 
raît  être  de  0  A  8  millions.  Elle  se  compose  de  : 

URRüÈnKs,  indigènes  de  rAfjîque  fin  A\ml,  dhine  taille  élevée,  au  teint  blanc,  A  la  barbe 
l’are,  aux  cheveux  blonds,  au  pi'olll  angudeux,  soumis  A  leurs  chefs  particuliers,  nmi'abouls 
pour  la  plupart,  vivant  souvent  dans  des  cavernes  creusées  dans  le  l'oc  et  cultivant  la  terre  ; 
ils  se  divisent  en  Atnaziffhji  ou  Anmzîrguüs  dans  FAllsis,  en  MSchelîofiks  ou  Cheîfoirhs,  au 
nord  du  Sahara,  en  Rifiius  dans  les  montagnes  de  la  cote  septentrionale  ; 

Auaiïes,  venus  en  conquérants  de  rOrient  au  vif  siècle  et  au  xf  ;  licaucoiq)  se  sont  faits 
A  demi  Heibères  et  sont  devenus  agriculteurs  ;  mais  la  plupart  mènent  sons  la  Lente  la  vie 
pastorale  vers  les  froiitîêi'es  tle  l’Algérie  et  dans  les  sleppes  du  Saliara,  où  ils  sont  gouver¬ 
nés  par  leurs  eheikhs,  fpii  coinrnandeut  les  douars  ;  ils  sont  bi'aves,  hospitaliers,  mais  van- 
tai'ds,  fanaliqut?s  et  jaloux  ;  on  les  recoimaît  A  leiïr  taille  bien  j irise,  A  leur  front  liant  et 
large,  à  leur  prolll  tin  et  accentué,  A  la  noblesse  fie  tou  le  la  personne  ; 

Maures,  issus  du  mélange  des  llerbères  et  des  Arul>es,  vœmis  snrlont  d'Espagne  aux  xv®  et 
XVI'  siècles;  ils  sont  intelligents,  civilisés,  habitent  les  villes  ou  ils  font  le  commerce,  oc¬ 
cupent  les  positions  ofbcielles  ;  on  les  accuse  d’ôlre  elféiiiinés,  intrigants,  meJitenrs,  adon¬ 
nés  an  plaisir  ; 

Jnrs  ;  qMoifpie  méprisés,  ils  ii'ont  pas  été  persécutés;  ils  ont  yiresfjue  tout  le  commerce 
maritime  et  sont  chargés  des  alïaires  lluancièrcs  du  goiivei  iieineut.  11  y  a  dans  les  mun- 
lagnes  linéiques  tribus  juives,  liées  intimement  avec  les  Berbères,  in'obablcment  érmgrées 
avant  l’ère  chrétienne. 

Les  Aüïds  ou  serviteurs  sont  des  nègres  enlevés  au  Soudan  depuis  le  xvf  siècle  |)our  ser¬ 
vir  de  soldats  aux  empereiii  s;  iis  se  sont  unis  A  des  négresses  ou  A  des  blanciies  iudigène.s  ; 
el  des  Marocains  arabes  sont  souvent  entrés  dans  cette  milice*  où  le  caractère  nèm-e  flo- 
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inîrie  toujours.  Seuls  ils  sont  réellemeul  soumis,  forineut  la  f^ardo  imnériale,  les  garnisons 
des  vil  les  J  ou  sont  organisés  à  la  façon  des  sinifh  et  jnii(jhz(^ii  de  l'Algérie.  Ils  sont  bravos 
et  souvent  ont  ftait  et  défait  les  empereurs*  D’aulres  nègres  sont  esclaves,  mais  JoiiisseiiL  a 
peu  près  des  droits  des  hommes  libres,  quand  ils  sont  convertis  à  risbnnisrne* 

Enlin  il  y  a  quelques  centaines  de  chrétiens  et  do  renégats. 

On  parle  généralement  la  langue  aralïe.  Tous  sont  musulmans  du  rite  malékite,  T.im  dos 
(|uatre  rites  orthodoxes  ;  le  sultan  est  le  chef  delà  religion  et  prend  le  litre  â*k'inir-oI-Mou- 
ïnci/îm  (commandeur  des  croyants)* 


^  Z,  —  Maroc,  —  Goiivernement.  —  Villes  principales. 


Gouveuxemext,  —  l/emperemv  chef  spirituel  et  politique,  est  tout;  il  se  dit  le  descentlanl 


Vue  de  la  ville  de  Maroc. 


rAfrique  occidentale  et  ccmirale.  Il  est  le  maître  absolu  de  la  vie  et  des  biens  de  ses  sujets; 
c'est  le  desijotisme  dans  toide  sa  purelé  ;  aussi  dans  tout  l*einpire  il  n’y  a  epîe  des  rniiios, 
des  oi>pi'i]iiés  soumis  ou  révoltés  et  Tempereuix  il  gouverne  avec  sa  milice  de  noirs,  fies 
ag'onts  juifs  ou  maures  et  les  ordres  religieux  ou  khoîwn^  confréries  mystiques,  dont  la 
princiinile  ésl  celle  do  d/oiJcr- Taje/p  le  cbeikli,  inslilué  par  rempereur,  réside  à  Ouaxzan, 
entre  Tanger  et  Fez,  et  sa  domination  morale  s'étend  uti  loin.  Il  y  a  de  plus  une  foule  de 
marabouts  et  de  satitoiis,  libres  d’eng%'igemenl  spécial. 

Depuis  la  conquête  de  rAlgérît^  la  caravane  des  MaïufreJjiiJS  pour  le  [uderinago  de  la 
Mecijue  s’esL  démembrée;  les  uns  vont  par  mer;  d’autres  par  les  oasis  du  Sahara,  vers  In- 
nis  et  Tripoli, 

i.os  impôts  sont  dé  différonles  natures  :  dîme  des  grains  ou  (tehoiîr,  rnjiitaliou  îles  juifs, 
laxes  donauièies,  etc.  Mais  le  gouvernemenî,  ilans  son  avidité,  a  recours  bahiluelEemcnl  a 
d  autres  moyens  moins  réguliers  :  coiitîscalions  d’hériiag-es,  spoliation  des  l'îcljes,  amendes 
arbiU aires,  offrandes  obligatoires,  altération  dos  uioimaies,  spoliation  des  gouverneurs,  etc. 


/cjÉÈt  Tempe  l'eu  A  un  trésor  considérable,  entcissé,  diL-on,  clans  les  caves  do 

qmne»^, 

fonctionnaires  d’aillciii's  volent  et  rançonnent;  la  justice  est  Cxi'n elle  et  vénale* 
-‘^ffîm^îe  l'administration  ;  tes  insTirréctions  sont  permanentes  ;  les  rég-ions  cîoiguccs  so  ren¬ 
dent  iiKlcpenrlantes  ;  Teini^îre  se  disloque  au  pourtour  et  va  sans  cesse  en  s'ail'aiblissant  an 
centre.  L’ordre  de  la  succession  iinpéj  iale*  toujours  incertain,  est  une  cause  de  trout>les  fré- 
(juents.  Il  n'y  a  plus  de  routes,  |>lus  de  [ionts.  Tels  sont  les  résultats  du  despotisme  dans 
un  pays  si  bien  favorisé  jkar  ta  nature. 

Les  villes  principaies  de  l’intérieur  sont  les  trois  capitales,  Maroc,  Vez  et  Méquinez  :  Ma- 
KOG  (Marakesch),  sur  un  ariliioiit  du  Teusil't,  au  pied  de  TAtlas,  a  kiL  de  la  côte  occi¬ 
dentale,  fait  qiielqîie  commerce  et  a  des  rahriques  de  tapis  et  de  maroquins  ;  iO  ou 
50,000  liab.;  —  Fez,  à  ifîO  kiL  au  N.-E.,  dans  une  vallée  arrosée  par  tes  aniuents  du  Se- 
bou,  est  une  cité  sainte,  la  plus  imjiorlanfe  de  Tenipîrc  par  sa  population  de  150,000  liah,, 
par  ses  écoles  encore  renommées,  par  son  commerce  et  ]iar  son  industrie  ;  elle  consiste  en 
nis  d’or,  soieries,  tissus  de  laine,  Imïks,  fez,  t  ipis,  maroquins  rouges  et  jaunes,  babouches, 


Miu‘5?  do  l  üriiî'cr. 


ouvrages  de  sellerie,  faïence,  poterie;  ûiTévrcrie,  joaillerie  ;  ormes,  ustensiles  de  cuivre,  etc, 
—  Mkouî?;ez,  au  de  Maroc,  k  rO*  de  Fez,  ii’a  r|ije  ^20^)00  hab.,  mais  c’est  Tune  des 

résidences  de  remiiereur,  (jiii  y  garde  son  principal  ti'ésoi'.  Fabriques  de  cnirs,  eomnierce 
de  laines, 

T.es  autres  villes  peu  importantes  sont  :  Tlæi^ü,  à  TE.  de  Fez;  fabrique  de  burnous; 
10,000  bab.;  et  Ofwhdà^  prés  de  TI  si  y  et  de  la  frorïtiéra  algérieinie,  où  se  tiennent  des  mar¬ 
chés  importants  ;  —  cm  entre  Fez  et  Tang^er,  est  le  grand  centre  de 

Tordre  religieux  des  Moiiley-ÏMÏel). 

Sur  la  côte  de  TAtlantique,  en  allant  <lii  S.  au  X.  ; 

Ai/aclir  ou  Ssiîia-CruZj  Ijûu  port  du  jniys  de  Sous,  fermé  aux  éti\angers  et  maintenniit 
déclm  ; 

ou  (la  carrée),  port  principal  <lu  Maroc,  fondé  eu  1760,  au  fond  (Tune 

baie  en  partie  fennée  jiar  Tîle  de  Mogador.  Le  commerc'e  esteidrc  les  mains  ries  Anglais; 

elle  a  été  bombardée  parles  Français  en  18ii;  on  y  travaille  le  cuir,  la  laine,  la  soie  ; 
iiU,Û0Û  hab,; 

Xcj///  ou  Asif^  au  S*  du  cap  Cantin  (lias  ebUudîk)  ;  coinmerce  de  laines  ;  12,000  hab.; 

'  1C8 
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)>0M  l'oiulé  au  xvf  sièc-lt?  par  l(‘s  Porlugais  •  coniiiiGiTti  lU:  IjIg  cl  de  hiiiié' 
5,000  liai).;  —  Azumijr,  à  ruinljouclinj-u  de  i’Otnm-tn-Ubia  ;  —  iHirhckhi,  IKu'-d-Jlî'da  ou 
jadis  aux  ] ’ortu-Jiai.s  ;  (i,000  liali.;  — /JaM  ou  Kouvesu-Sidâ,  port  l'nrlillé,  à 
l’eiiiboucliurc  du  Jioii-Hes'rasï,  a  une  induslric  assez  active  ;  lapis  renommés,  cuirs,  étorfes 
iiiijieriuéablos,  etc.;  ‘20  à  îtO.OÜO  iiub.;  —  Salé  (yià),  eu  face  de  llalial,  célèlue  dan.s  les  aii- 
iialcs  de  la  piraterie  ;  15  à  20,000  ital).;  —  d/eéé[//fl,  pelit  port  ;  —  Lartwhv  ou  Kl-Ariaoh 
ou  Aidïdi,  à  l’etuboucliure  du  hucco.s  ou  Âiilkik,  aulrefois  port  niilitaire du  Maroc,  et  main- 
teîiant  presque  abamloriné  ; 

liUHjer  près  du  cap  èparteK  poil  fortirié,  a  des  relatîous  imporUinles  avec  Gi- 

lu-altar  et  l'Ang'leiene  ;  c’est  la  l  ésideiice  des  consuls  européens.  Elle  a  été  bomljardce  par 

îes  Français  eu  1-Sli;  12,0ÛÜ  haie 


Vue  du  Ceuta. 


Sur  la  Mèditerranéu  est  le  poi  l  de  Télomuî^  a  10  kil,  do  CeiiLa,  Ün  y  fabrique  des 
des  ceintures  en  laine,  des  nattes  pour  l'oxporUition;  la  ville  est  roililîce;  elle  a  élé  prise  par 
les  Espag'uols  en  ISGO;  ^0,000  bah. 

La  cote  jusi|Tfà  l’Aly-érie  est  occupée  par  les  Lerlièies  du  lïif,  siuivagcs  et  farouches , 
presque  iiidéjJontlantSj  et  depuis  huij^qeiiips  adonnés  A  la  piratenOj  malgré  les  ex[jédiLioiis 
dirigées  à  plusieurs  reprises  contre  loui  s  repaires  ^  le  quartier  général  de  la  pirâterie  est 
autour  du  cap  Très  Forças, 

Les  Espagnols  possèdent  sur  la  côte  N,  du  Maroc  quatre  places,  a|ipolées  les  Prcsùïes, 
où  ils  tiennent  garnison  et  uù  ils  envoieni  les  condamnés  :  Cttifit  (Ahyhij  Sepla),  à  2A  kiL  de 
(dhraltar,  [dacc  Ibrte^  peuplée  de  0,50U  hab,;  I*Gnon  de  VeP/.,  Alhaeerndi^j  Akdîîhh.  Ils  ont 
aussi  les  îles  ZafliuineSf  sur  les  limîles  de  l’Algérie, 
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Los  pnys  au  siul  du  Maroc,  sur  Ig  vorsant  mériiUoiial  de  rAllas,  soiil  presque  loujours 
plus  ou  moins  iiuiépemlants.  l'rôs  de  la  mer  les  pays  de  SùU^  el  de  JSûiiîif  üL,  plus  à  Test, 
le  iJrtW^  sont  souvent  appelés  Vh'laf  de  Sidi-J/escham  ]  on  y  ooiinaîL  les  villes  de  Tiirofid<‘inf  , 
dans  fê  Sous;  2Ü,Ü00  hab.;  Talctil  ou  Tnldhinl^  plus  au  sud,  daus  le  lNoum  ;  7'al£ti^  j^raiid 
mnrclié  <lu  Draa;  U\000  lmb. 

Dans  le  Sahara  marocain,  Toasis  de  Talilelt  renferme  les  jietîtes  villes  de  TufiîeUy  SeàJeJ- 
wessa^  liissoiü ,  Gourîatîd  (1);  V oasis  do  au  N,-E.,  est  bien  cultivée  et  peuplée 

d'habitants  industrieux;  enlin,  au  S.-E.,  les  oasis  de  TomU  et  de  îusaluh  se  rattachent  au 
moins  de  nom  à  reinpire  Un  Maroc, 


Vue  Ue  Mélillgli. 


nitAriTRK  III 


ALGÉRIE  FRANÇAISE. 


^  1*  —  Position;  littoral. 


L’Anc.ÉRiE  (Nnmidie,  ifaui'itanie  orientale)  est  nue  terre  fi  aiiç.use,  dont  la  conquête,  com¬ 
mencée  en  1830,  été  achevée  que  dans  ces  dernières  minées.  Elle  a  pour  hnrues  :  au  N,, 
la  Médilerranée  ;  à  fO,,  le  Maroc  ;  à  l'E.,  la  Tunisie;  an  8.,  le  Sahara,  (.es  rroidicres  de 
terre  sont  asse^;  mal  déterminées;  vers  la  mer,  TOned  Kis  la  sépare  du  Mm  ne;  TOned 
Zaine,  de  la  Tunisie;  vers  le  B.,  la  domination  française  s'étend  jiisqidanx  oasis  des  Mîiab, 


(!)  Il  partit  qu'il  a  Janiâî:^  eu  «le  ville  lïe  Teaielt,  rjnj>Ês  hîf*ii  une  piovmcr;  <îe  ce  nom,  ijiil  avait  Secjjcl- 
messa  pour  cap  Haïe;  celte  ville  esl  comiaélemeul  ruinée  aujourilliiu,  cl,  sou  emplacciueut,  li  Et-fUgani^ 
réside  le  gouverneur  du  Taflbla, 
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vers  le  méridien  d’Alger,  et  même  jusqn’A  roasîs  d’El-noîéah,  plus  à  l’O.,  à  In  suite  de 
l'evpédition  de  On  peut  dire,  dHiue  mîiiiiére  npproxiïiiative,  qu'elle  est  comprise  enh-e 

et  ^17'»  lat.  et  entre  6’  3LV  long,  K.  et  40'  long,  O.  Elle  a  envîrun  900  kü.  de  TO.  à 
l*E.j  et  peut-être  autant  du  N.  nu  S.;  mais  l’on  évalue  bien  diversement  la  superficie  de  son 
leiritoiie  :  300,000  kik  carrés  suivant  les  données  onicielles,  969,000  kil.  cariés^  d’après  le 
calcul  planiiuétricpie  lait  sui  la  carte  de  la  Méditeimnée  de  I^élerniann;  500,000  kil.  cariés, 
d’aprcs  quelques  écrivains  spéciaux,  comme  Jules  I>uvaL  Elle  est  à  77^2  kil.  de  Marseille, 
à  660  de  Furt-Yendres. 

La  côte  de  l'Algérie  a  environ  1,000  kil.  de  développement;  c'est  T  une  des  meilleures  ou 
plutôt  l'une  des  moins  mauvaises  de  rAI'rique.  Elle  est  g^énéralement  liante,  roclieuse,  presque 
sans  plages  et  sans  bons  ports  naturels;  la  mer  est  trop  souvent  dangereuse  dans  les  parages 
de  r Algérie,  surtout  par  les  vents  d'O* 

La  partie  orientale  est  assez  gfaie  d’aspect  et  verdoyante,  la  partie  occidentale  est  triste, 
stérile,  montuense. 

La  côte  est  généralement  droite,  en  inclinant  un  )»eu  du  S. -O,  vers  le  Ak-E*;  le  cap  Bou- 
jaroun  est  la  pointe  la  plus  sejitentrionale.  Depuis  la  frontièi  e  du  Maroc,  on  reneoutre  t  le  cap 
Mîlonia  ;  —  le  port  {le  Djemina-Dhazaouat;  —  l'îie  volcaniiiue  de  Racligoiin  ;  —  le  cap  Eigalo, 
irês-escarpô,  et  les  petites  îles  lîaljilais; — ^  le  goll’e  d'Ûran,  entre  les  deux  pointes  Falooii 
et  de  rAigiiillc,  avec  les  ports  d'Aïn-el-rni  k,  de  Mers-eLKébir  et  d'Oran;  —  le  golfe  d'Aizeu, 
ù  l'E.  {lu  cap  Carbon  occidental,  avec  les  ports  d’Arzen  et  de  Mostaganem  ;  —  le  cap  Ivi,  à 
rexlrémitô  occidentaie  du  Djebel  Du  lira ,  —  le  port  ile  7’enez  et  le  cap  Tenez  ;  —  le  port  de 
Cluu'cliell;  —  la  baie  de  Sidî-Ferruch  ;  —  enfin  la  baie  d’Alger,  entre  les  pointes  Pescade 
et  Matifou,  avec  le  port  d^\lg^er  sur  la  côte  occidentale. 

Ajjrès  Algrer,  on  renconire  le  jiort  de  Dellys; —  le  cap  Oorbelîri;  —  le  cap  Siglî  ;  —  le 
golfe  de  Bougie,  entre  les  caj^s  Carbon  oriental  et  Gavallo;  —  le  port  de  DJidjellî  ;  —  le  cap 
Boujorouii  ou  Bougaroni  ou  Selia-Bons  {les  sept  Caps  ),  massif  éimis  de  3Û  kib;—  la  baie 
de  Oollo  ; —  le  golfe  de  Stora  (sinus  .Xuinidicus),  avec  les  ]>ûrls  de  Stora  et  de  Philippeville; 
—  le  cap  de  Fer  (Has  lladîd)  ;  —  le  golfe  de  Boue,  entre  les  caps  de  iTarde  et  de  Hosa,  avec 
le  porl  de  Boue;  —  le  p^orL  de  la  Galle;  —  le  cap  Boux. 


g  2.  —  Relief  du  sol.  —  Montagnes. 


LbVlgérie  est  formée  par  le  massif  de  l'Atlas  ;  c'est  connue  un  bloc  immense,  s’élevant 
de  la  mer,  (V abord  efi  colbiu^s  d'ime  hauteur  moyenne,  ensuite  en  rudes  montagnes,  dont 
les  flancs  sont  silb)miés  par  de  nombreuses  vallées  ti  ès-iiTég'iilières,  déchirées  [air  de  sau¬ 
vages  ravins,  qui  servent  de  lit  à  des  lorrents  trû]>  rajiides  ;  puis,  entre  deux  clauiies,  à  peu 
près  paî-allèlos  a  la  mer,  de  vastes  plateaux,  trop  souvent  sans  eau,  avec  de  grands  inaré- 
cages,  des  lacs  de  sable  ;  enlîn,  apres  la  cliaîne  du  Grand  Atla.s,  la  pente  incline  vers  le  S,, 
vers  les  oasis  du  tSaluira, 

Les  luonlagues,  qui  forment  le  relief  de  rAlgéi  ie,  ne  sont  pas  régulièrement  alignées  ; 
elles  se  cuinposeiil  le  jjlus  souvent  de  groupes  isolés,  rénujs  xseulenient  |Hir  leurs  basas,  et 
s’ ouvrant  pour  laisser  passer  les  cours  d’eau.  Les  plus  hauts  somme I s  mesurés  iratteiguani 
pas  ^,5U0  métrés.  On  peut  cependant  distiriguer  comme  trois  ligues  a  peu  près  i>ara]léies  , 
mais  ij[uL  souvent  semblent  se  réunir  cl  se  coufundre.  —  Le  mot  arabe  djebelj  signilic  imni, 

F  Le  l^ETiT  Atlas,  long  <le  3üÜ  kit.  euvîivm,  s'étend  à  une  faible  {listance  de  là  mer,  du 
cap  Ivi  au  cai*  Garbon  oriental,  entre  les  embouclinre.s  du  Cliétiff  et  de  l'Üiied-Sahell.  Les 
principanv  groupes  qu’il  reulerme  sont,  en  allant  de  PO,  a  FE.  :  le  (IJeJjrl  JMüu'H  {900  mètres), 
entre  la  jnor  et  le  Gtièliff,  teinuué  vers  i'K.  par  le  (fjvJjo!  liant  de  1,586  mètres,  entre 

Gbefchell  et  Milianab  ;  —  le  proprement  {lit,  au  S,  de  la  plaine  de  la  Méthlja, 

avec  le  djohel  liant  de  1,608  mètres,  et  le  col  célébré  du  luèine  nom,  au  H. -O* 

d'Alger,  —  le  Jurjunt,  avec  des  sommets  de  2,300  mètres,  dont  les  rarnilicaiions,  comme  le 
djehel  Tanigouf  (2,066  méti'es),  el  le  àjvhei  LuI/n-ChredfdJn  (2,308  nièlres),  [jrès  de  la  luer^ 
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foniient  la  charpente  accirl entée  de  la  Grande  Kahylie;  il  s^élève  de  à  2/JÜO  in^lre.-. 

2“  Le  Afovsx  Atlas  A  ient  dn  Mai  oc,  oh  il  a  formé  les  mnnlag^nes  du  Hil,  et  Huit  dans  la 
Tunisie;  il  traverse  donc  tonie  TAIgéiie,  et  se  eainpose  de  groupes  un  peu  plus  élevés, 
dont  les  pi'incipaux  sont,  en  allant  de  VO.  vers  TE.  :  le  fljebol  Toiinizml  (1,830  mètres), 
à  l'O.  de  Tlemceii;  —  les  inoufs  de  T/emceiî  et  ilOnui  ]  —  les  /non/.’i  de  Mase&nî  ;  —  le 
djehc!  Ommsorls  ou  Otiiuicherich  (1,991  nièlres)  ;  —  le  djehel  Mélnmia,  an  S.  de  TenieL-el- 
Màad  ;  —  le  djèhid  Tâffueha  (1,780  mètres),  à  TG,  de  Bogliar;  —  les  de  TiHeri;  —  le 

(^fohel  Ifirah  (1,810  mètres),  au  S.  d'Aumalc  ;  —  le  djebel  Oiienmuffhe,  avec  la  rainiiicalion 
du  îlibiw^  (piî  renferme  les  célèbres  Porles  de  AVr  (roule  d’Alger  à  Constant ine)  ;  —  le  djtdæl 
MfVjrlSf  dont  les  contre-fnrls,  ai>pelés (1,970  luèlres),  forment  la  charpente  de  la 
retile  Kaljylie;  —  les  monts  de  (^omtnniîno  (djtdwf  Snader^  djebel  djebtd  77i/oY/, 

(llebe!  lJebtv)y  avec  leurs  lanuHcatioiis  séptenlj  ionalcs,  le  djebel  Gouh\  entre  Gullo  et  Djidjelli  ; 
—  le  djebtd  bJdoug b ^  à  TO.  de  llone;  —  le  djebel  lion  /V/s,  iMuhabouda  et  Ghorra^  sur  la 
frniilière  de  la  Tunisie, 

ïF  Le  Graxo  Atlas,  ijIus  an  S.,  encore  asscK  mal  comiii  et  mal  détei  miné,  forme  le  talus 
nièridîoual  iles  Imnls  plateaux  du  centre.  I!  paraît  n’avoir  ijue  50  kil.  de  largeur  el  s'abaisse 
sur  le  Sahara  par  gradins  souvent  escarpés.  Les  massifs  jii  inoi[)iiu.x  soiiL  en  allant  égalerneul 
de  r(L  à  TE»  :  le  djtdàel  Ksun^  dans  le  pays  des  Ouled-Sidi-Cheikh  ;  —  le  d^jebel  Amour ^ 
vers  le  centre,  traversé  par  le  méridien  de  Ihiris  (2,000  inèti  es)  ;  —  le  djebel  Snhari ;  —  le 
([jehel  BoiikubiI\  —  les  uionls  Knbilu  eV  hsoun  \  —  cnlîu,  a  l’E.,  levante  massif  thi  djebel 
y L// 'As  (A liras i us  mous),  (pii  se  compose  lui-inème  de  trois  cliaiues  jiriiicipaîes,  a  des  soin- 
ineLs  neigeux  qui  dépassent  2,900  mètres,  comine  le  inoiil  C7/e//a,  à  l’K.  du  massif  (2,820  mè- 
Ires),  V Aîuiir^Klîiiddiiu^  au  H.,  el  se  lallaciie  nu  Moyeu  Atlas  par  les  moiUs  Ilel/eyjna^  I/on- 
Tfmleb ,  {piî  rejoignent  le  djebel  nue^imoiigln  ou  Miieniioundi  ;  —  les  munis  de 

'fehrssif  jiénèlrenl  dans  la  Tunisie. 


^  3.  —  Cours  d'eau. 


Les  cours  d'eau  qui  prennent  leur  source  dans  îo  massif  de  l'AlIas  sonl  îieii  considérai  des 
et  n'onl  i|idune  iinporlance  Lrés-secondaire.  G’esl  là  une  grande  cause  d'inféi  lorité  el  de 
souffrance  pour  toute  celle  région;  —  l’Algérie  rnain|!je  d’eau,’ — Aucune  l'îvicre  idest 
navigable,  ni  même  Holtalde  ;  (jueîques-unes  seuleinoul  peuvenl  être  ulilisées  pour  l'irrigalion 
nu  pour  les  besoins  de  rindiistrie.  Leurs  bassins  n’nrit  pas  de  oeinlure  nellcmeiil  délenniiiée  ; 
elles  rouleul  dans  des  pays  ravinés-  sans  direclion  régulîèi'e,  sans  Jil,  contuurnant  îiéuible- 
inent  les  nionlagnes  qui  harrent  leurs  cours,  sans  cmhfmrhiires  prolVindes,  propices  à  réta¬ 
blissement  des  ports.  En  liher,  elles  entraînent  rapidement  des  masses  d’eau  considérables 
(pli  les  rendenl  très- dangereuses  ;  en  été,  elles  sont  à  sec  ou  tellement  réduites  qu'elles  ne 
méritent  jdiis  le  nom  de  rivières.  Souvent  leurs  bords  ne  sont  pas  cullivables,  el  elles  ne 
peuvent  servir  en  rien  aux  coininnnicalions,  qu'elles  enli  avenl  plnlot. 

Voici  les  noms  des  ]nâncipales,  vu  allant  de  V(K  vers  l’E.;  ce-s  noms  sont  précédés  du 
mot  o(/e(7,  (juî  Shig-’ailie  iivière  : 

La  Ttd'na,  longue  de  172  kil,,  vient  des  monts  de  .Tloniceri,  jiasse  prés  de  Bebdon,  reçoit 
à  gauche  VOned  Abbits  et  le  Monïhdi ,  triosâi  de  l’As7j',  qui  vient  dn  Maroc;  sur  ses  bonis 
a  été  livrée  la  bataille  dn  13  août  1^1  i  ;  à  droite,  Visser,  (pie  grossit  le  Slkknh,  passant  jjrès 
de  Tlemcen. 

La  Murt&Ij  est  formée  de  deux  rivières  :  Vlhibndi,  longue  do  2Ü)  kil.,  réunion  de  sept  à 
huit  grands  lorrenls,  (|tii  ]»asseiit  à  Baïrla  et  prés  de  lUiya;  —  et  le  Sb/  (2  40  kil,!  ,  fjni 
arrose  BiLi^Bel^Abbès  el  SaiiH-l)enis. 

Le  CiifWr,  le  pins  stand  coiifs  (l’eau  de  l’Algérie,  a  environ’ 090  kil.;  il  descend  du  djnijel 
Amonr,  arrose  les  liants  idaleaiix  dn  S.  au  X.,  en  iwssatit  [.rès  de  Taguiii  ;  —  l((s  Aralies  lui 
doîiiienl  [jlusienrs  iinms  dans  I(îs  diverses  jiai-lies  de  son  cours  suinii  iour  :  Omni  Seli^ti^fue, 
ed  rag'iiiii,  t)ijed  1  tel  lin  ;  —  puis,  vers  iio^^hai*,  il  enlro  dans  le  Tell,  en  coulant  de  l’E, 
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vers  rO,;  il  arrose  Orléansvillc  et  finit  mi  N.  de  Moslaffaïienu  II  reçoit  de  noml>renx  nfllnents, 

siirtuiit  [kir  la  rive  gauche  :  VOtwd  Ourek  ^  i|iii  a  dans  son  Imssin  noiidjilali;  _  VOued 

Nahar-Otwecf,  long  de  î70  kil-^  ([ne  plvisieurs  considèrent  comme  fune  des  deux  branches 

dn  (jhèlinj  qui  vient  des  nioids  de  'l’ÎEiret  et  séiiare  le  Tell  du  hmil  platean  de  Sersou  ; _ 

VOued  Iku'dar  ;  ^  V Oued  /hoir, — la  Minn  ^  qui  passe  non  loin  lie  Tiaret  et  de  Tagdempt, 
puis  à  Ilelizane^  dont  il  fertilise  les  campagnes,  et  à  Sidi-Bel-IlaceU 

1.0  Mazafran  est  formé  par  la  Chiffa,  qui  vient  du  mont  Monzaïa  (1,008  mètres),  reçoit 
un  torrent  passant  à  lilidali,  arrose  VO.  do  la  |daine  de  la  Métîdja;  —  et  par  le  Of/oi\ 
qui  longe  les  collines  du  Sahel  îilgorien*  Le  .Mazafran  passe  près  de  Koléah  et  finit  à  H  kil. 
S.  de  Sidi-Ferruoh* 

Le  Ihn'ach  traverse  et  arrose  la  Métidja;  il  finit  dans  la  haie  d* Alger. 

l/Ifaniise  en  arrose  la  partie  orientale. 

LV.ssév,  long  de  220  kit,  armse  fÜ,  de  la  Grande  Kahylie;  son  Ijassin  supérienr  forme  le 
beau  plateau  des  Beni-Sliman  ;  son  bassin  inférieur  est  très-propre  à  la  colonisation;  —  le 
Sebaoii^  long  {le  120  kil.,  traverse  le  centre  dé  la  GrÉinde  KabyliCs  passe  an  N.  du  Fort 
Natioind,  ]>rès  {le  Tizi-Onzoïi,  et  linit  à  fO.  de  Beilys. 

IJOiiod  SaZ/ç/Z  vient  dn  fljehel  l  lira  h,  passe  à  Aumale,  sépare  la  Grande  et  la  Petite 
Kahylie  et  finit  près  de  Bougie,  Il  reçoit  à  droite  le  Ihu-Salhm  (220  kih) ,  qui  traverse  la 
Medjana,  reçoit  un  affluent  qui  arrose  Sétif,  et  jjasse  près  crAïn-Turk. 

U'Oiwd  el-KéJdr  (la  g^rande  rivière)  ou  Huïwml  (AmpsEigas)  est  formé  à  Gonstantïne  de 
deux  cours  d'ean,  YCkiod  Zuoiich  et  ŸOued  !hu-Mer4oafj,  {jui  viennent  du  plateau  des  Shakh. 
On  appelle  la  rivière  Bnnimel  (rivière  de  sable),  de  Constant i ne  à  rembouchme  de  FEmlja, 
puis  Onetl  el-Kôbiiq  dans  sa  partie  inférieure.  Elle  a  2iÜ  kiL  de  cours. 

Le  jS.v /sa/ passe  à  El-Arouch  et  finit  près  de  Philijipeville  ;  sa  fertile  vallée  conduit  de  ia 
mer  a  Consfantine* 

La  (ïUd  nie  a  tus)  vient  dn  jilateau  des  B])akli,  (lasse  près  de  Gnelma,  traverse  une 

plaine  fertile  et  finit  à  2  kib  de  Bone.  File  a  2110  kil,  de  cours  et  des  eaux  abnudanles, 

La  Mafroij^  que  grossit  V FJ^Kéhir,  se  Jette  dans  te  golfe  de  Brme, 

\Ai  ^}ed]erdah  (Bagradas)  prend  naissance  a  fO*  tle  Souk-Arrlias  et  coule  A  l’F.  vers  hi 
Tunisie;  ses  bords  sont  pittoresques;  l'un  do  ses  affluents,  VOuod  MùJFfjue^  (jiii  vient  des 
monts  de  i'ébesa,  coule  siu'  noire  ten  itoiie  [tendant  lli)  kil. 

Les  liants  plateaux  du  centre  sont  traversés  ]iar  de  rares  cours  d’eau  qui  vont  se  perdre 
{lans  dos  tacs  salés  ot  sablonneux  qifon  appelle  (UiuHs  et  Stefdcfîim.  On  Ironve,  en  allant  de 
fO*  A  l'E.  :  le  choit  oî-R'avhy  ou  — le  eholl  el-Ghevgoy,  qui  a  120  kiL  du  S*-0, 

au  N.-E.,  sur  12  A  18  kil,  {le  largeur,  avec  des  berges  de  à  30  mètres,  rocheuses,  souvent 
A  [>ie  ;  mais  il  renfermo  ]dns  de  sable  ipie  d'eau;  il  reçoit  un  aftluent  ([ui  vient  de  (iéryville; 
ces  saljkhas  pourraient  fournir  au  commerce  d’immenses  {puintités  de  sel  île  bonne  (pialîté, 
si  un  cl  1  enfin  de  fer  projeté,  allant  de  Laghoual  a  Boghar  et  remontant  le  Cliéliff  jusi[ifA 
Affrevillc,  les  reliait  au  cbemit]  de  fer  dkVlger  A  Ornii;  —  les  sebkhas  i^f7//reiï  ou  Zegbez; 
—  le  Grand  CAo//  ou  choit  t*/-S'aüAj,  dans  la  llodna,  qui  reçoit  dos  aniiienfs,  dans  loiites 
les  directions;  l’im  d'eux,  au  arrose  Bou-Saada;  —  les  ehoits  cd-Ifoïda^  Mzourfy 

de  Giiellif]  de  7'az /,  dans  le  plateau  des  Sbakh. 

La  [>artic  méridionale  de  l'Algéi‘îe,  dxmt  la  pente  incline  vers  le  Saliara,  renferme  Ijeanconp 
d’oasis,  des  eaux  souterraines  et  de  larp^es  bassins  dont  le  Ibnd  est  occupé  par  des  lacs 
marécageux  ou  salés.  On  cite  V Oued  oî-Mahla^  VOued  So(jffai\  au  S. -O.;  —  ŸOtwd  en-JSeça 
(rivière  des  femmesV,  (pii  traverse  fioasis  des  Buni-Mzab,  au  Sq  —  et  surtout  \0/ncd  Uiûddi 
(rivière  du  chevreau),  {{ui  vient  du  djebel  Amour,  coule  do  l'O-  A  TE.,  sur  une  longueur  de 
500  kil.,  ]!asse  A  Aïn-Mahdi,  A  Ef-Agbouat,  liaverse  le  pays  des  Zibans  bien  Eirrosé  par 
beaucoup  de  pidlts  cours  d’eau  (pu  descendenl  de  l'Aiirès,  comme  ceux  (ptl  passent  }U‘ès  de 
Zaatcha ,  A  Biskra,  et  finit  ,  a  l’époque  des  pluies,  ilans  lo  gu-and  hic  salé,  appelé  sohkha 
Meirir  ou  Me/fjfVîr  cpii  a  plus  de  lÜÜ  myinamélres  carrés  de  superficie,  mai.s  (piî  souvent 
ne  présente  que  de  vastes  étendues  île  sable.  Il  est  A  27  mètres  au-ilessoiis  du  efiveau  de  la 
Méditerranée  el  s'abaisse  de  TO.  a  TE.;  on  a  soutenu  récemment  (jî/il  ne  serait  pas  impossible 
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{le  léuiiii'  la  sebkba  Meir’ir  à  la  MéclileiTanéa  pat^  les  graaidcs  sebkhaSj  ijiii  sont  an  S. -O.  de  la 
Tunisie,  et  de  former  ainsi,  au  S.-E.  do  TAlgérie,  une  sorte  de  mor  inlârîoui^e;  mais  ce 
j>rojcl,  séduisant  an  ]n'einier  abord,  a  soulevé  de  i^raves  objections- 
Les  scJjklias  Kî-Ohritrnis  et  EI-F;troiin  sont  siu'  les  frontières  de  la  Tunisie. 

Dans  le  Tell,  près  de  la  mer,  il  y  a  encore  i[iiel(|iies  sebkhas  ,  coniinc  la  seJjkhn 
à  rO»;  et  la  sehkhn  Fclxitra^  au  H.-E.  de  Doue,  à  ITL 
Si  Ic.s  rivières  tiui  se  jettent  dans  la  MéditeiTîiiiée  sont  des  torrents  dont  les  eaux  s*écouteiit 
trop  lapidemeid ,  les  rivières  du  Centre  et  dn  Sud  n’ont  de  Vem  (jue  (pielc|ues  jouis  cbaipiü 
année,  loi  stjii'uiie  pluie  abondante  est  ionibée  sur  les  inoutagnes  ;  les  lits  cxisterd,  il  est 
vrai,  lanLüt  étroits  et  [>rofoiHls,  c'Oimne  des  fossés  faits  tic  main  d'jjoniine,  taiitûL  larges 
avec  de  petits  îlots  où  croissent  quelques  lainarins,  des  lauriers “Toses  et  une  herbe  dùui  vert 
jaunâtre.  De  loin  eu  loîu  on  trouve  un  Fedh^  sorte  de  mare  où  croupit  encore  uu  peu 
d'ean;  parfois  la  rivière  coule  sous  le  sable  à  ]>eu  tle  distïiiice  de  la  surface,  et  on  rencoiitre 
reau  en  creusant  des  puits  j  plusieurs  ont  été  CüiistriiiU  it  y  a  déjà  loiigteinps,  et  dans  ces 
ileriiiôies  années  on  a  creusé  des  puils  arlésiens,  siirtoul  .Ums  la  province  de  Goiisünit.ine. 
Les  sources,  les  puils  et  les  Feiîirs,  qui  ne  se  trouvent  (pm  sur  le  cours  des  rivières,  sont 
jusqu'à  présent  les  ligues  qui  for  ment  les  grandes  routes  du  Sahara. 


g  4.  —  Hégious  de  l'Algérie. 


L'Algérie  comprend  (jiiatre  ou  plutôt  trois  régions  jiarallèles  :  le  Tmi.l  {en  arabe  ^0////^’) 
est  la  région  f|ut  s’élend  entre  la  Méditerranée  et  la  région  des  jdateanx  élevés  ;  ît  renlenne 
le  S.ihel  ou  rivag^e.  Il  est  large  de  IdO  à  ll^O  kil.,  à  IT),;  de  "0  à  au  centre;  de  léü,  à 
1  E.  L'est  une  suiTaue  inclinée  vers  la  inei*,  mais  juu'lout  accidentée,  liéiassée  de  groupes 
tovlueux  et  confus,  au  niilièn  desqueds  les  torivnls  su  précipitent  g^énéi  alenient  du  S.  au  N. 
'I ouïes  les  montagnes  du  Petit  Allas  sont  comprises  dans  le  Tell,  i|iji  reid'erme  plusieurs 
jdaines  fertiles,  celles  d'Oran,  du  Sîg,  de  'flemcen,  li’Egris  au-dessous  de  Mascara,  du 
Lliélilf,  de  la  Métidja,  rie  la  MedjanFi,  du  Cuustantinu  ut  de  Donc,  \ai  phu'fW  dr  hi  J/ctoZ/a, 
au  B.  tîu  Sahel  d’Alger,  a  06  ktl.  sur  ;  aiTosuu  par  le  Maj^alran,  Idiarrach  ut  ribimise, 
elle  est  [j^ès-fertiie,  maïs  marécageuse  rbms  plusieurs  endroits;  —  la  plaine  de  h  dledjiUîa, 
dans  la  province  de  Constanlîue,  arrosée  un  partie  par  le  Don-Sullam,  est  pins  étendue, 
entre  le  Moyen  Atlas  au  X.  et  une  uhatne  le  relie  au  massif  de  rAiirus,  vers  le  S.-Ü4 
Bélif  là  domine, 

Lo  lell  est  la  terre  dOiabilalton ,  c  uUivalile  sur  une  gramie  partie  ilu  sou  étuniluu;  sa 
Süperlicîe  est  d’environ  Dl  millions  dlieclares.  Ou  [renl  eu  ti  icer  imparfailemuiit  la  liuiite  par 
une  ligne  passant  par  lehessa,  JUVtna,  le  djebel  Ilou^Tlialeh,  le  Moyen  Atlas,  Tiaret,  Saïda, 
Daya  ut  Sein  Ion.  La  tompuralure  est  chaiidu,  mais  niodérée  par  Lùilli  tilde  dans  hea[icou[) 
d  endroits,  par  les  Iii  ises  de  la  mer  pres(|ue  uontiuuelles,  par  h^s  vents  doiniuaiits  du  X.  et 
du  X,-U.;  ]  air  est  sain,  Sur  la  côte,  d'Oran  à  Houe,  la  moyenue  fie  la  (eirqjérature  annuelle 
est  du  18  degrés.  Le  climat  est  variable;  des  pluies  ddavieiiiius,  des  vents  violents  régnent 
en  hiver  -  Thlver  n'a  pas  nue  durée  iinilüniie;  sur  les  haulenis,  les  neiges  et  les  froids  sont 
Iréquents  et  d’assez  longme  durée.  Le  ju  inlemps  cl  raulomne  sont  courts.  En  été,  l'eau  devient 
rare,  les  fontaines  s'épuisent,  les  rivières  se  dessèclient;  hi  rcclierclie  de  Teaii  fait  perdre 
un  temps  précieuse  aux  cultivateurs. 

La  terre  est  g^éiiéralejiienl  fertile;  les  jjroduclions  végnàales  sont  les  memes  fjue  celles  du 
midi  du  là  b  rance  et  de  i'Espagne  orîentàle  :  céréales,  vigmos,  oliviers,  imu  iers,  lîguiers, 
orangers,  citronniers,  greiunliers,  jujubiers,  caroulners,  noyers,  châtaigniers,  alu  if  oliei  s, 
tabac,  lin,  garance,  etc.  Il  y  a,  j>artoul,  sur  lus  crûtes  et  lus  peidea,  des  Imis  fie  chênes  à 
(glands  doux,  ile  cl lenes- verts,  du  chénos-liége,  de  gcaïuvrlcrs,  du  myrtos,  de  lcnl3S(|ues,  do 
lauriers,  fin  thuyas,  flu  pins  d’Alup,  de  cèdres  ;  i>arl(jut  aussi  îles  liroussaiiles  do  palmiers 
nains,  dont  on  commence  à  tirer  luirti. 

2  La  région  des  IlAUis-FLATiiAux ,  entre  les  deux  chaînes  du  Moyen  et  du  Urand  .Atlas, 
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il  uuü  iuiuluur  moj-L^iiiio  de  TU!)  mèliüri  ;  clic  s’élève  iinrléis  à  IjiUii  mélies.  CVesl  itii  lüiys 
(le  laiifles  ou  sleiipes,  sans  ai-bi-es,  d’une  trislessc  iiionotoiic,  avec  <.|iielijues  lacs  sîilés  nu 
saliloiiiieux- ,  généra leiiieiit.  stériie  cl  peu  liabité.  Klle  coiiipreud  la  /w/j'o/j  des  cholfs  ou 
seMlms  à  i’O.,  |jaiTOiirue  jtar  îles  Inliiis  iioiiiades  ;  ~  le  plnleaii  du  Ittiid-dwliff  en  du 
Sersou,  iiiii  a  fiiiekiues  beaux  [iiitui-ciges  ;  \e  idalemi  du  Zitlnès,  cullivé  sur  les  bords  des 
ruisseaux;  —  euliii ,  à  TK.,  le  jiiuhviit  de  Jhtdn;i,  iiu  ceuire  dutjucl  est  le  ebott  Kl-Saïda, 
fiiieux  arrosé,  beaucoui)  jdus  (’ertilc,  beaucoup  plus  pcuidé  et  tpii  pourrait  devenir  un  gre¬ 
nier  d  abondance.  Le.s  Hauls-Plateaux  ne  |iroditiseiit  géiiéralemeul  <|ne  le  betouiii,  e.spèce 


—  L'oasis  du  Xégriu,  —  !''i-oiiUyr(î  luiilslceiuc, 


de  }ïisl.K'!ncr,  iinelijMes  bois  dt'  cLMireSi  tics  ifuiiaiins,  el  siirloiil  Talfe  cl  l'cdJiiai.so,  licibos 
iijui  recouvrent  <1  iiinncnses  et  Ibinnenl  do  bons  Hans  cette  rberion,  rair  est 

vîl  et  sitlilil  ;  il  va  des  eliai^^rinenls  f>on.siblcï^  de  teiiiperalnro  ;  ains^î  A  îbdnn^  te  niai^  on 
a  vu  :  fi-elcG  à  5  hoinrs  du  matin,  +  A  U  bearC:5  et  -1'"  à  midi;  dans  rélé,  il  y  a 
parfois  10'' de  chaleur  ;  dans  riiivcr,  le  tlaernioinèlro  cieseeuil  à  5^  et  iiiùme  à  II)"  an-ilessens 
de  ;^érû.  A  néryvîtie,  daus  la  province  d't)]!ni,  ou  a  vn  tlaiis  la  munie  année  le  thennoiuùfiu 
descendre  A  “  7"  et  monter  à -[-  A  roiiilnc.  Dauj^tes  temps  d’orai^e,  la  même  joui  née 
présente  des  changements  uonsitlérableâ  ;  à  Am-lA^dcinghaj  le  9  octobre  l8Gi,  le  theruionïùtre 
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+  2“  R  4  lioures  liu  JïinLîîi  cl  iO'’  à  !2  heures  de  l%ipi'ùs-midi.  A  TougouH,  dans  le 
SrrtïjV  de  TK-,  on  a  conshiié  +  üO"  a  Toinbre. 

>  /  I  JÆ  \dmiit  esl  d'nilleiii's  Erès-saiitj  et.  U?  pays,  dans  jdiisieurs  des  parties  de  TE.  prînei- 
/  /^jjiddirïiiE,  esl  propre  à  la  colOirisaEion.  En  In  ver,  le  Iroid  esl  rigoureux;  la  terre  est  couverte 
'deŸ^cs;  alors  les  Aiahcs  nomades  ahandoinienl  les  hauts  jtlateaiix  avec  leiiis  Ironpeaux 
'gt  j^lescendoiit  dans  les  plaines  dri  Sahara. 

8"  La  CHAÎKK  MKitiDiüXAi.E  OU  GfiAMu  Atlas  lomie  coiijjne  une  troisième  région,  élevée  ^ 
accidentée^  conservant  la  neige  une  partie  de  Tan  née,  avec  quclipies  isarties  fertiles  dans  le 
djebel  Aiiioûr  et  surtout  dans  le  djebel  Aurès,  rnassil' aux  ]>ics  neigeux,  aux  Hancs  coiiverts 
de  pâturages  et  de  Ibrèts,  anx  ntunhronx  cours  d'oau,  qin  rertillsent  les  terres  des  kabyles 
Chaïouas.  Mais  c^esl  ]}kUôl  la  transition  entre  la  région  des  llauts-Elateaiix  et  le  Sahara 
algérien. 

Le  Satjaua  est  une  région  basse,  pierrense  ou  sahlouneiisc,  inclinée  de  l’ü,  vers  TE.  I.es 
aspects  de  ces  plaines  inuneTïses  sont  divers  ;  tians  la  province  de  Constanline,  le  voyageur 
ne  ïioj'd  pas  la  vue  des  palmiers;  mais,  en  allaril  vei‘s  ro.,  on  ne  rencontre  pins  cpie  des 
jilateaiix  solilaires,  de  larges  ]>asdbiids  couverts  <le  sable t  des  lacs  salés  et  (juelques  oasis* 
Les  pluies  sont  rares  dans  le  Baluna;  sur  ecrlains  points,  des  années  shk'ouleiit  sans  qu’il 
tombe  mie  seule  g-oulLc  d'eau.  Eu  hiver,  il  se  eorivi'o  d’une  végélalinn  hei hacée  dont  les 
bestiaux  son!  Irès'avides,  rendant  l’été,  lacimlçur  est  très-torte,  [uiisqnhl  y  a  plus  de 
50  degrés;  mais  le  froid  est  parfois  assez  vif  pour  [irodiiire  une  légère  gelée* 

D'après  un  oïiservalcur  judiricux,  ou  distingue  dans  le  Sahara,  en  dehois  fies  montagnes, 
trois  natures  fie  sol  t>îen  distinctes  :  la  Ibunada  es!  le  vrai  déscri,  surface  iiorîzonlale  ou  [>du 
inclinée,  ou  reau  fait  défaut,  généralement  dêpourviio  de  végétation Asans  animaux;  c’est  la 
jdus  gramie  paidie  du  Sahai  a,  siii  lnut  ati  niifh  ;  —  V/Jnj  consiste  en  acciumilalious  de  sables, 
dis|)üsées  en  cfdlîm's,  aux  formes  singulièi es  ;  on  y  trouve  qnehpie  végétalion,  des  plantes 
suL’Culoiiti  s,  des  végélaii.x  salés,  pèüurfî  iV(  lierchéc  des  chameaux;  —  la  Sehk/nt  ou  Chofl 
n’esl  rpémi  a{a'idenl  an  Saliaia;  c’est  une  dépression  oii  les  (xiiix  se  réimissen! ,  son  vent 
l  i^converLes  d'et  llorosccnces  sa  litres  ;  c'es!  là  (pdoii  Irouvt;  les  oasis,  avec  leurs  dattiers,  qui 
jnmpèrent,  suivant  re.\i>res.sîon  des  Saliaricns,  lursfiu'ils  oui  les  pieds  dans  feuü  ef  du  feu 
sur  hî  Irte. 

Les  fjvww,  i[ni  donneut  snrhinl  dt^sdaltes,  sfuit  ha]>ilées  par  des  |K}j)ulalions  séileiilaîre^i 
de  race  berbéi (%  soumises  aux  vVi'abes  Jioma  les.  Les  pivniiéres,  infiusti ieiisc.s,  actives,  cnl- 
livent  les  Jardins  on  fabriipEeiil  di,s  I issus.  Elles  habiUud  le  ksur  (au  pluriel  keours)^  gène- 
raiemeid.  lorlilié.  Les  autres  pas.seiit  la  plus  i^randt?  partie  de  leur  vie  dans  leurs  steppes 
hejbaces,  Javoi'nblcs  à  l  élèv^e  «lu  bétail,  moulons  et  clievaux  sui  lonf.  Au  couimeTicemenl  fie 
réie,  lorsque  Teau  et  l'herbe  flisparaissetrt,  les  nomades  émigrent  voi  s  les  hauts  plateaux , 
avec  tours  tronpeaux  et  leurs  chameaux  chargés  fie  ilaltes  et  fTélftlfes  de  laine;  après  la 
moisson,  ils  s'avancent  JüSf|u’à  la  iVocitiére  du  ridl,  y  échaiigent  leurs  [U'otluits  [sour  du  Idé 
ou  d  aiilres  objets,  aux  grands  niai'chés  fie  Sebdou,  rte  Tiarel,  des  tïJafiNnv  lu’ôs  de  Saïda  ; 
ils  reviennent  ensuite  en  octolire  vers  les  oasis  rht  Baharii,  échangent  leurs  marchandises  et 
conduisent  leurs  troupeaux  dans  les  landes  du  SmI.  De  là  le  provei  be  signilicalif  des  Saha¬ 
riens  :  a  La  7  c//  esl  noire  nifrc^  el  /o  FUitiîre  du  Tell  est  nolie  pfiv. 


I  5.  —  Géographie  économique  de  t’ Algérie.  —  Richossos  noiiiéralos* 

Los  richesses  iiaEnrclles  flu  sol  couimencent  à  attirer  sérieusement  les  entreprises  iudiis- 
h  leltes  et  les  recherches  des  cxplmateurs*  Dn  trouve  du  fer  en  abondatme  dans  le  massif  du 
mont  Edoiigh;  il  y  a,  dans  la  province  d  Algcn-,  les  gîlesde  fer -le  l'Üued-el-Karîdéche,  de 
I  Oitefl-MesseljfHmn,  d’Aîn^Sadfjuiaa;  les  amas  signalés  à  rOued-Djer,  anx  eiivîi'ons  de  .Mt- 
liaiiali,  a  rt^uefldloniiJa,  etc.;  — flans  la  province  d’Oi-ati ,  les  gîtes  de  fei  de  Kléber,  do 
Tuzout,  du  cap  Falcon,  de  Dou-SelVr,  et  le  groupe  reinarffuable  entre  Arzeu  et  la  Tafna;  — 
dans  la  province  de  Goustantine,  les  gîtes  de  fer  de  I  laïd-Aclioiir,  de  djeheLAnnii,  les  mines 
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(le  1  ioMi  inaj  de  Gni  -Uonban,  de  MéiiiOiidjUj  el.  surton I  les  muies  'de  Soiuiifili,  (rAïn-Mokha 
et  (le  Kliareza.  Uexploitalioii  d'Aïu-Moklia  a  eiiijiluye,  en  1873,  jusqu’à  1,8G8  ouvners  ;  elle 
a  donné,  en  1874,  417,1)78  Lonnes  do  ininerai. 

On  exploite  le  cuivre  à  à  Keroinn-Tlieboul ,  prés  de  la  Galle,  aux  environs  de 

TéneZj  à  Arji-Ï3arbîïr,  prés  de  Constantine;  il  y  a  les  mines  du  dJebcl-Telonine,  du  djebel- 
Ton^^ourt,  près  <le  liàlna.  —  I-.0  plomb  se  tioiive  à  Kefoum-Theijoul,  dans  la  Kabylie^  A 
TeneZî  SoIhIou,  Gar-Houban,  près  de  Lalla-Maglirnia,  près  de  Mostaganem,  etc*  —  Le  zinc 
est  en  grande  quantité  à  Saccainody,  dans  la  province  d’Alger,  vers  l*embonchure  de  la  Tafna, 
a  Aîn-Arko,  dans  la  province  de  Gonstantine.  —  11  y  a  de  rantimoine  a  El-Hamminiat,  dans 
la  province  de  Coiistanline;  —  du  mercure  à  Kas-el-Mas,  etc. 

On  exploite  le  marbre  blanc  statuaire  au  nioiU  Fillila,  près  de  PInüppeville;  —  Tonyx, 
près  de  Tleiiicen:  —  le  gypse^  le  salpêtre,  le  sel^  elc, 

11  y  a  des  eaux  minérales  à  Hainimm-Meskoutiu  (prov*  de  Gonstantine);  à  Aïn-Skli  M’cid, 


près  du  Hummel;  à  1  ïamiuati-èK-Solhiii,  près  de  Jïiskra;  a  Ilamimin-lGira,  près  de  Milianab  ; 
HAïn-Merdja,  dans  la  vallée  de  la  Talua;  les  Bains  de  la  Heine  sont  à  3  kil,  d^Oran, 

On  pèche  le  corail,  princÊpalement  sur  les  cotes  de  La  Galle  et  de  Donc;  cette  pèclie 
occupe  3ü0  bâtiments,  la  plupart  italiens. 


^  6.  —  Agriculture.  —  Faune. 

1 /Algérie  est  une  terre,  déjà  renommée  pour  sa  fertilité  dans  les  temps  anciens,  niais 
abandonnée  pondant  dg  longs  siècles,  et  troji  dénudée  par  suite  de  rincuric  des  Arabes 
nomades.  Nous  avons  nommé  ses  principales  productions  végétales,  blé,  orge,  fèves,  sorgho, 
millet,  maïs,  avoine;  lesidés  durs,  (ph  nianquenl  en  France,  sont  surtout  employés  pour  la 
febrication  des  pâtes  alimentaires,  et  il  [jouirait  y  avoir  dans  la  lU'oducEion  un  excédant 
de  plusieurs  millions  dliecLolitres .  11  n’y  a  encore  que  1,714,000  bectares  qui  soient 
ensemencés. 

L'Algérie  e.st  cn[iable  de  tout  produire,  à  rexception  de  ce  qui  exige  les  chaleurs  de  la 
zone  torride  et  ses  [jlnies  régulières.  On  cultive  les  oliviers,  les  mûriers,  le  tabac  qui 
donne  de  bons  itrodnits  (en  1873,  4,0^7,G9U  klL  de  tabac  en  feuilles,  el  775, iGO  kil.de 
tabacs  fabriqués),  les  légumes,  les  fruits  (oranges,  citrons,  cédrats,  abricots,  lignes,  amandes^ 
grenades,  pistaches,  Jiijulies,  jiôches,  pouimes,  poires,  cerises,  fraises,  etc*);  on  récolte 
))eancoiq>  de  melons  et  de  pastèques*  f.a  vigne,  qui  se  plaît  dans  des  terrains  légers  et 
rocailleux,  (pii  peut  se  passer  dhrrig^ation  et  demande  relativeiuent  [jeu  de  main- d'æu vie, 
doit  très-bien  réussir  sons  le  climat  algérien  et  donner  surtout  des  vins  de  liqueur,  cumin e 
ceux  de  rEtirope  méridionale;  "20,000  hectares  sont  déjà  [hantés  en  vignes;  ils  ont  produit 
plus  de  400,000  hectolitres  en  1874;  les  vins  de  Milianali,  de  Tleincen  et  de  Mascara  sont 
(Vexcelleute  ([ualité;  les  vins  blancs  des  environs  de  Bone  et  de  Houéia,  les  vins  de  dessert 
de  Médéah  et  de  Pélissier  ont  été  remarqiiés  â  rex[>osilion  de  Vienne*  Le  coton  réussit  dans 
les  plaines  basses  du  Tell  et  dans  les  oasis  saliariemies  ;  on  récolte  encore  garance,  sésame, 
Un,  liemiu,  îletirs  pour  essences  et  jiai  fums,  dattiers  et  fruits  dans  les  oasis. 

Les  furets,  trop  souvent  dévastées,  donm.mt  encore  de  beaux  bois  {chênes- verts,  pins, 
cèdres,  ormes,  l'rônes,  oliviers  sauvages*  etc.),  et  un  iilihse  surtout  le  chène-liégo  et  le 
ttiuya,  dont  rébéuisLerie  tire  im  grand  parti.  Les  lorèts  compreuiieiit  utae  superlicie  de 
2,257,272  hectares,  dont  le  plus  grand  nombre  est  dans  la  province  de  Gonstantine*  ^ 
I/aifa,  qui  [jousse  surtout  sur  les  hauts  plateaux,  semble  destiné  à  remj>lacei^  le  chilToii  pour 
la  fabrication  <lu  piqder.  Cette  [danle  couvre  une  sniTace  de  plus  de  4  millions  cTliec- 
tares;  elle  n’est  pas  eiicoie  sérieusement  exiiloitée,  faute  de  luas  et  de  moyens  de  coui- 
mimicalîon* 

L  Algérie  est  un  pays  de  vastes  pâturag-es;  aussi  ou  y  trouve  beaucoup  de  chameaux- 
porteurs,  de  chameaux-coureurs  ou  méharis;  les  chevaux  (150, ÜÜO)  sont  esiimés  ;  ils  appar- 
lîcmicul  à  la  race  barbe  ou  unniide  et  à  la  race  arabe;  il  y  a  aiilanl  de  mulets  et  d’dnes  ; 
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les  iHïuifé  H  les  vaches  sunt  né^li^és  ;  mais  les  motitoiis  soiil  noinîji  cux  [rIus  de  7  mil¬ 
lions);  les  races  sont  g^ramles  et  ioiLes;  avec  idiis  de  soin  oti  pourraiL  recueillir  Ijeanconp 
jiliis  [le  laine  et  de  ijualilé  iiieüleuro;  il  y  a  pins  de  ïï  inillions  de  chèvres;  les  pores  sont 
peu  noïnbreiiy,  à  cause  de  la  religion  des  habitants.  La  soie  est  récoltée  déjà  en  quantité 
nolablCj  ainsi  que  le  miel  et  la  cire;  on  poursuit  les  aulrurhes  pour  leurs  plumes,  inaîs  leur 
nombre  diiiiiniie. 

H  y  a  encore  beaucoup  d'animaux  sauvages  dnns  ie  ^>ays  :  lions,  panlliéi'es,  onces,  léo¬ 
pards,  lynx,  hyènes^  chacals,  renards,  ced's,  antilopes,  gazelles,  moulions,  sangliers,  liè¬ 
vres,  gerboises,  singes,  grehbes,  etc.  Les  ravages  des  sauterelles  sont  pai'fois  terribles. 


g  7.  —  Industne-  —  Commerce. 

I/industrie  est  encore  peu  f]éveloppée;:citons  la  mînoterie,  les  pâtes  alirnentoires,  !a 
fabrication  des  briques,  le  travail  des  peaux,  des  cuirs  innro(]Uiués,  des  tissus  grossiers.  Les 
iadigèties  renferinont  tous  leurs  objets  jîrécîèux  dans  de  grands  coffres  en  liois  de  thuya, 
son  vent  incriisfés,  [teints  ou  rsrnés  de  clous  de  cuivre.  La  jJOterio  kabyle  consiste  surtout  en 
vases  à  ventre  rebondi,  en  gargonleltes  variées,  de  couleur  noire,  avec  des  [lessins  assez 
grossiers.  On  fait  des  (apis  dans  les  environs  de  ^Fascara,  de  ConsUiiitIne  et  de  ïîiskra; 
l^oii-Saada  est  le  siège  d'une  faliricalinn  de  couleaux  assez  renoiiiniés,  appelés 

Le  éonimercc  de  rAlgérie  a  été  nalurellement  bien  inodilîé  par  la  conquéle.  Le  commerce 
de  terre  |>ar  caravanes,  Jadis  iieaucoiq)  pins  considérable,  tend  à  rtq (rendre  les  anciennes 
roules,  conduisant  du  Maroc,  de  la  'Fiinisio,  des  oasis  du  Sahara,  vers  le  Tell  et  les  ports 
du  iiltoral. 

Im  commerce  de  mer,  qui  se  fait  surtout  avec  la  France,  et  qu'on  évalue  à  jdns  de 
»iot)  inilliûiis,  consiste  taTUcipalemenl,  jmur  Fexportalioii,  en  grains,  farine,  Ijestiaux,  jieaiix,, 
laiite,  linile,  liège,  joncs  et  alfa,  cotofi,  tabac,  corail,  bois  et  fruits.  Il  est  apjjelé  à  faire  de 
grands  |îrogrés.  Les  Messageries  naiionale.s  font  un  service  régulier  enirc  Alger  et  Marseille, 
cuire  Oran,  Cadix,  Mai^seille,  et  desserveuE  les  principaux  ports  ilu  littoral. 

Iles  routes  luîlilaires  et  coiiiinerciales  luiissenl  les  localiEés  les  plus  im|>orlanLes,  Il  y  a 
.>  grandes  ruîdes  ualinnales;  d  paideiiE  des  |)Orts  d'Aîgcix  de  .Mers-el-Kébii'  et  de  i^lora, 
pour  scMÜrigoj' tlroil  vei^s  l'itjlérîcnr  du  pays,  vers  IjaghouaE,  'rieincfui  et  Biskra  ;  les  deux 
autits,  [tnrallèles  an  liüorat,  rcli/mt  Alger  à  Oran  et  à  tlonslnntine.  Il  y  a  iU  routes  provin- 
riales  el  bü  cheuiins  vicinaux  de  gi  aride  coinmnnicatîon.  Fn  i  heiniu  de  fer  va  d’Atgei*  à  Oran, 
pai‘  lîouflarik,  Blidali ,  .VITievillu,  t  )j-léansville,  îîelizane,  Sa]iil-Î)enis,  Kargiièiilab,  sur  une 
lisigueur  de  120  kil.,  et  doit  so  pi  olonger,  par  Sîdi-lîeI-Ald>és  et  Tlemceu,  jusquVi  rembou- 

chiire  de  la  Taina  et  juscfu'a  la  li’ontièro  du  Maroc.  Il  v  a  un  ernbraiiciiemeiit  <rOr3éansvilli! 
a  louez. 

Lue  antre  ligne  unît  F-onstantino  à  Idiihppeville,  sur  une  longueur  de  87  kil.  Corislantine 
doit  être  latlachée  à  Alger  i>ûr  une  ligne  juissaiit  jiar  les  Forles-de^Ker  el  Aumale,  avec 
euubrancliejneul  suj*  Bougie  ;  Coiistantine  doit  être  rollée  à  Boue,  etc.  Trois  ligues  ont  été 
roueédées  eu  lH7i  :  de  Boue  à  Giieluia;  —  d'Arzew  ùiSaïda;  --  de  Sainte-Barbe  du  TJèîat  à 
SidIMiel-Abbûs.  —  Les  autres  lignes  sérieuses  qu'on  a  projetées  soriL  :  de  Cnnstantine  à 
Sétif  et  à  Bâtna;  —  d'AfAeville  à  Bogharl,—  de  Sidi-bel-Ald(ès  à  Has-el-Nta;  ^  de  Hacli- 
gonii  a  TIenicen  et  aux  plnleanx  de  Sebdou. 


^  8.  —  Géographie  politique. 

L  Algol  ie,  administrée  jair  un  goiiverueur  général,  assisté  d'un  conseil  de  gouvernement 
(lui  donne  son  avis  sur  les  affaires  iiiiporUntes,  et  dbin  conseil  sujîérieur  cpii  examine  le 
hndgel,  est  divisée  en  trois  provinces  :  Oran,  Alger,  LonstEUiliiie.  Cbaqtie  province  coni- 
])iend  .  B  nii  tof  iifoi/v  civil  lormant  un  déparleineut,  divisé  en  arrondissements,  cominis- 
s.uîaE^  civils  et  communes,  avec  préfel,  conseil  général,  suns-préfets,  commissaires  civils, 
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/iiaireSj  etc*;  2*  un  territoire  mifiirtire,  lonuanl  une  tïiviïiion  niiliLaiieT  pai  ia^ée  en  snhilî- 
visîoïis  et  eu  cercles^  avec  général  do  dîviîjion,  généraux  de  brigade,  conunandaïUs  ile 
ccî'cle,  etc. 

Le  temtoire  militaire  eyt  presque  enlièrüinent  peuplé  d'indigènes,  cp.ii  sont  groupés  en 
dû  mtr  ou  réunion  de  tentes  rangfées  en  cercle;  en  ibrkii,  réunion  do  plusieurs  douars  sous 
un  cbeikh;  en  îrilm,  réunion  do  plusieurs  lerkas  sous  un  kaïïl;  en  m/haîlk^  rémiion  de  plu¬ 
sieurs  tribus  sous  un  agha  ;  les  cercles,  réunions  de  plusieurs  agludiks,  sont  dirigés  par  les 
klialifas. 


— Elle  est  Située  à  ri).  Le  déparlement  se  divise  eu  r>  aiinn- 
disseinents  :  Ornn^  M^scurn^  Mosltif/amtitf  *rît^mcrii  et  Sîdi-Ihd-AJjhès. 

La  division  niiliUiii  e  conipreiul  *l  subdivisions  :  Mesertnt  et  TiamrciL 


Les  villes  principales  sont  : 

OHAN,  place  Torto,  port  de  comiiierce  an  fond  rln  golle,  a  nue  mauvaise  rade*  On  y 
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fabrique  oveiUails,  écrans,  baboiiclies  en  niarocpiin  brodé,  pfdes  alimenlaires  ;  c'est  le  centre 
du  commerce  de  FO.  ;  lÜ'ÛÜÛ  bab.  ;  —  Maîs-ellv(jljis\  a  quLdques  kiL  d’Oraii,  bon  jiort  sur 
le  golfe,  avec  une  vaste  rade  qui  ]Jonrraît  abiiler  100  vaisseaux,  est  la  meilleure  station 
maritime  do  la  côte,  à  IbÛ  kîL  de  CarLbagône; —  un  peu  a  FO*;  bon  mouîHagc  ; 

—  Arzeiiy  a  FE.  d'Üran,  assez  bon  port  avec  une  rade  excellente,  commerce  de  céi'éalcs  et 
de  bœufs;  il  y  a  un  lac  salé  qiFon  ex|düiLe  à  Li  kil,  ;  —  Suiiit-Dûnis-do-Sifjj  à  oO  kil.  B.-L. 
d’Orau  ;  marché  agricole  imporLanl  ;  5,500  hab* 

Tlemcen,  à  130  kil.  S.-Ü*  d'Oran,  dans  une  magnifittue  position,  jdace  Ibrle,  grand  mar- 
clié  agricole,  commerce  avec  le  ^laroc,  fabriques  de  burnous,  luiïks,  babouclies,  amies, 
articles  do  sellerie,  hiljÉics  ;  aux  environs,  beaux  bois  d'oliviers;  elle  a  été  cajnLale  d  un 
royaume  et  renferme  plusieurs  inommients  arabes;  17,000  hab*;  —  iJjenttitv-Uh&'/^itouid  ou 
Aeniotirs  y  au  N, -O,,  ]>orL  médiocre,  mais  bonne  rade,  près  ilii  Maroc;  --  Sidi-Hrithint^ 
maral)Out  célèbre  par  un  combat  en  IBio;  Abd-el  Kader  s'y  rendit  aux  franrais  le  îi  dé¬ 
cembre  1817;  — La Iki-Jhifj h rni il ^  sur  iin  afllnent  de  la  'Falna,  i)rès  de  la  lionüere  du  Maroc; 

—  SehdoUj  sur  la  Tafna;  posle  mibiaire  et  mairhé  important* 
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m  iiinuerit  de  l’I  lubrïilij  poste 
ne  les  «leboucliés  ûg  rÜMan- 


Sidi-Bki.-A»uks  ,  au  S.  .rumii,  sui-  le  Sig,  est  une  belle  iioslLioii  miliUiii-e  i|ui  couvre 
Oran,  et  un  centre  .le  colonisation;  8,(IÜÜ  lmb.;  —  Diiya,  àii  S.,  imsie  militaire,  sur  les 

conlins  îln  Tell. 

MAsn.\nA,  au  S.-K.  (i’ürnii,  au  N.  rie  la  i>laine  irKglii  is,  rlaiis  un  pays  sain  et  d'une  belle 
végétation;  on  y  fait  des  tapis,  des  baïks,  des  burnniis  noirs.  Celte  ville  l'ut  longtemps  la 
capitale  d’Abd-èl-Kader;  10,000  liab.;  —  Stiïda,  au  S.,  sur  un 
militaire,  en  l'ace  de  la  région  des  CboKs;  —  Tinrel,  à  l'K.,  doini 
scris;ce  sont  des  marchés  eonsidérabtes ;  —  Tajidempt,  un  [leu  au  S.-Ü.  de  Tiaret,  ville 
d'origiiio  roinaiiie;  —  Goirdjilnh,  plus  a  l'I'h 

Most.auaxem,  au  N.-E.  d'Onm,  port  médiocre,  mais  rré<[ueiité  ;  Arzeu  lui  sert  de  refuge;  la 
ville,  dans  un  pays  bien  cultivé,  a  c|U0hpie  industrie;  9,000  liai).;  ancienne  ville 

ruinée,  au  S.-C.,  sur  la  mer;  siège  fameii.';  en  18S0;  —  Sids-Hid-Hacel,  au  S,-E.,  sur  la 
.Mina;  —  Jkdàntie,  position  importante  sur  la  Mina,  au  S.-E.,  avec  de  beaux  climiips  de 
coton;  —  Awi)ii-Moii!;s.-i,  à  l'E.,  sur  le  lîiou,  poste  jiiilîtaire  impoitant. 


Vye  ijtiuétalc  irAlgei'. 


iJaiis  le  Salmra  algénon  occideiU.d  :  sur  un  allliienl  du  l -liolt-el-i 'herf^ui, 

inilitairo  ijui  surveille  les  Üuled-î^idi-Glieik;  —  Ritssouf,  Réri/tfi^f  uu  S,  du  Gnimi  Atlas; 
El-Ablod,  m  S. -(3. J  lieu  eclèbre  «le  [jeleriuuge. 


PHOVl.Vl'E  ll'AlifwElf ,  —  Elle  est  située  au  .ceiilre.  Le  dépaiiement  compreiifl 
i  ari'ondîsseiuents  :  Ahlbîmth^  /3é//rs  et  Orhkin&vüle, 

La  division  inililaire  coiiipreud  0  subclivisiotis  :  Ab/er,  DuIIys^  Afinmle,  Afédéit/ij 
Orléaiisvillu,  ^  T* 

.  .  J 

Les  villes  |iriuci|jales  sont  : 

ALOElî  (leosiiim)  ou  AL-n.IEZAiPi  (nie),  ca[>itale  de  IMIgérîe,  par  0*  iL  10"  long:.  E. 
et  30^  \T  20'"  latiL  A.,  sur  la  baie  d'Alg-er,  a  un  jiorl  uiilltaire  de  hectares,  foniié  léceiii' 
meut  par  une  î^rande  jetée,  et  un  arsenal  considérable.  Elle  s'élève  eu  auijdutliéritre,  pré¬ 
sentant  une  sorte  de  triaii'.fie  «pie  «Jornine  au  S.  lu  ktliihiîh  on  citadelle  ;  sou  enceinte  iuis- 
tionnée  est  ijrotèg^ée  \yiAV  les  forts  ïîahazoïin,  de  VingLtjTiatre-]  leures,  Mutiiou,  de  TEan, 
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(les  do  ]^escii(lÊ\  et  sm  foul  par  le  fort  do  l'Fliiiperoin'.  frest  le  cenlre  du  “Otivl^p^ 

neiiieiil  :  ardieverlié,  cour  rfîipj>el,  ucailéinio.  Elle  renferme  LoiUes  les  Jiracirhos  du  roni- 
iiierce  européen  ;  les  iritUgéncis  font  dot;  broderies  sur  cuir  eu  or  et  en  ni  gcul  pour  selles 
infuuest|iies,  poiiefeiiilles,  paiiLoidlos,  des  ceintures  de  soie  brochées  (ror  ;  on  tisse  In  laine^ 
il  y  a  des  taiineiues  et  des  teintuieries.  Al*>er  est  ù  77^2  kih  de  Marseille,  ôlD  d’ürau,  de 
Constfintiije,  (i57  de  Tunis.  La  pnjîulalion  est  de  Gî^ÛÛÛlialn;  —  à  Ih),^  dans  le  Sahel,  niassi 
mon  1  lieux  :  Sidl-Fvn  iich,  oii  les  Franeais  débaniuèient  le  li  juin  JR30,  et  Sfimiïli,  j.;randc 


Alger.  ^  Foïilaine  aux  eblutions  de  ki  inosquùo 


t daine  où  ils  furcnl  vic¬ 
torieux  le  H)  juin;  cou¬ 
vent  de  trappistes;  — 
h  o li vî /i ,  dans  u ne  .jolie 
position,  an  H. -O.  dWl- 
^er,  (|ni  garde  le  Sahel. 
Dons  la  plaine  de  la  Mé- 
tidja ,  entre  le  Saliel  et 
le  Petit  Atlas  :  ÎFÎdéili^ 
A  iR  kih  S. -O.  d’Alger^ 
au  nu  lieu  (Tun  latys  fer¬ 
tile,  surtout  en  oranges; 
gruiirls  ma  reliés,  ho  cine 
[^ositi^>ll  iiiihlaire  à  ren- 
lrf;e  de  la  jdaiiie;  l(),Üt)0 
liai).  ;  —  flonfûii'îk,  au 

N. -E.  de  lîJidah;  inar^ 
cl  lé  Ggricolé  jiiijiortant  ; 
1,000  liai),  ;  —  k  Fan- 
doiîh\  rArhn^  Mm^anijo^ 
liovif/o^  Ihirnwlit  vil¬ 
lages  agricoles- 

Milia  NUI,  au  S, -O, 
d'Alger,  snr  le  revers 
inéridioiiàl  dn  Petit  At¬ 
las  ,  au  N.  du  üliéJiff; 
ville  Idrtiliée;  marchés; 
n,ÛÜÜ  haJj.  ChcjThüIÎ 
(J IJ  ha  Gaxsai  ea),  au  S.- 

O.  (dAlger,  [lort  fortifié, 
Tun  des  meilleurs  de  la 
cote  ;  commerce  de  cé¬ 
réales  ;  f\M)0  hab.  ;  — 
7e///V7-e/“//:ùa/ ,  an  S.  - 
(>.  de  Milimiah ,  poste 
mil i taire  eu  avant  de 
rOuanseris;  aux  envi¬ 


rons,  bois  de  cèdres. 

MéuÉ.VFi,  a  00  IdL  S.-O.  d’Atger,  sur  un  amnent  du  Chéliff,  place  importante  <jni  c;om- 
rnando  la  vallée  et  le  Petit  Allas,  enlrepôt  des  laines  et  des  céréales.  C’est  rnnciennc  capi^ 
talc  de  fEtat  de  Tittery;  9,500  hab,;  —  an  S.,  poste  militaire,  dominant  le  grand 

coude  du  CbêlilT  et  Tune  des  entrées  de  fOnanserîs;  grand  inai  cbé  de  liestiaux. 

OnLÈANSviixE,  à  ^10  kil.  S. -O.  d’Alger,  sur  le  Chéliff  ville  nouvelle  cjui  domine  In  vallée; 
mrtrcdié  de  blé  et  de  laines  ;  ^  an  K.,  pm*!  forliüé  asse?,  mauvais ,  au  débouché  île  la 

vallée  dn  Cbéliff  ;  mines  de  cuivres,  marbres  ;  7,000  bab. 

Dellvs  (Piisncurrns),  an  ^N.-E.  d'Algei-,  jiort  nu  fond  d'une  petite  baie,  au  débouché 


mi 
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tiwnliiiio  dû  la  Orande  Knljylic;  iiosilioit  iiiilUaire  qui  coiinnandû  la  vjdléû  du  iSébaou  el.  nue 
parliû  du  Jtirjura;  grands  ma l'clujs  ;  10,000  liali.  ;  —  7 ixai-‘iiixîoii  on  ’J i/.i-(.ktxoii,  au  S. -K., 
noslo  militaire;  à  âs  kil.  au  S.-M  est  le  For!  XnpoF-on  üu  Nulîtmul,  an  ceiilre  de  la  Kaby- 
_  Jn-ih-ol-^fixait,  au  S. -U.,  peste  militaire  ;  —  AU-JJiassi}i},  ville  kabyle  de  5,000  liab., 
uù  l’on  liibriqiie  des  fusils  à  crosses  incrustées  de  corail  et  d  argent  cl  de  beaux  bijoux. 
.\cJiALE,  au  S.-E.  d’Alger,  ville  bâtie  eu  1810,  [losto  importaiil,  gnrdaiil  l’eutrée  de  la 


tiraiide  Kabylie,  et  le  délilé  entre  les  [iroviuces  d'Alger  et  de  ConsLaullue,  entre  la  \  ailée  du 
Tell  el  le  ba.ssin  du  Ilodna;  5,000  liai). 

Le  Sahara  algérien  ceithal  :  au  château  anr  la  rive  gauche  üu 

Ciiéiiir,  ou  lut  prisie  la  snsala  irAhil-el-Kader,  eu  Kl- A(/ honni  uu  /jif/hount^  prise 

Aiiioui\  sur  l’Ouetl-Dieddi^  dans  les  Keours  dos  (httocl  Xayl  <le 


eu  18r3:^',  ou  S.  du 

rouest  ;  hali.  ; —  T/idjenioul,  à  Ih),;  faÎMif|uos  de  huriiaus  et  haïksî —  Aïn-Mndhy^ 

à  l'Ü.5  CtiiJikile  des  Kyours,  —  Idus  au  S.,  Oardaïa^  à  ISÜ  kil,  S.  de  LagliouaL,  cd  Uavriuntf 
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clioz  les  Hoiiî-Mzah,  jiGuple  bcHière  et  cultivateur;  —  MelJilI  el  hl-OoIünh,  clie;;  les  Cham- 
bas;  —  Otiftrf/hi,  flans  une  oasis  fin  Sahara,  coiJininnic|naut  avec  (Ihahamès  et  le  louât. 
El-Goléah  est  le  point  cxii  ôiiie  on  sont  parvenues  nos  amies  dans  le  Sahara.  Celle  place, 
situùe  sur  un  rocUeix  avec  une  ceinture  rie  |iattiiicrs  elair-seiiics,  doininc  le  S. -U.  de  l'Al- 
gei  ie  et  se  rattache  plulôt  au  Sahara  d'Oraii.  C’est  le  imml  de  jonction  de  routes  nonihrenses 
venant  trOuai gfla ,  de  Metlili,  cbEi-AbioiIj  etc.  (Xest  le  [joint  le  plus  rapproché  des  oasis 
du  Tonàt. 


PKOVIACJ-:  IIK  €  0\ST\\M  l\w:.  —  Elle  est  située  à  TE.  Le  département  com- 
[jrend  fj  arroiulissements  :  Consfttuiîiief  Jhno,  Sctlf,  UîUm,  Ihu//io  el  Gaclnuh 
La  division  nu  h  taire  a  i  subtlivisioiis  :  (yjmiîtttlitîo^  Uonor  Séiif. 

]jcs  villes  piiiÈcipales  sont  : 

COXSTANTINE  /arllia),  sur  un  piatean  fi  pic,  en  l'orme  de  trapè/ix  entouré  par  le  Rninmeî 


Vuü  de  Coii^laiiiliiiî 


et  aliordable  crun  seul  colé,  place  tiés-lbrlo,  presque  iM][u-cna]>le,  défendue  par  une  kuislwh, 
Sellerie,  instruments  aratoires,  lairnous  ;  prise  en  lHrï7;  pairie  de  Massitiis.sa  et  do  Ju^uirlha, 
ancienne  capitale  de  la  Xumi  lio;  85,000  liab.;  —  y;/jV//W//,  au  N.-(h,  port  iiiéiliocre,  mais 
bon  jnouilbige,  abrité  par  des  récifs;  —  Cnf/o  (CoUops  magmis),  |iOit  à  TE.  de  la  iVHite 
Kabyiie,  débouché  de  Conslantine;  aux  environs,  boîs  de  construction;  —  Phîlippeviiîe 
(Rtissicada),  au  XL-E,  de  Gonstanliiie,  a  l’embnuclmre  du  SaCsaf,  place  forte;  01,000  hab.; 
le  [jorl  est  à  XYo/a,  dont  le  mouillage  est  asse/*  ])Oii;  —  EPArronrh^  village  important  sur 
la  roule  de  Philî|)peville  a  Constanlino  ;  —  ville  arabe,  avec  garnison  (rançaise,  a  1  E. 

du  Mnminel;  “  J^jhnlhth,  jinslc  français  sur  la  route  de  Conshuiline  à  Sétif;  ruines  ro¬ 
maines;  —  A'fti-Ikeklii,  au  K*~E.,  prés  du  tac  de  Tarf,  dans  te  pays  des  naiaolas,  a  la 
lîmile  du  [ilateau  des  Sbnkb;  —  Tehess^i  (Tbevesle),  sur  un  afiluent  de  la  Medjerdah,  ville 
presque  roniaine,  sur  la  frontière  Tunisienne. 

SÜTir  (Silihs),  a  l’O.  de  ConslanLine,  sur  nn  afilueul  du  Bou-Sellam,  position  militaire 
importante,  qui  commamle  la  plaine  do  la  ^îedjana,  rentrée  do  la  F*eli1e  Kalïvlie,  sur  fa  route 


V 
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«le  Constanlîno  h  A!g<?r;  omilro  agricole;  8,000  liai).;  —  IÏoltgik  (SaldîLO,  an  X.-O,  de  Sùlir; 
assez  bon  inonîllagre  u  reiiibonchurô  de  rOued-Sabel  ^  jarlis  ]niissniito  et  villo  sniiile  <les 
Aralies;  3,1^00  bal).;  —  nonfj-/t'ofî-Aivndj\  et  Aîn-Tnrk,  a  l'O.  de  Sùlb^  eoiiiinandeiit  la 
Metljana  et  la  roule  des  Porles-de-Fer,  de  ConsLniUsne  à  Alger;  —  Msihihf  daiiti  le  IlodiiUi 
•m  s. -O.  de  Sélif;  sellerie,  büjnoiïs,  baïks;  — IJouSihudth  au  dans  une  oasis  tbi  f 

llodnn;  couteaux, 

Batxa,  tan  S. -O.  de  GonstantinOj  au  N.  du  massif  de  l’Aurès,  domine  le  pialeau  des 
Sbrakli,  (jui  fait  partie  du  Tell;  elle  a  élu  fondée  en  <lans  le  voisiiini^e  de  Luinhfissii, 

jadis  place  romaine  Irès-inipoi  ianle,  dont  tes  mines  cou  vient  i  kiL  carrés^  aujourd’liui  péiii- 
lencier  mibtinre;  —  Blskni^  au  S. -U,  de  liai  un,  sur  un  aniiieiii  de  rOued-Djeddi,  capitale 
de  boasis  du  Ziban^  couverte  de  pabnieis.  l’apis,  Imrnoîis  ;  poteries;  7,000  lmb,  ;  —  Z/irdcZ/a, 
a  ro.,  forteresse  enlevée  en  18iü;  —  X7t//-^/Mtï,  au  S.-îv,  ville  saiiile  ;  pèlerinage  au 
tombeau  de  Snli-Oljka, 

ÏÎONK,  nu  Nb-E,  de  Gonstanfîne,  poil  médiocre  n  reiubouoliiire  de  la  Seybouse,  au  jued 


■  ^ 

du  irioul  kblnugli;  j)lace  rlèlèndir^  par  une  kr'tslwh  et  i  forts,  conniici'ce  assez  actif;  aux  envi' 
rous,  mines  de  fers  et  forèl.s;  10,000  liab.  ;  les  mines  fl’IOppoue,  où  s  unt  Augustin  fui 
évéi|ue,  sont  à  2  kiL,  à  la  drnde  de  1m  Soyhouse;  —  ht  n  l’ü.  de  lione,  sur  un  roclicr 

isolé  au  fond  d'une  petite  baie,  ceidre  île  ta  pèclic  du  corail  depuis  le  xvf  siècle;  à  TÜ,  sont 
les  mines  du  Bastion  de  Fniiioe; — i.jnt:L,vtA,  au  de  Jlruuï,  jirès  de  la  Seybouse,  non 

loin  {le  rancienne  Sutliul,  coiiiniatide  la  route  de  Boue  à  Gonstantine.  Kilo  est  dans  iin  [loys 
bien  cultivé,  avec  de  belles  forcis;  c’est  nn  niaicbé  (le  lieslianx  liinisiens:  ^,ÜÜ0  lialj.;  à 
18  kil,  sont  les  bains  de  IIatnniuti}-MmkoiilIti  et  IliifnfH/iin-Heïflii  ;  ^  i^ouk  -AndtnSj  au  S* 
de  Hone,  sur  les  ruines  de  Tagasto;  luarcliè  i]n])Orlant. 

Dans  le  t^uhara  algérien  oriental  on  peut  citer  i 

'louffoark  capihde  {les  ünled  Fdîr  ;  commci  cc  considérable  ;  le  pays  est  ferlîle,  mais 
saîji;  il  déperul  d’un  cbeikli  pnissant  ;  —  /Vmîwvm,  an  N.,  et  Temacln^  au  S.,  dans  ia  i 


meme 


région  ; 


-  dans  l’oasis  de  l’Ouied  Souf,  jiUis  à  TE.,  El-  Oued;  commerce  assez  iin|)Orlanl 
avec  la  Tunisie  ;  tabac  estimé. 


liO 
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3  9.  —  Populations. 


]jC(  population  de  rAlg:éne  so  compose  d’élémonts  dilTéronts.  Ou  comple  environ  i2"20,00t)  Eu- 
rOjiéens,  sans  rurinéej  duiil  120,000  Fiançais,  ei  KÏÜjOOO  Espag^iiols,  Mal  lais,  Suisses,  etc. 
Il  est  dinioile  d’évaluer  <rime  manière  cerlaiue  la  pO[ailaliori  des  nombreuses  tribus, 
noniados  ou  sédonlaires ,  qui  ocoupent  le  ierriloirc  algérien.  Elles  apiiartienuent  à  deux 
ramilles,  bien  distinctes,  et  souvent  enneuiies,  qui  idoril  de  eomiiiun  que  la  religion,  les 
lîerbères  et  les  Arabes.  —  Les  F>i5naéiiEs  ou  K akylks  (les  tribus),  deseemlants  des  Xuinîdes 
et  des  anciens  babitauts  du  pays,  avec  mélange  de  liomains,  de  Vandales  et  d'Arabe.s,  se 
sont  principaleinenL  letrancliés  dans  les  montagnes,  ofi  ils  pouvaient  sc  défendre  plus  faeî- 
leuient,  ou  se  sont  retirés  dans  les  oasis  du  Baliai  a  et  des  hauts  plateaux.  On  les  trouve  en 
grand  nombre  dans  la  Grande  et  la  Letîte  Kabyhe,  dans  le  bassin  de  rtlned-el-Kdhir,  dans 
tout  le  massif  de  TAurùs  ;  dans  rOuuuseris  et  le  l  lalira,  aux  environs  <le  Biidab,  Médéali, 
Cherchell,  Tenez,  Teniet-el-Maad  ;  flans  les  oasis  du  Ziban,  d'Ouargia,  des  Beui  Mzab,  du 


VlLO  I.hï  liOEIC. 


Souf,  des  tJided  libr  *  dans  [n‘csqiie  tons  les  Keours  clos  oasis  du  bnil  et  sur  les  confins  du 
Maroc.  La  plupart  des  écrivains  spéciaux  àfrii  inent  que  la  majorité  des  poputa lions  algé- 
rkmnes  est  de  sang  berbère,  ür  les  Kabyles  Ressemblent  beaucoup  à  h  nrs  aurélres  dos 
temps  de  Massiiiissa  et  de  Jugurtha  ;  ils  sont  souvent  ussck  laids,  mais  ils  sont  lira  vos, 
intelligents,  industrieux,  laborieux,  ainis  de  l'ordre,  sobres,  sédentaires,  travaïllanE  la  lerro 
ou  les  lUcEaux;  ils  sont  monogames  et  leurs  trilnis  forment  de  petites  républiques  deuiocra- 
tîques  fédératives,  des  djennms,  espèces  de  uiuuicipalité.s,  fioul  les  membres  sont  élus  par 
le  suflrage  universel.  Ils  sont  passionnés  poiii*  f  indépendance  cL  roui  dclendiio  jusqu  au 

dernier  jour. 

Les  Auaiîks,  descendants  des  anciens  compiéraiits  du  pays,  venus  de  TAsie  du  vif  au 
xn'  siècle,  sont  cultivaleurs  et  séfleutaires  (c’est  le  plus  petit  iiomlirc),  ou  pasteurs  et  no¬ 
mades.  On  les  trouve  parloul,  dans  les  plaines,  sur  les  plateaux,  <lans  les  oasis,  mais  snr^ 
tout  dans  la  province  trOran.  Ils  sont  [mu  disposés  à  la  soumission,  turbulents,  paresseux, 
souvent  jierlides,  fanafît[ues,  mais  beaux  de  lignre,  braves  et  intelligents,  amis  de  la  poesîe, 
des  contes,  des  chansons  et  surtout  ile  la  laiitaisie.  Ils  sont  soumis  à  l'aristocratie  fies  tri- 
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bus,  J.n  constiLiilion  de  la  fnmille  et  de  la  ])3'0[>nété  l&s  disting;ue  encore  des  Kabyles;  ils 
ont  plusieurs  femmes^  et  clans  la  plupart  des  tribus  arabes  le  tcniloira  est  inclivis  et  reste 
la  projiriété  de  la  tribu;  c'est  ce  qu'on  uomnie  les  teiTCs  Arch;  ati  contraire  chez  lu  plupart 
des  Iriljus  sédentaires^  lu  terre  est  ])urtagée  entre  jiro  prié  ta  ires  et  détenue  en  vertu  de 
titres  anttienLiques  ;  c'est  ce  qu'on  îioiinne  les  terres  Mefk,  Quelques  liibus  arabes  ont  pris 
les  habitudes  des  Kabyles  ;  quelques  tribus  kabyles  ont  adopté  ridiome  arabe* 

Depuis  1865^  les  indigènes  ont  tous  la  i|iialilé  de  Français,  mais  n'ont  les  droits  de 
cîtoveiis  que  s’ils  acceptent  les  lois  civiles  et  politiques  de  la  métropole.  Les  Kabyles  sein- 
blent  bien  plus  disposés  que  les  Arabes  à  se  rapproclier  des  Européens  et  à  accepter  la  do- 
jüination  fi  ançaise. 

Arabes  et  Kabyles  sont  au  nombre  de  environ*  Il  faut  ajocder  80,000  Maluaks, 

race  indigène  mêlée  de  lîerbères^  habitant  les  villes  du  littoral,  et  s’occupant  de  commerce  ; 
—  les  Koui-OüGiJSt  issus  de  Turks  et  de  léinmcs  maures,  au  nomlu'c  de  15  â  !2Û,000  ;  — 
80,000  tIuifs,  parloiit  disséminés^  principalement  dans  les  villes^  actifs  et  doux,  mais  cu[)ides 
elfouibes;  ils  ont  été  naturalisés  Français;  —  eiilin  10,000  Nègres  environ,  qui  vivent 
dans  les  vides  ou  lorment  (pielques  tribus  rurales  appelées  AhkL  Dans  les  Hauts  Plateaux 
ot  le  Sabara,  ils  se  sont  mêlés  aux  Kabyles  cl  aux  Arabes,  D'après  des  renseîgneinenls 
récents,  la  poimiation  de  l’Algérie  ne  serait  que  de  liabitanls  :  dans  lu  province 

dïJraii,  r)l3,4U"2  ;  —  dans  la  province  d’Alger,  H72/JÔ1  ;  —  dans  la  province  de  Conslanline, 
1,027,775, 

An  janvier  1875,  la  population  s’élait  accrue  d'une  façon  assez  sensible;  elle  était 
2,455j202  habitants,  se  décomposant  ainsi  : 

Français.  . .  .  ,  14r>,Ci21 

tsraéîîlet'  iiidigèiic- . . . * .  33,10:1 

Étrangers  . . .  *  * . .  1 ÎSAICJO 

Indigènes  iimsulmani^  ualtiridisés  Üôü 

Indigènes  musulmans  uou  uaturatîsés,  ...  «  2.îG3,îli!i4 


La  plupart  des  habitants  de  l’Algérie  sont  musulmans  du  rite  malékite  ;  la  langue  arabe 
est  partout  répandue;  niais  les  Derbères  jairlent  les  nombreux  dialectes  de  la  langue  t;una^ 
chek'.  11  y  a  un  archevêque  catholique  à  Alger,  et  deux  évêques  à  tJran  et  à  (jonstaiiUne,  Il 
y  a  une  Cour  d’appel  à  .Alger,  0  Trilnmaux  de  premîèi'e  instance  et  i  Cours  d’assises,  sié- 
geatiL  à  Alger,  Oran,  Constanline  et  îîone. 

Ajoutons  un  dernier  détail,  qui  ne  laisse  pas  d’avoir  son  importance*  Dans  la  jnoviiice  de 
Conslautîne,  rinlliience  et  le  pouvoir  appartiennent  depuis  longtemps,  par  di  oil  d'IiérédiSé,  à 
certaines  l'amilles  laïques  ;  les  tribus,  sonniises  au  régdine  aristocratique,  avaient  assez  raci- 
leineut  reconnu  Fauloi  ité  des  deys  ;  elles  ont  fait  pres([ue  immédiatement  leur  soumission  à 
la  France.  Dans  la  province  d’Oran,  riiilUieiice  appartient  héi êdilairement  à  des  familles 
religieuses  de  marabouts;  aussi  le  pouvoir  des  deys  était-il  contesté,  et  la  domination  Iran- 
çaise  y  a  été  longtemps  combattue  par  la  puissance  toute  religieuse  d’Abd-el-Kndeix  Dans 
la  province  d'Alger,  les  tribus  de  l’Th  aoni  soumises  n  l'inlliience  religieuse;  mais  les  tri¬ 
bus  kaliyles  du  N*  et  de  TE.  sont  süumLses  au  régime  démocratique  ;  aussi  la  [conquèle  de 
1  Algérie  ne  s’est  terminée  que  par  la  sQiimissiün  des  deux  Kabyhes. 


CHAPITRE  IV 

TUNISIE.  GÉOGRAPHIE  PHY,S10UE  ET  POLITIQUE. 


La  liMsiK,  <pi’on  appelle  à  tori  la  régence  de  Tunis,  (  st  à  rextréniité  orientale  du  massit 
de  1  Atlas*  Daignée  au  ^*  et  à  l’E.  par  la  iVléditemmée,  elle  a  pour  bornes  :  à  fO..  l’AU 
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géi'ie,  dont  plie  est  sépai^ée  par  rOtæd-Zeïii  (Tüsca)  ;  à  TE.,  la  province  lurqüe  de  Tri¬ 
poli;  nu  S.,  le  Snlinra.  La  sii[)eir]üip  est  d'environ  kikniiètres  carrés* 

La  côte  est  accidentéo  par  les  clilTéreiites  nnnilicatiociS  de  rAllas,  ([ui  viennent  y  aboutir; 
elle  est  voisine  de  la  Sardaigne  et  de  la  Sicile,  là  où  un  cariai  asse^î  étroit  sépare  la  Médi- 
lerranéc  occidentale  de  la  Méditerranée  orientale  ;  l  ette  position  Ini  a  donné  à  tontes  les 
épotpics  une  giande  importance  niaritiine;  c’est  iÙuicicn  territoire  de  Carthage,  rAfrique 
proiîrement  dite  des  lloinains>  jadis  si  célébré  imr  ses  aboinlantes  moissons.  Le  cap  BlunÀ\ 
le  Siiii  J//  (cap  Farina) ^  le  cap  Iloii  (lias  Adar),  à  rexUémilé  de  la  t)resqu’ne  de  ce 
nom,  y  forment  les  golfes  de  Uizeî  if^  et  cle  Tuam  '  iiln.s  au  S.  sont  les  golfes  de  Uuunnù- 
niat  et  de  iiiliids  (petite  Syrie),  Quelipies  îles  av.  tlétaçliciiL  de  la  côte  :  au  N.^  //ihèirkn 
et  Giülki;  à  TE.,  les  îles  lù^rkeiiah  (Idiarki  et  i  iliEu  bi),  et  File  iJjcs'ha  ou  GerJjt\ 

La  Tunisie  est  partagée  en  deux  régions  par  le  massif  de  l’Atlas dont  les  soiii" 
mets,  inums  élevés  que  ceux  d’Algéiàe,  atteignent  à  peine  l,!20Ü  cl  l,iOO  mètïûs  ;  nu  M., 


Tunis.  —  Le  [Jûlsûs  du  bey. 


-jS(L,  %£: 


^  < 

•  ^iT  • 

? 

Je  rdaN 

le  7b//  ou  P^rikia  est  une  région  moiitueitse  avec  du  belles  ^vallces;  au  S.,  |le  bfilwfy 
est  ime  l'égion  de  déserts  sablonneux  ,  (,1e  sebklias  on  marécages,  cl  d  oa^is.  Les  iniiu  l- 
pales  scijklins  sonl  :  au  S*,  la  sebklia  F-tntOfin  on  AV-AcW/,  et  la  sebkha  hi~k  cfljadj^ 
rancieii  lac  Triton,  qui  semblent  un  fond  de  mer  mis  à  sec  et  doniumt  beaucoup  fie  sel;  el 
plus  a  rO,,  sui^  lu  froiilière  algérienuc,  la  sebkba  Ghraiiis,  ([ni  en  est  cünime  le  prolong^e- 
inent;  au  centre,  la  sçbklia  GGMokih  et  la  sebklm  de  Kiurouaft  ou  de  Sidbekihhil ,  qui 
rer^oiL  rutiatkZn  oud  ei  [Gjuiid-Fekkuh  ;  au  X.,  les  deux  pcLls  lacs  voisins  de  lïizerlin  Le 
seul  cours  d'eau  imjioi  taul  de  la  Tunisie  esl  la  Ilagradas),  qui  vient  do  1  Aigéne, 

est  longue  de  ki!.,  et  se  jette,  sans  être  navigaldc,  dans  le  gudle  de  Innts,  an  S.  (0 

Porto- Farina.  ,  i  u 

Mémo  climat,  mêmes  productions  qu’en  Algérie;  le  Tell,  ranciemiü  Zeugdane,  ino(  ui 

toujours  beancOLilî  do  céréales;  de  iiombjonx  oliviers  donnent  de  1  huile  [mur  1  exportation  , 

on  vante  iùndigü  de  Xolla,  le.s  pistachie  rs  de  Sfaks,  le  loi  us  cl  la  henné  de  Üabès,  les  earon- 

biers  el  les  jnjidjiers  qui  cioisseni  en  nbondam  e,  Le  daltier  du  Salmra  lunisicn  hu  a  valu 


AF  K  i  U  UK, 


877 


le  nom  de  neMd-vl-Djerkl  (la  terre  des  ijalmes).  Il  y  a  des  mines  de  fer  et  de  plomb 
dans  r Atlas. 

Les  Tunisiens  élèvent  do  heauv  clievaii^;  de  race  barbo^  des  clmrneaux,  des  bœufs  de 
petite  lai  lie  et  dos  moutons  à  grosse  (pieue. 

La  populalioN  ,  d^environ  1,5CI1J,ÜUU  a  iniMiüiis  dlialdtauLs ,  se  compose  do  Borboros, 
d'Arabes,  de  Maures,  cmiiine  oti  Algérie  ot  au  Marotb  seidemeuL  les  preiniers  sont  moins 
nomlireux;  de  Turks,  île  Kuiilouglis,  do  xluifs,  de  nègres;  l'osclavage  est  aboli;  la  religion 

est  l7slamisiiio,  et  on  pai  le  l^ai'abe» 

Le  souverain  est  mi  boy  bêrèdilairo,  vassal  iiuniinal  du  sultan,  mais  idacù  sons  la  j)rotec- 


lluiiiûâ  du  Ciii’lhage» 


lion  de  la  France,  el  codant  do  jdus  on  plus  a  T  indu  once  dos  consuls  eumpéenb  otablis  a 
Tunis,  La  gilualion  du  ïiey  a  été  roglôo  par  le  liimian  du  octobre  IH71  ;  il  no  paye  plus 
tribut;  il  roçoît  riiivostilii] e  île  Conslautinojde,  ut  ikî  jiout,  sans  l'autoiîsation  du  sullaii,  iaire 
lu  guerre,  conclure  la  pai?c,  ni  céder  une  parlie  do  sou  Icrntoire  ;  il  doit  Ijatlro  memnaio  avec 
le  nom  du  sultan.  A  rinlérieui',  il  est  sfnivoraiu  absolu.  —  Lu  'runisie  coinpiutid  U  Iribu.s, 
et  est  divisée  on  18  grands  fMtalnus  administrés  par  dos  caïds,  nom  niés  |>ai^  le  boy.  —  i /ar¬ 
mée  régnlièrc  est  de  1,000  homiues;  rarmeo  iiuT^guliéro  est  do  15,500  borumos.  Mais  los 
linanoes  sont  dans  un  iiianvais  elat;  radininisEralion  n’est  pas  réguliùro  ut  suftlsaniniont 
contrôlée  ;  les  pi op Hélés  et  los  persounes  iiiancjueul  de  sécurité. 


LlVïïE  DÎXIEmE 


Les  ju'iiidpales  villes  sont  : 

Stir  la  .\[cfliLciTajLee  :  Teixis  (T unes) ^  au  l’oiid  [rniie  laj^iiiio,  (|iii  Gomiiiiiiiii|ne  avec  le  ^etfe 
tlo  Tunis  i>ar  l'èlroit  canal  de  la  Goulet  te,  C’est  une  ville  <rirKliisli  ie  iiiii  falunijiie  des  aimes, 
des  couteaux,  des  soieries,  des  velours,  des  vestes  brodées  rVor  et  trargeiU,  des  fez,  des 
articles  de  sellerie,  des  peaux  lainiées,  des  tapis,  des  burnous,  des  meubles,  des  ualtes,  des 
pipes,  du  savon,  de  la  poterie  ;  elle  exporte  des  grains,  <le  Th  ni  le,  des  dattes,  des  essences 
de  rose.  Sa  population  est  de  120, UOÜ  hah.  environ,  dont  iO,UÛÜ  Juîrs;  h  Ihu  do,  à  2  kib, 
est  une  forteresse,  résidence  liabituelie  du  bey;  —  ht  (}onhlie,  vieux  for!  sur  le  golfe  de 
Tunis,  avec  des  cbaii tiers  et  des  magasins,  est  lu'és  des  ruines  rie  Carthage,  où  la  France  a 
élevé  la  clia]jelle  de  Saint -Louis,  Les  autres  ports  sont,  eu  allant  du  au  S.  :  flixerfe 
(I  lippo-Zarîtus) ,  dans  une  position  délicieuse  ^  près  du  ca|i  Blanc  (Hàs-el-Ahiad) ,  jadis 
pnissante  et  célèbre  par  ses  pirates;  —  r^orlo-Farlmi^  bon  port,  a  rentrée  N.-O.  du  golfe 
de  Tunis,  prés  ries  ruines  dd  'lique;  —  Ihunmmely  au  N.  du  golfe;  10,00U  hab.  ;  —  Monasfir 
ou  Mkîir^  au  S. -F.;  ces  villes  font  un  coinmeico  assez  actif;  —  Mrthaffhi  {Tbapsns  ou 
Africa};  — N/a/iS  (rapbrura),  jieujdée  de  I5,U00  bab.;  —  eiilln  (Vu/jAs,  au  fond  du  golie  de 
ec  nom;  t^,0ü0  hali.  Les  îles  Kcrkouutth  sont  en  face  de  Sfaks;  la  grande  île  de  DJerhUf  en 
face  de  Gabos,  renferme  iOdJUÜ  Berliéres,  et  fait  un  commerce  considérable  dhiuile  ,  de 
soieries,  d'étoffes  de  laine,  de  jaiTcs  et  d’éponges. 

Dans  riiitérienr  du  Tell  : 

* 

/uiïrouftîî^  au  N. -U.  de  la  sebklia  Sitli-el-Hani,  giande  ville  de  5U,ÛOO  hab.,  Ibiidée  par 
les  Arabes  au  vu®  siècle,  cité  sainte,  dans  lacjuelle  les  mnsuiiTians  seuls  sont  admis;  [dace 
impoi'tanle  de  coiiimcrce  ;  — XfHfhoimUy  entre  Kaïrouan  et  Tunis,  renmmnée  pour  ses  teintu¬ 
reries;  12,0Ud  bain;  —  /^Il-Kei\  A  l'ü.  ;  commerce  actif  ayec  rAIgérîe. 

Dans  le  Sahara  : 

Oijfs/i  (Thipsa),  au  N.  de  la  sebkba  Faraoun,  grande  ville  souà  JugurÜia  et  les  Homains, 
maiuteiianl  station  imporiaute  des  caravanes;  5,ÜÜ0  liait,  ;  —  AWi^a  :Négeta)  et  To-zeui’,  à  FO. 
de  la  sebkba,  ou  sc  (ieimeul  de  grands  marchés;  “  KebilU  et  iJoiiz^  au  S.,  dans  le  pays 
np[)clé  Nifzàon  pouL-êlre  le  jiays  des  anciens  Nasamons).  Les  oasis  du  Sahara  renferment, 
en  oiilre,  des  daüiers,  beaucoiiij  d'oliviers  et  d'aritres  a  fruits,  figuiers,  pistacliiers,  g^rena- 
tliers,  pêchers,  (naiigeis,  etc*;  elles  produisent  aussi  des  céréales. 

Les  princi|>aux  articles  d'expoitation  sont  :  huile  d'olive,  céréalês,  dattes,  légiunes,  tabac, 
cire,  peaux,  éponges,  corail,  etc.;  rexporlatiou  sVT{*vEnl  a  millions  eu  1873.  LhVngleterre 
et  LAllernagiiu  Joui  le  plus  g^rand  commerce  dhmjjorlaliuu.  11  y  a  bÛ  kih  de  cbemins  de  fer, 
de  Tunis  à  la  Goulette,  au  Banlo;  de  la  Goulelte  à  Marsa  et  a  Tunis, 


CHAIMTIIE  V 


RÉGION  DU  SAHARA. 


La  légion  du  Saliaia  com|irend,  nous  ravoiis  vu  plus  liaut  (|>.  853),  deux  parties  qu'on 
disliugue  généndciiient  :  le  jhira  do  Tripofi^  sur  la  Méditeiranée,  ipdon  a  soiivenl  ralhiclié 
aux  Fiais  ap[ït:lés  lougicmps  E/als  Jfarhia  esfpios ;  —  et  le  désert  immense  du  SaAara  pro^ 
prcmenl  dJL  Nous  les  décrirons  sépai^émcnt. 


TRIPOLI, 

* 

^  1.  —  Géographie  physique  de  la  province  de  Tripoli.  —  Divisions  principales;  villes.  —  Oasis. 


La  régeiioo,  ou  plutôt  province  de  Tripolî,  iTes!  ([iTun  vilayet  ou  gouvenionieiit  de  FFm- 
pire  ûtlomaii  depuis  1835.  Kilo  louche  à  hi  Tunisie  vers  le  Ah-U.;  elle  Se  rattaclie,  vers  lE.^ 
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à  l'Éî^7plc  pEUf  le  poys  Hîüjloiinen?:  et.  ileseel  i[ue  les  aïiciens^  appelaient  la  Marina riqiie,  FJle 
ne  lait  partie  «lu  Moglireh,  iuéiî^  elle  apjjaï  tient  à  la  région  du  Baljant,  dont  elle  est  la 
pni  lioiî  nniritiiiiû-  Elle  se  eoniposo  de  saî^lcs^  ile  jilnteaiix  rocaiMciix»  et  de  pueli[uüs  oasis 
fei  liles^  dont  In  snperlicie  est  évaluée  à  8t):2piOÜ  kil.  eairés.  C'est  l’entiôo  du  désert  j  e’est 
par  là  qu'une  grande  puitie  du  Bahani  eoiuinuiiique  Eivec  la  Méditen  ailée  ;  c'est  par  là  siu- 
tout  tpie  les  voyageius  européens^  likdiardsoi],  Ovei  weg;^  lîarth^  Vogol,  etc.,  ont  pu  péiié- 
trei  jusque  dans  le  Soudan. 

Des  liautcurs^  rpti  partent  de  Toasis  égyptieimc  de  Byoïiali,  deviennent  des  collines  escîu'- 
pées  vers  Foasis  d'AudJilah;  puis,  dans  le  tlésert  de  îlaromlje,  Ibnuent  deux  cliauics  parfd- 
lôles,  ipii-  se  dirigent  d[i  S.-E.  vers  le  X.-O.,  sous  Ig  iioui  de  liuroudlv  noir  au  X.  ,  et 
Korondje  hhuc  au  S.  Elles  skuiissoid  eiux  inouïs  (Unirhlu^  ck  vés  de  COOÜ  à  Ij'âOü  nié!., 
qui,  se  prolongeant  par  des  collines  do  sable,  vont  rejoindre,  en  TniÉisî(%  leniassirde  l'Atlas, 
près  du  lac  de  Kaïi  onan. 


Au  N.,  on  trouve,  dans  la  région  uanriliiinq  F'  platean  de  iînrkîid  et  [a  fripoUîniU^ ;  au  S., 
l’inuuense  oasis  du  Fvzzùn ;  au  B.-E.,  les  oasis  ^VAudjUali ;  au  S. -H,,  t'oEisis  do  ( UnifittiurH. 
Aucun  cours  (Veau,  rnéine  luédioci  e,  no  se  jette  dans  la  Méili terra  née,  ou  îirrose  la  régna u 
des  oasis. 

TiuroLiTAXB, —  C’est  une  région  niaintiiue,  au  N, -O.,  uu  ptui  iiioiitueusé,  avec  une  ydago 
sablonneuse,  asse:^  fertile,  quoique  brûlée  par  la  Cbaletir  et  sans  eau,  couiiue  leproiiveul 
les  ruines  de  villes  jarlis  llorîssaiites,  Lejilis  magua,  Teuchyra,  Dloiéuiaïs;  le  climat  est  chaud 
et  sec;  plusieurs  endroits  sont  cependant  malsains.  Ou  y  récolte  du  blé,  des  lègnrues,  des 
fniits,  qir'oM  exporte  a  Malte,  avec  ile  l'huile  iVolive  et  des  laoutous;  ou  y  cultive  la  gain  me, 
lo  henné;  ou  y  ti^onve  des  orangers  et  des  jaibuiers.  Les  villes  sont  peu  noinbiTuises  et 
[>rn  iinportaulGS  :  Tnu  ou  ou  TnriViuIns  (Oîlta),  la  capitale,  a  nu  numvais  poil  et  lait  un 
coinuiercc  de  transit  avec  l(î  Bahara  et  le  Soudan;  t30,ÜÜU  bain;  —  sur  la  céte,  généralement 
droite  et  ibmgerGUSG,  Lvbihih  (Le] lis  magna)  et  Mi^iruirt  eu  Mtisumki  sont  ilc  ptdils  [iorts  ; 
—  iMizda  est  au  S.  des  inunts  Chàriain  sur  la  route  du  Keiî/an. 


IJVRE  niXTEME* 


La  rôtç  i\u  tle  la  Sulie  {gran  le  Syrtc),  députa  H  le  cap  (lliai  ra  à  TO.,  jus- 

quM  rtoiif^liaxy  ot  le  cap  Tejntæs  à  l'K.,  ost  un  véi  îmhle  iléfiert,  stérile  et  ïü-esque  nihahité  ; 
lu  Hier  e&t  îiHHivaise  à  cause  de  ses  Ijas-Toads  et  de  ses  sables  mouvants. 

Mahhaii.  ^  Le  plateau  de  Bai kali  ou  Djebel  Aklidar  (Cyi  énabjuc  ou  lA-^ntapoh;  )  est  inoii- 
tiieu.'c,  avec  tics  vallées  Ici'Eiles  vers  la  mer,  mais  rtiitéiieur  est  aride.  Il  y  a  là  f|uelLjues 
bonnes  posiiions  maritimes  :  Ihiu/hii^r  ou  Bornîk  {Dérénlm)  a  un  port  médiocre,  mais  pro- 
té^^é  par  une  lif^ne  de  récifs  ;  c'est  tin  entrepôt  de  cojnniercc  avec  Maite  d'une  part,  avec  le 
Onadàï  de  l’autre;  6,000  hab.  ;  —  Derunh,  à  l'O.,  résidence  d'un  bey:  —  Gremirih,  Krenmh 
on  Cfiriii,  sur  les  ruines  do  la  célèbre  nyréiic  ;  —  Boinhit ,  dans  une  ile,  an  fonrl  iruiie 
^fraude  rade,  ou  l’on  sonjrc  à  établir  un  port  de  relàcbe  ;  —  7'o/jro^//r,  sur  la  même  cote,  un 
peu  jdus  a  i’K,,  qui  semlde  dans  une  belle  situation  pour  servir  de  relâche  sur  la  route  du 
canal  de  Suez,  h  la  têle  de  la  roule  la  plus  directe  vers  le  t  )uadai. 

t).\sis  ubAuihUi  .vm  —  des  oasis,  ancien  pays  dbXugila,  A  fJoO  IdL  an  S*  de  Dengbazy,  sont 
sur  la  route  rie  rKgypto  et  du  Ouadaï;  Audjihh^  Murndeh  et  Djalhu,  peuplées  de 
10,000  hab,,  roiirnissenL  des  guides  pour  les  caravanes  et  |)ayent  un  tri  lait  au  pacha  de 
Tripoli. 

Fkzzaa'.  —  C'est  une  grande  région,  formant  la  falaise  souvent  désolée  dTine  mer  de  sable; 
la  clialenr  y  est  e.vcessive,  on  y  a  observé  plusieurs  fois  4“  5ü'^  à  roinbre:  on  y  trouve  une 
suite  d'oasis  assez  foiiiles,  sur  une  longueur  deüÛO  kil.^  et  sur  ibO  kil.  de  large  du  N.  au  S» 
C'est  l'ancien  pays  des  Gai  a  manies  ou  Idia/aiiia*  Le  Fezzau  comprend  le  /fninnniditi  plateau 
pierz'eux,  traversé  par  les  deux  Ihmondje,  an  N.,  etMe  [}lateau  du  Mo(irxouk%  au  B.,  avec 
ipielcpies  oasis  éparses  dans  le  désert.  La  végétation  est  [>auvie  en  général;  il  y  a  dans  le 
Fezzan  du  sel  que  bon  ex|doite  et  cinq  lacs  d'on  l'on  retire  du  natron. 

Moitr/.ùnk^  à  780  kil.  de  Tiapolî,  est  la  résidence  du  cheikii,  Irihnlaire  du  pacha  de 

Tiapoli  ;  il  u'y  a  que  8  a  10,6(10  bab.  ;  mais  c'est  uu  grand  marché  d'esclaves  et  l'une  des 
plus  importantes  éla|>es  des  t  ara  va  nés. 

I.es  aulies  localités,  comme  Traghan,  Zoneln,  etc,,  à  FF.,  sur  la  route  de  l'oasis  d’Aud- 
ulali,  ])ai'aisseril être  sans  imporlanco;  mais  Su/t/ia,  plus  on  N,,  produit  des  dattes  excellentes 
et  a  ^^,700  hab,  La  population  de  tout  le  Fozzan  est  évaluée  a  bû  ou  60,060  babilants,  pour 
hi  pîujiart  liorbéi'os  ou  nègres  esclaves. 

Oasis  im  Gr^Ai^Â^[ks.  —  Celle  oasis,  penl-élre  rancîcii  ]>ays  des  Psylles,  est  située  an  S. -O. 
de  Tripoli.,  non  loin  des  limites  méridionales  de  l’Algérie.  C’est  un  plaieau  peu  élevé,  avec 
quelques  Oasis,  séjjarées  par  <les  déserts,  La  sitnatiou  est  bonne  [rjiir  les  ixdations  commer¬ 
ciales  entre  le  Baliara  el  la  c  èle  médilerranéeiuie  ;  aussi  la  ville  de  G7//îdmué'î  ([uait-éh  e 
Cydamns)  êst“elle  un  grand  marcljé^  un  enlrejiôt  fte  marchandises  anglaise*,  une  étape 
importante  des  caravanes  venant  du  Bouda u  ou  du^Maroc;  aussi  les  Français  ont-ils  fait 
plusiem“s  lentalives  iidéressanles  pour  rouvrir  les  l'Oimnniiicalions  entre  ( îhadàmés  et  TAl- 
gérie.  File  renferme  10  A  l^jOOO  liabitants,  et  forme  une  sorte  de  république  marcdiande, 
tribnlaîre  du  pacha  de  Tripoli. 

La  popukition  de  toute  la  provjrice  de  Ti'ipoli  est  évaluée  à  6  ou  7(lO,OÛt)  habilanls;  sui¬ 
vant  d'aiilips,  à  L  tüÛ^ÛOOhab.,  Aralïes  surlonlj  J lerhères,  Maures,  Konloiiglis,  diiifs  el  nègres. 
^  Les  jn'ineipaux  ïu'ticles  d'exporlalion  sont  le  fj  oment,  la  cire,  rivoirc,  les  [jhmies  d'an- 
trnche,  la  garance,  le  sel,  etc.  Les  articles  maimrat'turés,  Iinporlés  à  Tripoli,  sont  Iran  s- 
]»ovtés  de  là  dans  le  Soudan  par  caravanes. 


SAHARA  OU  GRAND  DÉSERT. 


%  2.  —  Géographie  physique  du  Sahara  :  —  Sahara  occidental  iMaures);  —  Sahara  central  (Touaregs); 

Sahara  oriental  ^Tibboiis). 


Le  Saiiaïia  ou  Ghand  OèsEnT  s'étend  an  B.  duMoglireb,  depuis  rAllantiqne 
déserts  de  Libye  et  de  Bahionda  à  l’K.  ;  on  ]îent  môme  dire  qn'il  est  a  jïeine 


à  rO.  jusqu'aux 
intérronq)[i  par 


AFIUQUE. 


A 


l^oasis  étroite  et  allongée  de  la  vallée  [lu  et  qu’il  réparait  dans  Le  désert  de  Korcsco  jus- 
(jiPa  la  mer  Ronge*  Ses  limites  au  X*  sont  le  massif  de  TAllas  et  la  itcditeiTanée,  puisqnll 
s'avance,  parles  oasis  du  Fe^îîaii  et  de  Cdiadàtnôs,  jusqu'à  la  Tripolilanc  et  jusqu’au  plateau 
de  Barkah;  au  S-,  le  désert  Lourho  au  Sénégal,  au  Rjoliba  et  aux  contrées  plus  fertiles  du 
Soudan.  C'est  une  iinincjïsé  étendue  de  terres  désolées,  sans  limites  Lieu  détcTminées,  ayant 
4,800  kiL  de  CO.  à  TE..,  et  1,800  kik  au  moins  du  X.  au  S.  ;  on  évalue  sa  superficie  à  7  ou 
8  millions  de  kil,  carrés  [suivant  d'antres,  à  ô,310^0(XÏ  seulement)  ;  c’est  plus  des  2/8  de  la 
superficie  de  l’Europe.  La  population,  d’après  les  AMiUheUtnii^en^  serait  de  3,700,000  lia  b* 

i,c  Sahara  est  une  sorte  de  bassin  ma  ri  lime  desséché,  peu  élevé,  saldoiineuN:,  où  Ton 
trouve  en  aboudance  des  coqnillnges  et  des  dépôts  de  sel  gemme.  —  Telle  est  l’oiMiiion 
généralement  acce|dée;  cependant  tics  observations  lécenles  la  contredisent;  on  afin  me,  par 
de  bonnes  raisons,  qu'il  u'y  a  jamais  eu  de  mer  saharienne,  et  que  le  désert  renfermo  plu¬ 
sieurs  bassins  séparés  par  tles  reliefs  considérables;  ipie  l’altitude  moyeune  est  de  4  à 
500  met.;  que  le  sol,  formé  de  sable  el  de  limon,  est  durci  ;i  la  surface  i^ar  une  sorte  de 
ciment  calcaire,  el  qu’il  ify  a  que  des  déhi  îs  de  coquitles  terrestres  ou  nuviatiles.  Toutefois* 
en  ce  luoment  meme  ;ll^7^^)t  des  ingénieurs  anglais  soutiennent  que  le  N*-0.  du  Sahara 
piésenle  une  dépression  énorme,  fort  au-dessous  du  niveau  de  la  mer;  que  d’un  vaste  bassin 
intérieur  paid  une  vallée,  qui  se  dirige  vers  rAlhmlique,  en  face  des  Canaries;  tpfil  y  a  ju-ès 
du  rivage  un  endiguemeiit  formé  [^ar  les  sables  amoncelés,  ce  qui  expliquerait  comment  les 
eaux  tiui  couvi aient  jadis  le  Sahara  auraient  peu  a  peu  disparu  jjar  reHét  de  la  vaponsation. 
Il  serait  possible  de  pei'cer  cette  digue  de  la  rivière  Delhi,  et  de  conduire  un  canal  d’eau 
salée  dans  la  direction  de  rem-Douctou  et  du  Ilaut-Xigcr.  Tel  est  le  projet  qui  occnjie  les 
esprits  a  Londres. 

I/asjiecL  du  Sahara  n'est  pas  uniforme  :  tan  té  t  c’csl  l’iniineusité  une  et  slérile,  la  mer  de 
saille,  aux  vagues  agitées  par  le  simoun  ou  amoncelées  en  collines  mouvantes;  — *  tantôt  la 
plaine  sablonneuse  P  <pn,  après  les  pluies  d’hiver,  se  couvre  tl 'herbes  où  les  trifïus  nomades 
font  paîlre  leurs  troupeaux;  ™  tantôt,  dans  qnchpîes  plis  de  teii'ain,  dans  quelques  jmities 
montagneuses,  aiilour  des  sources  et  des  juiits,  on  trouve  la  végétation  des  oasis,  «  Le  seu- 
lier,  ijue  les  pieds  dos  chameaux  ont  frayé  dans  la  solùudo  iiiimensep  se  dii'ige  eu  droite 
ligne  vers  le  point  de  respace  que  vêtit  alleitulre  la  caravane;  parfois  ces  faibles"  U'âces  do 
pas  sont  recouvertes  de  sable  et  les  voyageurs  sont  obligés  de  consulter  la  boussole  ou 
d'interroger  l’horizon;  une  dune  lointaine,  un  buisson,  des  ossements  de  chameau  ou  d'autres 
indices,  font  reconnaître  le  f  hemîu..*  On  ne  voit,  suivant  les  contrées  dn  Sahara,  que  des 
armoises,  ou  bien  des  chardons  et  des  minio.sées  épnneuses;  en  certains  endroits  saiiloii- 
nenx^  la  végétât  ion  manque  meme  complétemen! ,  Les  seuls  animaux...  sont  les  scorpions, 
les  lézards,  les  vipères,  les  i'ourmis;  pendant  les  prciuku^s  jours  du  voyage^  la  mouche 
nccunipagne  aussi  les  caravanes»  mais  elle  meurt  bientôt,  luée  par  la  clialenr;  la  puce  elle- 
même  ne  s'aveiihire  pas  dans  ces  redoutables  esjiaces,  »  (E.  Reclus.)  Parfois  le  r%/ç,  sorle 
de  lièvre  cciébrale,  s'empare  du  voyagenr  altaclié  sur  son  fdianieaii;  quand  le  vent  stmillc, 
les  grains  de  sable  fouettent  le  corps  et  j>iqnenL  coimne  liés  aiguilles.  Ou  est  cncoi'e  heu¬ 
reux  de  trouver  i|ucj(jue  puits  d’eau  saumâtre,  (pieh|uc  llaque  malsahie*  Eu  [jartie  placé 
dans  la  zone  torride,  Le  Saliaio  est  probal)leinent  le  jaiys  le  plus  chaud  de  la  terre;  des 
voyageurs  ont  constaté  une  clialeur  de  OU”  ù  70"  an  soleil;  le  sabLe  avait  de  58^  A  OS"";  mais 
les  unit  s  sont  froides,  parce  cjue  le  rayonnemeni  nocturne  n'est  arrêté  ni  par  les  nuages  ni 
]i&v  les  ]>rouillmds;  et  celle  variation  siihilc  de  température  est  un  danger  pour  ceux  qui  lo 
Iraversenl. 

On  j)eiit  le  diviser  en  trois  par  lies  assez  distiiifios,  le  SaZ/rvra  occitk^nUfl  ou  rvf/ion  dûs 
^I^n^cs f  le  Sahitra  centrn!  ou  rcf/ioa  des  'foiutref/s^  et  le  onenlisl  ou  réf/ioiî  des 

Tlhbotis. 

L'  Sauaua  ûociiiENTAL*  —  Il  cst  sitiié  oiilre  le  Maroc  et  le  Bénégud;  le  rivage  mauvais, 
inhospiiaUer,  est  bordé  de  dunes  souvent  élevées,  rojmue  au  cap  Bojador  et  au  cap  Blanc; 
au  sud  du  cap  Blanc,  un  trouve  la  baie  et  le  banc  d’*L‘^wA,  célèbre  par  bien  des  désastres; 
la  mer  csl  renqdic  d'écueils  et  lo  veut  d'ouest  y  pousse  sans  cesse  des  bols  de  sable,  c[uE 
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IVi  ri  lient  des  bas-fonds  mou  van  Is*  Celte  cote  est  suus  la  dépendance  nominale  de  la  Eiatice, 
(juî  y  possède  le  comploir  de  l^oriamUk.  l^es  plaines  a  rinlèrieur  sont  ravinées;  le  soi  est 
convert  de  cailloux^  avec  des  couciies  du  sel  p'cmnie  cl  de  salpêtre;  on  rcniaique  une  les 
sables  jnarcbeiit  constammenl  an  S.-ü.  vers  lu  Ljoliba  et  le  Sénép;al;  c'est  kl  i’une  des 
causes  qui  enipêclieni  toute  végéta tinti  dans  une  partie  du  désert. 

Le  Sahara  occidental,  qu’on  appelle  parfois  Suhel ^  est  parsemé  d’oasis,  souvent  placées 
en  longues  lignes,  à  cause  de  rinunidilé  portée  par  des  courants  aériens,  ou  bien  encore  à 
cause  de  cours  <reau  souterrains,  qui  parcourent  le  désert  en  différents  sons  ;  c'est  là  aussi 
(jne  l’on  rencoiilre  les  puits,  et  c'esl  dans  leur  direction  que  marchent  les  caravanes  du  Maroc 
au  Soudan. 

Les  oasis  du  Sahara  ont  été  peuplées  à  difféi entes  époques  par  des  tribus  berliêres, 
Xéiiiifjit  et  Tomtrogs^  et  par  des  tribus  arabes,  les  uiïes  fuyant  les  bouieverseineiiU  con-* 
tiiuiels  du  Tell,  les  autres  atlirées  tiaiis  le  désert  pur  les  prolUs  de  la  traite  des  noirs; 
toutes  vivant  du  commerce  des  canivanes  qui  vieniieiit  du  XI  et  du  ri.,  les  conduisant  ou  les 
pillant  tour  à  tour. 

Les  liabilants  du  Sahara  occidenLai  sont  généialemunl  appelés  Malues  ;  c'esl  un  mélange 
d’.Vrabes,  appartenant  surtout  à  la  Iribu  des  lîeni-l  lassan  ,  qui  prétendent  être  venus  de 
r Yémen  au  xi"  siècle,  de  Rei  bères  Zénaga  et  de  îiêguGS  de  la  Sénégambio  e1  du  Bûiidan. 

Celle  légion  encore  ijuparfaileiiieiit  connue,  jnalgi  é  les  voyages  de  nos  ofliciers  du  riéiiégal, 
renferme  plusieurs  jiays  asscj^  importants  :  le  Tiais,  au  N.-l).,  le  long  dû  la  mer,  vers  les 
catJS  llojador  et  lllanc,  se  couvre  d'ocLobij^  à  uuu  de  pàlnrages  où  la  plupart  des  tribus  se 
roinlent  avec  leurs  troupeaux,  du  Maroc  au  riéiiégal.  tZesl  le  pays  des  Oahd-DcUm  ^  grands 
et  foj'ts,  aux  longs  cheveux,  toujouis  armés,  i>arcüuraiit  le  désert  sur  leurs  cluimeaux  de 
course  du  laiile  élevée,  escoi  tani  lus  caravaiius,  mais  se  nourviiisimi  de  poudto  surtout, 
c*ust-à^dire  de  rapines.  —  Au  S.  est  un  ]^ays  de  sebklias,  où  l'on  ruuiarqne  surtout  la  sebkha 
cVIdsvhîl  (dO  kik  de  longueur  sur  Li  kik),  qui  alimentent  de  sel  les  populations  du  Salnira 
justpTà  Teni-UoucMoii,  —  L’Ann  ah  est  une  oasis  considérable  ,  à  4U0  kil.  environ  du  cap 
lîlauc  et  {lu  Sénégal,  monlueuse,  assez  feriilu,  ayant  quelques  cultures,  dus  villages  et 
môme  des  villes  ;  OuMun^  la  capitale;  i'inugnéti,  où  Ton  voit  800  maisons;  Aîtu\  qui  en  a 
500;  Otîjeiï^  850,  etc.  La  potndalion  sédentaire,  eu  imrtie  composée  de  marabouts,  est  un 
mélange  {le  Herlières  el  d'Arabus;  elle  reconnaît  la  suprématie  des  trilms  guerrières  et  no- 
nnides.  —  Le  Taùaxet,  au  S.-E.  de  l’Adrar,  est  un  pays  moiitueux  où  s’établirent  jadis  les 
Zcimga;  la  ville  principale  est  TkhU.  —  Idoasîs  d'ULACATA  ust  au  S.-E.;  puis  un  runcontru 
plus  au  S.  le  pays  d’EL-l  toun,  donl  la  ca])iLaie  est  Knssnmhiu  ii  ;  —  enliu,  dans  le  voisiiiag’e 
du  riéiiégal,  les  ÏUAitzAS  et  les  üuaknas,  avec  lesiiuuls  nous  avons  souvent  des  luttes  difli- 
ciles  à  soutenir.  On  [>ou irait  rattacher  au  Saliara  occidental  le  Üraa  et  le  pays  de  Sidi- 
Hesulumij  qui  ont  dépendu  du  Maroc,  comme  nous  l’avons  vu. 

Sauaua  cextkal.  —  LesTouAUEGS  uccupent,  à  TE.  des  Maures,  tout  rintéricur  du  Sahara 
jusftu'à  une  ligne  (piî  du  Fezzan  ste tendrait  au  lac  Tchad.  Le  centre  de  leur  domirialion  et 
du  pnys  babita]>le  csl  une  sorte  du  plateau  triangnilairu  et  montueux,  arrosé  par  un  grand 
nombre  de  rivières  et  de  ruisseaux,  {lont  les  Irois  sominels  sont  a  Chat,  au  Touàt  et  dans  le 
pays  dùAir;  pnvsipie  au  centre  est  le  Iijebel  ou  plaleau  ù' Ahngrfnr  o\.v  Uoggûr.  En  dehors  de 
ce  triangle  ,  vers  le  ^  en  se  rapprochant  du  Djoiiba,  csi  le  [uays  d'AzAOUAü.  Partout 
ailleurs  suiiL  dus  plaines  basses,  sablonneuses  et  désertes. 

Les  Touaregs  (L,  qui  s’apimlleiit  eiix-inemes  hnêchffghy  c’eal-à'^dire  les  liommes  nobles 
ou  libres  (ce  sont  les  Amazighs  du  Maroc),  sont  de  race  berbère  ;  leur  langue,  aux  dialectes 
assez  nombreux, esl  le  immKdwk',  lE  su  divisent  en  un  grand  nombre  de  tribus,  lus  'foiwregi^^ 
iranu',  dans  le  djebel  Ahaggar  ;  les  A*yj.}gtivr  dans  lu  djebel  ILat  ou  GhiU;  lus  Motiïdir  dans 
lu  djebel  Sükinaruu;  les  Fatik^ts;  —  puis  au  S.,  vers  Tem-Douctou,  les  Fttntdj,  les  Aii^ 
mwuiî,  les  Ouled  AF mod^  les  AghaV  ^  lus  7)dkwftî\  qui  gardent  lus  i>ories  du 


an  f 


d’  Ce  sont  les  .Arabes  qui  léur  oiU  dcniniS  ce  nom  ;  il  slgnille  dtiluls^ûs  dû  hhii  ,  parce  t|U  ils  o)tt  Ioüjj- 
Icmp^  repùustié  fi&ktmlsiiie  yl  üoiuveiiL  Tuiil  renié  îijprgïs  l'avuif  cuibiaesé. 


AFRIOHE 
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coMinie  les  prcinims  gardent  les  poileâ  du  Tell.  Dn  les  partag'e  encore  en  qualre  grands 
groupes  :  les  TouArtEGS-HOGGAn,  dans  lo  djebel  Hoggàr;  les  ToUAnEGs-AïîKAn,  dans  Toasis  de 
ITül  ou  Ghàt  ;  les  Touaregs-Kkloui  dans  le  djebel  Aïr  cl  les  Olelia^enidex,  n  TE.  de  Tem- 
Douctoii.  Les  deux  preiiiierB  rions  sont  pcirlicubèremeiit  connus,  par  suite  des  relations  avec 
TAigérie  française;  ils  parnissonl  former  rarislocratie  des  tribus  berbêies.  Ces  Touaregs,  de 
rnee  blanche,  bien  faits,  agiles,  sobres  au  besoin,  toujours  bravos  et  enfrepreiianls,  prestjiie 
toujouis  armés  de  la  lance,  du  sabre,  dTin  long  conleau  et  lîHn  fusil,  parcourent  les  pays, 
montés  sur  leurs  cha¬ 


meaux  coureurs  ou  me- 
Jwris,  dTme  force,  (fune 
rapidité  ei  (rime  palieiice 
extraordinaires.  Ou  les 
reconnaît  à  leur  longue 
robe  blanche  on  noire,  à 
leur  bonnet  élevé  ou 
cA/îc/uVï,  à  la  pièce  d  é- 
ioffe  ou  lithûiîi^  qui  leur 
couvre  le  visage  en  lier, 
sauf  les  vetix.  Ils  sont 

t. 

soumis  H  une  sorte  de 
monarchie  féodale,  dans 
laquelle  le  roi  gouverne 
avec  le  concours  des 
diefs  de  tiibus;  c^est  le 
fils  de  la  smnr  qui  suc¬ 
cède;  rautorilé  est  d’ail¬ 
leurs  tempérée  jinr  des 
liabi  tildes  flémoci  aliipies 
Au  reste,  il  rogne  jjarmi 
les  Touaregs  une  graiido 
liberté  de  manirs,  quoi- 
([u'ilssoiejjt  moiiogmuios. 
Ils  sont  musulmans  , 
mais  peu  fanaliqnet^  , 
comme  nous  l’avons  dît. 
Au-dessous  des  Toua¬ 
regs  ^  il  y  a  ,  dans  les 
oasis,  des  esclaves,  les 
Imgiïâd,  d’une  race  dé¬ 
gradée,  nombreux,  pres¬ 
que  noirs  ;  ils  paraissent 
descendre  des  popula- 
lions  primitivement  bei'- 
bères  (jui  se  seraient  mé¬ 
langées  avec  des  nègres 


et  auraient  été  plus  lard  subjuguées  par  des  Berbères  de  pure  race.  Les  Touaregs  possèdent 
des  troujicaux  de  nioutons  a  poil  courte  a  queue  énorme,  des  chèvres,  <les  chameaux  de  bal, 
des  méharis  et  ries  clievnux  de  rare  oxcelleiHe;  il  y  a  <le  nombrcTix  dattiers  dans  les  oasis. 
Les  tribus  nomades  escortent  les  caravanes,  irioyenuaiU  un  droit  fixe;  tes  Touaregs  du  Sml 
sont  plus  [>olicés,  plus  hnspitaliers  et  moins  pillards. 

Lu  veuaiil  du  lezzan,  on  renconti^e  les  jAskar  du  Luat  ou  ITat,  (pil  étendent  leur  domi¬ 
na  lion  snr  un  territoire  de  p>tus  de  iîOO  lieues  de  longueur.  GhiU  est  a  l^OO  kll.  environ  de 
Laghoiiat  (d3  joiii's  de  mute  par  caravane);  les  pluies  y  sont  assez  rares  et  les  ophlhalmies 
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DOiiibreusos  ;  mais  c’est  le  passage  forcé  clos  caravanes  qui  vont  de  Tripoli  an  Soudan  ;  c'est 
un  gratul  marché  d'échanges  ;  de  septembre  a  la  ïin  de  novembre,  plus  de  SÛ^OOO  cliamenux 
cljargés  s'y  réunissent. 

Au  S.-O.  est  le  plateau  de  Auaggar,  véritable  Suisse  alricaîne,  avec  des  montagnes  boisées 
et  de  belles  vallées  qu'aiTOseut  des  sources  et  des  eaux  couranles  ;  les  neiges  y  (luront  de 
décembre  en  mars;  c'est  de  là  que  descend  le  cours  d'eau  le  pins  remarL|unble  du  Sabam, 
Vi(/Ih7n/im\qm  se  dirige  vers  le  N.  et  vient  finir  prés  de  Touggomt.  C'esr  rhabitiition  piin- 
cipale  des  véritables  Touaregs,  les  TounrcgsdTai-àr  ou  I  loggar,  redoutés  de  tous  leurs  voisins 
à  cause  <le  leur  vigueur  et  de  leur  audace.  Leur  ville  la  plus  importai! te  est  Idelos. 

Au  N.-O.,  eu  allant  vers  lo  Maroc,  le  Touat  se  compose  de  plusieurs  groupes  d’oasis, 
sur  une  longueur  de  300  kil.,  au  S.-t).  de  Laghoiiat  (Toiuil,  Tidikeit,  Gourai  a,  le  plateau  île 
TadeuiayL);  le  i>ays,  généralement  plat,  est  assr^^  bien  ari'osé,  suivant  le  voyageur  Gohlfs, 
par  V Oiæd-Zaofirn  ou  Messfioiid  et  ses  afiluents,  puis  par  des  rivières  qui,  coulant  sons  les 
sables,  arrivent  de  l’Algérie  française,  li  est  assez,  fertile;  on  j  voit  de  petits  [palmiers  ,  un 
peu  d'orge,  du  blé,  des  grenades,  des  dattes,  des  légumes;  ou  y  cultive  le  tabac,  lo  colou, 
la  garance,  la  benne,  le  séné;  Ton  retire  d'un  arbre  appelé  A' du  charbon  excellent 
pour  la  fabrication  de  la  poudre.  Il  y  a  de  nombreux  troupeaux.  Les  habitants,  Berbères 
mélangés  d'Arabes  avec  des  nègres  esclaves,  sont  assez  paisij>les,  bospitaliers ,  quoique 
musulmans  plus  fanatiques  que  lesaiilres  Touaregs;  maïs  ils  ont  à  soulfrir  des  Arabes  du 
Sahel  au  B.  de  TahleU,  des  Chaàmba  de  ITO.  cl  des  Touaregs  nomades  du  N. -O.  Ils  foui  le 
commerce  avec  le  Maroc,  le  Sahara  algcrien,  Ghàt  et  le  Soudan  ;  les  marchés  jirincipaux  sont 
à  Tiniitiioum  i  Adt  ftr  et  Tfitnetdil  ;  les  roules  abaiilisscnl  à  Aoukd\  t[!ii  est  par  lu  même 
un  point  stratégique  important;  les  autres  villes  sont  hlpildh  ou  EI-Arh  et  Affubly.  Les 
iniisnlmans  du  Toiult,  pai'  iléliance  des  Français,  jiar  fanatisme  religieux,  et  cédant  aux  intri¬ 
gues  des  commerçants  de  Ghadàmùs,  d'iiïçrdah,  de  Talilelt,  ont  iiitoidil  à  nos  voyageurs 
rentrée  de  leur  pays  et  semblenl  sVdre  jelés  dans  les  bras  du  ^laroc.  —  Ifiçaiah,  point 
central  du  commerce  avec  Tripoli  et  le  .Maroc,  est  une  réunion  do  villages  ou  Açours;  on  y 
amène,  du  Bonion,  du  llaoiissa  et  de  Tein-lîouctou,  de  l’indigo,  de  l'avoîne,  de  la  gomme, 
de  la  poudre  d’or,  des  pinmes  d'autruche,  îles  parfums,  dos  esclaves.  C’est  le  chemin  le  plus 
direct  pour  aller  de  rAlgérIe  vers  'fem-Houctoii ,  en  jiartant  dTCLxAbiod  par  Figiiig,  de 
Géryvîlle  par  le  Gourara,  de  fîhardaja  par  Ei-Ooléah,de  Touggouil  par  Ouargla  et  El-Oûléali. 

Au  B,,  l’Air  ou  Asben  est  sur  lu  roule  du  Soudan,  sur  une  longueur  de  100  kiL,  du  20"^  nu 
ir>'^  latît.  N.  C’est  une  série  de  rochers  de  granit  nu,  de  montagnes  dont  ![Lielqiies  pics 
atteignent  1,100  mètres,  do  vallées  étroites,  pittoresques,  couvertes  de  mimosas,  d’acacias, 
de  palmiers,  de  figuiers  giganlestpies,  où  Ton  cultive  près  des  villages  le  Idé  et  le  millet. 

11  y  â  des  pluies  torrentielles  en  septembre ,  et  pendant  les  mois  de  sécheresse  on  a 
recours  aux  procédés  de  rirrigation.  i^'on  y  rencontre  beaucoup  d'animaux  sauvages  :  lions, 
chacals,  sangliers,  antilopes,  gazelles,  autruches  ;  jmis  des  Inrufs,  lîes  lièvres,  des  singes, 
des  pigeons,  des  cygnes,  etc.  Les  habitants,  Kélouï  ou  KaÏlouis,  sont  des  Touaregs,  avec 
nu  mélange  assez  considérable!  de  nègres.  AfjadèB^  jjeuplôe  de  7  à  8,000  tiab,,  résidence  du 
sultan,  est  encore  le  rendez-vous  des  caravanes;  elle  est  en  décadence;  on  y  travaille  le 
cuir  pour  la  sellerie  et  on  y  fait  beaucoup  d'ustensiles  en  bois;  les  autres  villes  sont  Ten* 
Telloud  ou  TIn~  Tailust  et  AsBondî. 

Plus  au  S.,  sur  la  limite  du  Soudan,  est  le  Ihmergboii^  oasis  montueuse,  assez  fertile, 
surtout  en  millet,  habitée  par  îles  Touaregs  et  des  nègres  ;  le  lieu  principal  est  T&ghehei  ou 
Tageltik  '  t  ,  ^  ^  ‘  ■ 

.  ^  Enrm,  ^plus  vers  rO*,  “Snr  les  limites  des  ihmres,  en  se  rapprochant  du  Djoliba,  les  Oueli- 
MîîxiUEN  sont  réfumdus  dans- un  grand  nombre  iroasis  plus  petites  et  moins  connues  parmi 
lesquelles  on  peut  nommer  VAd(Ji^nr^  surda  route  ifAgadès,  vers  l'ü.,  et  le  paya  iV Az^wthid 
ou  Ai'oouan  ^  où  Ton  trouve  Mabrotik,  sur  la -mute  de  Tem-Bouctou  aux  oasis  de  Touàt 

«t  tlé  Ghât.  '  c  ^ 1’  ‘  '  *  '  ■' 

'  W*  SAiLAnA  ûmENTÀL  ou  PAYS  DES  Tiuhous,^ —  Le  ^oys  A  TE,  d'une  ligne  menée  de  Mourzoïik 
au  Bornou diffère  un  peu  du  Sahara  central.  Ce  sont  des  plateaux  de  roche  ou  d^m-gile;  des 
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massif îî  de  monts  ou  d’un  jaune  rrocre  ;  des  dunes  de  sable  t|ui  chemlnonl  vers 

le  S.  ou  vers  TO.,  on  de  pfolbndcs  bssiires  jjleines  do  sables  mouvants  et  dangereux,  des 
nappes  salines,  etc.  Les  habitants  sont  les  Tmnous,  ^ii’on  doit,  A  ce  tpill  semble,  rattachera 
la  famille  iiùgro  ttes  Kauoiirî  du  lîoruouj  leur  langue^  leur  couleur  noire,  leurs  Iniits  les 
éloignent  en  effet  des  Tonaiegs,  avec  Icsqucds  ce|)eridanÈ  ils  ont  eu  rpielijiie  rapprocliomeiit. 
Les  Tibbous  sont  plus  sauvages  et  sont  en  lutte  perpülnelle  avec  eux  j  aussi  ont-ils  ibrlilié 
leuiH  villfiges,  [dacéfi  en  général  sur  des  l'ocbers  élevés-  Ils  sont  divisés  en  un  giand  nombre 
de  tribus  tnie  Toiit  connaît  mal  :  Ihscfukli^  Kraaa,  I^oiirkott  ou  Horf/otij  IffUelêh^  etc.  Us  se 
paitagent  en  deux  grandes  fVaelions,  les  Tédii  et  les  /Avx.?,  qui  diffèrent  de  langage  et  de 
niceurs.  La  route  de  Monrüouk  A  Konka  suit  une  longue  série  croasisî  la  plus  impoEdante  on 
la  jdiis  connue  est  le  Kaouau  qu’on  nomme  souvent  à  toi  L  (iasis  de  Riliiui  ;  il  y  a  la  un  g^rand 
gîsenient  île  sel,  et  quelques  loc^dités  comme  Garo,  Kuhiîfi,  AseheuofiftiiK  Le  77ies//  et  le 
Jiorgoti  sont  sur  la  route  de  Mourzonk  tui  Üuadùï;  Ihaisis  de  KonrAKAii ,  avec  la  ville  de 
/udfriho^  est  jdus  au  N.,  dans  le  voisinage  de  fonsis  d’Aiidjilnlu  II  paraît  que  du  Tibesli 
au  Darlbiuq  il  y  a  une  contrée  monlagnùiisû ,  formant  coniiiie  un  arc  de  CéE'cle  ile  13  k 
1,U)Ü  kilomèti'es. 

Plus  A  fF.  s^étend  le  désert  do  Libye,  qui  fait  jîartie  du  Baliara,  niais  renferme  quelques 

M 

oasis,  Iributaires  de  rKgypde, 

Les  roules  des  caravanes  A  travers  le  Sûbara  sont  assex  nOEnbrenses;  les  principales 
sont,  en  allant  de  l’O*  â  ThL  :  dé  Maroc  au  SéEiéga!  pai  le  Tins,  rAdràr  (nun{laji),  le  Tagu- 
netî  (le  Maroc  A  Teiu-Bouctou  par  Oiiadan,  Tisehît,  Oiiaiata,  Araonàn  ;  ^  de  Fez  a  Tein- 
Bouctoii  piîu'  Tidilelt,  le  Diaa,  Taïuleni,  Araouan  ;  —  ou  par  TalileU,  Ifigalab,  Aulef,  Mabruuk, 
Araoiiiui;  —  de  Féx  vers  Sokolo  et  Kaiio  par  ïatïlelt,  Itlçàlab,  Idelès,  Tîntellust,  Aglunles, 
on  le  Üainergou  ;  —  de  1 1 ipoli  vers  Gliadàinès  et  Incillab  ;  —  de  Ti  i[>üli  vei's  Gliadumès, 
GhAt,  etc.;  —  de  Tripoli  i>ar  Moui70uk,  Tintellusl,  eler,  —  de  Tripoli  [jar  Mourzoïik,  liilnui, 
vers  Konka  et  le  lae  Tcluiid  ;  —  de  Mour/ouk  [>ar  le  Tibesli  et  le  Borgoui  vers  le  (  Jmniaï  ;  — 
de  liengliasi,  par  Audjilab,  Kebabo,  Dirki,  vers  le  Ouadaï;  tie  Symil,  en  Egypte,  vei's  le 
Dai -Four- 


(ÎHAIMTIIE  VI 

RÉGION  DU  ■  SOUDAN,  —  SOUDAN,  TAKROUfl  OU  NIGRITIE,  —  SÉNÉGAMBIE  ET  GUINÉE 

Les  Européens  ont  longdemps  ap[felé  Ai///7/;b(pays  des  Noirs)  la  vaste  i'égion  de  rAfriqne 
centrale,  qui,  au  S*  du  Sabni’a,  s’étend  fie|jiiLs  le  bassiu  du  Nîl  supérieur  à  l’E-  jiistpjYî 
i  océan  Atlanlique  Tt).  i,es  Aiabes  la  nojumeiEt  SoufLiit  ;  les  indigènes,  mois  qui 

ont  le  même  sens  que  Nigrilio.  La  parlie  ocridentale,  seule  connue  jusque  dans  ces  der¬ 
nières  années,  forme  h i  Sétié{/itnihief  à  FG.,  et  la  Gniitée^  au  B--G.  Nous  les  décrirons 
sépûi'émenL 


SOUDAN. 


3  1.  —  Géographie  physique.  —  Montagnes,  —  Fleuves  et  lacs.  —  Climat. —  Productions  —  Populations. 


Le  SOLDAX  Jiroprenient  dit,  .lu  I8«au  0"  latitude  N.,  large  de  0  à  700  kiL,  a  i,GiJ0  kil.  de 
longueur  {le  TE,  A  LO.  Bes  limites  ne  peuvent  ôtie  exactement  fléteiiiiiiiées,  G’eât  une  ré¬ 
gion  basse,  dont  le  sol  profond,  fécomlé  par  dos  jduîes  périodiques,  est  couvert  dhmo  noiu- 
brtîuse  ]>opulaüou.  Au  N.,  il  n’y  a  que  des  plaines  à  pelue  accidentées  {monts  IIoïi}hon\  au 
S.“L.  de  leiu-Iîouctou,  élevés  de  500  mètres);  à  TO.  soîd  les  inoiilagnes  du  Fofifu-I^ii'ilIoUf 
on  coimnenee  lîi  Séuégatabie  ;  au  B. -O.,  les  mon(s  de  Ao/;//,  bien  moins  liants  ((u\in  ne  le 
suppose  généralemeiiL  au  N.  <le  la  Guinée.  Tins  loin,  vers  l’E.,  la  chaîne  du  Munditm,  entre 
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LïVUE  DIXIEME. 


le  lac  TshcI  et  Li  Binoné,  renferme  qiiel^fues  pics  isolés^  comme  le  mont  Délahéda  el  le  mont 
Menâif;  une  chaîne  plus  importa  nie,  celle  de  V  Adiinmoun,  renferme  les  monts  /XhuHikn^  hauts 
de  ^î,0Û0  à  ï],2r)0  mètres,  les  monts  Lidioul,  et  se  relie  peut-être  au  mont  Cùmeronn^  près  do 
golfe  <le  Guinée. 

Au  poîiil  de  vue  hydrogiaidiiquc,  le  Soudan  jteut  se  diviser  en  trois  [larLtes  inégales  : 

1“  a  TE.  J  le  pays  est  arrosé  par  le  KmU^k  et  d'autres  affluents  peu  connus  du  Xil  Idanc;  _ 

â*’  au  centre  est  la  région  des  lacs;  le  lac  F/7/c/  reçoit  le  Ihil-hn,  qui  coulé  de  VK.  h  l’O  ; 
le  lac  Tc/i^hi  ou  'fsml  reçoit  le  Schari  el  son  grand  artlneiitj  le  Serhcne!^  qui  viennent  du  S.; 
le  Konhidoiiffoü  oti  Ypou  (Vo)j  qui  coule  do  l'O.  à  l'E.  l^e  Tsad  est  un  grand  lac  maréca¬ 
geux,  long  de  320  kil,  de  l’K.  A  l’O.,  large  de  200  ki! ses  bords  couverts  de  roseaux,  peu¬ 
plés  d’éléphants,  d'iiijjpopotarncs,  de  huflles,  de  sangliers^  de  léojîarcis,  sont  inondés  dans  îii 
saison  des  pluies;  il  renferme  un  archipel  d’îles  basses  cl  sablonneuses^  dont  les  liabitants, 
J^oddoiiiiw  ou  Vediiift,  nègres  grands,  robustes,  iiitclligeiitSj  exercent  la  piraterie;  au  N.-E. 
du  Inc^  le  Bnhr-eî-GhRj^ai  se  dii  ig-e  vers  le  Xh-E.,  vers  le  pays  de  fiorgou,  vaste  dépression 
du  Sahara  oriental;  il  reçoit  les  eaux  du  lac  et  a  AOO  kil.  de  cours;  —  3^  à  on  trouve 
le  vaste  bassin  du  grand  lleiive  que  les  EuïO[>éens  appellent  toujours  le  A-U/cr,  aiKpiel  les 
indigènes  <lonnciit  les  noms  de  k‘oîiarr<%  IJJoIiba,  Kr/hirroh  MaJo^DaJéOf  Issr,  c'est-a-dire  le 
/Iruvc  par  excellence.  Il  vient  du  versant  septentrional  des  montagnes  de  Kong  ou  plutôt  du 
mont  Loma,  au  S,-E.  de  la  Bénégambiè,  toi  me  une  demi-cireonférence  dans  le  pays  des 
iMàndingiies,  touclie  presipie  aux  sources  du  Ea-Ping  ou  Sénégal,  puis  se  dirige  vei's  le  N.-E. 
par  Ségo,  Djenné,  traverse  le  lac  Dibbie  ou  Deljo,  et,  a  la  bauteur  de  Kabarn,  le  port  de 
Tem-Bouctou,  va  vers  TE.,  pour  redescendre  vers  le  S,-E.,  en  passani  par  Gaglïo,  Say, 
Vaouri  et  Boussa  ;  il  traverse  les  montagnes  de  Kong,  et  liirit  au  fond  du  golfe  de  Guinée 
par  un  vaste  delta  marécageux,  entre  la  j  iviêre  de  Bénin  el  le  Vieux-Galabnm  li  a  un  cours 
de  3,7Û{)  kil.  do  longueur,  f3t  souvent  il  est  large  de  i,000  A  1,500  in êtres.  Son  lit  rénicrmo 
beaucoup  iPiles  ;  sa  vallée  est  plate,  fertile  et  iîmndée  au  loin  dans  les  crues  pério¬ 
diques, 

II  reçoit,  a  droite,  de  nombreux  aflluenls  dans  le  pays  des  ^M.andiiigiies  ;  le  pins  considé¬ 
rable  est  VUIiihn;  plus  loin,  la  SsrJjüf  fpii  vient  des  mômes  montagnes;  A  gaiiebc,  la  Rima 
oti  FndiïDtOf  qui  a  pour  aflluent  la  rivière  <le  Sokofo  ^  puis  la  Condoînii  ou  Kfidoun^i  et  surtout 
la  7'(^I)fiihkt  ou  cjîii  est  comme  un  second  fleuve  venant  de  rAfrujne  irdérîoiiiê,  large, 

profond,  facilement  navigalile,  grossi  du  FnrOf  et  par  lat[uelle  on  pourra  peut-êlre  établir  des 
communicalions  avec  le  Schari. 

Le  Soudan  est  un  pays  très-cliaud;  la  saison  des  plrties,  qni  commence  a  la  mi-juin 
dure  trois  ou  quatre  mois  et  est  malsaine  pour  les  Européens,  f)n  connaît  peu  les  richesses 
minérales  du  ])ays;  elles  ne  paraissent  pas  aliondantes  ;  on  parle  cependaïit  du  cuivre  du 
DAr-Four,  cIti  fer  du  Lîonioii,  ile  l’or  du  Bambarra  ;  le  sel  manque  parlout.  La  terre  est  fer¬ 
tile  ;  benucoup  de  noirs,  encore  pres(jue  sauvages,  se  nounissent  de  fruiLs  et  de  gibier  ; 
lUfiis  d’autres  défrichent  les  forets  eu  les  lu'filant  et  commencent  à  cidtiver  le  sol,  i|ui  pro¬ 
duit  dmira,  blé,  millet,  maïs,  riz,  patates  douces,  ignames,  pastèques,  oignons,  lèves,  hari¬ 
cots.  Ce  qui  prouve  comluen  ragricidture  doit  être  encore  peu  avancée,  c'est  que  la  propriété 
territoriale  u'est  pas  établie.  Ou  trouve  dans  plusieurs  parties  <bi  Soudan  colon,  indigo, 
tabac,  poivre,  arachides,  sorgho  A  sucre,  ricin,  noix  de  gouro,  sorte  de  chAlaigne  employée 
comme  café,  on  remplaçant  noire  citron,  comme  condiineui.  Parmi  les  arbres,  on  remarque  le 
baobalj,  le  tamarinier,  le  dattier,  le  palmier,  le  Ijanantcr,  le  papayer,  le  figuier,  le  boîs 
d'ébène,  l’acaeîa  à  gomme,  le  ebi  ou  arbre  A  beurre. 

Les  animaux  sauvages  sont  ceux  de  la  zone  torride  :  éléphants,  hippopotames,  buffles, 
sangliers,  crocodiles,  niilrucbes,  etc.;  les  fourmis,  les  termites,  les  gramis  vers  noirs  y  font 
beaucoup  de  ravages,  l^es  l:ioudanIens  ont  des  troupeaux  de  nimitons,  de  chèvres,  de  che¬ 
vaux,  de  bœufs;  on  vante  les  chevaux  ilu  Bornoii,  les  ânes  des  pays  de  TO.  du  Niger.  f)ii 
récolte  de  la  cire  et  du  miiel. 

Leur  industrie  est  dans  kenfance;  ils  forgeait  nn  peu  le  fer,  tissent  et  teignent  avec  de 
rindigo,  dans  le  Bftgîrmi  surtout,  de  longues  bandes  d^étoffes  qui  sont  ensuite  cousues 
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eiiatîiiible  ;  iiüiis  betiunouij  {riiünum:!s  sts  couvronl  sunjjlcinunl  tl(!  peaux^  de  Ibiiillüs  de  bana- 

# 

nier,  ou  vont  |jve5H|iie  nas. 

Les  j>opi dations  sont  d’oi'i^ino  diverse,  uièos  presque  partout  les  races  sont  plus  ou  moins 
uiülau^ées.  —  Les  neg^res  sont  les  indig-ùiies  du  [jays  ■  on  distingue  parmi  eux  les 
If  ms  de  l'Ü.,  f[ni  iienplent  une  partie  de  la  Sénégainbie  ;  les  Sonrdy  ou  Sonfjhm,  sui'  le  Niger  ^ 
A  TM  de  Tüin-nouclüu,  iatelllgents  et  industrieux  ;  les  entre  le  Nigmr  et  le  lac 

'rcliàtl  ;  les  /{(Hiouti  du  Boi  uou  ei  du  Kaiiciu  ;  les  JJîif/i’inimfi  du  Ijagîrrni;  les  nègres  du 
Onaddit  grands  cliîtsVeurs  d^e.seiaves  ;  eeux  du  dissiumlés,  voleiirs  et  sales^  etc. 

Les  Fkllaïamj  Fellah,  Foulahf  Fellaiii^  Foulhuics  ou  Foidhcs^  nui  sont  les  niènies  que 
les  Fouis  ou  Pauls  du  Îlaut-Sénègal,  domincut  dans  la  jdiis  gi'ande  partie  du  Soudan, 
depuis  les  ironlières  de  la  Sénégarnbie  .jusqidiuix  îitnîles  du  nornoii  et  dn  Haginni.  Ils  se 
gdoi  ilient,  cûinine  les  Berbères,  d'apjiartenir  à  la  race  blanche,  et  ils  en  ont  les  traits  carac¬ 
téristiques  dans  leur  physioiioiide  et  leur  conroiiindioii  ;  bruns  rougcAtres  uu  cuivres,  les  die- 
veux  A  peine  laineux,  ils  .sout  assez,  inleilîgenls  rd  seuiblenL  siqiéricurs  aux  nègres.  Hcpiiis 
lüiig’temps  convertis  a  rishiinismc,  ils  menaient  oliscurèineut  la  vie  pastorale  ilans  les  mon- 
lagnes  dn  1  laut-Sénégal,  lorsipi’au  cüniincii:^einent  du  xix’'  siècle,  an  uom  du  (loran  et  du 
droit  de  Tépée,  ils  se  iirêcitdlêreiit  en  barbares  lanatiqnos,  de  Vi).  vers  TIL,  dans  le  bassin 
du  Niger,  |)uis  dans  le  Hoiidan  cential  jusipie  vers  le  lac  Tsàd.  Ils  soninirent  les  indigènes, 
réduisant  en  esclavage  ceux  qui  rdiisaienl  de  se  cou  ver  tir,  et  rundèreiit  nn  enqiiEO  élendii 
et  puissant,  qui  semble  mainJenant  en  voie  de  décomposition.  Ils  rornient,  là  où  ils  sont  les 
niailres,  nue  aristocratie  reduutablej  qui  jmssèiie  les  enqtlois  jutliliipies  et  adiiiiuistruLirs, 
avec  une  partie  du  lerritoire  ;  les  i  oyamnes  qui  coniposeail  renipirc  ont  des  gouverneurs 
presque  indépendants,  souveriE  en  gULUTe  les  uns  contre  lus  antres,  sonvetit  rebelles,  qu'un 
lien  Ihérarcliiqne  ndtacbe  au  snllau  on  èEnir-aUiiumineuin  de  Sokoto.  Les  Fdlatah  ont  de 
nombreux  troupeaux,  vivent  des  tributs  cin’ils  exigent,  et  organiseiiL  des  expéditions  pour 
enlever  des  esclaves  sur  les  territoires  voisins.  —  Eulin,  à  rosi  du  rfuudaii,  il  y  a  des  Arabes 
en  assez  grand  nombre;  on  les  ap[ïelle  Sthums  ;  on  1 'S  reconiiail  racîleinent  à  leurs  traits; 
moins  grands  et  moins  forts  qneles  nègreSj  ils  sont  plus  intelligents;  là  ce  sont  des  rumides 
arabes  i|ui  gouvernent  presque  partout. 


g  2,  —  Soudan  :  États  principaux  :  —  Bâr-Fonr;  —  Onadâï  ;  —  Kanem;  ^  Bayirmi;  ■“  Boniau; 

—  États  des  Fallatah  ;  otc, 

hi:  SoLUAx  ouiLXTAL  ost  ijial  connu;  les  Kurüjtécns,  qui  ont  voulu  y  pénétrer^  soit  jMir  le 
Kordotan  égyptien,  soit  [mr  le  Sahara  orientât,  oui  été  forcés  de  revenir  sur  leurs  pas,  ou 
nnt  été  mis  a  mort,  cumme  Vog:el,  dans  le  Onadàï, 

En  allant  de  l'E,  vers  TÜ,,  on  trouve  le  DÀn-Foun  {pays  des  daims),  dont  une  partie  est 
dans  le  bassin  dn  Nul  ;  il  y  a  quelques  collines,  des  plaines  de  sable,  des  IbrèU  de  gommiers 
et  trarbusles  épineux,  de  riclies  mines  de  cuivi  e.  Le  terri  Loire  est  ferlilej  îiiais  les  babjlauts 
accablés  par  le  despotisme  vivent  dans  utie  abjecte  pauvreté.  La  capitaie  est  A  l-Fushir  ;  — 
mais  Kohali  ou  Koubu^  plus  au  B.,  est  le  ceulre  dùiu  commerce  iiiqjorUint  avec  l^Egypte  et 
Iripoli;  on  exporte  des  dents  d^éléphtinls,  des  plumes  d’autruebes  et  surtout  des  esclaves 
noirs,  A  deux  jon ruées  de  distance  est  la  ville  de  Kaldiaièiyiih. 

11  paraît  que  le  snltàEj;  du  liar-Four  a  été  récemment  vaincu  par  les  Egyptiens  et  que  son 
pays  est  lorcé  de  ceçonEiaîh'e  leurs  lois  plus  ou  moins  iinparfaitemenl. 

Le  UcADAi  ou  Dau-Maüa,  u  ru,,  sépare  du  IJàr-Four  par  une  Ldiaîne  de  montagnes^ 
occupe  le  bassin  du  lac  Fitlri.  Il  est  liabité  jjar  de.s  nègres  et  par  tles  Arabes,  féroces  et 
fanatiques,  pleins  de  déliance  et  de  haine  à  Tégard  des  Eni  o})ècns.  Le  pays  est  pauvre  à 
cause  dn  manque  dYxni  et  iiarceqne  les  liabilsints  sont  peu  indnslrienx  ;  Ms  se  enutentent  de 
buttes  de  paille,  grossièremenl  construites  ;  ils  ne  cultivent  {jtie  le  millet  dos  nuîrs  et  ne 
savent  faîuîquer  que  des  cotonnades  à  trame  grossière.  Mais  ils  ont  de  nombi'eux  troupeaux 
de  bmuls,  de  inoutous,  de  chèvres,  et  possèdent  <le  bous  chevaux;  dans  ces  derniers 
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lt:mpS  î  le  üoniinerco  h  Aul  quelques  pro^^rès  avec  rÉf,nq)te;  il  consiste  eu  ivoiie,  i>lu- 
ines  (l’aiiliuclies  et  esclaves.  Le  g^oiivernejncnt  est  absolu  et  rapace  ;  on  dit  que  le  sultan 
vient  fie  demander  au  khédive  de  le  reconnaÎEie  coin  me  vassah  J.a  populatinu  serait  de 
^,500,000  iial>.  —  (Hmrnh  ou  Warn  le  centre  du  eoinniertîe  avec  Ti  i[!oli,  TÉgyple  et  le 
iïornoM  ;  c^est  là  ipie  Vogel  lut  assassiné  en  1B5Iï;  —  IJeaché  ou  AbescLroiyi  au  sud  d’Hua- 
ral),  et  ÏVîo,  à  remljoiichure  dn  lîat-)ia  daiîs  le  lac.  [.es  habiUuUs  ravageiil  sans  cesse  les 
jïoys  fie  rOuuslj  Kaneiiq  lioriiou  et  Hagirinî. 

Ces  trois  pays  envirounent  le  lac  Tsàd  ;  —  le  Kaxkv,  au  X.,  a  jadfij^formé  un  royaume 
puissant;  mais  il  est.  depuis  longtemps  dévasté  par  les  attafjiies  veiuiés  du  Oua'dàï  et 
du  pays  des  Tibljous,  fpu  le  jjossôdenl  on  [>ai  lie.  T.a  ville  principale  est  Mro,  à  TE.  dn 
lac,  —  Le  lUGiiiMt  ou  liAomioii,  nu  S.-E.  du  lac  Tsàd^  peuplé  d'une  lielJe  race  de  nègres 
îuteHigonts  et  d'Arabes  assez  braves,  a  cependant  été  forcé  de  payer  tribut  au  Oirndéi.  Il  est 
arrosé  i)ar  le  Bchaiâ  et  le  Serbenel  ;  mais  il  est  remjdi  d’animaux  sauvages,  éléphants,  rlii-' 
noeéros,  hyènes,  singes,  scorpions,  crocodiles;  des  Iburmis  y  élèvent  des  demeures  gignn- 
lesques,  ayant  plus  de  10  mèircs  de  haïUeur  et  OU  mètres  de  cii‘coiilérence.  La  csqulalo  est 
d/as/ja  on  Mn^-Jùfn(L 

Le  noit.vou  et  les  aulrcs  pays  du  Hcuaiaii  jiisipLau  Niger  nous  sont  mieux  connus  par  les 
voyages  de  Denham,  Clapjiertoii,  Iticlifu  dsou,  Overweg,  et  surtout  ]>ar  ceux  de  lîurlli  cl  de 
^'oge^  Le  Jiornoii,  à  l’O.du  lac  Tsàd,  arrosé  par  r^  éuii,  est  une  cimErée  géiiéralemenl  piale 
et  assez  fertile,  (lui  s'étend  vers  le  sud  jusqida  la  chaîne  de  Maridara.  C’est  le  pays  le  i>lus 
I  ajqu'ocljé  de  îa  grande  roule  du  PVzzaii  par  l’Aïr  et  par  GhaL  11  est  luduté  par  les  nègres 
hnnout'I,  qui  sont  gouvernés  par  une  ramillc  arabe  et  i[ui  ont  su  aiTéler  l'invasion  des  EcL 
latali.  La  capitale  h\mkR  ou  fvotfh\worf  (la  ville  des  Itaobnlis),  à  peu  de  distance  du  lac,  se 
compose  do  deux  villes,  entourées  de  murailles  dîstincles;  sur  les  Imrds  du  Ycou  sont  les 
ruines  de  Ih'rmn,  l’ancienne  capitale.  Au  S.  et  au  le  IVofivoRfi-h^îniie;  —  iXfforîmu^ 

grande  ville,  près  du  lac,  rune  des  résidences  du  soiiveiaîn;  —  /.üijoua;  —  iHidjv-Mîthmu^ 
ville  de  commerce  et  d'industrie,  renommée  pour  ses  leiutiirei  ies  //i/iOWri,  ])Oür  ses  étoffes 
de  coton,  ancienne  résidence  des  cliefs,  entourée  de  hautes  murailles;  —  et  à  rçxlrémité 
N. à  la  porte  du  Sahara,  Ziitfhr,  grajide  ville,  slatioii  des  caravauos,  célèbre  i>ar  ses 
Icintiireries  (rindigo.  Au  sud,  le  MAïuiuq  avec  la  ville  de  Oora;  le  Ma-viiasa,  province  mou- 
tueuse,  cl  le  LnuÇrOvt:,  on  l’on  fait  fies  cotonnades  bleues,  des  nattes,  des  jarres  en  bois,  sont 
tributaires  du  lîornou,  —  Lins  au  S.-E.  est  le  Mï  sgou,  pays  d’un  accès  difheile,  à  cause  dos 
loifUs  et  des  marécages  qui  fciitoureut,  ari'osé  j(ar  le  Bcbari  et  le  Serbenel,  souvent  dévasté 
par  les  razzias  de  ses  aoisîus,  qui  réduiseul  las  habitanls  en  esclavage. 

A  ruuosî  du  Boriiou,  commence  FmirmE  m-:s  Enrj.ATAii,  qui  s'étend  au-delà  du  xNIger.  Le 
centre  de  leur  puissauce  est  la  région  rerlile  clrt  Iïaoussa,  îieuplée  do  beaux  nègres  qui 
leur  sont  soumis.  Elle  est  arrosée  par  le  Niger  et  ses  aUluenls.  La  capitale  est  Sâkofo  ou 
SnliRlou,  sur  un  afiluent  de  granclie  du  Niger,  baüc  par  les  conquérants  en  lîSOè  ;  ses  laniie- 
ries,  ses  ouvrages  en  cuir  sont  renommés;  mais  elle  est  en  décadence,  et  n'a  pins  que 
20,00Ûliab.  —  Le  siillan  a  transporté  sa  résidence  à  au  N  ,-E.,  sur  la  Fadaina  ;  uiais 

Ihudnslrie  et  lecoiiimcice  se  sont  surtout  développés  à  Kano^an  ceriire  du  pays.  Il  y  a  plus 
du  Sü,00ü  iiâb.,  eu  teinjts  ordinaire;  mais  lorsque  les  grandes  caravanes  y  arrivent,  au  mois 
de  janvier,  du  Fezzàn,  tle  Gliàt,  du  Touàt,  du  ïioniou  et  de  Tem-llonctou,  le  nombre  est 
double.  Les  teintureries  et  les  tanueries  sont  importantes  ;  nu  y  fabrique  dos  cotommde.s, 
des  robes  teirdes  en  indigo,  des  écharpes  bleues  jioiir  femmes,  des  voiles  noirs  pour 
les  Touaregs,  des  cliaussui'cs,  des  sacs  île  fonræ  et  do  dessins  élégants,  des  anneaux  et 
des  bi'acelets  d'argent,  des  armes,  etc.  Gn  y  fail  un  giand  commerce  fFosclaves.  I.es  autres 
villes  sont  i  KniuffOinii  et  Jladef/a^  sur  la  fronlière  du  Bornou  ;  —  Xat  ia  et  VukaljRt  an  S. 
de  Kano  ;  —  A7f/r//c/irV,  ancienne  capitale  du  |says,  an  X.-O.;  —  (jRiHio,  qui  fait  de  belles 
colounades,  an  B. -O.  de  Sokolo;  —  Say,  dans  une  île  du  Niger.  î 'liisieurs  ]3Hys  importants 
dépendent  du  Maoussa,  le  Zaxkaua,  an  B.  de  Sokolo,  le  Lï^adixa,  le  Yaouiu,  avec  !a  ville  fie 
YifOiirij  g^rande  et  forte  sur  le  llenve,  le  Nouri,  sur  la  rive  gaucho  ilu  Niger,  au  B.-E.  de  Bay  ; 
le  Buma,  le  Bautciii,  etc.  —  Le  [dus  considérable  est  I'Adamauia  ou  Fo^ujixa,  situé  au  sud 
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(liiBoJ  iiûü^  sluiis  la  partie  inéi'idionnle  du  Soiulân,  Barlh^  qui  Ta  viftilé,  y  a  vu  dei>  îuontagues 
i^énéraloinenf  lieu  élevées ,  des  vallées  fécondes,  bien  arrosées  par  la  Binoiié  el  le  Faro^  de 
gras  pfdurages  ;  c'est  uii  pays  ngricole  où  Veu  cultive  le  sorgho  et  le  coton;  H  y  a  beaucoup 
d’esclaves.  La  cajiilàle  est  Vahi^  ville  de  l'^éKIO  babilauls,  sur  le  T*aro.  Le  pays  qui  s  étèiid 
au  sud  du  mont  Lahoul  esE  encore  trop  peu  connu  pour  qu'on  puisse  eu  parler.  —  HeuK  petits 
pays,  au  sur  les  liiniles  du  Sahara,  out  jiu  conserver  leur  îndcperidauce,  le  Gouber  et  le 
Mariabi,  qui  ont  des  villes  de  luétnes  noiiis.  11  en  est  de  méiiie  du  pays  des  Somiays  ou 
SoMuiAi,  plus  au  N, -O.  sur  le  Niger,  douL  la  cajjitale  ost  ^ùi(/ho^  sur  le  ileuvtu 
>raÎH  les  Fellnlali  sont  eneoiD  •jniissants  sur  la  rive  droite  du  lleuvc  dans  plusieurs  pays 
assez  riches»  assez  considérables  ;  le  IhinoHOU»  sé]>arê  de  la  Gninee  ]uu‘  les  monts  de  Kong, 
sciiible  l'ornié  d’une  coufédéralton  de  petits  élats.  C'est  ii  IfousiS/},  sur  le  Niger»  que  Mungo- 
l'ark  fut  assassiné;  —  le  Gourma,  à  TO.  de  Say  ;  —  le  Ijbtako»  dont  la  caintale  est. /Mre; 
—  le  pays  de  Trii-lioucTOu,  dans  In  partie  la  plus  ïsepteiitrioiiale  du  Niger,  Colle  ville»  plus 
célèbre  que  gwide»  est  à  U  kil.  du  lleuve  ;  /ûtbm'a  lui  sert  de  |>orL  Fondée  par  les  Touaregs 


V’u©  de  Tem-Bouctou- 


an  xf  siècle»  elle  devint  bientôt  et  est  restée  une  cîlé  sainte  et  mie  place  de  cominereo  ;  elle 
f.  iipiifiitoiiu  1111  Mîiroc  (le  1592  à  IS2G  ;  elle  a  élé  tlei.iiis  h.rs  exjiosiie  aiiv  ailaimcs  îles  Fel- 
latah,  et  forme  comme  une  sorle  tle  réjmbliqiïe  soninisc  à  riidliiencc  des  deux  pouples,  Feî- 
latah  ci  Tonal  eg.  Bai'th»  cpii  fa  visitée  apres  le  FraiK/ais  Gaillié,  ne  lui  donne  ]sas  plus  de 
20,000  habitants;  on  y  fabrique  des  objets  en  cuir,  des  bagues  et  des  bijoux  eu  or;  c’est 
eticoro  un  grarnl  eiitrepoL  de  coimnerce  entre  le  Soudiin  occidental»  lihàt  et  le  Maroc;  ses 
remparts  sont  détruits  et  il  n’y  a  plus  que  Irnis  grandes  mosquées  et  Inus  peliles,  Fii  re¬ 
montant  lû  Niger»  le  pays  de  Masexa  ou  Massixa  est  encoi  e  soîiinis  aux  Fidlalab  ;  leur  vîllo 
de  JfJanNü,  sur  le  fleuve  fait  un  assez  givind  eonnnerce  ;  —  sur  la  rive  droite,  est 

une  ville  împorlanle,  ipii  n’a  pas  encore  élé  visitée  par  les  voyag^eurs  euro[jéejis.  Ce  vaste 
pays  est  divisé  en  plusieurs  èlats  iniisulmaus. 

Mais  au  S, -O.  le  Bamiuhiu  pai’aît  èti^e  indépemlant  ;  on  y  trouve  Sfuisandwfj  et  la  grïinde 
ville  de  ou  Seffoa^  sur  le  Niger.  Le  vasle  pays  compris  entre  le  bassin  supérieur  du 
fleuve  et  le  lïorgou  est  mal  connu;  on  sait  que  ta  partie  occidentale  est  liabilée  par  les 
tribus  Manîuxcces,  qui  s’étendent  jusqiiùuix  sources  du  f^éncgal  et  de  la  Falémé,  et  dont  la 
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ville  pmicipaîe  paraît  être  Bonré;  jüns  à  VK,  est  le  OcASâOLr.o,  arrosé  par  les  premiers 
afllnenU  de  droite  du  Niger.  Eririii,  au  sud  du  lîorgoii,  daas  les  hautes  teries  de  Kong, 
l'empire  VAiuuia,  voisin  du  Dahomey,  paraît  avoir  été  démembré  et  livré  a  ranarclde  la  plus 
complète  dans  ces  dernières  années.  On  y  cûunaîl  les  villes  d'f'litû,  de  IJoi  f/ou,  nu  N.;  de 
d  d  ete.  Il  s  agit  iiiainteriaiit  de  mettre  le  ï^oudan  en  cnininunication 

plus  directe  avec  1  Europe  j  les  Anglais  ont  essayé  de  remonter  le  Niger  depuis  ses  embou¬ 
chures  et  de  pénétrer  par  rAdariiaoua  justpie  datis  rAIVi([ue  întérienre  ;  les  Français  atta¬ 
quent  le  Soudan  du  coté  de  i'oiiost,  et  M.  Mage,  un  do  nos  onicievs  du  Sénégal,  a  tracé  la 
route  des  explorations,  en  alUml  du  Sénégal  au  Niger  supérieur. 

Les  habitanls  du  Soudan  rdont  encore  que  des  relations  très -indirectes  avec  les  peuples 
civilisés;  des  caravanes  conduites  par  les  Maures,  tes  Touaregs  ou  les  Tibbous,  traversent 
le  Sahara  et  sc  tîiiîgent  vers  le  nord. 


I  3.  —  Sénégambie.  —  Géographie  physique;  —  Montagnes.  —  Fleuves.  —  Productions,  --Populations. 

C'est  là  partie  occidentale,  mon  tueuse  et  marilime  du  Soudan.  Elle  forme  comme  une 
sorte  de  bastion  avancé  à  l'ouest  de  rAfrique,  dont  TAbyssinie  serait  le  bastion  oriental,  Ello 
est  séiiarée  du  Sahara,  au  N,,  parle  Sénégal  ;  au  S.,  elle  se  rattache  à  la  Guinée,  sans  limites 
déterminées,  vers  la  rivière  de  Sierra -Leone, 

La  côte  de  l’Océan  Atlantiiiiie  est  basse,  formée  dTdlnvions,  que  couvrenl  les  mangliers  et 
les  palétuviers  ;  elle  est  découpée  par  les  estuaires  des  lleuves.  f)n  y  voit  la  petile  Ue  de 
Corée  (il  kil.  carrés),  eu  face  du  cap  Vert;  rarcliipel  des  Ilissar/os  el  les  îles  Loss. 

Toute  la  partie  orientale  est  couverte  de  montagnes,  qui  vm  s  le  sud  arrivent  jusqu’à  la 
mer.  Du  nœud  de  Thiiho,  vers  les  sources  du  Sénégal  et  de  la  Falémô,  uiiecliàîue  se  dirige 
vers  le  N.-E.  Jusque  dans  la  Hambana,  séparant  la  Sénégamhîo  dn  bassin  du  Niger;  une 
autre,  vers  le  S,-E.,  va  rejoindre  les  monts  do  Kong,  entre  la  Soudan  et  la  Guinée  ;  de  nom¬ 
breuses  ramitîcatums  descendont  vers  le  Nord,  entra  les  différenls  alïluents  dn  Sénégal  et 
de  la  Gambie  ;  d’auti'Cs,  vers  l'O.,  séparent  les  bassins  de  la  Gambie  du  Dio-Grande,  du  Rio- 
Nunez,  {le  la  Sierra-Leone. 

Les  deux  lleuves  principaux  sord.  le  Sénégal  et  la  Gambie,  qui  ont  donné  leur  nom  au 
[jays.  Le  Séxkual  (de  la  tribu  berljèra  des  Zénaga),  vient  des  montagnes  du  Djallon-Kadoia- 
gou  ;  il  est  Tonné  pai'  le  et  le  /Ju-Khoy,  qui  se  réunisseiU  à  iîalbiila|]é.  11  coule  du 

S.  au  N.  dans  un  [>ays  de' moiilagues,  descend  par  plusieurs  cataractes  tlont  la  plus  célèbre 
est  celle  de  Félon ^  haute  de  15  à  20  niùlres,  puis  se  dirige  vers  le  N,-ü.  dans  un  pays  de 
plaines,  Sf'qiûrant  les  Maures  nomades  des  nègres  séclentaires  et  cultivateurs.  A  Sablé,  le 
marigot  de  Doué  se  délaclie  <lu  Meuve  pour  foi  mer  Vile  do  J/o/'//7  (ou  des  Elépliants),  longue 
de  150  kil.  Dans  sa  partie  ini'érieuriq  le  Sénégal  se  partage  eu  plusieurs  bras  ou  niari^ofs  ; 
puis  it  est  arreté  par  une  bande  étroite  de  terre,  coule  vers  le  Sud  et  se  jette  dans  la  mer, 
au-dessous  de  Saint-Louis,  en  formant  une  barre  mobile  qui  gène  la  navigatiOJK  Cependant 
on  peut  toujours  le  remonter  jusqu’à  i!Û0  kiU,  et  dans  les  grandes  eaux  JusqiTaux  cataiactes. 
La  crue  a  lieu  de  Juillet  à  novembre.  Il  est  rempli  {rbîppopotamcs  et  de  caïmans  ou  croco- 
diles*  Son  cours  est  d’environ  I,(îü0  kil.  Il  reçoit  plusieurs  aflluents  :  à  droite,  le  Bn-Wou* 
Ijimt^  grossi  du  Kokoro^  qui  poiUTait  être  regardé  comme  le  lleuvo  principal  et  dont  les 
sources  sont  voisines  dn  Niger;  —  à  gauclie,  la  Iudénî('%  qui  vient  du  Fouta-Djallon  et 
arrose  un  pays  tivsderlile.  Le  Sénégal  communique  par  des  marigots  au  grand  hc  Caj  ar, 
situé  sur  la  rive  droite,  et  au  Inc  Fenié-Foul  on  A'‘G!wt\  près  de  la  rive  g^anche. 

La  GAiiuEE  vient  aussi  du  Fouta-Djallou,  et  coule  de  TE.  à  TO.,  d'abord  dans  un  pays  mon- 
lueu.x,  ensuite  dans  des  plaines  leitiles,  coJiinie  le  Sénégal,  auquel  elle  ressemble;  mais  son 
bassin  est  beaucoup  moins  étendu.  La  Castiimuiee  ^  larg'C  et  profonde,  idest  probablemenl 
qu'une  dérivation  de  la  Gambie. 

Piu€  au  S.,  ]g  liio-Cnehoo^  le  llio-Cebaj  unis  piar  des  marig'otSt  enlromôléiit  leurs  eaux. 
Le  liio-Orûîidej  dont  la  source  est  voisine  de  celle  lie  la  Gambie,  a  pins  rie  50(1  kil.  de  coui's; 


puis  le  Rio-iXiine^,  le  Rio-Poago,  et.  eulVn  la  i-ivicee  de  Slerv^i-Leotw  ou  la  Rolœlle. 

La  ré^^ioTi  mari  lime  a  un  climat  lorncle  et  malsain,  nialg^i'é  la  fcaiclieui'  des  nuits,  surtout 
dans  la  saison  des  pluies,  qui  sont  torrentielles  pendant  Tété*  l.XhinnatLvJ  est  un  vent  vio- 


s  'ÿ 


q  k. 


lent  du  X.“E.  ([ui  desseclie  tout  et  fait  beaucoup  souffiii',  lians  la  région  montagneusCj  le 
climat  est  plus  tempéré  et  les  Inverti  sont  même  assume  Iroids. 

Le  paj's  pai-aîl  renlermcr  peu  de  niines  ;  cependant  Ton  a  cAploité  l’or  el  le  fer  du  Bam- 
bouk,  et  les  salines  de  Gandiole,  au  sud  du  bas  Sénégal,  sont  importantes* 

La  végétation  est  vigoureuse;  on  trouve  dans  les  montagnes  surtout  rimmense  baobab, 
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dont  le  tronc  a  souvent  1:^  mètres  de  diamètre,  le  tamarinier,  le  palmier,  le  bomba.v  ou  (l  o- 
mager,  le  c)ii  ou  arbre  a  beurre,  de  Ijoaiix  bois  de  construction  et  de  teinture  ;  dans  les  jilai- 
nes,  racacîa-goimniei  j  los  arachides,  les  piaules  olcarfîtiouees,  sèsarne,  héraf,  eto,;  du 
poivre^  du  |5Îmeut,  du  gingemljie;  on  cultive  le  coton,  riiidEgo,  le  henné,  le  doiirali,  le  liz,  le 


tabac,  la  carme  à  suci^e. 


La  Uaobabv 


II  y  a  des  bœulSj  dos  moutons,  des  chèvres,  des  chevaux:  dégénères  ;  les  abeilles  donnent 
de  la  cire  et.  du  miel  ;  tuais  le  pays  est  infesté  d'animaux  siuvages;  ci  oco  îiies  et  hippopo¬ 
tames  dans  les  lléiives,  lions,  léiJpards,  éléphants,  singes,  gaxellcs,  autruches^  perroquets, 
lïiaraboiiB  (e5]iC‘ûes  de  cigognes),  etc.;  les  fourmis  blaiielies,  les  termites,  des  insectes  de 
toutes  sortes  sont  iîisu|)portabIcB. 

Des  populations  de  races  différentes  iiabitent  la  Sénégambie.  i5ur  la  rive  droite  du  bus  Sérié- 
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gai,  iliiiis  le  Saliiira,  sont  les  Mauuës,  iiiélàiige  Je  Hei  hèies,  «TAnJies  et  6  esclaves  nègres, 
lioiiiiKles,  i>nsteiirs,  irmsuliiians  et  siutout  pillards;  c'est  conire  eux  (|ti\)rit  été  dirigés  les 
l>]us  grands  eftorts  des  Fraiii/ais  du  Sénégal,  pour  les  einpêclier  de  gêner  la  vente  de  la 
gomme  anx  dilTérentes  escales  du  (leuve  ;  les  principales  ti'il>us  sont,  en  venant  de  la  mer, 
les  /VfVr/afî,  les  les  I^oniuefi. 

Les  Peuls  on  Kollan,  les  mêmes  que  les  Feliutah  du  SomUuij  d’un  brun  rougeâtre,  anx 
traits  presque  européens,  aux  loi-mes  sveiles,  se  rattaehant  lient -être  à  la  famille  des  Ber¬ 
bères,  d'origine  malaise,  suivant  d'autres,  sont  musulmans  et  guerriers:  leur  însLincL  les 
porte  a  la  vie  pastorale;  ils  sont  alors  de  luieurs  assoK  douces,  mais  enclins  au  vol.  Ceux 
{[ul  se  sont  mélangés  avec  les  noirs,  les  l'oncouiours^  ont  plus  de  goût  pour  la  cnltnre,  mais 
ils  peident  leur  pliysionoinio  ol  valent  moins,  C/est  parmi  ces  penjdes  ([ue  surgissent  ces 
marabouts  lanatiques  qui  trop  souvent  Jelteiit  le  trouble  dans  la  Séuegambio  et  le  HoiKlaii, 

Les  Toucoukurs  oeoujmni.  le  Fouta-Toiîo  et  le  Damoa,  au  S,  du  Sénégal  irdërieiir;  les 
PcuJa  soni  dans  le  Bondou,  plus  au  S.,  a  rOuest  de  la  Falémc;  leur  cîqïitalo  est  Ihuliljané; 
dans  le  Foi'TA-lbÎAU.ox,  aux  sources  des  guvuids  lieu  vos,  cajiiLale  Timho^  peuplée  tle  '.^,000 
hab.;  dans  le  Fol'laiiouoou,  sur  le  Kokoro,  au  N,-F‘L,  cajutale  Jhuf/^issL 

Les  Xoms  de  la  SénégamJjîe,  üulofs,  SÉiiÈRUs,  Mamhagues,  Soxixkk,  encore  soumis  pour 
la  |duppt  atix  su[terstitions  dïm  réticliisiiie  grossier,  sont  divisés  eu  un  grand  nombre  de 
petits  Ktats  dont  les  cliers,  rois  ou  reines,  sont  souvent  ivres  depuis  riieuic  où  ils  entrent 
en  fonctions  jusqu'au  jour  de  leur  morL  Les  (juLors  ou  Djüloks  sont  les  plus  beaux  nègres 
de  l’Alriquc  ;  ils  sont  doux,  vains,  crédules,  iinprévoyanls,  très-braves  par  une  sorte  d'in- 
sensibililé  du  système  nerveux,  agi  iciilteurs  et  ]ïèchcurs,  mais  ne  travaillant  jamais  au  <lela 
du  strict  nécessaire.  Ils  forinajent  un  Fiat  jadis  assez,  puissa ni,  qui  est  maintenant  démem- 
bl  é  ;  les  débris  en  soiiL:  le  Xè'Aixo  ou  Oualo,  vers  rembüiicliiire  <1tj  Sénégal  jus(pda  Dagami; 
le  Cayor,  au  S.,  Jusqu’au  cap  \'ert,  divisé  eu  beaucoup  de  ti  ibiis;  le  Uaekar,  près  du  üai> 
\ert;  le  B  aol  au  S,  cajatalc  Liiinhttyû;  le  Sixe,  capitale  Joiff;  le  Yolof,  a  l’K.  du  Cayur. 

Les  Maküixiîuks,  «jue  Ton  divise  en  Mali/iké  et  SoJitfiki%  soûl  guerriers  ;  les  premiers  ]j1u- 
tot  Ladtivateui's,  les  seconds  t>iut<jt  comiuerçanU.  Leurs  princijiaux  Ktats  sont  :  le  Kaauta 
et  le  Kasson,  au  N,  du  Sénégal,  ca[>italo  ;  le  Uuija,  capitale  ;  le  Ba>i- 

üouK,  entre  le  Sénégml  et  la  Falénié  ;  le  Iïextilia,  enire  la  Falémé  et  la  iTambîe,  capitale  Heui- 
scniffl;  le  Texda,  an  X\  du  1  üo^Brande,  capitale  ILnion;  le  Katora;  sur  la  tbuubie,  capitale 
/YVamci;  le  Salolmi,  au  X’.-Cb,  capitale  h'/tktftie;  le  IvAitou,  an  S,  de  la  nainbie;  le  Fouixi, 
habité  par  les  Félou|>,  de  la  Gambie  an  Hio-Grande,  etc,  An  sud  de  la  SénégaTn])ie,  la  on  les 
montaguies  (Kakoulimab,  Balan,  Fenka,}  s'avancent  jiisqidâ  la  mer,  est  une  région  peu  niaré- 
cageuse,  arrosée  par  la  Manéah^  la  Moi'ébaiàli,  la  Forékaréali  et  le  Mellacori,  qui  communî- 
fjusnt  par  des  inarig^ots.  C'est  le  Sùfnnhiiyrt y  désigné  parfois  sotis  le  nom  de  'rimnî/fniCj 
liabitê  pai^  des  Mandingues,  convertis  A  risiainisme  ;  on  les  apjieîle  -^ôusoüs;  ils  sont  divisés 
en  un  grand  nombre  do  i>elits  Ktnts,  sont  vigoureux  et  lontcuSUver  lalen  o  par  leurs  escla¬ 
ves,  Ils  font  un  assez  grand  commerce  avec  Sierru-Leone  et  pnrleuL  pres((ue  tous  l'anglais; 

beaucoup  de  navires  français  vont  y  chereliei^  des  araebides  que  la  conhëe  jnoduit  en  abon¬ 
dance» 


^  4.  —  Colonies  eurûpéenn&s  de  Sénégambie»  —  Pessessions  françaises;  —  anglaises;  —  portugaises. 


Trois  peuples  européens  ont  <les  possessions  eu  Sénégambie,  les  Fratujais,  les  Anglais 
et  les  Portugais» 

POSSESSIOXS  FRANÇAISES.  —  Le  Sénégal  comjpreud  la  cote  entre  le  cap  Blanc,  par  "2P  lut» 
X.,  et  là  rivière  do  Salomiq  par  1  lat.  N.;  nous  y  possédons  le  comptoir  de  f^orlvndik  ;  la 
\ allée  du  Sénégal  jusqu’aux  cataracles  de  k'éloii  et  la  vidlèe  de  la  Falémé.  C’est  comme 
une  seconde  Algérie  où  nous  coniploiis  plus  de  2I}(J,0ÛÜ  sujets,  ou  plus  d'un  nnllion  d’Iiom- 
nics  trali{|uent  avec  nous.  Les  jjrovinces  sur  le  bord  du  lleuve  sont  :  le  Ou^ih,  le  le 

'Iqvo,  le  ]Âîit}f/iiy  le  Guoy,  La  capitale  est  Saint-Loius,  dans  une  île  du  Sénégal,  a  S3  kil.  de 
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.son  einljoiioliiire,  mais  séparée  (le  la  mer  pur  une  étroite  bande  tic  salde  {lu  cole  de  liar- 
Jjarie)j  où  est  jiiouillage  habiluel  des  navires  à  destinalion  de  Sainl- Louis.  Elle 

a  15,000  hab.,  et  fait  un  asseïi  giand  comiuerce  de  gommes,  d’aracdiides,  de  coton  ^  de 
graines  de  melon,  d’animnuîc,  Malheureusement  il  est  souvent  difTicile  d'arriver  à  Sainl- 
Louis,  a  cause  des  caprices  de  la  barre  du  Sénégal  et  des  brisants  de  la  plage  de  GueL 
X'dar.  J  ^es  antres  points,  pour  la  plupart  fortifiés,  sont:  Méi'hmglmUf  Ilîchitrd-Tolîf  Ihtgitiifi, 
dans  le  Onalo  ;  Podort  dans  le  Toro  ;  S(îkléf  dans  1^  Fouta  ;  MiîLifiîf  dans  le  Danigm  ;  Pakelj 
dans  îe  Guoy  ;  Madinit^  dans  le  Kassou  ;  SénoudéhoUy  sur  la  Falémé;  Kéinéhiij  dans  le  Bam- 
bouk,  prés  des  niines  d’or. 

Plus  au  sud,  le  long  de  la  mer,  ia  France  jmssède  le  pays  de  Gnndiole,  maiclié  impor¬ 
tant  pour  le  sel  et  les  arachides  ;  —  le  Ciiyor  ;  —  le  cercle  de  Ihkknr,  oii  l’on  a  creusé  le 
port  (]eJh}kkni\  qui  sert  de  reklclie  auN;  ]niqiiebots  transatUmlîipies,  a  rextrémité  de  la  près* 
{jükie  du  cap  Vert;  —  le  bon  port  de  Goréa  (2,500  ïiab.),  le  Gibraltar  du  Sénégal,  comme 
on  Ta  appelé,  dans  la  petite  île  de  ce  nom  ;  —  le  poi  l  de  Ilufisque^  dans  le  cercle  de  Gîan- 
f/cr;  —  les  comptoirs  mariUmes  de  Porludul,  dans  le  Baol,  et  de  JonJ^  dans  le  Bine;  —  le 
comptoir  de  Kaohkh,  dans  le  Saloum. 

Presque  toute  la  vallée  de  la  Casamance,  peuplée  de  Saracolels,  de  Foulali,  de  Mandin¬ 
gues,  e.st  soumise  a  la  suzeraineté  delà  France;  elle  possède  file  de  Car^ibane  à  fembou- 
claire,  et  le  comploir  de  Sodhion  dans  rinlérieur.  Le  liiû-Xufiez,  le  Bio-Pongo,  le  Mellacori 
sont  de  riches  cours  d'eau  oii  fou  charge  aimuelleineiiL  plus  de  100  bâti  munis  français  ;  ils 
ont  été  placés  en  1800  sous  notre  protection.  L’ensemble  des  opérations  du  conimerce  fran¬ 
çais  avec  les  jjays  de  la  côte  occidenlale  rf  Afrique  a  délaisse  40,000,000  de  francs,  dans  ces 
doniières  années.  On  e.xporte  des  graines  oléagineuses  (aj  acbkle,  béref,  sésame,  noix  de 
palme),  de  la  gomme  lirée  sui‘toul  des  glandes  forets  d’aoacias  situées  au  N.  du  Sénégal  et 
vendues  par  les  Maures  aux  escales  du  lleuve;  desjjeaux,  «lu  bois  de  teinture,  de  f ivoire,  un 
peu  d'or,  un  peu  de  coton,  des  plumes.  On  importe  des  giiiuées,  tissus  de  coton  grossiers, 
teints  Cil  bleu,  iabriqués  à  Rouen  et  dans  fin  de,  dos  vins  et  liqueurs,  du  tabac,  des  verro¬ 
teries,  des  armes,  etc. 

ï>a  colonie,  dont  le  gouvenieur  réside  à  Baint-Loiiis,  est  divisée  en  3  arrondissements  : 
SninkLoiiis,  comprenant  les  territoires  vers  f  embouchure  du  lleuve;  —  Z?^Â'e/,  les  escales 
du  Béuégal  ;  ^  Gorée, 

Possessions  anglaises,—  Les  Anglais  sont  principalemcnl  établis  sur  la  Gambie,  ils  otit  : 
SAixTE-MAiiiE-DE-BATULnsT,  joüe  villi^  de  7  à  8,000  hab,;  Alhrédat  que  nous  leur  avons  cédé 
en  18d7,  presque  à  Fembouchure  du  lleuve  ;  le  cocnploir  de  PinauiHj  i>ius  haut,  en  le  remon¬ 
tant;  Fort-xhiiiies^  ForGGeorqef  Alaa-Carlby,  Puropiaa.  L'on  y  fait  un  commerce  actii 
d'aracliides,  de  cuu's,  de  cire*  lis  possèdent  de  plus  Püliunuj  dans  farcliipel  des  Bissagos,  et 
les  îJea  Loos, 

Possessions  poiitcgaises.  “  Les  Portugais  ont  les  comptoirs  de  Zighincoi\  sur  la  Casa- 
mance  ;  de  Cacheo  et  de  Furîiû^  sur  le  Hio-Cacheo  ;  de  Pissm  et  de  Geha^  sur  le  Hio-Geba  ; 
puis  les  iks  Bissago^^  qui  forment  uii  archipel  long  de  240  kih,  au  milieu  de  bancs  de 
sable  et  de  vase  ;  elles  sont  peu  importantes  et  les  Portugais  ont  eu  plus  d'une  fois  à  lutter 
contre  les  nègres  qui  les  liabiteiit. 


g  5.  —  Guinée,  —  Géographie  physique  i  côtes,  rivières.  —  Productions.  —  Colonies  :  Sierra-Leûne  ;  — 
Liberia;  —  Comptoirs  français;  —  anglais.  —  Royaumes  indépendants  s  Ashanti  ;  fîahomeh  ;  — 
Beniu,  etc.  —  Comptoirs  français  du  Gabon. 


Ou  ai>pelle  Guinée  la  région  maritime  du  Soudan,  depuis  la  Sénégambie  au  N.-^Ü.  jus-- 
qu’au  cap  Lopez,  un  [jeu  au  sud  de  fÉtjLiateur.  La  cote  est  presque  toujours  droite  avec 
quehjues  caps,  MontsoniidOi  Pahnas^  à  feutrée  du  golfe  de  Guinée,  des  Trois-Poiules^ 
Sahii-Pnid^  où  commence  le  golfe  de  Bejiin,  Fonuosü^  à  la  pointe  du  delta  du  Niger,  Lope^i 
où  se  termine  le  golfe  de  Diafra,  La  jjlage  est  défendue  par  une  bajre  de  sidjls  eoiilre 
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la(juelïe  la  nier  se  brise  avec  violence,  en  toTite  saison-  Elle  est  plate,  bordée  de  lagunes, 
x^eniplie  rte  mangliers  et  de  palêtuviens,  ou  couverte  de  saJrte  jaunâtre  avec  tpielrjues  buis¬ 
sons,  En  s’éloignant  de  la  cote,  le  pays  n’a  pas  encore  été  sérieusement  exploré,  à  cause  du 
cl  J  mal  malsain  et  de  la  léi^ocîté  tles  babitauts  ;  le  sol  s’élève,  la  végétal  ion  devient  luxn- 
rîaïUe;  on  trouve  d’immenses  forêts  et  Ton  arrive  après  3  ou  100  kiL  a  la  région  des 
iRf/nes  de  Konr/.  Elles  sont  nionis  hautes  (|u’on  ne  le  suppose  généralement  ;  elles  vont  en 
s’abaissant  vers  l'Est  et  ue  foruieiit  i|uhin  dos  de  pays,  en  se  rapprochant  dn  delta  du  Niger; 
il  est  probable  qu’une  rauiilication  iinporlanle  se  dirige  vers  le  nord,  dans  le  Soudan,  et 
contribue  à  former  le  grand  coude  dn  lleuve.  Au  S--E.,  an  fond  du  golfe  de  Hiafra,  s’élève 
le  nitissjf  du  Caineroan^  de  fornudion  volcanique,  semblable  à  un  parallétog^ramiue  gigan¬ 
tesque  avec  lin  pic  de  1,105  mèties,  au  commencement  des  terrasses  moutueuses  qui  con¬ 
duisent  au  S.  du  Niger,  vers  tes  plateaux  de  l’Afrique  iiilérieure, 

La  chaîne  des  monts  Kong  sépare  ie  bassin  du  Niger  des  rivières  (pii  coulent  au  sud  ;  les 
plus  imporlantes  sont  de  TO.  à  TE,  :  hit  Ilokolio  ou  Si'en*R- Leone,  longme  rte  lüO  kilom-;  la 
Katnarank/i^  le  Mùnfserrado  ou  Mesur^ido,  le  ï  io  Gn!fina.%  le  Cayaih%  le  Lfihou,  WAHSitilOf  le 
VoUa^  le  plus  navigable  rie  ces  cours  d’eau,  pendant  100  kiL,  Jusqu’à  la  ville  de  Poinj ;  le 
LsgoSf  VOffûün;  mais  ces  rivières  sont  obstruées  de  rapides  et  de  barres*  l^uis  vient  l’im¬ 
mense  delta  du  iVjÿcr,  dont  les  Ixras  principaux  sont  ceux  de  Oiiarif  iVouii,  ie  bras  prin¬ 
cipal,  BrasSf  Saint-Aicolm,  Noîivùau--Cala/i(U%  Bonny,  Plus  au  sud,  on  trouve  les  larges 
esUiaires  du  Vieux-Cahibar,  du  Canîerùiin ,  du  Gabon  ou  iM'Boin/o,  et  l’emboiuduire  rte 
VOt/oway^  qui  parait  être  un  grand  îleuve  ;  mais  les  rapides  ont  arrêté  la  navigation. 

Le  climat  de  la  Liuiiiée  esl  très-chaud,  souvent  Immide,  el  malsain  pour  les  Eui  opéeiis  ; 
Vharnmliâii,  vent  duN.-E.,  (rime  extrême  sécheresse,  souille  surtout  rte  rtécembre  q  févi  ier 
dans  la  Guinée  occîtleulale* 

Les  productions  sont  à  peu  jjrès  celles  du  Soudan  et  rte  la  Séuégambie.  Fer  clans  la 
partie  montueuse,  or  roulé  dans  plusieurs  rivières,  ivou  e;  des  cocotiers,  bananiei's,  orangers, 
cilronnniers  ;  des  bois  d’ébèiie  et  de  santal;  du  sucre,  du  café,  de  la  gomme,  de  rhuîle  do 
coco  et  de  palme,  des  arachides,  du  caoutchouc.  Les  indigènes  cullivenl  le  dourali,  le  rix, 
le  manioc,  le  maïs,  le  blé,  l’orge,  le  poivre  ou  malnguetle,  riudîgo,  le  coLoti,  le  tabac,  la 
canne  à  sucre,  l’ananas,  etc* 

Il  y  a  les  memes  animaux  sauvages  (ju’en  Sénégambie. 

Le  pays  est  habité  par  des  nègres,  quei(|ues-uns  uhréliens  et  civilisés  vers  les  côtes  de 
i’O.;  d’autres  musirtiuaiis  et  plus  barbares  vers  les  mouiagnes;  la  plupart,  coiupléleuieuL 
sauvages,  comme  vers  le  golfe  de  lîiafra,  ou  soumis  à  uu  despotisme  CJ'iiel,  à  un  fétichisme 
odieux,  comme  chez  les  Aslianti  et  surtout  au  Uahornev.  On  connaît  sur  louR]  la  côte  d’Afi  i- 

L" 

que  les  Kuouhèxes,  nègi'^es  voisins  du  cap  Palmes,  vigoureux,  sobres,  honnêtes,  qui  sont 
employés  comme  matelots  par  les  Ivuropéens* 

Pendant  plusieurs  siècles,  les  côtes  seules  ont  élé  visitées  ;  de  là  les  noms  de  côtes  de 
Sieeia-LéOnOj  des  Graines  on  du  l^oivrêy  d’O/',  des  Benfs  ou  d’iro/re,  des  EscînvêSf  etc, 
Sur  les  limites  de  la  Sénégambie  et  de  la  Guinée,  on  trouve  le  Tjmmaxie,  dont 
nous  avons  déjà  parlé;  puis,  dans  le  bassin  supérieur  de  la  Hokeüe  et  de  la  Kama- 
lanka,  dans  le  vôisinage  du  Niger,  les  pays  de  Sollima-vx,  capitale  Fahiba,  et  de  Küuiuxko, 
villes  principales,  Aoîakonkn  et  Snnc*ra  ;  ils  sont  bien  cultivés  et  habités  par  des  nègres 
iïanding-ues. 

Les  pays,  villes  ou  colonies  de  la  Guinée  sont ,  eu  allant  de  LO,  à  LFL  :  la  colonie  de 
Siebha-Leuxe  (montagne  de  la  Lionne),  fonnée  par  les  Anglais,  en  1 781-1 d’o.scîaves 
enlevés  aux  négriers  et  achetés  par  1(3  gouvernement,  ü’est  une  piesiju’ile  très-inalsaiue  de 
iU  kiL  de  longueur  ;  ou  y  joint  llle  .S7it?rô/  o,  au  S,-E.  Les  lois  et  les  coutumes  anglaises 
régissent  là  des  uégu'Gs  de  toute  origine;  Il  y  a  des  églises  et  <les  écoles;  le  commerce  est 
considérable;  il  consiste  en  bois  de  leck,  biiilo  de  palme,  café,  gomme,  poivre  rouge^  giin- 
gemhre,  arrowroot,  etc.;  mais  fivrognerie  fait  de  grands  ravages,  La  capitalcj  Freëtowx, 
peuplée  de  i,ÜüO  hab,,  est  à  remboucliure  de  la  Kokelle  oti  rivière  de  Sierra-Leuue. 

Sur  la  cote  des  lîhAîxES  ou  fin  Pojvhe,  depuis  le  lii(^  Giillinas  jusqu’au  cap  Pahnas, 
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sV’leml  lîi  Kiuehia,  bui-  une  lorif*uetii‘  de  700  kil,,  et  50  kil.  de  ijrolfindeiir. 

Elle  a  élé  fondée  en  par  une  société  ainéi-icaiuc  de  colonisation,  en  faveur  des  iièpres 

rend  ns  à  la  liberté,  et  l’indépendance  de  la  républi(|iie  a  été  reconnue  en  1817.  Elle  exerce 
son  iiifhieiice  snr  plus  de  500,000  nèjrres  indigènes.  Il  y  a  un  président,  un  sénat,  nnetdiani- 
bre  des  représentants,  des  jn^es,  des  étatises,  des  écoles.  On  y  jiarle  la  kiiinue  anstlaîse.  Ee 
pays  est  fertile  et  bien  cultivé  ;  il  y  a  dos  iKOufs,  des  inoutons,  des  chèvres,  des  porcs  ;  on 
ex])loite  le  fer,  le  cuivre,  la  lioiiille.  lai  capitale  est  Moxaovt.v,  sur  lu  baie  du  cap  Montser- 
rado;  3,000  ha  b,;  les  autres  villes  sont  :  le  Citii-Mouto  ou  ÜitpcmofUit,  an  N. -O.;  A’i/ôm  cl 
naii!i;i-Cove,  au  S.-E,  On  exporte  dos  amandes,  de  l’huile  de  |)aline,  des  cuirs,  des  arachi¬ 
des,  de  re.x collent  rare. 

On  peut  }•  rattacher  la  colonie  de  .\Iahvj..4nii,  fondée  près  du  cap  Ealinas  par  une  société 
rrAinéricains  de  Haiti  more,  en  1835;  on  y  admet  tont  uc^'re  (jiii  renonce  à  rusafre  des 
liipieurs  foi-tos.  Le  chef-lien  est  ilAiirnH  ou  Ciyi  7’ou  n,  bonne  reldclie  pour  les  navires  a 
rO.  du  GO  P  Palinas. 

La  CÔTE  d’IvoirtE  ou  des  Ük^nts,  cnlre  le  cap  Palmas  et  la  rivjùie  d'AsBinie,  est  un  j^ays 
assez  fertile,  maïs  très-inalsaîn,  et  presipie  iiiaijordable.  Les  Français  y  ont  fondée  en 
les  deii:^  eoniptoirs  foidiüés  de  Gtîtîîd-lÈuîiSHni  et  iVAasiiiie^  avec  le  poste  de  plus 

dans  l'intérieur,  jn-ès  des  grandes  lagunes  d^Kbi'ié,  dans  le  royauEiie  d'Amalifoin  On  les  a 
)nes(îue  al>antlonnés,  et  il  est  question  de  les  échanger  t)Oiir  des  possessions  anglaises  de 
la  fténég'aniîiie, 

La  CÔTE  dH)r  est  comprise  entre  la  rlvièi^e  d'Assinie  et  le  Hio  Vol  ta  ;  c'est  la  plus  saine 
de  toute  la  Guinée;  les  Anglais  y  ont  fait  depuis  longtemps  le  commerce  de  la  poudre  d'or; 
de  là  le  nom  de  ffuinéofi  donné  à  leurs  pièces  de  motinaio  d'or.  Ils  y  ont  de  nombreux  éla- 
lïbssenients  :  Aj^ollonia,  /v/.veore,  Cijpe-Coasi-Cnstîi^  ou  Cap-Corse,  bon  jiort  avec  un  foil 
et  8jÜ00  liab.;  Anintahoe^  comptoir  ilorissant,  jadis  l'un  des  Ibyers  de  In  traite  ,  Coraian/IUt 
TantiUiîipierri^  Wiiwhah,  Foif-Janies,  Akknt,  Chrisiiausljorff,  Friodenshorg ^  jadis  au.x 
Danois. 

Les  Hollandais  avaient  les  eouiploîrs  d'A.v/m,  de  JIoîLttnJia,  fort  5e/^rTi//cîj/ ,  (^oniinendii^ 
F/inin/t  on  Srùiit-Ceortjes  de  la  fort  CrrKTcœfîr  prés  d’Akkr:q  ipi'its  viennent  île  rôder 

à  l'Angleierrn,  en  1871.  Ces  possessions  forment,  avec  les  smLions  de  Siena-Leone,  de 
Lagos  et  do  la  Gamble^  ie  gouverncmcht  des  Wrsl  A/r/Vvv  Selifetnrofs  ^  et  ronlVriiiPiit 
îÜÜjÛÛO  lialnlanis. 

Hans  l'inléi'ïaur  des  terres  on  trouve  plusieurs  royaoines  nègres ,  comine  celui  d’.Vxrn  , 
à  l’Ü,^  qui  ]ieut  armer,  dit-on,  2fbÛ(J0  soldais;  celui  des  FaxtÎs  on  F.wtees,  du  Frah  ou 
VoUa,  voisins  des  comptoirs  enro[>éens,  et  celui  des  Ashaxti,  qui  est  le  pins  considérable,  Los 
Faillis  forment  une  confédération  de  tribus  indüj>endanLes,  qui  ne  se  réunissent  que  [lonr  résister 
aux  fmnuolios  Aslianti;  ils  se  sont  placés  sons  la  protection  îles  Acig-lais.  Attaqués  jiar  leurs 
voisins,  On  lH7d,  ils  ont  été  vaiiicns,  et  les  Aoglaîs  ont  eu  encore  une  fois  à  combattre  les 
Asluinti,  Ceux-ci  forment  une  nation  puissante  et  redoutable,  célèbre  t)ar  sa  férocité;  aux 
lunérnilles  dos  princes  et  des  grands,  ou  après  une  victoire,  on  égorg^eait  îles  centaines  de 
victimes;  mais^  dejmis  rélablissement  des  missionnaires  évangélÎLpies ,  les  ernautès  ont 
diminué-  La  capitale,  Couvassie,  à  200  kil.  de  la  côte,  en  ligne  droite,  près  du  Prali  on  ri¬ 
vière  de  Saint-.lean,  est  le  rendez-vous  des  caravanes;  la  population^  qui  esl  de  10,000 haln, 
s'élève  parfois  à  00,000  et  [jIus.  La  population  du  royaume  est  irciiviion  un  million  dOiabi- 
lanis.  Les  Anglais  ont  fait  mio  expédition  coûteuse  contre  les  Aslianlî  ;  ils  sont  entiés  à 
Goiiinassie  et  ont.  imposé  au  roi  un  traité  (10  février  1871)  par  leqtud  d  renonce  à  tons  ses 
droits  snr  les  rois  de  Denkera  ,  Axîm  ,  Assin,  Admisi  et  autres  alliés  des  Anglais,  dorme 
des  facîîilés  jiour  le  commerce,  et  [jromeL  de  faire  tous  scs  efforts  |>uur  emîièchei  les  sacri- 
[iC(‘S  Inimaiiis. 

La  CÔTE  LES  Fsclaves,  du  ilio  Voila  à  la  rivièi'e  da  Lagos,  doit  son  nom  au  triste  cc)iii- 
merce  (pii  s'y  fait  encore  malgré  la  surveillance  des  croisières  eiiropéenEies.  Les  Anglais  uni 
des  coin] (loirs  à  (jniitn  ou  Foin,  au  bu  t  Mlflifun,  près  de  WliyUidj,  à  [,a{/os  ;  les  Français, 
à  U 7m v//?// et  à  I^orio-Alovo,  Le  Fnif/o^  est  nu  territoire  assez  coiisîdtMable,  nclicle  par  les 
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Anj^lais  eu  1SG:2  ■  c'est  de éicjide^  leur  [U'OLeclioii  sur  de  uombieuses  tribus  nègres  ; 
mars  c'est  ce  (pu  excite  dcSre  bàx  dikk  ,  liabitués  jusqu’ici  aux  proiits  monstrueux  de 

la  traite.  \  ^  I  i  .  f  .  ^  j 

La  plus  gmnib  partie  dVpavs,  jusqu^i  la/ré gl on  montueiise  des  Kong,  est  soumise  au  roi 
de  Dauosieh  ;  c'est,  un  piat  et  marécageux,  mais  fertile,  qui  est  arrosé 

par  la  rivière  de  Lagos  et  T ÜgoTmrlîn  cultive  le  coton,  rindigo,  une  belle  soie  végétale:  on  * 
récolte  des  arachides,  de  l’Imile  de  palme,  des  patates,  des  ignames,  du  manioc;  la  volaille 
est  très-ahoadanle.  Le  roi  de  Dahomeli  a,  {lit  on,  7  à  800,000  sujets,  nue  armée  de  2Û,(K)0  sob 
dats,  dont  5,000  leinines  ;  rabsolutisme  du  gouvernement,  le  iéüchisme  le  plus  grossier,  et 
la  praLîtjue  ancienne  de  la  traite,  ont  dévelo|Ji>é  la  férocité  de  ce  peuple;  elle  se  moTitre 
surtout  dans  les  fêtes  où  des  centaines  de  malheureux  sont  égorgés  (c'est  ce  qu'on  appelle 
les  ûOüliitîies),  et  dans  les  expéditions  hdtes  sans  cesse  contre  les  peuples  voisins  pour  [uller, 
tuer  ou  faire  des  prisonniers.  “  I.a  capitale,  ,  est  h  :^00  kil.  de  la  côle  et  renferme 

peut-être  30,000  hab,  La  \'ille  ou  le  commerce  est  le  plus  actif  est  Whyihli  { Ouydnh  ou 
Jti(h)  près  d'iine  lagune  de  la  côte,  ouvorle  au  commerce  des  Européens,  jadis  l'un  des 
prlncipanx  centre  de  la  traite  ;  15  à  20,000  lmb,  —  Ihdîfiry  est  un  port,  à  l’E.;  —  Alhidft, 
sur  la  route  de  Wliydali  a  Abomeb  ;  10,ÜÜO  hab,;  —  Cnltniiiâ ,  C^/ja  ou  Caji/imina,  au  S, 
d'Abomeh,  est  nue  ville  sainte,  cle  10,000  bah,,  résidence  des  grands  féticheurs;  —  Grand- 
Popû  et  Velil-Popo  sont  des  ports  à  1*0.  de  \MjydMh,  ou  II  y  a  des  factoreries  françaises. 

Le  Dahomeh  est  sans  cesse  eu  guerre  avec  les  peuydes  voisins,  qui  habitent  vers  le  Voila 
la  contrée  d'EïvÉ;  les  princijiaux  Étals  sont  ceu.v  des  Aotiwjhi,  des  AUtkh,  des  !Ioi\  des 
Péki,  Du  coté  de  l'E.,  le  royaume  de  VAiumiA  ou  Yüroliïa,  qui  s'étendait  jusque  vers  le 
Soudan,  a  été  démembré  i>ar  suite  de  ces  liostiülés  coutimienes.  Vers  1825,  les  Pî/has^ 
vjcLimes  des  razzias  de  leurs  voisins,  ont  commencé  à  se  rallier  autour  (Pun  immense  ro¬ 
cher  de  granit,  de  80  mètres  au-dessus  du  sol,  et  hieuLôt  d'aulres  peuplades  sont  venues 
se  grouper  dans  cet  asile,  qui  a  formé  la  grande  ville  iVAhéokuida  (sous  les  rocliers);  elle 
est  divisée  en  beàucoiq)  de  quartiers  qui  portent  les  noms  tles  villages  abandonnés*  La  ville 
a  peut-être  i00,0üd  lmb.;  la  coufédéi aliou  est  soumise  à  îïu  roi  électif  qui  rend  la  justice 
et  à  un  chef  qui  commande  l'armée;  le  fomi  de  la  religion  des  Egbas  est  le  félichisme; 
mais  les  miisulrnaus  ont  lait  un  grand  nombre  (radeptes,  ont  ouvert  aux  caravanes  de  ce 
peuple  le  chemin  de  Tem-Boiictou  cl  du  lac  Tsàii,  D'un  aiiü-e  côlé,  les  x-Vnglais  de  l.agos 
exercent  une  sorte  de  proteciiou  sur  ces  nègres  agi^Iculteurs  et  disposés  à  la  civilisation; 
une  mission  anglicane  est  établie  à  AljéûkoiUa.  Cependant  îles  luttes  récentes  ont  mis  aux 
prises  les  Eghas  et  les  Anglais, 

Le  royaume  de  Demx,  au  fnmWu  golfe,  s’étend  jusqu’au  ilelia  du  \lger;  la  capitale  est 
Bénin.  Les  Anglais  surlont  ont  cheirhé  a  explorer  ce  delta,  et,  en  186",  ont  fondé  un 
marché  a  Liikodja,  sur  le  tleuve,  près  du  conilueiit  de  Binoué, 

La  côte  de  Galauau  ,  à  l'PL  du  Niger,  renferme  les  villes  de  AXotireatï-Calühat\  Bonny, 
Vieux -Cahibai\  Gtunatoun;  c'est  un  marclié  considérable  pour  riiniie  de  palme;  mais  tout 
ce  pays  est  d'une  grande  insaluhrilc," 

Plus  au  S.  est  la  colonie  française  du  Gauox  ou  {ini  comprend  la  côte  depuis  le 

cap  Esteii‘az,  entre  la  baie  Corisco  ol  reinbouchure  du  Gabon,  jns{[u'au  cap  Lûi>ez,  L'estuaire 
du  fleuve  forme  une  rade  inagniiique  et  li  ès-shre  ,  déversoii*  de  beaucoup  de  rivières  qui 
sortEmlde  la  Se/7Vî  de  C/7s/a/,  voisine  de  la  côte  ;  a  droite  sont  les  comptoirs  français  de  LibfV- 
viliû  et  Louis  ^  la  factorerie  anglaise  de  Glass;  à  gauche,  est  le  port  Denis.  Plus  au  S.,  vers 
le  P  ]at,  S.,  est  ou  Offobin\  ([iii^  a  8ÜÜ  kil,  de  la  mer,  a  encore  1  kiL  de  largo, 

et  ipii  est  peut-elre  le  deversement  de  grands  lacs  întéricnrs,  Il  est  foimié  par  la  réunion 
de  lieux  grandes  rivières,  VOkanda^  qui  vient  <lii  N*-E*  et  dont  la  crue  est  de  mars  à  juin  ; 
le  .VGoo/n  ai,  i[ni  vient  du  B. -PL,  ipu  doit  toucher  au  bassin  {lu  Zfuré  et  dont  la  crue  est  de 
septeinbi‘e  a  novembre,  ^joutons  ici  quelques  détails  sur  ce  lleuve  vers  lequel  se  ]iorteiit 
acluellement  les  efforts  des,  exjtlpraleurs  français  {ini  veulent  pénétrer  par  cette  voie  nou¬ 
velle  dans  l’Afrique  intérîeiire>  ILGy/oHTïr  est  un  grand  et  beau  ileuve,  dont  le  delta,  long 
de  près  de  100  inille^  s’étend  de  Sangalang  au  cap  SainLe-Catherine,  et  au  milieu  duquel 
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est  Tile  Lojsez  ou  Maujy.  Ce  tîoüu  mi  erro^ié  par  be<Tucoii[>  d’iirroyosi  los  ont  lieu  en 
octobre,  novembre ^  et  en  mars,  avril.  Lo  lleuve  est  borde  de  (^t'ands  lacs  avec  lesquels  il 
cojniiiii  nique,  et  aux  aijords  desquels  il  y  a  beaucoup  de  caoutchouc* 

A  ICO  milles  de  reinboiichiirej  il  reçoit  à  i^auclie  le  A  'G'oaa/V  (N’I  rouiiyaî),  et  prend  le  nom 
tVOknndiîy  dbuie  navig'alion  dîflicilG  à  cause  des  rapides;  on  Fa  remonté  peiulaut  ÜO  milles.  ^ 
Leseatixde  FOtî^oway,  légéromeuL  rouj^^ealres,  sotjt  claires,  liinjiidos.  On  trouve  sur  ses 
bords  beaucoup  de  bois  rouge,  du  bois  d'ébène,  des  palmiers  à  huile,  des  caoulcheucs,  des 
palmiers-bambous*  Les  piaules  alimeiilaires  sont  le  bananier,  le  manioc,  la  patate,  Tara- 
chide,  la  canne  à  sucre,  Tananas,  le  ])n|)ayer,  le  chanvre  indien.  Les  éléphants,  les  anli- 
lojies,  les  bœufs  sam  âges,  les  sangliej  s,  les  cabris,  sont  communs.  Les  siuges,  les  gorilles, 
vont  en  grandes  trou[}es;  les  oiseaux  sont  d'espèces  très-variées;  les  poissons  sont  abon- 
<lants. — Les  peuphules  sont  les  dfPonfjwés^  les  Oronffous,  les  les  Gaîloh,  les  Inen~ 

(jns^  avec  quelques  villages  de  JJaktilals  et  (I7r//is*  La  rive  droite  do  rüvanda  est  habitée 
par  les  Pahoinns  ou  Fuii,  venus  de  IMntérieur;  la  rive  gauche  par  les  Pafailais,  iieuplade 
industrieuse  et  coinmerçantcu  Les  Pahouïns,  d'une  couleur  café  au  lait,  aux  traits  quasi  euro¬ 
péens,  intelligents,  mais  cruels,  sont  au  X.-E*  du  Gabon.  Hepuis  IHG2,  les  cliefs  des  |»ays 
voisins  de  l'ostuaire  de  FOg^oway  et  du  Ferdinainl-Va^^  ont  reconnu  la  suzerainelé  de  la 
France;  plusieurs  de  nos  officiers  ont  parcouru  une  partie  de  ce  pays,  que  le  voyageur 
Du  Chaillu  avait  déjà  visité  et  qui  but  quehjue  commerce  dh voire,  de  caoutcliouc,  de  cire, 
de  gomme,  de  bois  de  leinlui  e,  de  bois  (fébèiie  et  d'huile  de  palme.  Les  navires  européens 
donnent  eu  écliauge  aux  courtiers  noirs  ou,/ac/L-Jnc/iS  des  guiuées,  des  armes,  des  verrote¬ 
ries,  du  tabac,  des  liqueurs  fortes,  quelques  vêtements  communs,  qu’oii  dépose  sur  la 
plagœ*  C’est  ce  <|u*on  nomme  la  frofpit\m\tée  sur  presque  tous  les  points  de  la  côte  d'Afrique, 
où  la  monnaie  fait  défaut* 


(IHAPITRK  VII 

RÉGION  DU  NIL* 

if 

Ou  peut  la  diviser  eu  deux  j^arlies  distinctes  :  P  17ff/r/>ie,  qui,  par  son  histoire,  sa  situa¬ 
tion,  ses  relations,  se  ratlaehe  aux  nations  civilisées;  —  2^*  les  pays  des  haates  réfjions  dti 
NU,  encore  plus  ou  moins  Imrbares  et  tpie  Ton  coninience  enlln  à  couiiaîlre,  tpioique  d'ime 
manière  i[iiparfaîte, 

ÉGYPTE. 

I  i*  —  Situation.  —  Valléa  du  Nil;  Delta*  —  Canal  de  Sues.  — *  Gliniat,  —  Productions,  —  Populations* 


Gc  pays,  célèbre  dans  Thistoire  depuis  plus  de  5,Û00  ans,  doit  sou  importance  à  sou  antique 
civilisation,  à  sa  [jositiori  aux  confins  de  TAsie,  de  FAfrique  et  de  rEtinqie,  et  n  la  fei  lilité 
de  la  vallée  du  Nil*  11  a  toujours  joué  un  rôle  considérable  depuis  los  idiaraons  jusqu'aux 
vice-rois,  vassaux  presque  indépendanls  de  la  Porto-Ottomane  ;  il  a  toujours  été  une  grande 
route  do  conimerce  eidre  le  bassin  de  la  iladiterranée  et  les  coût  rues  de  l'Orient ,  rouverlnre 
<lii  canal  de  Suez  doit  y  développer  les  progrès  de  la  riches.se  et  <le  hi  civilisation. 

L’Eg'ypte  a  pour  l>ornes  :  au  N.,  la  Méditerranée  ;  à  FE.^  te  canal  de  Suez,  qui  la  sépare 
de  FAsie,  et  la  mer  Bouge;  au  S.,  la  Nubie  ;  à  FO,,  le  désert  de  Libye;  au  N. -O.,  elle  se 
rattache  au  plateau  do  Barkali  et  au  pays  de  Tiîpoli  j)ar  le  platçau  [Jiei  reux  do  la  Mnrma- 
ncjire,  large  de  ÜO  kif*  Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  d'environ  8U0  kib;  la  superficie  est  ile 
500,000  kil.  carrés,  mais  le  sol  cnUivable,  dans  la  vallée  du  Nil  et  dans  le  Delta,  n’a  pas  plus 
dû  22  à  2ü,Û00  kil.  carrés;  le  reste  est  composé  de  déserls* 


899 


AFltlOUE, 


La  rnîléc  du  A‘îî  esl  une  bande  do  sol  Jei'tîle^  longue  de  "00  kil,,  large  cio  lâ  k  15  kil.  au 
S.,  el:  de  tiO  à  S'È  kü,  au  N.  Elle  est  encaissée  enlre  la  dmtne  Anthiqmj  à  VE.^  plus  élevée 
et  renfeniiant  beaueoîip  de  carrières  et  de  grottes;  c'est  là  que  se  relîrèrunt  surtnut  les 
aiiflfliorctcs  de  In  Ttiébaïde,  au  iv*"  siècle;  —  et  la  eliaiae  IJhyqiiej  à  l'O,,  qiu  a  loiirnî  iess 
roches  et  les  blocs  de  pierre,  avec  lesc[Uûls  les  Egyptiens  ont  élevé  leurs  nioiiuincrils  célè- 
hres.  Les  rives  du  fleuve  sont  plus  hautes  cpie  le  sol  de  la  vallée,  ce  cpii  rond  rinondation 
facile,  à  répoque  de  la  crue;  on  la  dirige  jusqu'au  jùed  des  deux  (haines  au  moyen  de 
canaux  d’irrigation,  ejui  reiuonteiiL  aux  temps  les  plus  anciens*  Le  Nil  entre  en  Egypde  prés 
d'Assonan,  en  formant  à  Tile  de  Pliilœ  la  dernière  de  ses  cataractes  ou  rapides,  hante  de 
2  à  3  mètres*  La  crue  commence  vers  la  iin  de  juin  et  dure  jusipi’eu  octobre  et.  novembre  ; 
les  eaux  limoneuses  du  Nil,  d’abord  verdâtres  et  nauséabondes  jieiulant  ([uelques  jours,  puis 
dhm  rouge  sombre,  couvrent  alors  la  plus  grande  partie  de  la  vallée  ;  pour  n'étre  ni  trop 
!,  ni  trop  folie,  pour  qu’une  partie  du  pays  ne  rosie  pas  stérile,  ou  ne  soit  pas  dévastée 


pai  1  inondai  ion,  la  {uaie  doit  monter  entre  *  et  8  mètres,  luesuré^e  au  lUi'kids  ou  nilonièirep 
qui  esl  dans  1  île  de  Lhodali,  en  lace  du  Kaire;  elle  est  régularisée  par  un  barrage  établi 

la  Inlureation  du  ilenve  au  sommet  du  Jlelta.  Comme  le  Nil  ne  roi;Oit  aucun  aflluent  eu 

LgyfdD,  il  jierd  de  ses  eaux  par  révaporaliou  ;  il  a  1,^00  métrés  de  largeur  à  t^yêne;  il  n’eu 
a  plus  que  (ïOO  au  Kaire. 

A  20  kilûinôties  au-dessous  du  kaîrc,  le  Nil  se  di\is(3  en  plusieurs  branches,  (pii  forment 
un  vaste  triangle.  Jadis  tout  ce  Délia  était  recouvert  d'eau;  le  Nil  se  lennimiit  un  peu  au 
nord  de  1  endroit  ou  s  éleva  iMemphis  ;  peu  à  [leu  les  matières  leireuses  se  déjioséreut  en 
banc.s  de  boue  sur  les  lius-londs  de  la  cote,  se  consolidèrent  et  formèrent  un  prciuiei'  Delta; 
puis,  le  fleuve  continuant  toujours  son  tra\fhl,  la  plaine  marécageuse  s'étendit  de  jiliis  en 
plus  vers  le  nord,  liaversèe  par  .trois  grands  bras  du  Nil ,  la  lirancbe  CanopiquQ  vers  le 
Nh^kL;  la  conjoint  le*  Delta  en  son  milieu;  lu  lournant  au  N.-E.  ; 

plnsienrs  bras,  nalurtls  ou  mlifîcielsp  les  rémiissaient,  et  (jueii[iies-iiiis  allaionl  directement  ù 
la  mei  ,  les  aneioiiB  comjdaieut  sepi  de  C'es  branches,  et  moine  (piuiorze;  il  idy  en  a  plus  que 
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(leux  qui  t5o[ei)t  con&itiérables,  In  b i anche  de  DawieUe  (Phatnï tique),  â  TE.,  et  la  branche  de 
Rosette  (Bolbîthjiie),  à  TO,  Le  Delta  n  1200  kii.  à  su  buse  6t  150  sur  cliuque  côté;  le  sol, 
formé  d'ulhivions,  est  plat,  dénudé,  coupé  de  rivières  et  de  cauuiix,  fertile  et  iiiulsnin.  ïl  est 


bordé  de  cinq  grandes  lagunes  murécagouses ,  dont  le  fond  s’exliunsse  sans  cesse  pur 
rapport  du  limon  du  Nil;  ce  sont  les  lacs  iWu'îoiif  (Mureotîs  Lacus),  dMjfjof/Air ,  Rdkou^ 
Bourîos  et  Mem^Iûh  f  le  plus  vaste  de  tous,  conimuTntjüunt  a  la  mer  par  les  anciennes 
bouches  Mendéziemie  et  Tanitique.  Entre  ces  lagunes  et  la  mer  sont  des  langues  de  terre 
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OU  bourrelets  de  s^ible  ,  sur  lesquels  s’élèvent  île  petites  iluncs 
Deltfi  n'a  pas  beaucoup  changé  depuis  3,000  ans;  elle  forme  un  i 
vexité  est  tournée  \ers  le  uoid  ;  à  Foiiest  est  le  ^/olfe  des  Arahes  ] 

Parailéleineut  au  Xil,  le  Cfnial  (h  Joseph  se  détache  du  lleuve, 


.  Il  parait  que  la  côte  du 
irc  de  cercle,  dont  la  cou- 
à  Fest,  le  golfe  de  Péluse^ 

à  rO-^  et  arrose  un  pays, 


ÏM  l>vQs  de  Roguttû. 


veniable  jardin  de  TEgypte  moyenne  ;  il  so  rupand  d  la  belle  vallée  du  et  forme 

le  Blrkcî-vI-Kerofun  fniicicn  lac  Muiris)  ;  [dus  au  uord,  entre  le  Eayouiu  et  Aluxandi‘ie , 
est  \ii  vaüée  des  htf  s  do  Xfdroîi. 

A  Touest,  ]e  dvserl  de  Libye  renleruie  qiiehfues  Orasîs;  a  Fest,  le  désert  est  iiioiiLuciix  ; 
sur  les  bords  de  la  iiicr  liouge,  le  JlJeLeLGhihab  a  :2j0U0  métrés  d'élévation,  Les  rivages 
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(lecede  laei-  hoiU  osenri>tis  et  iirèsentenl  bemicoup  de  potiLes  baies;  le  cap  iVEzzeït  est 
i\  l'oiilrée  dujfùife  de  (golfo  (rHcrortjtûlis),  qu!  mène  à  Vîslhme  de  Siwz. 

Cel  isthme  iTi  [ait,  il  va  ijuclques  aiiuêcs,  (lu’urie  rej^iori  Jjasse,  salloniieiise  ,  vériiFible 
désert,  entre  rAtrajiie  et  TAsie,  fermant,  sur  lui  espace  de  J “20  kîL,  les  cominuiiicutions 
entre  la  Médiierranéc  et  la  mer  Hnupe.  Xécliao^  puis  narins,  essayèrent  dhinir  celte  mer  ari 
Nil  par  un  canal,  ijiie  les  IMoléniées  aclievèrent ,  que  les  Hoinaitis  perrectionnèreiit  sons 
Adrien  ;  long  de  150  kih,  il  ne  poTivail  guère  servir  i[ira  un  comtnei'ce  loeal,  et  il  fut  olistniè 


Kgvpie,  —  Le  iQulaiiie  dû  Moisû,  laès  de  ritlhino  do  Suce. 


dès  le  viif  siècle.  Après  (piuaiie  années  d’efforts  de  toute  nature  et  de  travau:;:  gigantesques^ 
iini.î  compagnie,  dirigée  par  iL  de  Losseps,  a  enfin  teriniiiû,  eu  iHGO,  la  grande  n-uvre  ^\mi 
canal  maritiiiie,  destiné  n  niodilier  considénddemenl  les  j  apports  coiinncrci -  r  ■  idn  i  l-.iunpe 
et  les  pays  tle  rèlrienl,  canal  s'ouvre  à  l^)rt-Baïd  ,  près  de  ranriei u  i  rhis  ^  sur  l:i 
Méditerranée;  dmix  grandes  jetées  de  2^5013  mètres  el  de  1,000  mrires  ].r':'îèg,-ut 
cmilre  les  mauvais  letnps  et  le  retour  des  sahli  s;  puis  le  canal  est  meusè,  sur  hue^  ioiigimnr 
de  12  kil.,  à  travers  les  lagunes  du  laç  Mcnzaleh;  après  Kl-Kanlara,  il  IVanclut  le  seuil  d  Ll- 
Guisr,  élevé  de  lo  inèh^es  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  arrive  au  lac  Timsali ,  sur 
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lequel  Ê&t  bîilio  Iji  ville  moclorne  d'Isniaïlîa;  après  15  kil.,  on  rencontre  le  laissiu  des  lacs 
Amers,  et,  après  avoir  franchi  18  kll. ,  on  déboiiclje  clans  le  port  cln  Bue?,,  oii  de  grands 
travaii\'  ont  été  faits.  Le  canal  est  large  de  dO  mètres,  et  pioroiid  de  De  jdns  ,  lui 

canal  d’ean  douce,  dérivé  du  Xd  au-dessous  du  Kaire,  passe  à  Zagazîg,  se  dirige  vers 
Ismaïlia ,  et  la  se  divise  en  deux  branches,  rune  au  N,,  vers  Port-Baïd,  raiitre  au  S,, 
vers  Suez. 

DVudrûs  canaux  moins  importants  méritent  d’être  cités  :  le  canal  MocySy  piirtant  dn  Kaire 
vers  le  N.-E,,  a  idO  kil*;  —  lo  canal  ChjbyU'-el-Kotim,  du  an  N.4).  (laiis  le  delta,  est 

entre  les  branches  de  üosette  et  de  Damiette  ;  — le  canal  Miihiitouâîehy  qui  unit  Alexandrie 

au  Nil,  a  lÜO  kil. 

■> 

L’Egypte  ida  que  deux  saisons  :  le  printemps,  de  décembre  en  février,  et  Tété  dure  le 

reste  de  l’année.  Il  ne  pleut  presque  jamais;  aussi  le  climat  esPil  cliaiid  el  sec  ;  mais  les 

rosées  sont  irùs-aiïondautes.  Lorsque  te  soleil  a  longtemps  échauffé  le  sol,  ou  voit  fiéc|iiein- 

merit  se  produire  le  phénomène  du  nürfif/û.  Le  ciel  est  dhme  sérénité  admirable,  Ihiîr  est 

sain,  excepté  fjendant  le  khiumyUy  ou  vent  des  50  jours,  ainsi  nommé  [jarre  qu'il  souffle 

<îans  les  50  jours  qui  etlvîionneiU  Téquinoxe  du  prinlemps.  C’est  un  vent  du  sud,  que  les 

Arabes  a[>pellent  aussi  ou  poison;  le  ciel  devient  trouble,  le  soleil  paraît  d’un 

rouge  sombre;  une  fine  poussière  grise  se  répand  partout;  la  chaleur  est  desséchante;  les 

chameaux  enfoncent  leur  nez  dans  lü  sable,  les  honmies  se  cuuclieiit  à  terre*  Ce  vent  terri hle 

# 

ne  dure  [>as  plus  de  trois  jours  do  suite.  L’Egypte,  a  cause  de  la  fiaîctieur  îles  nuils  et  do 
la  sérénité  tîe  l'air,  produit  beaucoup  d'ophthahuies.  C’est  la  patrie  de  la  pesto,  qui  y  exerce 
quelquefois  encore  ses  ravages. 

L’aspect  de  la  vallée  du  Nil  et  du  Delta  change  plusieurs  fois  dans  l'an  née  ;  pendant  la 
séclieresso,  au  printemps,  la  (erre,  grise,  [ïOLîdreuse,^  aride,  est  lézardée  de  ju’ol ondes  et 
larges  crevasses;  tics  le  mois  de  juillet,  ce  n’est  plus  qu’uu  lac  immense  d'eau  vou^e  ou 
jaûnalre,  d'où  s’élèvent  des  palmiers  et  des  villages,  unis  [lar  d'élroîtes  chaussées;  quand 
Teaiï  se  retîi^e,  on  n'apercoit  plus  qu'une  nappe  iinnienso  de  verdure,  [juis  d’épis  jau- 
nis*sants* 

I/Egypiè  a  toujours  été  une  région  agricole;  elle  renferme  jieu  de  inétau.x  ;  elle  n'a  que 
dos  carrières  de  giaiiil,  île  syénite  rouge,  Uo  porpliyre,  d'albàtrc  ;  on  y  trouve  des  éme¬ 
raudes  et  du  nalron,  espèce  de  soude  brune  mélangée  do  seL  Fdle  n'a  pa-s  non  jdus  de  forcis, 
mais  elle  possède  des  sycomores  ,  des  acacias,  et  quelques  arbres  qui  ornent  encore  les 
jardins.  Elle  produit  eu  abondance,  presque  sans  labour,  blé,  orge,  maïs,  douiub,  vh^ 
fèves,  lentilles,  harîcôls,  pois,  lupins,  oignons  excellents,  pastèques,  melons,  concombres, 
lotus,  papyrus,  chanvre,  lin,  colza,  sésame,  tabac;  cbs  jdaides  tîneloriales,  cartiiamc,  ben- 
neb,  séné,  indigo,  garance;  de  l’opium,  de  la  canm3  à  sucre,  des  foiirragcs,  etc.;  le  coloii 
prospère  surtont  dans  le  Dnlta  et  le  Eayoïim;  il  est  estiiiié  et  bien  connu  sons  le  nom  de 
colon  Jftmel  (iiégociaiU  fraiH-ais  qui  Ta  inli^oduil  en  1851).  Cn  y  récueiüe  dns  dalles  excel- 
lentes  J  des  olives,  du  raisin,  des  fruits,  rie  la  gomme  ;  les  rosiers  du  Fayonm  sont  célébrés* 

Il  y  a  dos  bœufs,  mais  peu,  à  cause  du  îiianque  de  fourrages,  des  ânes,  des  mulets,  des 
chevaux,  des  chameaux,  des  moutons  qui  doiment  beaucoup  de  laine  bUmehe  pour  l'expor- 
talioïj,  noire  pour  la  consoiiimaliDn  locale;  des  chèvres,  Ijcaiicoup  de  poules  eide  pigeons, 
des  abeilles;  les  bras  du  Nil  fourmillent  de  poissons,  la  plupart  bons  à  manger. 

Parmi  les  bétes  sauvages,  citons  les  hyènes,  les  chacals,  les  serpents;  les  crocodiles 
ii’appaiaissent  que  dans  la  naute-Egypte,  avec  les  ichiieumons,  qui  détnusent  leurs  œufs; 
l'ibis  était  révéré  des  anciens  Egvqjtîens. 

L'industrie  est  encore  peu  avancée;  le  [jays  mampio  de  bouille.  On  fabrique  des  jarres,  des 
briques,  des  tûiie*s  de  lin  et  de  coton,  des  soieries,  des  dra[jK,  des  nattes,  du  sucre,  do 
Teau  de  rose,  <lu  sel  aminoiiiac, 


qui  cultivent  la  terre;  les  Almbdeh  {me.  Troglodytes),  à  l’E.  du  Nil;  les  et  les 
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liûbilaiîtd  des  oasis;  ils  appaj Ueiiiient  à  la  race  EtHtopitxxE ;  une  partie  des  FeJhhs,  la 
plupart  des  tribus  nomades  du  désert  au  N.-E-  j  les  liabitants  des  villes  Font  de  race  arare. 
Le  reste  de  la  pOï>ulatîoii  se  compose  de  Turks,  de  Orees^  de  iV A  i  ménlens,  de  Fran- 
çaiSy  iVJtaUem,  iV Anglais-,  il  y  a  30,000  negres,  plus  ou  moins  esclaves-  I^résque  tous  sont 
inusulmans,  à  rexceplion  des  Juifs,  des  Kurojiéeiis  et  de  l'tOjOOO  Copies,  <jui  sont  restés 
chrétiens  et  ont  pour  clief  religieux  le  patriarche  jacobite  d'Alexandrie. 


g  2.  —  Divisions  politiques-  —  Basse-Égypte  ;  —  Moyenne-Égypte  ;  —  Haute-Égypte.  —  Oasis.  — 

Villes  principales.  “  Gouvernement.  —  Commerce. 


if 

1/E^^vpte  se  divise  en  Irois  parties 
^  * 

^ÎOYEXNK -Egypte  ou  Oukstaxieti  ;  au  S 


T 

-.‘4  J 


au  X.j  ta  Basse- Egypte  ou  Bahare  ;  au  centre,  la 
la  Hacte-Kgypte  ou  S.\ïd.  .\u  point  de  vue  adiuints- 


tratif,  elle  a  sept  inLeiidances  (moudirliks) ,  sidjdîvisées  on  soixanle-f|uatre  déjiai  Ictiienls 
{maïinourbks), 

Lu  capitale  est  le  Kaire  {Mîisr-cl-Kuhirali),  sur  la  rive  du  rs'll,  à  kil.  au  S.  de  la  pointe 
du  Delta,  prés  du  moiiL  Mokntfain.  Elle  a  dos  rues  étroites  el  sombres,  et  }»eu  d’édifices 
remarquables,  si  ce  ii’est  le  palais  du  vire-iüt.  Cependant,  depuis  cpiehpte  leuqis,  la  ville 
nouvelle  prend  de  grands  accroissements  ;  on  y  v'OÎt  tie  beaux  janlins,  des  ga/ons,  des  plan¬ 
tations  d’arbres  d’espèces  variées,  do  jolies  villas  ilans  dt?s  lues  bordées  d’acacias,  de 
figuiers  sauvages*  On  a  élevé  les  sla  lu  es  équestres  de  MchémcLAli  et  dJljiahhn-I*acha. 
L’industrie  est  peu  importante  ;  imiis  o’esl  un  grand  entrepôt  de  counnei  ce  outre  fEurojje, 
l’Asie  et  l’intérieur  de  rAliîi|iie.  En  1874,  la  valeur  des  marcliandlses  du  Soudan,  vondiies 
au  bazar  de  Boulak,  a  été  de  près  de  39  nnllion.s*  La  population  est  de  354,Ü0Ü  iiab.,  dont 
â”2,00Û  étrangers.  Elle  a  deux  ports  sur  ie  Xil;  le  VieitA^-Kaîre  ou  FosftUy  au  S,;  eï  Fouhk^ 
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au  N*;  on  y  trouve  des  iJi^rinipinesL  des^^laliires  de  coton ,  des  fabriques  de  cotonuades  ; 
18j00t)  liab*;  plus  au  N.  Sêfmbi^B^  pa^lîii  du  khédive;  —  nélhpolis,  au  X.-E*  du  Kaire, 
est  célèbre  p^r  la  victoire  Ipéber,  eu  lS)j9  ;  c’est  maintenaut  le  village  de  MBlavléh. 

1“  Dans  la  lli sse -Égypte J grand  port  de  commerce,  entre  la  ^îéditerranée, 
ou  est  la  presqu’île  de  Pharos,  IrHtriSe  MariouL  Fondée  par  Alexandre,  jadis  bien  célèbre 
sous  les  Ptolémées,  au  temps  des  Doiiiaiiis  et  même  au  jnoyeu  dge ,  elle  a  retrouvé  sa 
prospérité  au  xix''  siècle;  c*est  une  ville  à  moitié  européenne;  elle  communique  avec  le  Xil 
par  le  canal  M&hmoucUeh  ^  avec  le  Kaire  et  Suez  par  le  eheiniu  clc  fei%  avec  rEnrope  jiar 
des  lignes  de  paquebots;  â^ü,0ü0  liab,,  dont  50,000  étrangers;  —  Aboukir  (Cauope),  k 
20  kib  X.-E.,  port,  place  lorlttiée,  cé¬ 
lèbre  par  les  !>atailles  de  1708,  1700  et 
1801  ;  —  Rûsetto  ou  fl/iSûhîJ^  j}ort  a 
remboLîcliure  d’un  bras  considérable  du 
Xil;  on  y  fabrique  des  toiles  de  cotou  et 
de  lin des  soieries  ;  on  exporte  de 
rhuile  ;  150)00  lmb.;  —  Daniietlc  ou 
JJiunbii  (Tamialliis),  bon  port,  près  de 
remboucliure  de  la  branche  de  Damiette, 
célèbre  au  ternjis  des  croisades  ;  on  y 
fabrique  des  toiles  et  des  voiles  noirs  ; 
il  y  a  de  vastes  rizières  dans  les  envi¬ 
rons;  20,000  balu;  —  Mu/tsounih  ou  /a 
Massoure,  sur  la  branche  de  Damiette, 
rappelle  les  malheurs  de  saint  Louis  en 
1250;  fabri([ue  de  sel  ammoniac  ;  — 

Di}iiiiinhoin\  sur  le  chemin  de  fer  (FA^ 
lexandrie  au  Kaire;  25,000  hab.  ;  —  Ila- 
wBiiieh  et  ChéhreïSy  sur  la  Ijranche  de 
Roselle;  —  plus  au  X^*,  Fouah^  ville  de 
commerce  ;  —  MahiiIîei-eI-Fébh\  dans 
le  Ltella;  fabriques  de  soieries,  de  coton, 
de  sel  ammoniac  ;  20,000  hab.  ;  —  J/e- 
nouf,  au  S.-Ü.,  près  de  la  branche  île 
Rosette;  4,000  bah,;  —  Tuniuh  ^  plus 
au  cenlre,  sur  le  cbemiii  de  fer  d'A¬ 
lexandrie  au  Kaire,  ville  de  commerce, 
célèbre  par  ses  foires  el  ses  pèlerinages; 

00,0ü0  lialu;  —  Be/iFïs^  à  TE.,  sur  le 
canal  d'eau  douce;  5,Ü0ü  hab.;  —  Zaga/Afj 
(Bubaste),  îin|>ortante  par  le  canal  ireau 
douce  et  par  le  chemin  de  1er  ijui  l’unit 
à  Ismaïlia  ,  à  *Siiez  el  à  AlexaiKlrie  ; 

40,01)0  liai).  ;  pi-ès  de  là  se  trouve  le 
canion  de  VOimVi  (pays  de  Lîessen?), 

ferlilisé  j)ar  le  cniiat  et  peuplé  de  plus  de  lO,OO0  colons;  —  7y/-c/-A'eA//,  sur  le  caïud, 
est  destinée  à  devenir  ijnportante;  —  Forl-Saïd^  ville  fondée  par  la  Conipag’nie  de  iSuez, 
près  de  Tiiieh  ;  rancieiine  Péluse),  a  l'aspect  d'une  ville  oui'opéemie  et  compte  déjà 
lÜ,OO0  luib,  ;  —  IsmmUfiy  au  centime  de  rislluue,  sur  le  lac  Timsali,  est  également  une  jolie 
ville  toute  réceiile;  i,000  hab.;  à  4  kiL  est  Xepiche^  où  jiasse  le  chemin  de  fer  trAlexandiie 
à  Suez,  par  Zagazig^  ;  —  Siiex  (Arsinoè),  au  fond  du  golfe,  devieul  une  ville  de  pins  eu  plus 
imporlante,  a  rexlrémifé  mérîdîouaie  du  canal;  elle  fait  un  grand  commerce  et  a  14,000  bab>; 
—  Fï-Ari&di  (Rhiiiocoriira)  est  un  château  à  la  frontière  X\-E.  de  l’Ég^ypte,  où  fut  signée  la 
convention  de  1800. 
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L1  VUE  DIXI  EME. 

2'^  Dans  la  Moye.vxe-Egyptk  :  Gizeh^  sur  la  rive  gauche  du  Nil^  Tin  peu  au  N.  de  l'ancienne 
Meinphis,  en  face  du  Kaire,  fabri^iue  îles  poteries.  Près  de  là  sont  les  Pyramides,  ijni  ser- 
vüienl  à  la  sépulture  des  Idiaraous;  les  Irois  plus  grandes  sont  les  idus  voisines  de  Cdzels  ; 
la  jdus  haute  a  1  iO  niÈti es.  C’est  en  vue  des  J^yramides  (pie  Jlonapiu  te  lut  vaiiniueur  des 
Maiiielouclvs^  en  17!}8*  Près  rie  la,  dans  le  désert,  on  voit  le  spliinx  (d  les  ruines  curieuses  du 
Serajjeuin,  el,  plus  au  S.,  plusieurs  antres  pyramides;  —  d/tm/'  et  Mif-Rrthineh,  sYdévent 
sur  les  riiiues  de  Mompliis;  —  Enihabch  osl  en  face  de  IJoulak,  siu-  le  Nd;  —  A(fyh^  jadis 
Aphroditojîolis;  —  BenisoueI\  sur  la  rive  ganclie  du  est  ime  ville  de  cuiumerce  ou  i'ou 
fabrique  di3s  cotonnades  ;  — Soditns}},  an  N.-f).,  est  célèbre  par  une  victuiro  de  Desaix, 
en  I7Ü8;  —  Tnuneliy  à  PO*  du  Nil ,  cojdre  <le  la  fabricatioii  de  nattés  renoiumêes  ;  *—  MecUacl 
(CrocüdiîopoUs  ou  Arsinoë),  sur  le  canal  de  Joseph,  cheflieu  du  Fayourn  ;  fabriques  de  toiles 
de  lin,  de  châles  blancs  et  d'essence  de  rose;  liïjOOO  bah* 

3“  Dans  la  I  lAi-Tü-Eovi'Tii  :  Syoal  (Lycopolis),  sur  !a  rive  gaucliü  du  Nil  ;  on  y  falnûiiiiu  des 


Vue  de  DauiiyUe. 


toiles  de  lin,  et  ou  y  fait  un  grand  commerce  avec  le  iJàr-Four  ;  â7,000  hab.  ;  — en  descendant 
le  neuve,  lUvnùilonly  oh  on  fabrique  des  draps  et  oh  on  a  retrouve  des  momies  en  ([uantiLé 
considérable;  —  (ilevniopolis  magna );  — jolie  ville  sur  la  rive 

g'aucite,  où  Pou  fabiic|ue  des vases  poreux  pour  rafraîchir  Peau,  et  des  toiles  do 
colon;  “  en  remontuid  le  Nil  :  Akhnun  (üheunus),  sur  la  rive  droite;  |]OleJ‘ies,  toiles  de 
cotou;  iO,OOÜ  hab.:  —  Tiihfa^  ville  assez  iuq>oi‘tanle;  —  Oiiyvhf  sur  la  rive  gauclie;  coton¬ 
nades  ;  1Û,OÜO  hab.; —  Koiich  (Ciçne]>olis),  sur  la  rive  droite;  fabriipies  de  bardaques  et 
de  cotonnades;  entrepôt  du  coimiierco  avec  Kosscir  ;  IU,ÛÛÜ  bab.; —  Demléruh  (Tentyra)^ 
célèbre  par  les  ruines  de  sou  grand  tünqjle  et  par  le  zoiliaipie  qui  donna  lieu  à  iant  de  com¬ 
mentaires  ;  —  fùiÛ  (Qûplüs),  jadis  entrepôt  de  commeiTC  de  I^Egyjite  avec  Plude,  iiar  le  port 
de  liéréuicc  dont  les  ruines  sont  encore  sur  la  mer  Rouge  ;  —  Karnak  et  Lonksory  sur  la 
rive  droite  ;  —  Madlîwl-Ahou  sur  la  rive  gauebe,  villages  au  milieu  des  ruines  célèbres  de  la 
grande  Tjjcbcs  aux  cent  portes,  palais^  Lemjdes,  sjddnx,  obélisques,  colosses,  comme  celui 
de  Memiion,  galeries  soiileaTaiiios  sri vaut  aux  sépultures  des  rois  et  des  grands;  —  /tx/icA 


AFRIQUE. 


D07 


(Lalopoli^),  sur  la  rive  ^atiehe  ;  poteries,  cn[onna(ks;  commerce  fie  chameaux  ;  6,000  hab.; 


qui  lait  (iuelf[iie  coiiimerce  avec  Ujeildah;  ?î,000  liab,  Daus  le  dêserl,  nu  soril  les  Ahnbdeh] 
nu  N.,  des  Iribus  <rArabes  presque  indépendants. 

A  l'O,  du  Xi],  on  trouve  la  hî^ne  des  oasis,  dirigées  du  S, -F.  au  N. -O.  :  In  CfRAisrE- D.\si3 
ou  oasis  de  Thèbes,  ou  El-Khaiumeu,  a  120  kiL  do  longueur,  mais  jeiil'erme  Ijeaucoup  de 
parties  désertes;  5, *700  iiab,;  les  deux  principaux  rentres  de  population  soni  El-Kimrgué  et 
rtêrîs,  nu  S.  Ou  y  voit  de  nombreuses  sources  tlienuûles,  quatre  anciens  lemples  et  sept 
clmteaux  (caste)la)  romains;  —  vers  le  N.-ü.,  Tnasis  Er-UAKiiEr,  peuplée  de  17,000  hab.,  a 
des  sources  Ihei males;  puis,  vers  le  N.,  Toasis  El-Fahafreu,  qui  est  assez  désolée  ;  — 
la  I’etite-Oasis  ou  EL-OuAU-EL-liAifiuEH,  loiigue  do  lü  kib,  et  Toasis  de  Garaii  ;  —  cnlîn 


Tnasis  de  ^iouau,  ancienne  oasis  d'Aimnoii,  a  280  ldi.  X.-n.  de  la  piécédcnle,  est  une 
vallée  allongée  de  10  kih,  couverte  de  lacs  et  de  iiiarats  salés;  la  (‘apitale  Sîouniî-t^î-I\v!di\ 
a  des  ruines  cuiicnises.  Les  habitants,  au  nombre  de  6,000,  de  race  berbère,  Sdul  imisidimuis 
et  forment  une  république,  gouvernée  par  tics  cheiklis  éleclils,  tributaires  du  parba, 

Idusieuis  cberniiis  de  for  ont  été  établis  en  Egvple  :  dbVlcxiUHlrie  au  Kaire,  du  Kaire  a 
Suez  (356  kil.);  de  'fantah  a  ilainielte;  de  lîenlia-et- As!  (ligne  d'Alexandrie  au  Kaire)  a 
Zagazig;  de  Zagazig  à  Nfpicdia  et  a  Suez.  Le  coiiimerce  do  TEgypte  se  fait  siirloiit  par 
mer;  les  ininçipaux  ports  sont  Suez,  Lnrt-Baïd,  l^amictte  et  siutoul  Alexandrie,  f|ii!  est 
pour  ainsi  dire  !e  seul  mai  elié  avec  rEurope;  ses  exporlalions  consistent  en  colon  (plus  <le 
100,000  tonnes),  en  laines?,  en  natrou,  en  séné,  en  ivoire,  on  café  (rAiabie,  on  gomme  dile 
arabique  qui  vient  de  Kordoiau  et  du  Nil  siqiericur,  en  sé.-ame,  dalles,  rire,  é{'àilles  de 
iorUie,  encens  et  céréales.  Idusieurs  giaiides  roules  de  caravanes  aboiilisseid.  en  Egy|de  : 
celles  du  Ouailàï  et  du  Dcir-Four,  par  les  oasis,  vers  Syout  ou  le  Kaire;  —  celles  du  ])ar- 
Four  et  du  Kordofan,  par  Khartoum  ou  la  GrandedUisis.  —  C'est  par  KViailouin  que  viennent 
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éj^^aloiiient  les  produits  J  U  llaut-Nil^  ivoire  et  esclaveSj  écaiilo,  f^otiiniei  plumes  d'autruche; 
—  les  caravanes  venant  do  TAfi  ifjue  occident  a  le  et  centrale,  noiulji’eusos  A  rêpot[iio  du  ptVIe- 
rinage  de  la  Mecque,  arment  surloni  par  Moiirzouk  et  l’oasis  de  Syouüh.  —  Du  Xil  ,  des 
routes  conduisent  les  pèteriiis,  soit  par  l'isthine  de  Suez  vers  l'Arabie;  soit  vers  les  i>orls 
do  Kosséir  et  de  Bonakïu,  qui  comuiuniipient  avec  Djeddali  sur  la  cote  d’Aialae.  Ou  évalue 
le  comiiieice  extérieur  de  TK^ypte  de  oAO  à  fîOO  millions  de  l'raiics.  Le  coinnierce  du  seul 
port  d'Alexandiie  avec  l'éti  ang^er  a  élé,  eu  1^7 1,  de  5t>0^000,00û  piastres  d’L^^ypte  j  pour 
l'importation;  de  1IU9, 500,000,  [lour  rexjiortation  Ü7  piaslrcs  3  20  égaloiil  20  IVanes)*  Le 


LtîS  f aines  Je  Tliebcs, 


commerce  se  fait  surtout  avec  la  Orandc-Dretague,  la  France,  rilalic,  TAulriche^  la  Tur** 
quie,  les  côtes  de  Syrie  el  de  TAfrique  septentrionale. 

Le  gouvei rietnent  de  l'Lgy|He  est  une  soi  le  de  inouarchie  absolue,  vassale  du  sultan  ;  le 
vice-roi  a  reçu  le  Liire  de  khédive^  avec  stu^vivatice  au  proru  des  üls  aînés  clans  la  descen¬ 
dance  de  MéhéiueDAIi;  il  doit  au  sultan  un  tribut  annuel  de  00,000  bourses  (  i, 500, 000  lianes), 
et,  eu  cas  de  guerre,  un  contingent  auxiliaire  de  20,000  hommes.  Le  kliedive  a  iustilué  une 
assemblée  de  notables  avec  voix  consul  ta  U  ve.  Il  est  inopriétaire  d’une  grande  par  lie  du  pays, 
ses  revenus  particuliers  se  confondent  dkiiie  manière  assez  obscure  avec  ceux  de  l'EUl  ; 
iU  s'élèvent,  dit-on,  à  125  millions  de  francs,  avec  une  delte  d'environ  200  inillions-  L^année 
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est  oi'fi'î 


niiisfe  il  lii  fmnraisc,  la  mai'iiie  comiile  environ  70  bâtiments  rte  guerre  (ce  clnffre  est 


e.vagéré,  suivant  tmife  apparence). 

ü  3.  Région  dn  Nil  supérieur*  —  Région  des  Grands  Lacs  et  du  HauUNil  blanc,  —  Pays.  — 

Populations. 


RKGIOX  DU  NIL  SUPÛHIKUH.  —  Le  Nil  est  l’un  des  lleuves  les  plus  célèljres  du 
monde;  dans  la  partie  iniërieure  de  son  cours,  hi  civilisation  s’est  développée  dès  la  plus 
haute  antupiité  sur  ses  rives;  c'est  encore  le  pays  des  ruines  pn^ndioses  ;  c'est  la  aussi 
ijiæ  la  civilisation  moderne  s'efforce  de  régénérer  une  société  vieillie;  —  dans  la  partie 
supérieure,  la  nature  sauvage  eL  la  liarbarie  grossière  se  sont  mainlcnues  dans  tous  leurs 
inystères,  et  c’est  de  nos  jours  seulement  que  le  génie  européen,  triomphant  de  lous  les 
obslacies,  a  levé,  en  partie,  le  voile  qui  couvrait  cette  [uirlie  de  TAfrique*  Aujourd’hui, 
grâce  aux  efforls  de  tant  de  voyageui  s  dévoués,  grâce  sui’tout  aux  découvertes  récentes  des 
Burton,  des  Speke,  des  GranI,  des  Baker,  nous  commençons  à  connaître  assez  bien  !o  Nil 
supéiîeiir,  pour  pouvoir  en  dfniuer  une  description  abrégée, 

Hegiox  dks  giiands  L.ICS  ET  üU  iiALT-xiL  îJL.\xç,  —  Le  Nu.  coule  i>rGsqne  en  ligne  droite 
sur  une  longueur  de  degrés,  le  ciînjuîùme  de  la  longueur  d'un  pôle  a  rautro.  Il  y  a  plus 
de  0,2"Ü  kiU  du  N'^icloi  îa-Nyanza  à  la  mer.  De  son  eiiibouchnre  a  rAtbaralt,  il  ne  reçoit  pas 
un  seul  afiliient  ;  à  Khiirioimi,  dans  le  Seunaar,  à  9,100  kil.,  il  est  formé  paj'  la  rénnioii  du 
IJûhr-el-Azrèk  (Nil  Bleu),  qui  vient  d’Abyssinie,  au  S,-E.,  et  du  (Nil  Blanc), 

qui  vient  du  S.  C'est  le  Bahr-el-Ahiad,  qui  a  loujours  été  considéré  coinine  le  llouvo  prin¬ 
cipal  ;  mais  d’où  vient-il  ?  t|Liotles  sont  les  sources  véritables  du  N  il?  Tels  sont  les  problèmes 
rpie  Ton  commence  à  résoudre  ;  ce[iendant  nous  ne  cormaissons  encore  qu'une  iiarlie  de  cet 
immense  éventail,  de  plus  de  2,000  kîl,  de  diamètre,  que  furinerit  les  dlfTérents  allluenls  du 
Nil,  depuis  PAbyssiuie  jusque  dans  rAtViqiie  înlérieure,  récemmeut  visitée  pnir  le  célèbre 
voyageur  Livingstone. 

A  rO*  de  la  ehatiie  de  montagries  parallèle  à  la  côte  de  ^îanguebar,  qui  renferme  le  Kiiima- 
NVIjaro  el  le  Kénia,  nu  N.  de  rt.)unyaniouézi,  ou  Terre  itc  la  Inuie,  qui  s’étend  jusqu'au 
grand  lac  Taiiganyika,  on  trouve  im  vaste  bassin,  qui  s'incline  de  l'est  vers  roiiest  et  du 
snd  vers  le  nord  ;  c'est  la  rthjion  des  (innHls  d'où  viennent  assiiréiiienl  en  grande  par¬ 
tie  les  eaux  du  Nil  Blanc;  elle  s’étonil  Juscpi’à  9’'  lal,  S.  Vers  le  les  moiilag^nes,  où 

Ton  a  vu  le  mont  .^Ifuinhiro,  la  séparenl-elles  du  lac  Tanganyika?  on  ne  peut  encore  raflîi  nier; 
vers  rO.,  le  pays  est  encore  inconinu 

Deux  grands  lacs  roiinenl  le  fond  du  lJas^in,  enlouré  de  inonlag-nes,  le  IVc/o/'/rV-AVa/Jza 
et  V Alhoti-Ayaiîxa  (le  mot  sigiufie  lac).  l*e  lireniier,  appelé  encore  éViïbvu'é,  décou- 

vert  par  Speke,  qui  venait  de  la  cote  de  Zaïiguobar,  à  l’L.,  a  ia  tonne  iVxin  grand  triangle, 
dont  lo  sojnmot  est  au  S,,  de  '2^  4Ü'  lat.  S.  a  0”  2U'  lat.  N.;  chaque  côté  du  triangle  a  environ 
350  kîl.  ;  les  êaijx  tlu  lae  bOiil  douces  et  poissoimeuses  ;  il  reçoit  jdusîeurs  cours  d'ean;  celui 
ijui  paraît  être  le  i>l\is  considérable,  le  hlfangeliq  vient  du  petit  lac  Akenyara  au  8. -(J.; 
c'esi  la  source  la  [dus  méridionale  du  Nîl  jusqu’à  ce  jour,  .\u  N'.-E.,  le  lac  liariin/û,  liés- 
allongé  du  S.-E.  au  Nù-Ü.,  est  encore  peu  connu,  mais  ne  paraît  pas  être  une  dépeiulanee 
du  Vicloria-Nyanzü  ;  il  en  est  au  contraire  séparé  par  un  pays  montueux  et  peuplé. 

Au  nord  du  lac,  le  fleuve  Knei  on  SijfiWi'set-Iü\  et\  ayant  800  met.  tic  largeur,  coule  dans 
une  vallée  bonlée  de  foui  rés  el  de  grands  roseaux  ;  rendroîL  ûù  il  sort  du  Victoria  a  reçu 
le  iioin  de  cnnaî  lyi^poléou ;  il  forme  les  chutes  de  Itipon,  puis  la  chute  de  /varouma^  et 
coule  vers  l'ouest,  par  une  suite  île  rapides  et  de  cascalelles,  jusqu'à  une  g-rande  chule 
de  40  mèt.  de  hauteur,  que  Baker  a  appelée  Mifrcluson  fuUs;  [luis  il  entre,  a  Maguugo,  dans 
un  autre  ffr and  lac  (pie  ce  voyagmur,  venu  du  nortl,  a  dècouveU  en  13(ji;  c'est  le 
Nzigé,  qu’il  a  iiojnmé  VAIherl-A\\&i}za. 

11  est  situé  à  220  kd.  du  Victoria,  et  paraît  avoir  la  forme  d'un  fer  à  cheval  allongé,  dont 
la  convexité  serait  à  l'est;  il  ida  pas  été  complètement  exploré  ;  on  lui  donne  100  kil.  do  lar- 
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geiir  et  480  kil.  de  lwigiie\n  ;  ses  eonx  sont  douces,  et  ii  s'y  élève  prnTois  de  violentes  lem- 
potes;  au  delà,  on  a  aperçu  des  montagnes  élevées,  les  monUujne^  Bïeuùs.  Plus  loin  vers 


‘ouest,  y  a-t-il  un  antre  lac  ,  comme  plusieurs  le  préicndent?  l'Alkei  t-Nyan^a  a-t^il  vers 
le  sud  quelque  communication  avec  le  lac  Tanganyika?  (.'-‘est  ce  que  les  dernières  nou¬ 
velles,  données  par  Livingstone,  senîblent  affiniier.  Il  reçoit  sans  doute  quelques  aflluetits, 
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tîl  déverse  au  par  uii  grand  lleitve  ,  qui  est  le  Ihhr-eî-Abhdt  le  Xîl  Dhnc. 

Le  Jleuve  coule  d’abord ^  sous  le  nom  de  Kii  vers  le  N.-E*,  dans  une  vallée  assez  élevée, 
puis  vers  le  N.  jusqu’à  GondûkorOf  ok  [îendani  longtemps  se  soûl  arrêtées  les  reconnais¬ 
sances  vernies  de  FEgypte,  avaiiLposte  du  commerce  crivoire,  d’esclaves,  de  gomme,  à 
1,:200  kil.  de  Kliartoum  ;  la  station  de  Oondokoro  vient  d'être  abandûimée,  jiarce  que  le  Nil 
a  cliangu  d’allure  en  cet  endroit,  et  que  riiisalnlirité  est  tlevenite  giaiide,  l-ie  lleuve  incline 
ensuite  vers  le  en  rormaut  des  rapides^  A  linvers  des  prairies  sonvent  inondées, 

basses,  inarécâgeuses,  roule  ses  eaux  blïnirlmtrcs  à  l’extréiïulé  iViin  vaste  ïnaiécag^e,  appelé 
le  Inc  i\oo  ou  A'yw,  et  reprend  la  directiou  du  N.-E,  justpi’ù  AV/artonn ,  où  il  reçoit  le 
Balir-el-Azrèk. 

Les  alllneuLs  plus  ou  moins  connus  de  Habr-el-'Abiad  sont  :  A  droite,  qui  vient 

du  S. -E.,  [U'obableiiiOiit  du  lac  liâi  ingo;  le  /Aï/iz-eZ-dAV -ï/e,  (jui  parait  n’clre  qu'un  bras  du 
llouve,  et  c|in,  lui  aussi,  est  embarrassé  d'un  réseau  s]iungieEix  de  roseaux,  de  lianes,  {["i 


Vue  d\i  litiut  Nil, 


bouclient  le  passage,  souvent  él  roi  t  d’ailteiirs  et  peu  profond;  ïo  Sohiil,  aux  eaux  limpiLles 
et  rapides,  mais  souvent  à  sec,  qui  descend  des  bautes  leircs  duKAla,  dans  le  pays  des 
GaUas; — a  gauche,  lelJjnniil,  \e  Auin-Ilol,  le  t hîi/jtî  {ÏIcuvg  des  t  iazelles),  (pu  vient 

du  H. -O*  se  jeter  dans  le  lac  Noo*  (  ”  ^st  là  que  s’m  rêtêienl,  à  ce  (pi'Il  parai l,  les  cenlnrions 
envoyés  par  Néron  pour  découvrir  les  sources  du  Nil  ;  c’est  un  immense  marécage,  au 
milieu  duquel  la  rivière  forme  un  élroit  canal,  plein  de  icplis,  semé  de  bancs  de  vaso, 
encaisse  eniro  d’imjjénélrables  forêts  de  roseaux  ;  on  dirait  un  éclieveau  de  111  étendu 
sur  une  mare;  il  n'y  a  pas  d’endroit  \m\iv  délianjucr,  et  la  navigalion  es!  pios(|ue  imjjos- 
sible  dans  ces  marais  pcstilontiels,  IFest  cependaut  la  région  i|uo  de  courageuses  Ilollan- 
daises,  les  dames  Tinné,  se  sont  eiïorcüijs  de  reconnaîtii^;  on  sait  rpie  le  Labr-eLOhazal 
vient  de  IH.L,  prés  d’un  lieu  upiielé  Cusiiika  ou  hossftf/it;  ([idil  traverse  le  hic  Ilchj  rendez - 
vous  des  traluîuaiits  d’ivoire  et  <resckives  ;  qu'd  reçoit  de  nointircux  ariliieuts,  coulant 
du  S,-Ü.,  eoinme  le /y/o»r  ;  de  10.,  comme  le  IJahr-el-Jhim;  du  N.-Ü.,  comme  le 
td-Andf;  celui-ci  est  de  beaucoup  le  plus  considéialde  pai‘  sa  prolondeur  et  le  volume  de  ses 
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eaux.  En  descenrianl  ie  ileuvcj  on  rencontre  le  ïhihr-nt-^Kispgdl,  ^^rossi  clii  KeUtik^  qui  vient 
fin  Dâr-Eour, 

Les  eaux  du  Xil  sont  rutreLennes  par  les  pluies  tropit^ales,  qui  tombent  rég:ulièrement.  au 
sud  du  18“  lat.  N,  ;  à  mesure  qu’on  avance  vers  rEqniUeuiq  elles  sont  plus  iVcL|uentes  et 
pins  abonclantes  ;  c'est  ce  qui  amène  la  crue  du  Xil  à  des  épO'jues  délenniiioes  ;  clans  le 
bassin  des  grands  lacs,  la  pluie  est  contiinielle  en  avril  et  mai  surtoiit,  et  le  lleiive  com¬ 
mence  à  doboider,  vers  le  mois  de  juin,  an\  environs  de  Crondokoro. 

Dans  toute  la  région  des  grands  lacs,  la  chaleur  est  inodérée,  k  cause  de  rélévation  du 
plateau;  le  sut  est  fertile,  la  végétalien  vigouicuse.  Un  y  trouve  beaucoup  d’espèces  dhir- 
bres  :  baobab,  palmier,  él)éiiier,  en]dioibuq  acacia,  mimosa,  arbre  à  heurre,  lamariu;  de 
haiiles  herbes,  des  roseaux  de  ï25  pieils.  iiCS  animaux  sauvages  y  sont  trésmotnljreux  : 
éléphants,  lions,  liMiiocéros,  hippopuhimes,  bnflles,  élans,  antilopes,  girafes,  gaiielles,  au- 
truelles,  crocodiles,  serjieriLs  de  pieds,  reptiles  de  tontes  sortes,  lézards  de  4  pieds  et 
J  dus,  aigles,  vautours,  etc. 

Les  [lopulations  semblent  appartenir  à  deux  races,  pins  ou  moins  mélangées,  de  telle 
sorte  quMl  est  souvent  difficile  de  les  distinguer;  les  j/éÿ/'cs,  généralement  soumis,  et  les 
WnliOfUiiiis^  cpii  sont  dhjrigine  éthiopienne  et  se  rap[>rochent  des  Gallas.  Presque  toujours 
cri  guerre  les  uns  conlie  les  autres,  ils  sont  eK[>loités  et  dépravés  par  les  marchands  d^es- 
chues  (le  Zanzibar  et  par  les  Lrafi<[uants  Larks  (parfois  européens),  qui  remontent  le  Nil,  à  la 
recherche  de  Tivoire  et  des  hommes. 

Parmi  les  trilms  nombreuses,  dont  les  voyageurs  nous  ont  révélé  l’existence,  nous  ne 
jiouvons  citer  que  les  j principales  :  les  nègres  du  jpays  de  Kür;}(foué,  au  S.-ü.  du  Victoria- 
Nyanza,  intelligents  et  inihislricux;  ceux  du  pays  iVOfîffunfîn,  au  N*  du  lac,  qui  offre  l’aspect 
d'une  immense  foret  de  bananiers,  sont  assez  civilisés,  assez  doux;  ceux  du  pays  (TOü- 
Jîyoro^  a  10.,  i(ui  s’étemlent  jusqidà  hAlberl-Xyanza ,  et  dont  la  capilale  est  aM'IIouU^ 
par  1“  37'  laL  Nh 

A  la  sortie  du  lac,  le  fleuve  arrose  les  immenses  prairies  du  Mitdi;  traverse  le  pays  des 
Iktrij  cultiva  Leurs,  k  <lemeures  fixes,  travaillant  le  Fer  et  expluîtàiît  de  belles  Forêts.  Gondo^ 
koi'Of  par  4“  51-  5"  iat,  N.  et  25'  10'  long'.  E.,  jadis  station  de  hiissionnaîres  catholiques, 
maintenant  siation  îles  marchamls  d’ivoire,  est  à  rexlrémîté  de  leur  pays;  le  sol  est  élevé  de 
20  pieds  au-dessus  du  lleuve  ;  (fesL  rexlrémité  d’nne  région  volcanique;  les  arbres  verts  qui 
V entourent,  les  petits  villages  des  environs,  rei>osenl  un  jpçu  de  la  monotonie  des  régions 
que  jnircoLirt  le  fleuve  jdus  au  nord.  Cependant  rinsalubrilé,  assez  réccnle,  de  celle  loca¬ 
lité  vient  de  la  fane  abandonnoj'.  C’est  le  [pays  des  Dlnkâ^  auxquels  aiïpaillennenL  les 
K/vfibs^  a  gauche,  et  les  Gohrs^  à  di  oilé  ;  les  DiiikA,  de  Icelle  race,  de  haute  stature,  sont 
divisés  en  beaucoup  de  peuplades;  ils  sont  moins  rudes,  moins  sauvages  que  leurs  vor- 
sins,  mais  sont  pasteurs  et  nomades. 

Les  iXouûf'Sf  sur  les  deux  rives  du  Hcnve,  mais  surlout  à  droite  jusqu’au  SfMjat,  ont  le 
type  nègre  prononcé,  sont  grands,  vigoureux,  mais  laids,  et  çherclient  encore  A  s’enlaidir; 
ils  sont  belliquenx  et  organisés  d’une  façon  patriarcale.  —  Les  :<hiIîoiikSf  sur  la  rive  gauche, 
jusipi’au  Kordufnn,  sont  des  nègres  faibles  et  chétifs,  moitié  pasteurs,  moitié  agriculteurs; 
ils  sont  soumis  A  nn  chef  unique,  llans  le  bassin  pai  lieulier  du  Dahr-el-Ghazal,  a  l’O.  des 
Dinkà,  sont  les  Jfiofir,  d’un  brun  olivâtre,  les  cheveux  un  peu  frisés,  mais  longs,  la  barbe 
forte.  Il  eu  est  de  inôtno  des  Xymn-'X/itin  ou  Sondé,  encore  [dus  à  TO.,  liabilant  nn  pays 
ti'és-huinidc,  à  cause  des  gramles  pluies,  mais  d'une  vég-élation  Irès-ricite  ;  eux  aussi  sont 
des  négroïdes,  qui  se  lapproclient  des  Gallas,  des  Feliatali  et  des  l'euls.  Ifune  taille 
nioyemie,  avec  des  tresses  de  longs  cheveux,  ils  s’aiguisent  les  dents  canines  en  jiointe, 
shiabi lient  de  peaux,  sont  armés  de  lances  et  de  couleaux  recourbés,  chassent,  pèclient  et 
sont  anthropophages.  Ils  obéissent  à  «les  chois  nombreux,  souvent  en  guern?,  sur  un  terri- 
toirc  Irès-éleiidii.  Un  coni  s  «i’eau  considérable  coule  dans  leur  pays,  do  TE.  vers  10.  ;  plu¬ 
sieurs  pensent  que  ce  Onellé  est  la  léte  dn  Schâri,  affinent  du  lac  Tchad.  Snivanl  nn  «loi  nier 
voyageur,  Bclnveinfurth,  la  tcrie  des  Moiihoîdian,  au  S.,  a  une  végétation  splendide,  pal¬ 
miers,  caimes  a  sucre,  bananiers,  etc.;  les  habilants,  couleur  de  café  moulu,  tiavaillent  le 
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;^ropophiigOs,  Au  S.  tles  Monboiitlou  est  le  pays  des 
aille  peu/é^ce,  mais  tt^Vagiles.  Au  nord  de  ce  pays  est  le  lUr-Fertil,  qui 
I  Dàr-Fdi®;  à/rfestl,lfea  ^^iurak  et  les  Yatm  lku'a  touclientau  Dari.  Entre  la 
;  fleuve  1  [ne  ^ôbat(  les0fho  et  les  Lnlouka  resseinbleiiL  encore  pins  aux 
fiallas  ;  ils  nnt  la  peauNhrpi^ée  plntôl^ie  noire^  le  nez  . droite  les  lèvres  assez  minces*  le 
visai^e  ovale;  ils  armes;  leur  inâncipale  ville  ^  Tarrsu- 

golléy  a,  dit-oii,  3,000  maisonsT 


fer  et  le  cuivre  ,  ils  son 
Akka,  rrutie 
se  rattache  an 
rive  droite 


J  4,  —  Pays  des  &allas» 

Il  e^st  situé  entre  le  VicLonn-Nyanza,  an  S.,  et  le  plateau  d’Abyssinie,  au  N.-E.,  entre  la 
rive  droite  du  Bahr-el-Abiad  et  la  chaîne  (jui  forme  le  laliis  orieiiLal  de  rAfi  îiiue  australe.  Il 
est  lai^je  de  600  à  BüO  kiL  H  renferme,  au  N.,  les  plaleanx  de  lùUa  et  iVEnai^t^a,  qui  sont 
comme  le  proloii^emenl  du  plateau  d’ Aljyssinie,  dont  ils  oui  fait  partie.  Il  touche,  vers 
le  N. -O,*  au  Sennaar  égyptien.  Il  est  arrosé  par  t’Assua*  pai'  le  Sôhat  et  ses  aftlnenis*  le 
Bod.jeb,  qui  recueille  presque  loutés  les  eaux  du  plateau,  et  le  Baro  ou  Bako;  par  le  Balir- 
el-Azrck,  qui  le  sé]>are  de  l’Abyssiuîe ,  et  par  ses  affluents  de  gauche*  le  Yeboiis  el  le 

Tournât. 

C'est,  a  ce  qu'il  semble,  un  pays  riche  et  assez  bien  cultivé  ;  la  population  est  nombreuse. 
Les  Gallas  ou  Ormas  (les  braves)  sont  de  race  étliiopieune*  cuivrés,  aux  cheveux  lisses;  ils 
sont  pasleurs,  nomades,  belliqueux,  sauvages  et  pillards  [leiidant  la  guerre  bienveillants  et 
hospitaliers  pendant  la  paix;  leurs  mœurs  sont  assez  coiTompues;  la  plupart  des  cliefs  sont 
musulmans,  mais  le  féticldsme  règne  chez  le  peujde.  A  leur  race  appartient  la  populaiiou 
aborigène  de  l’Abyssinie,  les  Agaô,  et  ils  se  sont  répandus  en  conquérants  dans  une  grande 
partie  des  provinces  méridionales.  Quelques  géographes  disent,  sans  données  bien  cer- 
laines,  que  le  pays  des  Gallas  a  715,000  kil,  carrés,  et  renferme  une  popidalion  de  7  mil¬ 
lions  d’habitauls. 

Ils  se  sont  mêlés  aux  nègres  vers  Tü.  ;  ils  ont  formé  les  Hoinaulis  et  les  Danakd,  a  TE*; 
ils  so  sont  éteucliis,  au  N.  jusqu'en  Nubie  {lîedja,  IJaràbiM,  Ababdeli).  l^liisienrs  les  raUachent 
à  la  grande  famille  berbère  de  TAtlaK,  dont  les  Touaregs  du  Sahara  et  les  Peuls  et  Fetlalah 
du  Soudan  seraient  des  ramifications  secondaires. 

iT 

Ils  sont  divisés  en  beaucoup  de  petits  Etats,  comidétement  indé]5êiidanls  ;  dans  VEnarch^ 
on  fabrique  de  belles  étoffes,  des  sabres,  des  poignards;  clans  le  lutfa,  on  cultive  le  café, 
originaire,  dit-on,  du  pays.  Parlout  on  renconlre  plusieurs  classes  de  populations;  ainsi, 
dans  le  Kâfa,  les  Walia  sont  des  nègres,  esclaves  du  roi  et  des  grands;  les  ATî/îco  sont 
d’anciens  liabiianls  du  pays;  les  Skhtnîn,  venus  du  dehors,  aii.x  Irails  (|ui  rappellent  les 
momies  dTègypte  et  les  Coptes,  ont  conservé  un  christianisme  corrompu  par  des  pratiques 
d'idûlâlrie.  Tous  ont  été  subjugués  par  les  Gallas,  qui  sont  les  maUres. 


! 


S  5.  ~  Abyssinie.  —  Géographie  physique  :  les  montagnes;  le  Nil  bleu.  —  Populations.  —  Productions 

~  Villes  principales.  —  Le  Samhara. 

Lb\byssinîe  est  une  haute  terre  granitique,  qui  s'élève  entre  le  bassin  du  Babr-ci-Abiad, 
à  l’O.,  et  la  mer  Roug'e,  à  l’E.  Une  chaîne  raide  et  aride  longe  la  côte  et  laisse  véritalile- 
inent  en  dehors  de  l’Abyssinie  une  bande  de  terre  étroite,,  malsaine,  où  sévissent  des  lièvres 
mortelles;  c’est  le  Sanjlnira,  prolongement  du  pays  des  Ihmakil.  De  cette  cliaîne  se  dé- 
laehe,  en  se  dirigeant  vers  le  S.,  une  ligne  de  baiiteiirs  et  de  moiilagnes  ipii  forme  bi 
ceinture  orientale  du  grand  bassin  du  Nil,  en  passant  par  le  mont  7'aretila  (2,513  mèt.),  pour 
Unir,  en  Abyssinie,  par  les  monts  Garagorfoiî ;  elle  sépare  le  bassin  du  Ni)  dn  bassin  de 
ITIaouacb. 

L'Aüyssinie  (nabescli),  entre  6®  et  15'’  30'  laL  Nb,  entre  32“  et  4  B  long.  FU,  touche  ou 
Samhara,  vers  lE.  ;  au  pays  des  [hinakil  et  au  royaume  de  llarar,  %'ers  le  au  pays  des 
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flrtUas,  dont,  elle  esL  séparée  par  le  IXil  liîen,  vers  le  S*;  au  Senriaar,  vers  rO.  et  le  N.-O. 
lille  a  enviioii  1, iûû  kil.  en  tous  sens,  et  51X^000  kiL  de  suporlîcie;  elle  osi  dmie  ^n'îmcle 
eonime  la  Kranee.  Elle  s'abaisse  vers  Vi).  par  des  terrasses  larges,  à  pentes  assez  rapides; 
vers  le  S.,  elU*seiiibIo  se  prolonger  par  les  plateaîLV  d'Enaréa  et  do  Kàfa, 

C'csl  un  pays  bouleversé  par  racLioii  voloaiiiLjne  ;  partout  |daEiJOS  rnonlueuscs,  monla{^[ie3 


Aljj'ssiiiie.  Cliutê^d'e'  la  rivière  Tacoidicé- 


abripdoSj  vadées  profondes,  dans  les([iieiles  los  rivières  se  préeipiteiil  par  des  eaUiracles  et 
lies  riiiUes.  Les  nionlaprnes  ou  oui  des  forinüs  bizarres;  leurs  soininets  sont  liorizon- 

Laux'  elles  sont  horilées  de  inuraillcs  a  pic.  Quelques  massils  détachés  atlei^uient  3  et 
4, DUO  mot.,  comine  le  Nj7/oh  VAbhas-Vared,  le  Mmljf'ft  VAndhi-/ia.s,  dans  le  Sémén,  entre  le 
lac  Tzana  et  le  Tacazzé;  lu  nioiil  IJéfJen  a  luèiue  4,G:^3  jiièt.  Au  S.  du  lac  Tzana  sont  les  monts 
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il  U  Godjaiti  ou  Tnllm-  Wnpity  lî’oti  vient  le  Nil  lileu,  à  une  liauLeiu-  de  ^,GÜÛ  luèL  ;  uu  N.-O. 
sont  les  monts  Lninafnioih 

I/Âbyssinie  pres'fue  tout  entière  est  ooinjnise  dans  le  bassin  dn  Xil  Bleu*  Sous  le  nom 
(VAhûï,  il  tombe  dmis  le  lac  Tzîtthi  ou  J^eifthro^  à  1,800  met.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
long  de  80  kîL  sur  60  de  large;  on  sort  par  une  chute  île  13  met.,  dôcrit  une  spirale  rermir- 
t|uable,  et  se  dirige  vers  le  X.-Û.,  dans  le  Fazot]!  et  le  Sennaar,  où  il  prend  le  nom  de 
Ûahr-cI-Azrèk,  Ses  eaux  sont  limpides,  d'oii  vient  son  nom  de  ilenve  Bleu,  mais  bien  moins 
abondantes  <pie  celles  du  NH  Blanc;  ses  aflluents  sont  :  à  gauebe^  le  Vehous  et  le  7mi~ 
lîh^t  ;  à  droite,  le  Ihjndcr  et  le  îlahwf. 

Plus  au  X,,  VAlIhii'fih  (As tapi j s  des  anciens)  |uend  sa  source  dans  les  monb^gnes  voisines 
du  IacT5:aiia;  il  réélut,  A  di'olte,  le  Scfil  ou  riwirzzé,  bien  plus  considèrablot  <fuî  recueille  les 
eaux  de  l'Abyssinie  oi-ientale;  coule  dans  une  profonde  coupure  de  500  à  700  mot*  de  pro¬ 
fondeur,  et  ibiiruit  la  plus  grande  partie  du  limon  qui  fécomle  rBgy|jtc  ;  a  la  lin  de  la  saison 
sèche,  il  reste  presque  sans  oau.  IKAbyssinie  il  passe  en  Xbibio  ;  descend  dans  le 
j»ays  IcTtiîe  avec  des  marécages  malsains,  j>enplé  par  les  Changallas,  sauvages  belliqueux; 
dans  sou  cours  inferieur,  il  contribue  a  former  le  pays  ap]mlê  jadis  //e  de  Méroé,  Le  (ra&eh 
ou  lUiireJ)  arrose  le  N.  de  la  coutree  ,  puis  les  basses  terres  du  Taka  dans  la  Nubie  ;  il 
disparaît  pour  reiiarnître,  et  dans  la  saison  des  pluies  rejoint  rAÜiarah. 

Au  S.-E*  de  rAIiyssmie,  le  //aoifitek  se  perd  dans  un  petit  lac  du  ]!ays  des  Adels  ou 
Adal.  Aucune  tic  ces  rivières  n’est  iiavigable,  a  cause  de  leur  l'apidEté  lorreidleOe;  elles  sont 
grossies  et  débordent  dans  la  sfuson  des  jduies,  d'avril  à  Ea  lin  île  seplcmbre. 

On  dîslingtie  trois  zones  de  terre  dans  rAlivssinie  : 

‘l 

Les  Kolla,  de  1,000  a  1,600  rnèL  aii-dessns  du  niveau  de  la  mer,  sont  des  terres  for¬ 
mées  d’alluvtons,  mais  peu  peuplées,  à  cause  de  la  chaleur  et  des  lièvres;  on  les  trouve 
surtout  a  TE.  et  au  N.;  les  vallées,  prormulément  encaissées,  sont  mnlsaiues  et  abandonnées* 

Les  Oüaïa-Déga,  lie  1,600  à  3,ÜUÜ  mèt.,  ont  un  climat  ipii  rappelle  celui  de  iMlalio  et  de 
l  Espagne  ineridionale;  on  les  voit  dans  les  environs  dn  lac  Tzana  principalement.  L'air  est 
sam;  c  est  la  zone  des  iiàturag'es  et  des enbures,  oîi  jionssent  blé,  or^^e,  tef  (graine  dont  on 
fait  du  paîu),  dagoussa  (espèce  de  graminée),  mil,  [jois,  fèves,  raisîu,  olives,  oranges, 
citrons,  pèches,  abricots,  légumes  de  rEnrope,  etc.  Dans  les  [airties  le.s  ]>lus  basses  de 
cette  zone  et  ilans  les  Kolla  sYdèvanl  le  baoluib,  le  luuiaiiier,  le  dattier,  le  caféier,  rébénier, 
le  safran,  les  gommiers,  les  tamaiins  {pii  |jrodniscnt  l'anceiis,  la  canne  a  sncre,  le  cotonnier, 
des  hoi.s  de  construclion,  des  jdantes  médicinales*  L'est  aussi  le  séjour  de  bêles  sauvages, 
de  reptiles,  tA’üusectes,  d'un  granA  nombre  de  singes* 

Les  Déga  sont  de  hantes  terres  de  8,000  a  1,500  Tiièt.,  rormées  j>ar  de  vastes  plateaux, 
avec  d'exccilcîits  pâturages  nalurcis  oii  on  élève  des  chevaux,  des  midet.s,  des  bêles  à  cornes, 
des  chèvres,  des  "niout>ms  3\dongig\  queue*  La.yégétîdion  est  maigre,  le  sol  peu  boisé;  on  y 
trouve  le  IjOis  fja  3jiiî  il  va  lise  avec  kticajoiu  l*.es  sauterelles  et  la  moucbeXijqielée 

Isffdsiilvf}  (la  tsetsè)  y  exercent  de  grands  rfivalç^es. 

l.a  |>ajju]at]nn  de  r.Vbvssinie  est  formée  de  deux  élémeiils  dislîncls  ;  les  babitanls  les  plus 
anciens,  les  Agao,  ont  été  vaincus  et  soumis,  à  une  époque  li  ès-reculée,  jiar  des  hommes 
venus  de  l’Asie  et  se  rattachant  A  la  race  sémilique;  de  là  le  nom  (Vihihûbch  (peuples  inèiés), 
Altyssins,  f|ni  leur  est  duiiué  jair  les  Arabes. 

Lhez  tous  OTi  retrouve  le  type  européen;  ce  *sont  de  beaux  hommes,  au  teint  bronzé,  sur- 
loiit  dans  r.Amhara,  tels  (péon  re[>résente  les  anciens  Ethiopiens,  dont  ils  piétondent  des¬ 
cendre  ;  ils  se  nomment  eux-înêmes  Jihlopnviïûs. 

Les  con(picuanls  lundércut  le  royaume  tr.Axoum,  dans  lo  Tign'6,  entrèrent  eu  relation  avec 
les  Grecs  il’Egypie,  furent  convertis  au  cbristiariisine  par  les  Domains,  ati  iv*  siècle,  et  sou- 
mfî  ent  les  aborigènes  de  l'Amhara.  Leur  langue  était  le////éz,  qui  se  rapproche  de  l'arabe,  et 
qui  est  devenu  une  languie  morte  et  sacrée;  Vfimlinne  resta  distinct  du  ghèz,  .\u  xvF  siècle, 
les  bitt.OR  contre  les  musulmans  des  bords  de  la  mer  Bouge  arneiièreut  la  décadence  d’Axouin; 
lé  soiueraiü  ou  iw^/ous  vint  s’établir  A  Gondar,  dans  rAmbara,  qui  commença  A  se  civiliser* 
Mais  les  inculpions  des  Gallas  venant  du  S*,  puis  les  guerres  civiles,  ont  ramené  la  deçà- 
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dence  du  Dans  ces  dernières  années,  un  cljef  courageux  et  d^lIle  cei  Laine  inlelligence, 

Oadiaü'Kassaï,  était  parvenu  à  soumettre  la  jdiis  grande  partie  de  l'Aliyssinie  et  s’était  jiro- 
claiiiû  ejnpereur,  sous  le  nom  dû  Théodorùs.  Méiis,  dejniîs  sa  défaite  jmr  les  Anglais  et.  sa 
mort,  en  1868,  le  pays  a  été  livré  à  ranarcliie;  il  semble  se  reconstituer  un  peu.  Le  gouver¬ 
neur  de  la  province  de  Tigré  s’est  fait  couronner  à  Axouin  *  il  a  été  consacré  par  rabouiia 
et  a  pris  le  nom  de  Joaiinos,  en  1872. 

Les  Afiyssins  sont  cUrétiens  du  rite  copte  ou  inonopliysilc  ;  leur  archevêque  ou  nJwtiiw 
réside  à  GoudÉir  et  est  nommé  par  le  patriarche  du  Kaire;  iis  ont  conservé  heaucoup  de  ina- 
tiijues  païennes;  les  inusulmnns  sont  nombreux  depuis  le  xvi*  siècle.  La  imlygaEiiie  est  éta¬ 
blie  dans  le  jjays  ;  les  moïurs  sont  très-ielâcliées,  Hne  jnission  catliolîqiie  est  dirigée  par 
un  vicaire  apostolique  qui  réside  a  MassaoiuilK 

Il  y  a  peu  d’industrie  ;  on  fabrique  des  toiles;  les  Abyssins  sont  fondeurs  de  métaux, 
forgerons,  m mûriers,  orfèvres.  Le  commerce  est  difficile  dans  nu  j^ays  désolé  par  les 
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lierres  civiles,  où  il  idy  a  j>as  de  rouLes  ,  et  où  des  tablettes  de  sel  gciame ,  valant  15  a 
20  centimes,  remplacent  la  monnaie.  Les  caravanes  de  rAmhara,  en  passant  par  Adouali, 
portent  vers  .Massaouah  et  Souâkîn  de  la  gomine,  du  calé,  de  Tivoire,  de  la  myrrlic,  tle  La 
cire,  du  miel,  des  plumes  d’autrucliej  de  Tor,  du  musc,  des  peaux,  du  blé,  et  font  encore 
le  commerce  des  esclaves. 

Les  Gallas  se  sont  établis  dans  plusieurs  provinces  du  Sud  depuis  trois  siècles,  et  quel* 
qnes-iuis  do  leurs  chefs  ont  joué  un  rôle  considérable  dans  les  troubles  de  T  Abyssinie.  Il  y 
a  des  nègres,  puis  des  Juifs,  appelés  Fnînchtif  t[iii  ont  adopté  quelques  iiratîqiies  du  chris¬ 
tianisme;  ils  sont  de  race  abyssine  et  Imbiteut  principalement  dans  le  Sémèn. 

La  grande  coupure  du  Tacazzé  divise  T  Abyssinie  en  doux  parties  distinctes.  Le  rioné, 
au  N.-E*,  I’Amjiaha,  au  S.-Ü.;  chacune  il’eîles  comprend  un  grand  nombre  do  pays  ou 

provinces. 

Dan.s  le  Tighk  ou  Tkotiaie  :  FIIamacèn  au  A.  a  pour  ville  principale  iJuhûivii  f  1  Agamis 
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a  TE,  AdfJifjlt' —  le  Tiguk^  propieiiieiit  lüt^  ville  aticieaiiïe^  bien  <iéi:buej  4111 

jiV‘st  plus  fpfuii  giaiirl  monastère^  el  Adoftith,  ia  capitale,  ville  tle  coiniiieree  de  11^05)0  liab.  ; 
—  rExaüiaAj  iï  VE.,AttLih  ei  7'cJîeIikol^  place  Forte  fisses  inipoiüinte;  —  le  Lasta,  plus  au 
S.,  L/iîih;thi  ol  Solioln,  Vuu  des  principaux  inareliés  de  l'Aljyssiiiie  oricntalej  etc. 

ldA\iiiAitA  eoiuiireiid  1  rAMUAHA  propreineut  dit,  entre  le  Tacazzé  et  VAImï;  —  le  Sk.vikn, 
à  l’K.,  dont  ies  villes  principales  sont  kiiUholkid)  el  JhJmiek  i  —  le  (Ioujam,  au  S.,  Ihtuaf 
MoUt  el  /A-ïiio,  jdace  de  coninierce  iiiipoi taule  sur  ia  i^oiite  de  rEnarùa;  —  le  Da^iot,  au 
S.-O*  ;  Gadom;  —  le  BÉcuAMinEn,  au  N.  et  à  l'E.  du  lac  Tzana,  capitale  Oon(hi\  centre  re¬ 
ligieux  e!  intellectuel,  grand  marché,  ville  d'iiidustrio  d’en  paiieiit  de  ncinbieuses  carava¬ 
nes  ;  li2,ÛÛÛ  liab. ;  A7/vï/i'a,  7’e/jn?-dANv>uu,  'rehrn-'rnbùrj  i[\iï  int  souvent  la  résidence  de 
Tliéodoros,  et  Maf/dshi,  au  8.,  qui  lui  servait  de  l'orteresso  et  où  il  s’est  tué, 

liC  CnoA  ou  Cawa,  un  8.-lv  de  rAbyssiiiie,  a  été  souvoul  un  royaume  dîsLîuct  où  douii- 


Abyssînie  Méndicnale.  —  VîJle  d’AakoberT  capîlalc  du  royiunue  de  Clioa. 


rient  les  Gallas,  C’est  un  pays  accidenté  formant  un  plateau  de  Î,5Û0  mût.  que  doiiiiiio  le  monb 
Melatîte,  haut  de  3,^78  met.:  il  est  fertile.  LesAilles  principales  soûl  ;  Ankobei^  capîlaie, 
centre  de  commerce,  au  pied  des  inonlaguos;  (\0O0  liali.  ;  ^  Anz/o/w/a,  à  l’O,^  rancieriue 
capitale;  8,000  liab.  ;  —  Icfjouhl^  au  N.,  ifesl  plus  [pihiu  village;  —  Alevou-AinJui,  jucs 
d  Aiigolola,  fait  quelcpie  comiucrce  avec  le  ïlarar  et  lès  ports  de  la  côte,  Tadjoura  et  Zeylah  ; 
^  Abdfrftf^otil  est  uii  marché  d'esclaves.  A  TE.,  dans  le  Imssiii  de  IMÎaouach,  vivent  des 
tribus  irai  las,  dans  une  barbarie  presque  coiiqdéte  ;  les  ter  1  es  basses  ([lit  sont  a  TO-  de 

I  Abyssinie  sont  occupées  par  des  noirs  prçi^que  saiivdgi's,  que  les  Abyssins  ajipeîlent 
Glnvif/alIaHj 

Ees  lurks  jjosséd.iienl  ini|MU  iaitement,  depuis  le  wt  siècle,  la  cnle  de  la  Xublc  et  celle  de 
1  Abyssinie  ou  Sainbara;  le  sultan  a  récemment  abandoimé  au  vice- roi  d'Égypte  toute  la  cote 
occidüulale  de  la  mer  Honge  ;  Soudlan^  en  Nubie,  et  il/ri.w^îo//c?fo  dans  le  Samliara,  sont  des 
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poi'ls  cgyptioiis.  CeLtc  üoniiore  ville,  dans  uiié  île  près  de  ia  cèle,  est  uu  Lori  [>ort  de  coin- 
uiercOj  <pii  met  T  Abyssinie  en  relation  avec  TEurope,  l'Arabie,  les  Indes,  mais  la  rhaleur  y 
est  eMtième;  ü,OU0  liah.  Le  petit  port  est  au  R.  de  MassAouah.  La  baie  fie  Zoulh^ 

près  de  raneienrie  Adiilis,  et  Vile  a  rentrée  lie  la  baie,  ont  t^lè  cédées  à  la  France, 

en  1867,  Mais  les  Anglais  se  sont  étaîilig  aux  îles  DnhLie^  pins  à  TE*,  importantes  par  leui^s 
jiécheiies  do  perles* 

IjGs  habitants  de  la  côte  sont  les  Schoho^  nu  S.  de  Massàonah,  mélange  de  nègres  et  de 
Soinaulis  ou  tle  Gallns;  leurs  olievoiix  sont  laineux,  loEir  couleur  varie  du  brun  au  noir;  ils 
sont  indépendants  et  mènent  la  vie  pastorale.  Au  N*  de  Massaonali  sont  les  Ihkîoitijs  ou  lïé^ 
qui  se  rattachent  aux  peuples  de  la  Nubie, 

g  6*  ~  Bassin  moyen  du  NiL  —  Soudan  égyptien  et  Nubie,  —  Populatiotis*  ^  Villes. 

11  comprend  le  Snmîan  égyjUien  et  la  Xul>îe,  a]iparteiiant  au  vice-roi  d'Egypte.  Le  SoeuAîv 
et  la  NuniE  ont  été  soumis  par  les  Egyjdlens  de  18:20  à 

Tout  réceniinent  des  expédihons  armées,  lair  les  onlres  du  kbédive,  d'abord  sous  le  coni- 
iiiandeinent  de  sir  Samuel  Baker,  puis  sous  celui  du  colonel  Gordon,  ont  été  chargées  de 
sonineLtre  les  pays  du  Haut-Niî,  au  S,  fie  Gondokoro,  surtout  pour  mettre  lin  aux  excès  des 
jnarcbaïuU  (Lesclaves*  De  nombi'euscs  stations  ont  été  échelonnées  i>rès  du  fleuve,  depuis  le 
conllueiit  du  Sdbat  jusque  près  de  rAlhert-Xyanza,  dans  les  pays  des  Xouei%  des  Dinka,  des 
lijour,  des  Scliiré,  des  Dai  îj  des  iMndi  ;  Fftliko  et  Fauer^  au  N,-E.  du  lac  Albert,  sont  les 
plus  méridionales. 

Ces  contrées  (.Elhiopia  suipra  Migyphjm  des  anciens)  ont  pour  bornes  :  au  N.,  rEgy[ïte, 
<lout  (dies  seul  séparées  par  la  j)remE(j!re  cataracte  du  Nil  en  venant  du  NX;  à  l’E.,  la  mer 
Douge  ;  an  S.-E,,  les  Kolla,  région  liasse  et  insalubre,  les  rattacbeut  an  plateau  fl^Abyssinie  ; 
au  S.,  le  pays  des  Gallas,  à  la  rlroitc  du  Xil,  et  celTii  des  i^cbillouks,  à  la  ganciie  du  lleu\-c; 
an  S. -O.,  le  Dàr-Four;  à  i’G.,  le  Sahara,  Elles  ont  l,i00  a  1,5Û0  kiL  de  long,  et  800  a 
1,000  IviL  de  large* 

C'est  à  KJuirtoifnif  dans  le  Soudan,  que  sc  réunissent,  pour  former  le  Xil,  le  Bahr-el- 
Abîad,  dont  les  canx  biancliatres  ont  traversé  de  vastes  marais  et  ont  un  g'Ont  désagréable  de 
végétation,  et  le  Bahr-el-Aziék,  torrent  des  montagnes,  aux  eaux  limpides  et  flMn  gont  délN 
eienx*  La  vallée  du  Nil  est  la  seule  partie  vraiment  fertile  de  la  Nubie;  tantôt  elle  est  res¬ 
serrée  entre  des  collines;  tantôt  elle  s’étend  en  belles  plaîties.  Le  Nil,  au  lieu  de  couler  direc¬ 
tement  vers  le  NX,  forme  deux  courbes  successives,  Time  vers  TE.,  qui  renienne  le  désert 
(le  Bahiouda,  l'autre  vers  TO.,  ([uî  renl'erme  celui  de  Korosco  ;  son  lit  est  obstrué  par  des 
rapides  ou  cataractes,  qui  gênent  la  navigation.  11  reçoit  sur  la  rive  droite  l'Atbarah  ;  le 
Gasch  ou  ^lareb,  ((ui  se  perd  dans  les  sables,  ne  rejoint  rAtbarah  fjue  pendant  les  pluies; 
les  anciens  appelaient  lîe  de  Mérov  le  pays  compris  entre  le  Xil,  l'Albarah  et  le  Dahr- 
el-Az('èk,  Eiiti  e  le  Mai  eb  et  la  mer  Ronge,  IXü'/j-Seèa  descend  du  Marnaçen ,  traverse  le 
pays  des  Rogos ,  se  réuuil  nu  A7;or  lierk^,  vers  le  16'*  40'  lat.  X,  et  Unit  dans  les  sables, 
au  8*  (le  Soiiakîn* 

La  XrBîE,  comprise  presque  tout  entière  dans  la  zone  torride,  est  une  région  cbande  et 
sèche;  les  pluies  ne  commencent  ([u'au  8,  du  18^  lat.  NX,  d'abord  faibles  et  iia^égn hères, 
ensnité  plus  fortes  à  mesure  qu’on  se  rapproche  de  l'Equateur.  Mais  ces  pluies,  tm  dévelop- 
pant  la  végétation,  engendrent  des  lièvres  pernicieuses.  Elles  commencent  au  îiiois  tle  juin 
et  Unissent  en  septembre;  elles  contribuent  à  faire  déborder  le  lleuve  et  à  lerliliser  ses  rives; 
quand  les  bords  sont  trop  élevés,  sur  tout  à  gauche,  pour  fpie  T  inondai  ion  les  alLeigne,  on 
se  sevl  de  rôties  à  godets  jiour  puiser  l'eau  nécessaire  à  rirrigalion  des  terres. 

Il  y  a  qnehpies  forets  et  de  vastes  paluragos  dans  la  i>ar[ie  méridionale  du  Soudan.  Les 
principales  prodiicLions  végétales  sont  :  le  flourah,  le  maïs,  l'orge,  les  leiUilles,  les  haricots, 
le  sésame,  le  coton,  te  taliac;  le  tiguier,  le  dattier,  le  tamaiinuny  l'acacia  gommier,  le  nn- 
inosa  le  séné,  etc.  —  Il  y  a  de  nombreux  bestiaux,  bêles  à  cornes,  bui'tles,  moutons,  tdievres, 
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chevaux,  àiieSp  chameaux.  On  rencontré  pre^^quo  partout  des  panthères,  des  liyènes,  des 
c^azêlleSj  des  autruches;  dans  les  forêts  du  S.,  des  éléphants^  des  lioiiSj  des  rldnocéros,  des 
girafes,  des  singes  ;  le  Nil  est  rempli  d'hippopotames  et  de  crocodiles  ;  les  lermiles  font 
beniieoup  de  ravages. 

Depuis  1811,  le  Soudan  égyplien  ,  dont  Kliartonm  est  la  cajnlale,  forme  trois  divisions 
iKliuinisfratives  r  la  première  comprend  les  districts  de  Dongolati  et  de  Berbor;  la  seconde 
est  comiioséc  dos  quatre  districts  de  Uahr-el-AIhad,  Kordofan,  Sermaar  et  Taka  ;  il  a  Khar- 
touio  pour  chef-lieu;  la  iroîsième  comprend  Souâkîn,  Massdouah,  et  tout  le  hlloral  du 

pays  Bedjah, 

Les  principaux  pays  sont  : 

P  Dans  le  SOUDAN  EOYPTIEX  :  le  DAK-liKiiTAT  et  le  Fax.oql,  pays  de  montagnes  à 
denu  süuiuis,  près  du  Nil  Dieu;  on  en  retire  de  For;  les  villes  pnnciî>ales  sonl  :  et 

Me/wnieIn!fpoîis  ou  Fa/.OifI;  —  ie  Ssnnaaii,  montueux,  hnisé,  avec  des  steppes  d^ins  hi  jjartie 
septentrionale;  villes  inincipales  ;  Sennihu\  sur  le  Nil  Bleu,  (pii,  bleu  que  déchue,  est  ûncm‘e 
un  centre  de  comnierci^  entre  la  Xubîe  et  l’Abyssinie;  10,000  liab.;  —  \Vhûîcd-M(‘dhieh, 
D2  à  15,000  bab.,  et  Mosahunieh,  20,000  lmb.,  villes  de  commerce  sur  le  Nil  Bleu,  [ilus 
au  Nq  —  Khautoum,  à  l,ü00  kib  8.  du  Kaire,  près  du  coidlueiit  des  deux  Nil,  capitale  du 
Soudan  égyptien,  depuis  Fiiiceiidie  de  Cheudy,  entrepôt  du  commerce  entre  le  pays  du  Nil 
supérieur,  l’Égyple  et  rEiuoi>e;  une  route  de  caravanes  conduit  an  port  de  Souakîn  sur  la 
nier  Houge;  on  exporte  des  dents  d’ôtéphaid,  de  la  g-oaiine,  de  la  poudra  cror,  des  plumes 
d'antrucliG,  des  esclaves;  elle  paraît  avoir  8Ü  a  85,U00  luibiLanls,  iiialg^ré  la  chaleur  ut  l’insa¬ 
lubrité  du  climat;  — Le  Dau-Ualfay  ou  IIalfeya  leuferme  la  ]jetitc  ville  de  ce  nom  sur  le 
Nil  ;  3  à  4,000  bab. 

2®  Dans  la  IIAUTE-NUBIE,  depuis  le  Dar-Halfay  jusqu’au  Dàr-Sokkôt  :  Chend}\  dans  le 
Dau-Cuexdy  (auc,  royaume  de  Méroë),  presque  détruite,  après  la  mort  d’Jsnian-Faciia , 
en  1821,  a  encore  7,000  halu,  et  est  le  rendez-vous  de  iiombieuses  oaravaties;  —  Aasour 

est  un  village  près  des  mines  de  Mérou,  jadis  célèbre  par  son  oracle  et  ses  poutifes-i  ois  ; _ _ 

IJmnrr,  dans  le  pays  de  Dam  eu  ou  Dau-Dj.vl,  renferme  <les  écoles  arabes,  qui  sont  mi  centre 
de  [>ropagaiide  musiiimaiie  dans  FAfrique  ceidruie  et  occideiikde;  —  Ferbei^  ou  FI-Mek- 
herI/\  au-dessous  du  coiJllueiiL  de  TAlbarah,  dans  le  iJAu-EL-BEiinEn;  —  Ahou-/IaseJiin], 
dans  le  Dar-Hoiiatat,  au  premier  grand  coude  du  Ntl;  —  le  Dah-Moîxasuî  ;  —  Nourt^  près 
des  riïines  de  Napata,  capitale  du  DAri-Gu  vykyéiï  ;  —  Ifomjohhf  ancicnîie  oajiitale  du  Uah- 
Doxgolau,  maintenant  déchue;  Marmkah  ou  Nouveau- Do mfohh  est  la  ca]>ilale  actuelle; 
4,0UÜ  bab;  --  le  Dah-Mahas;  —  Amniaraj  dans  le  SoKii(JT,  riebe  en  dattes  estimées;  —  le 
Batn-el-1  Iaüjar. 

ïF  Dans  la  BASSE-NUBIE  :  Dori\  dans  le  [^ays  des  liarahras  ou  Keunous;  3,ÛÜ0  ijab,  ; 
—  Fhsatnhotil^  à  la  gauche  du  Nil,  Ibritn^  à  la  droite,  célèbres  par  leurs  ruines  égyjiliennes. 

A  bt).  de  la  vallée  du  Nil,  on  rencontre,  en  alkint  du  S.  au  N.  :  l’oasis  de  Takalé  (liar 
Tegeli) J  entourée  par  les  Scbüloiiks,  cajûtalo  Tassn/;  —  le  KormOKAx,  sm*  la  limite  oxlrème 
des  pluies  Iropicales,  pays  de  steppes,  montueux  au  8.  et  cüiivert  du  furets  de  patiniers  ut 
de  nniiiusas,  sablonneux  au  N\  et  un,  surtout  pendant  la  saison  sèdiu.  Il  appaificut  aux 
Égyptiens  depuis  1820.  Il  est  habité  au  N.  iiar  les  DtwtjithiOtiis^  au  centre  [>ar  les  /faÿ/jrwms, 
au  S.  par  des  nègres  Xoahii'».  (Fest  de  là  que  c]ja(pia  année  les  Egyptiens  ont  fait  jusqu'à 
ces  derniers  tenips  des  chasses  hideuses  aux  nègres  qui  habitent  les  juiys  du  S,  La  capitale, 
Loijéhîüu  Fl-Obcyid^  est  une  ville  moderne,  qui  fait  un  grand  comincrcA^,  et  a,  dit-on,  do  20  à 
25,000  habitants;  Bara^  plus  au  N.,  a  (|iielqiia  împorLaiice  ;  --  eidin,  ])ieii  plus  au  Nb,Foasis 
de  Selimma,  h  l’O.  du  Sokkot,  est  une  sUtiou  impur  tau  le  pour  les  caravanes  (|ui  viennent  du 
Dàr-Four  et  ilu  Üuadâi. 

A  TE.  du  Nil,  entre  ie  lleiive  et  la  mer  i^ouge,  il  y  a  des  popubitions  vivant  au  N.  du  pla¬ 
teau  d’Abyssinie,  somnises  à  la  fois  à  TEgypte  et  à  FAbyssiuie,  à  demi-ebrétiennes,  à  denii- 
musubnanes,  à  la  fois  nomades  et  agricoles;  elles  semblent  appartenir  k  trois  ga'oupes  :  les 
Agha’zi,  d’origine  abyssine,  parlant  le  tigré,  dans  le  Samhara,  le  bassin  de  TAïn-Seba,  le 
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Barku,  [>ays  tics  Hailéaga  ;  Souâkin,  dans  un  îlot,  eu  Cacc  de  la  ville  commerçante  de 
ou  6V/;  est  un  port  asso?;  un|ioi  taiU.  ;  —  les  Bkuaol'i  ou  nomades j  parmi  lestpicls  on  cite  les 
nedjas,  les  nein-Ainerj  et,  plus  au  N.,  tes  Uichan.^  ou  Bichurich,  a  TE.  du  désert  do  Ko- 
rüsco,  dVme  beilo  coidi^uralinii  physique,  noirs  bronzes,  aux  traits  européens,  à  la  clieve- 
Inre  toiiffiie  Ibrinant  un  buissoji  autour  de  la  tête;  ce  sont  des  musulmans  grossiers  et  igno- 
ranlS;  intiospitalieis,  méliants,  faux,  sans  aucun  sentiment  dlïonncur,  bavards,  avides  et 
voleurs;  —  les  Koux.ûia,  à  l’O.  des  AgImVd,  dans  le  bassin  moyen  du  Mareb  ;  le  Heled-el- 
Ta]<a  renférme  ville  de  commerce  assez  impurtante,  sur  la  rivière,  où  passent  les 

caravanes,  (pii  vont  de  Kliailoum  à  Alassaoualu 
Les  jjüpulations  de  la  iSubie  sont  de  race  arabe,  comme  dans  le  Kordofan,  dans  les  jinys 
de  I^ongolali,  du  Damer,  du  Chaykyeh,  du  Glreudy  ;  —  de  race  éthiopienne  du  rameau  brun 
rouge,  comme  les  Baraliras,  les  tribus  de  la  Balûouda,  a  FO.  du  Xil,  les  Kababieh  de  FO.  et 
les  Bicliarîs  de  FE.  ;  —  de  race  éthiopienne  du  rameau  noir,  dans  le  Takalé,  le  Bertal,  le 
Fazoi|].  Des  [loijulations  melLUigi?es  sont  surtout  les  Eoungi  on  Fougn, '(laiis  le  Sennaar  mêri- 
dioiial,  et  une  grande  parité  des  babitanls  du  Kordofan.  11  y  a  des  nègres  esclaves.  Fresque 
louB  les  Nulnens  sont  nnisulmans.  On  eslime  vagiiemenl  leur  nombre  a  2  on  B  millions. 
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^  1.  —  Grandes  divisions  —  Colonie  du  Cap  :  Cotes;  “  Montagnes;  ~  Cours  d'eau  ;  —  Populations 

—  Villes. 


IFÀFinoLK  AUSTU.ALE,  au  s*  do  rEqnatenr,  iFa  clé  loiiglenips  connue  fpic  sur  ses  rivcages. 
C’est  }nii‘  la  région  niéridioriale  d’abord,  puis  par  ta  région  oîdentalo  tpie  Fon  a  pénétré  dans 
rinlérieur.  Nous  déci  irons  dune  successivement  :  F  les  pays  (|iii  s’étendent  vers  le  N.  jus^ 
qu'au  bassin  du  lac  N^gniiii ,  le  grand  bassin  du  Zambèze,  en  y  l'attîichant,  a  FO.j  la  Giiî- 
nee  inlei  îeure;  à  l’E,,  le  ^lozamlutpic. 

La  première  partie  cornprend  la  colonie  du  Ca|),  au  B.  ;  la  Cafrerie  |U'Opremcnt  dite,  la 
colotiie  de  Nalal,  les  deux  républiques  fondées  par  les  Boërs  liolfandais,  à  l’E.  ;  ces  pays 
sont  surloul  habités  par  les  Bâfres;  la  Hollentotie  ol  le  désert  de  Kalaliari,  â  i'O.  et  au 
Cenire, 

COLONIE  Dl.’  CAI^  ou  CAruLAxi). —  Située  é  Fextrérnité  méridionale  de  l'Afrique,  elle  a 
pour  bornes  :  au  N.  FOrange  êt  le  Nu-Oariep;  n  l'E.  le  (Freat^Kei  ;  au  S.  et  à  FO.  FOcéan. 
Ij!\  sujterræie  déjjasse  celle  de  la  Frcince  (5*72, ÛÛÛ  kil.  c^irrés).  La  population  est  d'environ 
700, OUO  hab* 

Les  côtes,  assez  découpées,  i^rosenlent  :  à  TO.,  la  baîe  peu  sure  de  Samle-^lJéîènej  l'excel¬ 
lente  rade  de  la  l>aie  Si^Iditiiha^  la  baîe  de  la  7\ih!e,  IrosdVéquentée;  au  S,,  la  baie  Fa/sc, 
à  FE.  de  la  presqu'île  du  Ga[>,  que  termine  le  cap  i]ê Bonne- f^ap(h^ance  [  elle  renferme  la  baîe 
(le  Simon ^  principate  station  navale  de  la  colonie.  On  peu  à  l'E.  sont  les  baies  Sandown  et 
Waîkers.  Le  cap  des  Air/tiilles  ou  LaguBos  est  la  pointe  la  plus  mérkiioiialc  de  FAfrique. 
Eu  allaii!  vers  FE.,  on  trouve  heaucoiqï  de  pelites  baies,  dont  les  plus  importantes  sont  : 
Soin t-Séhàslion^  Pîelteuheng^  Sniiit-Frnnçoiiif  A îgoo . 

Le  terri loire  du  Cap  com[)rend  le  talus  méridional  du  vaste  plateau  de  FAfrîtjue  australe; 
après  une  région  littorale,  étroite  et  fertile,  ou  roucoutre  la  chaîne  des  Grooto-Zw aide- Berg ^ 
puis  le  [dateau  du  f^rand-Korrotij  haut  de  1,ÛÜÜ  a  1,600  inèt,,  longs  steppes  dont  le  sol 
rougeâtre,  formé  d’argile  et  de  sable  feiTugnncux^  se  cuit  au  soleil  pendant  Fété  et  ras- 
send)le  à  de  la  brique,  mais  se  couvre  d'herbes  et  de  Heurs  en  hiver,  c'est-à-dire  de  mai 
au  mois  d^aoijt,  11  s’étend  jus([u’aiix  monts  Nieuwa-  Veîdf  aux  sommets  en  forme  de  tables, 
et  vers  le  NL-0*  jusqu’aux  monts  Hogge-Veld^  qui  pendant  la  saison  des  pluies  renferment 


Dans  le  versant  du  S,  :  la  UrecdOf  le  Gaurilr.^  qui  vient  des  Nieuwe-Veld^  grossi  de  VOH- 
fiîîil,  qui  longue  les  GrootÉ^ZwarlOj  le  GtvnlooSj  le  Siwd^iy  ou  Zomhîf/^  le  Groi}t-Fjsch-Ih‘vôi\ 
le  Ktd^  faim  mil  et  le  Grotif-heF  Hiver. 

Dans  le  versant  de  l'ü.  :  le  GreaGBerff  ;  la  lîivîère  rfo*’  FicphîwlSj  aux  nombreux  aOlueiits 
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dans  le  vaste  plateau  de  la  Haute 


de  verts  pâturages.  Au  N.  jîç|^ÇTtmtagiies,  on  entre  dans 

Afrique,  qui  se  coinpose^fe'^^T4n&e£i^^^  arides^  inclinées  vers  l'océan  Atlantique  ou  le 
neuve  Orange,  avec  isoles,  plusieurs  atteîgnenl  S, 800  mût.  d'altitude. 

Les  cours  d’eau  quf  ^roÿe^t  sont  : 
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qui  ari'oseiit  la  partie  occidentale  du  Graiid-Kanoti  ;  le  Groem  et  le  llouve  (JiunfjL^.  —  Le 
TfARiÈP^quL  doit  le  uoiii  trOraiig:e  à  la  couleur  de  ses  eaux,  est  formé  du  Kei-Oùrîep  ou  laa/ 
et  du  Nu-Gnriep^  le  premier  vient  rîiiN.-R.  et  reçoit  un  grand  nombre  de  lïotits  aflluenls, 
comme  le  J/Wffcr  à  gaucUCj  le  Kolotif/  i\  droite  ;  le  second^  r[ui  est  le  llouve  vérilallle,  des¬ 
cend  des  monts  Ih'iikcîiherfj  ou  Kfilhhuiihn  ^  et  reçoit  le  Cnléfhn.  I/Ùrange  a  plusieurs 
affluents;  adroite,  le  Mohpo  ou  Kurtunanj  le  Nû.<ioh^  le  Fiisch-riivfyi\  à  ^umebe,  V  IlatialieosL 
Il  a  i,7ÛÛ  kil.  <le  cours,  il  est  large,  mais  peu  ju'ofond,  peu  navigable;  Von  voit  sur  ses 
bor-ls  beaucoup  de  lortues,  d'oies^  de  canards  sauvages,  de  pintades  et  de  llamanis. 

Le  climat  est  généralement  lempére  et  Irès-sain  parce  qu’il  est  seCj  mais  cette  sécberesse 
est  ïjuehjuefois  excessive,  puisque  la  jdnic  manque  souvent  plusieurs  années  de  suite*  J^es 
mouLagrtes  qui  forment  le  talus  oriental  de  l’Afiiquc  australe  arrêtent  les  vents  d’E.  et 
de  N.-E,,  chargés  de  va[3eur  d'eau;  aussi,  à  mesure  qu’on  avance  vers  VO,|  on  ne  voit  de 
verdure  (jue  dans  les  endroits  nu  peu  alirités;  pai  louL  ailleurs  le  sol  n’est  plus  qiduno  croûte 

durcie  ,  Tiierbc  est  fauve  et 
noirâtre t  les  arbres  perdent 
leurs  feuilles  ;  cependant  on 
trouve  des  euphorbiacées , 
des  stapélics,  dos  crassula* 
cens ,  qui  fournissent  une 
bonne  nourriture  aux  bes¬ 
tiaux  ;  bélôve  des  moutons 
est  donc  ta  seule  riidiesse 
probaldc  de  celte  région.  On 
U  remanjué  que  les  pluies 
deveiiaienl  pins  rares  et  que 
le  climat  empirait,  à  cause 
surtout  du  déboisement;  ■  le 
gouvernement  ordonne  vai¬ 
nement  de  replanter  les  mi¬ 
mosas,  les  oliviers  sauvages 
i\\ie  les  colons  ont  détruits; 
on  a  introduit  un  cactus  amé¬ 
ricain  ,  Vopuniia ,  qui  sc  re¬ 
produit  avec  une  puissance 
extraordinaire,  mais  ses  poin¬ 
tes  blessent  les  moutons  et 
on  lève  ut  leur  laine*  Aussi 
les  sources  diminuent,  les 
riviéi'es  disparaissent  ou 
coulent  dans  des  fentes  pro¬ 
fondes,  sans  arroser  le  pays*  La  flore  est  surtout  caractéiisée  par  de  ravissantes  bruyères, 
des  eiîcas  aux  couleurs  éclatantes,  des  géraniums,  des  iris,  des  plantes  grasses  et  bulbeuses, 
des  atoês*  La  partie  méridionale  j>roduîL  du  blé  excellent,  de  Forge,  du  seigle^  de  Favoino; 
elle  a  des  vignes  renommées  (PonUic  et  Frontignac  de  Constance,  etc*). 

]*.es  moulons  à  grosse  tpieue^plus  de  7  millions)  donnent  beaucoup  de  laine;  les  bmufs  a 
grandes  cornes  sont  de  bonne  race  Ijolbmdaiso;  il  y  a  des  Iniffles,  des  chevaux,  des  antilopes, 
des  autruches.  Beaucoup  d’auimaux  sauvages  citciiI  dans  les  sLejjjîOS,  oii  Fou  chasse  Félé- 
phant  et  Fliippopotame;  les  termites  et  fourmis  hlaricliea  y  construisent  de  vérifables  buttes 
de  [>lus leurs  mètres  de  hauteur  et  très-solidement  iFilics* 

On  évalue  la  populalion  h  plus  de  700,000  habitants,  Anglais,  Hollandais  (Boers),  surtout 
A  rO*.  dans  de  grandes  fermés;  protnslanls  français  dans  la  belle  vallée  à  l’L*  du  üap; 
Cafres  à  FE*  ;  llottenfoLs,  ouvriers,  domestiques,  soldais,  ou  disséminés  au  N*-t>.;  mulâtres 
et  malais  ;  Qj'iqua.s,  mélis  issus  de  Hollandais  et  de  Hottentotes,  principalement  au  ]N.,  chié- 


afuiqur. 
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tiens  et  fifïHoiilieurs.  Quelques  f^roupes  sont  eneoi’C  iiitlépeiKlaïUs,  comitie  les  Petits-?^ a m.\- 
QL\s,  û  l’emlmnelnii'e  rie  t'Oiangre,  les  Koraxas  siiv  la  rive  droilo  du  lleiive,  et  les  Hoschiien 
{h ouïmes  des  buissons),  qui  vivent  miséiablement  île  vols  et  de  bi  igauduî^es,  pritieipaloment 

sur  la  rive  ganclie. 

La  colonie  l'Ciiferme  trois  provinces,  divisées  en  dislricfs  ;  la  province  de  l’O.  a  pour 
capitale  le  Gai-  (Cap-Town)  ,  au  fond  de  In  baie  de  la  'fable  et  au  pied  de  la  montagne  de 
la  Table,  haute  de  1,1(15  iiièlres.  Klle  est  Ibrliliée,  bien  liàtie,  a  un  observatoire,  un  jardin 
botanique  célèbre,  un  grand  hôpital  et  10,1)00  hab.  C’est  une  relâche  iinporlaiite  et  le  centre 
d'un  fommeiTe  actil’.  lai  ville  n  deux  ports,  S/jno»’.s-//aj'  dans  la  baie  de  False,  à  l'C.,  et 
l’.ihlo-J'iiy,  à  rO.;  —  Simoii's-Towji  a  un  arsenal  et  un  lièpital  maritime.  A  25  kil.  S.  du 
Ca])  est  la  petite  ville  de  Cûiislaiwfl,  célèbre  par  scs  vignobles,  ([ni  sont  dus  à  des  réfugiés 
français;  —  fondée  depuis  peu,  an  X.-K.,  sur  la  iiroede; — -  Slelleiilioseh.  à  l'în, 

du  Cap,  a  ries  vignobles  renommés,  et  est  unie  par  un  chemin  de  fer  au  Cap  et  à  M  o/lnujloii, 
pins  an  X'.;  —  Galédoii,  Z^yollell(Ipm,  6’eorÿo- T'oie/;,  niverscdale,  à  l’C.,  sont  des  petites 


\'uie  do  la  ville  tlu  Cap. 


vtlk'S  prospères*  ï^diis  lîi  pnivînrc  fie  VK.,  fîrûli^iii/s-  fow’ny  i  ’iiônlwffcn  ont  fpielijnt!  im¬ 
portance  ;  mais  I^orl-Kîisniædi^  sur  la  liaio  (rAl}^''oa  ,  a  sarlôiit  grîiniîi  dans  ces  (leri)i(?æs 
aimées  eL  a  15j0ü0  hab.;  —  //oaa/b/7- U  et  Viciona-^^csl  sont  deux  villes  cfianiiantes 
sur  la  route  du  Üaii  aux  mines  de  diainauts.  —  La  C\i-iiEiUK  imiTA.xigL'K^  entre  la  Keiskarama 
et  le  Greal-Kei-Hivcr,  Cüiiipdse  eii  Î8i7,  forEae  uiio  troisième  province  depuis  1801.  C'est 
LUI  pays  accItleiiLé»  bien  arrosé,  fertilo,  habité  par  des  Cafi'eSj  qui  travaillent  la  Lmre, 
Wilfiams-lmvn  est  dans  rintériour;  mais  la  capitale  est  le  imrt  London^  eIoiU  le 

coimjiei ce  est  assex  actit\  Les  Anglais  ont  annexé  de[Jiiis  jjêu  snr  la  côle  des  Namaquaa  de 
rO.  :  un  gronpe  de  petites  iles  dans  la  linie  (V A tif/ fv-l ;  Tile  / ^osso.^slon  plus  au  S., 
ihle  Mercury^  an  N.;  ils  avaient  déj?l  l'île  Ichfiho.  Tonies  renrej ment  lieancoup  tle  ^.j^nano.  — 
La  colonie  du  Ca[}  semble  anhnée  dpjniis  1871  irmie  aclivilé  toute  noTivelle*  On  a  découvert 
de  la  houille  dans  le  disli  icl  Siormbpïy^  tle  Tor  à  à  près  des  monts 

Kolobengj  dans  jdiisieurs  autres  endroits  ;  des  toïToins  à  diamants  près  du  Vaal,  sur  la  fi  nn- 
tière  de  la  république  de  la  Rivièré-Oiange.  I^es  éinîgianls  sont  arrivés  en  grand  nombre; 
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une  ville  nouvelle,  Pniel,  nu  milieu  de  ce  pays,  coiuptait  déjà  6,000  habita ivU.  Les  Boers 
réclairiaieul  la  iiosæssion  de  celte  région,  mais  le  gouvernement  anglais  a  repoussé  léiirs 
préleutions,  et  a  annexé  le  teniioire  des  UüSi^Qntùii  (octobre  187 1)^  c[ui  a  été  divisé  ou  trois 
districts  :  Klipdrifi,  Pniel  et  Grlqua-Town.  C/est  ce  [itdoii  nomme  le  (imauALAXiKWEsr,  i|iii 
s’étend  du  lleuve  Orange  au  territoire  du  ehef  de  Batlnpin,  et  qui  a  18,ÛÛÛ  kilomètres  carrés 
de  supei'licie*  Cest  un  pays  tle  pulurages,  qui  renferme  dn  cuivre,  du  plomb,  du  fer  et  du 
charbon;  mais  les  diamants  constituent  la  principale  rîcbesse;  on  les  a  trouvés  surlout  près 
de  Coksberfj  et  sur  les  bonis  du  Vaat,  à  nefu‘'s-New-Ihish ;  on  évalue  la  valeur  de  ceux 
qidou  a  recueillis  en  iH12  a  [)Ilis  de  25  millions.  Bios  de  40,000  hommes  étaient  déjà  arrivés 
dans  ce  pays,  dont  le  climat  est  salubre. 

Les  Anglais,  maîtres  de  la  colonie  du  Cap,  de  la  Cafreiie  anglaise  et  dn  Natal,  ont  le 
monopole  du  couimerce  de  ^Afrique  méridionale.  Ib  exportent  des  laines  Unes  pour  plus  de 
50  millions,  du  coton,  des  bestiaux,  du  sucre,  iiu  vin,  du  café,  de  rarrow-root,  des  plumes 
d’autruche.  Le  commerce  général  dépasse  150  niîllious, 

La  colonie  du  Cap  a  été  Tondée  eu  par  le  Hollandais  Hisbeck;  occupée  par  les 
Anglais  de  IdJo  à  1802,  reprise  jjar  eux  eu  1807,  elle  leur  a  été  cédée  iléfiuiJivemeiit  en 
1811*  Le  gouverneur  est  nommé  par  la  couronne;  il  est  assisté  de  iniiiistres  responsaides  e1 
de  deux  conseils  électifs  depuis  1850. 


2,  ^  Cafrerb  proprement  dite.  —  Colonie  de  Natal.  —  Pays  des  Zoidous.  —  Bépnhlîque  de  la  Rivière- 
Orange,  —  État  libre  de  Transvaal.  —  Pays  des  Betjouanas;  —  des  Hottentots;  —  Désert  de 
Kalahari. 


On  donne  souvent  le  nom  de  Cafrerie  à  la  région  maritime,  qui  s'étend  le  long  de  l’océau 
Indien,  depuis  la  colonie  du  Cap  jusqu'au  bassin  ^lu  Zambèze.  Elle  comprend  la  Cafrerie 
brUaunique,  la  Cafrerie  propremenL  dite,  la  colonie  de  Natal,  le  pays  des  Zouloiis. 

Les  CAKnEs  ou  iididèles,  ainsi  nommés  par  les  Arabes  qui  les  rcnconLrèront  en  venant  du 
N.,  conslituent  le  chaînon  {pii  lie  les  nègres  u  la  race  élhiopienno.  Bronzés  plutôt  que  noirs, 
ils  n'aut  pas  le  nez  épaté  des  habitanls  du  Soudan;  ils  sont  grands  et  vigoureux;  ils  se 
réunissent  en  sociétés,  dont  cliacnnc  obéit  a  un  seul  chef;  quoique  nomarles,  ils  construiseul 
des  villes  assez  pojmleusos  et  ont  de  nombreux  kr/wk  ou  villages;  ils  élèvent  des  troupeaux 
de  bœufs,  de  chevaux,  de  chèvres;  ils  se  livrent  a  Vagricullure.  Ils  connaissent  Tusage  des 
métaux,  et  ont  fait  par  eux-mèmes  quelques  progrès  dans  la  civilisation.  Ils  se  divisent  eu 
plusieurs  groupes  considérables,  qui  occupent  la  plus  grande  partie  de  rAfrique  au  Snd-Est. 

La  Cafueiue  ,  proprement  dite,  entre  la  colonie  du  Cap  au  S, -O.,  la  colonie  de  Natal  au 
N.-E,,  la  mer  et  les  montagnes  Blanches,  est  un  pays  boisé^  montueux,  disposé  en  terrasses 
régulières,  bien  arrosé  par  de  nomlireux  cours  d’eau  qu’entretiennent  des  pluies  réguiières. 
Il  est  liablté  par  le  rameau  cafre  méridional  comiirenaut  les  Aimkosüs^  les  AmnthymhaSi 
les  Ainapoiidéis  et  les  Amahoash  ;  la  plupart  sont  iaroiiches  et  pillards.  Mais  les  mission¬ 
naires  anglais,  établis  dans  plusieurs  villages,  prétiarent  rannexioii  de  ce  î^ays ,  qui  peut 
nouri'ir  de  nombreux  bestiaux,  aux  possessions  britanniques . 

Colonie  de  Natal,  —  Située  au  nord  de  la  Cafrerie,  praju'enieul  dite,  elle  s’étend  jusqu’à 
la  Tugela,  entre  la  mer  et  les  monts  nrakeuberg,  qui  la  sé|»arent  du  paya  des  Bassoutos  et 
des  deux  républiques  Ibi idées  par  les  lîoërs  hollandais.  Elle  s'est  annexé  récemment  une 
partie  nouvelle  de  la  Cafrerie,  le  yo-Man's-Laml  (la  terre  sans  maître),  entre  les  rivières 
Unsimkoulou  et  Uintantouma,  pour  la  relier  plus  intimement  à  la  partie  orientale  de  la  colonie 
du  Cap.  La  superUde  doit  dépasser  50,000  kib  carrés, 

La  région  littorale  est  basse  et  chaude,  mais  le  climat  est  salubre  et  tempéré  par  les 
vents  alizés;  elle  semble  aj>proprièe  à  la  culture  du  coton,  <le  la  canne  a  sucre  et  des  plantes 
tropicales.  Vient  ensuite  une  zone  de  forets  ou  de  pâturages;  enfin  la  terrasse  supérieure 
est  favorable  à  la  culture  du  blé,  du  mais,  de  la  pomme  de  lej^i'C,  du  millet,  du  lin,  du 
chanvre,  des  arbres  fruitiers  et  de  la  vigne.  Il  y  a  du  fer  et  de  la  houille.  Mais  les  animaux 
féroces  sont  encore  nombreux. 


AFRIQUE. 

Lo  iirtvâj  qui  lorrue  une  colonie  séjiaréè  depuis  IBôG^  est  peuplé  île  quelques  millieis 
trUuropéeÈiSj  Aiiglnis  et  f rolîniidais,  de  Cafres  (/inulous,  üassoutos,  Bapéris)  et  d’iuiinif^-nmU 
indiens.  La  population  doit  être  de  100,000  luiREtants  environ.  IjQ  capitale  est  ou 

Pîet€^i^ini}rUzbur(f^  an  ceidi'Oî  (dest  l'enlreqidt  du  cuiiimerce  avec  rinléHeur;  — 
sur  la  baie  de  I^orL-Natal,  est  une  oharuianie  ville  de  u  à  0,000  liab.j  —  on  peut  encoro 
citer  Gi^ev- Tûwn ^  vers  le  N'.,  Ni?.\ve^sllù  ^  LnâysmiUi  ^  etc*  T^a  colonie  fait  uii  asseï^  grand 
conunerce  de  sucre^  café,  aiTOw-root^  laine,  Jïûib,  dents  d’élépbarU  et  d’hippopolanie,  cornes 
de  biildet  plumes  d*aiitrncbe,  ]»enux^  snîfs,  etc. 

Bavs  dûs  Zoulous.  —  11  s'étend  de  la  colonie  de  Natal  h  la  baie  Delagoa  et  au  Limpojio, 
entre  la  république  du  Transvaal  et  la  inei\  Il  est  arrosé  iiar  plusieurs  cours  d'eau,  VGmvoIosi^ 
le  I^ùJUfùh  ou  xMtipiila^  le  Müniee,  etc.  ïl  y  a  de  gi*andes  Lagunes  sur  la  cote  ;  la  principale 
est  celle  de  SRnià-LazhK  l.e  i>ays  est  habile  par  les  dilféreMles  tribus  des  (lafres  Zoulous, 
([lu  sont  indépendants  et  ont  joué  un  g'rand  rôle  dans  les  guerres  des  Anglais  et  des  Boürs- 
Les  Anglais  oui  un  étabiisseïuent  à 

HÉPuni.iQUR  DR  LA  BiviÈaii-OjiAAGE  (Omugo -I iiver-Frûûstafc) .  — Au  nord  de  la  colonie  du 


Villagû  cafre. 


Capj  H  ro.  des  inonlagnes  Blanclies  et  du  l)i akçiibei  g  ^  (pii  forinent  le  talus  orieulal  du 
plateau  de  TAlrique  australe,  on  Ironvn  des  pays  luibilés  [air  un  rameau  de  la  race  caiVe, 
les  ljKTJou.4AAS  OU  Betschuanas,  mélange  de  LalVes  (H  de  Hottentots,  au  milieu  desqîiels  les 
Boérs  hollandais  ont  fondé  récemment  <lenx  républiques.  P'nyaiit  la  oolunte  dn  Cap,  efïarou- 
rliés  par  Paljolition  île  rosclavage  et  par  le  conlaot  des  impurs  anglaises,  ils  se  sont  établis 
dans  ces  contrées,  au  milieu  des  (fifres  fpi'ils  étaient  l'orcé.s  de  combaltre,  avec  leurs  fainilles 
et  leurs  troupeaux. 

La  républiijue  de  la  Rivière-Orango  date  dû  I8di;  elle  a  pour  bornes  :  au  S.,  le  Xu- 
tiariep,  qui  la  sépare  do  la  colonie  tlu  Cap;  à  l’bb,  les  monts  lirakenlierg  et  le  pays  des 
Bassoutos;  au  N.  et  à  Tü.,  le  \'aab  La  su|!er(icîe  est  d’environ  1^5, (JUO  kil.  carrés.  C’est  un 
t^ays,  innnlueux  à  l’iv,  s'abaissant  par  de  largres  (errasses  sur  les  plaines  de  TC.,  assoit 
bien  arrosé  pai^  les  deux  bras  du  neuve  Orango  et  par  le  Oalûflon,  renrermaut.  des  ]>îaines 
sablonneuses  et  arûles  pendant  les  séclieresses  Irop  fjéipientes ,  (|ui  se  couver ti.ssent  en 
herbages,  pendant  la  saison  des  pluies.  Le  climat  est  sain  et  tempéré;  les  hivers  sont  froids 
et  sees<  On  y  a  trouvé  Tin  pOTi  de  enivre,  de  fer,  de  liouille;  au  S.,  il  y  a  des  arbres  épineux, 
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inhno<;ûs,  elr^  On  y  cnlEivn  In  eloisrab  ou  lu  hlé  ilaus  îct  ihi  Vanî  nu 

i\.  l.cs  îiniinanx  sHiivof^es  y  sont  nomlu'enx  :  c’ost  nn  pîiys  de  chaî^se.  [.es  Ouërs  ëlêvent 
beaucoup  de  inoidons,  siirlüut  dans  le  liisUicL  de  Gaiedon  au  S.  Ils  y  onl,  luiiené  des 
esclaves  lioïtenlotSj  et  nul  soumis  par  la  Ibrce  lieaucoMp  de  Cafres  liassoulos.  Leur  ôloblis- 
seinent  principal  esL  ù  nîocmfbuîeùî ,  lu-ès  de  la  Modder;  Swjîhfield,  au  S.,  dans  le 
district  de  Gaiedon,  est  un  entrepôt  de  connnerce;  W  inlntrf/  H  Ilarnsmlfh  sont  plus  au  X,; 
Pnirli  au  de  Bloenifontein  ^  où  on  a  tlécouverl  réceinuient  les  plus  belles  mines  de 

diamcints^  a  été  dispniée  par  les  Bnërs  aux  Angolais  du  Cap, 

Le  îïOuvernemeiU  appaitient  a  un  présidèiU  élu  et  à  un  conseil  exécutif;  le  pouvoir  léps- 
lalifest  exercé  par  une  osseinldce  nationale,  La  leli-'ion  est  te  protesCanLisine.  Les  Boërs, 
au  milieu  des  Cafres  avec  lesquels  ils  vivcJit,  loin  des  coiiuinniications  avec  l'Europe,  semblent 
rétrograder  vers  la  barbarie. 

f.es  Cakmf,s  BAssorros  sont,  encore,  en  partie,  iiKlépendants,  dans  les  montagnes  Bleues, 
entre  l’Orange  supérieur  et  le  Gaiedon. 

État  luire  de  Tüaxsvaal.  “Cette  république,  égateincnt  fondée  on  \Mi,  dans  les  moines 
circonstances,  s'étend  du  Va  al  au  Linipopo,  euire  le  pays  des  Zoulous,  à  l'E.,  et  le  pays  des 
Betjouaims,  a  TO,  Lti  supci licie  est  d’environ  250, OÛO  ki).  carrés.  Le  climat  est  délicieux; 
déjà  des  malades  viennent  (VAngleterre  et  même  de  Madère,  pour  y  cherclier  IcTir  guérison. 
Il  pleut  assez^  mais  il  faudrait  pouvoir  retenir  renu  des  jilnies  par  uu  réseau  delmrroges;  il 
serait  aussi  nécessaire  de  boiser  le  iiays.  C'est  une  région  de  liants  plateaux^  traversée 
an  contre  jmr  les  montagnes  qui  séparent  le  bassin  du  ^'aal  des  nonVbjeiix  aftlueiits 
du  Idinpopo,  le  à/ervf/n^j  à  gaiicbe,  la  rivière  do  r/'.Vfyi/zrvn/,  à  droite,  rdc.,  etc.;  Cés  rivières 
sont  souvent  a  sec  jiendant  Tété.  ATIv  s'élève  la  eliaîne  tlu  Ifr^^keuhenj  (moût  de  Bragon), 
qui  renferme,  dil-on,  rie  belles  vallée.s,  et  où  l’on  a  des  points  de  vue  admirables.  ïl  y  a 
des  parties  fort  îles  on  Ton  récolte  du  café  et  une  espèce  de  mamie,  et  <rimmenses  prairies 
(Fiais)  où  l’oii  chasse  l’ékqiliaiit.  On  trouve  en  assez  giande  abondance  le  fer,  rétaîn,  le 
plomb,  <lii  cuivi  e,  du  cobalt,  de  l'argent,  de  l’or  en  grande  qiuintité,  suiloul,  à  ce  qu'il  jjarnît, 
dans  le  (listrlcL  dû  Lydcniiiirg,  à  TK.,  de  la  bouille,  qui  n'est  pas  exjiloitée.  Le  pays  est 
babitè  pa)‘  30,ü00  Boehs,  pasEeurs  donii-sauvag-es,  qui  élèvent  sm  touE  des  bêtes  à  cornes  et 
des  chevaux  grands  et  foi  ls;  à  coté  d’eux  vivent  2  à  dÜÛ,0ü0  G-akbes  Betjoiaxas,  tpii  payent 
un  tribut  d'ivoire.  Leurs  iiroduits  ne  s'éconlenl  (pie  dîfEiciteinmit  ver.s  la  côEe  par  la  colonie 
du  Xalid;  on  a  proposé  réceminent  d'étaldii'  une  loute  du  rransvaal  vers  rexEréinité  siul 
de  la  baie  Itelagoa,  en  se  servant  de  cours  d'eau  navigables.  C'est  encoie  avec  le  Caj)  que 
les  rclalions  sont  le  i>lus  suivies;  mais  il  y  a  850  kil.  à  vol  d\>iseau ,  de  PotcliefsEroom  à 
Port“Klisabelb  ;  et  la  roule,  quoique  bien  améliorée,  est  eiicoje  longue  et  diflicile. 

La  i'épu]>licpie  est  divisée  en  (piaEre  districts  :  Motnoiverdop  ^  Muf/filisherf/  j  Lekieidtrrff  ^ 
Zoufpiîfîsberf/ ,  ayant  chacun  un  conseil,  iiti  cominniidaut,  un  juge,  im  grellliein  Les  princi- 
[taiix  élablissemeiits  soûl  :  Piiktoiua,  prés  d’un  uflluent  du  Liin]>oj>o  supérieur,  jadis  siégt; 
du  gouve^rnement,  cliarmaute  petite  ville,  au  milieu  île  ruisseaux  (jni  coulent  de  toiiLes  parts; 
—  liiisieuhfirtj^  à  l’O,;  —  [*olchefsîrooîn ,  au  S.-f  L,  prés  d'uu  alflnent  du  \5ial,  aujourd'hui 
la  capitale,  a  des  ruisseaux  d’eau  cornante  dans  ses  larges  mes  oinbiagées  de  saules  ina- 
gnitufues;  “  Ovnc/rsIâJ,  mi  N,-E.;  —  Ilepiosportj  dans  le  Zoulpansberg,  au  Xh;  — Lrden- 
Jifif  g,  à  TE.,  où  s'arrêtent  les  veitm  es  venant  de  la  colonie  du  Gain  L'administration  appartient 
à  un  güiivenieur,  à  uti  conseil  de  douze  membres  élus  pour  trois  ans,  et  eboisissant  parmi 
eux  le  général. 

Pays  des  Iîetjouaxas.  —  Les  Gafres  Beljouanas  habitent  le  pays  plat,  sablonneux,  aride, 
qui  est  situé  entre  le  Linipopo  et  le  Kei-Gariep,  a  TE.,  le  désert  de  kalabari,  à  l’t  h  II  est 
arrosé  par, quelques  afllnents  de  ces  deux  Jlenves,  qui  sont  souvent  à  sec  pendant  nue  jjarlîe 
de  riuiuéo.  [Ûvîsés  eu  nn  grand  noinbi  e  de  Ejîbus,  ils  sont  cultivateurs  ûl  pasteurs.  Ils  vivent 
dans  des  krkitîs  ou  villages,  dont  [jlusieurs  sont  connus  par  les  missions  pmteslanlcs  qui 
s’v  sont  établies  :  Kofîronnaui  ou  \ouvcmi-Uiftkoît^  au  S,;  l/o/i/o,  Vwfîx-IJk)koti,  au  centre; 

ij  ^  ,1 

lùyhheng,  Sr^îmschoufj,  au  X,  G'est  de  là  ijue  Livingstone  s'est  avajiré  pour  faire  irmipoi- 
lanles  déroii vertes  tinns  les  bassins  dn  lac  X’gain]  et  du  Zambèze. 


A  nu  QUE, 


m 


Pays  les  Mottestots.  —  les  Hottentots  habitaient  la  plus  grande  partie  du  plateau 

de  l'Afrique  australe.  C’est  une  race  secondaire,  dégénérée,  de  formation  très-ancienne, 
ayant  {pielquc  rcssomljlaiice  avec  les  ^tong-ols.  Le  Hottentot  se  distingue  par  sa  jietîte  taille, 
sa  peau  d'un  jmine  sale,  son  front  bas  el  lui  peu  proéminent,  ses  yeux  bruns,  petits,  obit([ues, 
sou  nez  extréineinent  aplati,  ses  lèvres  épaisses,  ses  poinineUes  saillantes,  son  menton 
point  U I  ses  cheveux  courts,  crépus,  foi  inant  de  petites  touffes  seinbUibles  a  des  grains  de 
poivre-  Us  sappellent  Quiïîf/îiai>.  IVune  intelligeEice  |)Ou  développée,  ils  sont  doux,  dociles, 
adroits  à  la  chasse ,  mais  indolciUs  et  lualiu'opi'es  ;  ils  cntrenl  en  ranipant  clans  leurs  liiUles 
basses  et  grossières;  leur  langage  a  ipielquo  clioso  de  glapissant-  Ils  ne  cultivent  pas  la 
terre,  mais  out  des  troupeaux  de  bœufs  e!  de  moutons. 

Ils  out  elü  repoussés  vers  le  Ah-0.  par  les  Cafres,  par  les  Poërs  et  par  les  Anglais,  Les 
Namaquas  et  les  CouAYAs  fournissent.  le  véritable  type  physique  et  moral  des  Hottentots.  Us 
errent  avec  leurs  Iroupeaux,  de  station  en  station,  emportant  leur  hutte  sur  deux  bœiils,  le 
long  du  douve  Orange  et  de  ses  îiùlueuts,  surtout  dans  le  pays  iiioutuetix,  cou  vert  do  jun¬ 
gles  et  do  forôls ,  peujilé  de  Ijutes  sauvages,  qui  est  ù  rOuesl  du  Frisch^l  liver.  lU  ont 
soumis,  au  Nord  du  douve,  quelcptes  tribus  nègres  moins  nombreuses,  les  DAMAftAS,  dont 
plusieurs  sont  restés  attachés  à  la  vie  agricole.  Ceux  de  ces  nègres  qui  ont  conservé  leur 
indépendance  et  (jui  habiteiU  encore  plus  au  Nord  sont  désignés  sous  le  nom  d'OvAfnros, 
Il  y  a  de  nombreuses  missions  anglaises  dans  la  I lolteiUotîe,  Les  plus  misérables  d'entre 
lés  Ilotlentols  sont  les  ou  lio^ichiuifitis  (hommes  des  liiiis- 

sons),  qui,  [>Oiïrchassés  par  leurs  voisins,  dé[mssédés  de  leurs  troupeaux,  Imlntent  dans  dos 
trous,  dans  des  creux  de  rochers,  viv-ent  dans  une  dégradalion  coinplètc,  et  se  nourrissent 
de  chasse,  de  vols,  de  fourmis  et  de  sauterelles.  I^es  Goranas,  les  JJetjouanas,  comme  les 
lioërs,  les  poursuivent  jusipie  dans  le  désert  de  Kalahari. 

Au  Nord  du  fleuve  Orangée,  entre  le  pays  des  Hottentots  Namaquas  et  celui  des  Cafres 
Hetjouanas,  s'élend  le  dêseht  de  Kai.ahaiu,  long  de  HüU  kd.  et  large  tle  GOO.  C'est  un  pays 
plat,  sablonneux,  sans  eau,  moins  chaud  <jue  le  ï^altara,  mais  de  plus  en  plus  sec.  U  ne  ren¬ 
ferme  pas  d’oasis  fertiles,  iiicds  des  jungles  de  bailles  herbes,  des  broussailles,  des  acacias, 
des  plantes  grasses,  des  tuberculeuses  fournissant  une  nourrilure  saine  et  rafroichissante, 
des  melons  en  abondance,  quand  il  a  plu.  Celle  végétalioii  est  due  A  des  nappes  li'eau 
soiïterraiiies;  elle  disparaît  complétcmont  pendant  les  sécheresses.  Il  y  a  quelques  salines, 
Lo  désert  est  peuplé  d’élépliarils,  de  rhinocéros,  de  linflles^  dhaulruclies^  de  girafes,  etc.; 
et  les  quelques  habitants  que  Tony  rencontre  sont  des  Ihschinnins^  ([ue  Ton  chasse  coinine 
des  hôtes  féroces,  et  des  Ihikahi/janSf  apqiar tenant  à  la  famille  eufre  dos  Bcljouanas. 


ciiAPiniK  IX 


AFRIQUE  AUSTRALE. 


ît  1.  —  CuiiiéG  inférieure  ou  Congo.  —  Cotes;  —  Fleuves.  “  Productions.  —  États  at  villes- 

—  ColoQies  portugaiséS- 

Hendant  pUisiours  siècles,  les  Horliigais  ont  occu];é  sui‘  bi  côte  occidentale  le  pays  a|)[>eié 
Guinée  inférieure  ou  Congo,  td.  sur  la  côte  orienlale,  les  i>ays  de  Sofala  et  de  ^fozanibique. 
Dans  ces  dernières  années,  le  voyageur  David  Livingstone  nous  a  fait  connnîlro  tonte  lu  ré^ 
gden  intermédiaire,  eu  parcourant  et  traversant  TAfrique  aiistrale  de  TO*  a  TL.,  entre  ^0"  et 
10®  laL.  S.  L’nn  tles  grands  llenves  do  rAfrique^  le  Zambèze,  prend  naissance  dans  les  mon¬ 
tagnes  qui  liinitenl  a  TE.  la  Guinée  inférieure  ;  il  coule  au  centre  de  rAfrique,  puis  se  fait 
passage  à  travers  la  chaîne  tjni  forme  le  talus  orienUil  de  rAfri([ne  australe,  et  arrive  à  la 
mer  des  Indes  par  le  pays  de  Mozambique.  On  peut  donc  l'approclier  les  unes  des  autres 
ces  trois  parties  d’une  grande  région  de  rAlrique  australe. 


LI  VUE  ijlXlEME. 


CîujNKE  ixFKitJELiiE  ot  Co^GO,  —  Oii  Q  Ooimê  CG  noiti  ù  la  pui'tic  âü  talus  occiLleiital  du  pla¬ 
teau  de  la  llaule-Afrlque,  dcjiuis  le  ca[3  Lopez,  au  jüSipdsui  delà  du  cai>  Ei  iü,  au  S.^ 
entre  i"  eL  :2Ü'^  lal.  S.,  stir  une  longueur  de  lui.  et  sur  une  largeur  de  4  à  TjOG  kil* 

Ea  cute  est  basse^  chaude,  uialsaiue  ;  ou  y  reuianjue  vers  le  H.  le  caii  Aeffio.  Le  sol 
s'élève  eu  aiiiuil  vers  ruileriour  et  jiréseule  des  chaînes  assez  onufuses,  dirigées  du  X.  au 
S*;  les  Portugais  les  eut  appelées  Serra  CompIIda^  du  8oA?;V,  Tamha^  de  Ta  Ha,  Mossurnha, 
FriOy  de  C/toJh,  etc.  Des  rivières  assez  nombreuses  descemleni  de  ces  inontagties  et  cûuIojU 
vei's  ru.  : 

Le  luloiif/o  ou  IJoiuiIL 

Le  Couijo  ou  Zaïrâ  descend  du  plateau  îalérieur,  traverse  les  montagnes,  eu  formant  une 
suite  de  cascades  et  de  rajudes,  et  coule  dans  un  lit  large  et  proroiid.  Parmi  ses  alïUients  de 
gauche  on  a  reconnu  le  Cvmhjo  ou  Qunnao^  qui  vient  des  luoiilagiics  de  Gassauge  ou  Serra 
ilossamba  ;  à  TE.,  le  Cnssiu  on  A'f'mï^Ai,  qui  sort  (Iti  pays  où  sont  aussi  les  sources  de  la 
Liba,  pi'übablemerd  Tune  des  grandes  rivières  qui  forment  le  Zambèze. 

Le  Loxv  oî;  Lodchi  arrose  également  le  Congo.  Le  Ihiudôf  le  IJeugo  ou  Zenga  coulent 
dans  r Angola, 

Le  (loiuixa  est  une  gratide  rivière,  qui  vient  du  reçoit  de  noinbreux  ariluciits,  et  tra¬ 

verse  le  même  pay.s;  sa  vallée  est  fertile. 

Le  KonvOf  le  KatounHiâiaf  le  Kouparol^  sont  moins  importants. 

La  Nourse  eu  jdutul  le  Cuiwnv^  qni  se  jette  au  Nord  du  cap  Prio,  à  rextioinitè  du  Ben- 
guéla,  vient  du  Xè-ÏL;  il  reçoit  i>lusiours  aflluenls,  comme  le  CacuJovar,  Mèiue  pendaui  la 
saison  sèchej  il  est  assez  considérable  ]>oui'  (ju^on  iniisse  y  naviguer  en  canot  ;  dans  la 
saison  des  pluies,  il  déiioide  sî  loin  que  l'on  voit  à  peine  la  rive  opposée;  dans  sa  partie  siî- 
]>éj  ieure,  il  ne  paraît  pas  uloi gué  do  cours  d'eau,  coniiue  le  Ciibuugo  ou  Kûvango,  (pii  cou¬ 
lent  vers  l*Est,  el  peuvent  établir  des  coiiunuiricalions  avec  le  Jnïssîii  intéj  ieur  du  lac  X'gami, 

Dans  les  mou  ta  gués  on  irouve  du  fer,  du  cuivre,  de  rargenl,  du  souire,  du  salpêtre,  il  y 
a  trois  régions  botaniques  distinctes  :  dans  Aï  région  du  HlloraU  ce  qui  doniijie,  ce  sont  les 
piaules  grasses,  épineuses,  les  euphorbes,  les  acaeias  ;  on  voit  des  baoliabs  do  4  ou 
ü, 000  ans,  ayant  des  tioncs  dcïJO  mot,  de  circonférence;  —  dans  Aï  région  montagnemoj 
pittoresque,  fertile  cl  beaucoup  plus  saine,  ce  som  les  Ibi  èts  vierges,  les  hautes  fougères, 
les  orcliidéc^s,  les  palmîei's  ;  —  sur  pluîenux^  la  végètalion  est  vaiace;  il  y  a  beaucoup  de 
plantes  aroiuatiques  et  bulbeuses  et  de  vastes  prairies.  On  cultive  le  manioc,  avec  letpiel 
on  lait  du  |>aiu  de  cassave  et  d'üù  Ton  tire  le  tapioca;  le  dourah,  le  maïs.,  le  blé,  le  riz,  la 
canne  à  sucre,  le  tabac,  le  café,  le  coton  ;  on  récolte  des  aracliides,  des  oranges,  des  ba- 
iiaiJês,  des  ligues,  des  goyaves,  <lii  raisin,  des  peclies,  de  Idiuile  de  palme,  ile  Thuile  de 
coco,  etc.  Il  y  a  des  troupeaux  de  bœufs  el  de  moulons  dans  les  possessions  porlugaîscs, 
les  forets  sont  parcourues  par  des  animaux  sauvag^éS,  au  milieu  desquels  ou  remarque  le 
jacco  gris,  espèce  de  perroquet  qui  parle  Ijicn,  cl  le  chimpanzé,  le  singe  qui  ressemble  le 
plus  A  riiouimo.  Mallieureuseuient  les  cours  d'eau  sont  peu  navigables  ;  il  n’y  a  i>as  de 
routes,  et  lorsqidon  arrive  aux  plateaux,  on  rencontre  la  inouche  tselzc,  qui  fait  tant  de  ra¬ 
vages  dans  presque  toute  l’Afrujue  intérieure;  en  180ÎÎ,  1^Ü,Û0Ü  bestiaux  moururent  de  sa  pi¬ 
qûre  dans  les  seules  possessiotts  portugaises. 

La  Guinée  inférieure  est  peuplée  de  tribus  nègres,  la  plupart  sutivages  et  alnnitieSi  tou¬ 
jours  aitaebées  au  féliebisme  le  ]>lus  grossier,  lualgré  les  efforts  des  missionnaires.  Elle  a 
été  Fun  des  principaux  eenlies  do  la  traite,  qui  s'y  exerce  encore,  mais  jïas  d  une  nianiere 
ostensible.  Il  y  a  quelques  progrès  dans  les  pays  soumis  à  riiiQuence  directe  des  Portugais. 

La  région  comprend^  en  allant  du  Nord  au  ISud  : 

Le  Loaxgo ,  qui  sc  divise  en  I^oanoo  proju'ement  dit,  dont  les  villes  principales  sont  : 
Uouaii  ou  Banza-Loungo  et  May  mu  ha  ou  Madjumba^  plus  au  N.;  —  Cagoxgo,  dont  la  capi- 
laic,  Kîmjueléj  est  à  120  kib  de  la  cote  ;  ville  principale,  Maicmim^  place  de  coiiiinerce  sur 
une  baie  très-sûre  ;  —  N’auvo,  capitale,  Cahiiidaf  port  de  rAtlantique. 

Le  Cosüü,  entre  le  Zaïre  et  le  Daudé,  a  pour  capitale  San^Sahudorf  Amhmsi  ou 
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dans  l'inléi'icui-,  peuiiléo,  dit-on.  do  1H),(JÜ0  lia]>.;  les  villes  [.rincipales  sont  :  Bua», 
Ihfinbfif  Ambri/.f  coiiii)U>îr^^îIï?Ri^. 

IA\kgoi.a  ou  N'GO^'^tVo  %  %ÎHlé  Cl.  leOaanza,  appartient  aux  roiUigais.  La  capilale 


est  de  L^ndu,  ].oi  t  (%Vm'ncrcc;  8,000  hab.;  dans  l'iiitéi  ieur,  Awbuai,  jadis 

pnissunle,  aujounrf«;déilAieLj1/a^7W,i«o,  sur  le  Coalisa;  Üûhiitgo-Allo,  dans  un  situ 


Lû  Laiianicr. 


ndmii^ahle  an  cerilro  d’un  syslciao  de  nKïnU%mcî:>  ;  Ih  &fftWK.'i  ;  Sanzn  ;  dns^^iUîf/Oy  station  por¬ 
tugaise,  nssex  loin  de  la  colej  !a  première  ([ue  trouva  Livingstone^  en  venant  de  TE.;  elle  a 
cUi  pillée  ]niv  les  noirs,  en 

Iâ*  Boglela,  au  8.,  appartient  egalement  aux  Portugais.  La  capitale  est  Siu’iil-Phîîippo 
<h  lJcnf/uehf\tOYi  de  3  a  ^,0Ü!)  habilanis,  ii  roiuboncluire  du  Kaluuiiîl>élf{.  Uo.s^/iimklès,  non- 
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vel  ütablis&emcnÈ  portug-ais,  est  au  N*  dti  cap  Xei^ro;  et,  dans  l'intérieur,  Caconth,  Kdkvntf^ 
dans  le  Dihé,  ÎJitiîtimîOj  dans  le  pays  de  U^dlleiiyiies,  où  sont  les  sources  du  Cuiiùuo  et 
du  Gid)aiif^(),  jHiis  le  royauiue  îiè^m  de  ymcoxr.o,  etc* 

La  populalioii  du  terrîtoire  soumis  aux  l’ortu^aîs  s'élève  a  ciiviroti  üüO,OUÜ  Ames,  mais 
il  y  a  A  peine  i,5d0  blaucs  et  ti2^ÜÜÛ  mulâtres,  et  heaucou[3  de  nègres  ue  se  rc^ai^dent 
couime  liés  a  ia  coiii’Oniie  de  PorLiig^al  que  par  uii  simple  vasscla^^e  ;  datas  la  seule  proviucG 
de  iien^^ucla,  le  uombre  des  iiè^res  iudé]>ciidanls  dépasse  celui  des  nègres  ueiiiiiiatemenL 
souiins  ;  5,000  soltiafs,  répartis  dans  tes  forts  et  les  principales  villes,  une  station  uavale  de 
{juiitre  LAtinienls  tie  guerre,  suflisent  A  [>eine  pour  réprimer  les  révoltes.  Les  deux  provinces 
d'Aïigûla  et  de  ïîeuguela  ont  chacune  un  gouvenieui  ;  des  süus-gouvenieurs  sont  élahlis  a 
Ainhriz  cl  A  Mossamédùs,  il  va  un  évôtjuü  pour  toiUe  la  colonie^  et  ïiû  paroisses  environ  ; 
uno  cour  d'appel  fonclionnc  a  Loaiida,  et  deux  députés  représentent  le  ]>ays  aux  Cortès  de 
Lisbonne.  Les  écoles,  les  services  de  santé  ne  présenicnl  que  ]>cn  de  russonrets.  Ij'aJiolitiun 
dé  la  Lrade  des  nègres  a  [vorié  un  cüiqs  Lorriblo  A  la  colonie,  qni  s'efforce  aujourddiui  de 
nouer  dos  relations  commerciales  avec  les  nègres  de  riiUérioiir. 

Au  S.  du  JJeLiguola  s’étend  une  cote  sahlomictEse,  aride,  {l'mi  accès  diflicilc,  oii  les  calmes 
sont  sans  lin,  où  la  chaleur  est  grande.  Un  y  rencontre  la  haie  do  tl  alflkch  ou  des  IJa- 
lülnoSf  exCélient  moinlJage,  par  "2:^^  27'  lat.  S.;  on  y  a  trouvé  des  mines  de  enivre;  elle  re¬ 
çoit  le  S\vitkop  et  le  Kiuslp^  <[ni  viennent  de  rîiilérîenr.  Les  Anglais  y  font  nu  ctuniuerce 
d'éclmngc  considérable.  On  a  souvent  donné  à  cette  cote  le  nom  de  GnmÉuAsm  ;  c’e&t  en 
réalité  rextiémilé  septentrionalo  riu  pays  habile  par  les  1  lolteiitols  ;  c'est  là,  comme  nous 
ravons  vu,  que  les  Uvampos  cullivent  la  terre,  que  les  Dnmaias  élèveîiL  de  iiomhreiix  Irou- 
peaiix;  (pie  les  (IraiKls-Xamatpias  poni'suivent  les  lions,  les  éléphants,  les  girafes,  dans 
d'innneiises  fourrés,  au  milieu  de  plaines  sablonneuses. 


J  3.  —  Bassüi  du  Zambèze  ;  —  du  lac  ^  Gaïui  ;  —  du  Nyasâa,  —  Populations.  —  Colonies  portugai&es 

(le  Mozambique. 

Ce  grand  llenvc,  dont  on  ne  connaissait  que  la  parlie  iiiférîenre,  a  été  pmcouru  dans  tonte 
son  étciidtie  par  Livingstone,  Il  est  formé  jiar  la  IJhn  et  le  Lkt/nffcyfï  la  Liba  vient  des 
montngnes  de  la  (  iuinéc  iidérieniei  ont  de  dmis  une  va  liée  tnsahihro,  mais  rerliie,  nu  milieu 
d’épaisses  forets  ou  de  belles  jirairies;  c'est  le  pays  de  Luxua,  oii  elle  reçoit  la  Lofcn^hoii^ij 
qui  sort  du  lào  DilolOj  long  de  12  kiJ,  sur  i  ou  5,  sitné  an  inhieu  de  grandes  idaines,  sur  la 
limite  du  partage  des  enux^  en  cüninumicaüou  avec  le  bassin  du  Zaïre.  Le  Liiiinhoyii  ou 
I.intfjc-hiistijOf  plus  à  ro.,  prend  sa  source  au.v  monts  ^lossuinba,  A  ([iieUpie  distaiice  des 
sources  du  yuaiigu,  du  Goanza  et  du  Giinène,  Le  Zambèze  coule  dii  N. -G.  au  S. -G.,  reçoit^ 
a  droite,  le  Tvhobé^  (jiii  vient  du  A.-Ü.  et  qui  a  50Ü  à  6ÜÜ  kil.  de  cours;  [auis  il  traverse  une 
gorge  basaltique  i  l  Jorme  la  belle  cascade  \  ielurh^  où  le  llcuve  se  précijùte  d’une  hauteur  de 
30  mètres;  au-dessus  de  rabînie  s’élèvent  cinq  colonnes  de  vapeur  Imules  do  lOÛ  mètres,  il 
se  dirige  ensuite  vers  TE.,  en  desœndanl  lus  terrasses  qui  s’iindineut  vers  ia  mer  di  S  Indes, 
reçoit,  A  gauche,  le  /uî/onitJ,  le  lùtlhnéf  le  /Miifuif/oun  ;  A  dioite,  le  Qfmjéf  Vi  niniuli,  17 'ju- 
faîOj  elc.,  recueillant  ainsi  une  grande  partie  des  eaux  du  Ijassîn  îrdéiieur  compris  cuire  les 
montagrii  s  de  la  Guinée  et  celles  du  Mozaiiihique.  Il  traverse  alors  les  moiiU  !m[3ala,  reçoit 
le  G7//rd,  (pu  vient  tlu  A.,  et  se  jeUe  par  cinq  embouchures  principales,  en  forma  ni  nu  delta 
de  40  kil.  de  ba.se,  dont  ia  navigation  est.  gênée  par  des  ensableniéiils  considérables,  ^^on 
cours  est  de  2,üÜÜ  kib  Giiviion.  Le  Zambèze,  deiuiis  la  gorge  de  Lupata,  a  Xi  Idl.  de  Im^geur; 
il  est  profond,  l  apide,  parsemé  d'îles  couvertes  de  roseau.x  ;  le  bras  principal  de  sou  lai'ge 
delta  eÿ>ilo  Lounho  ou  Cüuacouu. 

On  peut  rattacher  au  bassin  du  Zambèze  le  bassiti  du  lac  A’oAMr,  reconnu  [lar  Livingstone 
en  I8i0.  Le  lac,  long  de  bOkil.,  a  J2U  ou  130  kil.  de  Loin'  5  il  est  çieu  profond,  environné  de 
marécages,  j)oissomieux  ;  ses  eaux  sont  samiuUies.  excepté  dans  ta  saison  des  crues,  (pu 
commencent  en  mars  et  en  avril.  Il  est  situé  vers  20'  3(j'  hd.  S.,  et  2Û'"  iU'  long.  L-,  ^ni  A\  du 
désert  de  Kalahari  ;  il  paraît  (lu'il  coninuniujucj  ihcileinenl  avec  le  Zambèze.  H  reçoit  la 
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Zongo,  f[iii  \iml  dît  HÆ.,  I0  Tægron  Tiorjhé,  ([iii  vient  dn  N.-O.,  le  ^^^ïha]ïi,  (jui  vient 

du  N. 

Le  basf^in  du  CnuiK,  égnleinerit  reconnu  par  Liv]n}?stone,  est  au  N.  clii  Zambèze  inférieur. 
Le  Chh'ê  vient  tlii  gpiancl  lac  A)'*75sæ,  Nymsa  IJwa^  dont  In  j^oinle  méridionale  est  à 
ii°^2ï>*  lat.  R.;  il  a  la  forme  iFune  liotlej  est  long  de  800  kiL,  sur  80  à  tOO  de  largeur,  est 
profond,  orageux,  a  beaucoup  de  î>nies  vers  TO.,  et  est  entouré  d’imo  végétation  vigoureuse 
et  de  populations  uombreiises.  Le  Ctiiré^  moins  largo,  mais  plus  profond  que  le  Zambèze, 
coule  du  N.  au  S.,  dans  un  Imau  bassin,  formé  de  collines  arrondies  que  coiironuent  des  bois 
d'orangers  et  do  citronniers,  entnuréj  surtout  a  TE.,  de  hautes  montagnes  boisées,  d'ofi 
s'écliappent  des  ruisseaux  et  des  torrents,  La  rivière,  en  s'élargissant,  devient  un  lac  de 
16  à  kiL  de  long  sur  8  a  10  do  large;  c'est  le  P^iinnloinhOf  entouré  de  papyrus  de  10  à 
12  pieds;  puis,  pendant  60  kil. ,  elle  descend  rapidement  par  les  9  chutes  Muirhi^o/}^  dont 


CatoracLc  du  Zuiubc/.o. 


l'une  a  plus  de  80  mètres  de  liauteui^  et  elle  rejoint  le  Zambèze  à  160  idl.  de  la  cote.  A  TE* 
du  CIdré,  au  S.  du  grand  lac,  on  trouve  le  lac  67//;Mra/^,  qui  a  100  à  125  kiL  de  longueur 
sur  80  de  lai-geur, 

IvG  Zambèze  traverse  des  pays  généralemeut  fertiles  et  jieuplès,  mais  malsains;  des  plaines 
d'une  végélalioii  luxuriante  jjendant  la  saison  des  pluies,  mais  nues  et  brtdées  pendant  la 
saison  sèche  ;  des  forêts,  des  jungles  inondées  pendant  les  crues,  depuis  mars  et  avril,  et 
remplies  d’animaux  sauvages,  Ijîjqjopolfmes,  crocodiles,  etc,:  res  contrées  sont  exposées 
aux  ravages  do  la  mouche  tzètzé,  qui  tue  te  bœuf,  te  cheval,  le  chien,  mais  qui  u'a  }!as  d’ef¬ 
fet  sur  la  chèvre  et  le  mulet;  le  poison  paraît  être  d’une  nature  qui  déhe  toute  investigation. 
Ce  fleuve  sépare  les  peiqjies  do  race  nègre,  au  N.,  des  peuples  do  race  calre,  au  S.;  les 
Mationa,  à  rO.  dn  lac  N’gamî,  les  Ntktwé  ou  Ntoué-jxïûak,  à  TE.;  les  Kololo  ou  Makolulo, 
de  race  betjouana,  cuUiveiit  la  terre  et  travaillent  le  fer  sur  îcs  bords  du  Zaïidmze  et  du 
Tcliobè  ;  ce  sont  des  gens  de  très-bonne  mine,  dit  Li\  ing-slone  ;  ils  lui  Ibiirihrent  les  res- 
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sources  nécossaîros  pour  aller  juscino  dans  i'An^oIa  et  le  Mozamhique  ;  Ijonncoup  raccom¬ 
pagnèrent*  Leur  principal  chef  résida  à  /.iny^iuli,  sur  lo  Teliohé  ;  Soscheké^  Nnriele  sont 
sur  le  Zambèze;  Knlonf/o  est  à  TE.  du  lleuve  ;  Ubout^t  est  leur  dernière  ville  vers  le  AL-O.^ 


dans  le  pays  des  IIahotsé,  habiles  à  travailler  le  bois,  tandis  que  les  Banv&ti,  sur  la  rive 
f^aurbe  du  Meuve,  sont  bons  rorgeroiis*  Au  N.  des  Makololo,  lo  jmys  du  Zambèze  supérieur 
ou  Llmja  est  liabité  par  les  Dalonea,  de  race  uèjrre,  au\  traits  plus  durs,  aux  dents  rnuti- 
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ièeSj  aux  Uivivs  fendues,  à  la  coiffiiro  extmvagfanie  ;  leitrs  mœurs  soûl  jilus  cruelles;  ils  sont 
souirus  à  un  despotisme  odieux,  et,  couiuie  tous  les  nègres,  croient  aux  sorciers  ;  on  les 
nomme,  dans  ce  pays,  Sehhile,  Aa/emvï,  etc. 

En  descendant  le  lleuve,  ou  leiicoiilrc  les  Iïatokas,  iiofrres  désheriféSj  et  les  Hawaxis, 
dont  les  lemines  se  mettent,  par  cot[uetterie,  un  eotfuillat^e  dans  la  luvre  supérieure.  Au  B, 
du  Zambèze,  jusque  vers  le  bassin  iln  Limpupo,  sont  les  MArÉïiKnÉ,  dont  la  ville  principale 
es!  Àfalhkofioko  ou  IiiVii/i  (?).  Ün  a  découvert  des  gisements  d’or  dans  idusieiirs  endroits 
de  ce  pays,  eu  IBtü.  Sur  les  bords  du  Gliiré  et  du  lac  Nyassa,  dans  les  plaines  élevées  à 
rO.  des  monts  Kirck,  qui  longent  la  rivière  et  lo  lac,  le  pays  riebe  ou  on  cultive  Timligo,  la 
canne  à  sucre,  e!  qui  pouri  ail  produire  lieaueoiip  de  coioii,  est  habile  juir  des  jsetqiles  îudus- 
Irieux,  comme  les  Ma  ravi,  les  Ma  ru  mua,  (jui  travaillçul  le  fer,  sont  habiles  vanuieis  et  cul- 
tiveut  la  leiTo  ;  Mtïsciuf^gt}  est  errlre  le  Zambèze  et  le  Cbiré;  Mohiuhay  sur  la  rive  occiden¬ 
tale  du  lac  Xyassa. 

Mozamiîique.  —  Les  Uortiigaîs  sont  deiuiîs  longtemps  établis  sur  la  côte  de  la  mor  des 
Indes,  qui  s'élend  de  la  baie  nelngoa,^îiu  S.,  jusqu'au  cap  Oelgado,  au  NL  Le  cîUiifl  do  d/o- 
zaïnim/uQ  la  sépare  de  Madagascar;  elle  forme,  a[>rès  le  cap  Conienlos^  la  vaste  baie  de 
fiîht.  Le  pays  s'élève  eu  terrasses  jusqu’aux  montagnes  confuses,  qui  constilnent  le  Udus 
orienlal  de  l'Afrique  australe  ;  ce  sont  les  monts  Ijipola  jusqu'aux  gorges  étroites  que  tra¬ 
verse  le  Zambèze,  puis  les  hautes  monlagnes  entre  lesquelles  sont  les  deu.x  lacs  Nyassa  et 
Chîrvvah  î  les  monts  Kirck  sont  à  l’(  L  du  Cbiré.  Lo  IJnîpopô  est  le  grand  lloiive  de  cette 
contrée;  il  vient  de  TEtnt  libre  de  Transvaal,  qui  est  en  gi^ando  partie  dans  les  bassins  de 
ses  aHluents;  ît  en  rbrine  la  iiuiîto  an  X.,  pnîs  se  dirige  vers  le  S,-E.;  il  est  navigable  pour 
les  petits  navires  sur  im  espace  de  ôO  milles  depuis  sou  emboucliure,  récoinniont  visitée, 
obstruée  par  de  foriuidaldes  barres,  t[ue  coupent  des  canaux  assez  profonds.  Quelques  ri¬ 
vières  peu  oonniies  coulent  aii  X.  du  Liini>opo  i  le  Xoiisrhoi/mhrtid,  le  Sâhii},  le  Solhln  ou 
Iiosi\  puis  vers  le  11®  lat*  B.,  au  N,  du  Zaïnbèze,  le  Iiovouma  ou  Loinvotinm,  qui  vient  des 
moutagnes  situées  a  TE.  du  Nyassa. 

Le  littoral  est  luis,  jdat,  innrécageux,  ebaud  et  Imniide;  aussi  lo  climat  esbïl  très-insa¬ 
lubre.  Le  pays  [iroduil  sorgho,  millet,  riz,  manioc,  fèves,  patates,  melons,  ooton,  tabac,  café* 
Il  y  a  des  figuiers  întliens,  dos  baobabs,  des  orangœrs,  dos  indigotiers. 

Au  S*  du  Zambeze  soûl  des  trjlms  cafres,  <|n'on  désigne  sous  le  nom  de  LAxrnxKS,  et  qu 
sont  [iiesqiie  toutes  imliqiendantes  ;  au  X.  sotit  des  indigènes  do  race  nègi  e,  les  Masuaxj  vs, 
les  Makolas,  *soumis  aux  Poitugais,  et,  vers  les  rives  de  la  Iiovouma,  les  Macoxoss. 

Les  possessions  portugaises  sont  divisées  en  7  distincts  :  Loronza-Marfpic:^^  //j/avmôrwf 
au  N.  du  cap  Coj  rienles  ;  Sofah,  Sena,  cap  Iklffado,  —  Lorouzo- 

Mitnpwz^  dans  tm  pays  malsain,  mais  fei  tile,  a  qiiûh|ues  colons  i[ui  font  Je  coiuuieice  des 
pelleteries  otdel’ivnirc;  — Jaharnhnné  el  Xu/a/w,  villes  uiaritiine*s,  sont  dans  un  territoire 
plus  sêuuj  tertile  en  blé  et  eu  riz,  avec  de  bous  jiatuiages,  îles  Jiois  (rébène  et  de  santal, 
renferinaiit  de  l'or  et  des  pierres  jirécieuses,  mais  exposé  aux  incursions  des  Cafres;  — 
Sena  est  sur  le  Zaml>èze,  dans  le  pays  malsain  (pfon  a  longtemps  désignié  sans  l  aison  sous 
le  nom  de  Monomolapa  ;  —  7'éléj  plus  haut  sur  le  lleuve,  jouit  d'uu  Ijcuu  climat,  a  de  la 
houille,  de  for,  du  fer,  des  eaux  minèinles,  mais  est  en  décadence  et  ifa  jms  plus  do 
4,00ü  bah.,  avec  la  garnison  ;  c'est  un  pays  où  ron  cirasse  félépljant  et  rhlijpopotaii^e  ;  mais 
il  est  exposé  aux  dejirédatlons  des  Arabes  et  des  niuhUres,  marchands  d'eselaves;  —  Qui/I- 
iiiiinrf  sur  la  cote,  au  XL  du  Zambèze,  est  un  séjour  malsain  de  peu  d'imporlanco  ;  —  Mo- 
zambit/tief  dans  une  petite  île  insalubre,  est  le  siège  du  gouvernement;  c'était  jadis  un  grand 
marché  d  esclaves.  Les  liabîtauLs,  au  uombirc  de  7  à  émigrent  pendaiil  la  saison  des 

fièvres  a  jVcx/;/7/,  f[ni  est  eu  face  ;  —  Jho  est  une  füilcresse,  dans  une  île  voisine  do  la  côte, 
et  il  y  a  beaucoup  de  guano  dans  l’ile  de  Moid, 
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T/IVUE  DIXIEME. 


^  3.  —  Côt&S  orientales  de  l'Afrique.  —  Zanguebar  ou  Zanzibar  ;  —  Populations  ;  —  Villes,  ^  Pays 

des  Somaulis  ;  —  dos  Adels  :  —  Royaume  de  Harar. 


AFDIQIJE  nniEiXTM  —  Dans  la  pailîo  In  plui^  orioiilaln  tic  r.\ri]i|iie,  ciitic  les  inon- 
lagnes,  la  nier  des  liïdes  et  le  golfe  dWdén,  il  y  a  irois  |mys,  qui,  pur  Icui  situation  et 
leurs  haliîtants^  se  dislîiiguent  des  pays  ^voisins  :  la  côte  de  ZangueljaE  le  pays  des 
Soinnidis  et  celui  des  Adels, 

Zaxoltjjah  nu  Za^ziuaiu  —  La  côte  tle  Zaïiguebar  (ILar-el-Zeng^  pays  des  noirs)j  entre  le 
cap  Helgado^  au  et  reiDljouchnre  du  iJjonbj  au  N,,  se  divise  en  Irois  pallies  :  le  pays  de 
Qliloa  jusqiùui  Loulidjî  ;  la  ente  de  ZA^rnuiiif.iu  proproinent  dite  jusqu'à  Moinbniî  ;  la  rôle 
de  MuuMUi:.  Quelques  îles,  d/on//a,  /VvnÀq  Moiuhu/.f  en  soiit  peu  éloignées.  Le 

l'ivage  est  bas  et  niai'écagenx  ;  c'est  un  pays  de  liùvj  es  eiidénii(|ues  ;  les  rivières  débordent 
et  laissent  des  myriades  d’inseclos  et  de  i^eptiles.  Les  lei  l  assus  inferieures  de  VOrntU/mut, 
de  VOi{);efjcifr(f  cL  de  V(f{t%otin}/inr?i,  sont  bien  nn  osées,  ebaudes^  hiirnides,  mal  saines,  maïs 
couvertes  d'une  végétation  splendide.  Luis  le  sol  se  relève  jusquVi  la  hauteur  de  1,500  mè¬ 
tres  ol  plus;  c’est  un  pays  ^d]^estre,  siiliuiiié  de  vallées  l)ien  arrosées,  avec  une  température 
moyenne,  fejdile  et  tl  un  climat  sain.  Les  monts  Nolfoho  séparent  rOusAOAUA  de  l'OimoGO, 
qui  est  situé  sui*  le  revers  occidental  du  talus;  c'est  un  pays  de  jungles,  rormées  tle 
broussailles  et  de  plantes  épineuses,  d*impénéO“i!>les  foi'êis,  peuplées  de  ijùtes  sauvages, 
dont  les  eaux  coulent  vers  l'O.;  ou  bien,  dans  la  contrée  peu  eniinue,  appelée  Masai,  [dus 
nu  N.,  il  y  a  de  vastes  plateaux,  souvent  arides  cl  bi  ùlés,  mais  reufeniiant  des  pariios  léi  tiJes 
où  cioîsseiil  de  beaux  arbres  et  mille  [>lanles  variées,  oii  le  climat  [  ermetti'a  aux  Européens 
do  vivre  et  de  sVénlilÊr.  La  chaîne  des  montagnes  icnferuie  deux  uiassil's  très-élevés  :  le 
KiliriUi-NdJnrOt  (|ui  a  deux  soimnets,  V\m  do  tiJOO  mèlres  et  l’an  Ire  de  mètres;  ))]u3 
au  N.,  à  quoique  dislance  de  l’Equateur,  le  ipii  a  im  volcan  éteint, 

Les  rivières  principales  sont  :  le  Lonfhlji^  rpil  vient  de  l’intérieur  ;  le  Kinganl ^  f[iii  so 
jette  eu  faee  de  l’ile  tle  Zanzibar;  le  rfinf/ani,  qiu  descend  du  Kiliiiia-Ndjaro ,  l’/W/  ou 
Sa/mkij  VOsi  ou  Ihuit,  le  /{joftfh 

L'on  trouve  dans  les  leri'cs  foi'tiles  le  baobab,  le  bananier,  le  Tiiangoustan,  le  papayer, 
l'arbre  à  jiaiu,  le  cocotier,  le  citronnier,  le  lamaiin,  le  bois  de  copal,  etc.  Ou  cultive  maïs, 
manioc,  riz,  doiu'ab,  mi  Ile  l,  arachides,  [mtates,  fèves,  pasli'ajucs,  cilrouilles,  coton,  cannes  à 
sucre,  sésame,  girolle,  lahac,  elc,  11  y  a  peu  de  lacstiaux,  mais  boauconji  d’al^eilles. 

La  po])ulalîon  indigène  so  compose  de  xûins  de  race  mêlée,  sauvages  ou  pervertis  par  leur 
conlacl  avec  les  mnicbands  venus  de  la  cote;  — de  Bot  Aimas  {les  lîlloraux),  race  métisse, 
issue  de  noirs,  de  Gallas  et  (rAraltes,  mnsubnaiis  grossiers,  fourbes,  dénants,  sensuels, 
ignorants  et  sTq)erslilionx  ;  —  d’AiunKs,  dejmis  longtemps  mailies  dos  îles  et  des  rivages; 
—  de  llèLOUïciJÉS,  venus  do  l’Asie,  soldats  du  sultan  de  Zanzibar;  —  de  liAxrixs,  venus  dé 
Flnde,  cl  qTTi  font  le  tralic  avec  fa  cote  de  ce  pays  sur  de  jjetits  navires,  appelés  hontres,  cpii 
suivent  les  moussons. 

Les  villes  pvincijiales  sont  :  dans  le  pays  do  QuinoA,  Monf/alIOf  Lîndjy  et  Qui  ha,  port 
abandonné  dans  une  [mlite  île;  le  coimnorce,  dos  esclaves  surtout,  s'est  Iranspmtô  un  peu 
pins  au  nord,  à  A7rD^^///;  —  sur  la  cote  de  Za^oueisaip  Znnxihury  excellent  port,  sur  la  cote 
occidentale  de  l'île  de  Zanzibar,  ville  di*  coimnercG,  {[ui  s'accroît  clunpie  jour  et  paraît  tros- 
peuplée.  Ùn  exporte  dos  esclaves  noiis,  des  cbameanx,  des  chevaux,  des  bioufs,  des 
moutons,  des  dents  (l'élépbaut  <it  d’ hippopotame,  des  jjeaiix,  des  cuirs,  lîu  suif,  du  miel,  de 
l'écaille,  de  rambic  gris,  de  l'imîle,  de  la  go j mue  copai,  etc.  l^'îlo  de  Zanzibar,  longue  île 
(i8  kîl.,  larg'e  de  2i,  a  ],BUÜ  Idl.  carrés;  elle  est  imii'écag’euse,  d'un  climat  malsain;  mais  îo 
sol  est  j'icbe  et  propre  à  la  plupart  des  eidlures  Iropicales  ;  il  y  a  des  forêts  d'orangers,  de 
cîtionMiers,  de  inangmicrs,  etc.;  mais  ragriculturc  est  uégdigéo  et  Î1  y  a  peu  trimluslrio  ;  la 
l>ojuilalion  est  de  1ÜO,OÜO  hab.  Lo  sullîm  de  Zanzibar,  parent  de  î’iman  de  Mascate,  en 
Arabie,  étend  sa  domination  sur  toute  la  côle  de  Zaïigueljar  ot  sur  les  îles;  sou  autorité 
nominale  est  recountie  dans  les  villes  arabes  au  nni  il  de  rLquateur,  sTir  la  cote  tle  Somaulis  ; 
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Mark€^  a  reçu  gitniison,  ^  JkifjnfnoyOf  o\\  face  de  Zaïizîhnr,  est  un  où  orchenl  les 
caravanes  de  Finléneiir  ; — ^  Pmifjitin  est  à  reuiboucluire  de  la  rivière  de  ce  nom;  —  Mornhux^ 
dans  une  petite  île^  a  un  beau  port,  uiais  c'est  une  ville  ddebuo;  iï  y  a  une  mission  proLes- 
laiitc  a  lifibhiiJ-M-piii  t  en  fuce  ile  Gntnd-ibthhùï,  oii  se  tient  une  foire  considéi'âble  ;  — 
—  Màlimle  u’a  plus  d’i!i][>ortiinüe  ;  —  Luiiion,  à  rextrèiiiitê  du  Zanguebar,  est  un  grand 
jïiarciio  d'esclaves  pour  TArabie. 

G’esl  de  Zanzibar  «pie  IJnrtou,  Speke  et  Grant  sont  partis  pour  faire  leurs  découvertes,  à 
Foiiest,  dans  le  pays  du  Xil  supérieur  et  des  grands  lacs.  C‘esb  de  la  tpie  tes  niarcbmals 
arabes  se  dirigent  ègalcinont  vers  lùiUérietir  de  rAfriqne  pour  iaire  la  trotpie  et  ràjspoi  ter  cle 
l'ivoire,  des  [dûmes  d'autruclre,  des  esclaves. 

Pays  les  Somaüus  ou  Bomàl.  —  C'est  le  jriys  situé  entre  le  Iijoub,  au  B.  ;  le  pays  des 
Onllas,  à  ro*  ;  i'Aljyssinie,  au  X*-0.  ;  le  golfe  d'Adeii,  au  A.;  la  mer  des  Indes,  è  TE.  Il  se 
lerinine  pai'  le  Jlik-Asser  {cap  tîuârdafui)  cl  le  lift:;- Un  fan  (cap  (Jrfiii),  en  face  de  l’ile  de) 
Socotora. 

Ln  côlo  est  niarécageuse,  ires-ebande  et  Irès-inalsaïiie.  Le  [uys  es!  aimsé  par  le  Donnt 
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et  surtout  par  le  îhlneSf  que  formcnl  les  tUnix  Wcltÿ  et  qui  se  perd  dans  des  sables  voisins 
de  la  côte. 

11  est  habité  par  les  ScniArus  on  Somals,  qii'oM  [>cnt  appeler  les  Lïeibércs  de  i’Afriquo 
orientale;  C'Cst  un  mélange  de  noirs  Indigènes,  de  tlallas  et  d'Arabes.  Ils  sont  bien  faits, 
d’un  brun  rouge,  aux  traits  presipie  scndjla]>les  à  ceux  ile.s  F^Mropéetis*  Ibvisés  en  beaucoup 
de  tribus,  ils  erreiil  d^paturages  en  pâturages  avec  leurs  troupeaux  de  bœufs,  de  moutons, 
de  cliameaux,  de  clietaux  et  d'ànes;  ils  sont  perlidcs  et  cruels;  [ilus  d’une  fois  ils  ont  assas¬ 
siné  les  voyageurs  européens;  ceux  de  la  zone  inaWtîuie  ont  la  religion  et  les  coutumes  des 
Araljes,  Ils  exportent  de  For,  de  la  myrrhe,  de  rencens,  de  la  gonnne  et  de  l'i voire, 

11  y  a  sur  la  côte  orienlale,  qu’on  a  longtemps  nonnnée  la  côtk  i/Ajax,  les  [letils  ports 
do  Ifrnvn  (IJarasva)  et  de  Mmj/idoxo  ou  Mftfjnf/chodf  espèce  de  i'é|>ublé[ucs  oligarchiques;  ou 
y  fabrique  des  élofres|^‘  colon,  et  la  popubilion  de  clLacune  de  ces  vides  est  île  5,ÛÜ0  hab. 
Le  sultan  de  Zanzibar  a  une  garnison  dans  Mnrkff,  et  possède  une  partie  de  la  cote.  Le  long 
du  golfe  d’Aden,  dans  le  pays  a])peié  longlênijis  côte  d'AuKL,  sont  les  petits  ports  de  Uendei* 
Marnyalf^  près  da  cap  üuardafui,  et  de  UemltT  Ac7Xi/n,  plus  à  l’O, 
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I.Ü  1\VYS  Aijkls  ou  fk's  ÜA^AKiî  t^  cst  OU  i\.-0.  ;  il  touche  à  l’.Miyssiiiic  ut  s  étend  jris- 
rfidan  détroit  de  Ihib-cl-^randch.  Le  rivng^e,  au  fond  dn  golfe  d'Adeji,  est  bas,  brfdant,  nride; 
a  [SOU  de  distance,  le  pays  devienl  inontueiix,  dinkile.  Le  petit  lac  Assal  prorbuL  beaucoup 
de  sel,  qidon  vicnl  rherelier  do  loin.  Les  Iriluis  de  noirs,  an  lype  clhiû|>îen,  se  rap[}nH'lienl 
beaucoup  des  Ciallus;  elles  sont  noina<leH  cl  crnelles;  les  Kssas  de  la  cale  seul  surlout 
pallards  ;  les  Al>yssi[is  les  noenment  (Adnil)  ;  les  Arabes,  Ihniifa'îs;  eiix-mèincs  s'ap¬ 

pellent  Aferi^  ou  Afhr;  ils  sont  divisés  en  un  assez  grand  noinbro  de  tribus  :  Ihksstin,  an  N/ 
Dofimhoïltif  [fiidiu  enuî,  J/of/oiWo,  sur  le  bord  de  la  nier  llouge,  d'I  lanllla  a  Bcloiii  ;  MoaduHo^ 
de  Lkloul  a  Aonssa,  dans  l’intérieur  dos  terres;  Afî/ilî\  dans  le  pays  {le  Tadjourab  et 
dh)bok,  etc-;  ils  sont  musulmans  et  sauvages.  —  Jkrhoiahj  sur  le  golfe  d’Aden,  est  nii 
excellent  part,  oii  on  fait  un  grand  commerce  d'échange:—  Sciln  ou  Zidhh^  pins  au  est 

un  port  occupé  par  les  Turks,  ([iiî  est  en  relation  fréquente  avec  Aden;  le  suUaii  vient  dhiban- 
donuer  an  vice-roi  d'Kgyple  celle  place  împorlanto,  rpu  oliéit  à  un  clieikli; —  Tfidjounih,  an 
fond  de  la  baie  de  ce  nom,  reçoit  les  caravanes  qui  viennent  de  T  Abyssinie-  A  Tenlrée  de  la 
baie,  les  Anglais  ont  aéboté^  ou  1810^  an  snUan  de  Tadjourali,  les  deux  îles  Mouschak  ou 
Motissah^  basses  et  formées  de  coraux.  Plus  au  nordj  le  port  d'Obùk  api>artient  aux  Fran¬ 


çais  ( 


Au  N. -CL  du  pays  des  Somaulis  est  le  royaume  de  flAiiAu,  dont  le  territoire  inontueux  est 
bien  aiiosé.  La  ca|iitale  Adarf  peuplée  (le  10,000  liab-,  est  une  ville  sainte  dont  l’accès  est 
inlcrdil  aux  inlldèles,  et  un  centre  de  commerce  assez  inqiorlant  entre  le  centre  do  l’Afrkpie 
et  le  port  de  Zeilab  surloub 


CHAPITUIÎ  X 

RÉGION  DE  LA  H  A  U  T  E  -  A  F  R I Q  U  E, 


Suivant  le  capitaine  Lîiirton,  Tun  des  ex[ïlo râleurs  les  [>liis  iidrcqîides  île  rAfntjue,  il  doit 
y  avoir  vers  riCquatüiir  un  iilateaii  central,  cnnronné  de  montagnes  assez  élev'ées,  dont  les 
eaux  SC  dirigeraient  an  Nb-0,  vers  le  ÏIIieuÎ  et  son  aflluent  le  Sei  benel,  vers  la  Tcliadda;  a 
ru.  vers  le  Zaïi  é  ;  au  B,,  vers  le  Ziimbéze  ;  à  HL,  vers  la  région  des  grands  lacs  et  du  Nil 
supérieur-  Ce  xaste  territoire  est  encore  inconnu  ;  Oui  ton  et  Bpeke,  en  venant  <le  ro.,  onL 
découvert  le  gi"md  lac  J’iUîf/ain  tka ;  Livingstone  a  essayé,  en  venEinl  lia  S.,  de  reconnaitro 
le  jiays  entre  le  Zambèze,  le  Tanganyiki  et  les  gramls  lacs,  ^rad  sort  le  Nil.  üoinme  récrivait 
l  éceniincnl  M-  Vivien  de  Baint-Marlin,  n  ce  <|u’ll  s'agit  de  liouver  et  de  reconnaître,  ce  rdest 
pas  seulement  tel  uu  tel  blc,  c’est  le  point  fie  départ,  la  source  fie  ces  eaux  sujjéi'ieures.  H 
faut  donc  se  porter  au  cœur  île  la  l'égion  cT Alpes  i[Lii  doit  iiidubitaldeinent  existei’  dans  la 
zone  équatoriale  de  l’Afriffuc,  et  d’ou  rayon nent  les  grandes  artères  qui  sillonnent  le  conli- 
nent  :  le  Nil,  le  Cbâri,  la  Tchadda,  branche  orientale  du  Diiîolibfq  le  Zaïre,  et  peut-élre 
rOgowaï,  tiàbutaires  fie  rAlbmtiqne,  et  enfin  le  Zambézi,  aflluent  de  la  mer  des  Indes; 
comme  du  massif  de  nos  Alpes  dT*juroiie  rayonnent  1(3  Hliône  et  le  Hliin,  et  l’inn,  vraie  tète 
du  Danube,  et  le  Tessin,  vraie  têle  du  Do,  C'est  donc  la  région  alpine  (ïu’il  faut  at- 
teindre 

On  n'a  que  des  données  très-inipariaites  sur  les  contrées  parcounies  par  Livingstone  et  où 
il  a  succombé.  On  croit  savoir  ([ii'au  N.  du  Imssin  du  Zambèze  et  de  son  aflluent  îa  Loangoua, 
il  V  a  une  série  de  jielits  lacs,  unis  |air  des  conr.s  freaii  :  le  7'vhiiiuhà^.éj  on  plutôt  le  Jdoil&hif 
grossi  jiar  de  nombreux  aflluents,  coulant  de  TK.  à  l'é)-,  scjclle  dans  le  lac  de  neinhii  on 
Jk‘tiifjoué-oIOi  qni  est  rénui  au  lac  Mooro  |nir  la  fAhyiouia;  le  Atoero  s’écoule  par  le  Lnri/fkiha 
dans  le  lac  fltjlenfjhd.  Suivant  les  indigèmi^s,  I  fhileuglic  serait  joint  ^  uuo  grande  rivière,  le 
Lotilira^  venant  de  TÜ- ;  qneh[ues-uns  prétendent  que  le  [..otLiira  s'ccoido  dans  If^  lun- 
ffr’inyikitf  (pii  !ui-inème,  par  la  Lociw/a,  connniinkpicrait  avec  le  lac  Tclioùamhé,  VAîhtrt^ 
Nviumi  de  liaker;  d'autres  disent  que  le  Loufira  [aisse  A  l’ü,  du  Taiiganyikîi  j>our  joindre 
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\e  Trhüuamljé  ;  les  ^rtîij^TÏinnils  onl.  la  première  npinioiu  Le  jiays  l’eruie  le  niyaiime  de 

Gazemhk^  ayant  poiJi'^Èapttale  ou  vers  H®  Ijt  lat*  S.  et  ^6®  lon^*  K,\  il  est 

fertile^  sain,  quoiquB'soiivelit  inoiic  i^î  mondant  en  |;,dlner  cl  en  hétaiL 
il  en  est  de  nièmîi  fj#j  bassin  TAXCfAXVfKA  on  Oitdjidjî.  Imi  venant  de  la  côte  de 

Zanpfîiebar^  après  a  von  fniaîne  de  montagnes  parallèle  au  littoral ,  ou  rencontre  le 

pays  irQixYAi^iouÉziT  floriL  Te^^sol  est  onduleux,  fei'tile  en  riz,  e]i  pâturages,  qui  nourrissent 
beaucoup  de  ht  culs,  de  moulons  et  de  chèvres;  mais  il  y  a  beaucoup  de  bêtes  sauvages  et 
d'insectes,  La  ville  [U'incipale  est  lui /.oh  ^  à  800  kil.  de  la  côte,  entrepôt  de  commerce,  où 
passent  les  nombreuses  caravanes  qui  vont  du  centre  de  l'Afrique  a  Zanzibar,  par  eVétroits 
sentiers,  où  les  transports  se  font  k  dos  d'homme  ;  les  iiègros  y  forment  beaucoup  de  tribus, 
où  règne  peu  de  moi  alité.  L'ntüîjiujî,  à  FK,  du  lac,  est  nu  pays  couvert  d'arbres  :  bananiers, 
paliniei  Sj  élaïs,  etc,;  fertile  en  légumes  :  sorgho,  manioc,  maïs  ;  on  cultive  la  tabac,  le  coton, 
la  canne  à  sucre;  mais  il  y  a  peu  de  bêtes  a  cornes,  a  cause  de  la  mouche  tsetse;  la  eajutale 
est  Kaoîiîé  ou  OfJtîjIdji,  sur  les  bords  du  lac*  On  y  lait  un  grand  coiiiinerce  d'ivoire  et 
d'esclaves,  on  y  exploite  des  mines  fie  fei\ 

Le  lac,  encaissé  entre  de  hautes  lalaises,  a  500  kih  de  long,  sur  50  à  HO  kîL  de  larg^e;  il 
est  à  1,150  kîL  de  la  côte;  ses  eaux  sont  douces  et  jioissonueiises.  Il  reçoit  de  nombreuses 
rivières,  Ün  ne  sait  pas  encore  s5l  coiumunique  par  le  Nh  avec  i'Aibert-Nyauza;  pliismnr^j 
pensent  que  ses  eaux  sont  a  un  niveau  moins  élevé  que  celles  des  lacs  sejitentrionaux,  et 
que,  par  conséquent,  elles  ne  peuvent  que  s'écouler  ver.s  le  S.  ou  former  une  sorte  de  Cas¬ 
pienne*  C'est  ce  lac  et  le  pays  siltiéà  l'E.,  ([u'a  découverts,  en  1H5H,  le  capitaine  Uurton,  parli 
de  Zanzibar.  Livingstone,  que  Fou  croyait  jmrdn,  et  que  F  Américain  Stanley  a  retrouvé  sur 
les  bords  du  lac,  est  mort  à  la  siiîlç  dé  ses  IViUgTie.s  dans  ces  pays  marécageux;  mais  ses 
papiers  donneront  sans  doute  des  renseignements  nonvenux  sur  cette  partie  encore  inconnue 
de  l’Afrique  iiitérieiire.  Les  expéditions  se  dirigeut  de  i>lusieurs  côtés  vers  ces  régions  encore 
inexplorées  ;  des  Français  partent  de  la  côte  de  Gabon  et  remontent  FOgowai;  des  Allemands 
paitoit  de  îmango,  et  par  le  Zaïré  espèrent  aborder  la  contrée  située  au  S.  de  l’Equateur  et 
à  FO,  des  Grands  Lacs,  etc.,  êle,  Encore  (jnel(|ues  mois,  et  Fesjmco,  jusqiFici  laissé  en 
blanc  dans  les  cartes  de  l'Afrique,  sera  rempli,  nous  Fes[mrons  ;  les  mystères  do  IhAfiiquo 
intérieure  nous  seront  en  partie  révélés;  les  grands  problèmes  géograjdiiqiies  dé  cette  partie 
du  monde  seront  lésoliis.  On  croit  savoir  déjà,  par  le  témoiguiagé  de  Livingstone,  que 
FAllmrL-Xyaiiza  est  uni  au  lac  Tanganyika, 
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ILES  DE  L'AFRIQUE. 


(Jnelques  géographes,  nous  l'avons  vu,  forment  nue  quatrième  région  dé  FAfriiiué  australe 
avec  File  de  ^ladagasear  et  les  aulres  îles  de  Fncéau  Indien.  Nous  croyons  pins  simple  de 
suivre  Fnrdre  généralement  adojité  et  de  déciire  dans  ce  cliapitre  :  F'  les  îles  de  FAfiiqne 
situées  a  FO.  dans  Focéan  Atlantique  ;  2"  les  îles  de  l'Afrique  situées  à  l’E.  dans  Focéan 
Indien. 


M. - Iles  de  l'océan  Atlantique.  —  Les  Açores;  —  Madère;  —  les  Caaaries;  —  les  îles  du  Cap- 

Vert;  — ”  Les  îles  du  golfe  de  (ruinée;  —  l'Asceiïsîoii  ;  —  Salrite-Hélèiie;  —  Tristau  d'Acuiiha* 


Elles  sont  en  général  peu  étendues  et  ont  été  découvertes  par  les  Portugais ,  lorsqu’ils 
reconnaissaicnl  les  côtes  occidentales  de  l’Afrique. 

L’arcliiîæl  des  AçonEs,  entre  et  89"*  i  i’  huit.  N.,  et  entre  27“  35'  et  îUF  27'  long. 

G.,  est  à  8ÛÜ  kil.  S* -O.  des  entes  de  Portugal  ,  et  à  une  distnneo  plus  grande  du  Maroc, 
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lues  il  îles  piiïreipaleft  sont  :  Sîunfc-Mîirîo  ot  Salnl-.^fiehoî  au  B. -K.;  —  Terûeir^f^  Sitiiit- 
GcorffO.%  (frtiDîoSi!^  Fur/il  cl  FirOj  au  centre;  —  Cotvo  et  Floris^  au  N, -O*  P'Jtc.s  sont 
moïilueuses  et  volcaniques,  frnti  cUinat  leuqjùréf  liunjitlu  eL  saiiij  d'iiiie  douceur  |jiinlanLèie 
en  loül  lernps.  Pelles  sont  lertihs,  mais?  mal  eulLîvées;  elles  exportent  des  grains,  fruits, 
oranges,  citions,  vins,  miel,  viandes  salées,  etc.,  surlont  [lour  le  lîrésil,  le  IVirlngalj  l'An¬ 
gleterre ,  les  pays  du  Nord-  Toiles  i^osscdeiU  des  moulons  et  des  bunifs  de  belle  race. 
liécouverLes  délitutivcmcnt  on  li35,  colontscos  par  les  Poi  liigais,  qui  les  iioininèreid  aiiisi, 
à  rtmse  de  leurs  nombreux  milans  (a^ror  en  |mrlugaîs),  elles  fornieiiL  uii  gouvcincmcnt 
colonial  divisé  en  3  districts  ;  Axgua,  Poi\ta-Di:lüal>a  el  I Jouta.  Leur  supeilicie  est  de 
kîl.  cniTés,  leur  po}ndatîon  de  !25^,ÜÜÛ  liab.,  Portugais  ou  d’origine  iia mande. 

Iaîs  principales  villes  sont  :  An^rî}^  la  ca[>iLalep  dans  Terceîra;  évêelié,  1:^,000  lialu;  — 
I^iiOi  fo-I^i  nra,  bon  inoniMage;  —  dans  Saiiil-MLcbel ,  moiilucuso  cl  volcanique^  Foula- 
JJoIffiuhi  f  mauvais  pot  l,  mais  ville  de  commorce  et  d^imiustrie;  1G,0ÜÜ  ]iaî>.;  ^ — liiheira* 
Gruiidu,  12,()ÜÜ  liab,  ;  —  dans  Payai,  Ilorln^  ie  meilleur  pui  t  de  l'archipel  ;  10,000  luib.;  — 
dans  Pico,  L(7//ès',  ijtu  |imrluit  d'excelleuLs  vins, 

î^e  groupe  de  iLuuam,  également  aux  Pfu'lug'âis,  est  situé  a  700  kil.  de  la  cote  d’AlVique, 
au  (les  Açores.  H  comjueml  doux  îles,  Mmlrro^  Farlo-SiUifo^  au  S,-P,,,  el  qncli[ucs 

îlots.  La  supeHlcie  est  de  8lo  kil.  cajrés.  Madère  est  inoiitueuse  cl  vulo?iij:i([ue ;  au  ccutre 
de  l’îkq  lo  pic  litiivo  (1,800  mètres)  osl  un  ancien  eiatùre.  Le  climat  est  doux  et  à  mn  \uvü 
toujonrs  égal;  elle  était  couverte  de  bois  (tnadeira)  loJSiiu’elle  lut  découverte  par  tiouxalés 
Zareo  et  Tristan  vau  Texeïra,  eu  l  ilU;  on  y  mit  le  iéu,  et  eu  liî5  on  y  ajqjorta  des  ceps 
de  Landîo  ;  lotjgLem}ps  la  çulttire  de  la  çamie  y  fut  sacriliéo  à  celle  de  la  vigne,  qui  produisait 
d’excollmds  vins;  mais  par  suite  des  maladies,  la  idupart  des  ceps  ont  été  détruits,  et  la 
culturo  de  la  canne  a  reparu.  .Madère,  arrosée  par  Imaucoiijî  de  pelEts  cours  d’eau,  possède 
une  fouie  d’arbres  1  ru  i  lier  s  soit  d’ Lui  ope,  soit  d(‘s  tiojjiques*  I.a  capitale  est  Fuuehul^  mau¬ 
vais  port  qui  sert  trescalc  pour  les  bateaux  à  vapeur  transallantiques,  Kvecîié ,  école  de 
médecine  el  de  cliii  urgie  ;  ^^0,00û  liab.;  —  est  beaucouj)  moins  imporlnutc. 

La  poiudalion  de  Madère  a  diminué  et  ne  dépasse  pas  115,UUÜ  habilanis;  beaucoup  émi- 
gi’CiiL  aux  Antilles.  Ils  sont  de  race  portugaise  avec  un  mélange  de  nègres.  Le  roi  de  Poi- 
tugai  a  concédé  la  proin  iété  foncière  de  l'île  aux  descendants  de  ceu.x  qui  l’avaient  découveide. 

L’arcliipel  dos  Ganaiuks,  probableniont  les  îfe.^  Forifuives  desaijcEens,  situé  au  S.  do  Madère, 
est  à  lôO  kit.  de  la  côte  d’AIVique.  Il  se  compose  de  7  îles  habitées  et  de  1  i  îlots  sans  iuii>ortance. 
1  ..es  îles  sont ,  eu  allant  de  l’R.  à  Tt).,  Lanxitroidj  Fuvfiûvf^ulfira,  avec  les  îlots  Gracioza, 
AUûf/ran/.Ot  Chra  et  Lobos^  la  GranfJc-ikinatk\  7'ciwrjill%  GoinArc,  Fahutt,  I fien*o  o\i  Ifo 
do  For.  PJIes  sont  montueuses,  volcan iijues  ;  dans  Ténéi  iffe.  le  pic  de  Teviik  ou  (F Kent: vue  (de 
rPulerl  a  3,710  mèlres.  l^e  climat  est  clniml,  mais  sain  ;  lu  lern:?  est  rcilile,  smioul  dans  lu 
Grande-Cunarie,  dans  Lauzaiota,  dans  Ikdma  et  dans  Ténéi  iJTe,  la  plus  guaride,  où  la  vigne 
donne  de  lions  vîus.  où  le  bananiei*,  le  papayej-,  le  cactus  criussenl  en  abondance,  où  Tou 
récolte  de  rorseille;  les  bestiaux  de  Palma  son!  estimés  ;  ilaus  plusieurs  endi  oils,  il  y  a  deux 
récoltes  de  iroineid  iiar  aimée,  eu  février  et  eu  mai.  Mais  les  uiajoi  ais  et  l’éumduè  des  len  es 
domaniales  eu  friche  retardeul  les  progrès;  beaucoup  d'balnlants  iiUclhgeuLs  et  labojioux 
émigrent  aux  Philippines  ou  au  ^'olle/alela.  Aux  environs,  la  mer  est  jioissouneuse  et  bon 
pècLe  beaucoup  de  morues,  de  sardines,  de  harengs,  de  thons.  Lufm,  les  Gauaries  sont  la 
patrie  des  serins.  Ln  superficie  est  do  7,278  kîU  carrés  et  la  |>opulati on  de  27t),(JÜÜ  liabitanls, 
issus  des  Espagnols  et  des  Guanches.  Découvertes  eu  1895  jair  des  Espagnols,  cédées  juir 
Heiiri  111,  roi  de  Castille,  eu  1U7,  au  gentilhomme  normand,  Jean  de  Liéthencourt,  i|ui  prit 
Laiixàinlu  et  idle  de  Fer,  elles  furent  ensuite  toutes  conquises  par  les  Espaguiols,  qui  les 
ont  conservées.  Elles  forment  la  i'.F  pjovince  de  T  Espagne. 

Los  ürAxcMES,  anciens  liabitmits,  dont  on  a  vanté  les  vertus  généreuses,  furent  vendus 
comme  esclaves,  massaerés  dans  les  conibats  ou  tiécîmés  par  la  i>oste  en  l  ilH  ;  ils  ont  fini 
])iir  disparaître  eu  se  mêlant  aux  Espagnols.  (Fêtaient  des  hommes  de  belle  race,  à  la  tiùlle 
éhuicée,  a  la  chevelure  blonde  ;  on  a  conservé  beaucoup  de  leurs  inonues ,  desséchées  dans 
des  cavernes  si(nc(=s  a  TE,  du  idc  de  Ténéiiffe;  elles  ne  pèsent  souvent  qnc  trois  ou  quatre 
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kilof^^i'ammes.  On  connaît  environ  deux  cents  mots  de  leur  langue,  et  on  les  rattache  aux 
rter  hères. 

Dans  la  Graridc-Canane,  qui  a  environ  15  kih  de  diamètre,  et  dont  la  côte  est  presque 
partout  inaccessible,  il  y  a  la  bonne  rade  do  los  Palums;  èvéclié;  15^000  liab.;  —  Lauziiiola 
ou  Lancerote  a  pour  chef- lien  7r(/îîl&üf  et  lf),ÜÜÜ  lmb,;  on  y  élève  des  cliaineanx  ;  —  Fuerle- 
ventura  a  502  kil.  carrés ,  10,000  hab.;  Simhî-Miu'iit  do  Iletoneurii}  pour  clieJ-Iieu,  ot  produit 
de  ia  soude;  —  Palum  a  000  kü.  cariés  et  d5,000  liab,;  elle  roidérme  le  vaste  cratère  de  la 
Ci}îdüra;  son  chef- lieu  est  Snnl^î-Cru^  de  la  Paltna^  sur  la  côte  E.,  ville  de  0,000  hab.;  — 
Gomère  a  dos  collines  couvertes  de  forets  et  12,000  liab.;  le  clicr-lieu  est  Sadil-SohaslioUf 
qui  a  un  bon  port  ;  —  i'île  de  Fer  ou  I  ïierro,  par  20'^  2(1'  long.  O,,  a  servi  longtemps  a  déterminer 
le  premier  méridien  cliez  les  dinérentes  nations  do  l'Europe.  Elle  est  peu  fertile,  ida  ({ue 
1,500  hab.;  le  clief-Iieu  est  ]"ah'orde;  — TénérilTe  a  des  péciieries  ini|>ortantes  et 00,000  liab,; 
S*u/}lü-(sroIx  est  la  capitale  de  rarchiixd;  port  assez  bon;  rabriques  de  liltres  eu  terre  volca¬ 
nique  et  de  vases  a  rafraîchir  Teau;  cvéclié;  lÛ/JÛO  hab,; —  Lafjtinaf  ancienne  capitale,  a  un 
évêché,  une  université  et  do  H  a  0,000  hab. 

1/arcbipel  des  des  <lii  r,Ar-V"KitT  est  à  it^l)  kil.  O,  dtî  ca]i  de  ce  nom,  sur  la  route  des  [lâti- 
nicnts  allant  de  rEurO[}e  vers  l'Ainérique  du  Sud,  dans  des  paragc'is  redoutés  des  naviga¬ 
teurs,  à  cause  (3e  leurs  calmes  longs  et  lourds.  Il  (ist  composé  de  dix  îles  principales,  vol- 
canitiues,  stériles  dans  les  parties  montagneuses,  mais  d'uiie  végcialioti  liixui  iaiite  dans  les 
vallées,  d'uu  climat  chaud  et  malsain,  sans  ai bres  c t  souvent  suns  eaux.  A  TE,,  Jhavkîa 
(bonne  vue)  produit  du  colon  et  de  rindigo;  10,000  hab.  ;  —  ait  N.,  ^^iti-AnfoiîIo  fSau-Aii- 
tao),  aux  moulagues  élevées,  a  des  oranges  et  des  citrons  :  —  Sun-VàTulo  possède  le  bon 
mouillage  de  Piwrfo-fimndtr;  —  Sania^LuciUj  mix  eaux  saumâtres;  —  Na//-A7c fertile 
eu  fruits,  avec  la  [leiite  ville  du  inèiiie  nom;  —  Saf  ;  —  un  S.,  J/aro  a  des  salines  cd  des 
be.stiaux;  —  Siuiftuffo,  longue  il(3  iO  kil.  sur  21,  est  une  terre  triste  Ot  niEilsaine,  dont  les 
liahitanls  sont  misérables;  cependant  elle  iiroduit  les  fruits  dos  troinques,  et  mi  y  raïUivo  la 
canne  à  sucre.  —  Le  ctief-lieu  est  /^norlo-Prayn,  ca|dlale  de  Tandiipel,  évêché  ;  2,UÜ0  liab,  ; 
—  Ftivf/o  ou  Saiiil-Phili/ipf*  a  un  volcan  actif,  haut  de  2,070  met.;  —  Provii  ou  Snu-Ju/iii, 

Ges  îles  cx[)Ortcnl  du  sel,  de  forseîlle,  du  corail,  de  f huile  de  pahuc,  du  café;  on  y  élève 
des  bœufs  et  des  chèvres.  La  su  péri  une  est  de  î,2Ti  kib  carrés.  Elles  sont  pen}>lées  de 
7U,Ü0Ü  hab.,  l^orlngais,  nègres  ou  nmkilrcs  pour  ia  plnpai  l.  Découvertes  eti  1  j50  par  Anto¬ 
nio  Nüli,  appartenant  aux  Purlngais,  elles  foniiont  un  district  colonial  dont  dèpeinîeiit  les 
élablisseinerds  rie  ia  SénégEunhie, 

Les  îles  du  golfe  de  Guinée  sont  au  niujilne  de  tpialre  i  EfcUXAx-no-Po  est  A  S5  kil.  de  la 
cote,  iongne  do  00  kiL  et  hirgœ  tic  12^  dhiiie  végétidioii  tuxiiriank%  boisée  cl  fmdile,  Décou- 
vcrlc  en  1172  i)ar  les  iéortngais,  cédée  à  OE.spEigne  en  1778,  îdiaiHh>nuée,  [mis  occujjée, 
en  1827,  par  les  Anglais,  ijui  y  ont  fondé  la  colonie  de  clh‘  a  été  recouvrée  jxir 

les  lésjïEignols,  en  1821.  Smiüi-hfthel  offre  une  bonne  relâche.  Celte  île  lirs-ferlile  semble 
pour  le  moment  presque  ahimdurmée. 

Les  Portugais  îiossèdeiiL  file  du  Pisi.vct:  et  Saixt-Tiiomas  :  la  î»reitiière,  au  S, -G.  de 
Feniai]*dO“Po^  a  12  kil.  .sur  B,  est  moiiiueuse,  boisée,  fertile,  mais  d’un  climat  chaud  et 
malsain.  Elle  a  été  découverte  eu  1171  ;  —  la  seconde,  [dus  eui  S.,  a  18Ü  kil,  dn  tuip  Lopoz, 
est  longue  de  18  kll.  sur  28;  le  climat  est  brûlant;  le  sol  est  fertile  et  pi^oduit  cacao,  café, 
sncre.  Elle  a  12,ÜUÜ  îmln  La  cajntale.  SainP'I hoina^i  ou  Chave^,  est  le  siège  dhm  évêché  et 
a  a,0o0  hab.  La  superlicle  totale  est  <le  1,1715  kilom.  carrés  et  ht  populïdiou  de  22,000  luib* 

Les  Espagnols  possèdent  Axxomox  ouIîoxaxxo,  qui  28  kik  de  tour.  (Lest  une  iiaule  terre 
d’un  climat  salubre.  Découverte  par  les  l^orlugais,  le  P^  jEinvier  1 172,  elle  a  été  céiiéo  aux 
Espagnols.  Elle  est  peujdée  d’environ  1,000  nègres. 

I/Ascenseox,  au  S. -O.  du  g^olfe  de  Guinée,  â  1,100  kü.  de  In  côte,  n’est  quhiii  amas  do 
Cdlliiies,  noires  et  rougeAlres,  séparées  par  des  ravins  stériles;  elle  a  12  Idk  de  longueur  sur 
0  de  large.  Elle  est  connue  pfir  ses  nornbreuses  lorlues,  (iont  ([ueltjiies-unes  jnisent  ju.s- 
qida  BÜÜ  et  8ÛÜ  livres.  Les  Anglais  y  ont  fondé,  depuis  1815,  rétablisseuieiit  luüitaire  de 
Siui(]y-IJa}\  C'est  une  relAclie  excellente  pour  l'escadre  anglaise  du  golfe.  Depuis  quelque 
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temps  on  y  a  plante  des  arbres,  et  bile 'prend  un  aspect  plus  riautK  Elle  a  Été  déconvei  lej 
en  1501,  le  jour  de  rAscension,  par  le  Portugais  Jean  de  Nova* 

Sain'te'Hklkne,  a  l,'2ü0  kil.  au  S.-E,  de  l’Ascension,  à  1,700  kli.  de  la  côte  {l'AlViijue,  est 
une  iietiLe  île  d’origine  volcanique,  ayant  3ü  ldi.  de  circoiiTérencc  et  kil.  carrés  de  super- 
Dcie;  elle  eslenlouroe  de  rochers  iuillés  à  pic  et  accessible  sur  un  seul  point,  üne  chaîne  de 
nioiilagnes  la  travei  se,  enlre  deux  plaines  d’une  médiocre  ferlüité;  oVst  dans  la  iiliis  grandu 
de  æs  jdaîncs,  iioiumée  qu'est  bhabitatioii  ou  mourut  Napoléon  l'*^,  en  1821,  an 

piea  du  pic  de  üûuiw,  haut  de  900  iiièlres.  Le  climat  est  tempécé  et  salubre.  La  capitale, 
Jni}îes~ybwnj  a  un  jioit  de  relâche  trés-rrécjuenté,  sur  la  côte  N.-O.  L'île,  découverto  par 
les  Portugais,  en  1502,  le  jour  de  la  Sainte-llélùiie,  appurlienl  aux  Anglais  depuis  Muïî.  Elle 
a0à7,ÜÛU  hahilants,  dont  2,200  blancs. 

Les  îles  Tjustax  idAcuxiiA  sont  situées  à  2,500  kil.  S. -O.  de  Sainte-Hélène.  Elles  sont  au 
nombre  de  trois,  (rorîgiiie  volcanupie,  d'un  climat  doux  et  en  partie  IWtiles.  Les  Anglais  y 
ont  londé,  en  1817,  un  établissement  pour  le  ravitaillement  des  navires. 


g  2.  Iles  de  H  mer  des  Indes.—  Madagascar. —  Sainte-Marie.  —  Mayotte  et  dépendances;  les  Comores. 
—  Les  îles  Mascareignes  :  —  la  Hêunioii  ;  —  Maurice,  etc.  ;  —  Sccotora,  etc- 


M.vuAGASCAn  ou  Malgache.  —  Celte  île,  la  plus  grande  de  toutes  les  îles  africaines,  est 
séjïarée  du  continent  par  le  canal  de  Mo/îarnbique.  Du  cap  dMm/me,  au  N.,  jusqu'au  c,i\) 
Sithile-Mane,  au  S.,  elle  est  longue  d'environ  1,400  kil.  ;  la  largeur  varie  de  îÜSJ  a  4B0  kil. 
La  superheie  est  d'environ  400,000  kil.  carrés,  suivant  la  plupart  des  géographes;  mais 
d'apres  un  nouveau  calcul  planiméU  iquo,  exécuté  à  Tlnstilut  géographique  de  J.  Perthes, 
elle  serait  de  près  de  002,000  kil.  carrés  (?)  avec  les  petites  îles  voisines.  C'est  l'une  des 
grandes  îles  du  monde.  Elle  n'est  pas  traversée  du  nord  au  sml  par  une  cliaîne  de  mon- 
lagues  continue  ;  la  région  dn  NL  et  de  l’E.,  de  forinaliou  granitique,  est  asse/i  tourmentée; 
la  région  du  S.  et  de  l'O.,  relativement  plate,  ap])arLîeut  au  terrain  secondaire.  Eu  allant 
de  l’O.  vers  l’K.,  on  renconO'c  plusieurs  cliaîne.s  de  montagnes,  dans  la  direction  <lu  N,-E. 
au  S, -O.,  séjïarécs  par  (les  plaines  sablonneuses  et  arides,  coupées  de  ravins  peu  profonds; 
la  partie  orieulale  est  une  région  tounuentée,  dont  l'allitnde  est  en'g'énéral  do  1,000  ;\ 
1,200  met.  Le  versant  oriental,  peu  étendu,  n  beaucoup  de  niîsseaux,  torrents,  rivières;  le 
versant  occidental,  quatre  fois  plus  grand,  renferme  peu  de  cours  d'eau  ;  il  y  a  la  des  espaces 
de  côtes  île  200  kil.  sans  ruisseaux.  Aussi  la  région  de  l'E.,  quoique  le  sol  soit  asseïi  ingérât, 
renferme  de  belles  riKières,  tandis  que  bO.  u'est  souvent  habité  que  le  long^  des  cours  d^eau. 
A  i>eu  de  distance  de  la  côte,  ou  rencontre  une  ligne  île  forêts  épaisses;  la  masse  centrale  des 
jiiocilagiies  gu'auitiques  est  stérile,  à  bexcepliori  des  vallées  formées  par  d'anciens  marais;  on 
U 'y  trouve  ni  arl>rc,  ni  piaule,  si  ce  u'est  une  herbe  grossière.  Il  y  a  <les  sommets  de  2,100  à 
2,500  inùt,  de  hauteur;  des  vallées  bien  arrosées  et  trés-feitiles ;  mais  au  S.,  le  jilateau  est 
ariilc  et  n'offre  qu'une  végétatioii “épineuse  et  rachitique.  Les  principaux  cours  d  eau  sont  : 
le  Mimanihîiho,  Vlkoupn  ou  IJolsibouku^  au  N.-t),,  le  Miuikonrou^  le  lUnn^tntjoiiroa^  au  N,-E. 
le  Tiîidsoiiboii^  a  l'ü.,  etc. 

Les  côtes  ont  beaucoup  de  baies  et  de  rendes  :  à  TE.,  celles  de  Idof/o~SuareZf  dbl/i/o/;f/j7, 
de  Taiit[i(nve,  de  Samlo-Luce  ou  Monf/aliaki;  —  au  S.,  celles  de  Fort-IhuphiUf  îles  (hüions; 
—  à  b  O.,  celles  de  Saint^Auf/usthi^  nofnhûîok\  Pasa^indava  et  Tschim- 

pnyki.  Les  rivages  de  VE.  sont  bordés  d'ime  suite  de  lagunes,  tlues  aux  cours  d'eau,  f|ui 
traversent  une  côte  extrômeiuent  basse,  ne  trou  veut  ])as  d'écoulement  dans  la  nier,  forment 
des  digues,  des  barrages  de  sables  et  de  détrilus  de  toute  sorte,  et  se  rüjïaudent  sur  la 
plaine.  Ces  lagunes,  échauffées  par  im  soleil  ardent,  deviennent  de  vastes  foyers  d'infec¬ 
tion;  telle  est  la  cause  principale  des  lièvres  les  plus  dangrei'Cuses.  Sur  les  ]datcaux,  le  cli¬ 
mat.  esl  généralement  sain, 

11  V  a,  à  Madagascar,  du  fer  d'excellente  qualilé,  de  la  houille  surtout  au  N.-O.,  du  cuivre, 
du  plomb  argentifère,  de  l’étain,  du  mercure,  du  kaolin^  du  ciislal  de  roche,  du  sel  g-enmie 
et  des  eaux  thermales. 


A  FUI  QUE. 


ÜU 


La  silnalioii  de  Vile  au  S.-E.  de  i’Alrit|ue  et  ies  giadations  du  lerrain  y  pernicUciU  lu  eul- 
tnre  de  tous  les  vég^étaux  propres  aux  zones  diaudes  et  tempérées-  CepeiidcUit  Aîadagasear 
ne  mérite  pas  toute  sa  réjuitalion;  beaucoup  de  plaines  sont  stériles,  et  on  ne  Liouvc  d'Iia- 
bilants  que  ]«rés  des  couis  d'eau  qui  les  arroseid.  Toute  la  masse  des  iiiontngiies  <ln 
cenire  est  une  et  aride;  lo  versant  orioulal  est  idus  fertile.  Ou  y  récolte  du  riz,  du  maïs,  du 
blé,  de  Torge,  du  niillel,  du  manioc,  des  pomiucs  de  terre,  des  patates,  fies  igiiaiiies,  dos 
loves,  des  légumes,  du  poivre,  du  gingembre,  des  lianaues,  des  cocos,  des  dattes,  des  ananas, 
des  ligues,  des  gTemules,  dos  oranges,  des  citrons,  de  la  cannelle,  du  tabac,  de  l'indigo*,  du 
curcuma,  du  colon,  du  sésame,  des  aracliides,  de  rbuiie  de  coco,  do  la  goiimie  cojird,  du 
caontchoiic,  du  café,  du  siici  e,  etc.  lAms  les  foréls  ou  ti  onve  des  bois  de  teck,  (rébéue,  <le 
santal,  de  palissandre;  le  taiigliin  vénéneux,  le  raveiiala  ou  arbre  du  voyageur,  lu  [aandaïuis^ 
les  jialniiers,  le$  bambous,  eic, 

Au  cenU  u  siii  touC  il  y  a  de  l>eaux  pâturages  où  on  élève  des  banifs,  des  moutons  à  grosso 


queue,  des  onagres  ou  ânes  sauvages  aux  énorines  oreilles;  il  va  beaucoup  do  volailles,  des 
abeilles,  des  vers  à  soie.  t)n  rdy  i‘eiict)nÈre  ni  lion,  ni  tigfie,  ni  hyène,  mais  des  animaux 
d  une  nature  spéciale,  le  maquis,  raye-aye,  eic.  Le.s  croeoddes  sont  assez  nomin  eux  dans 
les  rivières  ;  une  cs|>ôce  [jarticidièro  do  baleine  fréquente  les  parag-es  do  1  ile^  qui  sont  très- 
poissonneu.v, 

La  population  est  de  S  a  9  millions;  suivant  (picltpies  calculs  récents,  on  la  lait  inmiter  à 
b  nnllions  ;  deiiso  dans  ({uekjuos  vallées  de  Test,  elle  est  iiou  considérable  à  Touost  et  au 
sud,  où  sont  les  tribus  indépendantes.  Elle  se  compose  do  Malgaciees  ou  Mvukcassks,  (pii 
paraissent  indigènes,  tout  à  fait  noirs,  quoique  formant  une  laco  distincte  dé  celle  du  con- 
linent  arrienm  ;  ils  vivent  snriont  à  l'est;  leur  face  est  ronde  et  aplatie,  leur  nez  écrasé  à  la 
racine,  leur  chevelure  touffue;  —  de  Sakacaves  ,  à  Kl.,  noirs,  qui  sont  ]irobablement  uii 
mélange  de  Malgacbes  et  ddiommes  vernis  de  la  cote  d'Afrique;  ils  sont  divisés  en  un  grand 
nombre  de  tribus;  —  de  IIovas,  au  nombre  d'environ  SUOpiUÜ,  habitants  des  jdidcaux  de 
1  intérieur;  on  discuté  oneore  beaucoup  sur  leur  origine;  les  uns  piétendeut  que  ce  sont  des 
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Malais,  jarlis  jetés  \mv  un  naufja^G  sur  les  côtes  de  Maflagascar;  les  autres  le  nient  ahsu- 
Inmeiil.  Ils  ont  iin  ty|)c  pîuUculier,  <füi  les  rapprocliCj  en  elTet,  des  hommes  de  la  race 
jaune  ;  ils  ont  des  yeux  allongés  et  bridés,  des  pommettes  saillante^,  des  clievcux  lisses 
et  raides,  un  teint  jaune  on  cuivré  ;  plus  inlelligents  et  plus  ûîiergii]ncs  que  les  .Malgaches, 
ils  ont  soumis  une  grande  partie  de  Tîle,  au  xix®  siècle;  mais  toute  la  partie  Ouest  et  Sud 
de  rile  est  indépeudanle  et  gouvernée  par  une  ionle  de  chefs  indigènes,  t.es  Hovas  sont 
rusés,  mélianls,  cruels,  mais  assez  îudustrîenx-  travaîlleiil  les  uiclanx,  et  raluiquent  des 
folles  de  vahii^  à  fond  lileii.  —  læ  l'étichîsme  est,  en  réalité,  la  religion  de  [uestiiio  tons  les 
habitants  de  .Madagascar  ;  jnais  la  reine  Uariavolo  11  (liepiiis  I8tjH) ,  ayant  lait  brûler  les 
idoles  et  détruire  les  dieux  de  l'ancien  culte,  tout  le  }ketiple  est  devenu  clnétieu  do  nom;  un 
a  élevé  des  tejnples;  le  culte  oriîciel  est  le  prcsbyténaulsme.  11  y  a  environ  10,000  ca- 
tholispies* 

La  capitale  des  1  lovas,  Tinîfuntn'you  ou  Aîjlfiîittwfihve,  dans  la  [jrovince  d'Ankova  ou 
(IMèniirne  (liiiéi  iiie)  sur  le  plateau  du  Centre,  est  plnlôl  un  assemblage  de  petites  bourgades, 
dont  la  popnlatiou  esl,  dit-on,  de  70,000  liali.;  c’est  la  résidence  du  souverain,  dont  le  jmu- 
voir  est  absolu;  —  Tmutlme  est  un  port  de  la  côLe  oiuentale,  qui  l'ait  un  commerce  actif, 
do  bæufs  surtout,  avec  la  lléuiiion,  Tile  de  Frauce,  les  Seychelles  ;  c’est  la  ville  des  Letanî- 
mines,  les  plus  doux  et  les  itlns  sociables  habitanls  de  T  île  ;  —  sur  la  môme  cûte,  Tin- 
lîijfffiCy  oh  résale  le  cher  des  Antavares:  youfpoinle,  capitale  îles  neliin-Zavas,  et  Forl- 
Ilntiphia  ^  au  S.-E.,  init  élé  d’auciens  étalïlisseinents  francins;  *— 

Iliuihéiok,  sont  des  |)Oils  de  TE,;  —  IJoiwnl,  au  \h-0.,  est  la  capitale  d’un  petit  pays  saka- 
lave,  dont  le  Ldief  s’osL  piacé,  en  iHuO,  sous  le  proLoctoiai  de  la  France.  —  Dans  riiitérieur, 
on  cite  :  vcj  s  l'O.,  J/enaAd,  dans  un  pays  (piî  s'est  pdacé  sous  la  [irolectioa  des  Hovas  ;  — 
Aitihidusiicmî^  plus  au  A',;  —  Safffhc\  au  S*,  etc, 

Visitée  par  les  Araires  loMgicini»s  avant  Mahoniet,  par  les  Chinois,  par  les  Malais,  Tîle  hit 
découverte,  eu  15ü(ï,  jjar  le  I^oriugais  Lorenzo  d’Ahueïda,  qui  rappela  île  Saînl-Luureni. 
Nommée  île  Daiqjhine  ))ar  lus  Français,  i[ui  bsllirGut,  sous  llciuî  IV',  le  Forl-l>auphin,  elle  a 
élé  vaiuemenl,  et  à  plusieurs  i‘ei>rises,  colonisée  par  eux,  fjuj  1(H:2,  sous  le  niinislcre  de 
Hichclieii,  puisât*  xvm"  siècle,  ciifui  sous  la  lleslauratioii  d*es  insuccès  sont  dns  à  l’insalu¬ 
brité  du  ciimal,  à  l’hostilité  des  Hovas  et  à  la  jalousie  des  Angolais. 

l^es  Français  ont  conservé  l’Ile  Saixte-Maiue  ou  Sossl-Durriij  sur  la  côte  N. -E.,  en  face 
dû  Tiiiliiigue  ;  c’est  une  bonne  position  militaire.  Elle  est  longue  de  kîh,  et  a  y0,0(XI  hec¬ 
tares  de  siiperrieie.  Le  sol  est  rnoutueux,  boisé,  humide,  assez  fertile;  Taspect  est  riant,  niais 
le  climat  est  luaLsaim  Le  chef-lieu  est  I^Oi  l-LouiSj  assez  bon  port,  sur  la  cote  de  IX).,  pro¬ 
tégé  jîfir  rîlot  de  Miidiimc;  la  population  est  d’environ  C,00Ü  Malgaches  réfugiés*  Le  com¬ 
merce  esl  [scu  important* 

Mayotte  iri  lkcemiaxoes;  —  les  Comoues*  —  Sur  la  côte  N*-0*,  la  FrEince  ijossùde  égale¬ 
ment,  depuis  1841,  f[uulques  pelitcs  îles,  Nossi-Ku.viu,  Nossi-Mrrsiou,  Nüssi-Fallï  (AWsi 
siguifie  île),  et  suri, ont  Nossi-Hé,  d’origine  volcanique,  longue  (le  lüL  sur  Ib,  moulucusc, 
bien  arrosée;  l’on  y  ctiUive  la  oanuc  a  sucre,  lo  riz,  le  café,  l'indigo.  II  y  a  de  bons  ïnouil- 
iuges,  et  Ton  fait  «issez  de  commerce  av(;c  la  côte  occidentale  de  la  grande  île.  Il  y  a  aussi 
dus  relations  actives  avec  la  Finance  (Nantes  et  Marseille)  et  la  Réunion.  Nossi-Bé  est 
habitée  par  15,000  Sïikalavcs  et  a  pour  chef-lieu  le  polit  port  d'ilellvilh,  au  S.  Le  jirotec- 
torat  do  la  Eraiice  s'étend,  nous  l’avoEis  vu,  sui'  nue  partie  tle  la  côte  N. -O.  de  Madagascar. 

On  a  réuni  les  petites  îles  françaises  de  la  cote  de  MEidagascar  â  Mayotte,  jiour  en  faire  le 
[foiivoniemcnl  do  AUnyoUo  et  dâpendttnees. 

Mayotte  est  Tune  des  îles  Comûhes,  situées  a  l’entrée  septentrionale  du  canal  de  itozam- 
liiqiie.  Elles  sont  d’origine  volcanique,  mon  tueuses,  boisées,  fertiles,  d'un  clîrnal  saluljre. 
Mayotte  ajiparlicnl  à  la  Franco  depuis  1815;  elle  est  enveloppée  irune  ccintiii  e  de  récifSj 
avec  quatre  îlots,  iJ/.aoud^iy  Uou/Ai  et  Zi}îuljonroü^  qui  oflîent  d'exceilejile  mouil¬ 

la  ges*  Elle  est  à  SOÜ  kib  O.  de  Madagascar  ;  ou  y  cultive  la  canne  à  sucre,  lu  cai'é,  la  vanille 
el  le  riz.  J^e  chef-lieu  est  DKiiOodAi^  bon  port,  bien  lortiRé;  la  population,  de  lu  à  1:2,000  in¬ 
dividus,  se  compose  d'Arabes,  de  Hakalaves  et  de  Français* 
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IjCS  îiulrt?â  il05  Coiiiorc;^  i^-oiiL  i  Ici  Oi'itudo^OonîorQ  ou  Aufjfü/ijti^  n.u  N. -O,, 
tueuse;  —  Mohllht  ou  Motihiîly^  au  S.4).,  ^  et  Anjouan  ou  Mmiihi,  La  ijopulation  est 
d^enviroïi  iO.OOO  liaLitaiits,  Arabes  et  nû^nes  esclaves,  gouvornés  par  un  sultan  arabe,  qui 

réside  à  Makhadou,  dans  Anjouuu  ;  3,000  hab- 
înES  M.vscARïitG.NES-  ”  P^Ues  sont  situées  à  VK.  de  Madagascar,  et  doivent  leur  nom  oti 
Portugais  Mascarorias’  qui  découvrit  la  plus  occidentale,  eu  loiS.  l'^lles  sont  au  nombre  de 

trois  :  Tîle  de  la  Héunioii,  Maurice  et  Uodrigue. 

La  Héuxion  ou  île  Bourdon,  a  fiOO  kiU  à  Tlb  tle  Madagascar,  est  une  terre  volcanujue  et 
montueusü,  ayant  200  kiL  environ  de  ciiconrérence  et  2,512  kîL  carres  de  superficie.  Pille 
est  traversée  par  le  lat.  S.  Le  centre,  n]îpeié  le  Pays  hriUé,  est  dominé  par  le  Piton 
dos  yeifjcs  (â,0t)ü  inèt.),  ic  Gras-Morne  et  les  Trois- Sahi^es^  points  culuiinants  de  THe,  prés 
du  cirque  de  Sahuw;  le  cirque  de  Giîaos  est  au  ceuhe;  le  /^îton  do  ta  Pofirnaise  (2fi'^2ri  nièi.) 
est  un  volcan  acUT,  daiis  le  Ornnd-Pruld,  n  TE.  ;  les  laves  vont  se  perdre  dans  la  mer.  Les 
cotes  sont  mauvaises,  sans  ports,  sans  rades,  exposées  à  de  lornldes  ouragans.  Les  vents 
sounienl  derpb-S.-Pl  et  divisent  l’île  en  deux  parties  :  celle  du  Vent,  à  PPL,  et  celle  Sous 
le  Veut,  à  rO.  La  saison  des  pluies,  VIihTinàtje,  dure  de  novofiibro  a  mai;  la  saison  sèche, 
pendant  le  rosie  de  Tannée. 

l>o  miiubreuN  cours  d'eau  descendent  des  montagnes  et  contiîbuent  à  la  fertilité  du  pays,* 
qui  produit  canne  ii  sucre,  café  renommé, 
cacao,  arrow-root,  vanille,  taljuc,  coton, 
maïs,  manioc,  patates,  potnmes  de  terre, 
muscades,  cdous  de  girolle,  cannelle,  rocon, 
plantes  polag^éres  de  T  Europe,  fruits  de  TInde 
et  de  TAinériqLi(\  Il  va,  dans  la  [ïai  lie  mon¬ 
tagneuse,  de  beaux  bois  de  coustnictioii.  Le 
climat  est  très-sain  ;  mais,  dans  ces  derniei  s 
temps,  des  fièvres,  peubôlre  importées  par 
les  en  gagnés  iniîtena  ou  chinois,  ont  fait  de 
grands  ravages. 

Im  population  est  (Tenviron  210,000  iiab,, 
dont  G0,000  blancs,  110,000  engagés,  Indiens 
ou  Elilnois,  et  le  reste  nègres  ou  nmlnlres, 

Bâfres,  Malgaclies,  etc.  Dans  les  plaLeaux 
de  Tinlérieur  vivent  ceux  qiTon  appelle  les 

petits  ntanes,  descendants  d'anciennes  ramilles  françaises  et  d'esclaves  affranchis* 

Les  villes  principales  sont  :  SaInPÎ/eni.%  la  eapilale,  au  A’,  de  Tîle,  siège  du  gouverne¬ 
ment,  composé  d'un  gouverneur,  d'un  conseil  privé  et  d'un  conseil  générai;  ville  mailtîine, 
sans  port;  évêché;  36,000  hab,  ;  —  SahiPPJerrùf  au  S.,  où  Ton  a  fait  de  giands  travaux 
pour  créer  un  port  artificiel;  2H,OÛÛ  hab.;  —  Saint-Panl^  au  X,-ü.,  ég'alecnêiit  dans  Tarrondis- 
sèment  Sous  le  ^'eut  ;  25,000  hab.;  —  SaitiTtfosoph  ci  SainPPhihjfpOi  au  S.;  — SahiTBenoit 
[20,000  Im]).),  à  TE.;  —  Sain!- Andra  et  Sainlo-Siiznnne,  au  N.;  —  Saiazie^  dans  Tinlérieur, 
connue  j>ar  ses  eaux  tUei  males  et  son  hùpitaL 
La  Hémiion  e.sL  en  relations  commerciales  avec  Tîle  Maurice,  distante  de  180  kiL,  Mada¬ 
gascar,  TInde,  la  Franco  (Xantes,  lioideanx,  Marseille),  [lar  la  route  du  Cap  ou  par  la  route 
nouvelle  de  la  mer  Ilougc  et  du  caïud  de  Suez,  que  desservent  les  patjnebots  des  Messag^e- 
rîes  fiaüonales.  On  exporte  du  sucre,  du  café,  de  la  vanille,  du  rhum,  des  muscades,  des 
girolles,  pour  plus  de  30  millions;  le  commerce  général  s'élève  à  plus  de  80  millions. 
Depuis  quchpie  temps  Tcaclivité  des  créoles  de  Bourbon  se  porté  sur  la  Gocliinchine  et  la 
.Xou  velle-Calêdonie . 

ITîle  il  vunrcE,  anclemie  fié  de  Frange,  a  180  kil.  N.-E.  de  la  Réunion,  a  180  kîl.  de  circou- 
férence  et  kil.  carrés  de  superficie.  Scs  côtes  sont  escarpées,  et  elle  est  exposée  à  la 

fureur  dos  ouragans;  mais  elle  a  des  rades  et  des  ports.  Elle  est  montueiise,  accidentée, 
volcanique,  arrosée  par  de  nombreuses  rivières,  sous  nu  ciel  presque  toujours  ]m\\  et  dhin 


f 


ÏJVKE  DIXIEME. 


OU 


climat  Elle  prorlnit  bcauccmp  de  sucre  {150  EJiilUüiLs  do  kilogr,  diins  oe^  d[  rniùres 

années)*  du  café,  de  riiKlîg’o*  du  coton,  des  iniiscades,  des  clous  de  girotlcj  des  panqde- 
inousses  (espèces  d’oranges]^  etc.,  Ole, 

Elle  a  G Lü  cédée,  en  J811*  jair  la  Eranec  aux  Anglais,  qui  nous  ramaient  laissée  en 
écliange  de  nos  possessions  moins  avarilageuses  de  l’Inde-,  elle  est  divisée  en  dix  ((iiarticrs 
on  cantons,  La  population  est  de  tl'îdpOOO  liabitants,  dont  60,000  noirs  et  mulâtres, 
fl2,00Û  créoles  d’ongine  rrançaise,  et  215,000  immigrants  indiens,  chinois,  africains;  il  y  a 
pieu  d’Anglsiis* 

La  colonie  est  U  esdlorissantc,  grâce  â  ses  ridiesses  nalurellesj  et  aussi  grâce  â  rentière 
liberté  de  commerce  ;  c'est  une  relâche  excellenle,  une  posil  ion  maritime  et  militaire  de  pre¬ 
mier  ordre.  Bon  cotniuerce  est  de  plus  de  120  millions  de  francs;  nu  service  régulier  de 
l>ateaux  a  vapeur  relie  Maurice  comme  la  llèunion  â  la  grande  ligne  d’Adou  et  de  Sucïî*  La 
capitale  esi  Pari-  Louis  ou  Porl-Aord-Ouûsl,  port  excellent,  fortihé^  sur  la'^côte  N, -O.;  elle 
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est  composée  ilc  trois  villes  :  la  ville  créole,  la  ville  noire  et  la  ville  iiialabare.  Le  commerce 
y  est  très-actif;  évêché  ;  70,000  haln  ;  — Le  ou  Muhébourf/  est  sur  la  câ!e 

le  port  Sonilfae  est  au  S.  ün  a  commencé  â  y  construire  des  cliemlns  de  lér. 

Le  gouvernement  colonial  de  Maurice  s’étend  sur  Rodrigue,  les  Boychelles,  les  Amiiaiites 
et  les  îles  Chagos* 

llomuocE  ou  njEGo-IlLVs,  la  plus  petite  des  Mascareignes,  a  550  kil.  XL-E,  de  Maurice*  a 
275  kil,  carrés,  est  sans  ijjiporlance  et  ida  que  1*100  habitants;  on  y  pêclie  des  lortues  ]iour 
Maurice* 

L7u‘eliipel  des  Seycufxlrs  comprend  le  groupe  des  Amiuaxtks  et  le  groujie  des  Seychelles 
proprement  dites  :  les  îles  Amirautés  sont  onze  îlots  coralloïdes*  couverts  de  cocotiers*  avec 
une  pojjulation  d'origine  française  ;  les  îles  Seychelles,  â  lïOO  kil.  Xh-E*  de  Madagascar*  fnr- 
ment  un  groupe  de  troute  petites  îles  prani(i<pies  et  voicaniqiics,  cnlourées  de  récifs,  [jeu- 
l>lées  de  11*000  hah-  I.a  plus  grande*  sous  un  climat  exrotleiil*  montueuse,  boisée, 

fertile,  a  pour  capitale  le  Porf-VlcloriUj  bonne  relâche  entre  Maurice  et  Aden;  5^000 


J 
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[tîrleiisüi  produisent  <lii  colon,  du  calOj  du  vIaj 
des  cocos  de  iiiep  à  double  noix. 

11“  siècle,  iipptirtioiinenl  niointGuant  n  TAn^ 


Silhoitciic^  Prâslîn^  l'île  des  /J 
du  manioc,  du  maïs^  dé  la  ci 
r.es  îles,  colonisées  par  d 
f,de  terre. 

Les  îles  Chagos,  situées  des  Maldivj^,  dépendent  du  gouverne  me  ni  de  Maurice, 

t[uoit|ue  plus  rapprochées  de  rAsfej/cfU^'^je^oniposeuL  (niols  ruadréporiques  et  de  l^île  do 
Vlof/ô-OnreWy  qui  a  60  kil,  de  tour  HTfiîe  Ijolle  rade.  Klles  ont  clé  ilécoiivcrtes  pur  les  I^or* 
tugais,  ont  Leaiicoup  de  cocolierset  sont  habitées  par  des  colons  d^origine  française. 

SocoTOUA  (Dioscoridis  insuhi),  à  kiL  N.-E.  du  cap  Oiiai dafiii,  a  1,00Û  kil.  carrés; 
elle  est  monUicuse,  aride,  sans  eau,  sans  végétalimi;  elle  prodiht  de  raloès  ot  des  dalles;  on 
y  élève  des  cl  lèvres  et  des  %u)îailles.  Lu  jiopulation  se  compose  de  -1  à  5,000  Arabes  et  de 
quelques  chictiens;  elle  parait  tlé[ïendie  de  riimm  de  Mascale;  leur  ca[}iLale  est  le  pauvre 
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village  dé  Tumanfh.  Lés  PorUignis  s'y  établirent  en  [1509  ;  les  Anglais  Torit  quelque  temps 
occupée  ilepiiis  1835,  pour  établi!^  une  station  de  la  na%ugalion  entre  Suez  et  Lombay,  puis 
ils  Tonl  abandon  née. 

SAmT-PAUï.  et  la  NûuvKLi.Ei-AMsmmA.M  sont  des  îles  voîcuniqiies ,  montueuses ,  boisées, 
stériles  et  inhabitées,  à  2,500  kil.  au  S. -K.  de  lu  Réunion,  sur  la  route  du  Cap  vers  l'Aus¬ 
tralie,  par  âB""  lut,  S.  Elles  soûl  fVéruientécs  par  les  baleiniers,  cl,  a  Bainl-Raul,  quelques 
pécheiiis  de  la  Réunion  se  sont  jadis  étal  dis  pour  la  péclie  do  la  morue.  Une  expédition 
IVaiiçaisé  y  a  lieureusemeriL  oliservc  on  1875  le  passage  de  \'éiius  sur  le  soleil, 

La  Tkuuf.  UK  Keuglefex  ou  Îlk  ue  la  Désolatjox,  a  3,000  kil.  B.-E.  do  la  Rèimioii,  est 
quelquefois  raLlachée  à  l'Afriipie,  quoiqu’elle  fasse  plutôt  [jnrlie  îles  Terres  An  ta  reliques. 
C’est  une  granule  île,  longue  de  100  ldi.  sur  80  de  largeur;  elle  est  sans  végétutiou  et  inhu- 
bitèc;  200  nu  vires  y  faisaiciil  jadis  la  péclie  des  baleines^  qui  se  son!  cloignces. 
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1*  ™  Situation;  configuration*  —  Grandes  divisions. 


I/AmoTÎr]iie,  encore  apjïelée  le  Neuveim  ConÜnenl,  le  Nonvcmi  Mondej  jKn^ce  (jn'oii  ne  Ta 
(lélinilivcnieiit  déconverle  t|ue  <lGjitiEs  le  voyn^e  célêhre  de  Chris ia| die  Coloinln  en  1  est 
séparée  de  hEurejie  et  de  rAfnc|ue  par  l'océan  Atlantlcjue^  qui  Ijiufcne  ses  lava^jes  ù  l'E.  Elle 
est.  hai^.,niée,  à  TO.,  ]»ar  le  Grand  Océan.  Elle  s'étend  dos  rienx  entés  do  l'Equatenr;  — 
dans  IMiéinisphère  boréal  jîïsqn'à  l'océan  Glacial  AiTtique^  <pd  découpe  ses  rivages  sojîtcn- 
Irioimnx  ;  ^extrémité  de  la  [nesqu'île  lioOthia,  sur  le  déiroil  de  Melvilhq  a  7l'‘  iré  lat,  Ah; 
—  dans  Fliéinispherc  austral,  le  ca[j  Krovvai  d,  sur  le  détruîL  de  Ma^Ldlan^  es]  voi  s  laU  S. 
Au  i\h,  des  îles  iiornbreuses,  terres  i;,dacécs  encore  peu  connues^  scinblcul  le  prolon^^enient 
de  FAinérit[ne  jnstjnc  vers  le  polo;  c’est  ce  nomme  les  terres  rtrcHi/nes ;  le  dîroën- 

land  et  inèuie  Tlslande,  au  N.-E.^  sc  raUacheiit  à  cel  immense  arclnpci  de  terres  désolées; 
c’est  parla  (jue  le  Nouveau  Monde  se  rajiprocho  le  plus  do  rEurope  (1);  c’est  par  là  <pie 
lès  liardis  marins  de  la  Scandinavie  Font  abordé,  dès  le  x*  siètde,  allant  de  l’Islande  au 
Groenland^  du  Groënlaml  dans  le  pays  (pdils  ap[)elérent  Wirdand  (proliablemetit  le  Labra¬ 
dor,  Terre-Neuve,  les  parafîes  du  [4olfe  dit  Saint-Laurent),  Vers  le  Nh-O,,  le  faible  détroit 
de  Bidiriiij^  (5ü  kiL)  sépare  FAmérique  tle  l’Asie  oriontalo  ;  le  cap  du  Pnnce-de-Galh?s  se 
dresse  en  face  du  ca[i  Oriental,  cl  les  îles  Aléoiilîeunes,  prolonj^çnieiit  de  la  presqu’île 
d'Alaska  J  semblent,  comiiie  un  l'a  dit  son  vont ,  les  piles  d’im  pont  gii^ranlos^pio,  unissant 
Faiieien  monde  au  nouveaiit  (Test  prcdaihleiueuL  jair  la  que  sont  venues  les  îiroiiiiéres  fiopu- 
latioiis  de  rAmériquo.  Au  S*  tlo  l’Améi  ique,  Fnndu[æl  de  Magellan  ou  île  la  Tei  re  de  Eeu  a 
été  détaché  du  conlinont;  le  cap  Horn,  par  55="  \ /t  lot.  S,,  est  dans  l’une  des  îles  de  cot 
arcliipel,  au  delà  duquel  Focéaii  Allontiquo  ot  le  Grand  Océan  so  rejoignent  dans  la  vaste 
mer  qui  envîrouno  le  [ïole  aniarctiquc. 

Il  paraît  que  les  courants  et  surtout  le  Enro-Bivo  du  Grand  Océau  ont  jadis  conduit  des 
Japonais  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Aniérique  ;  mais  c’est  seulement  à  la  lin  du 
xv^  siècle  (|ue  ChrisLo|die  Colomb,  poussé  jiar  les  vents  ali^^és  du  Nh-E*  et  porté  jjar  le  cou¬ 
rant  éifualorial,  a  véritahlemcnt  trouvé  le  Nouveau  Monde  et  ouvert  scs  riches  conlrées  au 
génie  entreprciianl  des  peujdes  de  ia  vieille  Etirope, 

Ce  qui  fiapiie  avant  tout  dans  la  conhgnration  de  FAniérîquc,  c*eâL  sa  direction  ilu  N.  au 
opposée  a  Taxe  de  Fancien  continent.  Elle  a  à  peu  j)rés  1 1,000  kîh  de  longueur  dans  ce 
sens;  c^est  la  distance  qui  sépare  le  S.-ü,  fie  rEsi)agne  du  X.-E,  de  FAaie,  Elle  ouvre  ses 
larges  lianes,  ses  mers  intéi  ieurcs,  ses  rivages  les  plus  abordables,  ses  fleuves  les  plus 


(1)  On  peft$.û  nninic  qu’aux  époques  recüléeis  les  teipcs  ma]  dêterndnéeç  Je  l'Kui’Ope  devaient  rejoindre  de 
Cü  côté  l’Amérique, 
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consîrlémhîes,  aux  navignteiirs  et  aux  colons  venus  fie  TE.;  elle  esL  placée  en  travers  du 
cliemiït  (|ue  siiivenl  les  vents,  les  coiiranls,  el  les  peuples  eux^ineanes. 

Puis  elle  coni]>rend  deux  pni  Ues  bioEi  disllneles,  deux  conUiients^  de  forme  Iriangulaire^ 
réunis  pur  risÜime  éïroiL  <le  Panama  :  rAménqne  seplentrioiiale  el  TAmérifiue  méridionale. 
Il  est  prohalde  que  Jadis  une  mer  intériciu'e  sïdendaiL  entre  ces  deux  jiarties,  séparée^  à 
rO.,  du  Grand  Océan  par  la  terre  niontuCMse  aifïielée  le  Gualémalii  ;  à  TE.j  de  rocémi 
AÜantif[ue,  par  une  longue  bande  de  lerres  volcaniques,  depuis  la  presqu'île  de  Flm  îdo 
jusque  vers  rembouchure  de  l'Üréiioque,  dont  les  Antilles  sont  les  débris  les  jdus  solides. 
C/est  là  qu’on  trouve  le  golfc  ân  Mexique  et  h\  mer  des  Antilles,  réunis  par  un  grand 
nombre  de  passes  à  l’AtlmUique,  grâce  a  la  force  du  courant  équatorial,  qui  a  dû  briser  en 
l)eaucoup  (rendroils  risthmc  oriental. 

On  peut  donc,  pour  étudier  la  géogiajdne  île  rAiiiéricpie,  la  partager  en  trois  parties  : 

Y/iniérique  scptoiiljrionoîo,  à  latiuelle  on  rattacherait  tonies  les  terres  arûti([ues  que  nous 
examinorons  d'ailleurs  séparémeid  ;  —  2'*  VAimTîfjtte  eoinpiTnant  bisllime  remar¬ 

quable  qui  s'étend  fie  risllmie  de  Teliîiantepcc,  au  N.,  jnSfju'A  ristlime  de  Panama,  au  Sq 
et  tonies  les  îles  (grandes  et  petites  Atitilles,  îles  Lncayes),  qui  n'ajjpnrlicnneiîl  ni  à  TAiné- 
rique  fin  Noi d,  ni  à  l'Amériijne  du  Sutl  ;  —  S'"  VAinériqua  iuéndIo/iîîk\ 

Lh\méric[nc  sc[dcntrioiude  et  rAmérir[Me  inérîfîioiiaJc  sont  a  peu  près  d’étendue  égale;  la 
proinièro  est  un  pou  plus  vaste  trun  sejUtémo  ;  réiinîes,  avec  toutes  les  îles  qui  en  dépen¬ 
dent,  elles  ont  ]nes(pie  la  snperticie  de  l’Asîe  (il  millions  de  kil.  carrés).  Toutes  deux  sont 
de  forme  Iriangnlaîie  et  se  terminent  en  iiointe  vers  le  S.;  Ion  les  deux  ont  leurs  terres 
élevées,  leurs  chaînes  do  monlagnos,  à  hÜ.,  à  [leu  de  distance  du  Grand  Océan;  et  leurs 
vastes  jjlaines,  A  l’E.,  inclinées  vers  rocéan  AL]mdif|ïte.  On  a,  de  plus,  remarqué  que  rocéan 
Atlantique  forme  comme  un  llouvc  immense,  dont  les  bords  se  cojTesponclotit  symétrique¬ 
ment  :  au  iSh,  la  ScandinaviB  lait  contre-[}oifls  au  Groëidand;  —  les  terres  découpées  de 
lEurope  occidentale  sont  en  regaid  des  terres  dêcaupées  de  l'Aménfjue  orientale;  —  le 
golfe  dü  Saird-Laurenl,  les  Ojriuds  Lacs  corresjmudeut  A  la  mer  du  iSord  et  A  la  mer  Oaf- 
liquc;  —  la  inor  des  Antilles  et  le  golfe  fin  Mexique  A  la  Mcdilcnatiée  et  A  scs  dépendances. 
—  Idus  au  S,,  le  cap  Vert  est  une  pointe  coiTCSpondairt  au  promonloire  brésilien  de  San- 
Hoqiie  ;  —  le  golfe  de  Giiinée  est  représenté,  de  raulre  coté  de  i’Allaîit]([ite,  par  le  vaste 
denii'cei'cle  des  rivages  brésiliens*  —  Enliii,  pour  coiiqjléter  la  symétrie,  rappelons  que  les 
déserts  du  Sahara  répondent  aux  Ihms  fhi  Vene/aieia  el  aux  pninpns  de  La  PiaUi  ;  que  les 
plus  grands  lleuves  africains  sont  tributaires  de  rAlian  tique,  comme  les  llcuves  i  mm  mises  de 
l'Amérîi[ue,  etc*  On  ))onjrait  meme  pousser  plus  loin  les  rappiMcheinents  ;  ainsi,  rAmé- 
rique  se]>leiiLi  ionale  rappelle  rEiirope  jinr  le  gnual  dévelojjpement  de  ses  rivages,  tandis 
que  rAméri(|îic  méridionate,  fUml  les  cotes  sonl  ]»eu  découpées,  rappelle  te  coutiuent  mas¬ 
sif  de  rAfrique  ;  rAméiîqiie  méridionale  se  lermine  en  pointe,  avec  des  îles  qui  en  ont  été 
séparées  par  la  force  des  courants,  comme  rAfrique,  où  nu  vaste  banc  soiismiariu^  près  du 
cap  des  Aiguilles,  est  l'immense  débris  (rnne  Icrre  envahie  ]>ar  les  eaux;  les  îles  Falkland 
sonl  au  S.-E.  fie  l'Aînéri([ue  méridionale,  eonnne  Madagascar  est  au  S.-E.  de  l'Afrique. 

S’il  y  a  des  i  cssemhlauces  et  des  harmonies  entre  les  fleu.x  Amériques,  il  y  a  aussi  des 
différences,  que  nous  inditpierons  en  rapinelaut  les  liaits  principaux  de  leur  géographie 
physique* 


2k  —  Amérîqiiê  âeptentriüiiale*  —  Contours  :  mers,  ÿolfes,  îles,  etü.  —  Orographie  :  grands  systèmes 

do  ruontagnesH  —  Hydrographie  :  grandes  régions  hydrographiques. 


CoNToeas.  L’Amérique  septentrionale,  en  séparant  de  ce  continent  toutes  les  Terres 
arctiques,  a  ]mnr  limites  :  nu  N.,  l'ocÉ.vx  Glacial,  les  détroits  ipu  sont  entre  la  côte  et  les 
îles,  délroits  toujours  glacés,  f|ui  rendent  iEUpraticable  le  passage  du  N*-0.;  —  la  haie  ou 
mer  iVIIud^on,  qui  pénùire  bien  avant  dans  les  terres;  le  ïlétroit  {Vlhidson  jusqu’au  cap 
C/ifidkdf/h,  an  N.  de  la  presfiii’île  du  Labrador,  là  où  cormtjence  le  détroit  de  Daris.  —  A  TE*, 
Tocéax  Atlantique  fjui  forme  le  golfe  du  SainkLuurenl  et  les  baies  nombreuses  de  Fftndy, 
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Dela^vnvo^  Che^npe^ike^  f^lc. ,  sur  la  cote  das  ICtuts-IJuis,  Jusqu’au  cup  SuhlCt  à  rexlréiiiilé  B. 
fîe  In  presqii  île  tle  Flondo, 

Les  îles  aiuéricaiiics  fie  rAtlnntir|uc  sont  :  Terre-Xeuve^  Autico^h\  l’île  du  PrincQ- 
Jùlonnî'tl^  le  Crtp-/P'üloUj  I.onfj-lslondf  cl  loin  do  la  côle,  les  Borttiüdf^s.  —  Au  8.  ,  le  canal 
de  Fhride  séjuire  rAinênque  des  jlesLucayes  et  fies  Anlillos  ;  puis  le  ffolfv  da  Moxir/m  est 
comme  une  mer  intérieure,  presque  lerniée  vers  TE*  jinr  la  Floride,  par  CuLa  et  par  la  pres¬ 
qu’île  du  Yiiridaii^  <jrie  termine  le  cap  Cnfocfliü.  —  A  TD.,  le  t.lcÉAX  Jiaigne  la  côte 

de  rAmériqne  qui  se  dirige  flu  S. -K.  au  N.‘Ü.;  il  ronne  le  r/olffi  de  CrtlifornîOf  entre  le  con¬ 
tinent  et  la  longue  jïresqu’ île  de  la  yieiIh-CaIiforiîii\  que  tenu i ne  le  caii  San^/jwes.  Plus 
au  N*,  les  rivages  de  rAmêrique,  fiappcs  par  le  grand  courant  fini  vient  de  ITL^  sont  den¬ 
telés  coiunie  ceux  de  la  Scandinavie  et  présenlent  beauennp  d’des^  fie  flétiayiEs,  de  baies 
profondes,  Qii/idm-ePVuncoîîvor,  îles  de  la  /iç/ue*L7/f7j'/o//e|  du  Prhwe-de-GnlioSr  de  Silka^ 
de  luidiftkf  etc.  Puis  rAnicrique  so  rapproche  de  plus  eu  î>tris  de  l’Asie  pat'  la  jiresfju’île 
(VAfn.'?k/i  et  par  les  îles  Aléoefienîîos,  i>ar  la  mer  de  Dehrnuf^  qui  forme  des  golfes  profonds 
sur  les  cotes  jus<|uhiu  cap  du  P/'inec-de-Galles,  snr  le  détroit  de  Pehriiîf/. 

A  ers  le  S.,  FAinériqne  sepEenlrionale  est  unie  à  rAinériipie  centrale  par  risthina  imjtor- 
tant  de  /Wj^uz/e/Jee,- si  on  la  rattaclio  flireclenieul  à  rAmérique  méridionale,  on  ^zeiil  alors 
la  prolonger  jusqu’au  eomiiieucemeut  de  rLsthme  étroit  fie  Piitieftnt,  à  la  pointe  I/urica^  sur 
le  Grand  Océan,  par  lat.  Ah 

Le  point  le  plus  oriental  de  rAinéi‘if[ne  seplentrioiiale  est  le  ca[j  /Am,  à  TE,  de  Terre- 
\euve;  le  point  le  plus  occidental  est  le  cap  ftu  Prineo-de-PnîPs, 

Elle  R  dans  cette  direction  (qîOO  kil.,  mais  elle  va  sans  cesse  en  se  rétrécissant  vers  lo  S, 

Ainsi,  FAmérif|ue  septentrionale,  comme  TEurope,  mais  à  un  iimindre  degré,  a  des  cotes 
développées,  de  nombi'eusos  jïresftu'îles,  des  îles  inijîOrlaiiles,  voisines  de  ses  rivages, 

Moxtagxes.  —  Les  montagnes  ne  préflominetd  pas,  romine  en  Asie  ;  les  jdaleaiix  élevés 
sont  moins  nombreux  ;  les  plaines,  au  contraire,  ont  d^imnienses  étendues,  La  cliai  pente  oro- 
graplnfjne  de  kAiiiéi  îfiue  du  iXonl  est  fni  tnée  par  un  vaste  [ilateau,  généralement  élevé, 
trés-allongé  fin  X.-l ),  au  8.-E,,  eu  suivant  fie  Irés-près  la  cùto  du  Granil  Gcénn,  avec  un 
développemenl  fie  plus  de  W,CiüO  kilomètres*  Le  [dateau  a  ordinairemeni  100  n  bfK)  kiloiiiélres 
dû  largeur;  elle  est  de  1,000  kilomélros,  sous  le  10*"  ])aralléle,  fliiiilnne  de  plus  en  plus,  et 
n’est  plus  f|uü  fie  ^üü  kilomètres  lorsqu’il  se  ratlaclie  aux  montagnes  et  aux  |>laleanx  de 
rAniériqiie  centralo,  qui  se  reléviml  pour  foi  iner  à  la  suite  la  longue  et  haute  Gonlîllére  des 
Andes,  dans  rAniérifjue  méridionale, 

Ge  [ilateay  est  soutenu  par  deux  ebaines  pi  incîpales;  rune,  iiUoralo,  A  TO,,  raiitre,  inté¬ 
rieure  a  TE,  La  cliaîne  littorale,  d'abord  peu  élevée,  seniblo  venir  fie  la  presqu’île  d’Alaska 
et  suivre  la  côte  fie  li'és-prcs  ;  elle  ne  renrerrne  que  lieux  soiiiiuels  considérables,  le  mont 
SainFkfiOf  volcan  de  0,113  méli  es,  el  le  nioiiL  Kv/ri’cvz///ec,  vers  le  fîO®  lat.  X. 

Fuis  la  chaîne  prend  le  nom  île  (jAsirAin:  Mouxtaixs  ou  Casc.  vdk  Haxgk,  à  cause  des  nom¬ 
breuses  cascades  lorinées  par  les  rivières  fpii  la  traversenL  Elle  est  plus  élevée;  le  mont 
//(îAec  U  3,IU0  iiifdres  ;  le  mont  3,700  métrés;  \c  mont  Saifd-J/ehnSt  sîéiOJ  niélres  ; 

le  mont  Ifaodj  3,037  mètres.  —  Au  mont  la  chaîne  se  divise  eu  dfuix  parties  :  la 

plus*  considérable,  a  TE,,  est  la  Swrr/i  Xevad^t^  frune  liaTüeur  moyeune  de  ;ï,0Û0  à 
12,400  métros  ;  la  plus  occidentale  toiicbe  la  côte  et  se  nomme  Poast  rantje.  Fuis  elles  se 
réunissent  pour  lonner  la  jncsqrî’îEe  fie  Vieille-Oalîfoniie,  ou  semblent  se  prolonger,  au  delà 
de  la  coupure  du  Ilio  Colorado  et  se  rattacher  à  la  Sîorrn  do  la  Sonore,  pour  constituer  le 
talus  occidental  des  plateaux  du  Moxiffuc. 

La  chaîne  orientale,  [ïlus  imporlanto  par  son  éicvàtion  et  par  son  éjzaîs.seur,  porte  le  nom 
général  de  hoxtacxks  Focukuses.  Elle  commeT^ce  sur  les  bords  de  l’océan  Glacial,  sous  le 
nom  de  motifs  L7j//?7?f?u/n-,  traverse  le  X.O,  flu  territoire  de  la  baie  d’Iiudson  sons  le  nom 
de  cfmwe  do  rOrcffon  ;  avec  les  monts //rriirn,  ffooker,  ^dni  c/iisoity  Fox,  a  l’E* 

de  la  Colombie;  Fréwonlf  Laranîk^  fxjnff\s  J*eaky  PiktSs  i^ealx\  Spanlsh  I*eak,  etc.,  dans 
les  États-Unis,  en  envoyant  vers  le  X^.-K.  les  />7^îc/i  ffllls,  fjru  déterminent  l’un  des  grands 
coudes  du  Missouri.  Los  nionls  Moebeux  foj ment  alors  plusieurs  cliaînes  parai lèlesj  la  Sierra 
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BiauCü^  k  TE.,  lu  Shrra  Madre^  ùl'O.;  piiis^  en  avrivûnl  nu  Mexique,  ils  constituent  le  laïus 
orienlal  des  plateaux  sons  les  noms  de  Sierra  de  GuaduhipCt  Sierra  iJluhoh^  Sierra  de 
Colialmihy  de  PofosI,  etc. 

Le  plateau,  lîinilé  par  ces  deux  cliaîiies  pni allèles,  comprend,  en  allant  du  N.  an  nnc 
grande  partie  du  lerriloirc  d’Alaska  (aux  Etats  Unis),  le  territoire  de  Slekeen  et  îa  Colornhie 
(à  rAngleterre)  ;  puis  des  terres  élevées,  inoiitiieiises,  assez  bien  an  osées,  couvcj  Ics  tio 
bois  et  de  prairies,  jus(juG  vers  le  iâ*  lat  .  N*  Alors  commence  k  se  déveloiJper  uii  vaste  plu- 
tcQU,  composé  de  plaines  sablonneuses,  slériles,  traversé  du  N.  au  S.  jjai^  les  monts  \Vah~ 
salcii,  (jui  liinîîcnt  à  l’E,  le  Orairl-Bussliî,  ne  renfeimiaiit  que  des  eaux  salines,  lacs  ou 
rivières*  Ce  plateau  se  [prolonge  au  S.  jusqu* A  la  IVontière  du  Mexique.  Là  on  trouve  le  pla¬ 
teau  de  (Jhihiiahiir^  liant  de  1,20Û  à  J,BÜ0  inèlres,  en  giainle  parlie  désert  et  presque  jiar- 
tout  im[>iégiié  de  sel  ;  —  [uiis  te  pUitcim  iVAitn/uhv\  plus  élevé  (1,8Ü0  à  "2,7U0  mèlres),  plus 
fertile  et  ricïie,  cointiie  le  précédent,  en  viiélaux  in'écieux*  Les  plateaux  rln  Mexique  finissent 
à  risthiïie  de  Teliuaidepee.  Les  montagnes  I\oelieuses,  jiropremmil  dites,  sont  couvertes 
d'assez  belles  toi'éls  et  sui  tout  do  pins  magniliques,  mais  dont  le  bois  est  lro|ï  tendre.  Les 
animaux  qu’on  Iroiive  s[>écialeiuent  dans  ceL^  régioii  sont  le  cerf  à  ijucue  noire,  le  mouton 
de  iMonlagUi>  ou  hiyhonp  rours  gris  'Viiuo  force  piodigieusé* 

A  ru*  du  plateau  il  n'y  a  qidime  bande  étroite  de  terres  sur  le  t  lraud  Océan  j  niais  à  TE. 
des  mon  la  gués  Hoclieuses  s’étendent  d'immenses  jdaincs,  ineliiiées  vers  l’océan  ülaciat, 
rocéan  Atlanlitiue,  le  g^olfe  dn  Mexique-  Des  lignes  de  liautenrs  presque  iin]ierçepliljlcs  sé¬ 
parent  les  eaux  r[ui  se  dirigent  vers  roeéan  Glacial  et  vers  roeêan  AÜanlîquo,  et  renrermeuL 
le  bassin  des  ürands-Lacs  et  du  Saint-lmurent.  Des  ehaînes  d'inégale  iiiqiortauce  rompent 
seules  t'uuïfoi  mité  de  la  plaine  américaine  :  à  TO.  du  Mississi|3i,  les  nujids  0/.ark\  collines 
graïutîqnes  île  4  à  000  métrés,  dirigées  dn  au  N.-E.;  —  à  l’E*,  le  massif  des  monts 

Afiéfjhany,  du  igé  dn  *\,-E.  au  S. -G.,  jairalléleuieut  à  la  cote  de  roeéan  Allantii.iue,  sur  nue 
longueur  de  1,800  kib  et  sur  um^  largeur  do  200  à  250  kil.  C’est  comme  une  sorte  de  jila- 
leau  accidenté,  sillouiio  par  des  cluinies  parallèles,  dont  les  plus  hauts  soiiuneU  dépassetjt 
à  jteine  2,0OÜ  mct.i  es  [inontuffîws  Aloircs,  mont nfj nés  î/hmes,  monts  Cumherîdiîdf  monts 
monts  Catskin^  monts  Adirondiickj  mont ag nés  Te/te-,  inontagnes  Ithinches,  etc-)* 
Hîcbes  en  mines  de  houille  el  tle  fer  princîiJalemeuL,  couvertes  de  forêts  de  chênes,  de  luli- 
jiiers,  de  inagnoliers,  ces  montagnes  sont  l'une  des  causes  principales  de  la  l'erliblé  des 
États-Unis;  de  leurs  pentes  boisées  descendent  d'une  part  les  cours  d'eau  qui  arroseiil  le 
littoral  de  l’Atlantique;  de  l’autre,  les  belles  rivières  qui  fécondent  les  vastes  [daines  à  TE. 
du  Mississipi, 

MYDHOt  îHAUl IIE,  ““  Le  sysLèaie  bydrograpliiipie  de  l’*\iiiéiïque  se(>lenlnonule  est  assez 
simple  et  assez  en  rapport  avec  les  g  i  ai  ides  régions  [ihysk|nes  ei  les  giuindes  divisions  [jo¬ 
li  tiques. 

La  région  orientale^  le  golfe  du  Ha îul-La Liront  jusqu’à  l'exti'émilè  de  la  Floride, 

est  arrosée  [uir  un  grand  nombre  de  cours  <reau,  presque  [)aralléles,  allant,  dans  la  direc¬ 
tion  du  N*-0.  au  8,’E.,  des  monts  Allégbany  à  rAtlanthpie*  Ges  cours  d’cUii,  d'une  Ion- 
gmeur  médiocre,  mais  larges,  profonds,  bien  alimenlos,  parcourent  les  [niys  îles  Etats-Uiiis 
qui  les  [premiers  riireiiL  occiqiés  par  les  colons  venus  d'Phirope.  Les  princqumx  sont,  en 
allant  du  N.  au  S.,  le  Conneolicnt,  Vlliidsonf  la  ItüLi\rart\  la  Susqnehanna,  le  Potomac,  la 
Piviùre  Janivs^  la  Savannah^  V Ahdamahaf  etc* 

2'^  La  région  cvnlrith,  entre  la  cliaîiic  des  Alléghany  et  les  montagnes  Decliensés,  est 
arrosée  [uir  les  cours  {l'eau  qui  se  jettent  dans  le  golfe  du  Mexi{iiie,  depuis  la  Floride  jus- 
{(u'au  Yueatan*  Le  bassin  du  Mississiid^  avec  ses  nombreux  afllueuLs,  occupe  la  plus  gmnde 
partie  de  cette  régiorq  {[ui  forme  le  cœur  des  États-Unis  ;  —  le  Itio  Gî'ande  dt  l  S^orie,  le 
plus  consiilérablc  de  ces  fleuves  après  le  Mississipi,  sc|>are  la  région  des  [daines  de  la  ré¬ 
gion  des  plateaux,  où  il  prend  sa  source;  —  les  Etats-Unis  des  liaiiLes  terres  du  Mexique, 
qui  ne  sont  arrosées  ]>ar  aucun  au  Ire  cours  d'eau  de  quelque  iiiqjorlauce* 

8^  La  légion  sejdenlrlofjale  est  une  vaste  [jloine,  basse,  stérile,  marécageuse,  où  les 
douves  n'ont  [U'esipie  pas  de  jieulej  se  perdent  dans  de  lojig-s  détour.s,  cuuiimmiquent  facile'- 
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nient  entre  eu:;,  et  ne  se  jettent  clans  l’océan  Glacial  et  la  mer  dTîudson  qu'après  s'ètre 
éiendns  en  lacs  nombreux  et  souvent  considérables.  Les  fn  incipaux  neuves  sont,  en  allant 
de  rO.  à  i'E.,  le  MôckenzWt  le  Coppermine  Rirer,  ie  Grcni-Fî&cht  le  ChtitchUl,  le  Neî^on^ 
la  Sereruj  VKasi-Mâiîh  Les  lacs  rornient  en  quelc|ue  sorte  deux  lignes  ;  les  plus  considé¬ 
rables;  hics  du  Grdüd-fkin;^  de  VKschive^  Alhnlmscs^  Wolîasloî},  Ihoi\  CliiirehiH,  Winnî- 

ile^  Rois,  delà  IGuie,  se  dirigent  du  N**0,  jusqidà  la  région  des  Grands  ” 
Lacs;  les  autres,  plus  petits,  sont  rang-és  eu  ligne  circulaire  autour  de  la  mer  dTInclson, 
depuis  le  lac  Garry,  au  N.-(L^  jusqu'aux  lacs  du  Labrador.  Les  pltis  considérables  îles  cours 
d'eau  soiiildcnt  venir  de  deux  centres  principaux;  des  montagnes  Hotdienses^  où  pronneni 
leurs  sources  PAlbahasca  et  le  Saskatrlmwan,  non  loin  des  sunrees  du  Missouri,  a  ['Huent  du 
Mississiiu;  — el  d’une  contrée  marécageuse,  où  naissent,  dùine  part,  rAssiïùboinc  et  les 
eaux  qui  forment  le  iXelson  ;  de  fanlj  o,  le  Mtssîssipi  ;  enfin,  les  l  ivîéres  qui  sont  cormne  le 
couimenceineiit  du  bassin  des  GraTids-Lacs,  Toute  ceUe  région  rorme  la  plus  grande  partie 
lies  possessions  angbiises  de  rAmérîque  seplenlrioiiale.  lieinarquoris  que  du  golfe  du  Mexi- 
f[ue  à  i  océau  Glacial  on  ne  reuconlre  auctim?  colline  un  iicu  coîisidérable  ;  c'est  la  plus 
vaste  |daine  du  jnonde. 

Le  hassiii,  si  reinari|uali3e,  des  (7ruîitIs-Litrs,  entre  la  région  du  .Mississïpi  el  la  région 
septenirioiiale,  n'est  liuiité  ipjo  par  do  faitjles  hauteurs.  Il  comprend  la  plus  grande  masse 
d'eau  douce  t[u'd  y  ail  sur  le  gl<  >f  ie  (lues  Supéidûtirf  Mîûhi{/u/i,  A'/u'd,  (Jnturîo]  ;  ci  le 

se  déverse  par  la  fameuse  (diute  du  iXiagara  et  forme  un  grand  ilcuve,  le  Saint-Lukrenl, 
qui  est  cûiiiine  récûideiiieiit  <le  cette  mer  intérieure  et  linll  dans  le  golfe  du  Saint- Laurent, 
Ce  bassin  étroit  est  pailagé  entre  la  Nouvel  le- Bretagne  et  les  îl!  aïs -Unis,  (pio  séparent  tes 
lacs  et  le  fleuve. 

\^e  vftslv phfeuu  dos  monfffg/ws  Roolifniscs  est  ai  rosé  au  N\  du  Grand-Bassin  par  des 
cours  d’eau,  (pii  traversent  la  cliaîne  occidentale  et  se  jettent  dans  le  (iiand  Océan  :  le  Vùu- 
koii,  le  Sfokeen,  le  SinipHOo,  le  Fruzer,  la  Cohinihiu  ou  Oregon.  —  A  l'O*  du  Graml-Bassiii 
est  le  Rio  Sncriutiento  ;  —  au  S.,  le  Rio  Colot  ftdo  avec  scs  aflluents,  GcLIe  région  élevée 
comprend  le  terriloire  d’Alaska,  l’O.  des  possessions  anglaises,  l’O.  des  Klats-lJnîs,  enfin 
le  Mcxii|uc  au  S. 


O,  —  ÂmérJ(tue  septeivtrionâle.  =  Les  grandes  régions  physiques. 


On  peut  diviser  T  Amérique  septenti  ionide  en  7  grandes  régions  :  1°  La  rôfjion  sopleti- 
irioimîc  ou  g  lue  inlo  comprend,  outre  les  T(  rrés  Arcliqiies,  le  'ferriloîre  d’Alaska,  au  N. -O,, 
et  la  plus  grande  partie  des  possessions  anglaises,  au  N.  du  bassin  des  Grands-Lacs.  C’est 
Tune  des  régions  les  |dus  froides  de  la  Tei^re,  avec  la  Sibérie  i|u’elle  rappelle  a  beaiicouji 
d’égards  ;  le  Lherinomfdre  y  desceml,  eti  hiver,  à  55"  an-dessous  de  zéro.  La  ïen  e  est  nue, 
stérile,  si  ce  n/esï  dans  (|iiet(jues  parties  méridionales  où  il  y  a  un  peu  de  végétation  ;  les 
gelées  el  les  brouillards  sont  [u-es que  continuels  ;  Lélé  est  court  el  encore  brumeux.  C’est 
la  région  des  animaux  à  fourrures,  parcotirue  par  (piehpies  ti  ibus  appartenant  à  la  famille 
des  Eskiiuaux. 

2^  I.a  région  orieniuky  on  région  des  Forêis  coinju  end  le  bassin  des  Grands-Lacs  et  du 
Saint-Laurent,  au  N.;  —  là  partie  orientale  du  bassin  du  Mississîpi  ;  —  le  massif  dos  .Allé- 
ghaiiy  ;  —  enùn,  le  versant  orienlal  de  ces  montagnes  jusqifa  T  Atlantique.  Vers  le  Sud, 
ceUe  région  s'étend  justpie  vers  îe  lal.  N'.,  au  S.  île  la  baie  Oliesapeake.  Le  climal  est 
coiitinentiii  ;  les  étés  y  soûl  plus  chauds,  les  hivers  plus  l'roids,  (pie  sur  les  cotes  occideii- 
tnies  de  l’Europe.  Les  vents,  rpii  sounicnt  du  Nh  ot.  du  N.- O.,  ont  traversé  des  terres  froi¬ 
des,  sans  rencontrer  aucun  obstacle;  de  plus,  des  courants  (Teaii  froide,  venant  du  N,, 
abaissent  encore  la  tempéralurc  ;  et  les  cotes  ne  sont  plus  réchauffées,  comme  en  Europe, 
par  les  lièdes  émanations  du  GnlJ-Strcam,  <qiii  shdoigiiù  de  l’Ainéiaque,  à  la  hanlenr  du  cap 
Halteias.  Ainsi,  au  Canada,  à  la  même  latitude  (pie  celle  de  la  Franco  centrale,  la  tempéra¬ 
ture  moyenne  dti  mois  do  février  estdo  —  IB,  et  le  Ibermomotre  descend  jusqu'à  —  iO"  ; 
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îi  Uoston,  à  la  même  iatitiide  que  TEsprigne  du  NonI,  la  Lemjjumlnre,  en  liiver,  est  plus 
froide  que  celle  de  la  Frauce  du  Nord.  Meus  cette  ruf'iûJL  riclic  eu  lei%  eu  liouille,  eie,,  cou¬ 
verte  de  forets,  a  été  défrichée  par  le  travail  des  colons  européens;  cV^st  la  partie  la  plus 
peu])lée  des  possessions  an!;daîses  et  surtout  des  Etats-Unis,  ou  les  colons,  favorisés  par  nu 
climat  moins  rude,  ont  pui  exploiter  la  terre  d'une  nuniîôre  si  nierveilleuse. 

La  rthjion  des  I^nurios  ou  da  (k-nii  e  s’étend  «lu  pied  des  monla^^rtes  Rocheuses  [usqu’à 
une  fai  h  le  dislance  à  l’O.  du  Missîssipi,  «lepuis  la  limite  septenli  iouale  des  Étals-Unis  jus^ 
qiihiu  Texas.  C'est  ime  vaste  plaine,  doucement  inclinée  de  l'O.  vers  TE.,  couverte  d'iierhes 
et  de  deiirs,  prçscpio  sans  arbres,  na^uéi^o  encore  pEU  courue  [>ar  crinnonihiables  IroupeEinx 
de  bisons,  de  chevreuils,  «le  cerfs,  etc.,  de  clievaux  sauvages  dans  le  S.;  jjar  quolijut^s  tri¬ 
bus  d’indiens  ou  jiar  {les  trappeurs;  mais  an jourddiui  de  [dus  en  jilus  cnvaliie  par  les  Cîolons 
anglo-améiiCEiiiis.  C;ir  c'esi  une  terre  généralement  lérlile  et  bien  arrosée  par  les  allltteiils 
<le  droite  du  Mi.ssissîpi,  à  rexce]ition  {le  la  [>artie  S. 4).,  où  se  trouve  le  üritud-lJésorl  untr^ 
ricaiüf  long  de  800  kib  et  iarge  de  20Ü. 

Le  climat  est  conlînenUil;  si  la  clmleur  est  grande  pendant  Télé,  le  froid  est  vif  pendant 
rinver,  snilouL  au  X,-0.  où  ie  (dimat  est  plus  rude  ;  rien  n’EuTote  les  vents  qui  souldent  du 
N.;  il  y  a  peu  de  [>lrtie,  mais  rair  est  généralement  j>ur  et  sain,  Ues  colons  oui  déjE'i  défri¬ 
ché  toutes  les  terres  qui  bordent  Ui  rive  droite  «lu  Mississipi;  ils  s’avanceiiL  de  plus  en  pins 
vers  les  montagnes  lîocliouscs;  et,  dans  ces  solitudes,  qtu?  LiYiversaient  si  péiiiblemenl  les 
caravanes  «rénugrauts  vers  la  Califoj  nie,  se  déroule  imunLenant  en  ligne  droite  rimmetise 
chemin  do  fer  dn  Paoili({ue. 

4®  Ln  réf/wn  ntcridiouule  ou  froplcale  s’étend  au  Xh  du  g^ulfe  dn  Mexiipio  Jusque  vers  l'Ar- 
kaiisus  el  le  Tennessee,  et  conijnond,  de  plus,  la  cote  de  l'Athuiiitjiie,  jusque  vers  la  baio 
CbesapeïiUe.  Cetti^  deniiére  partie  «les  Klats-Unis  est  échauffée  pai^  le  OulLSlream  ;  aussi 
kl  teinjïérâLnre  est-elle  élevée;  et  de  uombÈ'Onx  marais  rendent  les  côtes  généralenient  juaL 
saines.  Le  golfe  du  Mexi«|ue  est  un  g’iaml  réserv«jir  tic  cbaleur,  dont  riiilluence  s'étend  sur 
line  partie  de  cette  région,  surtout  dmis  les  terres  basses  qui  sont  insalubres  el  exposées 
aux  ravages  de  la  fièvre  jaune.  CetLo  région  est  fertile  en  pioduclious  des  Iropîqnes,  suci  e, 
coton,  calé,  cacao,  vanille,  indigo,  tabac,  etc. 

La  nf/ion  dn  (/raufî  plidertu  ou  des  mon  fit  gués  liov  heu  ses  m  distingue  par  raltitude  des 
leiTes,  {ptt  luiliirelleinenl  sont  plus  froides  «jue  celles  des  plaines  ;  la  pinte  est  rare  et  les 
séciiercsses  sont  sonsmnl  désastreuses.  Il  y  a  de  grandes  dilTérenees  entre  les  pial  eaux  dn 
Nord,  froids,  uiins  couverts  de  pi'airies  et  de  forêts,  et  les  plateaux  du  Grand-Rassin  ou  dn 
bassin  du  Colorado,  déstijrts  souvmit  arides,  qui  idont  d'autre  végéicilion  que  des  ïdanles  épi¬ 
neuses*  Ces  contrées  abondent  d’ailleurs,  au  S,  comme  eiu  Xh,  en  ricliesses  minérales,  or, 
argent,  mercure,  elc.,  el  elles  coiiimeiicent  à  ôlrc  peii|>lées  par  les  i^lus  aveiilureiix  .les 
pionniers  américams,  coiumo  les  itoi'iiions,  qui  occupent  le  Giand-Rassin. 

()*'  La  rcr/ion  de  h  câle  dn  Paedh/ne  est  une  longue  bande  de  terre,  dont  le  climat  varie 
suivant  la  latitude;  mais,  en  général,  il  est  [)lus  doux  {pie  celui  de  FAmérapie  orientale, 
parce  <jMe  la  côte  est  exjiosée  éuix  vents  çliauds  du  S. -O,  et  laiignée  par  les  courants  d’eau 
cliaude  qui  traversent  le  Grami  Océan  «le  l’O.  à  FE*  C'est  ce  {|iu  rend  aussi  k«s  jilnies  ]jIus 
fréquentes  et  plus  abondantes  dans  cette  pai  Lie  de  FAméntpic*  La  Calilorine  n’est  [kis  seu¬ 
lement  riche  en  métaux  précieux  ;  cette  lerre  est  encore  Fune  des  plus  l'erlilcs  des  Élats- 


7"^  Eufin,  le  Mexique^  au  B*-0.  de  l’Amérujiio  septeritrînnale,  «comprenant  des  plateaux 
élevés,  avec  deux  bandes  de  terres  basse.s  sur  les  «leux  mers,  forme  coinme  une  dernière 
région  iiai  Liculière,  que  nous  décrirons  s«*pa rément. 

Telle  est  la  division  nalurello  «pFil  est  facile  de  suivre  dans  la  desivription  «les  «HlTérenlcs 
parties  {le  l’Amérique  septentrionale,  X^ons  jimleions  donc  snceessivemeni  : 

Des  Terres  Arctiques  et  «les  teiUatives  faites  pnnr  m  j  iver  sui  pôle  X'o3‘d  ; 

Des  possessions  anglaises,  situées  au  nord  de  l'Amérique  sepLeiitrioiiale  ; 

3^  Des  Etats-Unis  ; 

4^*  Du  Mexique* 
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On  coinpreml  sous  le  nom  fie  zone  ^iucjnle  n relique  les  perlions  de  le  teri'O  qui  {léjjassent 
la  latitude  tle  (10“  et  qui  lonneul  une  calotte  sphérique  dont  le  pèle  Nord  est  le  ceulre* 


POLE  NORD 

ei  Océan  Glacial  Arctique, 


Au  flelà  du  Cercle  polaii’e  arcluiuc  le  soleil  rosie  plus  d'un  jour  stir  ritori/'oii;  à  70’  il  ne 
se  couche  pas  pendant  65  joins  et  ne  se  lève  pas  pendant  60  jonrs  do  suite  ;  à  SO",  il  reste 
sur  riioiiüon  ])ciidaiU.  131  jours  el  au-dessous  peridaiil  127  jours  ;  la  luuiiêre  cré]nisculairc 
peut  durer  pendant  des  joui-s  entiers.  An  pôle,  un  jour  absolu  dure  du  21  iiiar.s  au  23  sep- 
leinhre  ;  puis  vient  un  crépuscule  de  53  jours  ;  l'obscurité  ré^ne  dcu.\  mois  et  deuii  .et  est 
suivie  dhiii  nouveau  cié|uiscidG  de  5isî  Jutus, 

Ce  corde  polaire  tiaverse  la  Norvéjïe,  at:  S.  des  îles  laifrodcn,  la  Suè.le  au  ilu  solfc 
de  LJottnie,  sépare  la  Laponie  de  la  Finlande,  pénèlrc  dans  la  mer  Diancbe,  Inivorse  la  il 
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si©  et  Ici  Bibéi  ie,  en  conpnnl  à  angle  ih  oiL  la  r^elchora,  TObi^  Tlénissei,  TAnabara^  la  Léaa^ 
rintlighîjkap  la  Kolyiiia  ;  passe  an  X.  du  délmîl  dû  IJelu  îiigp  divise  le  temloire  d'Alaska, 
franehil  le  Maekeiisie,  le  lac  dn  Grand-OurSp  la  rivière  de  la  Mine  de  Cnivî  e,  traverse  le 
canal  de  Eox,  la  Terre  de  Lîafiln,  dctroil.  de  Davis,  le  Groünlarnl  et  rase  le  cap  Nord 
dTslaude;  enlîn  il  sépare  l'Atlauliqne  de  la  mer  Glaciale^  onlrc  rAinérique  ut  rEuiopc.  Get 
océan  (diiçîal  dessine  donc  anlour  dn  pèle  une  sorte  d’aniæau  grossier,  dont  les  bords  sont 
iiTégtilioi's  ;  pres<jne  partout  les  erdes  sont  basses  cl  iiiiicSp  excepté  la  cùte  découpée  de 
Norvège  et  la  côte  0])l^osée  du  firoënland,  qni  seuddent  solidcinenl  élevées  pour  résister  aux 
courants,  l'endarit  l'iiiver  nue  l'alolle  de  glace  couvre  celle  î'égiori,  terres  et  eau.x  ;  les  côtes 
d’Alaska  sont  nuies  an  KainEcSndka  ;  la  Silîérie  à  l'arcbipel  de  la  Nouvelle-Sibérie  cl  à  la 
Notivelle-Zendde  ;  la  côte  du  (Troénlaud  à  l’îslande  et  un  Hpitzberg, 

C’est  cepeiiclant  dans  ce  tic  partie  désolée  dn  monde  que  les  iiaviga  leurs  eiiropéens  ont 
chcrelîé  à  pénétrer,  en  bravant  la  soni'fVance  et  le  danger.  Dès  le  moyen  âge,  les  Seandi- 
iiaves  ai  rivèrent  à  i’islainle  et  an  (noënland;  dés  1490^  John  tkjbot,  et,  iqnùs  lui,  Cortereal, 
touebèrent  an  Labrador;  SéliasLion  Cabot  pénélra  liardlinent  jusqu'au  milieu  de  la  mer 
d’I  IndsotL  An  xvf  sdèclej  Cliancello!*  et  Willougbbyp  en  allant  vers  le  N.-M,  trouvèrent  la 
Laponie,  la  mer  Dlancliüj  le  port  russe  d’Arkliangel  ;  [dus  Lard,  en  lü9fi,  !e  llollandais  Wil¬ 
liam  Jiarentz  hiverna  au  N\  de  la  Nouvelle-Zéinble  dans  un  voyage  resté  célèbre  ;  puis  les 
maiins  i  nsses  exjjlorèreid  les  côtes  de  lu  Sibérie,  et  Belning,  17^8-1711,  découvrit  le  dé¬ 
troit  de  Behring  et  les  îles  A léou tiennes. 

Dès  le  XVI’  siècle,  les  Anglais  avaient  tliercbé  avec  ardeur  un  passage  au  Nh-Ü.,  en  tour- 
nant  rAinéiique;  les  noms  de  Fj^obislser,  Davis,  Buriin,  donnés  a  plusieurs  parties  de  la 
müi‘  lilacialo,  rajipelEent  ces  tenlatives  Imnlies,  el  le  navigateur  Hudson,  qui  périt  si  iniséra- 
blcmeiit,  al  kU  U  don  né  par  ses  coinpagiums  an  milieu  de  lu  mer  ([ui  pu  rie  son  nom,  ovail,  dit-* 
on,  ijénéti'é,  le  long  do  la  cote  orientale  du  Groèulund,  Jusqu’au  8^"  tat.  N.  An  xix*^  siècle, 
les  Anglais  ont  repris  les  expéditions  longtemps  Iitterronqams  ;  les  voyages  de  lïoss,  1818, 
18^9;  de  IhiiTV,  1819,  18^21,  1821,  1827;  de  Fi'aukliii,  1819,  1825,  1815,  ont  presque  achevé 
la  dècoiivorte  des  îles  glacées,  silnùes  an  N  .  de  l’Ainùriffue  sepLentrionaic,  et  qu’on  nomme 
Terres  Arelitpies.  Lnliii,  depuis  rexpédîtlon  célèbre  de  Mac-Clnre,  en  1858,  on  a  constaté 
rexisicnee  des  détroits  qui  sont  entre  ces  îles  elle  eontinent;  le  passage  duNh-O.  était  trouvé  ; 
mais  obsliué  par  les  glaces,  il  était  impraticable  et  sans  utilité  pour  la  navigaliojL  La  mer 
qui  est  au  .Nh  de  l’Europe  a  été  ég'alement  explorée,  et  [dusieurs  expéditions  scienliUqnes 
oui  reconnu  avec  soin  rarchi[}el  du  Bpitzberg  ;  on  vient  nienic  de  découvrir  un  antre  arclii" 
pel,  un  pou  ptüS  à  TE.  De[uiis  qtieltpies  années,  Anglais,  Américaîiis,  Allemands  et  français 
se  sont  jn'éoccnpés  d'une  nouvel  lu  (inuslion,  et  ont  l'ait  ptusienrs  el  loris  jjoor  atleindie  lo 
pôle  Noi  d  loi-mèEiie.  En  raisaiit  ta  géographie  de  cette  zone  glaciale,  noos  aui-ons  donc  : 

à  donner  une  idée  tîus  îles  Arelitjucs  au  Nhde  rAuiéi  ique,  on  y  joignant  le  Liroénland  et 
l'Islande;  2*^  A  Indi  [iici^  lus  prîncqïales  rouies  par  lesquelles  on  a  essayé  de  [juriélrer  juscjukui 


g  2,  —  L$s  lies  arcliquÊs.  —  Détroits  qui  tes  séparfinL  —  Le  Groenland  ot  les  établissements  danois. 


Les  Iles  AncTiQULti  sont  :  A  TO.,  les  îles  qni  environnent  une  sorte  de  petite  mer  inté¬ 
rieure,  appelée  bassin  de  Melvide  :  les  îles  Parry  (l“rinçû-fkitrick ,  Melville,  Bnthurst , 
Cornwallis)  au  N.;  la  Totro  do  //n/j/cs,  séparée  des  précudLides  par  le  dutroiL  de  ikniks  ou 
de  Miic-^Cîtiie ;  nue  grande  terre,  séparée  de  lu  Terre  de  Banks  jiar  le  dètroiE  du  Dtinee-de- 
Galles,  et  [lortaiit  les  noms  du  Princc-^AlIferf^  \\  olîoslonj  }  Iclorhi ;  enlni,  a  I  E.,  du  bassin 
de  Melville,  la  Joî*jo  du  Pjdncc-dc-ftullo-^i  .sé|jaréo  de  la  [jrécétlênle  par  le  détroit  de  Mac- 
(51  in  look.  Le  détroit  IJoîjdiin  el  Pntofî ,  le  f/OÎfe  Corofuilion  f  et  le  dtdroll  de  Pease  sont 
enire  la  gratide  luire  el  lé  continent  américain.  —  2*  Du  bassin  do  ^Melville,  le  PiUTôw 
ût  le  di’li'Oii  do  /jiiiicoslce  conduisent  dans  la  grande  baie  de  Bidtln  ;  au  S.  de  ce  ] sassage  on 
lionvç  le  Xoi'd-Soinei’std,  séparé  du  la  Turi-u  dn  Drînce-rle-Galies  par  lu  dclroii  de  Potd ; 
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—  de  la  presqidile  Dootliia,  par  Je  délroii  de  ïicîlof;  an  S. -O.  de  celte  pres((u'î]e  est  la 
Terre  dr  Îloî-Giiiîhutjne^  séparée  de  la  i>resqii’île  par  le  détroü  de  lloss  el  du  contl tient  iiar 
le  délroii  Shnpson^  le  délroit  de  Franklin  est  entre  la  prestiu’île  Boolhla  et  la  Terre  du 
Priiiee-fle-Galles  i  —  puis  il  y  a  rie  f;randes  lerres  mal  coiinnes,  7 erre  Terre  dn 

Prince-Ginlîanmùf  A^onveafi-Gaîhnvnv,  Nouvei-Ayrf  île  Cuinberlaud,  elc.j  qii’on  nomme 
encore  Terres  de  Baffin,  entre  le  déli^oit  du  1  ^rÎMce-Mégenl^  le  golfe  de  OooLIiiéIj  le  délroit 
de  Fury-et-nécla  à  l'O.,  le  canal  de  Fox  au  S,-0.^  le  détroit  d’Mtidson  au  S.,  le  détroit 
de  Davis  et  la  baie  de  lîanin  au  N,-E.  —  au  N.  des  dofroits  de  Bai  iow  et  de  Laneaslor, 
on  a  reconnu  le  Avrd-Devon  el  Tîle  Grinnelî^  séparés  ân  A\niiean-(loru\riiIIk  et  de  V archipel 
VîClorin  ]tnv  le  délroit  de  Beleber,  au  N. -O.;  au  du  détroit  de  iJoncs  sïUeurl,  à  ce  (jiril 
semble,  une  grande  terre,  iinrlanUes  noms  de  Xord-ldnaoln,  iVFIhsincre,  de  Oi  itmell,  à 
rexlréinilé  de  laquelle  sont  le  mont  pur  8^^"  1/2  lui-  N.  et  le  cup  niiion. 

Le  détroit  de  Davis,  la  mer  de  Bulün,  le  déli  oil  de  Smith,  Je  canal  Keiiiiedy  sont  entre 
ces  îles  Arcli(|ues  et  la  côte  occidentale  du  Ciroënland. 

Toutes  ces  îles  sont  couvertes  de  glaces  et  de  neige,  comme  la  mer  qui  les  environne;  le 
froid  est  souvent  de  oo'*  au-<lessous  de  zéro;  pendant  Vélé  hieti  court,  et  pi-esqiie  seiiis 
clialcur,  il  arrive  qu’il  n'y  a  pas  de  ilégel;  quaiid  la  gloee  vient  à  se  foudre  et  à  se  l^iiser,  lu 
débâcle  rend  piestpie  toujours  la  mer  impralicable.  Des  blocs  immenses  de  glace,  liauls 
comme  îles  montagnes,  alfectmvt  mutes  les  furiiies,  tours,  obélisques,  aiguilles,  s’nvàiicent 
lentement  par  la  mer  de  Baflin  et  le  tlélinit  de  Davis  vers  rocéan  Atlantique.  (In  Irouve 
cependant  qncbiues  mousses,  «pielqiies  animaux,  ours,  reunes,  renards,  lièvres,  et  de  nom¬ 
breux  oiseaux  qui,  se  duigeanl  aloi  s  vers  le  N.,  porlcnl  à  croire  que  le  climat  est  moins 
froid  aû  delà  du  80^^  laL  N.  Quelques  misérables  Eskîmaux  errent  le  long  des  cotes,  dans  les 
parties  méridionales,  vivant  à  peîiie  de  pèche  et  de  idiasse. 

Le  Grokneand  (Terre  vei'te)  estime  lerre  immense,  située  entre  le  déhnit  <le  Davis,  la  mer 
de  Baflin,  les  détroils  de  Smith  et  de  Kennedy,  à  rO. ;  Tocéan  Atlantique,  au  S.;  rocéan 
Glacial,  à  TE.;  on  ne  sait  pasjiisqidoù  il  se  prolonge  au  doîo  du  h(>  lat,  X.  I!  a  la  l'orme  d’un 
triangle  dont  la  pointe  est  fin  S.,  au  cap  Fnrew  ell  ou  cap  des  Adieu. w  C’est  un  plateau 
monlueux ,  couvert  dhme  masse  énorme  de  neige  et  de  glaces,  qui  a  comblé  tontes  les 
vallées  et  rend  intpraticable,  ou  du  moins  très-dilicile,  tout  voyage  dans  rinféi  leur.  Los  cèles 
orientales,  bordées  de  montagnes  élevées,  beaucoup  moins  abordaldes  aujourd’hui  que  par 
le  passé,  a  cause  des  glaces  qui  les  enviroiiiient  et  du  refroidissement  graduel  de  la  tempé¬ 
rature  dans  ces  parages  depuis  plusieurs  siècles,  sont  inhabitées.  Iiepiiis  le  Scoreshy-Stînd, 
vers  "0*^  lat.  X.,  la  cote  offre  une  in  fini  lé  de  fionis  profonds,  sinueux,  avec  des  an  ièi  c-plans, 
hérissés  de  glaciers  gigantesques  ;  en  avant  sont  des  îles  três^montueuses.  Pendant  lu'esipie 
toute  raunée  les  glaces  voisines  des  rivages  se  sondeut  à  l’immense  bantpdso,  t[ui  s'éleml 
vers  rislande,  le  Bpilzberg  et  enveloi>pe  l’ile  de  ifean%Mnyçn.  Les  cotes  occidentales  sont  dé¬ 
coupées  par  des  bords  longs  et  étroits,  commes  les  côtes  de  Xorvege;  dans  lu  jiarlie  mé¬ 
ridionale,  ces  fiords,  protégés  par  de  hautes  mouiagnes,  ont  un  climat  moins  rude,  (juelques 
liantes  el  (pielques  habitants  ;  mais  au  X.  du  bi^  les  gdacieis  descendent  des  monlagnes 
vers  la  mer,  en  suivant  ces  lîords  qu’ils  comblent,  et  J  client  sans  cesse  dans  le  déti'oit  de 
Davis  et  la  mer  de  Baflin  dhiTunenses  Idocs  de  glace,  ou  ieelierf/ ;  le  [dus  vasle  de  ces  glaciers 
connus  est  celui  de  Huinboldl,  près  de  Ui  baie  Peaiiody,  sm‘  une  longueur  de  î^tl  kih  Le 
Groenland  u^est-il  qu’une  seule  île,  ou  est-il  composé  de  [>lusieurs  îles,  soudées  ensemble 
par  d’énormes  glaciers?  C'est  ce  qu’on  ne  sait  pas  encore. 

Il  paraît  que  le  Groenland  était  jadis  moins  rroid,  puisque  ceux  qui  le  découvrirent  lui 
donnèrent  le  nom  de  Terre  l"er/e.  Au  xf  siècle,  il  y  avait  île  nnmlu'euses  colonies  danoises 
et  islandaises,  qui  comnuiniquaîent  facilement  avec  l’Europe;  au  xv'‘  siècle,  la  lenqiéi'aturo 
devint  plus  rude;  la  verdure  disparut  [uesfpie  coin|déteincnt ;  la  grande  banquise  se  forma 
le  iong  des  cotes,  surtout  a  l'E.j  les  colonies  furent  abandonnées  ,  si  ce  n’est  sur  (juelques 
points  privilégiés  de  la  cote  occidentale.  Là  on  ne  trouve  que  {[iielqucs  mousses,  licliens, 
bruyères,  de  Toseille,  du  cochléarja,  îles  fraises,  f[iieh[nes  arijustes  nains,  quelques  bouleaux 
plus  elevés,  tout  A  fait  au  S.  Les  animaux  sont  ceux  des  régions  glaciales  et  sont  peu  nom- 
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hi  eiix  ;  veaux  marins  sont  la  grande  ressource  des  EskimmiXj  comme  les  ciiiens  sont 
leurs  seuls  aiumîiux  tlomesti(|ucs. 

La  masse  des  terres  au  GroënlÊiud  est  en  g^randc  partie  crorigiue  volcanique.  On  a  trouvé 
(lu  lignite  et  do  la  houille,  surtout  à  FO,  et  dans  les  îles  voisines  de  la  côte>  comme />j.s'Co  ; 
le  minerai  d'alnrninium  et  un  riche  fiîon  de  galène  argenlifère  sont  exploités  ÀEvigiûk,  dans 
le  Arksuk^lîfïni. 

La  côte  occidentale  appartient  aux  Oanois,  qui  onl  fondé  quelques  comptoirs  et  quelques 
missions  protosEanles,  A  fhfliaiipshff.'ih,  Frvdonksihialf,  Fhkerniis,  Gûiffhn/th,  I^ye-IIciTnluît^ 
Fffpdosiiiînde^  fhdlh'tvpn^  dans  File  Iiisco,  Upomankj  le  point  habité  le  plus  reculé  vers  le 
N,  (7:^''  i(y  lat.  X.),  d'ou  parlent  les  haleiniers  et  les  haidis  navigateurs,  (pri  s’aventurent 
dans  les  dclroîLs  tle  l' Archipel  iiülaire.  La  population  soumise  au  Danemark  se  compose 
(Venviroii  1Ü,000  Eskimaux,  à  demi  civilisés,  de  taillo  peu  élevée,  au  type  mongol  ;  ils  sont 
doux,  hoimctes,  assez  insouciants,  vivant  de  chasse  et  de  pèche;  on  en  trouve  jusqu’au 
74^  lat.  X\  et  même  encore  plus  loin;  mais  ils  sont  disséminés  et  leur  nombre  diminue.  — 
IFÜ^LAXitE,  siluéo  à  FE.  du  CTroenlaiid,  se  rattache  véritableinenL  aux  Terres  arctiques, 
Mais,  conmie  elle  a  été  découverte  longLejiip.s  avant  FAinérique,  nous  avons  suivi  Fiisage  et 
nous  1  avons  décrite  avec  rEmoiio  au  chapitre  du  Danemark, 


g  3.  —  Tentatives  pour  pénétrer  vers  le  pôle  Nord  :  —  par  le  détroit  de  Behring;  —  par  la  mer  de 

Baffin  et  les  détroits;  —  par  l'océan  Atlantique  et  le  SpitEberg* 


Depuis  quelques  années  surtout,  on  a  fait  de  liardies  cl  nobles  tentatives  pour  pénétrer 
jusqu’au  pôle  Nord  par  Focéan  Glacial.  Une  curiosité  louable,  un  puissant  intérêt  scientifique 
ont  suidoiiL  poussé  îe.s  navigateurs  dans  ces  pénibles  expéditions;  et  déjà  on  a  recueilli  un 
grand  nombi'e  de  prècieu.sas  observations,  <iuî  ont  enrichi  le  domaine  des  sciences  naturelles, 
et  surtout  la  pliysiijEie  oL  la  météorologie;  car  ces  régions  polaires  sont  le  théâtre  principal 
011  sG  déroulent  les  curieux  phénomènes  du  magnétisniG  et  de  Félectrîcité  Ges  expéditions, 
(Faillenrs,  ne  doivent  pas  être  sans  utilité  pour  le  commerce  et  la  navigation;  car,  c’est  dans 
ces  ] parages  qu’on  trouve  en  abondance  les  Jiiorses  et  les  plioques  et  (|ue  se  retirent  de  plus 
eu  pins  les  énormes  cétacés* 

Sans  ciili'er  flans  beaucoup  de  détails,  noii.s  nous  contenterons  d’indiquer  les  routes  suivies, 
les  obstacles  qu’on  a  rencontrés,  les  résultats  tpFon  a  obtenus, 

L’océan  Glacial  est  eu  eoiniiuinicalion  de  trois  cotés  avec  Focéan  Allanlîifuc  et  le  Grand 
Océan  ;  il  y  a  donc  trois  routes  ouvertes  aux  navires  :  le  détroit  de  lîeliriug,  —  la  mer  de 
Darfin  et  les  déiroils  de  Farchîpel  polaire ,  —  FouvCi  ture  plus  large  t|ui  sépare  FAmérique 
de  FEurope,  Gliacime  de  ces  routes  a  ses  avantages  et  scs  inconvénents  ;  chacune  tFelles  a 
en  et  a  encore  ses  pai  lisans, 

1*^  Ihfdû  par  h  défroif  do  Ihdfidnfj,  —  Elle  est  à  une  grande  distance  des  ports  européens, 
d'oii  parlent  les  exjiéditioiis  ;  le  délioit  est  irès-peu  large  et  presque  toujours  embarrassé 
de  glaces  ;  le  courant,  venant  du  nord,  «jui  seul  semble  pouvoir  faire  une  ouverture  dans  la 
grande  hanquiso  cnlouraiit  le  ])ôle,  est  Irop  faillie  pour  ronijne  la  ceinture  de  giacG„  qui 
s’avance  jusqu’au  cap  Tlakan,  sur  la  ente  de  Sibérie,  et  bouche  le  passag‘e.  Cependant,  on  a 
reconnu,  au  N.^ü.  du  détroit,  une  teiTc  peut -être  considérable,  la  terre  do  WiaugeJI ;  ei 
c’est  par  là  (joe  le  h'iau^^ais  Gustave  Lambert  avait  espéré,  pouvoir  se  diriger  v^ers  le  pôle, 
Sa  lentalive,  arrêtée  par  la  gueirc  de  187Ü-7J  et  par  sa  mort,  est  reprise  par  l’ami  qui  lui  a 
survécu,  Gclave  Pavy;  niais  la  distance  est  grande  du  détroit  au  pôle;  on  n’a  encore  pu 
s’avancer  <le  ce  côté  que  jnsi|u’à  7:^'"  -ÜY  ;  le  succès  paraît  irèS’problématique. 

2^  Itoide  par  la  nwr  de  Fefdn  et  ks  délroils,  —  C’est  la  route  suivie  de  préférejïce  par 
les  Anglais  et  par  les  AméiicaîiiS;  c’est  en  longeant  juhiiblemeut  la  cote  oecideulale  du 
Giuünland,  par  le  dotroil  de  Snplh  et  le  canal  de  heifuodyf  (ju’tî  la  suite  de  noinhreuses 
tentatives,  Kane,  Hâves,  Hall,  etc.,  sont  arrivés  jiisrju’au  lat*  N*  Le  docteur  llayes  a 
aUeiut  SL  Sô',  et  de  là  II  aperçut  au  loin  le  cap  de  FL'nion,  qui  serait  vers  8:^"  30'  lal.  N.  ; 
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devant  iui,  de  larges  lîssiires  divergentes  au  niilieii  <te  lu  glace  allaient  se  perdre  dans  les 
eaux  lointaines  d'une  mer  ouverte,  La,  on  a  cru  découvrir  au  loin  une  mer  libre  déglacés, 
qui  eulourcrait  le  pôle  et  ou  il  serait  possible  de  naviguer,  sous  nu  climat  relati veulent  plus 
doux  ;  mais  les  navires  n’ont  jamais  pu  parvenir  Jusqu’à  cette  mer,  et,  jnstiuMci,  les  voyages, 
au  moyen  de  traîneaux  tiiés  par  les  chiens  eskiinaux,  n'ont  pas  été  praticables,  a  cause 
<les  glaciers  (jiii  bordent  les  détroits.  En  lf^7],  Hait  s'est  avancé  par  un  nouveau  canal 
(Hobesou),  qui  donne  dans  le  cainl  do  Kennedy  jusqu'à  8^"  IT/  iat.  Nh  ;  il  a  aperçu  des  eaux 
libres  de  gdaces,  ([tril  appela  nwr  de  fjîieofîî^  puis  les  côtes  de  la  Terre  de  OrunL 

Gejiendant,  ces  voyages  de  découverte  ont  déjà  donné  de  grands  résultats  scîeiiliüques, 
el,  malgré  les  obstacles,  les  AngHais  et  les  Arnêricains  persistent  à  suivre  relte  route  ;  s’ils 
ne  jienvent  aller  par  le  détroit  de  Smith,  ils  espèrent  être  [dus  heureux  en  s’eng^ageant  [ïar 
le  driroil  dr  Jones ^  qui  est  plus  à  l’O.i  et  r[UÎ  jiouri-ait  bien  conduire  dans  la  mer  I\plaire^  si 
elle  existe  J  suivant  Ionie  vraisemblance, 

tE  Hâtif e  pîir  roetUin  Allnniif/ne,  —  C'est  la  route  recommiudéo  surtout  par  un  illustre 
géograjjhe,  le  docteur  Pcleniiann,  el  suivie  par  les  Allemands  et  les  Suédois.  Elle  présente, 
nu  premier  abord,  de  grands  avantages;  c'est  la  plus  rapprochée  dos  ports  européens,  c'est 
par  là  qu’est  la  plus  largue  ouverture  jiour  [lénélrcr  {lans  l'océau  Ghicisd,  c’est  par  là  tpj'il  y 
a  le  plus  dü  chances  pour  rcncouti  er  un  passage  dans  la  g^rande  banquise.  De  plus,  le  Gulb 
Stream  s'avance  prolbmléinent  dans  rocéan  l  ilacial,  repousse  le  couire-couraut  polaire,  et  va 
réclKUifrcr  les  ukus  arcLiijues,  eu  s'étendant  assex  ioîn  vers  les  côtes  do  TAsie  ou  vers  le 
Spitîihcrg.  L’iullnence  de  ce  grand  courant  est  telle  [jiie  les  cotes  d'Europe  sont  protégées 
par  lui  jusqu’à  une  distance  de  100  kiloinéties  cuiitie  les  glaces  charriées  par  le  courant 
venant  du  pôle,  et.  i[ti'aux  îles  Cherry,  entre  le  caj^  Xoril  et  le  Spitzhergj  pendaiil  les  cent- 
trois  jours  d'obsciuilé,  le  temps  est  assCj^  düuxj  tandis  t[u'à  Tile  Melville,  au  N*  de  rAmo- 
riqiie,  le  mercure  gèle  cinq  mois  de  suite* 

I/archipoi  du  Spitzberg,  ainsi  uoimiié  des  rocliers  pointus  dont  les  îles  sont  béi  issées,  a 
été  découvert  dès  le  milieu  dti  \\f  siècle,  et  cependant  il  s'étend  jusqu'au  delà  du  BÛ“  laLil,  N. 
11  .se  composo  ile  la  grande  île,  de  l'Ile  N\-E.,  de  l'ile  S*-E.  et  de  l  île  du  Prince-Charles, 
toutes  montagneuses,  avec  d'inuneuse.s  rochers  de  granit  rouge,  au  milieu  des  glaciers  et 
des  neiges  jicrpélueltûs-  Les  côtes  occident  aies,  découpées  par  des  iîonls  profonds,  sont 
surtout  baignées  par  le  tîuli-Siream  ;  grâce  à  lui,  les  glaces  ilottantcs  versées  par  las  gla¬ 
ciers  fondent  bien  (>lus  lajudcmeul  ([uc  les  glaces  de  la  mer  de  Latlîn;  et  c'est  clans  ces 
golfes,  remplis  d'algues  immenses,  que  se  réfugient  les  cétacés,  les  phoijiies  et  les  morses. 
Aussi,  de  bonne  lieiiie,  les  Hollandais  y  sont  ailés  pécher  la  haleine,  et  on  trouve  encore, 
à  la  pointe  X.-O.,  les  resEes  de  leur  établissement,  appelé  Sfneerùnberfjf  ;  les  Russes  fré¬ 
quentent  ég^alement  ces  ])arages.  Le  froid  y  est  moins  intense  que  dans  l'Amérique  boréale; 
on  y  U  trouve  de  la  houille,  cpLehpies  ]  dan  tes,  comme  le  cocldéaria,  des  rennes,  des  ours, 
des  renai  ds  et  siii  tout  l)eaiicoup  d'oiseaux  de  mer.  Les  courants  dé[^osenL  sur  les  rivages 
du  Bpitzbei  gp  comme  sur  ceux  du  Labrador,  du  Groenland,  de  l'Islande,  de  rîle  Jean^  ym  on, 
rocher  de  glace  au  X.-E.  de  l’Islande,  une  quantité  euorme  de  bois  llotlants,  eulraînés  par 
les  gramls  lleuves  de  TAsie  et  de  l'Amérique,  des  troncs  d'ailues  venus  des  côtes  (lu 
Brésil  ou  du  Yucatan ,  qu’on  emjdoic  pour  le  cliauffage  ou  imàine  comme  bois  do  con- 
struclioii. 

C’est  eu  jiarlaut  du  Sijîtzberg  qu’un  célèbre  navigateur,  Pnrry,  roncoiUrant  la  banquise, 
résolut  d'atteindre  le  j>ôlo,  en  la  luircounuit  en  Iraîneau.x  ;  il  parvint  ainsi,  sur  la  glace,  jus- 
(ju’à  82®  bV  Iat*  N.  ;  mais  la  banquise,  emportée  par  le  courant  venu  du  N.,  reculait  sans 
cesse  vers  le  S*  ;  il  fut  forcé  de  revenir  ;  on  n’est  pas  allé  plus  loin  de  ce  côlé* 

On  a  essayé,  ^Fapres  les  indications  du  docteur  Peteiunaiin,  de  remonEer  le  long  des  cotes 
orientales  du  Groënlainî  ;  il  croyait  ^pie  cette  côte  se  pi  olonge*  à  havers  la  régdon  polaire, 
et  vient  |ieut-être  lejoindre  la  terre  de  Wrmigel,  an  X.  de  la  i^Ebérie;  i[Uoiqu'ii  y  ait  un  cou¬ 
rant  fpti  longe  celle  côte  du  X.  an  S.,  jdusieurs  tentatives  ont  échoué,  et  la  route  semble 
fermée  de  ce  côté,  bien  avant  la  iaEitude  thi  Spitzberg. 

Pans  ces  derniers  temps,  ou  a  espéré  cpi’ou  serait  jilus  heurrux  en  traversant  la  mer  qm 
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est  entré  le  SpiUbeî'g  et  U  Xouveîle-Zemble;  il  y  a  eu  plusieurs  essais  couronnés  d'une 
espèce  de  succès;  on  a  même  reconnu  des  terres  à  TE.  du  SpitzJjerg  et  tous  les  signes 
d'une  mer  jdus  libre,  l/expêdilion  autricliienne  du  7'égà/hôff  a  découvert  des 

côtes  élevées,  couvertes  de  glaciers,  vers  lat,  X.  ;  on  les  a  désignées  par  les  noms 

de  Terre  de  TTJmpcroiir  lùwiçois- Joseph j  'Terre  de  Wlc^ek^  à  TE.,  Terre  de  ZIcJiVj 
à  rO puis,  après  un  long  détroit  (jui  sépare  ces  deux  dernières  îles^  on  a  vu  la  Teire  du 
Prince- Ilodolphe^  plus  au  X.,  la  Terre  de  Peleruhfttnf  et  la  Terre  du  lioi-OsCt'irf  (pii  sem¬ 
blent  sé  prolonger  jusipi’à  8^®.  Mais  de  ce  côté  ou  ne  s'est  [las  encore  avancé  plus  loin  que 
I*arry  ;  et  l'on  en  est  encore  à  se  poser  ces  i|nesLîons  :  Sous  le  pôle  y  a 4- il  une  terre  ou 
une  mer?  La  terre  y  est-elle  Indjilable?  La  nier  y  cst-eïle  navigable?  Ou  bien  la  glace  iu- 
terdit-elle  le  séjour  sur  T  une,  ta  navigation  sur  l'autre?  La  théoi  îe,  <raccord  avec  beaucoup 
de  laits  observés,  semble  afliriner  que  le  pôle  est  entouré  d'iiiio  jiier  ouverte,  libre  de  glaces, 
où  lé  froid  sérail  Jjeanconp  moins  inleuse  (pm  vers  le  8tJ“;  les  courants  [laraissent  établir  uou 
communication  entre  rextféiuité  X,  de  rAtlaiiliqiie  cl  la  iner  do  üebring;  des  baleines,  frap¬ 
pées  d'un  harpon  inanjiié  dans  les  environs  du  Spitzberg^  été  reliouvces,  dit-on,  près 
du  déUoit  de  Debrîijg,  Cej tendant  la  route  est  encore  a  trouver* 


ÜliAriTKE  [Il 

NOUVELLE-BRETAGNE  DU  POSSESSIONS  ANGLAISES  PE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD. 


1.  —  Sitiisitlon  :  grandes  divisions,  —  Le  Canada.  —  Les  Qrandâ  Lacs.  —  Le  Saint-Laurent  et  ses 
affluents.  —  Haut-Canada  et  Bas-Canada;  —  Productions.  —  Villes  principales. 

On  appelle  i\oinn:LLE-F3uKT.vuxK  les  possessions  anglaises  de  rAiiiénipie  seplentrioiialc, 
entre  les  Klals-Unis  et  les  régdons  polaires,  de  l’océan  ALlaiili(|iie ,  à  TE*,  jusqu’au  Grand 
.ücéai),  a  ro.  C’est  la  parlie  la  jilus  larg’e  du  nouveau  eontineiil;  elle  a  5,500  kil.  do  l’IL  à 
ro,,  et  près  de  8,000  tîii  XL  nu  8.  I.a  superlicic  ap]ji‘nche  de  H  millions  de  kil*  cnrrés.  Elle 
est  séparée  des  Klats-Uins  par  le  UF  lalil.  XL,  par  la  llgme  des  Grands  Lacs,  par  le  Saint- 
Laurent,  puis  par  une  ligne  conventionnelle  et  tortueuse,  (jiii  liml  a  la  baie  de  Fundy. 

Elle  couipreiid  plusieurs  parties,  dont  In  plupart  uriL  été  réceimuetit  reliées  ensemlile  et 
forment  une  coidédénition  poliliipie  sons  le  nom  de  Domulon  of  Cemide,  Getle  coulédération 
réunit  le  Haut  et  le  Has-Canada,  ou  provinces  d'Ontario  cl  de  Ouébee,  le  Nouveau-lirnnswick, 
la  Nouvelle-Ecosse,  l'île  du  ILincc-Édouard  ,  les  lenîtoîrcs  du  Nord-Ouest,  la  Hivière- 
Houge  ou  colonie  de  Manilibn,  et  au  delà  des  montagnes  llochouses,  la  Colombie  anglaise 
avec  rUe  (Juadra-ct- Vancouver.  Le  terriloii'c  de  Stekeen,  au  N.  de  la  Colombie,  el  Terre- 
Neuve  restent  seuls  en  dehors  de  la  CoiifédénUion, 

Pour  plus  de  clarté,  il  üsl  bon  <le  décrire  séparernenL  cbacuii  do  ces  iKays,  tpii,  malgré 
l'union,  conservent  leur  pliysiouomîe  disiîucLe* 

Le  CANAHA.  —  C’est  toute  la  parlie  scpleiUrionalo  du  bassin  des  Grands  Lacs  el  du 
Sainl-I>aurenl,  des  Ivtals-Uuîs  aux  monls  L  au  i  ont  ides,  nrlos,  boisés,  mais  ]*oa\  élevés,  qui 
le  séjjarent  du  Labrador.  Les  Grands  Lacs  rcnremienl  la  plus  vaste  masse  d'eau  clouce  du 
globe  et  furiuent  comme  une  mer  iulérieure,  aux  rivages  Ires-tJécoupés*  Leur  super licic  est 
de  millions  d’hectares. 

Le  LAC  SüPLiuEun,  le  plus  scjAeiitrion-d  cl  le  [dus  considérable,  a  GUÜ  kîi,  de  l’O.  à  l’E*, 
sur  ïi5Ü  dans  sa  plus  grande  larg-eur  ;  la  superikie  est  d'euvîrôu  81^800  kil.  cariés,  la  pro¬ 
fondeur  de  300  tnùt.  Ses  eaux  sont  limpides,  poissuniieiises,  mais  agitées  ])ar  de  IVéqTientes 
lempétos.  Il  contient  plusieurs  îles,  //oj  a/e,  Miaoufj  on  i^hilippetUix,  Ponfeh/irlr/tln, 
peSf  Ilocf/tUirfj  S^ififo-Anne,  au  NL;  des  A jiôlres,  Stdni-Frufirois-Àtiyier ^  Sidnl-Miehcdf 
au  S.  II  reçoit  plus  de  iu  pelUes  rivières:  la  principale,  celle  <le  Sfuni-fMuis  ^  à  fC.  , 
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LIVIDE  ONZIÈME- 

clans  la  baie  (lu  Fond  du  Lac,  peut  être  regardée  comme  la  source  du  Saint -Laurent;  d’autres 
lui  donnent  pour  origine  le  Nipîgon,  tjiii  sort  du  lac  de  ce  nom. 

Il  paraît  que  l’ali  ment  al  iou  du  lac  se  fait  surtout  au  moyen  de  sources  souterraines,  ([iii 


viennent  du  Nord;  même  on  été,  Tenu  est  Lres-fioîdej  presque  glacée;  et,  en  tout  tempsj 
d’une  exlrcme  limpidité.  On  remarque,  sur  ta  rive  méa  idionale,  qui  est  aux  Etals  Unis  {W  is- 
cousin,  Michigan),  les  baies  do  GlnKjiuunegon  ci  d’Onlonagon,  la  presqu’île  de  Keweenaw, 
niaintenant  entourée  d'eau,  depuis  qu'on  a  coupé  Tisthme  par  un  canali  M  y  a  sur  ses  nves^ 


A  M  Ivlf  S  r:  P  T  E  N  T  i  î  I  (1  >:  A  L  E.  m  \ 

s  Je  ]>efni  cuivre  ;  on  a  Ê\ii:=&i  Ironvé  Je  Tor,  tic  Vnv- 

liü|ujjiveS  ÿe  S. -R.,  avec  le  lac  llunox,  par  les  sauts  tle  la 
niu\ki{\\u^{k  de  8  k\i.  Je  longueur;  on  franchit  le  saut  |Kir  mi 
c’est  hWu'aii  pèche  priiiclpalenicnt  le  [joissun  blanc  (whitc 
les  plus  l'cclierclics*  Au  sortir  tlo  la  rivière  Sainte- 
;Mariej  seinee  ü  ites  jutiru’BsqiièSTnTrrl^itre  Jatis  le  tac  lluron.  Cclac^  long  de  3^0  kil,  Ju  Ah't  h 
au  S.-E.,  large  de  ^250  kiK,  a  une  siiperllcte  Je  57,K00  kil.  carrés;  il  est  [irofond  de  300  niuL 
I.e  lac  des  lanQuonî  ou  ]>aie  de  (îéonctiii  en  est  séiuvrc,  au  N.-E.^  par  la  longue  île  Je  Muni-^ 
tou  fin  et  la  presfpihte  tlu  cap  flnrd.  Ses  rivages  sont  coiivei  Js  tiktrbres  gîgaulest[ues,  ormes, 
chênes,  pins  blancs,  frênes,  platanes,  Je  (J  à  8  luèl.  de  circonférence;  on  y  pèche  beaucoup 
tie  saumons  et  J'énonnes  esturgeons.  —  Il  corninuiiiqiie,  au  N. -O.,  [ïfii'  le  délroit  de  Mmdîi- 
ih^w,  avec  le  lac  MtCHiGAN,  aux  eaux  claires  et  bleues,  tpii  apparüeut  tout  entier  aux  Etats- 
Unis,  Ce  lac.  aux  rives  fertiles  et  bleu  boi.sées,  long  de  580  kil.  du  X,  au  S,,  sur  170  de  l’E. 
A  ro.,  a  02,000  IdL.  carrés  de  suiierliuie.  Il  est  profond  <le  300  inùl.  II  roiJeiuie  Epieltjiies 
petites  îles,  au  N.  surtout  (Beaver,  Fox,  Ihitawatornie,  Manilou);  au  X,”E.  est  la  baie  Tî'A- 
verso;  au  X.^O.,  le  (rreon-na}\  qui  s'eufonen  jtrofoJiJùment  dans  les  lerres,  et  iV'ou  par¬ 
tirent,  au  xvif  siècle,  les  premier.^  exploraleurs  français  pour  le  haut  Mississipi* 

I.e  lac  lîuron  communique  également 
avec  le  lac  Emé,  au  S.,  ]mv  la  rîvièro 
Sait}(-Chtîi%  le  jietit  lac  Sai.m-Claiu  et  la 
rivière  Dêiroft.  Il  a  400  kil.  de  i'O.  a  t’E., 
sur  une  largeur  de  120  IuL  ;  la  superficie 
est  Je  25,000  kil.  carrés;  la  prorniiJenr 
ii'est  ([ue  Je  2-5  mètres.  Il  est  souvent  cou- 
vert  de  brumes  et  les  tempêtes  y  sont  Jau^ 
gereuses.  C'est  au  S,,  sur  le  terriloire  des 

i- 

Etats-Unis  ,  qidon  n  trouvé  d  aborukiJes 
mines  de  pétrole. 

11  cornmunLt|Lie,  au  INh-E.,  par  la  large  ri¬ 
vière  de  iXiarfara  avec  le  lac  Ostaiuo;  celle 
rivière  est  célèbre  pai'  la  rameuse  (Jiule 
rlu  Ainfjnrn  (tonnerre  des  eaux);  elle  est 
divisée  en  deux  chutes  j^n^  hile  de  la  Hliè- 
vre;  bune  est  large  iIc  5i8  met.  et  haule 
Je  43  mèt.j  rautre  est  iaige  de  335  met. 
et  haute  de  jirès  Je  50  mèL;  la  nappe  des 
eaux  a  7  mèt.  Jcfkaisseur  ;  le  bruit  se  lait  eiiLeiiJi"0  à  00  et  80  kilornêti'cs  ;  la  vapeur 
perçoit  comme  un  nuage  blanc  A  la  distance  de  100  kiloinêlres.  On  a  Crdcidè  que  la  puis¬ 
sance  hydraulique  Je  la  cala  racle  est  Je  i  millions  et  demi  de  chevaux.  Beux  jmiJs,  pleins 
de  hardiesse,  ont  été  coiisLi  uits  pour  les  ehemlns  Je  fer  au-dessns  du  Xiagara,  Cette  chute 
célèbre,  esl  la  [Jus  voliiniincnse,  sinon  la  [ilus  haute  du  monde;  elle  offre  un  spectacle  qui 
lascine.  «  La  mugissement  formîrlable,  dit  M.  yimoiitn,  la  lointo  verdùli'e  et  Iraiisparenfe  des 
ondes,  I  écume  blanchâtre  <pu  les  recouvre,  au  lultîeti  «le  laquelle  se  joue  eu  iiue  JonlJe 
couronne  I  écharpe  aux  sept  couleur.s  de  rarc-eii-ciel,  tout  vous  relient  Jinmobüo,  abîmé  tlaiis 
une  scnsalioiî  uni([ue...  Il  faut  voir  aussi  les  chutes  \niv  une  belle  nuit,  quand  la  lune  iljuiiiiiio 
la  terre.  L  hiver,  le  spectacle  est  encore  pins  sMr]>renanl,.  .Mors  ces  niasses  dkau.x  rniilantes 
se  lu  enneiil  extérieurèinonl  ]mr  rel'lbtdes  grands  IroiJs.  Elles  conicij  invisibles,  mais  tou-* 
joins  grondarJes,  sons  un  mur  concave  de  glace  ,  qui  ne  fondra  qukii.x  [jrcmîrres  eflluves 
<in  priiitcnqïS,  »  I.rC  canal  tke//f^/jàf  fait  cominuniquer  la  rivière  Niagara  avec  le  lac  Onlario, 
Le  lac  OxiAuio,  au  X.-E.,  a  200  kil.  Je  longiienr  et  10 1  de  largeur;  la  superittic  ost  fie 
2i,80Û  kil.  carrés,  In  profondeur  de  125  nièt. ;  ses  bords  sont  couvei'ts  fia  villas,  de  villages^ 
J  usines,  de  ijlanbUions  ;  il  est  fécond  en  orages,  rbauiant  plus  rcJontables  (pic  les  [lorts  ne 
sont  pas  Uès'sùrs.  bos  eaux,  eu  s'écoulaiii  vers  le  .X.'E.,  foriuent  le  SAiXt‘*LAUiit;xT. 
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lleiivc  miigniri<juo  a  un  cours  fîe  l,îOO  Idl.j  hiige  do  \t  kii,  jus(fii  f?  QiiébeCj  de  GO  à 
70  kil.  un-dessoTis  de  cette  ville,  fl  roniio  le  lac  des  AfîIif^-JIes,  iinmenso  laln riuLhe  d'îlûls* 
(lü  rocliers,  conveiis  de  lioiiqiials  d'ai  ]>ms  verls  ;  jniis  le  s  petits  Sohii-Ftrwcois,  St'iint- 
LouiSi  ÿ{tlitl~/*ierr(\  Il  ii  des  îles  noudjreuses  :  de  Àfonh’éai^  longue  de  âO  kiL,  de  JésuSf 
iVOiiéoiiSj  de  Hic.  La  prolondeiir  de  eaux  est  considéruljle,  de  iü  met.  à  Québec;  la 
marée  sc  fait  senlir  jusf|ii’à  Trois-Itiviérçs. 

‘  Des  rapides,  des  cljiites,  des  sauts  ut  aient  aidant  d'obstacles  k  la  navigation  dans  la  par- 

lie  sn}iùriLtLru  de  son  cours  j 
on  les  a  loui nés  par  de  nom- 
lu  eux  canaux  :  Icî  caiial  de  La 
Chnw  f  an-dessous  de  Mon¬ 
tréal,  pour  éviter  le  saul  Saint- 
Louîs;  les  canaux  de  Ihati- 
hanjiiis,  L'prnu  a//  cl  Jonclion 
pour  évitcj'  les  rapides  des 
flétlreSj  Loleau,  Long-Said, 
t îallops ,  entre  Montréal  et 
Kingston  ;  le  canal  W'eîhnd 
lüLu  iie  la  chute  du  Niagara  ; 
nn  auli'ü  canal,  entre  les  lacs 
1  luron  et  Sijjjcrîeiir,  évite  le 
saut  Sainte-Marie,  l  u  ace  à  ces 
canaux,  la  route  du  Saint-Lau¬ 
rent  est  la  (dus  sure  et  la 
lilns  écoiunnirjue  i>onr  les  ému 
grants  ipii  vont  vors  rUiiest, 
et  la  meilleure  [tour  beaucoup 
de  marcliandises  qui  ne  peu¬ 
vent  impunément  supporter 
une  g^rantle  clialeur;  un  service 
régulier  île  liatcàux  à  vapeur 
va  de  xMoutréai  à  Chicago,  et 
le  |>arlcineiiit  ranndien  a  voté 
prés  de  100  nnllions  pour  Ta- 
gn  audissenienl  des  canaux  qui 
imissent  les  lacs.  Malhcureu- 
semoul,  le  Saînl-Laïuent  est 
couvert  de  glaces  pendant  six 
mnis  ;  ce  qui  rend  le  Canada 
tribiilaire  des  chemins  de  Ter 

r 

<les  Etals-Uiiis. 

Les  al'ilueiits  du  Saint-l^au- 
reid  ne  sont  lias  lrès-loi|gS| 
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Nîagarc.,  - —  Les  cliûles  au  couclior  du  solelL 


car  soîi  bassin  est  assez  étrûi- 
tcineiit  limité,  au  S.,  [)ar  des 


ramihcalioiis  des  monlngnes 

Vertes;  au  N.,  [^ar  la  chaîne  peu  élevée  îles  monts  Laureutides  et  Voltcbish-  mais  ils  sont 
larges,  lU'cJouds,  mivignbles,  cl  Ira  versent  des  vallées  convoi  les  de  Ibréts. 

Ces  aUlrieuts  son!  :  a  droite,  la  rivière  likhelien,  SorvJ  ou  Cliîuiîjd&w^  qui  sert  d’écou- 
lemcut  aux  lacs  du  SiUUÎ-Suvrenieîif  et  Chumphnif  c’e.sl  une  çoinnmnication  tics-importante 
entre  Montréal  et  New- Yoi  k  ;  —  lo  S^u'iit-Franroîs;  —  la  rivière  ChamUorü;  —  k  gauche, 
VOiltiwa^  lurjguc  de  000  kib,  qui  forme  plusicuis  lacs,  cornuie  le  7kîtiisriUint}(jf  Ig  I(w  des 
AJhunctfcs^  ci  communique  avec  la  baie  de  Céoigie  par  \c  Uic^Fijdssîîjtj  ;  c'est  une  route 


Niagara*  —  Les  grands  rapides  et  le  for  à  chevaL 


A  M  É  R I Q IT  K  SrîE  PTE  N  T  R I O  N'  A  EK 


I.lVlUi  (1NZ1KMK. 
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jjtiportantp,  ([iiî  üljréjrc  sirifî-iilipifimenl  la  dislaïu-e  pour  se  rendro  du  Saint-Laurent  <anx  lacs 
JIui-oii  cl  Supcricui- ;  la  rivière  jiasso  à  Oüawa  et  liiiît  aii-dcssoiis  de  Montréal  ;  —  r.'lsso/on- 
lion;  —  la  rivière  Siiiiil-Jfiiiirîce,  «(iii  lini!  à  Trois- liivièi-es  ;  —  le  Moiilaioretwy,  ([ni  forme 
ic  saut  do  oc  nom,  haut  de  75  mèt.  ;  —  le  Satjuotiay,  (jui  traverse  le  lac  Saint-Jean,  et  ((iii, 
li-ês-jïiïjfDiid,  ost  navigable  pcndaiil  150  kil,  jioui' de  gros  hàtiaieiits.  —  La  distance  entré 
l’cnilinnchnre  (lu  Raînl -I.aurenl  et  le  (und  du  lac  Supérieur  ou  le  sud  du  lac  Michigan  est 
(lé  ijÛOd  kiL 

Le  Saint-Laurent  se  jette  par  une  lai-go  eiuboiicliiire  dans  le  cor.PK  nu  Saint-Lvchest,  mer 
sumbro  cl  li-Islir,  souvent  eonverlo  do  la-cnil  la  rds,  mais  imiiortanle  i>onr  la  navigalioii  et  la 
pî-rhe;  la  i)res(|ii’Ile  de  LV/s/n',  an  S.,  le  Noi  lliiwilxyhwd  ou  cftlo  méridionale  du  Laln  ador, 
au  N.,  dépendent  du  Canada  ;  à  reiiibonclinre  du  lleuve  est  Tile  d’AxTicosTi,  longue  de  180  kil. 
et  hu-ge  (le  50,  lieu  de  pêche  et  de  chasse,  (|ui  iTa  (pic  (luelijnes  liabitalions  et  deux  pliai-cs 
aux  doux  extrémilés-.  Le  nord  est  rocheux  (st  stérile,  le  sud,  has  et  marécageux;  on  dirait 
qn'ellû  esl  rùcGtDTiient  sorUc  des  emix. 

Le  CANADA,  découvert  par  le  Krfiuçîdî^  Jac  piei^  Gaitlereti  1-131 ,  colorâsé  par  des  Français, 
a  été  cûiifinis  pru-  les  Anglais  en  ITO^Î.  C'est  un  pays,  loiig  de  2,403  lui,  large  de  40Û  à  500, 
(luEit  la  superlicie  est  de  ”HÜ,0üÛ  kil.  carrés.  11  est  divisé  eu  fhul-Cnnmhi  ou  provinca  th 
h  l'O,,  sur  les  lacs;  et  on  ou  [îrovïueo  do  Qudhec^  à  VE.^  sur  le  Haiiit- 

Laurent;  une  grande  jiartie  de  la  rive  droite  du  lleuve  dépend  du  lias-Cunaila.  Ils  sont  séiia- 
rés  jjai'  rOttawa, 

Lü  IfauL-üanada  est  un  |>ays  légèrement  ondulé,  nri'osé  ptar  beaucoup  de  rivières  et  de 
lacs  ;  le  Bas-tkinada  csl  uii  pays  de  [daines  forliies,  le  lojîg  du  Oeuvo,  et  de  plaleau.x  boisés. 
Le  cliuint  est  sain,  mais  ufire  et  l'reid,  t|uoii|ue  le  Canada  soit  sous  la  inùnic  lalilude  (pie  la 
France;  la  cluiîtie  {les  moûts  Laureutides  idest  pas  asse>:  élevée  pour  le  préserver  des  veriis 
ilu  Nord  ;  le  climat  du  Ilaut-Caiiada  est  iuoéus  rude  que  celui  du  lîas-Cmiada,  a  cause  de  l'iu- 
llueuce  do  la  masse  d'eau  douce  {les  GraiKl.s  Lacs*  Kn  général,  les  hivers  sont  longs  et  rigou- 
reu.\  ;  la  neige  ost  aijondaiile  ;  les  étés  sont  courts  èt  liés-cliauds  ;  Uuébcc,  sous  la  lalitudo 
de  Lkiris,  souiïre  parfois  tle  chaleurs  iusupporlablos,  apres  des  bivei  s  semblables  a  ceux  de 
la  1  lussie  du  NoriL 

11  y  a  du  for  excclléiil,  du  cuivre,  ilo  l’élaiii  oL  niéiue  de  l’or;  de  l'Iiuilo  de  pétrole  ilaus  le 
Ilaul-Cauada.  Les  forêts  sont  maguirajuos,  avec  bmrs  épais  oiuljrages  aux  teintes  variées, 
sans  plantes  burlaicées  ;  les  iiiceuilies  y  sont  terri lites.  L'iûver,  avec  leurs  liraiielics  et  leurs 
feuillages  glacés,  les  arbres,  aux  relluls  du  soleil,  l  essemlilefit  à  ddiinomljrables  pyramides 
de  cristal,  dans  îos([Uüllos  sont  eueh'issé^  {les  milliers  de  diauiants.  Les  sapins  ,  les  pins 
^^'eymüu[ll,  les  [dus  rouges,  les  uiélézos,  les  chênes,  les  [leupliers  do  10  mètres  de  circori* 
réjeuce,  les  onues,  les  érables,  les  noyers,  les  cliataigiiiers,  ré[>iiiettG  rouge,  oie.,  four- 
iiissûïit  d’cxcelléuls  bois  de  construclio]i  {pdoti  exporte  en  Kiirope,  même  eu  Norvège;  ou 
eu  fail  itussi  beaucoup  de  polasse  ;  réruhle  donne  du  sucre.  —  Le  blé  pousse  surtout  dans 
le  Haut-Canada,  l’orge  et  ravoiuo,  dans  le  lias-Canada  ;  il  y  a  du  uiaïs,  du  seigle,  du  sar¬ 
rasin,  du  lin,  du  clianvro,  du  luliac,  du  riz  sauvage,  des  pommes  de  terre,  des  légumes,  iles 
um>lons,  lies  fruits  (pimimes,  poires,  iraises,  fraiidmiscs),  etc. 

La  plupart  des  animaux  sont  recbeirbés  à  cause  de  leui‘  Ibui  rure  plus  ou  moins  estimée, 
ou  il  cause  do  la  chasse  :  ours,  ioup,  curi]K>u  {esjièce  de  renne),  orignal  (espèce  d’élan),  bison, 
chevreuil,  daim,  lyu.v,  carcajou,  renard,  martre,  hermine,  vison,  loutre,  casier,  marmotte, 
rat  iiiusquc,  etc.  Les  oiseau.x  sont  Irès-nouibrciix  ;  les  poissons  abondent  dans  les  rivières, 
les  lacs,  le  goll'e  du  Saiut-Laureu!,  où  la  pèche  est  largement  orgmuisée. 

li  y  a  encore  environ  12,000  Imllens  (f lurons,  Iroquois,  Abénatjuts,  Algûmjuins,  etc,),  f|ui 
vivent  dans  des  vîltages  ou  errent  dans  les  Imis  ;  ou  compte  30,000  nègres,  anciens  esclaves 
fugiliiscles  Ftats-Unis.  Presque  toute  la  [ïopiilaiion  esî  irorigiiie  européenne;  dans  le  Das- 
Canada  ,  ce  sont  {les  Français ,  issus  de  familles  nonmmdes  ,  qu\  ont  conservé  presque 
sans  altérallon,  avec  la  vieille  langue  de  la  [jatrie,  les  mœurs  et  les  usages  de  rancieunc 
l'haucü* 

Le  Haul-(Auiada  a  été  peuplé  jiar  des  émig^rauU  venus  dhVngleUrre,  iriécosse  ci  d’Irlande* 


AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

La  poiRilalion  <ÎM  ILas-Oanada  esl  de  1,200,000  liahîlanls;  celle  «lu  ïTauL-Canndfi,  de  1,050,000* 
On  compte  l,.i00jUUü  caLljoiirpie^ ,  surtout  dans  le  Das-Cnuada;  les  aulres  appurLiennent 
imx  dilïerentcs  sectes  protestantes. 

Les  villes  principales  sont  iheis  le  Ras-Canailv  :  Qt:niUîiG,  rondee  par  Gbaiiiplaiii,  en  1008, 
mr  la  rive  jirauclm  du  lleuvo,  à  AAO  kll,  de  sou  oinhoucliui^e.  Klle  fut  long;letn[)s  la  caj-âtalo 
dti  Gainidft  ;  elle  a  un  arclievecliê,  une  ucjivçrsitü,  nno  riladello,  un  arscnaL  b"est  ini  jiort  de 
guerre  et  de  coimnurce,  où  l’on  consliaiit  des  navires,  où  Tou  iahritine  des  farines  et  des 
huiles,  d'on  Tou  exporte  ljpauc<uip  de  bois  et  de  rnnri  ures  ;  les  navires  peuvent  s’arrêter  à 
l'endroit  noniiné  les  'froîS-PL^ioks,  snr  la  rive  droite  du  llcuve  ;  hah.  ;  —  Moxtiu;al, 

Jadis  ffochifufjrt,  au  S.  de  Tilc  de  MontreaL  sur  le  i^iunt-Inuirenl,  a  un  |jûn  port.  G’est  un 
grand  ccuire  dhiidiislrie  (inacliines  a  vapeur,  fonderies  do  fer,  soieiics,  tanneries),  et  une 
ville  iiijpûrlantc  de  commerce  ([lotasse,  savon,  suc  dïnalde,  salaisons,  tarines,  Ijois,  pellele- 


ries,  elcO;  on  y  voit  le  beau  pont  Victoria,  long  de  2, “02  met.  ;  elle  possède  une  Université; 


120,000  lmb.  ;  —  ’f'î^ols-liirinros^  au  conlluent  du  Raint-Maiii  ice;  8,500  haïi 


sur  la  rive  gauche  du  Saînt-Lauréiit,  vers  rendjonchuredii  Saguenay  ;  —  S/iPi^/n*üokt%  îlic/i- 
moiid^  dans  le  voisinage  des  Kluls-Unis,  sur  le  Saint-Fraiirois  ;  —  Soi  cl  ou  }\lîiiiiitî-IIviicy^ 
près  de  rend>oucliure  du  SahiL-l'rancois  ; —  Aewporf,  à  TL.,  sur  la  baie  des  Clnilenrs. 

Dans  le  IIaut-Gaxvua  ;  Kixr,?;To.\  (aTicicn  fort  Frontenac),  j)lace  torte  sm'  le  lac  Ontario, 
près  de  la  soilie  du  SainLLaunuiL  ;  arsenal,  cljantîers  de  construction  ;  12,ÜÜ0  hab.  ;  ^  To- 
rotilo  (jadis  York),  È^on  jiort  sur  le  lac  Untaiio,  vers  i’O.  ;  Tiniversité;  couinioj'ce  iiiiporlant, 
fini  tout  de  graines  et  de  farines;  55,001)  lmb.;  —  MTTA^VA  ou  Iîytowx,  sur  IbjtLawa,  grand 
marché  de  bois,  ({ue  son  beurense  posElion  a  l'ait  choisir  [lour  être  la  capibdc  de  toute  la  con- 


fèdéralioti;  22,00ü  bain; 
lac  Üidarin  ;  2üd)00  bah. 


Cohoüiy,  sur  le  lac  Ontario;  7,000  liab.;  Ihuaiiton^  a  l'O*  du 
Aiof/nrUy  juès  de  la  cataracte;  —  Qurncnslowii,  sur  le  Niagara  ; 


Chiiîliiitii  OjUUÛ  liab.),  Aitf/wrsîhottrf/  ^  entre  les  lacs  Kiiê ,  Saint-Clair  et  Iluron 
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LIVHE  OXZIHME. 


—  Godt^rich,  à  l’K.  ilti  lac  Iliiron;—  London,  entre  les  lacs  Eric  et  JInron';  16,000  liab.,  etc. 

Des  üffiies  fie  cliemin  de  fer  unissent  tes  dilTéreiiles  parties  du  Canada  au.'c  g-ramles  villes 
des  États-Unis  :  Québec  et  Montréal  son!  reliées,  par  Hicliinond,  à  Portsmoiitti ,  Hoslon 
New- York,  etc.  ;  —  une  ligne  part  de  .Moiilréal,  reuioiile  le  lleuve,  avec  uji  eiiibrauclioment 
sur  Ottawa,  et  même  jusqu’au  lac  des  Allumettes,  va  par  Kingston,  ïorento,  Uondon,  jus¬ 
qu’à  Codericli,  sur  le  lac  Muroii,  Saimia  sur  la  rivière  Saint-Clair,  Smidwicli  sur  la  rivièi-e 
Détroit,  pour  rejoindre  les  paqueLols  à  vapeur  ou  les  lignes  du  Micliigan  ;  —  des  end:ran- 
cheineiits  mettent  en  coiiiruiinicatiuii  le  Haiil-Canfula,  on  traversant  le  Niagara,  avec  les  clje- 
mins  de  fer  de  l’État  de  New-York  ;  —  une  ligne  même  va  de  Toronto  à  Coltingwood  et  à 
Owen-Souiid,  sur  la  baie  de  Géorgie.  A  la  lin  de  1813  il  y  avait  au  Canada  5,006  kit.  de 
dteiniiis  de  fer. 


I  2.  -  Nouveau-Brunswtok.  —  Nouvelle-Écosse,  —  Ile  du  Cap-Breton.  —  Ile  du  Priuce-Édonard.  — 

Terre-Neuve  et  le  Banc,  avec  Saint-Pierre  et  Miquelon,  —  Le  Labrador, 

NOUVEAU-BHÜXSWrnK,  —  Ce  pays,  enlevù  à  Ifi  France  en  1713,  forme  une  sorte  de 
péninsule,  séparée  du  Canada^  au  jjar  le  îiklkjouehe,  qui  se  jette  dans  la  baie  des  Clm- 
leurs;  séparée  du  Maine  (Élats-Unis),  à  TO*,  par  les  rivières  Saud-John  et  Suinie-Croix ;  il 
est  boi  ao,  à  par  le  golte  du  SaiuULaurent  ;  au  S.,  par  la  baie  do  Euiidy;  une  bande  de 
terre  assez  étroite  t'unît,  vers  le  S.-E.^  a  la  Nouvelle-Ecosse.  Long:  de  300  kîL,  large  iie  ^200, 
le  Nouveau'i^iunswick  a  une  superficie  do  70,701  kit.  eaiTés. 

C'est  un  paysmoiitueux  au  XL,  d’un  climat  sain,  mais  froid  pendant  riiiver,  chaud  pendant 
Télé,  comme  le  Canada.  La  seule  rivière  inqiorbinte  est  le  Saint-John,  dont  le  cours  est 
de  050  kil.j  et  qui  se  jette  dans  la  ïm<^  de  Fiind}\  cé!èbi*e  par  ses  brouillards  épais  et  par 
ses  marées,  (pii  atteignent  ^0  A  22  mot.  (.In  trouve  du  fer,  de  la  houille,  des  pierres  à  meules, 
du  plâtre,  des  bois  de  construction;  les  rivages  sont  poissonneux.  La  population  est  de 
286,000  Imli.,  dont  plus  de  30,000  descendent  des  Français  Acadiens, 

La  capitale  est  Frkdeiuüktown,  sur  le  Saînt-Jolm  ;  6,000  bah; —  les  autres  villes  sont: 
Sêint-John^  bon  port,  à  remboucliure  de  îa  rivière  du  même  nom,  entrepôt  de  commerce; 
30,000  hab.  ;  —  Sainl^ Andrew  s ^  au  S. -O.,  port  à  rcmbouchure  de  la  rivière  Sainte-Croix, 
sur  la  frontière  du  Maine  ;  —  IJvprpoo!,  A^oweasfh  ou  Miramlahi,  Chathanî,^  sur  le  golfe  du 
Saînt-Laurent;  —  IJuihur^f,  sur  la  baie  des  Clialeurs,  etc, 

iSOL’VELLE-ECOSSE  ou  ACADIE.  —  C/est  iiiiê  presqu'île,  également  cédée  par  la 
France  en  1713,  qu'uii  isthme  étroit  i attache  au  Nouveati-Bnmswiek  ;  elle  est  bornée  :  au  N,, 
par  le  détroit  de  A'orlhiunborhuià,  qui  la  sépare  de  l’ile  du  Prince -Edouard,  et  par  le  dé¬ 
troit  de  CansOy  qui  la  sépare  de  Tile  du  Cap-Preton;  à  TE.  et  au  par  l'océan  Atlantique; 
au  S.-t).,  par  la  haie  de  Fimdy;  au  N. -O,,  par  le  Nouveau-Hrnuswick.  Elle  a  îÛO  ktl.  de 
longueur,  100  de  largeurj  et  une  sujterlicie  de  18,000  kil,  carrés. 

Elle  forme  un  plateau  âpre  el  monlueiix,  surtout  vers  îe  najxl,  avec  beaucoup  de  pclits 
lacs  et  de  petites  rivières  ;  les  côtes  sont  en  imrtie  sablonneuses;  elle  se  termine,  au  S., 
par  le  cap  Saido  ;  au  N. -K.,  par  le  cap  Canso. 

Le  climat  est  g'énéraiemont  sain,  mais  Phiver  est  froid  et  accompagné  de  Imumes  mauvaises 
pour  la  santé;  les  chaleurs  de  P  été  sont  très -fortes.  Cii  e.vploite  de  la  bouille,  du  fer  cxcel- 
ient,  un  peu  de  ploinlj,  de  cuivre  et  d’or,  du  plâtre,  des  ardoises,  du  sel.  On  y  récolte  des 
céréales,  des  légumes,  des  fi’uits  (groseilles,  framboises);  les  forets  font  la  lichesse  du 
pays;  elles  renferment  des  chênes,  des  sapins,  des  pins,  des  bouleaux,  des  ormes,  des 
hêtres,  des  frênes,  des  peupliers,  des  mélèzes,  des  érables,  qu'on  exporte  en  Angdetei  re, 
ou  dont  on  construit  des  navires.  J^es  animaux  sont  â  peu  prés  les  memes  t[iie  ceux  du 
Canada  ;  les  forêts  fourmillent  de  gibier,  les  rivières  de  poissons  et  surtout  de  gatnnons,  La 
population  se  compose  de  colons  angdais  et  protestants  ;  il  y  a  environ  3Û,ÜÜ0  Français 
Acadiens  et  quelques  Indiens  de  la  tribu  des  Micmacs^  qui  vivent  dans  un  état  a  demi 
sauvage. 


A  M  K  ai  Q  U  E  S  E  PT  K  N  T  U  UïN  A  LF. 


La  capitale,  Halifax,  silnée  a  VE,^  a  un  Ircs-betUi  port^  bien  foilifié,  avec  un  arsenal  et 
lies  cliantîets  do  coustructioii  ;  c’est  la  princi|)nle  stafion  navale  des  Anglais  dans  ces 
parages,  et  le  point  <lû  relfidic  des  Ijuliinents  qui  vont  irKurope  en  Amérique;  la  traversée 
n’est  plus  que  de  six  jours  [^our  aller  on  Irlande;  cependant^  lo  [>ortdc  Whiioliiiven  ^  qui  est 
magni tique  et  jilus  rapproché  de  rEiiiope,  est  îippelé  à  rivaliser  avec  Halifax*  On  exporte 
des  bois  et  du  poisson  salé  ou  séclié  ;  30,000  hab.;  ^  Ann/ipolis  (j»tdis  Port-Hoyfd),  au 
S*-0.,^  sur  la  baie  de  Fundy;  —  7Vfno^  an  N-,  sur  la  baie  <le  Fuiidy  ;  —  Wimkor,  univer¬ 
sité;  —  VarniOîilh,  5,000  liab,;  —  Slduoy-.Uînrs,  prés  de  l  iclies  mines  de  bouille,  etc, 

J 

ILE  DU  G  Vr-nHETON*  —  Elle  est  comme  le  [ïrolongomenL  de  la  Xonvelle-Ecosse , 
dont  elle  dépend,  et  dont  elle  séparée  pai-  le  détroit  de  fdtnso.  Sa  snperlicic  est  de8,E}Ü0  lui* 
carrés,  Elle  est  trés-dcconpée,  imuitueuse,  boisée,  peu  fertile.  Le  climat  est  froid  et  liumide; 
elle  est  exposée  à  des  lempèlés,  à  des  brouillards  malsains,  à  des  ouragans  rie  neige;  niais 
elle  possède  de  la  linuille  excelleule,  du  fer,  du  (?uivre,  ile.s  sources  salées. 

Elle  s’appelait  Tîle  Hoyale  lorsqu’elle  ajipartenaît  à  la  France;  prés  de  la  moiüé  de  la 
jtopulation  est  encore  d'orîgiiie  fianraîse  et  calliolique.  t3mxEV,  la  capibdc,  est  sur  la  côte 
sejitenlrionalc,  et  a  0,ti00  h^h.;--Lofîishoiinj,  raiicieune  cai>îtale,  au  S*,  a  été  ruinée  jiar  les 
Aiiglai.s  cl  n’est  plus  qifuii  pauvre  poiT  de  pcelie  ;  ^  Anrh^it  est  peuplée  de  (3,ÜÜ0  tiah*, 
j>resque  tous  Acadiens. 

La  population  réunie  de  la  Aouvelle-Ecosse  et  de  l’ile  du  Cap-Hrelnn  est  freiniron 
388,000  liab. 

ILE  DU  PHINCE-EDOUAHÎX  —  Elle  est  séparée  de  la  Xouvcllc-Ecosse  et  du  Nouveau- 
Î3runs\vick  par  le  détroit  do  Norlliiimbt  riaiid*  C'est  une  longue  terre  de  :2-35  kiL  sur  50, 
formée  de  Irois  îles,  réunies  j>ar  des  isthmes  étroits.  La  superlîeiü  est  de  5,000  kib  (‘arrés. 

Le  climat  est  relativeineuE  doux  et  sain.  Le  sol,  couvert  de  bois  cl  do  prairies,  est  fertile 
et  produit  beaucoup  de  g^raius.  Un  élève  des  baufs  et  des  [>oros.  La  mer  est  tres-imisson- 
neuse  ;  on  pèche  dans  les  rivières  des  saumons,  des  truites,  des  anguilles, 

La  population  est  de  01,0110  hab* ,  dont  15  à  "20,000  Frar]f;ais  dkxrigîne.  I^es  deux  villes 
principales  sont  :  Cuarlottetowx,  la  capitale,  avec  un  bon  jjort;  7,000  bab*;  —  IJelfast, 
1,000  liab* 

TERHE-XEUVE  (Xewfoumnand).  —  Celte  grande  île,  d'nne  superlicîe  de  10 i, 000  kiL 
carrés,  forme  ime  espèce  de  triangle  qui  ferme  le  golfe  du  Saint-Laurent*  Elle  a  été  décou- 
verle  par  Jean  Cabot  en  llU",  et  possédée  par  les  Franrais  jusqiTeu  1713*  Elle  est  séparée 
du  Labrador  par  le  détroit  de  Belie^hîc,  larga;  de  12  kil*;  de  Filo  du  Cap -Hretun,  au  S.,  [sar 
un  détroit  de  ÜO  kil,  Parmi  les  nombivnx  caps  qtie  présentent  scs  cotes  découpées,  on  cite  le 
cap  IJûuldf  an  X*;  le  cap  /iVr,  au  S, -U*;  le  cap  liiifc,  au  S,-E.,  en  face  du  banc  de  Terre- 
Neuve*  Le  cap  Race  esl  à  2,000  kil*  dTrlandc,  à  2,000  de  X^ew-Vork.  Terre-Neuve  iFesl  pas 
encore  rémiîe  à  la  Ik)tuiïiîon  of  C^uiadî  ^  mais  la  réunion  ne  ptuil  tarder  à  se  iaire. 

Les  cotes  sont  découpées  par  beaucoup  de  baies  éli^oilcs  oij  plus  de  3,000  navires  viennent 
))ré[ïarer  les  mornes  ;  les  plus  fréquentées  sont  les  baies  de  la  téomeptioiii  de  la  Triinlé^  de 
Bonavista^  à  TE.;  de  A\'oirü-lMmè,  Whilc,  nu  NL-E.;  de  Suinl-Jeifn^  des  de  Smni- 
George,  à  l’Ü*,  ITuie  des  [Jus  belles;  de  Fortîutc,  de  Phusmive,  de  Sainfe-MiuiOi  au  S* 
Les  côtes  seules  sont  Ijabiiées  et  fré^pientées;  rinlérieur  esl  à  peine  connu  ;  il  y  a  de  hautes 
collines,  de  nombreuses  rivières,  des  lacs,  des  luarais,  des  jjûrlies  stériles,  mais  aussi  des 
bois  et  de  bonnes  prairies.  Le  rliiiiat  est  liuinîde;  mais  l’ile  iFest  jias  couverte  des  brumes 
épaisses,  comme  on  le  répète;  les  brumes  s'élùveriL  vers  le  banc  de  Tene-xXeuve  et  s’éten¬ 
dent  sur  la  Nouvelle- Ecosse  et  File  du  Cni>-Dretou*  I /hiver  est  long  et  froid,  Fété  chaud  et 
sec;  il  y  a  parfois  de  violents  ourag-ans  de  neige. 

La  bouille,  le  fer,  le  cuivre  sont  [>eu  exploités;  maison  a  reconnu  récemment  {les  gise¬ 
ments  considérables  de  houille;  on  euUive  ]ieu  la  lerre;  ou  y  trouve  les  animünx  des  pays 
voisins,  ours,  renards,  daini.Sf  loutre, s,  martres,  lièvres,  castors,  oiseaux  aijUütîijiies,  et  sur¬ 
tout  do  beaux  chiens  bien  connus.  Les  mers  voisbies  sont  Irés-poîssonneuses  ;  on  pèche  a 
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rO.  l>Gaucou}i  (1g  harengs,  de  hoinjinls ,  de  veaux  marins,  H  parlüul,  jh iitei}>alomcul  sur 
le  fîanc,  une  enonne  quanti  le  de  uiorues* 

Ce  Haxo  esl  un  phdeau  sous-tnai  în,  au  9>,-K.  de  Terre-Neuve,  toiig^  de  000  kil.,  large  de 
300  A  100,  sitr  lequel  il  n\v  a  f[ue  îO  a  Si)  mêhes  d'eaUj  landis  que  leul  aleuloiir  la  sonde 
trouve  diriicileintMiL  le  fond.  Il  esl  couvert  de  hrumes  epLUSses,  caustîes  par  la  rencontre  du 
üuir-Slreaju  avec  le  courarjt  du  Nord,  t|ui  chaiTle  des  glaenns;  la  [eni|>éralure,  [dus  douce 
que  celle  des  mers  voîsttics,  alltre  les  inonics  à  rêpoque  où  elles  doivent  déposeï'  leurs  anifs  ; 
la  peche,  qui  se  fait  en  avril,  niai  et  juin,  occupe  un  grantl  nombre  de  navinis  IVaiicaîs, 
anglais,  ainéiieains,  C'esL  à  Terre-Neuve  tpdon  pivpare  la  rogue  jioiir  la  pèche,  qtdon  apprête 
les  morues,  qidon  exlrait  Tlruilo  de  leur  Ible,  La  Eiaucc,  malgré  de  lioitibreuses  contestations^ 
a  conservé  le  droit  de  pecliçr  et  de  sccber  la  morue  sur  la  cote  oi  leulale ,  entre  les  caps 
Saint -Jean  et  Lauld,  et  sur  la  cc3te  occidenlalc,  entie  le  cap  Bauld  et  le  cap  Ilay.  La  péclic 
de  la  morue  procure  des  revenus  considérables  (75  a  80  [lulliotis)  ;  elle  est,  de  plus,  une  grande 
et  Ibrlo  école  pour  les  marins  î[ui  l’exorcent.  Aussi  les  gouvcruenieiits  kii  otil-ils  dciuiis 
loïigLemps  donné  de  corilinucls  cncourag'enicfits.  La  pèche  de  la  morue  emploie  en  France 
de  5  a  OOÜ  navires  de  30,000  loj liteaux,  produisant  de  iO  à  18  millions, 

La  population  <le  nie  est  de  140,000  habllanls  ,  dont  (piolques  milliers  de  Français  et 
quelques  {lébrîs  de  Irüms  Indiennes;  la  haie  île  la  Conception  est  la  [dus  jïCiqdée,  d  Irlandais 
princi[}alemoiit  ;  on  y  liûnve  cinq  peltls  ports;  (mhii  de  //firhofir-Grnùc  a  \“2fi00  hahitnnts, 
La  cajntalc  do  ITle,  8aixt-Jor.\,  au  8. -F.,  a  un  bon  [lort,  et  83,000  bahilatUs,  renommés 
pour  Icui'  hos[n[auté.  C’est  de  la  ]>aie  de  la  Ti  inité  que  part  le  cable  transatlanütiue  qui  se 
proiongo  jusqidcn  Irlande;  de  Ton e-N cuve  ,  la  ligue  télégraphique  traveise  le  goll'e  du 
Saint-Laurent,  rtic  du  Cap-Breton,  le  détroit  de  Gauso,  la  Nouvelle-Ecosse  et  se  relie  aux 
lignes  des  Klats-Unis. 

Les  îles  do  la  MndehinCy  au  nombre  de  7,  entre  rOe  du  Prince-Iklouard  et  Anticostî, 
dèpemlent  de  Terre-Neuve;  elles  sont  jicnpléos  de  1,100  Franco-Acadîeng,  tous  ])ocheurs, 
La  colonie  fie  Terre-Neuve  comprend  encore  Tile  d'Aiiticostî  et  la  jiartie  orîeiUale  du 
Labrador. 

Au  8.  de  Terre*Neuve ,  a  30  kîL  ilu  cap  C/i,}pCiVi-Ronfïe  ^  sont  trois  pelites  île.^,  d’une 
supcrtlcie  de  :^10  kîL  carrés,  apiiarleuanL  à  la  France  et  Jbrnïant  un  gouvei  iiemeut  colonial, 
station  de  rescadiü  qui  protège  la  prkhe  au  nanc  de  Terre-Neuve,  La  CaAxnK-MiqmcLOx  et 
la  IbiTiTR-Mioueeox  on  /.unglndo,  unies  par  un  liane  de  salilt\  ont  qvicbpics  herbages,  et  une 
populalion  de  bal>itants;  Saint- rhictuu:,  an  S.^E.,  est  une  île  rocheuse,  couverte  dû 

tourbières,  de  marais,  avec  quelques  lieliens,  quelques  mousses,  quelques  sai>ius  ralmugris. 
Le  port  lie  Snlid-Piorro  est  ajiiiiié  ])endan[  la  saison  de  la  pécho ,  et  renlbiinû  alors  de 
8  à  10,000  hahilanls.  C’est  à  Saint-BIerre  tpi’aî'iîvc  lo  câble  sous-marin  qui  part  de  Brest 
(IqüTO  kil.);  il  ahotilit  oiisuite  à  Duxbury  (Massachiiseit.s), 

LABUADOB.  —  C’est  une  grande  péninsule  de  1,:^00*00Ü  kil.  carrés,  assez,  seuil ilable  à 
TArabie  renversée,  entre  Tocéaii  .Vllantique,  à  IM'L;  le  détroit  d'Iludson,  au  Nb;  la  mer 
dTludsou  et  la  haie  Tînmes,  à  TO.;  le  Canada,  au  8.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  toute  la 
ente,  jusqu’au  délroit  de  lielle-lslc,  dé[5C‘ntl  du  Canada;  une  partie  <le  la  cote  occidentate 
dépend  de  rerrc-Nuuve.  Le  cap  Churhs  est  à  la  [jointe  la  [dus  orientale.  Elle  lut  décoiiverle 
en  1501  pai*  le  Portugais  Corloreal,  <p[i,  tronqjù  j^ar  les  ajquirciices,  lui  donna  le  nom  de 
Laînador  (lcrre  du  labonrciir).  Elle  iiVst  ([il un  [jlateau  gTanitiijne^  convorl  de  rochers,  de 
]dàities  de  mousses,  de  lacs,  avec  do  maigres  foi  ois  de  pins;  cependant,  vers  le  8,  il  y  a 
des  mélèzes,  des  bouleaux,  des  peupliers.  Eos  rivières,  jl/a/kc  ocio/j/oi,  (ij  ttffd-W  idlda^chj 
I\diî‘  M\ilîliscfi^  qui  se  jeUontdaus  la  laiîe  rTlIudsou,  oie.,  sont  poissoimeiises.  Il  y  a  Ijeaucoiip 
de  inarccagcs  et  de  lacs  (Mislus.simii ,  Nitchc.\guan ,  Aprokakumist ,  «ilem  wntor,  etc.).  Le 
climat  est  ti  es-fi oid  ;  IMiiver  règne  dans  toute  sa  rigueur  pendant  huit  mois,  et  le  .sol  reste 
pres([nc  conslaminent  couvert  flo  neige  et  do  bi  ouillards,  Cn  y  trouve  des  om's,  des  loups,, 
des  castors,  des  loutres,  des  réuni  ds,  do.s  carcajous  ou  glouton  s  du  Labrador,  des  phoquo.s, 
des  caiiaids-eiders^  des  ptarniigans. 
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Ln  pojmlationt  ti'ès-peu  consi tlérablr',  sc  composn  a  peau  jaune  et  dû  petite 

taîlte,  <|ui  se  i^attaelieni  eoiinuo  ceux  îles  régions  polaires^  et  qui  oui  ies 

tnémes  inœni'S  et  le,s4it|tnes  goùl^^'^es  Frères  Moraves  sont  parvenus  n  en  groiqier  un 
certain  iiûinlno  autour  ite  li^ips  uii^ssi&ià,  //e/r/wq  Okkak,  Xftin,  Ilopechh,  sur  la  côte  N,“E*, 
en  t'üce  ilu  GroonlaiuL^l  y|a^  dlt'"On,^n  étublissenient  de  coininevce  à  lUijouhite. 

^3.  —  Territoire  Norci-du^iVqdp^lïî^^  d'Hudsoii).  —  Côtes:  mer  d’Hudsoü.  —  Eleuvos  et  lacs.  — 
Aspect  de  la  régioiu  —  É-t^fiTissemeiits  de  la  Coiiipagiiiet  —  Province  de  Manitoba. 

ANCIEN  TEHRITOIIIE  DE  LA  CO^fl^\^N^E  DE  LA  lïAiE  D’illJDSON.  —  Lû  roi 
Charles  II  concéda,  en  lOiU),  à  son  paient,  le  prince  lUipeil,  la  dominai  ion  dos  contrées 
inenUes  ei  inexploiws,  qui  s’étendent  au  N.  et  à  Fü.  du  Canaila.  L  ne  coinpai^iiie  hérita  do 
ce  ju'ivilége  et  a  exercé  le  monopole  du  t  onitneire  dans  rcs  plaines  imnienses  de  FAmériqiio 
septentrionale  jusqu’à  ces  derniers  temps;  oHo  était  dirigée  par  un  coniité  siégOtint  à  Londres 
et  par  un  gouverneur.  Kn  185"^  ou  ne  lui  laissa  que  les  terres  de  cdiassc  jusqu’aux  Mon- 
liignes  Rochonsos;  en  un  hdl  du  Parlement  lui  a  enlevé  tout  sou  teirituiriq  qui  lait 

désormais  partie  do  la  Oomhiwîî  of  L’a/ja(/a,  sous  le  nom  de  Toi  J  iloires  dn  ,Vn/ai-Gne.s/.  La 
rompagnie  roiiservo  tons  ses  postes,  avec  les  terrains  ctivironnatits;  elle  a  aussi  lo  droit  de 
faire  lo  cominercc  des  pelletei'ies,  connue  corpoi  ation,  avec  cxciiqjtioti  de  taxes. 

Ce  vaste  esjiacc,  d'au  inoîus  7,000^000  luL  carrés,  a  potir  liniiles  :  au  S.,  le  lü"  de  lal. 
scplcnlnonaUu  qui  te  sépare  des  Etals^Luis  ;  au  t^.-E.,  le  (lanada  ;  à  FhL,  le  I.nhrador;  au 
N.,  l'ncénn  Clueial  arcti([ue  ;  à  FO.,  les  inonUignes  Roeheuscs;  au  N.“ü.,  le  territoire 
cl  *\  1  a  sk  a . 

J^a  côte  de  l’océan  Ciarial  a  été  explorée  par  les  liaj^dls  voyageurs,  qui  cdierchaîetit  le 
passage  iford  ofiei^f  de  i’Auiéricjue,  pour  allei-  de  Focéan  Atlantique  au  détroit  de  Relu  iug  et 
au  (jiaiid  Océan;  dcpiu.s  rexpédilioii  céléluTi  du  capilaine  Mac-Glurc,  en  on  sait  ejuc 

ce  [uissage  existe  ,  mais  r[ii'il  est  ijnjïratieahkq  à  cause  des  g-lnres,  et  ou  romiaît  les  relies 
de  FAiULuique  sepLenIriouale.  (tu  liouve^  eu  allatd  de  l'O,  à  FiC  :  le  ca|)  Ralliursl,  la  h.ué 
Franklin,  le  cap  Parry*  hordes  [lar  les  monts  Melville,  lo  détroit  JJolpfiîu  f‘t  Ijiiiou,  le  golfe 
Coronatioii,  les  détroits  de  Reasc,  Victoria,  Simpsoti,  James  Ross,  Franklin,  la  presqullc 
Roothia  Félix,  où  James  Ross  a  signalé,  vers  FO.,  le  pèle  inngiiéliqTie,  le  deiroit  do  lîellot, 
le  g-ollé  de  Rootlda,  la  ]u  c.squ'ile  Vlelvüte,  lo  détroit  de  Fury  cl  Iléela  ,  le  canal  de  Fox,  le 
délroit  cFIludsou,  ipii  iléhouche  à  Fendruît  tu'i  Focéan  ARanliqiic  se  cuiifoiid  avec  le  délroit. 
de  Ravis. 

Le  détroit  (Flludson  cimduîl  au  S.-O.  dans  le  golfe  on  muii  îFIIcusox,  (pii  doit  sou  nom  à 
Ftilnslre  voyageur,  mort  miséi'aljloment  eu  la  découvrant.  Celle  mer  înlérieure,  longue  de 
kîL,  lurg^e  de  1J.HJ0,  se  teiiuiue,  an  S.-E.,  par  la  haie  Jiiinos,  jn-ofoiuhi  de  100  kîL  sur 
1210  de  largeur.  Les  rôles  en  sont  élevées,  honlées  de  Iristcs  roelmi's  ,  on  Fiaiver  régne 
presfjuo  loujours;  la  unvig'alion  y  est  sans  cesse  enhavée  [aar  les  glaces,  uiéme  pendant  les 
mois  de  juillet  et  (Faoùt.  .Vu  Né,  pjés  des  déUrojts  de  Fox  et  d'Hudson,  on  trouve  l'île 
Sovlh/împlofif  que  le  dét]a>il  de  hd  oxen  sépare  fie  la  pres^pi'île  Melvîlle;  pui.s  Idlo  Miuisfiohît 
au  S.“E. ;  deux  groupes  (rilots  (SJofpers  et  //c/c/jë/,sj,  à  FF.;  File  A^oinsku  dans  la  haie 
James. 

Au  s'étendent  les  plaines  Ijoréales,  {pu  fo]  inenl  im  idan  lég'èrement  imdiné  justpio  vers 
les  rollincs  ou  naît  le  Mississij)].  Couvertes  île  reeln  rs.  do  vastes  marécages,  de  lacs  et  do 
rivieitîs,  fpii  souvent  s'égrarenl  (Fun  lac  dans  un  jailio,  elles  ont  une  cmdaiiie  analogie  avec  la 
Laponie,  la  Finlande,  la  Sihéiae,  cl  compléleul  cette  zone  de  jjhjîiics  fioîdes,  marécageu.ses, 
slériles,  {pii  enveloppent  ]»arlouL  l’océan  Chicial  arctique. 

Les  Oenvês  (jui  les  arrosent  sont  consiiiéralJes ,  mais  le  cllmal  est  un  olistaclc  pres^juG 
iiisunnoELhdile  à  la  navigatinn  ;  les  juincipaux  S{ml,  en  allant  de  FlC  à  Fü.,  VAihmiy,  (Fun 
coiu's  de  000  kiL,  Iriluitnire  de  la  mer  (Flludson;  le  So\  f*rn,  {[ui  vient  du  grand  lac  VVJn- 
nîpeg;  —  le  Nelson ,  {pri^  sous  diHéreuls  noms,  traverse  pies([ue  toiil  Je  S.  de  eelto  région; 
l(xs  d»mx  Sosfiiitûhinvitn^  du  N.  et  du  S,,  {lescendcnl  (fes  moutagues  Rorlienses,  ctuLlcnt  vers 
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1^0.,  on  recovniiL  pliisieitr^  arfluciiLs,  se  rénnissoni,  se  joltcnt  dans  lo  lue  Wlnmimif,  loii^ï  rlo 
iÜO  kiL,  puis  en  Èortctil,  ati  N,,  sons  lo  nom  de  Ni^laùu ,  pour  finir  dans  la  nier  dMIndson. 
La  Veillée  des  Saskatrliawan  est  jdatOj  et  ou  a  pensé  à  y  élalilir  un  clieinin  de  fer^  qui  conduî- 
rnîL  racîleineiit.  Jîisqifaiïx  nifuitagries  ] îociienses,  I.o  lac  \Vinnipcj>  re^^oEl,  an  S.-E.,  la  rivière 
\WiïiiipC(j^  {|Lii  IravGi'se  los  lacs  de  là  /Vwjo  eL  iliys  puis,  au  la  rivu'^r^y  ixoïujî}^ 

qui  naît  |}ie.s  des  sources  du  Missi£si[>],  dans  le  Minnesota  (Étals-UnEs),  et  a  pour  ariluent 
l  As^îmlïùiuc ^  qui  vient  fie  10*  Entre  f  Assîniboine  (!t  le  SasliEilclmwan  sont  les  lacs  Mnm- 
lobo  et  Wiîuüpigoiis,  à  VO.  {lu  lac  Winuipe^^* 

Le  ChiircIiUl  on  Missmîppî  traverse  le  Inc  des  Indhms,  et,  après  un  cours  do  l/i50  kil*, 
se  jette  dans  la  inor  d'Iîiidson  ;  il  coiiiiaunique  avec  le  Saskatchriwan  par  des  lacs  et  des 
porln^es  (I),  avec  le  lac  de  Alhabasca  par  les  lacs  des  Renî7€:>  (Deer)  et  H'o/Wo//;  — 
îa  rivière  de  Il/irk  (Great  Fiscli  riivei')^  irEbuiaiie  de  focéau  Glacial,  longue  de  1,01)0  kif, 
connnuniqiie  avec  le  lac  de  VA'scLtvû ;--  ]d  rivière  de  h  Mine  de  CV/rre  (Coppei  mine)  est 
rnmjdîe  de  cascades  et  de  rajddes* 

Le  neuve  Markcn/io  arrose  loiit  le  N, -O*  delà  région;  il  est  ronne  i>ar  plusieurs  cours 
d  eau  ;  lo  principal  est  VAlhnlmsea  (liivièrc  de  la  IMclie),  dont  les  sources  sont  voisines, 
dans  les  mouEagos  Rocheuses,  de  celles  du  Saskatcliawau,  de  la  Oolumlna,  ilu  Fnum\  Après 
iiu  cours  de  1,000  kü.,  il  entre  dans  le  lac  Alhahmcn,  irès-éteiidn,  en  sort  à  fO*,  sous 
le  nom  de  /7rjVb*e  do  /'A'seAîre,  rernit  la  grande  rivière  de  ht  /Vu‘x,  (pù  vient  {le  fO.,  se  jette 
dans  le  lac  de  VKschtve,  long  de  1,000  kik,  sur  ^250  de  largeur,  prend  alors  le  nom  de 
il/ar/fe;/z/e,  reçoit,  à  gauclie,  la  rivière  Dcase  ;  a  droîle,  la  rivière  de  {jul  vient  du 

lac  du  Grnnd^OurSj  puis  sû  jette  dans  rccéau  Glacial  après  un  cours  de  3,500  à  1,000  kil. 
Le  Mackenzie  est  gelé  peudaiiL  neuf  mois  de  Taiiuée  ;  c‘esL  le  pendant  des  grands  Itcuves 
de  la  Siliérie* 

Les  Territoires  Indious  sont  au  N* -O.  ;  on  y  trouve  les  Ihrren-GroumI  on  Terres-Rlé- 
riles,  formant  un  grand  plateau  accidenté,  dépourvu  de  liois  et  très- froid,  enlre  le  Mackenzie 
et  la  ri\  iêrG  de  Back* 

La  Terre  de  Itnporf,  au  S*-E.,  comprend  la  Noiivelle-Galles,  u  TO.  de  la  mer  dlludson, 
et  le  Mainc-Üriental,  a  TE,  Dans  la  zone  des  landes  stériles,  au  N*  du  Oi''lat*  N*,  le  rocher 
est  sans  terre  végétale;  il  ify  a  que  de  longues  chaînes  de  trachyte,  {les  chaussées  île 
]>asalle,  et,  çù  et  la,  (juehjues  houleauN:  nains,  dos  lichens,  des  mousses,  un  gazon  tendre 
et  rare,  près  des  c<mrs  d‘eaii,  des  groseilles,  des  fraises,  des  tripes  de  roche  (espèce  de 
lichen).  Au  cenli'C  est  une  région  boisée,  on  f hiver  sévit  encore  dans  toute  sa  rigueur,  où 
la  glace  a  luiit  pieds  d’épaisseur;  pendant  ïleux  ou  Irais  mois  seulement  la  température 
s'élève  è  11  degfiés  centigrades;  alors  les  buissons  verdissent,  les  saules,  les  bouleaux,  les 
peupliers,  les  pins,  les  llitiyas,  les  mélèzes  se  convient  de  feuitles;  mais  le  sol  se  {^hauge 
ou  fondrières  mouvantes,  eu  marais  tourheux,  où  naissent  des  mynudesde  moustiques  et  de 
maringouins*  Ln  zone  niéndionale,  voisine  des  Etats-Unis,  formée  des  plaines  de  la  Rivière 
Bouge,  du  doiiljle  bassin  du  Saskalchawan,  s’étend  comme  une  ceinture  fertile,  qui  seule 
possède  le  germe  {rnn  avenir  agricole,  ü  y  a  là  de  bcdles  prairies;  Forge  et  le  seigle  y 
mûrissent;  le  chanvre  y  devient  Liès-hean,  les  arbres  y  sont  lunnhreux  et  variés;  c'esi  une 
région  de  parcs,  disent  {jiielqiies  voyageurs;  seulement,  la  parlie  voisine  {les  nmiitagnes 
Boelieuses  est  très-maiwageusc*  Ce  territoires  d’une  étendue  assez  considérable,  est  appelé 
le  BoH^Fertilc. 

La  l'ichessG  de  ces  va.stes  contrées  consiste  en  animaux  à  fonn  ure  ou  de  chasse  :  ours 
hlaucs,  noirs,  bi^ms,  gris,  renards  ai  genlés,  noirs,  blancs  et  noirs,  rouges,  gloutons,  ratons, 
loutres,  tnartres,  zilielines,  visons,  castors,  rats  musqués  ou  ondatras,  lynx,  hîau-eaux;  hullles 
011  liisons  (avec  leur  chair  sécliée,  réilnite  en  [joudre  et  rnuléc  à  In  graisse  hmdue,  ou  l'ait  le 
pctuinicoiî ,  substance  Irès-iiuLj'itivc),  bœufs  musqués  ou  ovlbos,  daims,  loups,  rennes, 


d)  On  nomme  ù.u\^\  des  espaces  üe  lerre,  dtis  C!«püO{ïS  ü5snijno&  (üUru:  deux:  c;oiti‘5  d'eau,  fjiie  le^  imlifrènis 
franchi^stMit,  t-ii  porUud  leiir:i  canots  îa  bras. 
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êciM-euüs,  ûlnns,  lièvres,  lapins,  lemmiiigs,  oies,  canards,  cygnes,  pluviers,  perdrix,  ptar- 
mouettes,  etc. 

].a  Couipagnic  ile  la  baîo  d'Ifutlsoa  a  établi  200  postes  euviroii  ou  factoreries,  (lissciniaés 
géiiéralemeut  ie  long  des  cours  creau;  les  agents  priiicipatix,  pour  la  plupart  Ecossais,  re- 
goivent  les  IbuiTiires  des  mains  de  5  à  0,000  liajipeurs  au  service  de  ia  Compugiue,  Franco- 
Canadiens  ou  métis,  (tésignés  sons  le  iimii  do  Jiok-Ih'iUés,  Ils  leur  dislribiieiit  tes  vivres 
et  les  objets  nécessaires,  ainsi  (pdaux  sauvages  tpa  eirerU  dans  ces  solitudes,  h'skimaaXf 
au  N.,  petits,  trapus^  an  visage  rond,  aux  lèvres  épaisses,  aux  cheveux  noirs;  J fidiem  ou 
J*(\uiix-Ihfi(/esj  Alhiipîiscos,  Chippnwnyiuis  on  an  lùîjslinRftXf  an  Centre, 

Aiishnhoùis  et  Chl/ijmotîriys: ,  au  S.  Des  missionnaires  catlioliiptes  et  protestants  se  sont 
établis  jusqu'au  pied  des  nmnlagnes  Uoclieuses.  l^es  priiicipiuix  postes  de  la  (jDnijiagiiie 
sont  :  daiis  le  Plaine  oriental,  Foii  Oeorf/e  cl  Fort  Maiite  oriùidid;  dans  la  Nuuvcllc-Galles^ 
Füti  York,  le  principal  èlablisseiiiont  a  reinlioiiclim  e  du  Nelson,  Forf  Churrhill,  F(jri 
ré;7ï:  Forl  Giut  y*  sur  la  llîvièrc  Itonge;  plus  à  TU.,  les  Forls  Fîfkv^  (Utrllou,  /h//, 
Fiinionloiîf  dans  le  bassin  {tes  Saskatrbawaii  ;  Forf  Lacrosse,  sur  le  Missinipjd  ;  les  Forh:} 
\Yrnnlio/if  Chjpcwyüfî,  Ilvsolnliofh  Feli/mrc,  Frovldcnce,  sur  TAtliîdaist  a,  la  liviùre  et  ie  lac 
de  riOsclave;  Forts  Linrd  ei  Simpson,  sur  la  rivière  de  la  Ihùx  ;  Forls  Aormsiif  Frnnklw^ 
de  IJoiiiW'FspiéruncOf  Mticjthorsonf  ( knilhloitcot  dans  le  bassin  du  Mackensio, 

Des  colons  anglais  sont  étahlis  deputs  1812  sur  les  bords  du  lac  \^üu^ipeg,  delà  IlEvièrc 
lîoiiire  et  de  IhVssinihoine,  dans  les  environs  du  Forl  Gitrrv,  au  conllueut  de  rAssiniboine, 
et  du  Füii  Akxniîder^  an  S,  du  lao  WinnL[}eg.  Gettc  colonie  de  la  Dis  iLEtii-CoLUE,  asse^î 
prospère,  avec  des  iérmes  cHendues,  de  nombreux  lrou|)eaiL\p  des  villages,  tles  écoles,  fait 
[jiirtie,  deijnis  ISOll,  de  la  Conrédération  du  Canada,  sous  le  nom  de  pi  ovIiwQ  de  iMmnloha^ 
du  nom  du  petit  lac  de  Mwiltoba;  le  climat  v  est  IVoîlI,  mais  sain,  le  &{ïI  reriile,  les  récoltes 
abomlautes,  suitont  en  céréales;  elle  est  administrée  coumic  un  tenituire.  Un  dit  que  ce 
LeiTiLüire  est  envié  par  les  Américains;  «  aucun  lieu  idest  ])Uis  propre  a  devenir  le  séjour  de 
coiiununauLcs  nombreuses,  courageuses  et  [irospères  »,  écrivait  naguère  la  Chambre  de  eoin- 
merce  de  New- York  ;  ta  Itivièrc  1  longue,  longue  de  1,200  klL,  esl  [jaicuornc  par  les  patjucbots 
auiéncalns  ;  un  chemin  de  lér  est  construit  de  SainL-Faul  ,  sur  le  MississJjd,  JustpiVi  l'endroit  où 
elle  devient  navigable  ;  et  un  ag^ent  du  ^Minnesota  ajoutait  :  «  C'est  un  |>ays  ihgue  (|u’on  lutte  pour 
rtsblenir,  »  Ou  y  comptait  récemniieuL  12,000  Européens,  dont  lieaucoiij)  d'Ecossais,  avec  des 
métis,  Bois-llriilés  ou  Frunco-Cautidicus  (5,800),  et  euviron  iO,(}c)Û  Im liens,  sur  un  espiuce 
de  30,000  kiL  carrés.  Wlnnlj/eff,  î>rùs  du  Forl  Carry,  en  est  comme  le  clid'-lieiL 

Nous  avons  dit  que  la  Confédéraliou  de  rAmérit[ue  du  Nord  ^Dominion  of  Canada)  était 
administrée  par  un  goiivénieiir  général,  que  nomme  la  rcîmq  par  un  conseil  cxériiUrou  sénat, 
dont  les  membres  sont  nommés  à  vie  [>ar  le  gouverneui',  et  par  une  assemblée  législativEî  élue 
par  des  électeurs,  snîvaEil  mie  loi  libérale,  (juî  îdest  jjourlant  pas  le  sulïiage  universel,  en 
raison  du  nombre  des  habilauts  de  cîia{|iie  province-  Le  budget  lédéral  se  combine  avec  les 
budgets  sjiéciaux*  La  ca[)iUde  est  OUum'il 


I  4.  — ■  Pays  au  delà  des  MontaÿïieS  R&cheuSes  i  Colomhîê  ânglaise.  —  Ile  (Juadra-et-Vancouver.  — 
Territoire  de  Stekeen.  —  Iles  Bermudes-  ~  Tableau  des  possessions  anglaises  de  rAmênque  du  Nord. 

La  partie  N. "O.  de  l'Amériipio  septeiilriomdc  est  jïartagée  inEiiulcnant  entre  la  domîmilion 
anglaise  el  celle  des  Etats-Unis*  Les  Amèiîcaiiis  ouL  le  teintoire  d'Alaska;  les  Anglais  ont 
la  province  de  Colombie  avec  t’île  Unadra-ul-Vancouver,  el  le  territoire  de  Stekoom 
IjGS  5IO.NT.4GNKS  ItocMEUSES  scpaicnt  lü  tciailûirc  de  la  Compagnie  de  la  haie  (riludson  de 
cds  deux  provinces;  elles  sont  Tipres,  diftlcile.s,  jjcu  abonlaldes  vers  le  N.,  plus  élevées; 
éouvertes  de  pics  neigeux,  mais  avec  (juckpies  passages  au  S.  Elles  ont  de  2,100  a  2,i0()  mè¬ 
tres  de  hauteur;  le  mont  JJrown,  a  4,850  met*;  le  mont  Ifookor,  4,788;  le  mont  ^/ur(J^fS0i}^ 
4,815  mèt.;  les  nmiils  Itlcleurdson,  (Ptsatile^flend,  Fox,  iJiii  k,  Snhhio,  séiaireiiL  les  sources  dé 
i’Atliabasca  et  du  Suskatchawan,  à  TE.,  tle  celles  {lu  Fraser  el  do  la  Columbia,  à  PÜ.;  le  mont 
Baker  a  3,278  mètres,  sur  la  liuiilc  dos  Etats-Unis. 
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A  l’ü,  fias  s'étend  un  plntcnin  luge  de  500  n  GÜCI  kîl,,  traversé  pnv  [dusieurs 

cluiînes  piindltdes,  iiuHils  inoîils {iito.sc  par  jdiisienrs  rivières,  le  Yofikon  et 

son  iiltluent  le  /.eivAs  ;  le  Stekceit,  le  Shapsoti  ;  P'rnscr,  (jui  vient  des  nronts  lioehetix, 
traverse  la  idiruiie  éôtièi  c,  qn'oti  iionnnc  cliaîne  do  la  Cascade,  se  jette  dans  le  golfe  <le 
Géorgie,  reçoit  les  eaux  de  idusieurs  lacs,  enire  antres  du  lac  du  Ciirlhoft  et  celles  ^le  la 
rivière  TJjoinpî^oti  j  VOréffOiJ  ou  (Johinihin  sort  ègalenient  des  monts  Ivochenx  et  forme  déjà 
un  beau  tlouve,  large,  inoloiul,  mais  au  cours  ra|ude  et  eiuljâiTassé  par  des  clmles  noiii" 
breuses,  avant  de  pénétrer  sur  le  territoire  (ics  ElaLs-Utiîs, 

I /Angleterre  ne  possède  la  cote  du  Grand  Océan  que  depuis  îe  détroit  de  Jfifw  de  Fü€,*î 
jusqu'au  54°  iO' lat.  A\  Elle  est  très-découpéo  par  des  gol Tes  étroits  ou  hiîets^  ([ui  rappel¬ 
lent  les  fiords  de  Norvège;  les  rivages  sont  inoiitueux  et  bordés  d'îles  tjLii  semiilent  avoir 
été  viülemnient  séparées  du  continent.  Ce  détroit  de  Jitun  do  Fuea,  entre  les  États-Uijis  et 
l’île  A'ariconver,  conduit  au  jut:ss?tf/o  de  goire  étroit,  bordé  do  montagnes,  par¬ 

tagé  en  deux  lu'aucbes  encaîssées,  le  Ilood-cfUifti  vi  la  baie  Pui/el.  l  'uis  vieimenL  la  baie  fie 
Gcoiyic  et  le  long''  tlétroil  de  la  /*cIne-Ghfti'hfk\  entre  Vancouver  et  la  Colondae  anglaise; 
plus  au  N\  sont  les  îles  désertes  et  stériles  de  la  /ieine-ChiirhUo  {Moresby,  (iraham,  etc.), 

La  CffLOUEun  A.vr-LAïsii,  nu  S.,  enlevée  à  la  Compagaiie  de  la  laiie  d  llndsoii,  eu  185”,  s'étend 
du  Craurl  (Jeèan  aux  monts  Uoebeux,  (tes  KlnLs-ünîs  (Washioglon)  à  la  rivière  Binipsoii. 
Elle  a  formé  un  territoire  pnrtienlicr  relevant  de  la  etairomic  ;  puis  elle  a  été  réunie,  eu 
1871,  à  la  Dofuiinon  of  ChuihIh  ;  la  superlieie  est  de  551^000  kiL  earrés.  Les  cèles,  Iresnlé- 
coupées,  se  nomment  encore  Noiivelifî-Céorgifî  nu  S.,  et  Nouvel-nanovre  au  N.  La  cliiunc 
de  la  à  IH).,  forme  une  belle  l'ègion  iorestièî  e  ;  entre  £dle  et  les  monts  Hocdieux, 

il  y  aune  contrée  Apre,  acGÎdenlée,  silloiinée  de  moiilagucs  élevées,  avec  des  lacs,  des  ri¬ 
vières,  do  belles  l'crüls  de  pins,  fie  sapins,  dVjublf^s,  de  cèdres,  etc.;  des  lierbages  excel¬ 
lents  où  roii  voit  de  nombreux  troupeaux,  surtout  dans  le  district  d’Okannag'an.  Le  climat 
est  asseK  doux,  grâce  à  riniluence  des  vents  et  fies  eourants  f|iLi  viennent  de  TO.;  ou  cultive 
les  céréales,  les  pommes  de  türre,  les  légumes,  les  fruits  d'Europe.  On  exploite  les  bois  de 
constiiicliou,  üii  y  a  trouvé  des  mines  de  cbarbou  de  terre  (à  iranaïmo,  etc,).  Les  gisemeuls 
d'or  du  Fraser,  les  mines  fUi  Cariijou,  cpie  découvrirent  des  mineurs  canadiens,  en  1857,  et 
celles  d’Uininica,  plus  au  X.,  ont  attiré  un  gn  ami  nombre  d’émigrants  anglais,  américains,  etc. 
Un  bon  sysième  de  cliciinns  facilite  rçxiïlüilationdos  licbesses  du  pays;  ainsi  une  route 
lûttoresque  deüùü  kil.  conduit  de  Yale  sur  le  Fraser  à  Baikervllle,  flans  le  district  du  Ca- 
j  iboii. 

Un  compte  dans  In  Colojïibie  environ  50,000  Indiens,  encore  sauvages. 

Les  forts  fjeonjey  Aliivleodf  IJebhio,  Alexandery  Ihotnpson  ou  fùimehtips  sont  dans  lo 
bassin  fin  Fraser,  ainsi  ([ue  les  petites  \  illçs  fie  Illcddieldy  au  N.,  dans  le  Canliou,  de  Ques- 
}iolk\  près  fhi  Cmibou,  /j7/oc^^  /.vif on,  au  centre,  la/e,  au  S.;  jniis  Foi  l-Ijini/Je/  et  Xew- 
Westmlvsteu,  la  eainUde,  près  de  iVmboucluiro  du  llcuve  ;  les  ibrts  Mac  Laughtin  et  Simp¬ 
son  sont  sur  lu  côte. 

l/île  UuAuru-nT- Vancouver  {ainsi  nommée  de  ceux  qui  la  décoin  rirent)  dépend  de  la  Co¬ 
lombie.  Elle  est  séparée  fin  continent  par  le  déiroil  de  Juan  de  Fuca,  le  golfe  de  Géorgie,  le 
délroit  fie  la  Rciiiü-Cliarlolle  ;  les  côtes  forment  uii  gj  aud  uomljre  dbnlcts  profonds.  Longue 
de  îOO  kll,,  elle  a  80,000  kib  cmrés.  File  a  jjcu  de  lerres  eullivaldcs  à  l’InLérieiu',  car  le 
sol  est  roclioux  ;  tuais  ou  y  voit  des  pins,  des  sapins,  des  ctiènes  ;  dans  plusieurs  enfîriuLs 
pu  (‘uUivc  les  céréaies  et  les  fruits  de  la  zone  tempérée.  Lé  climat  est  sain  ;  il  est  fruifl, 
Immkie,  pluvieux  on  hiver,  mais  rélé  est  cliaud.  Il  y  a  de  riches  mines  de  houdle  et  de  Ier; 
on  y  a  Irouvé  de  ror;  les  côtes  sont  très-puissomienses.  U  paraît  fp/üu  avait  exagéré  la 
boulé  et  la  riciiesse  du  sol;  aussi,  réiuigratiun,  un  instant  rapide,  s'est  arrètèo.  Daits  Tin* 
tèrieur  vivent  euviroii  10,000  Indiens  Yèies-Liittes.  Victüiua,  beau  |>ort  au  B. -F.,  capitale 
fies  éülouics  aiiglaises  fin  Laeilicjiie,  est  un  eiilrejujt  de  eoimueice  lloi  issant,  gjàcc  a  la 
rnmcbisc  du  port  ;  c'est  la  station  des  forces  navales  dans  ces  parages  ;  —  F^qfdithtU  est 
un  liOîUi  port,  à  0  kîl.  à  FÜ. 

Le  TninuToiiai  ne  Btekken,  au  X.  de  la  rivière  Sinipson  jusfpdau  Lewis,  est  uu 
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pirsiiiic  tlêser(,  meheux,  fVoid^  c|iii  renrernii^  Ijcauconp  iFor  tlans  la  vaJIct^  du  Blekecii.  I!  ei 
élr  eu  eoloiiÊe,  cti  ijieiî  s  plficé  sous  rEiulot  itù  iiduiiiiislrailvc  de  la  Ce  loin  lue. 

ILIOS  liKIîMLUKS.  —  Les  Atiglais  iMsssedout,  dans  rocénti  ALkiulitjiiCj  les  îles  lîenmidos, 
tiéconveries,  eu  psir  lVKs}iagiuil  JüEin  liennudciî.  diluées  tuiire  3:2"  t‘1  luL  IV.j  a 

J,:2Ud  IdL  S.  (rilidiloNA  à  urtU  kih  d.-K.  du  cap  Ihitleras,  elles  soiiL  d  l"cxlrùiiiîLü  S.-L.  dAin 
aiïd  rèeir  ite  eoniil,  diî  proluilllctueiil  aux  couniuLs  Liedes  du  dtiU'-SIreaiii.  Elles  se  coui- 
Itosent  de  300  îluEs,  dont  B  seul  haJdlés,  séjKiivs  par  des  c;uiaux  très-éh’OitSj  paH'oîs  dEUif^'C- 
reiix,  maïs  roruuuiL  des  porls  inaginlicpies*  Elles  rdoid  jms  (reau  douce;  on  recneille  V&m 
de  |diiie  rlaiis  «les  cilernes  ;  cependEmt,  clics  produisent  dos  rmils,  des  lé|înines,  de  l’aiTow- 
rool,  et  noni  risscnl  beaucoup  de  porcs  et  île  volailles  ;  la  :nci‘  euvironiiaiite  est  très-itoîs- 
somieusç.  Ou  y  trouve  «les  eè<ljos,  au  bois  lét^er  cl  solide,  avec  lesquels  ou  consLniit  de 
pelils  inivijBH,  lias  voili«u*s.  Le  elinnil  esL  tempéie  et  liês-saïu.  Kilos  sont  i>cuplées  de 
15,UÜU  liahilauls,  dont  T  à  B. 000  lu^j^rcs  ou  mulàlres.  tVi  sL  une  cüleiiic  jiénilentÈîEire. 

I.owj-JsLi/id  ou  h*ernîudVf  la  plus  ^rîunle  des  îles  (30  ki!.),  reurenuc  Isi  ca]urale,  IIaaui.toa, 
hoiiîiü  posilion  luilitturc,  relâche  Irès-lrô  iueiitée  ;  —  Srunî-ifCorgo  est  la  ville  la  |jIus  coii- 
si«lérîd)le  du  liroiipe  pai  son  conunuire  et  sou  p«>rl  forlilié ;  3,000  hub,;  —  V\h^  îrehuit!,  au 


N.-IL  de  Loiig-lshmd,  a  un  ^''niiid  arsenal  et  est  le  siéf^e  de  hi  sla  lion  luivaie  des  ludes  «ïc- 
cide]i  laies. 

Elles  lüiit  tm  coinuicroe  actif  Eivec  les  Anlilles  et  les  Etnls-Uuis,  mais  sont  snjHoul  impor¬ 
tantes  au  point  de  vue  luilîliiirm  t^olonie  anglaise  dcpms  101^,  elles  sont  adniinislrccs  par 
un  guiiveriteiu  ,  Eissistû  dhin  conseil  et  dhiuc  assiinbléc  coloniale, 
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r  un  VI  ACES. 

STPEUnclK, 

rnruLATHi.A, 

kilom.  i'îtrrè^.. 

cil  ln7:n 

ONTARIO . . 

'JTOjai) 

QUÊÎÏEC.  . . . 

hOO,7(jO 

id!U,ru<‘. 

XOUVElj:.E  ÉCOSSE . . 

r>r.,ï!>j3 

;tW7,î!X3l) 

N’OI-'VEAi;-  linUXriWICiv . 

70,701 

Ü^Sri^nd'i 

MANi  rOllA  .  . . . 

ui;pj(U 

np.Niâ 

COI.OMHÎE  ................. 

Uni  ,i;r)U 

'îripM)  ; 

i^Av^  iiic  LA  HAIE  rniui>süx.  ...... 

7  ,r>u£b  87,1;) 

sri.oiK)  . 

H:UUE-NEU\  E . . 

101,111 

Ile  nu  l'IUXCIMiüüL Alili . 

■JÎPJlU 

DEItML-DES  . . 

lUU 

En  !S7a,  hinigct  lic  r.\iiiéi‘i«}i.ic  dn  Norif  iHÎInimïcjnc  élait  «1«?  aa.OQO;r)CK)  de  drdlftrs  entlrw. 

I.a'dütlc  ttiiil  de . 

.......  mo.rxMj.otX!  — 

'  Oü  ovylunit  Vim|-nu.rl;itîoii  :i . 

—  rexporiaLion  à.  .  . . 

Le  mouventcnl  des  jiurts  n  éic  de  .  .  .  .  .  .  . 

F  1  ■  1  ■  1  1  / 

r,(}ÜO  T*  |iûi3r  If^  fBlrers. 

El  de  .....  . . .  .  .  .  . 

.......  C.jVJ.ÜUO  T'  pur  tr* 

La  marîne  marcha  [«h  te  du  Cenaila  cojiiptait  réccmriieiil  T.GfJU  im  vires,  jaugeant  (HXI.OfjfJ  lonii*. 

U  y  avait  au  L''  [imvior  IBll,  0,5110  Idloiiicli  es  de  chemins  èIo  fer  en  exploîtafiou, 
lJe|mÊs  1800,  il  u’y  a  plus  «pic  5,000  liouujies  de  troupes  inighuses  flans  rAinérique  du 
Noivi,  lisais  tous  les  sujets  hritanniques  jjeuvent  être  a[ipelés  dans  la  milice  lie  18  a  fîO  ans. 
Celte  milice  est  divisée  en  une  secüou  active  de  13,000  Imiumcs,  el  une  sccli«:>ii  de  réserve 
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de  fiO 4,000  hommes-  ï[  y  a  fies  vapeurs  ii  hélice,  annés  en  f^nierre,  sur  les  Gi'ands  Lacs  cl 
sur  le  Saint-Laurcnl. 


CIIAPITllE  IV 

éïATS-UNIS  (GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE), 


I  1.  —  Limites,  éteiidue-  —  C&tes  da  rooâan  Âtlantiqiiâ  ;  —  du  golfe  du  Mexique;  —  du  Grand  Océan- 
Montagnes;  —  AUéghany  ou  Apalaches  ;  —  Montagnes  Rocheuses;  —  Monts  Ozark, 

La  grande  roinihlifjue  a  \Hy\ir  borues  :  au  la  Nouvelle- Ih‘cla{,me,  dont  elle  ei>l  séparée 
]iar  le  flcli'Oil  do  Junu  tle  Fuca,  ]>ar  une  couventiouneilo,  rpii  suiE  le  10^  lal.  Nh  Jus¬ 
qu’au  lac  fies  Boi^,  iiar  mic  suilc  de  jïelils  lacs  el  de  liclils  cours  fl'eati,  par  les  Grands 
Lacs  cl  le  Sainl-Laiu  eut,  par  une  ligue  convenfionticlle,  fpii  viefjt  aboutir  à  la  baie  de  Pas- 
sîuuaqnoddy,  à  renlrôc  de  la  liaic  de  Fuudy;  —  à  TK.,  Tocéaii  Atlantique;  — au  S-_,  le  golfe 
du  Mexique,  le  Hie  (uande  jusqu'au  3^"  lat.  N.,  et  une  ligne  lorlueuse  jusqu’à  Ban-Diego, 
qui  la  séparent  du  Mexifjue;  — à  TO,,  lu  Grand  Ücénu,  Elle  a  4^800  kil.  fie  VE,  à  TO-; 
iî,5ÜO  kib  fh.i  N-  au  Sq  sa  suporiicie  est  de  7  à  8  millions  de  kil,  carrés,  c'csl-à-dire  les  trois 
f|uai  ts  de  celle  de  rEuro]>e.  Il  huit  y  ajouter  maintenant  le  Icrritoire  (rAlaska,  an  N- -O*  do 
rAmérique,  dont  bi  superlioie  est  do  1,1'rJ 5,000  kib  carrés  ;  en  tout,  d'après  les  calculs  offi¬ 
ciels,  0,351,2^00  kil,  carrés. 

Pour  avoir  une  idée  exaclc  de  ce  vaste  territoire,  nous  décrirons  d'abord  le  littoral,  jjiiis 
les  niontagiies  f|in  déterininent  les  grandes  rég-ions,  les  lleuves  (jui  les  sillonnent;  nous 
verrons  ciisuiLc  ce  que  raclivilé  et  le  génie  de  riiomiiie  ont  fait  de  ce  pays,  naguère  pres¬ 
que  enlièreinent  désert,  niaintcuant  l’uii  des  plus  prosiières  du  monile. 

UdoniL  —  Les  Etats-Unis  touclient  à  trois  mers  :  l’océuu  AtlanLique,  le  golfe  du  Mexi¬ 
que,  le  Grand  Océan. 

La  côte  de  I’ockax  Atlaxtioie,  du  Ab-bb  au  S. -O.,  sc  dévelopiic  stir  une  longueur  de 
2,HÛ0kil.,  jusqu'au  cap  xSfihhf  à  rextréiiiilo  de  la  presqu'ile  de  Floride;  elle  est  d'abord 
àj>re,  découpée  eu  baies  nuinbreiises,  favorables  à  rélablisseiuent  des  ports,  Frenclimans^ 
PeiiohsL'Qlf  Ma.^eonguSf  Casco^  Mii.'iSiiehuaattSf  Bfiî^nsifihîo  (formée  par  la  presqu'ile  du  cajt 
Cod),  Ihixz^tî'iîf  de  Wnrruff^iiiseti  ;  bordée  d’îles  nombreuses,  mais  pour  la  jdtqiarL  peu  con- 
s  i  dora  Ides,  Crins  d-Meini  /  j  ,  Mo  n  s  s  l-IJvscj  ■  f ,  A  ;;  (  iickci ,  J  /a  rlh  a.s- 1 7  s  se  vin  v/,  IJ  / o  ck,  L  o  ng  - 
îiisîd  \  puis,  on  reucontro  la  baie  de  la  PivL.vwaue  cL  la  baie  juagnilupie  de  CiiESAin:.iKE.  La 
cèle  est  alors  basse,  maréeageusü,  bordée  fie  uoiiîbreuâes  lagunes,  VAIhenuirle-Sointdf  le 
PiimîicO'^Soiiîhk  séparées  de  la  mer  pai  fies  bourrelets  de  sable  et  dos  tourbières,  où  l’on 
voit  les  caps  Loakonk  Tbvir,  lïotsuusr  La  presfju’ile  de  Floiuue,  longme  de 

1,0(10  kil.,  est  également  une  terre  basse,  dont  le  rivage  est  couvert  de  flaques  d'eau  et  do 
lagunes  ;  le  canal  de  Floride  la  séjiare  des  îles  Lucayesj 

Le  GOLFE  DU  MExîguE  SC  dévcloppe  circulairement  du  cap  Bable  au  ca[j  Crtfochoi  les  côtes 
sont  plates,  marécageuses,  malsaines,  flésolées  par  la  lièvre  jaune;  on  y  trouve  plusieurs 
baies  :  Chitlhuiîs^  Osslego^  'Dnsipif^  Appuhehfef  .sur  la  côte  de  Floride  ;  après  le  cap  S,-BlûSj 
les  baies  Pcnsrwohij  Mohile,  à  TE.  du  Mississ][û;  T  erm/Viio//,  Sahlnej  GalvüstosSf  à  l'Oq 
puis  de  grandes  lagunes,  conime  celle  dol  Madré,  Tout  le  littoral  est  couvert  de  cyprières  ou 
forêts  de  cyprès;  arbres  ctraug'es  presque  dégarnis  de  feuilles  et  laissant  llottcr  au  vent 
leurs  longücs  élievelures  de  mousse.  C’est  dans  ce  golfe  que,  sotîs  une  chaleur  Irojdcale,  se 
dévcloppe  surtout  le  grand  courant  {|u'on  a|qjell0  pour  cela  le  Üulf- Sircam.  C'est  la  mer  la 
plus  Iroublé^  par  les  orages,  les  trombes^  les  tourbillons  ou  (orniidoSf  les  calmes  éLoulfantSi 
Les  vents  de  Nb-0.  y  rendent  les  côtes  prcstpie  inabordables  de  ]'é{|uinoxe  d'automne  au 
printemps- 

La  cote  du  Guaxd  Océan  est  uioins  découpée  et  plus  élevée  j  on  y  voit  les  îles  de 
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itiûiiio,  Si^ntM-î^nrhnnii  Si}îün-Cniy^f  Si}nü}-nosOf  etc.;  les  hme^  Es{erns^^^on^ 

tf^iey^  (le  Smî-Fr^uN'kto,  les  eaps  Momlocino^  Arn(/o,  ro&tnaire  de  la  Coluinljîa  et  le  cnp 
Flaffeiy,  n  l'enti  éo  dn  dciroit  de  Jnan  (le  Furn,  ([iiî  mène  nii  golfe  de  Géorgie  ]  le  f^uget 
Soiimh  partie  méridionale  de  ce  gel  le,  s’ en  fou  ce  dans  le  territoire  des  Fiat  s -Unis.  .Apres  de 
longues  discussions  eidre  les  g^oiivei‘nemcnls  angFiis  et  atnéricnin,  une  sentence  nrintrale 
ile  Feinperour  d'AdoiiTagne,  du  27  octobre  1872,  n  adjugé  ai i.\  F'tnls-Unis  les  îles  S/}n-Jüijn, 
S!wn\  Oheti^i,  LopOJf^  Waklson^  likikoior,  Dcertlur,  qui  fonnent  le  groupe  des  îles  San-Juan, 
de  iiO  kil.  c;u  rés,  sèpai-é  de  l'île  Vancouver  par  la  passe  de  Haro, 


COTES  DES  ETATS-UNIS 

DlC  nO?^TüN  A  NORFOLK. 


VJ-É'ir  . 


Moningne^.  —  Deux  systèmes  de  niontagnos,  d’inégale  grandeur,  constituent  la  charpente 
orographiipie  des  Etats-Unis  :  le  système  des  Allégliany  ou  A])iilaclies,  à  t’E.,  et  celui  des 
montagnes  lloclienses,  a  l’O. 

Les  Am.kgii.\nv  forment  un  plateau,  long  de  1,800  kiL,  large  de  200  a  25Ü,  dans  la  direc- 
lion  du  S.-ü,  an  N.-E*,  se  rapprociiant  de  la  mer,  dans  l’Etat  de  Xew-Voik,  s’éccarlant  de 
plus  en  plus  des  côtes  en  se  prolongeant  vers  le  S.  Le  pdnLean  est  soutenu  (le  chaque  côté 
par  des  chaînes  de  montagnes,  et  traversé  par  des  rameaux  parallèles  qui  s’y  rattachent. 


r 
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On  a  sonvent  comparé  ies  Allé[ïhany  à  noire  Jnra  françai.-^,  —  Ln  cliaîne  la  plus  orioiilale 
est  la  MOSTAOiMi:  lîj.KijE  (Rlue  J  idge),  tpii,  de[>uis  rAhiljaina  jnsrjtranx'  sources  de  In  lloanoko 
{aflliienl.  tic  rAibemarlo  Sound),  séiiare  le  versant  de  l'AlInnliqne  du  bnsslti  du  Miss3ssii>i, 
et  qui,  [dus  an  N.,  sons  le  noni  de  Ilifjh-ktiîds,  esl  liM\ersce  jtar  les  rivières  [ribuLnîres  iki 
rAtltiuiif|uo  ;  le  jïassage  du  Potoinac  à  llaïqiers-Len celui  de  ri  tudson  a  Wesi-Poitjt, 
oHVeiU  lie  ]>eaux  spoclncles.  Après  la  inonlaguo  IJIeue  vienl  le  jdalcau,  sillonne  de  podls 
cliaînons  parallèles,  Ibi  ïiianl  une  i  iche  vallée  (pdinlüj  roinpetd  ([uelques  ritaînons  Irnusvei  ’- 
saux;  enHn,  à  l'O.,  les  moxts  Oi  veîT'Ist wn  s’èlùvcEit  enh'c  It  Tennessee  et  la  Kanawba,  t  t  les 
MONTS  AlléuieanYj  enlie  la  Kairnwlifi  el  le  Ikdaware.  Au  N.  du  Hedaware,  ou  Imuve  les 
MONTS  I  i  VTSKiLL  cl  plüsieuis  dnuEies  pamlirieSj  coinnic  les  muntaones  Yeutes  et  les  mon- 
T.vuNKS  Hj.anoeies,  dont  le  soimnet  le  |dus  élevé,  le  nioiU  Wyishùujlon  (dEins  le  Kew-Jlani- 
pshire),  a  "2,0^7  me  très.  —  (les  morilagiies,  radtenieid  Ira  versées  par  des  rûiUcs,  des  che¬ 
mins  de  foi'j  des  canaux,  sont  géuéralejru  nt  Irés-i’ertiles  et  renreï  ijieiil  de  grarnles  richessos 
minérales;  dans  la  Virginie  et  dans  les  antres  jiays  [dns  au  sud,  rélévaüi>n  du  [datoaii  pro- 
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cnre  un  elitiial  tempéré,  i  etraite  délicieuse  lorsque  Ton  quille  les  cl la leurs  excessives  dos 
basses  teïTes. 

Le  système  des  MONTAGNES  ] lociiEUSES  (Roeky  MoimUdiis),  à  Vi).,  a  des  proportions  [iins 
COTisiclérabIcs  ;  le  plateau  quVdlcs  roiiiioul  dans  la  (lolouihie  Ijrilaiiniqne  va  en  S  fdargissant 
sur  le  loiTih dre  des  Liais- tJiiis,  La  [■haîne  orientale,  d'<ùi  r-ouleiiL  les  aitlucnls  rie  droite  du 
Mississîpi,  polie  le  nom  géaiéral  fie  mcintaunes  Looeiki  ses  ;  elles  ont  de  ÿ,  lUH  à  ‘2,1011  mèires 
de  lianleuiq  et  reulermcul  beaucoup  ito  soinniels  plus  éhn  és,  luoiil  M  'ashlffîra^  lucmt  Donttn, 
I*îcdcs  Ti'ûis-Tvlaih^  (d,rdjO  inêL),  pie  de  krcaîoul  (ÈLîT  iiit'l.),  h’ s  .Vu/rex 

(lïlack  Mills),  où  se  Iroiivenlle  Pir  Liurtniie  td  le  plateau  île  ce  uotu.  C'est  vers  le  12’  laL 
N.,  que  la  chaîne  est  à  [jéti  pivs  a  égale  dislauce  du  Crand  Océan  et  du  i^Iissîssijiî  ;  elle 
l'oiaue  alors  jdusienrs  rluiiiies  parallèles,  allant  du  Nè  vers  le  S,  :  djms  celle  de  VE.  soni  les 
soninu  ts  les  ]]|us  élevés,  /Miu/'.'i  pf\jk  mél.),  Pikr's  jxvik  mél.d  S^Uff/re  fh 

(Jlii  isfo,  S/innish  po/ik,  inonLs  (kitaitnes,  Slc/^rn  ( tniukikipr.  Sim  fi  PiahnlOy  SPri  ti  /*kiticff\ 
à  ro.,  hi  Siei^nt  Minh  i'  s'élctid  jusqidan  tlelà  [le  la  fi  ontière  du  >rcvi(pir. 


I 
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Lrn  (les  nwl'^V^:cs  [)Iiis  élevés^  vers  Je  S,,  sont  ]}\m  pral (cables  au 

[a  raiïunisc /îrme  tSoül]  l^feV)  est  au  S.  du  [uc  Ei  éiiiont,  sur  la  roiito  dé  Saint- 

Louis  à  Snn-Friuicisp^  L(|^yuf|ntîi^E^jsont  c'i]U'ûi;,  loin  ineideos»  aux  soniiiicts  dénudés; 
le  vei'sanl  orieiUnl  s’iw^aisse  sûr  lés  hl^es  jji'airies  ilti  hassin  du  Mississi[û  ;  le  versant  ocei- 
clonlal  couslilue  le  larÈ?e  J^deud  jusqu'au  voisinage  du  Grand  Océan*  Le  bilus 

de  ce  plaieau^  vers  loriiié  de  deux  cliauiés  ;  la  chaIxf*  Cascack  (Cas¬ 

cade  Mûunlniris),  qui  vîeiit  de  la  Colombie  briLariui([iie  el.  qui  est  coupée  a  angle  tli'oit  pai'  la 
Columbia,  suit  de  ]nvs  la  rôle,  et  porEe  ou  Califoi  nié  le  nom  de  moxtagxes  de  ea  Cote  (Goast 
range);  le  mont  d'où  vient  le  Ilio  Sacramenlo,  a  1^'ÎÜ8  inét.;  an  X.  sont  les  monts 

Pltt,  Iflttiiwnif  Jefferson,  Ilood,  S/îînl-flelens,  AtliUîis,  Htunîûr  met);  nnAer 

(3,278  mèl.),  (^lynijjtis,  dans  l'Orégon  elle  Teniloire  de  Washinglon,  Idus  à  TE.  s'élève  la 
SiKitita  NKVArjA,  dont  la  partie  seplerili  ionalé,  dans  rOrégoii,  s’appelle  moxi'agxks  Bleues  ; 
kl  Sierra  Xevada  se  relie,  vers  le  Sud  tle  la  Calîlbrnié,  à  la  ebaînc  de  la  Cote,  jioiir  aller 
iorrner  la  jiresqu’île  de  la  ViEiixK-CALironxiE. 

Le  plalenn  situé  enlre  les  cbaîues  du  lîüoi  al  et  les  luonlagnes  flocbeuses  peut  se  diviser 
en  trois  parties  :  au  N.,  il  est  large  d'çiivirOEi  îjOOO  kiL,  arrosé  par  la  Cubnnijia  et  ses  aL 
Il  non  [s  ;  il  comprend  te  Teniloire  de  WasliingtEm,  rOiôgou,  rklabo  et  une  partie  du  Mon- 
>  —  ati  centre,  la  largonr  de  la  liaule  terre  est  do  l,dU0  kil.;  le  plateau  a  tle  12  à 
l^büü  mètres  d'allitiuie  ;  c'est  ce  qu’on  nfunuie  le  Geiamj-Bassiv,  pays  de  jdaines  sablons 
lieuses,  stériles*  couvertes  do  lacs  salés  (Pyramide,  Larson,  Ilumboldl,  etr,)  ou  tle  jdanles 
épineuses;  à  TO.,  dans  le  Territoire  de  Nevada,  sont  les  lacs  et  lu  Houve  salé  de  Ihi/uholdl, 
long  de  8ü0  kîl.;  un  trés-g:raud  nombre  de  chaînons,  élroits,  iiaralléles,  dans  la  directiou  du 
N*  au  S.,  déterminent  aiitmd  de  vallées  allougées,  des  deux  côtés  de  la  rivière  Muinholdl  ; 
vers  le  B.,  nue  longue  et  redoutable  vallée,  la  WiJfre  de  la  ^^orf  (Dealli  Valley),  furiue  une 
iiïimciise  déiJressiom  Eusiiîle  on  rencAmtre,  dans  le  Temiloire  d'Llali,  le  Grand  lae  Salé; 
les  monts  XVausatciTj  à  VK.,  lormejU  la  ceinture  occidentale  du  liassiu  du  Colorado.  —  Ce 
ileuve,  avec  ses  alllucnts,  arrose  la  parlie  méridioualo  du  plalemi,  cpii  comjii'eud  le  'l'erri- 
Loire  d'Arizona  et  une  [jai-lie  du  Territoire  d'Utali  el  des  Kbits  nouveau v  de  Colorado  et  du 
Noiivenii- Mexique, 

Des  montagnes  llnchcuses  se  détache,  au  X.^  une  ligne  de  hauteurs  à  peine  sensibles, 
(pli  suit  à  peu  près  In  iVoiitière  des  Klals-1  biii  el  delà  Nonvene-Brelag'ne,  et  qui  séjuire, 
sans  înlcrrompre  runilonuité  de  ta  plaine,  le  liassiu  du  Mississjpi  de  ceux  du  Haskatchawai], 
de  la  rivière  Bouge  et  dos  graiuls  lacs. 

Entre  le  contlueuL  du  Missouri  el  la  lâviore  Bouge  du  Sud,  les  moms  Ozahx  se  dirigent 
du  N.-E.  au  S.-Ü.,  sur  une  loitgueui'  de  GOÜ  kib;  ils  ne  sont  élevés  que  de  300  à 
000  uiètres. 


ï  2.  —  KydrographieK  —  Versant  de  Tocéan  Atlantique.  —  Versant  du  golfe  du  Mexique  :  Le  Mississipi 

et  ses  affluents.  —  Versant  du  Grand  Ooéati.  —  Lacs. 


Le  temloire  des  Étals-Unis  se  partage  eu  trois  versants,  ceux  de  l'océnii  Atlantique,  du 
golfe  du  Mexique  et  du  Lrand  Océan. 

U  Versaxt  de  l’ockax  Atlaxtiole*  —  De  nombreux  coin  s  d’eaiq  peu  étendus,  mais  utilisés 
pour  le  commerce,  se  jettent  dans  les  grands  lacs  et  dans  le  Saint-l.aureut  ;  nous  avons 
déjà  nommé  la  rivière  do  JïiehLdiùü^  qui  soi  t  du  beau  kic  ChatnpIaiiK  En  partant  du  Nou- 
veaii-Bnniswkk,  ou  le  Saint-John  cl  la  rivière  Sainto-Croix  arrosent  en  parlie  la  frojiliùjc 
du  Maine  américain,  on  Iroiivc  : 

Le  Penoiiseol  et  la  Kcnnchcck  qui  arrosent  le  Maine; 

Lo  Merrimac,  qiû  arrose  le  New-lïampsbire  ; 

Le  (knnnadioiif^  long  de  500  kil.,  qtiî  se  jetic  dans  le  détroit  de  Long-lsland; 

[fifuclÿùii,  magnifique  canal  taillé  (kms  les  rochers,  coulant  entre  des  falaises  ou  pahs- 
sndes^  bailles  de  150  mètre  s,  qui  commun  iqne  avec  le  lac  Chanijdain  piar  le  canal  de  Sandy- 
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inilf  et  avec  les  lacs  Erié  et  OntîiHo  par  le  i/o/ja  kf  son  aflluentj  et  le  GriVid  C^uaîi  il  so 
joUe  <lans  la  baie  tle  New- York; 

Le  Dcînw^re  se  jelte  dans  la  baie  de  ce  nom  ;  les  vaisseaux  de  {>uerre  le  renionlent  jus- 
i(uYi  FUtladel[>bio; 

La  Stim^ttohannali  vient  des  inoiils  Katatîn  ;  c'est  la  réiiiiioii  des  deux  rivières  de  TE,  et 
do  FO.;  elle  est  unie  A  i'OUio  par  un  vaste  système  de  canaux  et  so  jette  dans  la  baie  Cbesa- 
peake,  inagiiilitpie  j>osiLion  mai  i  U  me,  longue  de  "280  kib,  large  de  4Ü  a  120,  recevant  un  grand 
nombre  de  l  ivières,  et  ronnanl  nno  vaste  presqu'île  avec  la  baie  Delaware  j 

i^e  PttlapseOj  qui  passe  à  UaltîniorG;  —  le  J^olomaej  qui  jmsse  à  Washiiigtoiq  et  est  uni 
a  FObio  par  un  long  canal,  avec  son  aflluent,  le  Shütifiaudoithj  qui  coule  du  S.  au  N,  dans  le 
pUileau  à  l'ü*  des  inonlagnes  Itlanehes  ;  —  le  Iiffpp^fhiwuoekj  ipii  passe  à  Frcdericksburg  ; 
—  le  Jmtîosj  qui  passe  à  Liclunond,  se  jelLeiit  également  dans  la  baie  Cliesapeake  ; 

Lo  lioiuioke  se  jette  daiis  la  passe  (rAlbemarle  ; 

La  rivière  du  L'tvyj  Fcûr  {Gu])efear)  ;  —  la  Orando  /  navigable  peûLlant  pins  de 

250  kil.;  —  la  Sautee^  arrosent  les  Oarolines; 

Le  Savaiumh^  VAkdatnaliaiiiTOseni  la  Géorgie^ 

Le  ^^ainf-dolitîi  qui  a  iOÜ  kib,  [}aiTonrt  la  Floride  du  S.  au  N.  et  traverse  le  lac  lioorgep 

2“  VsiiSAM  nu  GOLKE  DU  MEXIQUE,  — ■  ]Pippalt{cIueola^  foi  jné  par  le  Finit  et  le  Chaila^ 

hoochoe,  a  05Û  kîb  de  cours, 
et  sépare  la  Géorgie  de  FA- 
labaiiia  ; 

Le  Mohiky  l'oiané  par  VA 
îîtbiVim  et  le  l’otnblfjbee  ; 

Le  Mississipj  (le  grand 
Fleuve  ),  ou  Mesciiagédé  (  le 
Père  dos  eaux),  est  par  ex¬ 
cellence  Fartère  Ibiviale  des 
EtalS'Uiiis*  Il  V  a  dans  FA- 

ij 

ïnérkpie  du  Nord  deux  grands 
centres  de  rayoniiçment  d'on 

II 

les  eaux  descendent  en  sens 


LF  lal. 


jpe  rai* 


divers  :  F  vers  le 
N.,  dans  les  mûiUngnes  lîo- 
chûüses,  sont  les  sources  de 
la  Columbia,  du  Colorado,  un  peu  an  S.  celles  du  Hio-Graïule,  e!  à  l'E*  celles  du  Mîssotin; 
2'^  à  l’O.  du  lac  Supérieur,  dans  une  région  à  demi  inondée,  où  sont  les  lacs  Houge,  des 
liois,  iLusca,  Leecb,  elo.,  on  trouve  les  sources  du  Saint-J^aurenl,  de  la  1  Üviére-Houge,  du 
il/iXà/ii/yj/.  Le  grand  lleuve  vient  de  ces  deux  centres  ;  mais  le  Mississipi  doit  être  regardé 
comme  le  lleuve  véritable;  car  il  coule  au  fond  de  la  grande  vallée,  panillèle  aux  inonLagries 
Hoebeuses  et  aux  Aliéghany,  et  ses  bords  se  ressenililent  depuis  le  lac  llasca  jusi|LFau 
gûlie  du  Mexique,  taudis  ipio  le  Missouri  coule  de  FO.  à  FE.,  formant  des  cataractes,  entre 
<le  sombres  délilés,  sur  des  scories  et  des  laves. 

Le  Mississïpi  a  ses  sources  au  lac  llasca  ou  de  la  llicUe,  à  520  mèt.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  jusqiFa  son  cinboiicliure,  il  a  plus  de 5,000  kil,  11  est  d’ali-ord  peu  profond,  forme 
(juelques  rapides  et  a  sou  lit  embarrassé  de  bancs  de  sable  ;  ses  eaux  sont  limpides  jusqu'au 
contluent  du  Missouri  ;  ses  rives  sont  bordées  de  forêts  de  clièncs,  (Formes  et  d'érables.  Au- 
dessous  de  Feinbouchure  de  FOhio,  le  lleuve,  considérablement  grossi,  roule  ses  eaux  trou¬ 
blées  dans  une  larg^e  plaine  d'alluvions,  formant  des  îles  nombreuses,  qui  cliangenl  sans 
cesse  de  iig-ure;  les  dangers  do  la  navigation  sont  encore  accrus  [>ar  iiîs  arbres  iminenses 
(pFil  charrie  ou  qui  se  bxent  dans  le  üiuom  JjCS  rives  sont  piales  a  g^auebe ,  couvertes 
d'étangs  et  de  marécages  tpti  reçoivent  le  trop  jdein  dn  Mississipi  ;  à  droite,  elles  sont  for¬ 
mées  de  liaules  falaises  (i)luffs)  jiisqiFan  Folia.  —  A  îbO  kib  du  golfe,  le  lleuve  se  divise;  il 
jmusse  à  FO.  VAkhafah^'â^  qui  est  comme  la  continuation  de  la  Fiivière  Honge  ;  trois  antres 
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brfls  principaux  sillonnenL  le  Delta fje  Imis  iV/bûrville,  l\  communique  avec  le  lac  Pont- 
chartrain;  une  partie  du  trian^ie  et  des  terres  arljacentcs  est  longtemps  couverte  d'eau  ;  les 
canaux  ou  h^nons,  cpiî  vont  en  tous  sens  et  se  déplacent  souventj  sont  jien  profonds,  parfois 
meme  â  sec,  séparés  [mr  de  grandes  lagunes  salées.  Ces  terres  basses,  fangeuses  on  coii- 
verles  de  piviiries  ti  cinblantes^  sont  encombrées  de  radeaux,  roTirmillenL  de  crocodiles,  de 
serpents,  de  crapauds;  le  Ücuve  grossit  de  janvier  k  mai;  alors  ce  n'est  plus  qu'une  mer 
boueuse,  qui  charrie  des  ariires,  qui  forme  des  îles  de  sable  et  les  délruit;  c'est  le  foyer 
principal  do  le  fièvre  jaune.  Les  détritus  de  toute  nature,  le  limon,  le  sable,  entraînés  par  le 
Mississîpi,  forment  une  longue  bande  de  terre  Immitle,  qui  cliaf|ue  année  s'avance  dans  le 
Mexî(jue,  de  HÛ  à  100  inèt.  On  ajustement  comparé  ce  delta  du  Mississipi  aux  doigts  allon¬ 
gés  dTine  jnatte  d’ oiseau.  Depuis  JhUon-Houge,  ou  a  construit  des  levées  de  2  à  3  inèt.,  pour 
cou  tenir  le  tleuve  sans  cesse  exhaussé  ;  mais  souvent  il  roiiqd  les  digues,  déborde,  et  ses 
inonda  bon  s  sont  terribles.  De  grands  travaux  ont  été  réeemmenL  entrepris  pour  améliorer 
l'embouchure  ensablée  du  lleuve* 

Le  vaste  bassin  du  Mississipi,  d'une  superlicie  de  3,500,000  kib  carrés,  comprend  la  moitié 
du  territoire  des  États-Unis;  ses  afiluents  de  droite  et  de  gauctie  sont  très-nombreux,  pfu- 
sieurs  sont  trés-considéraldes,  beauconp  sont  luen  navigables. 

Il  reçoit  à  gauche  : 

La  Sainte- Croix  et  la  Chippc^vm\  {]ui  se  jettent  dans  le  lac  Pejnn,  expansion  remarquable 
du  fleuve  au-dessous  des  chutes  de  Saint-Antoine  ; 

Le  \\  Iseoimlfif  (fui  conte  du  N.-E,  au  S. -O.  dans  IlEtat  de  ce  nom; 

La  Rhière  des  Hllnoh^  navigable  jusque  près  de  ses  soiii'ces,  vers  le  lac  Michigan; 
parfois,  après  de  iongîies  jdines,  des  emliarcalions  vont  de  la  rivière  de  Chicago  dans 
rniinoîs; 

Le  Kaskaskin,  qui  arrosa  égalemeiil  TÉtat  d'Illinois  ; 

L'O/j/fî  ou  //e/fc-/iL7r/éj'e;  elle  est  formée  de  YAJÎcffhanp^  (jui  vient  de  rétang  de  Chau- 
Laucfiie,  prfjs  du  lac  Lrié,  au  X.-E.,  et  du  Mononffahelar  qui  descend  de  rcxtréinité  septen¬ 
trionale  des  monts  de  Uumberland.  an  S.-E*  ;  ils  se  réunissent  à  l  'Ittsburg;  alors  comiuenoe 
le  cours  moyeu  de  la  rivière  jusqu’aux  clnitcs  de  Louis  ville,  formées  par  un  banc  de  eoraii, 
qui  interrompt  souvent  la  navigation  ;  pour  tourner  les  dm  Les,  ou  a  creusé  il  eux  magnifiques 
canaux  dans  Fludiana  et  le  Kentucky,  tm  vnltéc  partout  riche  et  feitile  s'élargit;  partout  on 
voit  des  collines  boisées,  des  cliamps  cultivés,  des  vidages,  des  villes  Honssanles;  mais  le 
cours  de  rOhîo  est  très-peu  régtilierj  et  il  v  a  i>arfois  des  crues  terribles  de  20  mèt*;  il  est 
long  de  1,500  kiL,  large  de  500  à  l,50ü  met.  ;  avec  ses  affluenls,  l’Üliio  présente  4,800  kil. 
de  voies  navigables  aux  [mateaux  k  vapeur*  Ces  affluents  sont  :  à  droite,  le  Sclolo,  (pii  est  uni 
au  lac  Erié  par  le  Grand  canal  de  rt.ltiEo;  —  le  f|ui  fiiut  a  CÎTiçinualî;  —  le  Wahush, 

navigable  pendant  OOü  kiL,  conimiuiicjue  égaleuierU  avec  le  îae  Krîé  (^t  reçoit  la  rivière 
IjhiiichOj  —  a  gauche,  les  deux  lùnîtiM'hOj  le  Rk/  Sandy,  le  Ken/iieky^  la  rivière  GreeUf  le 
Cfimherhindf  long  de  800  kib;  le  fennesseo,  long  de  1,500  kil.,  mais  luivigable  pour  les 
bateaux  a  vapeur  pendant  4.50  kîL  seademenb  à  cause  de  bas-londs  près  de  Eloreuce;  ces 
affluents  viennent  des  Allégbany; 

Le  Yawo,  (jui  arrose  l'Etat  de  ^Mîssissipi;  le  Mîssîssipi  comiuimî([ue  [)rcs  de  son  embou¬ 
chure  avec  le  lac  Dontciiartraîn,  qui  s'étend  au  N.  de  la  Nouveilo-Orlcans ,  et  communicpie 
lui-méme  avec  la  Tiier* 

Les  affluents  de  droite  du  *Mississipi  sont  : 

Le  Minnesùlti  ou  Rivk‘î'0  de  Saînl-I^ien^ej  qui  a  800  kil*  de  cours; 

LVovra,  la  lilvlcro  dûs  Mohies\  qui  arrosent  t'Elat  d'iovva; 

Le  Üilssofiri^  la  rivière  de  !a  Roue  des  Américains,  fjue  plusieuî's  regardent  comme  le 
fleuve  principab  A  cause  de  l'abondam^e  de  ses  (^aux  ci  de  l’étendue  de  son  cours,  long  de 
3,  /ÜO  ktbj  dont  3,200  navigables*  Il  est  formé  de  trois  torrents,  qui  descendent  des  montagnes 
Rocheuses  :  le  ME^dison^  le  Jefferson^  le  Gollatîn^  qui  se  réiitiis&euL  firès  de  Gai  latin  City 
(Montana);  il  traverse  un  terrain  volcaniipie,  coule  dans  une  gorge  profonde  ou  anloi},  creu- 
'  sée  dans  le  roc  vif,  traverse  ta  Porte  dc&  inonlaf/nes,  déliié  long  de  4  kib,  large  de  300  mèt*i 
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entre  deux  escarijeineiits  de  iÛÛ  nièt,  de  liauteur;  il  forme  ensuite  des  chutes  élevées j  des 
rapides^  passe  par  les  Mmi\  sises  Terres^  pays  aride,  ou  se  dresseiil  des  milliers  de  rocs 
déclii(|uetos  de  toutes  façons,  repairo  des  serpents  a  sonuedes  ;  puis,  après  [ïiiisieurs  sauts 
et  plusieurs  rapitles,  il  em^  simieusemeJit  daus  les  cain]mi?ties,  roulant  des  eaux  iionrheuses, 
et  cliariiant  des  masses  dhirbres  (Dacotah,  Nebraska  et  lowa  <pdil  sépare,  Kansas  et  Mis- 
soniî);  il  huit  auHlessus  de  Saînt’'Lonis  j  il  est  navigable  depuis  le  Fort  Bentoii.  Ses 
allluents  sont  nombreux  :  à  gaucho,  la  Nivirro  lî  Jscqfwsj  ([ui  vient  des  Ihateanx  des  lh‘ai- 
ries  et  peut  clro  remontée  pendant  450  IdL  ;  —  à  di  oite,  la  YelfoM  -sloijc  on  Ficrrt^-JminCf 
grossie  du  rh)/-ffôrn  et  de  la  Tongifc;  —  le  l 'vtit-Missotiri ;  le  Shnynn;  —  et  la  ;7VicVe 
tics  Terres- Dhuiches,  qui  viennent  du  massif  isolé  des  Black  Hills  {à  TO.  dn  Dacotah)  ;  — 
la  IlftpidOy  qui  a  800  kih  do  cours;  —  la  Nehrnska  ou  d’une  navigation  diftirile, 

longue  de  1,1^00  kil,,  dont  la  vallée  a  été  Fane  des  [U'incipales  routes  de  i’etnigralion  iunè- 
ricaine  vers  le  plateau  de  Larainie  et  les  contrées  de  l'Ouest;  —  le  luinssSf  qui  a  de  noui' 
brciix  afilueiits  et  1^1200  kit.  de  cours  ; 

Lbi/7ie’OJ*7/5  a  ses  sources  près  de  celles  du  Colorado  et  dn  Hio  Grande,  dans  la  sierra 
Mojada;  il  traverse  d’immenses  plaines  de  sable,  des  tej  raîns  saturés  de  sel,  f|tii  rendent  ses 
eaux  îinpotables^  des  terres  basses  ;  son  cours  est  de  3,500  ktl.  ;  ît  est  large,  niais  peu  i>ro- 
fond  et  jieu  navigaJjte  ;  il  reçoit  de  nombreux  aflluents,  la  Gntiiilc--Jiiviôref  la  Canadieiuiü^ 
qui  a  i2,7ÛO  kil.  de  cours,  mais  <pi’üije  pirogue  d'Indien  no  peut  remonter  a  plus  de  80  kib, 
et  qui  reste  souvent  sans  eau; 

La  Ilivière  Iloüfje  [lied  Hiver)  vient  du  désert  américain,  a  de  nombreux  afllueuts,  coule 
dans  un  lit  large  et  profond,  reçoit  les  plus  gros  steamers;  mais,  à  la  limite  de  la  Ijouisiane, 
la  navigation  est  iiiteri  ompue  par  un  raft  on  amas  énorme  d'aibres  séculaires,  fpdüii  a  vaine- 
jïiëJU  cliérchu  à  démolir,  parce  tpdil  sc  reforme  sans  cesse. 

Les  an! res  tributaires  du  golfe  du  Mexique  sont  : 

La  SsIfWOy  entre  la  lAUiisiane  et  le  Texas,  de  4ÛÛ  kih  de  cours,  {lout250  navigables; 

La  Trîiîidsd^  de  530  kil*  do  coins,  dont  â5Û  navigables; 

Le  IJrnxos,  de  1,000  kil.  de  cours,  dont  700  navigables; 

Le  Colorado^  de  700  kil*  de  cours,  dont  400  navigables  ; 

Le  IVtieeCSy  qui  huit  au  XL  delà  lagune  del  Madré; 

Le  lilo  Oninde  del  yorle  vient  de  l’Etat  de  Colorado,  coule  <lii  Xk  au  S.  entre  les  deux 
cliaines  des  montagnes  Hocheuses,  traverse  le  Nouveau-Mexique,  incline  au  S.-E.,  et  sépare 
le  Tc.xas  du  Mexiijue.  Sou  cours,  embarrassé  d'écueils,  souvent  entre  des  gorges  élevées, 
est  de  ;^,5ÛÜ  kib;  mais,  ou  été,  il  ubl  pas  assez  d'eau. 

3“  Vkiisant  du  Guaxü  Océanu  “  Ku  ahatit  du  S*  ver.s  le  Xk.  on  tionve  : 

Le  (jiitiid-Colorado  qui  vient  dn  juc  de  Frémont,  sous  le  nom  de  Bivière  Verte;  il  coule 
du  Xk  au  S.,  au  milieu  de  déserts  sablonneux,  au  fond  de  crevasses  énormes  on  ciJîlonSj  qui 
forment  paiToi.s  des  murailles  abruptes  de  1,500  met*  d'élévation  ;  et  son  lit  est  obstrué  par 
des  bancs;  son  cours  est  de  1,600  kil*;  il  reçoit  la  Gnuidc-Ilivière  ^  ie  Peiü-ColontdOy  le 
Gihij  qui  coule  de  l’E,  à  IT).  Le  Colorado,  après  avoir  traversé  une  plaine  niarécagense, 
sc  jette  au  fond  du  golfe  de  Californie  ; 

Le  rh  Saîinns  se  jette  dans  la  baie  tle  Monlerey; 

Le  >Sfî/j-/'V€7//f7sco  est  foriné  dn  SscrtUnettlOj  qui  vîeiit  des  monts  Shasta,  au  et  a  un 
cours  de  000  kib,  et  du  Sitn-Josqfîiii^  qui  soi  t  du  lac  rtilare ,  au  S.,  et  a  4Ü0  kib;  Cés  deux 
cours  d’eau  semblent  former  une  seule  ligtie  navigable,  dans  un  bassin  eïilicremenl  ferrné  de 
montagnes,  excepté  <tu  côté  de  la  magnilique  baie  de  San-Francisco;  c’est  le  pays  célèbie 
par  sa  fertilité  et  surtout  pur  ses  mines  d‘or,  qui  ont  fait  la  fortune  de  la  Californie; 

IjOrrf/on  on  Cohimbhi  est  formé  do  detix  ^irandes  biaiiclies,  rûrégoci  et  le  Imvvis,  qui 
so  réuntsseiU  au  fort  Wkilla-Watta  {W'asinnglon)  ;  le  Le^^  ison  Snakt\  au  S.,  vient  iles  mon¬ 
tagnes  Hocheuses,  t)rès  des  sources  du  Missouri  et  du  Grand-Culoiatio  ;  il  arrose  Tldabo, 
l'Orégon,  le  terri  Loire  de  Wasbington;  Vüréqon  vient  du  Xk^E.,  non  loin  des  sources  du 
Saskatcbawaii ,  et  reçoit  tle  nombreux  arilnents,  conime  la  Glurk  ^  Î1  arrose  la  Colombie 
britannique,  et  le  Territoire  do  Wasliington.  Ces  deux  rivières  sout  considérables,  larges, 
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aux  eaux  poÎ3:50iineiiseSj  surlout  en  ^auinons,  coulant  daiiâ  de  feitile^  vallées,  bordéeti  de 
pins  ina^-ninques;  mais  les  rapides  et  les  cbutea  entravent  la  navigation,  et  Teinbouchure  de 
la  Goluinbîn  est  encombrée  de  bancs  de  sable  et  de  InisEints  dangereux;  avant  d'arriver  à 
hi  nier,  la  Columbia  traverse  un  clétHé^  d’une  beauté  remarquable  *  entre  le  mont  llood  et  le 
niont  Sainl-Ileiens- 

Nous  avons  parlé  des  grands  lacs,  qui  séjiarenl  les  Ktals^Unis  de  la  Nonvelle-Dretague; 
nous  ra[)pelons que  le  lac  Micbigan  appartient  tout  entier  aux  Etats-Unis,  fl  y  a  peu  do  lacs 
considérables  dans  le  rosie  du  l>ays  ;  ci  Ions  ;  le  lac  CJjitinphuii ,  long  de  léO  kil.  sur  i 
à  10  de  largeur;  le  beau  lac  (reoi  fjc^  long  de  08  kîL,  large  soulement  de  1,500  à  5,000  niéL, 
se  déverse  dans  le  lac  Cliain|)laiu  j>ar  les  cascades  de  Ticonderoga  on  Carillon;  le  lac 
Okceliobee,  dans  la  Floride;  —  les  lacs  du  (haud  //-vxxj/;,  le  Granri  hic  Saléy  long  de  80  kiL 
sur  tîr>,  (|ui  reçoit  le  et  qui  est  uni  au  lac  f  ia/i,  [dus  au  S.,  par  le  Jotirthihï;  le  lac 

Sci  wi\  au  B.-l).,  qni  reç  ni  la  rivière  Sevier;  le  lac  le  lac  fltatihoîd/f  a  l'O.,  qui 

reçoit  la  riviéie  de  ce  non],  etc.,  etc. 

^  3.  —  Régions  naturelles  des  ËUts-Unis  :  —  Versant  de  TAtlautique;  —  Bassin  du  Mississipi;  —  Ré¬ 
gion  des  hauts  plateaux  des  Montagnes  Rocheuses;  —  Versant  occidental  du  Grand  Océan  et  Terri¬ 
toire  d'Alaska. 


Les  Etats-Unis ,  dans  leur  immense  étendue,  ronipronnent  [ibisietirs  régions  nalurulles 
disLincles  :  U  la  région  du  litloral  île  rAtlaiiliipie,  si  TE.,  à  laquelle  on  [>eut  joindre  le  |da- 
Lean  des  Allégbany  ;  les  grandes  plaines  du  bassin  du  Mississipi  ;  ïP  les  hauts  plateaux 
des  monlagnes  I^orlienscs  ;  le  versant  occideulal  sur  le  tTraiid  Ücéuiu 

U  Le  vERSvVXT  UE  LhATL.vxTiQUE,  élroit  au  X.,  plus  large  au  S,,  a  été  le  prejiiicr  occupé  par 
les  colons  européens.  Au  noi  d,  le  sol  est  moins  t'crlile  et  pins  iiionlTieux,  niais  la  cèle  jios- 
séde  de  belles  rades  et  d’exeellenls  ports  ;  au  sud,  la  rôle  est  basse,  sablomieuse,  bordée 
de  lagunes,  pauvre  en  ports.  Le  cl i mol  varié  suivant  les  lali Indes;  en  général,  il  est  soumis 
a  des  changcmenls  brtisques  et  Iréquents;  au  sihl,  011  souriVe  [dus  do  la  cba'eur  et  Tair  est 
malsain  de  juillet  k  novembre;  au  nord,  la  tcinpêraliire  est  celle  <le  rEuroim  sepleiilrionale; 
à  Lîosloii ,  dont  le  clitnat  devrait  élre  celui  de  l'eiqïîgnan  ,  les  étangs  d’eau  {louée  gèlent  à 
plus  d’un  inèlre  d’épaisseur.  Les  hahitniits  indusErieux  cou[»eiit  la  glace  de  cos  élangs  on 
blocs  réguliers,  ijiii,  chargés  sur  de  nouibreux  navires,  sonl  Iransjmrlés  an  loin  dans  les  [aiys 
chauds  et  jusque  dans  iMiide. 

Les  arbres  du  nord  sont  ceux  de  ri'ura[>e  leinpérèe;  mais  la  diversité  des  essenec.s  est 
beaucoup  [)lus  considérable  ;  011  conijile  j^lus  do  iO  esjiéccs  de  chênes,  [ibisionrs  vaidétés 
précieuses  de  noyers,  beancoiq^  trarbres  rniitiers  ;  réralde  k  sucre  esl  partiruller  a  celte 
région.  Les  céréales  donnent  d’abondantes  récoltes;  le  iiiaïs  pousse  [îartoiil  facilement.  Au 
sud,  on  renconli'C  une  végétal  ion  î>artîculière,  des  l'orcis  do  pins  et  tle  rédies  rouges  sur 
les  plages  sablonneiises  de  la  Virginie,  des  palutuvîers  dans  les  lerratjis  humides  et  salés, 
des  sassafras,  dts  magnoliers,  des  tulipiers,  des  catalpas,  enüemélés  {le  vignies  sauvages  et 
de  bancs  rainpaiitcs.  Un  cultive  surtout  le  vh,  h?  Isdiac  et  le  colon;  le  riz  des  Cainliiies  est 
considéré  eomme  lo  melltcnr  qui  existe  ;  le  lalja{'  de  la  Mig-îtde  et  du  Maryland  est  reuominé  ; 
les  cultures  coloimièi'Cs  (coton  à  eoui  te  soie,  cutoii  à  longue  :^nie  ou  de  Géoi^giu)  mit  {lonné 
la  [à'odüction  éiiurni^  de  i,inü,ü0U  balles  (le  coEuii,  L‘\  pn[mîalion  diffère  également  dans  le 
nord  oldEUis  le  suti  ;|au  nord,  elle  sc  compose^  exclusivement  de  bUnics;  an  sml,  de  blancs, 
de  nègres  et  do  mulidres;  c'est  le  nord  {jui,  [>ar  sa  nnnine  et  son  coinmerGe,  se  (rouve  eu 
relui  ions  continuelles  avec  T  Eu  tope;  c’est  le  N*  qui  reçoit  le  Ilot  des  émigrants,  et  qui  a  peu¬ 
plé  surtout  les  pays  iju  bassin  du  Missi.s£i[h. 

'2,'*  Le  HASS1X  dij  M  ssissun  est  une  vaste  plaine,  d'une  [>arfaile  uiiifei'inité ,  qui  s'élève 
insensiblement  vers  I ’O.  jusqu'au  pied  des  iiionlagties  Kochenses;  vers  le  Nh,  jusqu’à  une 
ligne  de  lunileurs,  dragée  de  TE.  à  l’él.  vers  les  sources  du  llenve.  Un  y  ilistîngue  {jnatre 
parties  jinncipales  :  la  plaine  uiaritiine,  au  Nu  du  golfe  du  Mexi{|ne,  comprenaut  le  Texas 
et  la  Lmisiaiie;  on  peut  y  joindre  le  Mississippi  et  rAlal>ama.  G’esl  une  région  chaude, 
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assez  maisaiiie^  exjiosce  à  la  Jîèvre  jaune,  mais  (Fime  vô^élalion  Ibrl  riche  el  prorUiisant  en 
abonHancû  le  colon,  la  canne  à  sucre  et  trauLrçs  IrniLs  des  pays  tropicaux;  —  jilus  an  N.*  au 
jaed  et  a  VK,  des  iiiOMtagnes  Hocheuses,  les  savanes  se  conf<:nnjenL  avec  les  déserts;  on 
trouse  le  g^rand  plateau  a[>iielé  ï>ar  les  Espaj^mols  Lhino  Ksltnado  {|)lairie  palissadée],  liaut 
de  1^000  h  1,400  met.;  puis  un  dcserl  sablonneux,  sansarlircs  et  prcstpie  sans  eau,  couvert 
senleinent  pendant  une  partie  de  raniiéc  dhine  herl^e  g^rossièiv,  courte  et  épaisse,  et  parfuis 
d'une  couche  de  eel  ;  c’est  k  gmnd  désûrt  Atiwneéiia^  qui  s'étend  jusqu’au  4:^"  lat,  N»,  et 
rappelle  les  steppes  de  l'Asie  cenlrale;  —  les  savanes  ou  [U'aines  s’otendentau  X.  et  à  Tü., 
jilaines  immenses  et  monotones,  couvertes  d’une  herbe  abutidaute,  avec  quelques  bonquels 
de  bois  ;  ce  sont  de  bous  territoires  de  chasse,  séjour  préféré  des  bisons;  mais  le  gibier,  le 
chasseur  et  Tlndien  disparaissent,  à  mesure  que  les  colons  envahissent  les  juairies  et  les 
changent  en  magnifiques  champs  de  blé;  —  enün,  à  TE*  du  Mîssissipi,  se  trouve  le  mngni- 
Jujiie  bassin  de  l’Olno  et  do  ses  afllnents,  accidenté  [lar  le  versant  occidental  des  Alléghaiiy; 
cours  d’eaii  navigables,  vallées  |nltoresques  et  fertiles,  forets  où  sont  les  plus  lieanx  Eirbres 
des  hltals-ünis,  giasses  prairies,  mines  abondantes  de  houille,  de  fer,  de  plomb,  de  pétrole, 
tout  se  réunit  pour  contribuer  a  la  richesse  de  ces  bellos  contrées,  (pu  ont  été  envahies, 
défrichées,  civilisées  par  les  émig^ranls  venus  surlonl  du  nord-esL  Le  climat  des  deux  der¬ 
nières  parties  est  généralement  tempéré  ;  cependant  les  variations  de  tempcratiire  y  sont 
bnisrpics;  le  froid  y  es!  très-vif  en  liivei',  parce  que  rien  n’ahnte  ces  plaines  contrôles 
venls  glacés  {pii  viennent  du  nonl  :  îl  fait  souvent  liôs-froid  à  Saint-Louis,  et  lorsque  le 
vent  souflle  de  Chicago,  on  en  soulTre  meme  à  la  Xouvellc-Orléans, 

La  iiÉGiox  UES  hauts  i-latkaux  oes  mcxtaCtIses  IIôchkuses  se  ïlistingile  surtout  par  son 
extrême  aridité;  les  pluies  sont  arretées  par  les  chaînes  de  TO.,  chaîne  de  la  Côte,  Sierra 
Nevada  ;  îuissi  pi  eut- il  jareinent  sur  ces  plateaux  dénudés  ;  le  ürand-lJassin  ou  désert 
dTitah  n'est  t[u’nne  siiiface  {l’argile,  par  se  tuée  de  uiEiigres  toulTes  {Tar  moïses,  avec  des 
champs  de  sel  cristallisé,  et,  de  {hslance  en  distance,  des  roches  volcnniques.  Il  y  a  dans 
les  emlroits  [>rorunds  quelques  vallées  nioins  tristes;  mais  au  B.  ,  la  contrée  n'üst  pas 
moins  aride  ;  on  y  trouve  surtout  des  arbustes  ci>îneux,  comme  les  cierges  de  Ih  à 

;20  nu'lres,  s'élevant  solitaires  avec  deux  {)ii  trois  nnnihcalions,  plantes  irderniédiaircs  entre 
l’arbie  et  le  rocher,  GepeiuUml,  au  milieu  tics  déserls  du  N'oiiveàii^Jlexîque,  de  rArizona, 
du  Colorado,  iJ  paraît  {ju'il  y  a  fies  lcri  es  ferUles  et  de  grandes  richesses  minérales. 

Veusaxt  oaoJiiEXTAL  üU  (lUAxo  Océax,  —  Colte  [jariie  de  l'Amérique  n’est  pas  seule¬ 
ment  imjïortante'par  l'or  et  rargent  que  reculent  les  perilcs  occidentales  de  la  Sierra  Nevada 
et  des  montagnes  lîleues.  Douée  d'un  climat  doux  et  tempéré,  grâce  à  l'influence  des  vents 
d'ouest  et  du  courant  d'eau  chaude  f|ui  arrive  jusqu'à  la  côte,  elle  a  de  nombreux  cours 
d'eau,  de  belles  vallées  très- fertiles ,  des  foréls  magiiilîqnos ^  et  scs  riebesses  végétales 
semblent  au  moins  égaler  ses  richesses  minérales.  Les  jdaies  y  sont  trés-ahondanles. 

5*  Il  faut  mainlenant  ajmUer  une  cinquième  région;  c'est  celle  que  foi  me  le  nouveau 
Territoire  dAIaakuy  séparé  des  Etats-tJnis  par  la  Nouvelle  -  Bj’^etagne ,  au  N, -O,  de 
rAméi'ifjue* 


CHAPITRE  V 

ÉTATS-UNIS  (GÉOGRAPHIE  POLITIQUE). 


J  1.  —  Grandes  divisions  des  États.  —  1'»  États  du  Kord-Est  (Maine;  Kew-Hampshîre:  Vermont;  Mas* 
sachusetts;  Rhode-Island;  Connecticut:  ~  New-York;  Pennsylvanie);  —  2*  États  da  l'Est  New-Jérssy; 
Delaware  ;  Maryland  ;  —  District  fédéral  ou  de  Columbia),  ^  Villes  principales. 


La  grande  république  des  Elri[s*l;nis  est  eu  voie  fie  formalion  et  de  déveloiqsement  flejmls 
lin  siècle.  Elle  agrandit  ses  lerrîtoires,  niuUsplie  ses  Ehils,  fonde  chaque  jour  de  nouvelles 
villes  j.  ce  qui  était  au  ai  hier  ne  l’est  plus  aujourd'hui.  Voici  {[uels  sont  actuelleineïit  les 
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Éiais,  avec  leur^  villes  principales.  On  peut,  pour  plug  tle  clarté,  les  ranger  en  |)iusîeurs 
groupes  tlistincts^  Tordre  qtie  nous  avons  suivi  est  à  la  fois  géograpliique  et  politique  ;  cfost 
celui  de  Tex tension  de  la  colonisation  ainérîcaine, 

P  Kuus  du  Nord-ICsL  ou  de  la  Xonveile-AiigleteiTe  ; 

2'^  Ktats  de  TKsL  ; 

i]°  Klâts  du  Sud-Est; 

Etats  à  TEst  du  Mississijn  ; 

5*^  Étals  et  Tel  rltoires  a  rO.  du  Mississipi  jusqu'aux  nioulagnes  Hocliouses; 

0"^  Étals  et  Territoires  sur  les  plateaux  des  inontagues  Fiiicheiises: 

7“*  États  situés  sur  le  luLtoiid  du  lïrand  Océan; 

8®  Territoire  d'Alaska. 

ÉTATS  DU  NOliU-EST.  —  Us  comprennent  les  six  Etats  ds  la  Nouvelle-Axoleterre  et 

.1» 

les  deux  vastes  Etals  de  New-York  et  de  1  Pennsylvanie,  qui,  de  rAllanlique^  s'étendent 
aux  lacs  Ontario  et  Erié. 

Le  MAINE,  au  N,,  partie  ile  l’ancienne  Acadip,  d'ahnrd  occupé  par  des  Français,  qui  lui 
donnèrent  le  nom  de  la  pi^ovince  ilu  Maine,  est  uu  pays  aecidenlê,  couvert  de  Idrèts  et  de 
lacs,  avec  des  baies  îiombreuses,  des  luouillages  excellents,  des  eaux  poissonneuses  ;  niais 
le  climat  est  rude;  toutefois  la  terre  est  lèilile  en  blé  et  eu  clianvre,  —  Augüsta,  la  capitale, 
sur  le  Kennebeck,  a  10,ÛÛÜ  )iab,  ;  —  Porllnnd,  sur  la  baie  de  Casco,  est  un  pm  t  HoHssant, 
en  relation  avec  le  Canada  et  la  région  des  Grands  Lacs  ;  constructions  navales  ;  30,000  Iiab.; 

—  port  sur  le  Penobscot,  a  15,000  Info,;  —  près  de  Tembouchure  du 

lloiive. 

Le  NEW'HAMSPHIHE,  au  S.-O.,  a  peu  de  cotes;  c'esl  un  pays  inontueux,  qu’on  appelle 
la  Suisse  aniêricaitie  ;  la  population  est  agricole  et  inanufacturière;  il  y  a  dos  iniries  de 
cuivre  et  de  plomb.  —  Coxeonn,  la  capitale,  sur  le  Meirimac,  a  0,000  lmb.;  — />ûm%à  TE., 
est  une  ville  d’industrie  ;  —  d/anc/je.s/c/v,  au  B.-E.,  sur  le  Mei  rimac,  fabrique  des  coton¬ 
nades;  24,000  liab.  ;  y  as  h  plus  an  S.,  sur  le  Mcnirnac,  a  également  do  nomiireuses 
manufactures;  —  Porlsmoul/i  a  un  bon  port,  un  arsenal,  dos  cliantieis  île  construction  et 
fftbrique  (les  cûtoniiades,  des  nionsseltnes^  de  la  quiu\iillcrie  ;  14,000  lmb. 

Le  VEUMOXT,  à  t'O,,  séparé  du  Xcw-l  [am[>sljii  o  par  le  Connecticut,  pays  moutueux,  tire 
son  nom  des  montagnes  Vertes,  cl  ne  louche  [uis  à  la  nier.  On  exploite  de  belles  forets;  on 
élève  de  nombreux  bestiaux  dans  des  jifiturages  renommés;  le  sol  for  lile  jiroduit  beaucoup 
de  céréales.  —  La  capitale  est  Montrellier,  an  N\,  surrUTiion,  tributaire  du  lac  Chainplain; 

—  Durliti(/ton,  port  de  commerce  sur  le  lac  ChampUnri,  a  0,000  liab. 

Le  MASSACHUSETTS,  au  S,  des  deux  Etals  précédents,  doit  sou  nom  à  une  tribu  dTn- 
diens;  il  renferme  des  mines  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre,  et  possède  de  belles  forets;  la  po¬ 
pulation  s'occupe  tle  jiècbe,  de  commerce  niarltimo  et  d’industrie  ;  c’est  Tune  des  premières 
terres  occupées  pai*  les  colons  anglais  au  xvu^  siècle.  —  ftosTOx,  la  capitale,  sur  une  pi  es- 
quTle,  au  fond  de  îa  Ijaie  de  Massachusetts,  à  rembouchure  du  Cbarles-Iîiver,  a  un  port 
exceltenl,  vaste  et  Inen  forüliô  ;  c’est  un  centre  importaiit  de  commerce  avec  l'Angleterre,  les 
Antilles,  les  Indes  orientales  ;  on  y  amie  [lour  la  grande  i)cclie.  On  y  labrapie  des  cbaiis- 
sures  communes,  Bos  nomljrenx  élablissenienls  liltéraiies  et  scientilRjues  lui  ont  valu  le  nom 
d'Alliènes  des  Etats-Unis.  Uatrie  de  Franklin,  elle  a  été  le  lierceau  de  l'indépendance  aîné- 
ricaine.  Sa  population  est  de  25Ü,ÛUÜ  lmb,  ;  elle  est  reliée  avec  plugienrs  villes  voisines  par 
de  longs  jjonts; — Churleslowitj  à  1  kil.,  est  nu  port  qui  possède  nn  arsenal  et  des  chan¬ 
tiers  de  construction  ;  cYist  là  que  s'élève  le  coteau  tîe  Buji/œr’s  /üJl,  oiï  se  livra  le  premier 
combat  entre  les  Anglais  elles  Américains;  28,000  bab.  ;  —  Citmhrhlge,  an  N.,  lenferme 
TUiiiveisité  ou  collège  Haiward;  4Ü,U0t}  hab.;  —  Sulem^  a  âOkîl,  au  Nb-E,  de  Boston,  port 
de  cuinnierce,  arme  pour  la  pèdie  de  la  baleine  et  de  la  morue;  fabrique  cütonnades,  cor¬ 
dages,  produits  cbimHpies,  chaussures,  Tnaclunes,  etc.,  et  a  25,000  hab.  ;  —  Ghucester^ 


[,I  vil  E  nxzi  K^3  K. 


:iii  N.-îv,  osL  un  port  do  pcclio  î  —  llofirord  el  LiKvimjioiif  ii  l'ih,  l  élèlKtvs  iIemîs  la  i^itrn  o 
(II*  riiidopoatlaïice  ;  —  a  kil.  N,  do  Hosloci^  au  cou  11  lient  do  hi  I  joiicoï  d  et  du 

Mcn'iniac,  a  élo  le  l^erceau  de  riiidusirie  coionniùi  e  miix  Klats-Uiiis  ;  inanuraclurcs  nom¬ 
breuses;  cûuslruclion  de  uiacliinGs;  payderj  verre;  H,00Û  !inb.  ;  —  Launeiif^e^  au  N.-E.  de 
Eowell,  sur  lo  ^^er^lnac,  village  il  y  a  ls25  arièj  a  ]dus  de  ïKi^ÛOO  hali. ,  A  eaiLse  de  ses 
grandes  innindacLnres  tle  coloiiiiades  ;  —  Fiîihhurff,  au  X,-0,  de  EosLoHj  ChoLseï^,  Atahver, 
ArnJij  au  N. “K.,  villes  d'Indusbie;  —  Plyinotilh^  porl  au  la  jirenuère  colonie,  Ibiidée 

eu  IG^O;  —  iYew-Hcdibrd^  an  B.,  sur  in  baie  liuzxard,  port  ou  Tou  arme  pour  la  grando 
peclic;  ^0,000  liab.  ;  —  Fall-Hhi^r,  ]mi’t  A  l'O.  de  Itedb)^,  sur  la  haie  de  XatTagaiiselt  ; 
i^TjOdO  liab.;  —  Spriiff/IieU^  à  sur  le  Connecticut;  labikpies  d'armes  n  Teu,  grand  arso- 
iial;  “27,0110  liai)*  ;  —  ll^ïrms/er,  ê)  Vih  do  îîoston,  ville  d’indnslrie,  rondorlos,  forges,  oiilils, 


ustensiles  domest iqnes,  machines;  i  1,000  lmb.  ;  —  Itorn^hihh^  port  dans  la  jiresqu  île  'Sin¬ 
gulière  que  lermiiie  le  cai)  Cod;  salines  impcu'hniles* 

[j^  KIïOTlE-îSLAXn,  le  i)lus  petit  do  Ions  les  Etats,  ênelavé  enlre  le  Massacbiisells  et  le 
Connertient,  a  des  mines  de  houille,  do  fer,  du  enivre,  (rexeellonts  jalturagTS  et  reii ferme 
lino  pO]n dation  agricole  que  favorise  un  climat  [rês-tlutix.  Il  doit  sou  nom  h  une  île  do  U 
haie  de  Xanaganscll,  ainsi  ai>pelée  en  souvenir  de  lb1o  de  Hlioiles* 

PnoviiiExta:,  j>oi  t  de  pèclie  et  de  CÉdiotage  an  fond  de  la  baie  de  Xïii  ragnnselb  capitale, 
est  aussi  une  ville  manufacUn  irre  (Idal lires  de  coton  et  de  laine,  iiujuimerjes  sur  cl 
macdiines,  ininoieiîes,  scieries  mécaniques,  vêlements  çoideclionués) 


'tüffeSt 
lia  In  :  — 


FewpOi i,  dans  Tîlo  de  Hl iode- 1 stand,  port  cjù  Ton  arme  pour  la  giande  péciie.  E'est  bunc  des 
pianctpalcs  stalions  de  la  marine  milikiire;  10,000  hab.  ;  —  IJristoI,  port  de  commerce,  au 


B.-E.  de  Providence, 


! 


I 
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'AMKIUÜUK 

Le  GUNi\LCTlCLjy,^ù  S.  du  chu  se  Et  si,  p£U'S  uooidenlé,  n  du  Ter  en  inbondaiiee,  du 

::uivrc,  du  pionih,  de^deir^s  rlo  riiitlustrie  y  est  très -développée  ;  c'est  en  même 

ltdiefs-lieu>:  sont  :  New~[1ave?ïj  i>orL  siii‘  le  dôlroit  de 


dè^]jeirÿs  no  t 
ijes  *- 


cmv 

ténips  une  région 

Long-IsUuid  ;  üniveAUé.  l*^îibii*|ues  dyiodogerie,  de  ijiiincaillerie^  cominorce  avec  les  An¬ 
tilles;  TîÜ^ÜOO  hab.;  —  Connecticut,  o  de  nombreux  étnbîtssenieuts  (rinstruc- 

tiori  et  de  clianté;  S7,ÛÛÏHT«b-,t^  Ne\v-/,ond9n,  à  i'E,  de  New-Haven,  est  un  bon  port;  — 
iXonvich  J  au  N*  de  New-London,  et  J/vVW/e/oun,  sur  le  Conneclîcutj  sont  des  villes 
d  industrie* 

r  ■■  » 

l/KlaL  de  NKW-YOHIC,  à  l'CL  des  i»récédents,  fonno  un  %^aste  Irinngle,  dont  le  sommet 
est  il  la  mer  et  dont  hi  Inisc  (oucbe  au  Saint-Laurent,  aux  lacs  Ontario  et  Krié.  lE  s'érend  vers 
le  jnsipfatî  lac  Ghamplain  et  nu  Saint-Laïu'ent  ;  il  est  aiTosé  par  l'IIudson  du  N*  nu  S*, 
traversé  par  de  uoinbreux  canaux  cl  surlout  par  le  (ii'and  Canal,  qui  vont  rejoindi'e  les  îacs 
Ontario  et  Ei  ié;  à  l'O.,  il  s’étend  jusqu'au  Niagara  et  au  lac  Krié.  Le  sol  est  accidciile  ;  les 


Vi\&  üe  New-York. 


monts  llastkill  sont  à  PE.;  les  éludés  de  Castkill,  d’un  ellel  livs-pittoiesque,  sont  célèbres. 
Le  ciimal  est  tempère;  ou  y  trouve  du  lér  en  abondance,  du  plomb,  de  rélnin,  du  manganèse, 
de  la  bouidê,  des  salines;  la  terre  est  leitile  en  céréales,  et  c'csl  riin  des  jîoys  où  l’industrie 
est  le  plus  développée.  Aussi  la  poindaLtoii  est-elle  considèiable. 

Ijîi  capitale  est  AuiAxv,  sur  riindsoii,  graml  iiiiirché  de  liois  de  conslructioii,  vaste  cn- 
lie[jùt  de  commerce,  ([ui  communique  par  canaux  et  chemins  de  fer  avec  New* York,  Boston, 
le  Canada,  la  région  des  lacs,  etc.;  lh,ÛUÜ  ha  h, 

NE\V-Y()1;K,  la  Cilr  iinprrhik^  lii  ydns  considérable  des  villes  de  rUiiiüu,  mais  la  moins 
américaine,  est  située  â  rembouelmie  de  rUudson,  siii  le  canal  de  Loiig-lslaïul,  avec  ses 
quatre  faubourgs,  flrook/jn,  à  rexliêmilé  de  Lcmg-Island  (île  do  lèAJ  kil.  de  loiiguenr  sur 
lo  a  30  de  iargem‘) ,  peiqilé  de  300,000  hab*,  Wjîlhfwshuvfj  ^  Ilohoken  ^  LV/c-i/e/iJej  (qui 
dè|joud  de  rEUd  de  New-Jersey).  Elle  a  une  baie  magnifique,  iriiii  aspect  siijpcrbc,  dkigréa- 
blcs  promenades,  de  grandes  rues  parallèles,  comme  le  Ilro^nhyay,  qui  la  traverse  du  N*  au 
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I 

s.,  quekmes  beaux  écliliee?;,  l’Mùtel  de  Ville,  la  iJouane,  la  Bourse,  le  Oroton-^Va^el'-^Voli^s, 
iiquediie  qui  amène  l’eau  de  la  rivière  Crotou  ;  des  cliaiiticrs  de  construction,  un  arsenal,  etc. 
C'est  la  ville  où  arrivent  surtout  les  émigranls  ;  jdus  de  50  lig^iies  de  paquebots  à  vapeur 
la  mettent  eu  relation  avec  le  monde  entier;  des  canaux,  des  cheiuins  de  fer  la  relient  avec 
toutes  les  parties  de  l’Cnion  et  avec  le  Canada.  Son  industrie  est  active  et  variée;  elle 
reiifeiane  de  nombreux  étabiisseinenls  d’instruction,  des  sociétés  savantes,  des  imisée.s,  des 
bibliolhèques,  etc,,  etc.  Ha  pO]jnlation  dépasse  010,000  habilanls,  dont ‘280,000  Irlandais  et 
150,000  étrangers  d’au  très  pays,  et  avec  si;s  laiibourgs,  1,110,000. 

Les  outres  villes  sont  :  à  l’K.,  Wvsi-J'oinl,  sur  rHtidsoii,  ofi  est  l’école  militaire  l'édérale  ; 
—  !'ouffh-l{oépf!if‘,  sur  riludson,  dans  mic  licite  cuiitrée  ;  20,000  liab.;  —  Troy,  nu  N. 
d  Albany,  sur  l’Iliidson;  grandes  li.siiies  jionr  le  travail  du  ter,  quincaillerie,  taillanderie, 
coutellerie,  outils;  conslrucUou  de  wagons  et  de  voitures  ;  amies  ;  10,000  iiab.;  —  A)/’ato/a, 


Vaj  de  l^hîbddjdiLi’, 


au  N, -O.  dcTio^^;  eaux  ]iiiiir‘ralc3,  ville  de  célèbre  i>ar  la  cnpîlulation  des  Aiij^laiSj 

cil  1777  ;  — '  Pinttslmrf/  ^  sur  le  lac  Chajnjîiaiii  ;  ™  Shcnct  fîi(h\  sur  lé  ^loliawkj  au  N.-ü, 
trAlljan\\  ville  crindnsti  ie  ;  ^ — au  centre^  Ulienf  sur  le  canal  Ei  ié,  point  do  jonriioii  de  iioui* 
breusos  lignes  de  canaux  et  de  clicJiiiiis  de  (or;  "28^000  liab.;  —  SyrnetL^e^  à  TO.,  célèbre 
par  scs  sonrees  salées^  près  du  lac  Oneida;  18^000  liab.;  —  Auhtirnj  à  TO.  de  Syracuse^  où  on 
i\  élevé  une  prison  cèlèiirc  ;  ]0,00t}  bal),;  —  a  TO.,  Ufiffulo^  sur  le  lac  Erié,  Jirès  de  rendroit 
où  la  rivière  A^iagara  en  sort;  grand  marclié  de  gi^aiiis  et  de  viandes  salées,  coiislrLichoii 
de  locoinotives  et  de  navires  pour  la  rjavigalioii  du  lac;  ceidrn  des  voies  de  eoiniuiudeatioii 
vers  le  N. -O.;  en  y  adiiiire  le  poifl  iaforîmlion/tl  tic  l,2üd  mètres,  je  lé  sur  la  nvièrt‘  Aiagara 
j)Our  le  j]assa.ge  des  Iraliis  qui  vont  dans  le  Canada  ;  tnic  partie  du  laldim'  lounio  avec  la  i-dus 
grande  raoiblé,  pour  f|ue  la  navigation  lie  soit  pas  iiiterrompiie  ;  11^,01)0  liab.;  —  Lorkporl^ 
sur  le  canal  Erié  ;  15, (>00  hab.;  — Zeiv  jsb>u7J,  sur  le  Nisigara  ; — Roahealrr^  port  près  tlii  iac 
Uulài'io  ;  moidiiis  A  fariije  ;  (>2,000  liab.;  —  Oswe{/a  (jadis  Tort  Ontario),  port  sur  le  lac  On- 
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tnrio;  grand  commerce  entre  le  Gnnafla  et  New  -  York  ;  moiilins»  à  faiine  tjui  le  disputent  à 
ceux  de  Hocliester;  âO,OÛt)  Imh,-  —  Sackel-£-ffRrho{u\  place  forte  sur  le  lac  Onlario,  an 
N. -P!.;  chantiers  de  couslnirlion^  etc.,  elo. 

1/État  de  PENNSVIA  AN'IK,  presque  aussi  imporUiiit  que  le  précèdent,  est  situé  au  S., 
entre  î’Élat  do  New-York  et  rohio,  du  lac  Erié  a  la  Vîi-girue  oecudentale.  U  ne  touche  u  la 
mer  ipie  par  le  Meiaware-  On  y  trouve  du  for,  de  la  houille,  de  l^tnthracite,  des  sources 
abondantes  de  pétiole  ain  S*  du  lac  Eric  (en  ld73,  on  a  exirait  30,000  Ijan  iques  en  un  seul 
jour;  nn  grand  district  a  meme  reçu  le  nom  de  Pélrolfa),  des  salines  ;  il  est  traversé  parles 
Alleghany^  qui  reu ferment  beaucoup  de  forô(s  ;  il  est  Inen  arrosé  jjar  le  Ilelaware,  la  Susquo- 
hantiah,  rOldOt  mais  il  est  exposé  à  des  changemenls  brusitnes  de  tem|)éralTjre*  La  pojm- 
iation,  qui  s’occiqie  d’agu'icuhuie  et  irinduslrie  ,  se  compose  dTi  landais,  dh-Vllemands,  de 
Hollandais,  de  quakers  descendants  de  ceux  qui  y  furent  établis  par  Guillaume  l^euu,  le 
londateur  de  la  colonie,  La  capitale,  llAumsuLiiG,  sur  la  Busqnehauiiah,  n'a  que  8,0üü  hah,; 

la  grande  ville  do  TElat  est  PlllLADELPniPL  du  confluoid  du  Scluiylkill  et  du 
Delaware,  k  quelque  distance  de  la  baie  Delaware.  Italie  avec  la  plus  grande  régiikirilé,  elle 
O  une  université  ,  des  étabhssemenls  de  bienfaisance  et  d'instruction  (collège  Gérard),  un 
liôLcl  des  monimies,  nn  aisciial,  un  jiéiiitencîcr  modèle,  des  cliautîcj  s  de  coustriictioiu  G'ost 
une  villo  d'industrie  très-active:  cotonnades,  lainages,  tlanelles ,  flraps ,  vêtements,  chaus¬ 
sures,  tapis;  machines,  voilures,  meubles,  livre^i  papier,  elc.;  commerce  de  tabac,  d'huile 
de  pétrole  et  de  sucre  raThné.  Le  congrès  des  treize  colonies  y  proclama  Ibiclc  d'indépen¬ 
dance  en  17"f>;  1180,000  hah,;  — LRne<isior\  a  l'O.  de  PIdladelpIde  ;  fabriques  d’annes,  de 
raaclünes  agricoles,  de  voitures  ;  i?l,000  liab.;  —  (loilysljun/j  au  sur  la  frontière  du 

^laryland,  célèbre  par  la  victoire  dos  fédéraux,  en  18G3  ;  —  lietidîni/^  mv  le  Sclmylkill  ;  belles 
fonderies,  fabriques  de  inachiues  ;  3^,000  hab.; —  l\)UsVîfîe  et  Mimch-fVnntk,  au  N. -O.  de 
Philadelphie,  grands  centres  liouiliers  ;  ^ rancien  fort  Iïu((uesne  des  Français, 
a  rO,,  au  conllneiU  de  rAlléghany  et  de  la  Monongalicla,  grande  villo  d’indusUie  ;  usines 
pour  les  machines  à  vapeur,  les  canons,  les  oitlÜs,  la  clouterie;  verreries,  poterie,  etc.; 

lial>.;  —  Alhf/hmîy^Cîiy,  loin  a  coté,  ville  trindustrie ;  53,tX10  liabq  —  AV'/é,  au  N., 
port  sNi'  le  lac  de  ce  nom;  —  NVuvn^/o;/,  jirès  tle  la  Busipiebannab,  a  fait  de  grands  progiés  et 
renferme  35, Ont)  hab. 


ETATS  DE  1/EST.  —  Trois  petiLs  Etats  et  le  ihsliict  fédéral  sont  à  TE,,  dans  une  posi- 
lion  intermédiaire  à  tous  égards  entre  les  Etats  tlu  Nord  et  ceux  du  SinL 


Le  NFAV-JEHSEY,  a  !'E.  do  la  PeimsyL  ainio,  occupe  une  sorEe  de  presqu’île  entre  la 
baie  de  New-York  et  la  baie  Delawarcu  îl  est  baigné  jiar  rAllainiqiie.  Le  sol,  ferEile  en 
céréaleSp  légumes,  fi  iiits,  renferme  assez  de  richesses  minérales.  La  capitale  est  'FiHEmm',  sur 
le  Delaware,  au-dessus  {le  IhiiladcIpUie  ;  iUdlOO  haliq  —  Amrar/i,  sur  le  Passaïc,  prés  ile 
New-York,  a  bcaucûujf  de  mamifaclnrcs  {liverses  {wag:oiis,  voitures,  machines,  conlellene, 
chaussures,  chapeaux,  savons,  hougies,  hijoux):  105,000  Imh.;  —  /Werxon,  un  peu  au  N., 
sur  le  Ikassaïc,  a  31,000  hah.;  lifîrliitr/ioni  f-'amc/c//,  en  face  de  Idiüailctphie,  sont  sur 
le  Delaware;  —  Sa /cm  est.  an  S.,  prés  de  la  Irdle  Delaware;  —  Pllsiihethîown,  au  S.,  est 
un  port  de  "21,000  ~  Jrrf^ey-Cify,  en  face  de  New- York  et  qu'on  y  rattache,  est  dans 

l’Etat  de  New- Jersey, 


Le  DEI.A\\  AîîE,  dans  la  [ircsqu’île  qui  sépare  les  baies  Delaware  et  Ghesapeake,  est 
une  grande  plaine  bien  ctillivée,  avec  îles  rivages  bas  et  malsains,  La  caiiilale  est  DovEn  ; 
—  Wiiuilnf/lon,  sur  le  lîrandyvîiie ,  plus  au  N.,  an  fond  de  la  Iiaie  Delaware,  ville  {le 
commerce;  31,00ü  hab. 

Le  MAH^LANÜ  entoure  .la  baie  Ghesapeake,  enlre  la  Pennsylvanie  et  la  Virginie;  il  est 
borné  à  VO,  par  le  Potomac;  il  doit  son  nom  à  la  reine  I  feurielle-Marie^  femme  de  Charles 
C'est  un  pays  agricole,  riche  en  tabac  et  en  froment,  qui  jïOsstMe  du  fer  et  de  la  houilte.  — 
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la  [‘a[ïitalc,  esi  ttiie  peXlic  ville  k  n^,  de  la  haie  Chesapeake;  — 
port  fortîlîe  â  :20  kiL  de  l'embonchure  tlu  IkUapsco  dans  la  baie,  iViiL  nii  {^raiid  romineice  de 
céréales^  viandes  salées,  tabac,  bois;  c’est  aussi  une  ville  importante  (rindusLrie  :  fouderies 
de  fer  et  de  cinvre,  machines  à  va[ïeui\  ininolenes,  distilleries,  (anrieries,  verreries,  papele- 
1  ies  ;  cbnïitieis  de  constniction  ;  10^000  liah.;  dans  les  environs,  il  y  a  beaucoup  de  fabriiiues 
de  cotonnades,  de  toiles  peiiiLes,  etc.,-  —  ïùtsfoa  est  nn  port  sur  la  cote  orientale  de  la  !)fûe 
Cdiesajieake. 

Le  lilSTlîlCT  Li'htklTlAL  ou  COLUMBIA,  entj'e  le  Maryland  et  la  Virgitiie,  forme  un  carré 
de  i()f)  kd.  carrés,  sur  la  rive  g'anclio  du  IkMoniac.  Il  renferme  la  capibde  de  la  Confédéraiion, 
\VASHi\r.TON,  sur  lel^oloiitac  et  le  Tibre,  dans  une  heureuse  situation,  choisie  pai^  ^Vasliing^tnn 
Inî-méuie;  ou  y  voit  le  Capitole,  on  sié^^e  le  Cotiirrés,  la  -MaÈSon-Olaiiçlie,  demeure  du  pré¬ 
sident  niifiîslères,  ime  Inblîolbèque,  des  établissements  d’instriiction,  un  obsei'vatoii'e, 
un  mand  arsenal  ilc  marine  ;  le  méridien  de  Wasbirmdon  est  à  71)'"  iJO'  lonsr.  tX  de  celui 


Vuiù  de  UtilLiinorci 


de  Paris.  Son  port,  qui  est  excellent,  fait  (juekpie  commerce;  109,00(1  bab-, —  Gcorfjclowtjf 
à  rt).  de  WasliinglOM,  est  dans  le  dlstrlet. 


g  2.  “  Btâts  du  Sud-Est  s^Virguiie  oriantaie;  Virginie  Cfooîdentala ;  OaroliiiË  du  Nord;  CaralhiO  du  Sud; 

Géorgie;  Floride).  —  Villes  principales. 


ETATS  DU 
des  précédents 


SUD-EST.  —  Les 
par  leiu'  situation 


Etats  du  Sud,  dans  le  versant  de  TA  liant  ique,  dilfèrent 
^éo|2,i'aph][|ne  et  ag^rîcole,  par  leur  population,  par  leur 


état  éconünui]üe. 


La  VIHGIME,  entre  le  Maryland  au  Ah,  la  baie  Cliesapeake  n  TE., 
au  S.,  s^éiendaît,  avant  la  g-uerre  de  la  Sécession,  jusquTi  TOhio  h  TO.  ; 
jusqu'aux  Allé^liany,  depuis  qu'on  en  a  détaché  la  Vhrjrinie  occidentale 


la  Caroline  du  Xui'd 
elle  ne  va  pins  que 
,  en  C’usl  un 
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pays  bas  et  malsain  à  TE.  ;  on  y  Lrouve  beaucoup  rie  tourbières  et  le  IJismnhSwamps  (marais 
sinistre),  niasse  spong^ieuse  do  vét^-élalioa,  sur  la  frontière  de  la  GaroHiie  au  S.-E,  La  rég'iou 
plus  élûvée  que  traversent  les  montagnes  Bleues,  a  10*,  ost  d'uu  climat  pins  tempéré  et 
plus  saiin  La  X'irgiiue  est  un  pays  de  grandes  cnltiues,  qui  produit  du  Ubac,  du  coton,  des 
grains.  Le  clicMieu,  HicumYn,  sur  le  James-Hiver,  ante  la  capitale  de  la  Confédération 
du  SmL  Grand  inarclié  de  tabacs^  grains,  farines,  elle  a  quelque  industrie,  mais  a  beaucoup 
souffert  pendant  la  guerre;  51,000  liab*;  —  Âlexnudria  a  un  bon  port  sur  le  Potoinac; 
10,000  liab,  ;  prés  de  la  est  Mouni-Vernon  ^  célébré  par  la  résidence  de  Washington  ;  — 
Jhinplofi  est  une  jjlace  ibrle,  dans  une  presqu'île,  a  l'emboiiclurre  de  James  ^—Wiïlhtmshurq 
et  Vorklown  sont  dans  la  presqu'île  formée  parle  James  et  le  York-Hiver;  —  AJorfoIk  et 
Porlsîuoulh,  ports  en  faec  de  llampton  ;  —  Pctcrshfnvf,  au  S.  do  Hielimoiid,  sur  l'Appa- 


matos:;  grand  inarcUé  pour  les  tabacs;  cotonnades,  lainages;  celte  ville  a  joué  un  rôle 
important  pendant  la  guerre;  la  bataille  des  CinfpFourcheSf  livrée  dans  les  environs,  la 
termina;  15,000  bab.  ;  — Lyttvhktirrf,  sur  le  James,  à  TO*  de  Hiclimomï ;  JÛ,QOOhnb*;  — 
PtAÎ- Rüï] ,  il/r'j/jiïs,<ï/ÎLS-,  Fredenksharfjf  au  Ah-O*,  lieux  célèbres  par  (le  grandes  batailles;  — 
II/îrpciS-Feri\y,  sur  le  Bolomac,  au-dessus  de  Wasliingtou,  arsenal,  manubioture  d’armes, 
position  mîtilaire  inq>orlai!te  ;  —  C’éaWo/MsF/y/c,  au  N. -O.  de  Hichmond  ;  Uiiiversiié;  — 
Gosport,  sur  la  i  ivièi’e  Elisabetli  ;  chanliers  de  construction* 

La  VIKGIXIE  OC(?ilLtENTALE,  entre  les  Alléghany  et  i’OIuo,  est  un  pays  esseiitieJlemeut 
agricole,  ari  osé  par  la  Monongnhala,  TOliio,  les  Kaiiawlnu  Le  cbcf-lieu  est  W'uËELtNG,  au  Ah, 
sur  rObio  ;  verreries,  travail  du  fer;  mines  de  liouiUe,  aux  environs;  12,000  hal* 

La  CAHÜLINE  DU  AOHD,  au  S,  de  la  Vii  ginie,  doit  son  nonj  è  une  colonie  fondée  par 
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les  Pninçaiâ  en  Thonueur  de  Charles  IX;  elle  a  peu  de  ports  n  cause  des  marécages 
convrenl.  ses  côtes,  et  jîarce  (pie  Ja  mer  voisine  est  ag-ILée  jiar  les  tîcucils  et  les  bancs  de 
sable  (pie  rencontre  le  Guir-Streain.  C'est  un  pays,  bas  et  inaréciigeiix  à  TE.,  montuous  à 
bextiéiîiilé  accidenfale,  produisant  beaucoup  de  colon,  de  labac,  du  maïs,  du  viz,  de  rindigo; 
on  élève  des  nioiUons  et  des  jmres;  on  fait  le  ctniiinerce  de  bois  de  l'ésine.  —  lUu:tGH,  la 
ca^atale,  ri  a  ([iie  o,ÜÜ0  hab.;  — 11  îlniinfffon^  pri?s  de  l'emboucliure  du  Üap-Foar,  exporte  des 
bois,  des  résines,  du  goudron,  de  la  poix;  disliUeries  de  lérébcnllune  ;  16,000  bab.;  ^ 
Piivellevilfe  est  au  B,  de  Kaleigb;  —  SitJem  est  an  N, -O, 

La  CAHOLIXE  DU  SUD  est  une  terre  ég^aleuieiit  basse  et  inarérageuse  à  TE.,  boiijée  à 


flb  prodml  aussi  du  coton,  du  rk,  des  grains,  du  udiac;  eximite  des  Lois  do  constnic 
tioii  al  des  résines.  — Coi.njiüi  v,  sur  laCoiigaree,  est  lu  capilale;  —  Cluwkslon  a  un  poi 
mcdiocre,  fortilié,  cnlt-e  les  rivières  Asliley  et  üooper,  (pu  Inil  un  grand  commerce  d’expoi 
talion  et  est  en  reiation  avec  l’Europe;  c’est  l’entrepôt,  pur  chemin  de  1er,  des  Etats  du  Sud 
elle  fut  la  iircmièrc  à  se  soulever  conlre  l’Union,  eu  J8Ù0,  et  ne  fut  rü)irisc  par  Je.s  lédéruu 
quen  IKü!  ;  50,000  liai»,  j  —  iimilhrl,  port  dans  rarcliipd  d’iies  basses  entre  Charlcstoi 
.-avunnah;  e.Nporlaliou  ilecolon;  —  6Vo<v/e/mi7/  est  mi  petit  port  au  N.-E.  de  Uliarii'sl 

.a  LLOtiUIEj  au  S.,  est  un  pay^i  marécageux  au  moidiiGiix  au  X,,  eouvert  d 

beanx  bois  de  construction,  produisant  du  coton  et  dn  vlt^  et  doté  de  nombrmisos  voie 
■  t  coiiimuniéfitiun.  La  capilale  est  Millçddevhï.k^  au  centi'o  ;  Bur  la  Savuijuah 
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fait  un  grand  commerce  de  coton;  10,000  hah.;  —  Savi}imah ,  près  de  remboucliure  du 
neuve,  est  la  vide  la  imporUinte  de  TÉtat,  ;2S,00Û  habitatUs  ;  —  vers  rO.,  a  la 

jonction  de  plusieurs  ciiemius  de  fer,  est  une  posilion  sti'àtcgit|ue  de  jîremior  ontre  ;  elle  fut 
presque  détiuite  par  les  fédéraux  an  181>1  ;  2ifi00  lmb,;  —Atitons,  au  N.  de  MiliedgeviUe  ; 
Universilé;  J/âto/j,  au  S, -O. 

La  FLORIDE  est  une  grande  prestfudle,  ilonL  les  cotes  sont  bordées  de  bancs  de  sable, 
(  bande,  malsaine,  couverte  ù  rinteneur  de  lacs,  de  marais  (lo  pins  considérable,  au  S.,  appelé 
/<vec(/h(îei>f  s'étend  du  lac  Okeebobee  (OkivBChobi)  jnsqn'a  la  baie  CliaihaEu  et  au  cap  Sable), 
de  savanes, mais  [ïaroe  d'une  belle  vcgélnliou,  de  forcis  de  magnolias  ,  do  catalpas,  de  palmiers, 
de  cyprès  distiques,  dont  1(3  tronc  lisse  a  plus  de  80  nièlres,  de  sassafras,  <le  jnns,  declièiies 
ronges;  la  terre  e&l  tros-fcrlile  sur  les  boi'ds  dos  livicjçs;  des  imiltilndes  d’oiseaux  divers 
au  brillant  ]iinniag(3  peni^knit  les  ljuissons  et  les  bords  des  marécages.  Les  Indiens  Séini- 
noles,  anciens  habitants  de  la  Floride,  ponrebassés  au  foîjd  des  forêts,  ont  a  peu  prés 
disparu.  —  I.a  capilalo  est  la  petite  ville  de  Tai.i.ahassek,  au  N. -O.;  la  petile  ville  de  Saiul- 
Marks  lui  sert  de  \iùrl  \  -- Salnf-Atu/usliu^  jjorL  sur  la  cote  orientale,  est  rancienne  capitale; 

—  Appalaclncoli},  [>nrl  ù  ]’emboucliui‘e  du  ileiive  de  ce  nom,  ex[30rte  du  colon;  ^  Pt^macohi 
est  un  bon  port  foriillé,  sur  le  golfe  du  Moxîtiue,  au  N. -O.  de  la  Floride;  arsenal  mantîme; 

—  Key-Wesl,  jmrt  dans  un  îlot,  au  8. -O,  de  la  presqu'île,  exporte  des  éponges  et  du  sel; 
c’est  une  station  navale  très -importai!  le. 


I  3.  —  Bassin  du  Misaisaipi.  —  États  à  fest  du,  Mississipi  (Alabaïua;  Mîsslssipi;  Tenuessea;  --  Ken¬ 
tucky;  Ohio;  Indîana;  Illinois;  Michigan;  Wisconsin).  —  Villes  principales, 

BASSIN  DU  MISSISSII^L  —  L 'immense  vallée  du  Mississipi  est  peut-être  la  plus  magni- 
Hque  demeure  (|itû  Dieu  ait  jiréparée  pour  riionime.  Des  AUéghany  aux  montagnes  Ftoclieuscs 
s’élendent  de  vastes  plaines,  trime  j^enie  presque  insensible,  sillonnées  de  cours  d’eau 
(ju’on  remoule  facilement,  de  canaux  qiîi  les  unissent,  de  ebomins  de  fer  ;  presque  partout 
d’une  grande  fertilité,  et  renfermant,  pour  les  besoins  de  riridnsti ie ,  d’énornies  dépôts  de 
charbon  de  terre.  Elles  pourraient  nourrir  facilement  ^50  millions  d’habitants  ;  la  partie 
orientale,  du  neuve  jusqu’au.^  Allégliany,  est  mainlenant  défrichée,  peuplée,  fertilisée  et 
civilisée;  s\  Pouest  du  fti^uve,  des  Etals  prospères  se  sont  formes  le  long  de  ses  rives,  puis 
la  Prairie  J  le  lui-méme ,  s’ouvre  à  de  nomlireux  pionniers,  (itii  remplacent  le 

chasseur  et  l'Indien;  les  Torriioiros  si^;  fonnent,  plusieurs  .se  changent  déjà  en  Klals;  les 
routes  se  multiplient;  un  chemin  de  fer  traverse  de  l’E.  à  TO.  lonl  le  bassin,  jiénétre  dans 
les  montagnes  liocheuses,  et  conduit  les  voyagnnirs,  les  (hnigranls,  la  richesse  et  la  civili¬ 
sation  jnstjü’aux  bords  du  Grand  Océan. 

Dans  notre  description  des  Etats  nous  suivrons  le  même  ordre  nalitrel  :  I"  Etats  à  l'E.  du 
Mississipi  ;  2"  Étals  et  Territoires  à  l’O.  du  fleuve  jusqu'aux  monlagues  Rocheuses. 

É  PATS  A  L’EST  DU  MISSISSIIM.  Us  sont  an  nombre  de  neuf;  trois  d’entre  eux,  l’Ala- 
bama,  le  ili&sissii>i,  le  Tennessee,  par  leur  [josition  méridionale,  leur  siUinFion  écononnipie, 
leurs  inléréls,  se  rattaeliérent  à  la  nonfédéraüon  du  Sud. 

1/ALÂBAMA,  à  UO.  de  la  Géorgde ,  des  AUéghany  au  gmlle  du  Mexique,  esl  un  [javs,  plat 
et  marécageux  an  S.,  montuenx  au  N.  11  possède  des  mines  de  fer  et  de  bouille;  l’agricnl- 
tnre  est  llorissaute  et  produit  surtout  dn  sucre  et  du  coton.  —  Moxtuû.^eeuy,  la  capitale,  sur 
i’Alabama,  est  rentrepôt  des  colons  du  nord  et  di^  Touest;  36,000  Intb.;—  Paseiiloosa,  sur  le 
Rlack-Wan‘ior,  au  N-.O.;  Université,  a  été  parfois  la  résidence  du  goiivernenient  de  PLtat  ; 
—  MohiJCf  bon  port  sur  ia  baie  de  Mobile,  à  reinboncliurc  du  Mobilr^ ,  est  dans  une  silnadoii 
malsaine,  mais  exporte  beaucoup  de  eototi  ;  32,000  haln 

Le  M1SS18S1FI,  eiilre  UAUibaina  et  le  Jlenvc  Mississipi,  couvert  de  njarais,  do  prairies, 
de  forets,  produit  du  coton  et  du  sucre,  mais  n’a  pas  d’industrie,  —  La  caihtale  est  la  [jetite 
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ville  (le  tIackson,  n  peu  piÿ£^ti  .centre^  de  jonction  do  i[uatre  cbeiinns  de  Ter;  — 

iXnlehez  J  près  de  la  rive  ^aiËtie  pi|  JJi^sisiQjK  esl  un  grand  marche  tlccoien;  1^,000  hab.“, 
—  ]lcksJ}iîi'(/^  pins  au  X.  llèuve,  iiostüm  iiiiporlrnUc  à  cause  ducheintinle  Ter,  qui  con¬ 
duit  au  Texas,  tait  un  assez  ^î^uid  a  soutenu  un  long  siégre  cotiire  les  rùdérauxj 

— }  r7/oo-Û//r  est  au  Xh-E.,  sur  ïe  mut  du  Mississipi;  —  Goylnlky  au  N.-E.  de  rFintj 

a  éfé  le  IhéàUc  d'uiie  grande  halaille  en  180â;  —  .{//erdcat  et  Cùhnûbmf  à  l'E.^  sont  sur  le 
Tomliigbee. 

Le  TENNESSEE,  nu  N.  de  r.Mahaina  et  du  Mississipj,  (>ntre  la  Caroline  du  Nord  el  le 
grand  douve  ,  est  couvert  à  TE.  par  la  cliaine  du  Cinubmdarul ,  qui  renferme  des  parties 
pittoresques.  Le  climat  est  doux:  les  terres  basses  au  S.  sont  Iminides  et  maisaines.  On  y 
Il  Olive  du  fer,  de  la  houille,  du  plomlt,  des  arilotscs,  des  salines;  mais  c’est  avant  tout  un 
pays  agricole,  feiiile  en  coton,  tabac,  maïs*  —  La  coiiîtale  est  Nashyiixe,  au  cenire,  sur  le 
Caunbcrlarid  ;  tissus  de  laine  et  de  coton  ;  :^(î,t)00  iialn;  —  .^femphis,  an  S. -O,,  sur  le  Mis- 
sissipi,  fait  un  commerce  actiT;  i0,000  lialj.;  —  h^}OAvUîo  a  TE*,  sur  le  Teiiiiessee,  centre  de 
eonmierce;  Î8,00ü  hab. 

Los  six  autres  Étals,  (piî  se  rallachent  plutôt  au  Nord,  sont  le  Kentucky,  l*Ohio,  rindiana, 
r Illinois,  le  Michigan  et  le  Wisconsin. 

Le  KENTUCKY,  entre  le  Tennessee  au  S.  et  la  riviere  de  TOhio  au  N.,  est  traverse  à  TE. 
par  les  monts  Cumberland, 

C'est  un  pays  riant  et  fertile,  ayant  des  mines  de  fer  et  de  hotiillc;  (Tépaisses  forêts  dans 
les  monfagnes;  au  H,,  d'excellents  pâturages  où  ou  olove  des  chévaiix  renommés,  des  bes¬ 
tiaux,  des  porcs;  au  N.,  des  terres  (]ui  produisent  des  cérêahîs,  des  fruits,  dn  tabac;  la 
lem[>ératiirc  est  douce;  le  climat  salubre  et  agréable- —FitÂXKFonT,  sur  le  Keutuelty,  ii’a  fjne 
5,000  licib.;  —  Lexingfon^  au  S.ML,  a  une  célèbre  Université  et  fait  un  eouimercu  actif; 
15(000  bab.  ;  — ►  Louisvîllef  sur  rOliîo  ,  est  imporlardi^  par  sou  commence  de  transit; 
101,000  hab.  ;  —  Covhîgtoji  (^5,000  hab,)  et  iVeuy>o/*/,  sur  hi  l  ivc  gauclie  <le  T(  Jliio,  sont  eu 
bice  de  CîncimiaLi  ; — -vers  !’(),,  sont  à  Iîo\vIinff-(treen  les  fameuses  grotles  du  Mammouth, 
profondes  de  15  kib,  mais  ayant  plus  de  ^200  kil.  de  développement,  avec  leurs  immenses 
couloirs,  leurs  salles  gigantesques,  leurs  lacs,  leurs  rivières,  leurs  animaux  étranges. 

L’OIIIO,  du  lac  Eric  ù  rOhîo,  touche  vers  TE.  à  la  Pennsylvanie  et  ù  la  Virginie  occi- 
denlale.  Le  sol  (^st  pen  accidenlé,  mais  parfaitement  arrosé,  livs-ferlile  el  bien  cultivé.  Il  y 
a  de  la  bouille,  du  fer,  (les  sources  salées;  les  forêts  sont  remplies  do  jdatanes,  peupliers, 
trenes,  hêtres,  érables,  acacîaSj  magnolias,  tulipiers;  —  on  élève  de  nnmbienx  troupeaux  <le 
moutons,  des  porcs;  les  vignobles  sont  estimés;  le  la]>ac  et  surtout  les  céréales  doimeiit 
des  produits  aboiidimts,,^!^ 

sIiiMeï^cînlo,  la  (capitale,  n  t^LOGO  bnb,;  —  G/uc//?;?.?//,  au  S. -O.,  sur  TÜhîo^ 


bw-uü  ga'and  commerce  de  lariries,  de  biscuit,  iTainîduu,  de  salaisons,  de  wliîsky;  on  y 
lubrique  des  maisons  de  bois  jiorlaLives,  des  ustensiles  doiiiesli(|iies,  (les  iiislruiiKn(ls  agri¬ 
coles,  des  voilures,  des  vêtemeuU,  des  chapeaux,  des  cuirs,  dn  savon,  des  cltaudelles,  etc.  ; 
il  y  a  des  fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  des  établissemciils  {riiistrnclion  ;  15,000  hab,;  — 

Cîevohiiîflf  03,000  liab.,  el  sur  le  lac  Érié,  font  nii  grand  commerce;  —  7'oîedOt  à 

T().,  près  do  Ternhouchuro  du  Manuiee  datm  le  lac,  exporte  grains,  farines,  viandes  salées, 
porcs,  etc.  ;  3^,000  bab.  ;  —  iMiylotif  au  N.  de  Ciiicinnati,  sur  le  Miami  ;  ÔO,U0t}  hab. 

LTN DIANA,  a  TO.,  <|u  lac  Mtcbigan  a  la  rivitne  de  l'Ohio,  est  im  pays  de  jiraîries  et  de 
bois,  cjui  possède  de  la  bouille  en  abondance,  du  fer,  des  sulfates  de  fer,  de  cuivre,  de  ma¬ 
gnésie.  ITagriculture  est  lrès“dôvelop]jée.  —  Ixijiaxopolis,  la  capitale ,  est  sur  la  llivicre 
Planche;  48,001}  iiab. ;  ^ — Lafayello,  Vnieefnws.  i'tu'rQ-II.mtc ^  sur  le  WTibash,  ra[5pellünt 
des  colonies  fraïujaises  ; —  benvï/,  sîir  TOliio,  a  été  fondée  par  des  Suisses  ;  —  A'ew-AîhtUiff 
eu  face  de  Louisville,  et  J/a(/Lsün,  sur  i*ühio,  ont  10,000  hab.  ;  —  est  au  S-  du  lac; 

—  EvansviUc,  au  S.-O.,  sur  TOhio,  a  SS, 000  bab. 
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K^ILLlNfOIS»  outré  lé  lac  Miehiganj  au  le  A\‘abash  à  i"E.,l’Oluü  au  S.,  le  Mississipi 

à  VO.f  est  lin  pays  j)latj  couvert  tle  prairies  et  de  lorêls*  11  rGiifonue  des  mines  de  fer,  {le 
houille,  de  plomb.  La  terre  est  l'ertile  et  bien  cultivée  par  une  population  composée  surtout 
(rAllemandSj  <|ui  élèvent  de  rioinbieu:;  bestiaux:.  Le  cliuint  est  doux.  —  La  Cti|iilale  est 
Srin^GriELD;  —  Cfiiro  est  uue  vilaine  ville  au  couiluent  de  l’Ohio  et  du  Mississipi  ;  r/est  Teii- 
Irepôt  des  céréales  des  Etats  de  VOuesl  ;  —  Si^a\Vlîeelo\vn^  sur  rélliio,  a  d'iiit|)ortaiitéfl  salines; 
—  Vdiiduliiij  au  centre,  est  l'ancienne  eaiûlale  ;  —  [uils^  sur  le  Mississipi,  Aîlottj  en  face  du 
conllnent  du  Missouri;  —  au  X.j  sur  le  ^lississipi  ;  —  .Xitiîvfx^j  ]diis  au  Xh,  célèbi'e 

par  les  établisseineuts  des  îcarieiis  et  des  .Moriuous;  —  au  X,-bL,  à  qiiehiue  distance 

du  Missîssipi^  prés  de  riclies  mines  île  |douib;  —  inais  la  graiiclc  ville  est  CiucagO,  port  sur 
le  lac  Micbigan  et  la  rivière  de  Chicago.  C’est  rentre|)6t  [les  ]îrodnils  agricoles  de  rOue&t 
avec  fKurn[ie;  il  s’y  fait  uii  comnierce  énoruie  de  grains,  de  farines,  de  viandes  salées,  de 
laines,  de  beiin'c,  etc.  ;  on  y  labi  i(|ne  beauconp  dhiisinuneiUs  agricoles.  Eu  1B29|  il  y  avait 
d0,00Ü  Imbilants;  en  18138,  la  pupulaiion  ètail  de  i^G8,ü00  habitants,  dont  99,000  AinérlciuiiSî 
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92^000  Allenian  Is,  45,500  Irlandais,  10,500  Anglais  et  Ecossais  j  11,000  Scandinaves  et  9,000 
d’autres  pays.  Elle  dépasse  malnfenanl,  malgré  le  tcmblc  incendie  (pii  a  brûlé  une  partie  de 
la  ville,  350,000  habitants.  En  Chicago  a  été  visitée  par  1^,000  navires,  jaugreaul  3  mil¬ 

lions  l/:2  de  tonneaux,  quoique  pendant  près  de  si.v  jnois  la  navigation  soit  interrompue 
par  ie.s  gdaces. 

Le  MICHIGAN  cûnqjrend  deux  pénînsidos,  Trine  au  Xh-0.,  entre  les  lacs  Supérieur  e 
Michigan  ;  l'autre  au  S.-E.,  entre  le  lac  Michigan  et  les  lacs  I  luron,  Saint-Clair  et  Eric.  C'est 
un  pays  froid,  {pii  renferme  des  mines  de  cuivre  et  de  fer;  les  [îlaincs  du  N.  et  de  TU.  sont 
peu  fertiles;  celles  du  S*  et  de  l’E.  valent  mieux.  H  y  a  de  gramlr^s  forets  de  pins,  des  prairies, 
et  la  terre  produit  des  grains  et  du  sucre  d'oralde.  La  sîlmdion  est  houne  pour  le  roimncice* 
—  La  capïlale  est  Laxsixg,  à  peu  ])ros  au  centre  de  3 fi  péninsule  do  TE,  ;  ”  IkUrofl^  sur  la 
rivière  du  inéiue  nom,  est  une  ville  comineii-anle  ;  80,000  liah.;  — Ad/inn^  au  S.-E.  de  Dé¬ 
troit,  près  de  Toledo,  dans  l’Çhio  ;  —  I^orl-lJiuvfi^  au  coinmencèiueiit  de  la  rivière  Saint- 
Clair;  —  J/acA'Annr  est  une  roi  terossc  dans  une  île  sur  lu  détruit  do  ce  nom;  —  Sûull-Sanifü- 
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Marie  est  sur  le  tlùtroit  qui  iitiit  le  Uw  lUiron  au  lac  Suiïérieui- j  —  à  Murquefio,  sur  le  hie 
Su[)érieur,  £Oiit  les  luiiies  de  (ev  peut-être  les  plus  riches  du  glolæ  (l  million  de  Loiines  eu 
—  J,a  preSipdîle,  rnainiouant  île,  de  Kcweennw  est  leiuidie  de  mines  de  cuivre;  c'esL  le 
]dus  iin  que  Pon  coiinnisse^  et  ou  le  trouve  souvent  par  blocs  énonues  ;  deux  villes  nouvelles, 
!/ou(fh!oji  ei  Ihucoelif  eu  face  Tune  de  Patitre,  sont  au  cenire  des  exploilntions  ;  la  mine  de 
(laJanief,  plus  au  Nh»  a  donné  12,000  tonnes  en  1^7  i. 

■■ 

Le  \\dSCOXSïN,  cuire  le  ^fîssiss^pî|  les  lacs  Mîchî^nn  et  SiipénéUi\  est  généralement 
plat,  couverl  de  forets  de  pins,  de  prairies  et  de  lacs.  Il  renreinne  des  mines  de  jiloiuh,  de 
fer,  de  cuivre.  C^est  une  région  agricole.  —  >rATusox,  la  capitale,  est  au  S.;  —  J/;/u7înA'æ, 
a  l’E.,  sur  le  lac  Michigan,  fait  un  grand  coininerce  de  céréales;  on  ta  surnomme  la  ville  de 
Civiue,  Creain^diVr  à  cause  de  la  couleur  des  br  if  pies  fkmt  elle  liatie;  on  y  fabrique  de  la 
bière  renonunée ;  75,000  liab.;  —  Ilacine^  sur  le  Inc  Michigan,  an  S.,  exporte  des  bois; 
L2,CKJ0hab.  ; — Fomî-dü-Lac  ou  Siiperior-dHv,  à  rextréiuité  occidenUde  fin  lac  Supérieur, 
est  une  ville  de  conunerce,  qni  a  eu  un  ninmont  tle  célébrité,  comme  petite  ville 

située  un  peu  au  N.,  destinée  à  être  la  tète  du  chemiu  de  fer,  qui  doit  aller  vers  rOiegou, 
le  I\'ord-PfiC}fjffîô;  —  Oshkosh  est  une  petite  ville,  gracieusemeni  assise  sur  les  bords  du 
lac  Wirinebag'o  ;  elle  vient  d’élre  délruile  par  un  épouvantable  incendie^  avril  1875;  — 
Fsainahfi  est  au  N.  de  Green-Ilny;  c'est  l’un  des  i^orls  les  jjIus  fi  équenlés  du  lac  ^Iichigan. 


g  4,  —  États  et  territoires  k  l’ouest  du  Mississipi  i  Minnesota;  lowa  ;  Missouri;  Arkansas;  Louisiane  ; 

Texas;  Territoire  de  Dacotali  ;  Nebraska;  Kansas;  Territoire  Indien.  —  Villes  prineipaies. 

Entre  le  Mississtpi  et  les  montagnes  fiocheuses,  il  y  a  huit  EiaU  et  deux  Territoiiv^s ; 
cinq  fie  ces  Etals  sont  formés  sur  les  bords  du  lleuve, 

Le  MINNESOTA,  au  N.,  toiiclio  à  la  Nouvello-rirelagnc;  c'est  un  pays  asse^ç  élevé, 
couvert  de  prairies  et  de  petils  lacs,  où  sont  les  sources  tle  la  Hiviérc  Rouge,  du  Mississipi, 
du  Minnesota,  du  Snint -Louis  (tèle  ilu  Baint-Laureiil;,  La  [)opu]alion,  de  jdus  en  plus  nom¬ 
breuse  (on  y  a  conslalé  un  accroisserueiiL  tle  15,000  habitai  ils  en  nouf  mois  de  18721,  se 
livre  aux  Iravaux  agricoles.  —  Baîxt~Î\\ll,  la  capitale,  sur  le  Mississi[>i,  iléploie  beaTicoup 
d’activité;  20,000  hal».  ;  —  an  H.-E.  fie  Baiiit-Ihiul,  sur  le  Mississîpi,  esl  une  ville 

([ui  est  dêvenue  Imjioi  tante  dans  ces  dej^nîers  temps. 

LTOWA,  au  S,  du  Minuesota,  s'étend  enirc  le  Misstssîpi  et  le  Missouri  ;  pays  de  prairies 
ondulées,  surLoiil  à  FO.,  il  iiouriit  beaucoup  do  bestiaux;  la  teire  est  fertile  eu  céréales; 
elle  renferEue  de  la  liotiille,  du  fer,  du  plomb.  —  Iüwv-City,  la  CîqhUile,  est  sur  Flowa  ou 
Clear;  —  IJm'enportj  à  FE.,  sui^  le  Mississîpi;  20^000  hab.  ;  —  Pülmqup,  sur  le  Mississipi, 
au  NT  de  Davenpoi  t,  a  de  liches  lutites  de  [domb;  IDJÏÛU  !iab,  ;  —  lifiriiwfîo/i ,  pins  au  S., 
sur  le  Mississipi,  fait  tin  grand  commerce  lie  fouiritres,  de  bots  et  fie  pores;  15,000  hab.  ;  — 
le  Fort  ou  (dié  des  MoiiteSj  à  FO.,  est  sur  in  riviéie  fie  ce  uotu  ;  —  Counril-IPuffs  ou 
Knnesvîfîe,  créée  par  les  Mormons  en  18 îO,  e.st  une  ville  llorissanle  tle  10,000  lialjilanls,  sur 
le  Missouri,  en  face  d'Omaha. 

Le  MISSOURI,  au  S.  de  FEtat  dTowa,  niiLro  le  .Mississipi  et  FEtnt  de  Kansas,  renferme 
des  plfiines  étemlues^  au  N.  et  à  FO,;  le  S.  est  couvert  jiar  Fexlrémilé  fies  monts  Üzark, 
avec  leurs  bois  ruagnilifjiics  et  leurs  piairies  où  cm  élève  beaucoii[>  de  bétail,  cio  jmîcs,  de 
1*  ^  fie  I  iclics  mines  de  1er,  de  plomb,  de  zinc,  de  cuivre,  de  bouille,  des  sour¬ 
ces  salées;  le  Missouii  ijroduitdu  blé,  fjui  fait  la  uieîlleurD  faiîne  fies  Étals-Uuîs,  du  jnai.s, 
flu  labac,  fies  légumes,  des  iriiits  d'Europe,  d’excellents  vins.  —  Jeckeiesox,  sur  le  Missouri* 
est  la  CEq)italG; —  independeme,  Sainl-doseph,  Lexim/Uut^  sur  le  MissOTiri,  sont  fies  villes 
déjà  [U'ospéres ;  —  Sidid-Cliiiidf'i^f,  h  ITv,  Sid/iîc-GenevirvOj  plus  an  S.,  sur  le  Mississipi^ 
ont  des  collèges  importants;  piés  lie  Sairue-Geneviève  sont  de  belles  mines  de  plomb; 
—  Saixt-Lol'is,  ville  fondée  par  les  Français,  sur  la  rive  flroite  du  Mississipi,  au-des- 
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sous  4a  coiiniient  4ii  Missouri  et  4e  TîHiiiois,  est  tUius  tiiia  position  magninque,  vrai  centre 
(les  Ktats-riiis  sous  lo  nipporl  liydrogrnfjluiiue  et  qui  semble  a|>peté  à  le  devcitii'  sous  le 
rapport  géognip3iic[!io  et  politique.  C/est  le  ginnil  marché  de  l’Ouest,  l'eutrepot  priiiei|>iil 
(lu  comuierce  dans  le  Jaissiu  du  Mississijuj  elle  à  toute  espèce  rrintlusliies,  de  IblniqueSj 
et  coiisli'iiit  des  bateaux.  EUe  exporte  graitis,  farines,  viaiules  l'uiuces  et  salées,  1er  et 
ploiiib  brut  et  ouvré,  tabac^  Jjois  façoiuié,  peaux  de  bu  files,  kuues,  etc.  ^'ille  d’abord  tonie 
française,  elle  a  une  poputation  de  babitauls ,  Yatikees ,  Français,  Irlandais,  Alle- 

iiiaiids,  Anglais, 

If  ARKAXRAS,  au  S.,  entre  les  Etats  de  Missouri  et  de  Ijonisiane,  s’étend  à  TO.  du  Mis- 
sissîî)i  jusqu’aux  iiioiiLs  Ozark.  Ou  y  trouve  de  la  bouille,  du  fer,  du  cuivre,  du  uiauganèse, 
du  sel  à  profasioUj  des  sources  lUeniiales;  la  leire,  léi  Lile,  surtout  à  TE,,  produit  du  coton, 
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du  Laijac,  du  maïs.  Les  deux  villes  principales  sont:  LiTiLK-iiouK  ou  AiiKorous,  la  capi¬ 
tale,  et  Aukaxsas,  au  S.-E.,  toutes  deu.v  sur  TArkansas. 

La  LO  Ci  SI  ANE  conqjrenait  priinitivenienL,  d\me  manière  assez  vague,  toute  la  contrée 
située  à  l'fL  du  Mississipi  et  délinitiveineiit  cédée  par  la  France  aux  Etats-Unis  en  1803, 
La  Louisiane  n’est  plus  que  le  delta  (In  Mississîpi  et  le  bassin  inférieur  delà  Rivière  Rouge; 
c’est  un  pays  bas,  marécageux,  souvent  iuôuUé  malgré  les  digues,  couvert  de  forets  de 
[)ius  et  d’iiumenses  piaiitations  de  cannes  a  sucre  ;  il  i>roduit  lîoauconp  de  sucre,  de  cotoTi 
et  de  riz, — Ratûx-Rocoe,  lu  Cîqiiiale,  sur  la  rive  gauche  du  Mississipi,  u’a  que  1^,000  bab., 
ruais  possède  un  arsenal;  —  la  grande  ville  est  la  NouviiLLE-OiuiiAXS,  dans  une  plaine  ba.sse 
entre  des  cyprières  et  le  Misslssîi>i  (rive  gatielie),  a  150  IdlnuK  de  rembouchiire;  la  levée, 
jetée  Iniiiteuse,  la  protège  contre  les  eaux  du  lleuve  qui  la  luenÉicent  sans  cesse.  Elle  se 
compose  de  la  ville  française  et  de  la  ville  anglaise;  elle  exporte  les  cotons,  les  sucres,  le 
tabac,  la  farine,  les  viandes  salées,  les  bois  d'ime  partie  dé  la  vallée  du  Mississipi  ;  mais  la 
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rit'vrG  jmine  y  exerce  son  vent  ses  rnvages.  Elle  a  H>2jÛ00  habit,  j  Français,  Yankees,  Espa¬ 
gnols,  nègres,  imilàtiesj  Alf/iors  est  comme  le  laiibourg  de  !n  Xüiivelle-OrlLaiis;  La 
FnvoUe  esi  une  cîiuriiianle  vîlio,  nii  peu  an-dessus  de  la  Nouveüe-tJi'léans  ;  — Porl-Hudson^ 
position  importante  sur  le  Mississipi,  au  N. -O.  de  Bàton-Fîoiige,  a  joué  ini  rôle  coiisidéralde 
flans  la  dernière  guerre;  —  MivIkotivHk ,  au  N,  du  lac  Fonlchaitrain ,  est  un  refuge  sain 
pour  la  po|)ulalion  de  la  Nonvelle-Üi  léans  ;  —  ProelorsvjUe  est  an  1^.  du  lac  ;  ““  iXatohilochGSj 
sur  la  Hivière  Uouge,  fait  nu  commerce  actif;  —  FntnAhn  est  à  TO,,  sur  l’Atcluilalaya. 

Le  TFIXAS  a  fait  partie  du  Mexique  jus[]iren  1885,  a  formé  une  répiiblit|ne  indépendante, 
puis  s'est  annexé  aux  Etats-Unis  en  18 i5.  (Test  TEtat  le  plus  vaste  de  la  Gonrédèralion  ;  il 
s'étend  de  in  Louisiane  au  Hio  Grande,  au  N.  du  golfe  tlu  Mexique;  le  N. -O.  est  occupé  par 
les  Iribns  sauvages  des  ConianGlws  et  des  Apaelies ,  iniis  couvert  de  savanes  stériles  et 
d'une  partie  du  désert  améi  îcairi  (Llaiio  ÏTstacado).  Le  pays  est  hns  et  ]dat,  au  B.;  les  côtes 
sont  mauvaises;  il  est  plus  accidenté,  au  centre  et  an  N.;  il  renfenne  de  belles  iirairies,  est 
boisé  sur  le  bord  des  rivières,  et  jouît  (Fuii  climat  salubre.  Ou  cultive  le  coton,  le  sucre,  le 
maïs,  le  riz,  le  tabac,  le  blé,  les  fruits;  ou  élève  beaucoup  de  bétail;  on  trouve  des  bisons 
et  des  clievaiix  sauvages, 

Austix,  la  capitale,  est  sur  !e  Colorado;  — ^  MaîOf/orda  est  un  port  de  comnierce,  à  reinliou- 
cliure  du  tîeuve;  —  (hiiveston^  dans  une  île  à  rentrée  île  la  baie  de  ce  nom,  fait  un  com¬ 
merce  actif;  25,000  bab.;  —  Ilomioiî,  près  de  la  baie  de  OaLoston,  exiiortc  beaucoup  de 
coton;  12,000  bab.;  — IJeAàr  est  a  rO.,sur  le  SaiwVulonîo,  près  de  la  Sierra  Guadalupe  ;  — 
UrowiisGiJIOj  pjôs  de  l’embouebure  du  Rio  Grande^  eu  faco  de  la  ville  mexicaine  de  Alata- 
moros. 

iP' 

Le  Texa.s,  la  Louisiane,  TArkansas,  rangés  parmi  les  Etals  du  Sud,  s’étaient  déclarés 
contre  le  .Nord  dans  la  guerre  de  la  Sécession. 

Dans  le  pays  appelé  le  Fai-W  ^st  jusqu'aux  montagnes  Rocheuses,  il  y  a  deux  Territoires, 
Dacotali  et  le  Territoire  ludicUj  au  N,  et  an  S.;  deux  Etals  récents,  le  Nébraska  et  le  Kan¬ 
sas,  an  centre. 

Le  dEllRITOlllE  Dpj  DAtlOTAH ,  enlre  le  Minnesota  et  les  montagnes,  arrosé  par  le 
cours?  moyen  du  Missouri,  est  un  pays  de  plaines  légèreiiieut  ondulées,  couvertes  de  prairies 
et  de  bois.  Le  Nord  riuiferine  des  lacs  e(  des  cours  d'eau  salés. —  V.uNKtox,  au  sur 

le  Missouri,  est  le  chef-lieu;  —  Forf-L  fiian,  au  coulluent  du  Missouri  et  du  'ï'ellowstonc, 
au  N.-l).,  est  le  principal  èlablissemcnl  de  la  Compagnie  ainéncaiue  des  jjelleteries;  —  il  y 
a  encore  sur  les  Ijords  du  Missmiri  un  assez  grand  [lomlire  de  forts,  IJGrlhoId^  Clurke, 
hieef  Sainl-Pîern^,  Loakoulf  KaJifhilt,  On  y  a  récemincnt  cantonné  vers  le  nord  les  Sioux 
et  les  Corbeaux  ou  Mniidans, 

J  ^ 

Le  NEUHASKA,  Ltat  depuis  IHIL,  eidi^e  le  Dacotali  au  N,,  et  le  Kansas  au  B.,  est  tra¬ 
versé  de  I  O*  à  1  L,  parla  Nébraska,  et  borné  a  VU.  par  le  Missouri.  C'est  un  pays  de  prairies 
et  de  forêts* — (  hiAMA^(_4rY,  a  l‘E.,  sur  le  Missouri,  la  capîlale,  prend  de  i’imporluiicc,  depuis 
c{u  elle  est  comme  le  point  ceniral  du  grand  cliomin  do  fer  du  l^acilique;  10,ÜU0  habitants. 

I/Etat  lie  K*\NSAS,  ô  l’O.  de  TElat  de  Missouri,  est  arrosé  par  le  Kansas  ot  l'Arkansas, 
et  limité  ati  N.-E.  par  le  Nfissourl,  A  FE.,  il  y  a  des  plaines  fertiles  et  des  prairies;  à  FO., 
un  désert  affreux,  —  La  rapilale  est  [ÆAVKx\voKTn-(diTY,  sur  le  .Missouri,  ou  Toiuxa,  au 
S. -O.,  près  de  Kansas;  —  kinîsits-f^ily,  près  du  conilueul  du  Kansas  et  ilu  Missouri,  centre 
de  K  ligues  de  chemins  de  foi^  a  pris  de  gu'aiids  développements  et  compte  82,0ÜU  hab.;  — 
I^rcùinpfot},  sur  le  Kansas  ;  OUawHf  [dus  au  S.,  sont  les  lieux  les  plus  importants;  —  sur 
F  Arkansas  on  trouve  les  forts  Aahrey^  /Âj/ôye,  Larnod. 

Le  lEHlillUIDE  INDIEN,  siliié  entre  le  Kansas  et  le  Te.xas  ,  sert  de  résidence  per- 
.  ^  ~  ï"  ^  U  s  des  l'égions  orientales,  aprè.s  avoir  cédé  leurs  territoires  au 

gonvernemeut;  beaucoiqï  ont  adopté  la  langue,  la  religion,  le  costume  ùl  les  nifeurs  des 
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principJiles  tribus  sont  les  Chetokrcs  (tle  ]i\  néorj^ie)^  les  SrtnintolK's  {do  lu 
Floride) I  les  klownys  ou  Kayonnyi^,  les  ^'j'ee/es'(ile  l’AIabama),  les  Clîieknsaws^  les  CJioelaws^ 
Çhîicki.H  ou  7rft‘s-PIiiîü.<;  des  Aptichos^  des  Cotnanrhes,  des  Ch/fremtes.  des  xArrapotKs;  ete. 
Le  cliel-Ueu  est  TArnejT  vu,  à  t'I-b  Ils  sont  un  pdiis  d5  u  40,UU0  Itoinines:  les  Cherokees  lL  les 
Creeks,  qui  ont  (les  livres  et  des  joiiiTUiiix  eei  ils  en  leur  lanc-ue^  ont  aussi  une  constitulioii, 
nu  corps  iêgislatir. 


g  S.  —  États  et  territoires  sîtwés  sur  le  plateau  des  Monk>giies  Rocheuses  Territoires  de  Moutana; 

d'Idahû  :  de  Wyoming;  —  États  de  Colorado;  du  Nûuveaw-Mesîque ;  —  Territoires  d'Ârizona;  d'ütah, 

—  État  de  Kevadab  —  Villes  principales. 

Le  TELHirtin^K  HH  .MONl'AXA,  à  TO,  dn  lincûtuljj  est  un  poys  montagneux^  traversé 
par  Itvs  luoiitagues  IlocliGiises  et  les  monts  Snow;  il  est  arrosé  ])Eir  le  llaïU-Missouri  et  le 
Vellüwslonc*  C^est  un  pays  Icrlile,  (pri  i  en  for  tue  de  bons  puLn  rages.  —  Virginia  la 

CEipüale,  est  dans  le  haut  bassin  du  Missom  i  ;  —  dans  les  environs,  au  milieu  des  montagnes, 
sont:  GaUitlitîf  Dknmnd^  I/QSGtnaniowit,  lioavorhend;  —  au  S.-Ü.,  vers  U^s  sources  du 
Missonrî,  I)/tiîiîOf'A\  DungOj  Missouri  Sjirinr/^  etc. 

Le  TEriLlTtJll lE  L'IDAIIO  {CHtoiledes  Montagnes),  à  TO.  et  au  S.  dn  précèdent,  arrosé 
par  le  i.,e\vis  {(i!obiinhia),  est  couvertj  A  THst,  par  les  innntagnes  Hocheuses.  C’est  encore 
nu  déseJ  t;  mais  il  y  a  de  ricltûs  vallées,  le  long  des  cours  treaii  ;  des  mines  tl'or  et  dkargent 
encore  inexploitées.  —  Le  cheLlieu  aclnel  e.st  Fioivncc^  au  X.-H.  —  t>n  cile  encoi’^e  parmi 
les  ntmvenTix  ctablisseinents  :  Of^olitif},  a  l'H.;  f.ew  isfon,  ancien  clieLlieu ,  liielnnoiid, 
crrriîlrf  Ihncock;  au  S,,  Ila/sîoit;  au  8. -H.,  Fori-fiall  e\  Foii  Ihnwnilley  el  Iioi.sée-CiH\ 
i\  l’ü*,  sur  le  Lewis,  (pu  semldo  devenir  lu  nouvelle  eapiiale. 

Le  THIttlITOlHF  DH  YOMJNt.i,  réeeiumeul  Ibriné,  entre  41^  et  45"^  lat*  X,,  est  borné  : 
à  I  bh,  |>sir  le  Xübraskà  et  le  Dacotab  ;  au  *X.  ])ar  le  ÂloiUaiia  ;  à  TO.,  par  Tldabo  et  rutab; 
au  S,  }>ar  le  Lolonido.  Il  renrerme  de  Tor,  do  l'argent,  du  fer,  du  tniivre,  dti  plomb,  de  la 
houille,  du  sel  gi  nune,  des  soiii'ccs  salées  et  dos  sources  de  jîétrole.  Le  clicLlieu  est 
Jirhiî-Cily  on  Chayrnm^  au  S,-bL,  sur  le  elieiniu  de  Ter  du  Pacîliqiun  —  Hn  y  voit  le 
Forf  Laraniky  sur  la  Nebraska,  an  S. -H.;  —  les  Forts  W’athfwly  Ilalieckf  etc,,  au  8.;  le 
Farf  Fonnar^  au  X'.’ — Au  XL-t  L  du  rei  ritoiro  de  \\  yomiiîg,  loiicbanl  aux  Terriloires  d’Idalio 
et  do  Alontaua,  se  trouve  le  Furc-Xidionid^  territoire  réservé  par  le  gouvcinenient  de 
riaiion,  nu  milieu  ries  montagnes  élevées,  autour  du  lac  Yellow-Stone  ;  c'est  la  ([iie  soi;l 
les  sonrecs  du  Madismi  et  dn  4'ellow-S(oiio  (Missoniî)  ;  cVsL  là  que  jaillissent  iin  grand 
noinbi'c  tic  sources  Ihennales,  dont  raspect.  est  dYinc  grande  beauté. 

l/H'PAT  DP^  COLODADO,  récemment  admis  dans  TUnion,  entre  le  Kansas  et  laUah,  tra¬ 
versé  du  X.  an  S.  [>ar  b3s  deux  chaînes  dos  montagnes  Rocheuses,  est  arrosé  par  la  IMaÜo 
du  Sud,  r  Vi kàiisas,  les  afnuenls  du  Colorado  de  l’Ouest,  et  renrerme  les  sources  du  Hio 
Crande.  C'est  un  pays  iioid,  mais  ayant  do  belles  juairiesle  long  des  cours  d'eau,  des  sa¬ 
tans  et  des  cùdi'cs  dans  les  monlagues,  îles  vallées  déjà  bien  cultivées  et  lerLiles  ou  céréales, 
ïl  >' a  de  l'or,  de  l'argent  ,  du  fer  et  do  la  houille  eu  sdiondance.  L'éleve  du  bétail  lait  de 
rapides  prog'rès,  et  Ton  y  a  déjà  consli  iiît  do  uonibrciix  chemins  de  Ier.  Mais  a  1  L.  s  étend 
le  grand  désert  nméiîcairi.  —  Itcnvür^FiîVt  la  capitale,  est  sur  la  l'iatlc  du  Sud;  hnb.; 

_ Aurarin  est  un  peu  au  Sud  ;  —  Cohrado-Sprin/js  est  au  cenlic  ;  —  Fmh/o  do  S.  Carlos 

est  sur  TArkansas. 

Ce  ]mys  a  fait  de  rapides  prog^rés  dniis  ces  dernières  années  ;  on  évaluait,  en  sa 

population  à  U!),000  habitants.  It  possède  de  uombieuses  routes,  des  cbemins  de  fer^  des 
écoles,  des  églises,  des  journaux. 

L’ETAT  DU  XOUVEAU-MHXIQUH,  qui  vient  d'étre  également  admis  dans  rUnion,  an 
S.  entre  le  Colorado  et  le  ifcxîque,  est  un  vaste  pays  montueux,  aride,  désert,  excepté  dans 


A  M  i:  lU  Q  U  E  SKI'  r  K  N  T  n  1 0  N  A  L  K. 
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Ui  \  nllée  du  Hlo  Graiiilc,  ijui  le  traverse  du  N.  au  S.  Il  y  a  des  mines  encore  inexploitées, 
des  fermes  assez  nombreuses  ou  on  cultive  les  céréales,  où  on  élève  les  bestiaux.  —  La 

Aj-u  m  »  ■  j“l  1  1«  ■  '  .. 


XL;  l  ^ILlVO  iiT^4  I  ■  ^  ^ -  -  .  -  _ 

ciipiLnle  e^t  BantzI-Fl,  sur  un  afflueiiL  du  Rio  Gmiicle,  le  prijicipal  eiilrcpôulu  couunerce, 
—  Un  asscK  grand  nombre  de  pelitos  villes  se  sonl  Tonnées  réceuiinent,  surlout  daiis  la 

vallée  du  Ido  Grande* 

Le  TRRHITÜIHE  D'ARIZONA,  à  l’O.,  cuire  rUlEdi  et  le  iroNiqiie,  est  séparé  de  in  Cali- 
fortiie  par  le  Rio  Colorado,  l.o  climat  est  sain,  suilotii  dans  les  partie^  moiduenses,  on  on 
a  trouvé  de  For;  le  Sud,  dons  Iei  vallée  du  Rio  Gîia,  e.sl  Tertilu;  on  y  voit,  des  cactus  gng^an- 
tesipies  de  11  a  12  mètres,  Tonumit  foréls  et  doiinaiil  mi  IVnit  excellent.  —  Le  Ldjcf-lieu  üluît 
TccsoXj  an  S.,  sur  un  aniueul  du  Rio 
Gîta;  c'est  aujoiiiarhui  I^eescott,  plus 
considérable  J  au  N'.-O-  cite  en¬ 
core  :  Uowief  au  S. -K.  Les  leroees 
Apûclies  occupent  une  |>artie  du  pays, 
surlout  a 


LeTKRHITOlHL  D’UTAH,  au  X* 
de  rAiizoïia^  à  l’Ü.  du  Cülora<10j  au 
S*  de  l‘ldahOj  est  lui  plateau  de  1/200 
à  1,100  iiiètiies  de  hauteur,  sillonné 
du  N*  au  S.  par  ]iiusieurs  chaînes 
de  montagnes;  les  monts  ^Vallsatch 
ont  de  ^3,000  à  tî^ôliO  métrés*  La  partie 
orientalo  est  arrosée  par  le  Gieen- 
Hiser,  qui  Ibrme  le  Rio  Colorado; 
la  partie  occidentale  est  sablonneuse 
et  traversée  par  la  chaîne  de  lïiim- 
hoîdl  ;  au  centre,  il  y  a  dos  terres 
assez  Ier ti les ,  surtout  à  l’O*  dos 
monts  \^'ahsatch;  et  des  lacs,  pour  la 
jilupart  salés  :  lacs  Rreuss,  levier, 
Utali,  d’où  sort  ta  rivière  du  Jour¬ 
dain,  (jui  se  jetle  dans  le  Graml-Lac- 
Salé*  Ce  lac  a  100  kil.  de  tour  et  mm 
piûlbiideiir  de  2  à  10  mètres;  on  y 
voit  Tîle  Aiiiilope;  il  est  plus  salé 
([lie  l’Océan  et  ne  renrerme  ni  pois¬ 
sons,  ni  mollusques;  ou  n’y  trouve 


(jiie  des  alguies  et  un  petit  ver;  mais 

les  eaux  sont  couvertes  de  bandes  de 

.  ,  I  Pava  dt-s  Mormons*  —  Lu  Saul-du-Diabk. 

mouettes,  d  oies  sauvages,  de  canards  '' 

et  de  cygnes,  Il  n’y  a  pas  d'arbros 


aux  environs;  les  plages  sont  boueuses;  il  paraît  que  les  eaux  ont  diminué* 

C*est  la  que  les  MoiaioNS,  ou  Xà/zj/s  du  dernier  jofti\  sont  veuns  établir  leur  sociélé  sin¬ 
gulière.  Chassés  du  Missouri,  puis  de  Xauvoo,  ilmjs  Tiltinois,  iqircs  la  mort  de  leur  prophèle, 
Joseph  Smith,  ils  ont  franclii  le.s  montagnes  Roebense;^,  sous  la  conduite  de  leur  nouveau 
chef,  lirigdiain  Youiig,  cl  se  soirl  arrêtés  près  du  GramLLac-Salé,  rpii  leur  rappeîail  la  mer 
Morte  et  la  Judée*  f^a  ville  du  Gieami-L  vo-S.^lé,  leur  cajutale,  est  près  tle  renibouchure  du 
Jourdain,  au  S.-L*;  —  d’auti'es  villes  ont  été  élevées  par  eux:  prés  de  la  rive 

orientale  du  Grand-Lac;  —  /hiphaîn-Cily,  au  N. -PL;  — Provo,  Leln\  sur  le  lac  Ulah  ;  — 
Pilfiuore^  plus  au  S*,  au  pied  des  munis  ^Vahsatcli,  siège  de  la  législature*  L'Ulah  est  tievemi 
un  Territoire  en  18èü. 
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I/KTAT  DE  NEVADA  J  situe  a  l'O.,  s'élend  ju8C|irà  la  {^aliroinie  vcis  IV).,  et  jusi[iiïi 
rOrégon  au  N.  Il  est  traversé  du  au  S.  jïar  sept  chaînes  parallèles,  entre  les^iuelles  sont 
(les  vallées  fertiles;  la  rivière  lluinholdt  ou  .Mary  an  use  un  pays  riclie  et  se  perd  vers  la 
Sierra  Xevuda  dnus  la  règiou  des  lacs  (Walker,  I\vraifiide,  Mud,  llallowoy,  etc,);  il  y  a  des 
mines  d'ür,  (rargeni*  de  soufre,  dhilun,  1/été  est  très-long,  D'o^-chaiid,  Siius  jiluics.  —  Caiïsox- 
CiTY,  à  rO,,  est  la  capitale;  —  Vin/iiun-Chy,  au  Ah,  a,  dÊt-un,  20,000  liah.;  les  mines  d^u'- 
geuL  de  Coinstock,  de  Consûlidated-\''Irginia,  de  Caledonia,  d'Ojjliir,  rèceiuiiiunt  déconverles 
et  exploitées,  donnent  des  produits  très-considérahles  ;  —  Silver-Cit^^  el  ll  WiOe-CV/r 
sont  dans  le  pays  des  mines  de  la  Sierra  Xevadn.  On  trouve,  à  TE.,  nolivi;?,  rfacoLsinfc, 
Ausliii,  Marysrillo;  —  plus  nu  N.,  près  du  cheitiiu  de  fer  du  Dauificpie  :  Aéi  ada,  Unwiivilhj 
/Aiiicasteî\  CenlrevîUej  Arf/eultif  etc. 


^'ue  de  la  Cilé  des  Mormons. 


g  6.  —  États  situés  sur  le  Littoral  du  Grand  Océan  Territoire  de  Washington;  —  États  d’Orégon; 

(lo  Califûrïiie)i  —  Villes  principales. 

Entre  le  ptaleau  des  montagnes  Hoclieuses  et  le  Grand  Océan,  il  y  a  le  TeirUoire  de 
Wasliînglon  et  les  deux  Etats  dVlrègon  et  de  Californie. 

Le  VEÜDITOIDK  DK  WASlïïXGTüN,  nu  N. -O.  des  Etals-Unis,  est  silné  entre  la  Cu- 
lonilde  Drilannlqiie  et  rOrégou  ;  il  est  couveri,  n  TE.,  par  les  montagnes  lîoeheuses  et  leurs 
cojitre-roi  ts  ;  a  !’().  jiar  la  chaîne  de  la  Cascade  ;  il  est  arrosé  par  rOrégon  et  le  Glark.  Le 
sol  est  très-fertile;  il  y  a  de  iiiagniHqnes  forets  de  cèdres,  de  )uns  et  de  sapins;  de  belles 
prairies,  etc  —  ÜLV^iriA,  le  tdacLlien,  exçcllt  nt  pori  à  rexlrèmilé  S.  du  PugeUSmiiid,  qui 
déi>cnd  du  golfe  de  Géorgie,  fail  un  commerce  de  farine  el  de  bois  de  consti  ucliou  ; —  Walla- 
walîft^  au  S.-E.j  au  coidlucnt  du  Lewis  et  de  la  Lohiiubîa. 

L’ETAT  D’ORÉGON,  situé  au  S.,  borne,  à  TE. ^  par  le  terrîtoire  tridaho  ;  au  S.,  par  les 
États  de  Nevada  el  de  Califoiuie;  a  ITJ.,  par  le  Grand  Océan,  est  traversé  par  les  monfngues 
Bleues  et  i>ar  la  cbaîiie  de  la  Cascade.  11  est  arrosé  jiar  l'Orégon,  le  Lewi.s,  le  \^'ilianlat^e. 
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Lû  climat  est  généralement  doux^  hiimide  et  très-égal;  sur  les  côtes,  l’été  est  sec,  mais 
iempéié  par  les  linscs  de  mer;  if  pleut  d'octobre  en  avril;  sur  le  pînteaii  centnilj  il  ii’y  a  rpdnn 
peu  de  pluie  en  automne  et  aT)^(^^Ql|pç^S^rftmne^t  du  priiiteinps;  le  climat  est  un  peu  plus  rigou¬ 
reux  à  TE.  Celte  doucerfs^dé  la  temfiÿ^ure  et  cette  humidité  sont  atliibuées  au  contre- 
courant  d'eau  cliaudej  JppcèV  de  la  Chine  et  traverse  le  Grand  Océan,  connue 
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le  Gulf-Stream  traverse  rAtifintique.  Il  y  a  des  parties  stériles  sur  les  rochers  des  hauteurs; 
mais  presque  partout  la  végétation  iûresliére  est  luaguifique  ;  les  arbres  sont  gigantesques, 
seulement  leur  bois  est  spongieux  a  cause  de  l'iuimidilé  ;  sur  les  bords  des  rivières  surtout 
le  sol  est  très  ’  fertile  J  et  produit  des  céréales,  des  q>omiiies  de  terre,  des  oignons,,  drs 
légumes,  Qu  a  trouvé  de  la  liouillej  du  fer,  de  Tor  ;  les  animaux  à  rourruie ,  jadis  très- 


op  ûn  \ 


LIVRE  ONZIEME, 


ijOJiitiron-N,  (liminueiït  ;  ïiiaîs  il  y  a  encore  trop  (le  ser|>ents  A  sonnettes  ;  il  y  a  beaucoup  tle 


poÉssons  clans  les  rivières  ci  Or]  a 


expéiliü  réce [liment  pour  plus  tle  5  millions 


Je  sau crions. — - 


sKPTEXTrnoNM.i’: 


A.\[ÉliIQnE 
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La  cnpilale  est 
âO^ÛÜO  hab.;  et 
coiislmclioii  ;  -- 


SaleMj  ù  siîr  le  Willamatte  ;  —  î*orihuid, 
Orégou-C'ily^  à  peu  de  dislance  au  B.,  font  un 
Asiorui  est  a  reinbouclture  de  la  Goliunbia. 


au  N.^ 
y’i'and 


près  de  la  Columbia  ; 
cojnuierce  de  bois  de 


L'ÉTAT  DE  CALiFOKME  a  pour  bornes  :  lui  N.,  l’Orép,’on  ;  à  ÎTil.^  rElat  de  Nevada  cl 


iBi(riiram^'ai!H»«*<^»iniii  piuniiHi 


Cljapçllo  bûuddtiîïtc,  a  Siüi-Fruiicbco, 


l’Aiixona;  nii  R.,  la  Vieille-CaiiCoiiiift  ini’xiciiiiii' ;  à  l’O.  le  ChatJtl  Oa-Aiti.  I.a  Sierra  Xe va tla 
couvre  liiiilc  lu  irarlie  orieiilult),  e!  Ijuiti*  le  r'liciui!i  du  ri'],  aux  niiujies,  qui  sonl  alorsi  roi-cüs 
(le  ver  ser  leurs  euiiv  sur  la  Ciiül'uniH^  ;  la  (‘ljuiiie  de  la  l'.èie  ou  (  loast-l  lati-c  lont-e  le  lilluia!  ; 
t'iilre  les  deux  fdiuîiios  couleiil,  ].,■  Sîicrauieuli)  cl  le  Saii-dourjuiu,  ijiii  se  jelleiif  dans  la  luiie 
de  Sau-Fraiieiséüi  ulus  au  S.  esl  te  lliu  Saliuas;  le  lüo  ColoJ'ado  séitare  la  (laliroride  do 


lOOi 


Ll  VIUO  ON/J 


l'Amoîiïi.  On  a  reconnu  rexisLcnce  üe  //ej  pelils  ^  olcans  d’oan  oliauje^  dans  une  vallée 
IjiLLorestjue^  au  N.  do  la  baie  de  Snii-t'nincîsco.  Le  climai.  est  sain  et  presi[tie  semblable  a 
celui  de  IMtalie  ;  les  étés  sont  très-cliaiuls  k  rintéiieur  ;  le  froid  est  asse^  vif  dans  les  mon- 
taf^mes.  l^cs  côtes  sont  désertes  cl  sablotineuses  ;  il  y  a  cependant  d’abondantes  pêcheries 
et  l’on  exporte  le  saumon  salé  en  Luropc,  en  Australie,  en  Chine,  Dans  l’intérieui',  la  végé- 
lalioii  est  belle;  les  plaines  sont  couvertes  de  hautes  herbesj  de  bruyères,  d'arbustes ^  de 
inaiToniiiers  sauvages,  de  chenes;  dans  les  [nontagnies,  ou  trouve  des  arbres  magmidfpies, 
niéiézcs,  cèdres,  cyprès,  mais  surtout  conirùres  :  sapins  rouges  et  Idancs,  pins  seEpioîas, 
dont  pdusîenrs  de  rcspècc  Wcllingtonia  ont  plus  de  100  mètres  de  Iniuteur  et  10  mètres  de 
diamèhe.  La  terre  est  fertile  et  bien  cultivée,  principalement  dans  les  vallées  du  Sacrainento 
et  dn  Ban-Tjoatjuin  ;  elle  produit  en  abondance  céréales,  pommes  de  terre,  riz,  cannes  à  sucre, 
betleraves,  Ihi,  clianvrcj  colon,  tabac,  fruits  de  toutes  sortes,  raisins,  olives,  cicj  dans  les 
prairies^  on  élève  des  bestiaux,  des  chevaux  ;  les  atilinaux  sauvages  ont  presque  disparu. 

L’agriculture  fait  iriaîutenant  la  princii>ale  richesse  de  cette  terre,  presque  déserte,  sous  la 
domination  espagnole,  acquise  par  les  Elats-^Unis,  en  1818,  et  aussitôt  rendue  cclcbrc  par 
la  decouverte  de  ses  mines  d’or;  les  placers  sont  exploités  sui'  tout  le  revers  de  la  Sierra 
Nev  ada,  et  ont  produit  jus^nfù  100  luillious  dans  une  année  (7  ndlliards  dé  1818  f'i  1818);  on 
trouve  encore  en  üalirorniu  de  Tai  geut,  du  niei  cure,  du  cuivre,  dn  ]doiiil),  de  rclain,  do  k 
houille,  dti  borax,  dn  soufre,  du  sîdi>ètre,  du  sel,  du  pélrolCr  etc.  C'est  une  terre  privilégiée; 
aussi  !a  pojndaLion,  accourue  de  toutes  les  iKu  ties  du  momie,  de  bi  Chine  meme,  de  IbM'rique, 
de  rOccaiiie,  esl-cüe  devenue  laentôt  hvs-cousiilùiabie. 

IjCS  villes  sont  nomJji'üuses,  légulièreincnt  bâties  et  dotées  de  tous  les  avanlages  de  la 
civilisation,  “  Sacuamkxto,  la  ca]ïitale,  sur  le  Sacrainento,  non  loin  des  i>remiers  placers 
exjdûilcs,  est  une  grande  et  belle  cite;  30,000  habj —  SAx-KaAXfusco,  h  reino  <lti 
à  reuliée  île  k  baie  immense  qui  cominiuiiE|ue  a  la  mer  [lar  rélroit  goulet  appelé  la  Porfo 
(tOr  tLoliten  (  tate),  jiosscde  le  meilleur  poid  de  l’Amérique  sur  le  (bcuid  Océan  cl  le  plus 
fréquenté  jinr  les  steamers,  les  clippers,  les  navires  de  tontes  les  paities  <lu  monde.  Son 
coiiimer.  c  iihi  fait  (|ue  s’accroître  et  ne  peul  que  gmgner  par  l'ouvei  litre  du  cbeinin  du  Paci- 
i’ique,  (jui  la  leltc  aux  Etats  de  l  Esl;  sa  popnlalion  dépasse  100, ODÜ  bah,;  — sur  la  cèle,  on 
trouve  les  [JorU  de  S/uî-lJlcr/o^  au  Sq  —  de  Sun-Pedro^  nui  a  la  ville  de  los  Anf/eles  pour 
rexporUdion  des  produits  agricoles;  —  de  Siadn-b^urhurs^  de  J/otîlercr]  de  sSnnht-Cns^\ 
—  dé  Ponwia^  au  Né  do  la  baie  de  San-Fi  aucisco  ;  —  de  7'riîuiiîd;  —  Mnrys\  iîk\  au  N.  de 
Sacra  inciito ,  est  imc  cité  gracieuse,  enlouree  d’élégants  collages;  —  Xow-Almaden  est 
célèbre  par  ses  mines  de  mercure;  —  (lîive-Cilyj  par  scs  mines  dhirgeut  et  de  cuivre;  — 
Sfin^Joséi  au  S.  de  la  haitj  {le  Ban-Framnsco,  est  dans  une  lerlilc  vEillée;-^  SiockloHj  sur  le 
Saim.loa(|uin,  enUepôt  pour  les  mines  du  Bud,  ex'pojle  beaucoup  de  blé;  â0,00ü  lialu  ;  — 
SüiîorKi,  à  TE  K,  lui  est  unie  par  un  cliemhi  de  1er  ;  —  dhrfpot>n  et  Merced  sont  dans  le  pays 
des  })kicers  du  Sud  ;  —  Colonm,  A'erac/a,  îhînlîlon^  Orovillcj  sout  au  N. 


g  7.  —  Territoire  d'Alaska. 

l.es  Américains  ont  acheté  aux  Russes,  on  18(ï7,  pour  k  sOJimie  de  7,200,000  dollars,  leurs 
|)0sscssians  un  Nh-0,  de  rAméri(|ue  ;  ils  eu  ont  lormé  le  Torritoiro  dbVlaska,  so[3aré  des 
terres  de  TUnion  par  la  Colombie  britannitpic*  La  superiieie  est  d'environ  i/ilib,üü0  kiL 
carrés. 

Ce  pays,  découvert  par  Bcliring  {laus  scs  deux  voyages  de  1728  et  17  îl,  forme  nue  large 
péninsule,  aux  côtes  découpées  ;  sur  l'Océan  Lîlacial^  au  N,,  on  connaît  le  cap  lîarrow  et  le 
g^olfe  Kotzébue;  —  le  détroit  de  lioliring  séqjare  rAméiiquo  de  rAsîe,  le  cap  du  Prince  de 
Galles  est  en  lace  du  cap  Oriental;-—  la  ym\i  im  l.ÎEimixn,  eutn'  rAmérique  et  l'Asie,  est  lermee 
au  S.  par  les  îles  Aléouticnnes;  elle  forme  (es  golfes  de  Norton  et  de  Bristol;  preâ{iue  tou¬ 
jours  couverle  de  gdaçmis,  elle  gèle  an  N\  de  l’ile  X^oninrok  {00”  lat*  N.l;  bile  Siufd-7^nfirenl 
ou  Jwuiicn  est  plus  au  iiordj  à  l’entrée  du  détroit;  i’ile  Saînt-Malhias  est  a  Touest  ;  les  îles 
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/^nWoffîÿoni  au  S. -O.;  üîmis  l^ine  (relies,  on  faiL  dus  cliasses  iinpoiUiidus  dü 

jjhûLiues.  Lus  ilos  A!cofflienne^f  imes,  volcani^jues^  prolongeuioiit  de  la  presijTdile  (rAlnslîn, 
sont  comme  les  piles  iruii  poni  iirmiense^  unissEuit  rAiuéri(pie  a  l'Asie;  la  piiiicipale  est 
Cnithischku]  elles  eo  ni  prennent  trois  groupes,  leu  AItofifi(}ni}cs^  à  TK*;  les  îles  des  IientirdSf 
nu  centre;  les  îles  Aîtdre^inoff]  à  1^).  —  La  presipi’île  dWlnskEi  a  800  kîL  de  longueur  sur 
40  à  uO  (le  largeur;  les  cotes  inérîtlionnles  sont  liEiignees  par  le^nand  Mccan  ;  on  y  trouve 
Tile  klidirtkj  le  ffolfe  (le  (^ook  eu  Ae/n-n%  T  île  Kolscheek . 

An  Territoire  iT Alaska  se  rattEiclu^  le  versant  inanlinie  do  ki  chaîne  côtière  de  l'Ainériipic 
du  Nord,  sur  une  largeur  de  iÛ  a  50  kiL,  jiiSipTà  40'  IeiUL-  Nu;  cette  côte  est  découpée  en 
golfes  étroits  ou  lulets  et  liordéo  crUes  norubieuses^  de  VAmîiatdéf  iie  SHka  ou  fkinifwn\ 
du  Priîîce-do-GulkSf  etc. 

L’jntërîour  du  pays  est  i^eu  connu;  la  rivière  Colviflo  so  jette  dans  rocéan  Llacial;  le 
Voitküiï  ou  Koihpék  (Kwitciipak)  vient  de  la  Nouvelte-nretague,  ainsi  (pie  son  afiluent,  la 
I*orcîipiite;  il  a,  dit-on,  000  ldi.  de  cours,  est  iiavigalde  jiotir  les  bateaux  à  vapeur,  mais 
est  gelé  pondant  liuît  mois;  plus  au  S*  est  le  Kouskokyhüy  i[ui  tiiiil  également  dans  la  mer  de 
Behring* 

L(* S  montagnes  du  territoire  tTAhiskaj  haules  de  500  a  1 ,0t^0  couronuées  de 

glaces;  le  long  do  la  côte,  elles  sont  plus  élevées  et  renienneul  dhuimonses  glaciers;  on  y 
a  reinanpié  le  mont  SiUiît-KIie^  liant  de  5/1 13  luèlres,  ou,  snivanl  d'autn^s,  do  5^100  mélres, 
et  le  nionl  Fairwoaîher  ou  du  Peafi-Tatips^  un  peu  nu  S.,  volcan  de  1,550  métrés. 

Le  climat  est  trés*rude  dans  tout  le  juiys  baigné  par  bi  mer  de  Beliring  et  par  rocéan 
Blacial;  aussi  lu  végétalion  y  est-elle  nulle  ou  singuliércincut  ralimigrie  ;  lilus  eiu  S*,  Sîir 
les  côles  du  Grand  Océan,  la  lemp(U'aturc  est  adoucie  par  (10111  courant  liédi.%  {|ui 

vient  du  S.  et  remonte  jus([uc  vers  la  piestpMlc  d’Alnska;  ei  Hitka,  eu  janvier,  elle  e.sL  com¬ 
parable  à  celle  de  Idiiladelplue  ;  en  juillet,  a  celle  de  Onc^cr;  mais  les  jdiiies  sont  aboii- 
danles,  les  brouillards  liés -épais,  et  lente  la  côte  est  considérée  comme  étant  Ihui  des 
[lays  les  plus  liuiiiides  du  gtolx^- 

On  dît  ipron  a  trouvé  des  mines  de  houille,  de  f(U’,  de  cuivre  et  niçmc  de  l’or;  il  y  a  sur 
la  côte  méridionale  et  dans  les  îh^s  qiieli[ues  hci'bages,  des  forêts  de  pinsj  de  cèdresi  de 
sauteSi  d’aulnes,  de  mélèzes,  de  Ijonlcaux;  on  récolie  (pielqiics  légumes  a  Silkiu  Mais  il  y  a 
de  belles  pèclierics  de  morues,  soles,  saunions  ;  on  i>oursinl  les  baleines,  les  plioipies,  les 
morse.s,  et  la  cliiisse  roiirnit  la  prîiicîpalc  ricliessc  des  habitants;  les  ours,  les  rennes,  les 
renjirds,  les  zibelines,  les  bernuiiçs,  les  écureuils,  les  inarmoltcs,  les  eastoj's,  les  loi  lires 
donnenl  leurs  l'onriures. 

La  capilalo,  la  Nouvelle- AnKiiAxCiUL  ou  Sitka,  est  dans  Tih'  isilka,  longue  de  135  kil.  sur 
32,  couverte  de  montagnes  eu  îdes  cl  de  marais;  —  il  y  ei  des  (‘Oinpagnies  de  soldats  a  7ou- 
(fass^  fort  dans  rîle  de  ce  nom,  an  S.,  prés  de  la  L.oluudue;  îi  lV5.vj/(/c/,  fort  sians  une  île, 
près  de  [‘embouchure  du  SLokeen  ;  a  /vatîhtkf  dans  111  e  de  ce  nom,  ipii  est  ass(^z  peuplée  ;  A 
Ae;;ai',  dans  la  presqu’île  voisine  ;  n  Koidznou,  dans  Vile  de  rAmiiauté;  —  ou  cite  encore 
Tülablissemeiit  de  Saial-AUwhcI^  prés  de  rendmiiclmrc  du  VonkoUj  et  le  FoikSlmpsoit^  eiu  S., 
sur  la  frontiéie  de  la  Colombie,  ün  dorme  a  la  côte  du  S.-hb  les  noms  de  Akiircau-Cor^ 
nouai  lies  et  A'onveau^iyor/bîk\ 

La  population  se  compose  de  2,000  bhinrs  et  d’environ  00,000  Indiens,  appai  tLiiaut  n  plu¬ 
sieurs  A  ri  bus  ])eii  connues;  au  N.  sont  des  kJskhtîauA^  grands,  forts,  assez  inteilig^enls  ;  les 
holiouches,  holosckions  ou  GohnIchSf  nu  S*-L.,  soûl  ciuelsel  belliqueux;  les  Kei?arci}s^  eiu 
N\  du  mont  SEunt-Elîe,  sont  |dus  pEu1li(|nes;  ils  resbmt  sEtuvageSj  fjuoitpu^  beaucoup  soient 
baptisés  et  uLniont  assez  Je  LOinmerce  ;  les  Ddjouickis  vivent  sur  les  bonis  de  la  mer  du 
Behring  ;  les  sont  presque  civilisés;  coiivcrlis  au  cliiistiEiulsnié,  ils  [aarlent  le 

russe;  il  y  a  beEuicoup  de  mélis  parmi  eux  ;  ils  oiVt  le  type  mongol,  coiiime  les  léskimaux. 
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l.IVRE  ONZIEME. 


TA[JLEAÜ  [)ES  ETATS  ET  TERIilTOlRES  DES  ETATS- UNIS 

Lv'APnks  LÜ  lïEUNIER  REGEKSEMENT  lïK  \^1Ù. 


ÉTATS  ET  TElîlUTOlKES. 

SUPERFICIE 

pop  Lt LAITON 

kiloiii.  furrês. 

1.  MAINE . . 

lium 

026,915 

S,  VEllMOXT  . . . 

2ari7 

3,30,551 

3.  Ni:\v-i[AMi’3iin!i-: . 

2V03Ô 

318,3U0 

/J.  MASSACIIUSETTS . . 

20,202 

1fLj7,35l 

&.  HHODE-JSLAND  . . . 

3,382 

217.35ÎÎ 

6.  CONNECTICUT . . 

12,301 

53 

Etats  rtu  NonD-EsT  oü  de  la  aou- 

vklle-.Vnolkterre.  .  ,  . . 

177,014 

3, .'187,021 

7.  NEW-VOHK.  . . 

121,725 

4,382,759  ; 

8.  PENNSYLVANIE  . . 

110,135 

3,521,951 

lU  NEW- JERSEY . 

21,517 

996,096 

10.  DELAW.ARE  .  . . . 

5/iOI 

125,015 

il.  MARYLAND . .  . . .  . 

28,81 1 

12.  ’V  IHUlNliî  üCCIDIiNTALli . 

50,568 

442,014 

DtSTiîiCT  RE  COLÜMtil.A  ........... 

IGG 

131,700 

1  États  de  ........... 

350,442 

10,290,439 

j  IS.  VHlGiNIE  ÜIU entait: . . 

00,317 

1,225,163 

1  14.  CAROLINE  DU  NORD .  ..... 

131,31» 

1,97  eau 

ij  15.  CAROLIMv  DU  SUD  .  . . .  . 

88,Üô6 

705,60ij 

IG.  GEORGIE.  . . . 

ir0.2J4 

1,184109 

17.  ELORiDE.  .  . . . 

153,498 

187,748 

1 

,  Etats  du  Scü-Es-t  ......... 

G22,4t4 

■1,373,037  ; 

1 

1  ÏH.  A  LA  RAMA. . 

131,305 

996,992 

1  1U.  MISSISSIRI . * . 

122  J  29 

827,922  i 

iîO.  TI^NNESBEE  . . 

1 18,099 

1 ,2r)8i^>20  i 

2L  KENTUCKY . 

97,587 

1,321,011 

22.  OHIO . *  .  . . 

103,502 

23.  INDI.AN.V  . . 

87,5G2 

1/180,637 

24.  ILLINOIS . . 

143,506 

2, ,>39.891 

25.  MiCIIlGAN  . . . 

14(V202 

4184059 

îéî(j  ■  1.  ^1 1  + 

139,658 

L054,G70 

États  a  l‘est  du  Mjssissjpi  .  .  . 

1,089,610 

13,528,962 

1  27.  MINNESOTA  . . . . 

216,336 

439,706  j 

28.  lOW  .Ai  ...................  . 

142.,T»Î 

J,l!il,0J0 

23.  MISSOURI 

I69.2:.^l 

1,721,295 

30.  AlUC.ANSAS.  ,  .  .  i  -  .  ,  . . . 

185,187 

l»l,i71  1; 

31.  LOUISIANE.  . . . . .  . 

107,082 

726,915  ; 

'  32.  TEXAS  .  . . 

710,554 

8 1 8,579 

33.  NKimASKA . 

1tm,8l9 

122,993 

34-  KANSAS  . . - 

210.G05 

364  3'J9 

États  a  l'ouesi  du  Misfeitsin  *  .  . 

L888,384 

5,872,878 

A  ME  ÏU QUE 


SKPTENTRÏONAIÆ. 
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tlATS  ET  TIUUUTOIUES. 

sinuotr  it:Uv, 

I 

i 

pur  1  I.ATllîX.  j 

( 

35.  NÉVADA 

kilrtm.  i’iïiiTi'â. 

200,572 

r 

II 

Il  i 

3r>.  ORÉGON . . 

y'iojâo 

ixvm 

37.  CAldEORNIE.  .  . . 

rir;0,247 

Etats  roISl^:^l  lu'  Gïîand  Ooka?{  .  .  , 

1 ,005.8ü73 

5U3,001  ! 

1 

1 

- - — - ^-“1 

t.  NOUVEAU- MEXIQUE  (imj.  iVriT).  . . 

.n3.8d8 

i 

(M,87î  1 

i 

80.785  î 

B  Ç*')  d'A  lÉri^B  i  éa  É  1  I  h  lü  +  +  it#  ■  ■■ 

2îl5.UdO 

3.  UTAlI.  . . . 

ÏÏ  18,784 

4.  UOLOR  vno  {auj.  ktat).  ........... 

270,041 

30.804 

5.  WASHINGTON  .  . . . 

18t,275 

23,l>5rj 

Ç.  IDAllO  . . . 

223,4‘H 

I4,il0£l 

7.  MONTANA  . . .  - 

372,307 

tÿ),5£!:; 

8.  IIAKOTAJI  . . 

3£KI,8!m 

14,181 

lî.  WVOMING  .................. 

253,r^(V, 

0,118  i 

1 

Territoires^  .  ,  ,  .  , 

3ll/)ïin  1 

Territoire  INDIEN 

178,073 

(■8,152 

INOIENÎ^  DISSÉMINÉS  ............. 

n 

228,014 

Tehritoirr  rr ALASKA . . 

■1 ,10:^380 

1 

Totaï.  oénêual  .  ,  ..... 

3,:m,FS8U 

Noiîr  [l'Ouvniis  <lrtns  un  journal  du  1879,  h  Courrier  Unis,  de  nouveaux  rhiflVctj 

sm-  la  pojnilaliou  des  Etals-ÏInis,  Nous  ne  donnons  ici  que  les  résuUats  principaux. 

*• 

PopiiI^Uon  irulifjèiie  dans  les  Etals  cl  Temtolres  : 

Dlancs.  * . . . . . .  â^.œrnlîOô  \ 

Noirs  . . .  -  .  . . *  f 

l  'î.î  fin  i/,îi 

Dcscendonls  de  Cliliiols . . . .  ,  ^  518  ^  ^ 

Indiens  civilisés . .  2î,595  } 

PopLilalÈori  éÈiangère  venue  do  toutofi  les  parties  du  monde . .  ,  n,r>r»7^22é 

Totüi  de  la  population  des  KIeiIs-Uhîs  .  ....  38,5^^8,371 

Ces  cluffres  ne  nous  semblenL  pas  toujours  parfaîtoment  exacts. 


CHAPITRE  VI 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE  DES  ÉTATS-UNIS. 


^  i.  —  Richesses  minérales,  végétales,  eU.;  —  rndustria.  —  Commerce.  —  Populations!  —  Indiens.  — 
Gû  U  ver  ne  ment;  —  Budget.  —  Voies  de  comrauïiicatiûn  ;  grand  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  des  diflùrentefi  régions  dos  Ktats-Uiils  el  des  diiïèrenLs  Elats, 
nous  nous  contenterons  d’indiqULM^  d'uno  innuière  résinnêe  quelques-unes  des  [U'incîpales 
richesses  de  la  grande  répi iljli que* 
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IJVin^:  ONZIICME, 

l/oi\  rargenl^  le  iiierciire  se  IrouvetU  surtout  dnus  les  oontrées  de  rOTie.sl;  Èe  cuivre 
près  du  lac  Sü|jéneui  ;  le  ploiiih,  dans  la  (kroltiie  du  Nord,  rillinoîs,  le  Wisconsin,  Tlou  a 
le  Missouri,  TArizoua;  le  uEckel  et  i’imilc  de  pétrole,  en  Peiiiisylvaniç  ;  la  lioiiille  et  Je  fer, 
presque  pni  luul  ;  on  dit  que  les  iiiiijes  de  houille,  Lrés-i  ielies,  horizontales,  laeiles  à  exploi¬ 
ter,  couvrent  LUI  es[>ace  de  ^00,000  luîHes  carrés,  et  cjirellcs  renrerinenl  0,000  iijilliaids  de 
lounes,  landis  que  rAiif^deterre  tdcn  aiii  ait  que  100  niilltards;  des  inoidai^qies  entières  sont 
composées  de  Ier,  comme  les  Iron  inofïfîküm  du  \rissouri*  Il  y  a  de  beaux  marbres  dans  la 
région  do  TE.;  du  sel,  iirincîpaleinerit  a  VO.  et  au  B,  Le  produit  des  mines  a  été  évali^s  en 
1870,  à  1512  millions  de  dollars;  il  est  assurément  beaucoup  plus  considéral>le. 

Le  maïs  est  partout  répandu;  le  Nord  est  la  zone  des  céréales  (blé,  seigle,  orge,  avoine); 
c'est  Tun  des  greniers  d'abondance  du  monde;  le  Hiid,  depuis  la  baie  Chesapeako,  est  la 
zone  du  riz,  du  coton,  de  la  canne  a  sueie,  de  la  pnlate,  des  ananas,  du  tabac,  de  Tindigo,  etc.; 
les  vignoliles  de  TOhio,  île  la  vallée  du  Waljasii,  de  l'Arkansas,  du  Kentucky,  donnent  des 
produiU  abondants  et  estimés.  Le  dixième  du  leiTiloire  est  à  peine  cultivé. 

Nous  avons  dit  (luellc  était  la  richesse  des  États-Unis  en  ibrôls  et  en  ail>res  de  toute 
espèce. 

Les  bestiaux  sont  jairtout  nom) ii  eux  ;  les  bêtes  a  cornes,  les  moutons,  les  porcs,  les  clæ- 
vres  se  nmUîpliejJl,  surioiiL  an  N.  et  au  centre;  on  emploie  les  métis  du  bison  et  de  la  vache. 
Les  chevaux  sont  nombreux,  principalement  au  N.;  puis  les  unes  et  les  mulets  ;  on  a  intro¬ 
duit  les  chameaux  au  Texas  el  en  Californie.  Parlorit,  pour  ainsi  tbre,  on  élève  des  abeilleSj 
et,  datjs  bcaiicütqs  de  pays,  les  vers  à  soie, 

r 

L'industrie  a  fciit  de  giamls  jirogrùs  aux  EtaU-Uiiîs  ;  les  Américains  veulent  pouvoir  se 
passer  de  l’Europe  ot  iis  y  j>aj'vieudroMt.  Nous  ne  jjoiivnns  ici  entrer  dans  les  déhlils  de  Tin- 
dusti  ie  de  cet  immense  juiys.  Contentons-nous  d’imhquer  quelques  chiffres  et  quelques  ré¬ 
sultats. 

En  1870,  iVeu  - ïbrA' a  produit  jmiir  39^1,951,5^0  dollars  en  marchandises  manufaclurées 
de  toutes  sortes  ;  —  I^hiîtvJelphie,  sa  rivale,  a  produit  pour  3^2,004,517  dollars;  ce  sont  les 
trois  cinquièmes  des  produils  maiiuracturès  du  reste  de  TUnion.  Vient  ensuite  Saini-Louifi 
du  J/jssoiN  i,  tpii  a  produit  pour  158,701 ,018  {lollars  ;  les  autres  rangs  sont  occupés  par  les 
régions  manufaetmières,  dont  Lou  e// [J  13,047,270  doltaj^s),  Boaion  (116,380,840  dollars)  et 
L/twrenœ  (96,990,808  dollars)  sont  les  centres.  —  Le  septième  rang  appartient  à  ChlcuffOy 
pour  une  valeur  de  92,500,000  dollars;  puis  viennent {88,500,000  dtdlùrs),  Fro- 
vldenco  (85  lutllions),  Bhicituwl}  (79  millions);  VI  ûiTCJî/é/*  (MassachnseUs)^  Brooklyn^  San- 
Fi  CISCO ,  lia  i  ifoi  -d,  J  Aï  n  ch  es  l  ei  ‘  (  Ne  w  - 1 1  a  m  ps  1 1  i  re) ,  L  o  tiis  viBe  e  t  Mil  wa  uk  ee , 

La  Fennsylvamé  es!  au  premier  rang  pom  la  fabrication  du  fer  et  de  Oaciei%  pour  Oépu- 
ratifuj  du  jiéli  ole;  —  au  second  rang,  pour  la  fabrication  du  coton,  des  étoffes  de  laine,  pour 
la  consti‘ucliou  des  navires  et  pour  les  rafiineries. 

Le  Xew-Jersey  est  le  i>remîer  Kiat  pour  les  étoffes  de  soie,  la  fabrication  des  malles  et 
des  valises;  —  le  DelaivarCf  ijour  la  constmetion  des  navires  en  fer.  Dans  Afeiv-lb/L'^  les 
grandes  industries  sont  :  la  meuiierîe,  la  eonfeclion  des  vôtemenis,  les  raflineries;  —  dans 
le  Cûnueelictiî,  les  inanufacîures  de  coton,  (le  lainage,  de  quiiicaillerie  ;  ^  dans  le  Massa- 
chuseltSf  la  Ihbi  ique  des  chaussures,  les  colonnades  et  les  lainages  ;  —  dans  le  Mmnej  les 
cotonnades  et  les  soiet  ies;  —  dans  le  Maryhtnd,  la  l  aninerie  ;  —  dans  la  LouîSiajWf  la  ralTi- 
iierie  et  les  mélasses;  —  dajis  Rhodo-Ishmcl  et  iVew  -Ihïitîpsinrüt  les  cotonnades  et  les  lai¬ 
nages;  —  dans  la  le  fer;  —  dans  VOhio^  le  1er,  la  salaison  des  porcs,  les  fajines, 

comme  dans  V Illinois  et  le  Missouri. 

La  ineunene  et  la  scierie  sont  les  [jrincipales  industries  de  la  plupart  des  Etats  ;  —  la 
Caroline  du  Nord  prépare  le  goudron  ;  —  le  Kentucky  distille  le  wliislcy  ;  —  lu  Vir(/inio 
[ïi'oduit  le  labne. 

En  1870,  le  nombre  des  inoim factures  était  de  252,148;  celui  des  ouvriers  de  2,053,996. 
—  On  évaluait  le  capital  employé  à  2,118,208,769  dollars,  et  la  valeur  des  pi'odiuts  a 
4,232,325,442  dollars. 

Les  Élals-lhiis  rivalisent  pour  le  commerce  avec  rAngleleiTe  ;  on  exporte  surtout  fro- 
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sucre,  suif,  poissons,  peaux;  pelkHei  ies,  bein^re,  virantes  snlces,  inemue,  buile  de  i>étrole, 
j)otasse;  or,  poitr  plus  de  ^ÜO  iiuHion^.;  ’ 

Iiln  1871,  la  valeur  do  l'iiuporlatîon  a  été  évaluée  a  581,500,000  dollars,  et  la  valeur  (le 
Texpoi  tatiüii  des  produits  [iidj^uènes  à  5fP2,o00,000  doHnrs.  En  1871,  la  soruine  totale  des  ex- 
poriiiLioiis  a  été  <le  61:^  niillious  de  dollars  ;  la  somme  des  importations  a  été  de  577  millions 
du  duUars.  La  marine  inarLdiamle  comptait,  eci  1878,  81,081  navii  es,  de  1,108,017  tonneaux, 
et  meme,  d'après  frautres  documents,  82,07^  navii  es.  Le  iimnveiiient  de  la  uavigatiou  marL 
lime  a  été,  on  1872-1878,  pour  les  entrées  :  11,200  navires  aiuéncaiiis  du 8d>l-d38l  tonneaux, 
et  20,870  navires  élran^rersdc  8,088,087  lonuuaiix  ^  —  pour  les  sorties  :  11,550  navires  amé¬ 
ricains  de  8,756,561  tonneaux,  et  20,108  navires  étran^xu's  do  8,005, 181  tonneaux*  Le  cabo- 
tag:e  a  employé  76,175  navires  ])onr  les  entrées  et  70,801  pour  les  sorties. 

Lo  dollar  vaut  5  IV,  88;  le  dollar  (rargenl  ne  circule  que  comme  a|ipüïnt;  le  papier-inori- 
imie,  moyen  légal  du  cirouialioii,  varie  de  valeur.  Le  Iniiidredwuigtit  à  112  poiirids  [jcse 
50** ^802;  Icbarrelde  farine  à  100  jioiinds  pèse  HK^/JOi  ;  le  I>ori'el  lie  poissons  à  200  ju)uri<ls 
pèse  00*^,717.  Le  yard  a  8  ieet  égale  0''5011;  le  Statut  Mile  égale  lOU!)”,!.  Le  gallon  ii 
8  pints  êg^ale  8^'^, 785  ;  le  biisbel  à  8  gallons  égale  85''b287* 

La  population  s'est  siugnilièreinent  accrue,  ii  mesure  que  le  ten  itoirc  de  l'Uiuaii  s'est 
agrandi*  Lu  1788,  les  treize  Etats  conlenaicïit  212  juiliions  d'beclares  et  i  miltions  d'îiabi- 
laiits*  La  réimljliqnc  a  acquis  de  la  Fiance,  en  1808,  pour  80  millions  de  Iranes,  le  vaste 
pays  (ju'on  np]»elail  Louisiane;  en  1810,  les  Es])agïiols  ont  été  forcés  de  céder  la  Floride; 
en  1817,  le  Mexique  dut  aliandünner  le  Texas,  la  (ilaliffu  nie,  le  pays  des  hauts  [daleaux,  au 
[U ix  de  75  uuilions ;  les  limites  du  tîxécs  entre  les  Etats-Unis  et  la  Nouvelie-Itre- 

lagrie,  leur  donnèrent  jnvs  de  80  niillioiis  d’hectares  ;  l’achat  de  rAmériijne  russe  a  ajouté 
1,495,000  kiL  carrés.  Aujourd'hui,  la  siii  face  des  Etals-Unis  est  de  jdns  île  0,880,000  kil. 
carrés,  et  la  impulalion  doit  atteindre  10  nullions  d'huinmcs. 

Cette  papulation  se  coiujaiise  des  descendants  des  anciens  colons  anglais,  de  ceux  i|u’oii 
appelle  )7ïijA‘ces  (du  mot  eiffflinhj  déligiirè  [lar  la  prünonclatîoti  nègre);  ils  formenl,  par 
leur  Lyjte ]diysi(jTiü  et  moral,  une  variété  nonvelie  de  la  race  blanche;  juiis  viennent  les  des¬ 
cendants  des  I  tollaridais,  des  Suédois,  des  Alli  iunnds,  des  Espagnols,  fies  Franrais,  éhditis 

m 

dejtuîs  longtom[^s  dans  le  pays  ;  les  émigrants,  venus  sin^toul  d’Irlande,  ddCcosse  et  d’Ade- 
magiiCq  au  uoiubrc  ik'  [dus  de  6  iiiillious,  dc[mîs  Î815  ;  en  I87i,  il  y  a  eucoi‘e  eu  2tlU,8|  i  émi- 
graids;  les  nègres  et  ]iiulàtres,  tous  libres  maintenant,  sont  au  nombre  de  1,880,000;  il  y 
a  plus  de  60,000  Chinois,  en  tlahforriic  surtout  ;  enliii,  on  compte  envii  fui  800,000  ludiens^ 
restes  des  anciens  maUres  de  la  terre  ;  les  uns,  chi  élieus  et  civilisés  ;  les  antres,  encore  sait- 
vag-cs,  dans  les  pays  â  l'O.  du  Mis£îssi[iî  ;  iis  aiqiartiennent  a  bemicotij)  de  tribus  :  les 
l'eaiix-l longes  (ainsi  nommés  à  cause  de  louj'  teint  cuivré)  conqîrenucut  les  Gherokees,  les 
Creeks,  les  Béminoies,  les  Cliocklaws,  les  üljicksaws  (cantouités dans  lo  lerriloii'e  Indien); 
les  Iroquuis,  les  Uncidas,  les  Mohicans,  les  Oiiondagas,  les  Benecas,  [dus  nu  moins  civi¬ 
lisés;  les  Cliip[jeways  (Wisconsin),  les  Crows  (Idaho  ,  les  Bioux  (Minnesota),  les  Dacotahs, 
les  Outaganiîs,  les  Afandanes,  les  Cheyenues  Ltacotali),  les  Pawnees  (Xéhraska),  les  Ana- 
pahoes  (Colora ilo  ,  tes  Kansas,  les  Osages  (Kansas),  les  Gcmianclies  (Texas),  etc.  Au  rameau 
de  rOrégon  et  de  la  Califoniîe  appartiennent  les  Nez  l^ercéss,  les  Uends-d'oreilles,  les  Yii- 
mas,  les  Moliaves,  etc.;  au  rameau  mexîcaiti,  les  Aïiuches  de  rArizona* 

Les  89  Étals  qui  coiniiosent  la  Conrédéralion  se  gouvernent  par  des  anlorités  locales  lie 
I>aroisses,  de  villes,  de  dislriets,  d'Etat,  pour  tout  ce  qui  constitue  les  affaires  civiles  et  mu¬ 
nicipales,  mais  sont  soumis  à  l'aiiLorilé  lédéiale  pour  ce  tpu  coiu  erue  la  j>oîitt([iie  extérieure 
et  les  donanes.  Les  9  TeiTituires  sont  administrés  i»ar  les  soins  du  gouvernement  fédéral, 
jusf[u'ii  ce  que  le  congrès  ait  décidé  ([u’iis  [jeuveuL  se  gouverner  par  cux-mènies  et  devenir 


[/autorité  fédérale  se  conqjose  :  1"  du  (^ont/rds  forme  {le  deux  chambres  électives,  du  Sé¬ 
nat  et  de  la  chambre  des  représêiitaîils  ;  il  y  a  deux  sénalonrs  [lar  État,  élus  jjonr  6  ans, 
avec  ccrUiines  conditions  dVige  et  do  cens,  par  les  corps  législatifs  de  chaque  État  ;  —  les 
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r('[)i'é£>fnlûTits  sont  muiiiiK's  poni‘  deux  rtns,  par  Il‘  âuUVage  \tniveisel,  à  ivnsim  ^Vnn  rcjui  - 
La  nf  pour  I -15, 000  liai  J  [Lan  U  (saul'  oxceplions}  ;  —  d'nn  PrésidruI,  élu  pinir 

i  ans  pnv  ini  uoniOre  d’clL^ctciiis  égal  à  c'elui  des  séuaieurs  et  des  ropré-^eiitaiils  ;  il  a  le  |hui- 
voir  oxécuLir;  un  vice-président,  iioiuinc  (le  la  luéine  iaçoUj  préside  le  Sénat,  —  Le  pouvoir 
judirnure  osL  exercé  par  une  Cour  suprèjne,  (piî  peut  déclarer  inGonsliliüîüiujelles  les  lois 
votées  par  le  congres  ainsi  ([iie  iès  actés  du  [>i’ésideiit. 

Tous  les  eulics  sont  tolérés;  il  y  a  environ  djFiOOjOOO  caLholi(|iJes;  le  ])roLeslîUitisiiæ  du- 
ndno,  mais  divisé  en  un  trés-graud  nombre  de  sectes;  il  y  a  200,000  juifs  et  ÜÜ^UUO  Mer- 
mous* 

Les  milices  comptent  2  millions  ddiornmcs  ;  mais  rarniée  ]^ermanenle  n'est  que  de  2U  a 
40,000  hommes,  l^a  marine  niililaire  compte,  an  contraire,  178  klLinieuts,  iimutés  par 
^5,000  liommes,  avec  1,878  canons. 


eiif'iulii  lÈu  Lr  du  Puiîslique,  —  Vallije  d'AiiJcrSOEn 


).e  ijudgcl  noiaual  jjaraîl  être  dhm  nillliaid  et  demi;  il  a  élé  momeiitimémont.  angmeiité 
par  les  déi>enses  enrunués  de  la  dtuiiiére  guerre.  En  inillet  LSTl,  la  dette  lédérale,  propre¬ 
ment  dilü,  était  de  2^  118,088,241  iloHars. 

L’ensE^igneiiient  est  libre  ;  paiioiit  il  y  à  des  écoles,  partout  des  JaldiotlR  qu6s  et  des  jour¬ 
naux,  même  cîiex  les  Ereel^s  et  les  Elicraktu^s* 

Les  routes,  des  cnnaux,  des  chemins  de  hu' sdhiriiienl  Uni  les  les  parties  de  la  Gourédéra- 
lioii.  Au  l’’^  janvier  4871,  ü  y  avait  118,700  kilométre.s  de  elieunns  de  1er  en  exjduitation*  La 
loimneur  des  lignes  lélégrripliitjties  était  de  118/JUi)  kilomètres.  ï  toimuns  senlenieid  queUpies 
détails  Huv  ohenuu  de  /de  du  Pfiridqua  Oli  idral  Pacilic),  iuaug'in  é  Je  8  mat  1800:  il  tra¬ 
verse  toiile  l'Amérique,  d'iuinieuses  contrées  cpii  ne  sont  pas  encm  Lahilè^es,  et  il  a  été 
conslrnit  avec  une  rapidité,  im  élan,  {pu  doimcnl  la  jdus  hauEe  idée  du  génie  unlrépreuant 
et  otuniàlie  dés  Aiuéricains. 

Il  comi prend  deux  graiides  st.u'Lions  ;  celle  dn  PetdfVf  de  Hau-l'mncîscim't  Lgden  ;  cetlo  de 
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Vf/nioï7f  fl’O^deii  à  rhiialtEi.  Ln  première  seclion^  longue  de  1,200  kil.,  CHmpi-èMtl  p”»  ^livi^^ions, 
iSfUn ivinenio,  Ti  uckee,  t^hoshojte,  HrimbolilL  et  Lac-Salé,  nvoc  t>5  stntionR  ;  elle  l'i'ancliil  la 
Sierra  Nevada,  le  vasie  plateau  du  Oi  aiid-Bas^iri,  [lar  les  ruonts  de  lliiniholdt  et  WaliKalcIu 
La  seconde  section,  longue  de  1,007  kil,  a  1  divisions,  lOaÜe,  Lodgc-Pole,  Laianiie,  Bi  id“ 
ger,  et  80  s  la  lions  ;  elle  IVaneliit  les  moidnprnes  HocUeiises  an  plateau  de  Laramie  et  aux 
Black-Hilîs  (inonlagnes  Noires),  iraverse  une  plaine  imniêiise  d^iuii*  pente  insensîl>lt%  longe 
la  Hivière  Phitle  et  se  dirige  vers  le  Missouri,  (pi'elle  rejoint  a  (htndia.  Ce  eliemiu  de  for  est 
presque  en  ligne  droite  ;  il  s’èleve  de  à  il  io'  (PromonUny-l^oint),  puis  reste  entre 

iP  et  42®  lat.  N.  Llümaha,  des  lignes  déjà  construites  eondiiisont  a  Cdiieago,  ]nus  à  IVew- 
York,  On  a  IVanclu  en  1  jours  lu  distance  de  Snii-Prancîsco  à  New- York.  Il  y  a  deux  nou¬ 
veaux  projets  de  glands  elieinius  de  fer  :  l"  le  Pavi/ique-iVoidt  du  I  lanlMississipi  à  l’eni- 


Cliomîn  de  fer  du  Pjieillque.  —  Le  fjîc  américain. 


boiiehure  île  lo  Goliunbîa  ;  2®  lt‘ du 
le  Nouveau-Mexique,  vers  le  port  de  San-lHego. 


iJas-Mississipi,  par  le  Toxus, 


l’An//maj 


CIIAIMTIIK  Vil 


MEXIQUE. 


S  1.  —  Situation.  —  Plateaux,  montagnes  et  volcans.  —  Cdtes;  cours  d’eau.  —  Climat  :  Terre  chaude; 
—  tempérée;  —  froide.  —  Richesses  minérales,  végétales,  otc  Populations. 


Le  MeMqije  n'esL  ]dus  (prune  parlîe  (  oiisidonihle  di‘ 
AouveI}o--P^pii(/}ie ;  los  pay;5  au  N.  dn  BÎij  (rrande  (  l’exas 


:e  que  les  Pripaguols  appelaient  la 
(  ktliluniHu  NouvLau-MexIque,  ele.'^ 


Mexique*  —  Les  cmtèies  de  Sen-Iéidro,  ppüs  de  Mexicu* 
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ont  été  cédés  aux:  Élats-ünis;  au  S.^  b  jjays  de  f  iuatenifila,  entre  les  deux  Aniçriqucs,  .^’en 
est  sépaié  pour  l'ornier  5  potites  réi>iihliijucs.  Anluelleiuent  le  MeNî([uc  a  pour  Ijornçs  :  au  NV, 
les  Ktals-Uius;  à  le  fTud'e  du  McxM|ue  cl.  la  mer  des  ArUîlles;  an  SÆ.,  b  iluateuudai 
lui  S.  et  El  le  Gmiul  Océau.  Il  a  ]>lus  ilo  d,00ü  kil.  du  N.-V),  au  H.-K,  ;  la  superlicie  est 
de  kiL  carrés;  suivant  d'autres  caleiiU,  elle  serait  de  2^ù^n/rZtl  kiL  carrés,  ce  qui 

nous  paraît  exagéré;  on  la  réduit  inéiiie  a  l,0l«îjb27  kil.  carrés, 

PuATEAL-x  ET  MOxTAGXEs.  —  H  coiiipreud  uu  [duteau^  xaste  et  Irès-ulevé,  largo  de  1,ÜÜ0  kiL 
au  N.;  de  î 80  à  200  vers  le  à  Fisthiue  de  Teliuautepec;  des  deux  cotés  de  ce  [dateau, 
doux  longues  bandes  de  terre,  basses  et  marécageuses,  s'éteiulent  :  à  TE.,  sur  le  golfe  du 
Mexâpie  et  la  luer  des  Antilles,  avec  la 
prcsi|u'îlo  de  YtiealEin,  qui  les  sépare;  A 
rü,,  sur  Je  Grand  Océan,  avec  la  près- 
tpi’îlede  la  Vicille-Calirtirnie. 

Le  plateau  est  comme  l'épanouisse- 
ment  vers  b  sud  de  la  cliaîne  des  iiioji'- 
lagues  Hücheuses;il  coiuprend  luî-iuéïuo 
deux  platCEiux  disliiicts:  au  NN^  CiUre  82'^ 
et  22"  bit*  X.,  le  jil/iltytu  de  Chihfttditiit^ 
liaut  de  i,2tJÜ  à  1,800  uiél.,  est  uu  ijays 
plat,  aride,  avec  tpielques  hics  salés, 
souvent  recouvert  de  sables  salins;  la 
partie  orientale  est  ocmipéc  par  b  dé- 
serl ,  appelé  liaison  de  Mftpimt,*  —  au 
Lculre,  de  22“  A  17  %  le  phdcim  ff  Ami- 
hu/îC  s'élève  de  1,KI)0  A  2,7tK)  iiiètiv^s  ; 
ainsi  Guaaajuato  est  à  2,08 i  uièL,  Ibie- 
bla  A  2,190,  Mejico  on  Mexiru  à  2,27  j  ; 
au  sud  de  Arexico  et  lie  l’iu  Ida,  la  liaii- 
tour  n'est  plus  que  de  uièl.  l^e 

plaieau  est  accidenté  vers  les  talus  ,  à 
l'FL  jtar  kxs  monts  Iholfolé  ,  de  Cohn- 
de  ro/nsi  ;  à  rib  par  la  Sierni 
TepedittoneSy  la  Slernt  Miuiie  et  la  Sierra 
de  hi  Sonoîti.  lîuc  ligue  de  somiuets 
volcan i(| lies  le  traverse  vers  le  ItP  lat, 

N,;  \e  CilhdfepGl!  (inontngiie  éloilée)  ou 
jtw  d'Ori/.aîni  {5,898  inèLÔ,  le  6V;/'/re  de 
/V/Y>^e,  A  TE*  {1,088  rnèt.);  Vhlitcri- 
liuail  (la  femme  blanche),  liant  de  1,780 
met.,  et  le  I^offOCitlapell  (Ui  nioulague 
rumaulei,  liant  de  8,400  luèt.,  au  S.-E* 
lie  Mexico  ;  \e  Xovado  <Ie  7b///f.vi  {4,021 
luèt.)  et  le  veîcftn  de  CoHma^  plus  A  00, 

Mais  ces  volcans  souL  jjeu  redoutables;  le  picirOri^aba  iFa  ]»as  fait  d’éiuplion  notalib  depuis 
trois  siècbs  ;  le  Popoeatcpetl  ne  jette  que  do  la  fumée;  le  voicau  de  Lolima  el  la  montaguo 
de  Tuxlhi  ne  jiaraisseuL  pas  avoir  jamais  causé  de  ilésastres.  Eu  se]}Uuiib[  c  1709,  un  pbéuo- 
iiièiie  sans  exemple  lit  soi  tir  fb  terre  uu  vnlcau  nouveau,  céliii  de  ffonilh  dans  le  MiclinacÊm, 
aujouiYFIiui  encore  enllammé,  autour  diupiel  ïqq air ii riait  eu  même  lemps  une  juultitmb  do 
petits  coues  basaltiques  qui  u’otit  pas  cessé  de  lu  tuer  et  d'où  coulent  des  ruisseaux  d'eaux 
chaudes;  les  toits  {le  tjueietaro,  à  plus  de  200  kib,  liireut  couverts  de  (■endies.  Le  sol  remue 
souvent  au  Mcxiijuc,  mais  ces  tiEaiilileumuts  de  terre  sont  si  faibles  qu'ils  rrinquiéLeul  jais  les 
liabilauts  et  cnq>ccheut  seul  ammt  de  coiistnùie  ries  édi lices  élancés,  i^es  suimiuds,  de  forme 
pyramiilnle,  avec  leurs  furets  el  leurs  ueigos  qui  foinleut  rarenieiit,  sont  d'une  uiajeslueuse 


Mexk|iiu.  —  Ci‘ulèi‘e  du  PopücatÉipeU. 
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splendeur,  —  Sur  le  plalcan  du  .MuxNpiei  saiil  la  bande  élroîte  df^s  cimes  gigîmlesques^  d'im¬ 
menses  plaines  se  suivent  les  luies  les  antres,  séparées  par  des  collines  (|iu  ont  a  peine  "200 
ou  250  ijièlres  trélévEilieti ,  jiendatjt  uu  espace  de  2,500  kiL 

laTiORAL,  —  Un  jilateau  Ton  descend  rapideineuL  vers  les  cotes;  celles  de  TE,,  sur  le 
golfe  du  iMexit[ue,  mettent  en  rtdalicni  avec  les  Anlilles  ,  les  Etats-l  nis  ,  TEurope  ;  mais 
elles  sont  Ijasscs,  sablonneuses,  malsaines;  ou  y  trouve  les  lagunes  dcl  Mmlrc;  de  Tumia- 
fjiîn;  de  y'oniîîiiOSi  an  S.-D.  du  YucaUui  ;  plusieurs  lies,  c/e/  Curmen  ^  f*fietio  lUud^  la 
sé[>arent  de  bi  Jiier.  La  hfue  (h  iJiUiîpêe/w  ou  ite  ï  Yivi-LV'f/^  est  formée  [iur  la  presqu’île  du 
Ylcatax,  tpte  lerinine  au  X.  le  cap  6k^/oc//e,  et  qui  est  séparée  de  Cuba  par  le  eannl  dit 
Yiicaiftni  15,  jaillissent  du  sein  de  la  mer  des  sources  d’eau  douce,  qui  viennent  sans  doute 
de  grandes  nîip|)es  d'eau  (pii  conlcrit  sous  le  sol  du  Yui  atau  ;  les  îles  Cozumei,  où  les 
Espagnols  abordéreiil  en  allant  recoiinaîlre  le  ilexique,  et  Tiiiîïeife  sont  sur  la  rài&  orientale, 
qui  se  termine  pîir  le  golfe  de  Honda  ms.  Les  cotes  du  Grand  Océan  îorment  un  arc  de 
cercle  licaucoiqj  i^Ins  étendu;  elles  sont  égEdement  basses  et  malsaines;  on  y  remarque 
le  golfe  de  ffehaanlcpec,  le  cap  Corrlenlm  ^  et  le  golfe  de  CüU forme  ou  nier  Varmcilie^ 
doni  les  eaux  sont  un  [yen  rouges,  5  cause  des  teiaains  ferrugineux  qui  rentoiuent;  le 
golfe  est  long  de  1,00Ü  kil.,  large  de  JOÜ  a  200^  bordé  de  côtes  sablonneuses,  Iristcs  et 
sLéï'iiês;  la  pêclie  des  perles  y  a  été  5  peu  près  abandonnée,  parce  quG  les  plongeurs  étaient 
trop  exposés  î\  être  ilévoiés  ptir  les  requins  et  par  des  raies  monslrueiises.  Le  golfe  renferme 
des  îles  assej'.  îiDiidaeuses,  surtout  sur  la  cote  de  l'Üg  les  plus  considéraldes  sont  les  îles 
7'ihnron  et  If  Angel  de  hi  Huardiih  La  presqu’île  de  (Jriliforaio  est  terminée  jjar  le  cap  Sun 
LaCiis^  au  S,  duquel  est  le  groupe  [jcu  importfiut  de  llevilht-Gigcdo. 

Les  nouas  u’kau  {lu  Mexique  sont  peu  considérables  et  jteti  uavigablcs;  leurs  einboticbures 
sont  souvent  obstruées;  beaucoup  cordent  dans  des  lits  lournientés,  au  fond  de  gorges 
étroites  ou  hei'rrmeos;  efest  riiii  des  en  tés  faibles  de  la  région;  ceux  <jii’oii  y  voit  sont  des 
toiTcnls  qui,  penclnnL  la  belle  saison,  sont  pres(|uc  tous  à  sec.  Le  fllù  Ih  avo  de!  Norte  ou 
ffio  Grande,  qui  jadis  étiUL  tout  entier  dans  le  Mexiipie,  forme  au  jouiddiiu  la  frontière  des 
Etats-ÜEns;  d  a  2,100  kib  de  noms;  ses  principaux  alduenU  sur  la  rive  droite  sont  :  te 
Goachos,  le  Srdnnas^  le  San-Jaun,  I^es  ai  lires  afiluents  du  golfe  du  Mexique  sont  :  le  San- 
Ferimndo;  le  liie  P/triliùncion  ;  le  fle/udo  et  le  Punaeo^  qui  se  réniiisseiit  près  de  leur  em- 
boucliurej  pour  IVn  incr  le  Pîo  Tninpieo;  le  Hio  Phinco;  le  Pio  Sftn-Jnan  ;  le  CoezacaulcOt 
[)Ihs  navigable,  dont  Ibnuljoucljure  [uaui'ait  devenir  nti  bon  port  et  t[iYon  a  song^é  a  cnmibser 
pour  traverser  ilstbmc  de  Tcimantejjee  ;  le  Grijah  a  ou  /‘nhaseo.  Les  afllucnls  du  Giand 
Gs'éau  sont,  en  EdlantdeN.  an  S,  :  le  Pîo  Colomdü^  qui  vient  des  Ktats-l  nis  cl  se  jette  au 
fond  du  golfe  de  Eulifornie  ;  le  yagal;  le  Uio  dtd  Ftwrlej  le  CiuhIoHj  le  Culiaciur^  le  Gami- 
c/ibj  ;  le  San/iagtt  ou  roIaPun^  qui  vient  du  lac  Cbapabb  dans  lequel  se  jette  le  Lernia  ;  le 
Piilzfts  ou  Zat  afida  ;  le  Vopez  \  le  Verde, 

Eemlüiit  la  saison  dos  pluies,  qui  dure  ([iiatro  mois ,  cliaquo  jour  la  terre  est  [ibondctm- 
ifient  arrosée  dans  raprès-inidi  ;  cependant  sur  le  | daleau,  les  ruisseaux  et  même  les  souii'cs 
sont  assez  rart-s  ;  en  somme,  le  Mexique  esl  uu  pays  sec,  assez  souvent  aride,  yutdques  lacs 
y  sont  épai  s  :  le  ]>liis  grand  est  celui  de  Chepale,  a  rfi.,  dont  la  superbeie  est  de  2,50U  kiL 
carrés,  le  double  de  celle  du  lac  de  Gunstance;  le  tac  Ï7à//u.7//7.'i  ou  du  Gnnnnn,  au  S.  du 
Jlolson  de  Mapimi,  reçoit  le  lUo  Nasas  ;  le  lac  J^an  as  est  plus  au  8.  ;  eiut|  lacs  forment  mie 
soldé  de  réseau,  à  TE.  de  Mexico  :  lacs  de  7'ezéuro,  AochiniilcOi  GLidcOf  San-GrJslo/fàl  el 
Ztnnpango  ;  on  en  compte  rienl  petits  an  X .  île  Zacatecfis  et  cinq  autour  de  Ghiliimliua,  L’eau 
de  la  pliqiart  de  ces  lacs  couticMt  tjcaiiooup  de  carbonate  de  soude,  ce  *ini  la  rend  impropre  a 
bin  igatîon  et  à  la  idupart  des  usages  drnnestiques.  I  lu  [>eut  cou  sidérer  la  lagune  de  renmiios 
comme  une  espèce  de  lac. 

Climat.  —  8ûus  le  jiq>poit  du  eliinat  cL  tics  cultures,  le  Mexique  oilrc  trois  grandes  divi¬ 
sions  que  les  Espagnols  0]it  depuis  longtemps  désigtiées  pfir  des  noms  earaoterîstiques  : 
Terre-Ghaade,  Terre^'feinpérée^  Terre-Frokle, 

La  TKHRK“CuALmi!3  {Tien  â  Gftlieîde)  rst  la  zone,  qui  5  TE.  et  à  Tl  ),  boriie  la  juer  jusqu  a 
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la  hauteur  tie  750  a  1,1)00  inrL  ]  ia  temiVratiue  moyenne  esl  +  la  vôg'étatiori  y 
d\me  puissance  exiiliérante,  par  Texcès  itiêine  Oe  la  tem|jératMre  cL  i>ar  la  piésence  îles  eaux 
courantes;  la  pluie  est  surtout  atioiidaule  dans  la  iîone  de  ÏK.,  parce  ([ue  h-s  Xeiils  doini- 
uaiits,  les  vents  aljxês,  arrivent  charges  de  riiiiiuîdiiù  (jii’ils  ont  recneillie  sur  TOcéau  ;  l’eau 
est  plus  rare  à  l’Ch,  où  dommenl  les  vruUs  socs. 

C’est  la  région  des  ciillures  tj-opicales  ;  ou  y  cudlive  la  cauiie  à  sucre,  le  café,  rindigo,  le 
coton,  la  vanillOj  le  cacao  (avec  lequel  les  Mexicains  ont  rahricpié  le  chocolat),  le  baume  de 
Toliu  le  jalap,  la  salsciiareille,  le  tabac  ;  ou  y  récolte  le  yu]>a  tpii  fournit  le  manioc,  le  maïs, 
rignaine,  les  patates,  le  piment;  les  bananes,  les  ananas,  les  oranges,  les  limons,  les 
goyaves,  etc.  ;  on  y  trouve  des  Ibrôls  (réboniers,  fie  bois  de  Oampéolie,  d’acajou,  de  pal¬ 
miers,  de  tamariniers,  de  baïTd>ous,  etc,  Miilheureusemciit,  la  ente  est  désolée  par  Iù  lièvi  l 
jaune  {Ÿoniihï  nefjro),  dont  le  foyer  est  dans  les  mai-écages. 

La  '  TKruuti-TKAîPÉRnK  (7Ve/7-/î  Teniphihi}  coinin^end  les  pentes  du  plateau  de  7tïO  mol. 


MûxicjuCi.  —  Valléû  (le  la  rivifere  de  Lcrma„ 


à  1,500  et  â,000  met.  ;  la  tempéralure  moyenne  est  ûo  1^^  à  degrés;  le  Ibennomolre  a  peu 
de  variatioïis ;  c’est  une  contrée  agréable,  où  le  [u'iidemps  est  pour  ainsi  dire  perpétuel, 
dont  le  type  le  idus  parfait  s'offre  aux  environs  de  dalapa  et  do  Clntpaucingu.  A  TL.,  cepen¬ 
dant,  11  y  a  des  brouillards  Itumides;  à  l'i  b,  l’aij-  est  très-sec;  la  végétation  l'st  riche,  cd  le 
climat  est  sain.  LeLte  iîone  est  exempte  de  ces  myritules  d’insectes  iucomtaodes  ou  venimeux 
qui  pullulent  dans  les  terres  basses.  Im  végétation  est  à  jieu  près  aussi  vigoureuse  cpie  colle 
du  littoral  ;  ou  y  récolte  maïs,  blé,  orge,  seigle^  oca,  igname,  piment,  agave  <lonl  on  fabi  iqun 
Teau-de-vie  appelée  mesmî ^  des  légumes,  des  fruits  d’Euro[fe;  la  vigne  et  rolivier  y 
prospèrent.  On  y  trouve  des  chênes,  des  frênes,  fbs  pins,  <los  cyiirès,  des  cèdres,  des 
bouleaux. 

Au-dessus  de  la  zone  leinpérée  s’étend  ia  iRiins-Faoiun  (/Verra  Friirr,.  elle  occn])e  la  i>lus 
grande  jpaidle  du  plaleau  ;  la  fempéraEure  iimycrrnc  est  généralement  de  +  I  i  ’  ou  15",  à  peu 
près  celle  de  Na}>les  of,  de  Télé  à  Paiis.  Le  rhimil  est  sain.  Tair  pur,  mais  les  sécheresses 
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soiU  fréqîicntes.  On  y  ruilîve  les  cO'éaloj?,  la  pomme  de  têrre,  l'oea^  le  (piiiioa,  le  julîijq  le 
iJO]>al  à  coclieiulles,  iVi^ave  on  idoès  inexiraiit,  donl  on  fiiit  la  piilqiæ,  boiRSon  rial ionaïe  des 
Mexicains,  Les  ai  bi'cs  sont  les  cbeEie^s,  les  nimes,  les  fï'êrioSj  îes  arbres  verls,  les  sapins,  les 
arijousiers,  etc,  xMnis  i^igTiciiîUire  est  arriérée  et  le  sol  reste  iiicnllc  clans  beaucoup  d’en- 
droits  ;  il  u’y  a  jms  de  voies  de  coinmimirallonj  pas  de  routes  dans  un  pays  où  il  est  Irès- 
facile  creri  établir;  aussi  voil-oii  souvent  de  i^rands  espaces  déserts  entre  les  villes;  çà  et  là 
sont  les  laicIrnihtSj  rei'ines  et  l'or  toi  esses  Lont  A  la  Ibis, 

b^iioauoTiONs.  —  Les  richesses  inluéndes  du  Mexique  sont  deimîs  lonfçtemps  célébrés;  il 
y  a  du  fer,  du  cuivre  en  abondance;  mais  les  mines  soid  peu  exploitées;  du  jtloiiib  ar*cen’- 
tiiérc,  du  soufre,  ilu  salpétie^  du  carlionate  de  soude;  do  l’argent  et  de  l'or,  tin  exjdnile 
CCS  inélanx  juécieux  surtout  dans  deux  cbaîties  jairaliôles,  celle  de  l’K.j  qui  passe  par 
Calorce,  Ban^Luis  de  Putosi,  /îinajuuu  Pacimra;  celle  de  bO, ,  cpii  j>assc  par  Durango, 
Zacatoens ,  tUiaiiajualo,  Lo  systcine  argontiréro  du  N.,  dans  le  Cinaloa ,  le  Sonora,  le 
(lliiliindina ,  va  rejoindre  celui  de  la  Caliloi  nie  ;  il  paraît  éiro  trés-Jiclie  ,  mais  n’est  pas 
exjdoilé,  parce  ipie  le  jciys  est  désert  ou  désolé  [>ar  les  Apaches, 

Les  animaux  doiiiesliqiies  de  bEurojJo  so  sont  trés-hion  acclimatés  au  Mexique  :  les  cbe- 
vaux  errent  ôM  liberté  dans  les  savanes  ;  les  mules^  les  unes,  les  biiuil's  sont  beaux  et  iioiii- 
breiix  ;  les  porcs  sont  Lrès-inull  iplics  ;  nn  élève  paidont  des  abeilles  ,  et  dans  Ijeauconp 
tl'endroils,  surtout  ïuès  (rOajaca  ,  dos  cochenilles  ;  le  dindon  et  le  canard  niusqué  sont 
originaires  du  Mexique.  Il  y  a  encore  dans  les  terres  chan<les  dos  jag-uars ,  des  cougars  ^ 
mais  surlont  tles  sei'pents,  des  insectes  venimeux,  des  moustiques;  sur  le  [ïlateaTi,  on  reu- 
cbntre  dos  oui  s^  dos  loups,  des  moufettes,  des  bisons^  des  cerfs,  des  élans,  fhi  exporte  du 
Mexique  café,  cacao,  siiere,  vanille^  salsepareille,  jahqq  colon,  cocliGnibe,  bois  d'éJjénîslerle, 
or,  arg^êiit,  [>lomb, 

LiieuiAnoxs.  —  jioiiidalion  est  d'environ  t)dl00,00Ü  habitants  ou  i  1/:^  j>ar  kib  carré; 
Tl  millious  soiil  Ixdiexs  jmr  sang-;  assez  iidelligents,  petits,  inisérablcs  et  rejmndanf  assez 
lolmsles,  ils  ont  conservé  en  partie  leur  langFte  et  mèine  les  pratiques  de  leur  aiicieniie 
1  l'ligHon  ;  mi  connnÎL  snrioul  les  Axliqtics  du  jdatean  tl’Analuiar;  les  7\'trnscr‘ts  dans  le  Mi¬ 
el  loacan  ;  les  Conta^  A  l’t).  ;  les  J/a  ea.s,  àl'E.  ;  —  les /l/>fa7/e.s%  an  N. -O.,  et  les 
an  sont  restés  sauvages,  Mennenl  ensuib^  Iv^s  Mkst.zos,  issus  de  blancs  et  d’hidieNs, 

ayant  plus  <m  moins  de  xant/re  (de  sang  bteu)  ,  comme  ils  disent  ,  au  nombre 

de  2^1iüÜ,UU0  ;  ils  sont  <'omnu‘ir;uiis^  domesliqnes,  et  ont  joué  im  l  Ale  considérable  dans 
Imites  les  guerres  câvîles,  (hi  eiHiipIc  environ  IJOthUt^d  iilaxcs  d'origine  es|uigiioîe  {créoles, 
Espagnols  tic  iiaissauce  ou  clhyM^foin^a)  ou  troiigine  eiUTq>éenne  (ijanni  lesquels  un  assez 
gland  nombre  de  Français  mérulionaux),  et  IUU,001)  xtoiu^s,  .vulaîtiks  ,  zvsinos,  issus  de 
nègres  et  <rbidieus  ;  tous  sont  lilu’Os  depuis  long-temps,  La  religion  du  Mexique  est  le  calho* 
lieismo  et  on  parle  géiiéialeineiiL  l’esiaignob 


g  2,  ^  Géographie  politique,  —  Provinces  :  villes  principales-  —  Statistiqae- 


Les  provinces  du  Mexique j  dont  le  nombre  a  souvent  varié,  sont  inaînlenani  au  nombre 
de  21  f  avec  lelhslricl  fédéral  et  le  leiTitoire  de  la  Basse-CaliJornie,  A  TK,,  le  long  du  gmlfe 
(lu  Mexique,  on  trouve,  en  allant  du  A.  au  S,  : 

TAMAlJLll^AS,  au  dont  les  villes  principales  sont  :  Vittoria  ou  i\uevo-iSiint.^mlci\  scir 
un  afiluent  du  Miû  Pui-îlicacion,  cajritale;  tqOüO  hab,;  —  7Wn/>/c(q  l’iin  des  principaux  ports 
de  lo  républitiuc,  tout  A  lait  an  sud^  à  remhouebure  du  Taminco,  an  N.  de  la  higune  de  Fa- 
nuco  ;  i^^jÜÜÜ  bain;  —  ALîUunoroSf  prés  de  rembouchuro  du  lïio  Grande,  en  face  de 
lîrowiisvllle  du  Texas;  ii,ÜOO  hab,;  —  So^fo  de  hi  MürinHf  port  jdEis  au  H,,  débouché  de 
Vîtluria, 

N'EliA-CtiLiZ ,  au  B,  de  Taniaulipas,  prcs<]ue  entiéreiiicnL  dans  ia  Terre-Chatide ;  ^  la 
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capitale,  VEitA-Hnc^  J'oiVîüe  p^c'GÆ  l>cÿ^^  ldi.  E.  Vie  Mexico,  o  un  porl,  défeiiflii  par  hi 

lurEcresse  <le  le^  Français  éii  IHîjH;  c’est  ,  niEilgrc  la  j^ramlo 

îjisalubiité  de  Iei  ville,  le  e4^^ii^^^îi^niel■ce  avec  l'Eui  ope;  1 1  ,^JOO  bai>*;  —  McdclUfî^ 
au  S. -O.;  bains  rrét|uetiLés  à  (ineTqîie  <listaEiüe  ;  —  Ah  tiriuhy  i>OJ't  au  S.-E.  tie  la  Vera-(Jrn/.; 
—  rfalapîiy  au  dans  une  belle  vallée^  au  [ued  du  iVoflVe  du  l^erolc,  où  on  ciiUive  sur¬ 

tout  le  jalap;  —  Orkaba,  h  TO.,  céle3>re  dans  la  campaj^iie  ile  IBG:^  ;  —  (^ordoha^  à  TE. 
d’ürixaba;  |>lantations  de  tabac  ;  —  I^tixpan^  port  entre  la  \’'era-Cj  uz  et  Taiiipico,  au  S.  de 
la  laj^uine  tie  Taniiagua;  —  Tuxtht,  au  S.-E.,  près  du  volcan  de  ce  noni. 

T.VOASCO,  au  S.-E.,  province  bien  arrosée^  mais  dont  les  rivages  sont  converls  de 
lagiiues,  icriile  eu  bois  de  teiiiture>  cacao,  tahae,  poivre,  maïs  ;  la  eapitalo  est  Sax-iIuax- 
Bautista  de  Taiïasco  ou  ViLLA-l ÏEu.uûSA  ;  0,000  hab,  ;  —  Idapa  est  au  S, 
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Le  YUCAT.A.V  est  un  presipdîlo  dont  la  3>ointe  est  dirigée  vers  le  N.  ;  c'est  un  immense 
banc  calcaire  peu  élevé  au-dessus  du  niveau  de  hi  mer,  plaine  luotiutoiie,  sans  cours  dV^au, 
e\|iosée  ei  une  leinpéialme  brùlanle,  sans  port,  .sans  aliri,  mais  (riiii  climat  relativejoeiit  saifj, 
dans  l’intérieur  lies  terres.  ],es  toïes  suai  marécageuses  et  couvertes  de  uiangliers ;  le  jjays, 
jadis  siège  d’une  civilisalion  avancée,  esl  sniiout  connu  ]n\r  ses  ]>ois  de  campéche  et  d'aca- 
joLi.  11  lorme  deux  Etats  :  le  Vücatax,  au  Ab,  dont  les  villes  luincipales  sont  :  Mliuda,  ville 
assez  cuiimiergaide,  où  l’on  falirique  des  G^g^^l  es  ;  ïi!  1,000  lud>.  ;  —  X/Æra/,  au  N.-l).,  hn  sert 
de  port;  près  tic  là  sont  les  ruines  d'ata^îennes  villes  iiiexicaiiies,  bâties  jadis  par  les  Mayas 
civilisés,  Ilzamal,  Exmal,  Eliiebeu-llzn,  etc.;  —  IV/M/f/û/è/ est  à  TE.  de  .Méritia  ;  dans  les 
environs,  coton  osEinié  ;  —  7Vc^// est  au  8.;  ruines  trune  arcdiitccLnrc  reimanfuablo,  —  L’État 
de  EAMPÉcim  est  au  S,;  —  vilbs  principales  :  Ciwjpf'chi^  jiu  S. -IL,  jxjrt  où  l'on  lait  un  assez 
grand  commerce  de  liois  de  teiiitnie;  lè,0U0  liab.  ;  —  (binîifjiï,  dîins  Tile  qui  est  à  rt  iUrée  de 
la  lagiinê  Te  rminos;  —  Chuinjfùion  est  iiii  petit  port  an  8.  de  Eampèclie. 
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Stir  ifi  cofo  iln  Gnind  Océnn,  o.ti  nîlnut  du  S.  au  N.  : 

CïlIAPAS,  au  y.  de  ht  luuvincn  dr:  Taluisrci,  a  i>our  ('LtpiUdes  Tüxtla  el.  Sax-J 
a|)pelée  jniiis  ^i/Za/^rVî  t/e /e.’?  ilouL  Barlhélemy  de  La^^  Casas  inl.  le  jjrfuiuer  /ivr- 

iiue;  10,5UO  hah.  ;  —  Sini-Domlngo  do  au  X,-!:.,  [u  ès  di3S  ruines  (  elùlji  t^s  do  la 

g^raude  vide  aztèque  de  Culhuacan;  tO!iii>les,  Ibrtidcatirxis ,  das-reliefs^  su]-  iiue  iiiiinensü 
étendue;  —  ChamidUi  près  dû  Saii-CrisloiKiC  et.  CVux/V/?;?,  m  S.-E.^  ont  quelque  im¬ 
portance . 

OAXACA  ou  Oa^aga^  dans  une  contrée  salubi  e,  forlile  on  sucre^  cotoîij  Uir^  t  acao,  où  ôn 
élève  beaucoup  de  cochenides  et  de  vers  à  sole  :  Oaxaga,  la  capitale^  sur  la  gauclic  du  Hîo 
Verde,  a  25*000  lmb/;  à  TO.,  ruiîies  de  Mitla  ;  —  'MuiuiifepeCf  au  S.-O.,  est  une  vide  do 
coiinuerce,  dont  le  port  est  à  VeniGs^i,  Une  roule  IVéqiieiitée  traverse  ristlune  et  va  aboutir  è 
reniboLicliure  du  Goazaconlco;  on  a  plusieurs  fois  projeté  de  la  roinplacer  par  un  canal  ou 
pur  un  clienun  de  feix 

GUElUIEliO  s’étend  à  Tf)-*  de  la  cnto  A  la  province  de  Atexico  ;  la  végétation  est  bedlo  cl 
variée  ;  la  capitale  est  Tixtlak;  0*000  hab,;  —  à  Chilpaneingo^  a  TM.*  dans  un  pays  déliciBiix, 
s’assoniLla  le  [>remier  congrès  mexicain;  —  Acapulco  est  un  port  très-snr*  tongteinps  Lrès- 
norissanl,  anjonrd'lmi  déchu;  les  paquebots  A  vapeur  y  relâchent;  2*000  hab*;  —  Zitcaluht 
est  Tin  petit  port  au  N,-0. 

AIIGi lOACAN  touche  peu  a  la  côte  et  s'étend  surtout  A  rinlérieur  ;  il  a  ponj‘  capitale  Valla- 
lîOLin  ou  MoiiELLA  ,  qTu  occupe  remplacement  île  raucienue  ville  indienne  de  Michoacari  ; 
25*000  liai).:  —  PirzcuarQi  au  8.-Ü*  d’un  joli  lac;  0,000  liab,;  —  Tzin-Tzon-TzaUf  jadis 
jujissante,  entre  l^ascuaro  et  ^"adado!îd;  —  au  X*-0.*  près  du  lac  Chapala. 

GOLIMA  renferiue  une  belle  vaHée*  au  pied  du  vulcaii  de  ce  nom,  mais  il  a  des  parties 
arides.  Goi^ixa,  la  capitale A  la  porte  des  hauts  plateaux,  exporte  l^eaucoup  de  sel  et  a 
31,000  b  alu;  ^  Maujcanilh,  A  FO.*  est  un  petit  port. 

JAldSCG  ou  XALlSCi  ),  au  X*,  sur  la  pente  occidentale  ilu  plateau  d'Analiuac,  renferme 
dé  vastes  forets;  le  S(d  est  fertile  et  bien  cultivé  ;  il  produit  Ijlé*  maïs,  tabac,  cannes  a  .sucre* 
oliviers,  légrumes,  etc,  ;  la  capitale,  Guadalajara,  A  l’O.  du  Santiago,  est  une  grande  ville 
de  00,000  bal  U,  c[ui  possède  une  université  ;  elle  fabrique  de  la  poterie,  des  objets  en  écaille, 
du  papier  A  cigarettes  ;  ™  Chapfiht  est  au  N.  du  lac  de  ce  nom;  —  hî  IJatca,  au  X.-E.,  domine 
ce  lac  inaguilhpie  ;  —  Siui-UhSf  port  ensablé  et  déchu,  surtout  à  cause  de  Fair  iiisîtlubre,  a 
nu  arsenal  imuïtîiue;  3,0ü0  bab.;  —  7t7^/e,  au  S.-E.,  sur  un  jdateau  élevé,  qui  commande  les 
terres  cbaudes*  est  au  contraire  dans  une  position  très-sahie;  8,000  bab,;  —  iSavj-/ V//'0, 
plus  OTi  N.,  hibiîque  de  la  poterie  mexicaine;  —  Jaliseo  est  sur  los  ruines  d’une  gn-andc  ville 
aztèque. 

CIXALOA  ou  SIXAUOA,  àu  N.-G.,  jouit  d’un  cliiuat  dou.x,  sabiljre,  avec  des  vallées  feiw 
tiles  eu  céréales  et  en  maïs,  de  belles  prairies,  el  des  mines  cFor,  dhirgont,  de  mercure';  la 
capitule,  Culiagan,  sur  le  Saucedo  ou  Cuîiacan^  a  10,000  hab.  ;  son  jioi  t  est  a  Aîliita^  n  Ihun- 
bouchure  de  la  rivière;  ~  Cinuloa^  nu  X,-0.,  en  a  12,ÜÜ(};  — MaxallaUf  au  S,-E.,  a  un  port 
fréquenté,  quoique  malsain;  bab. 

# 

SOXOHA,  au  X.“0.,  le  long  du  golfe  de  Californie,  jouil  des  mêmes  avantages  (|ue  FEtat 
précéileiif  ;  cependant,  la  partii^  orienlalo  ile  cet  Etat*  comme  celle  du  (Itnaloa,  ronforme  de 
liaiTtes  plaines  sans  arbres,  mal  ai  i  osèes,  avec  {les  lacs  salés.  Ea  capitale  est  l  rkb,  sur  la 
Souora,  {[ul  se  jette  dans  un  pedit  lac  ,  7,00ù  bain; —  Aî^tspCt  au  X.,  près  des  sources  de  la 
inèuio  rivière,  dans  un  pays  de  iiunes  d  oi';  5*000  lmb.;  —  /fcnnosîllo  ou  ih/Zc*  plus  nu  S,, 
sur  la  même  rivière*  au  inilieu  de  gisemeuis  auiïlères;  12,000  bab.;  —  G/mnin.-ï,  bon  port 
siii'  le  gmlfe  de  Californie;  10,000  l)ab.  Le  pays  e.st  en  partie  (jccupe  \nu'  les  Indiens  Voquis. 
Gpatas,  8eris,  Piiiias*  Mayos*  cd  désolé  par  les  A]>acbas  du  Nord. 
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Le  'rmitninMle  la  VIEILLK-ÜAlJFf )[{XIK  nu  iî A^^SlvLAl.lFOI tN!H  est  une  prestfii  île, 
longue  de^ljlAO  Inl.j  d’ori^iiie  volcanique;  le  pays  est  en  pai  lie  désole?  ;  les  nvajïes  sout  bas; 
le  flimat  est  li'ès-cliaud  et  très-scc,  il  ne  pleut  presque  jamais  ;  copeaidant  le  Sud  ænlerme 
des  vallées  fertiles  en  céréales^  rniits,  vig'ues  rloitnaul  un  viiï  qui  rappelle  eelui  des  Cana¬ 
ries;  011  trouve  là  ([uelques  mines  et  (pielqnes  pnpnlatîous;  an  eentre,  il  v  a  quelques  coii- 
Irées  qui  pourraieiU  être  fécondées  ;  mais  la  ydus  ^laudo  [«ai  tie  de  la  presipdUe  idolfrc  que 


Rio  (UhiC",  -Htr  hi  j-OiLiile  difj  Mazrttlini, 


des  arbustes  cianeux  et  sui  tout  d'énormes  cactus.  —  La  Wva^  au  S. -IL,  est  un  bon  port  sur 
une  baie  du  golfe  où  don  pèche  cricore  dos  perles  et  du  corail;  —  LoietOf  ])luâ  au  AL,  a 
dn  1,000  à  i;ü{ir)  [lalj,;  —  à  1(1. ,  est  le  beau  port  de  Maf/(hilen(i-U?f\\  I.a  population,  do 
race  métisse,  est,  dit-on,  ta  ès-iiidoleiite.  llcaucoup  de  j>çlilus  iles  bordent  la  eéte  orientale  ; 
les  jiliis  imporbmles  sont  O’i-ühOf  Kspiniif  Sunlo,  Snti-Jüsr,  thinacn,  Anf/d  hi  L'uaedûq 
et,  au  centre  du  frrilIVq  //buro/n  Cidles  de-  TO,  sont  moins  iioinbreuses, 

Cr.;'-i)  ,  eOv:  A  ^Pîil  Ixil.  au  S,.^  on  trouve  les  trois  de?v  inunl ucuscs  et  désertes  de  îlceilht- 


LIVIIK  HNZIKMK. 


Les  jH'ovîaeas  du  eoiitrep  qui  ûc  louclieril  pus  ù  la  mer,  sont  en  venout  tlu  N.  : 


(UinriîAI  lUA,  i>luteau  de  prairies  et  de  plaines  suldoiinenses,  avec  des  rnontaf^nes  ù  TO  . 
et  de  îioinljreuses  mines  rFargeiiL  La  cupîtale  es!  CiiirujAiiLA,  sur  le  lUo  Lonchos,  près  de 
mines  d'arf^'-eiiL;  1^,000  liid),;  —  S.-Crfus  et  S.-Rosnlla  sont  [ïlus  éui  B,,  sur  le  Conebos;^ — 
IIiiaJtifftiiflR  el.  S.-I}firloiiîûo  Anentîo  sont  sur  le  Floridn^  uniuonl  du  Coiichos;  —  S.^JoKé 
Parmi  ou  Ilkiair/Of  Morelos  et  Gtîakaîapa  sont  au  S. -O.  dans  les  mouLat^mes.  Le  pays  a 
été  souvent  ravagé  par  les  farouches  Ajnwhc^^ 

COIIAIIUILA,  à  l’E.  de  TEtut  précédent,  pays  de  moniagnes,  de  forêts  et  de  lacs,  jouis¬ 
sant  d'un  climat  tempéré  et  sain;  pjoduisant  dos  céréales  et  d'excellents  vins;  nonirissant 
des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  beaucoup  de  gibier,  etc.  ;  la  capitale,  Baltillo  ou  Lcona 
Vwiirifj,  au  S*-E.,  a  ^,000  liab.  ;  —  Mouchvo  est  plus  au  N.,  près  de  la  source  du  Babiiias; 
^  Pa/  râiseül  d  ro.,  au  N,  du  tac. 


Le  NÔUVRAU-ld®N,  à  TE.  de  l’Etat  précédent,  possède  de  beaux  pfiturages,  des  forêts, 


des  mines  d^or,  d’argent,  do  plomb  ;  la^capitale  est  Monteuey,  sur  le  Sau-Juaii;  15,000  bab.; 
—  Lin  ares  est  au  B.-E. 


Mexicjuc,  —  CalhéiJrale  de  D^ifEingo. 


UlJliANGO,  au  S.  do  TElat  de  Obihualma,  a  des  mines  dhirgcnt,  sui  tout  dans  la  Bierra 
Madré,  qui  le  traverse;  la  capitale  est  Dun.vxrin  ou  Cicdad  de  la  Victouia,  qui  [mssède  une 
belle  catliédralc,  un  liôtol  do  monnaies,  et  fait  coniiiiorce  de  bostianx;  lïl,ÜÜÜ  liabq  —  *SrU;- 
thniii^drî-JiiOi  plus  nu  AL,  a  10,000  hrd).;  —  Pajiaÿqfîhn'o  est  an  AL-Ü.,  et  iXonibro  de  IJios^ 
an  B.-E.)  prés  de  mitjes  d’arg-ciit. 

ZACAÏECAS,  au  centre  du  Mexique,  a  de  nombreuses  vallées,  des  lacs,  des  eaux  ther¬ 
males,  des  mines  d’argent;  —  Zagaïecas,  la  capitale,  a  10,000  lmb,;  —  Fro^nnîîo,  au 
est  une  position  niililaire  iinportaiile. —  On  cite  encore  :  Sotnhrerele,  au  AL-Ü.  ;  —  Awz, 
au  S. -O,;  —  Vilhinneva,  au  S.-(L 

AriUAS-CALlEAÏES,  au  S.,  a  pour  capitale  Aguas-Caliextks,  ville  importante  par  son 
commerce  et  ses  eaux  minérales;  28,000  liab. 

BAN-LUIB  DE  PÜTOSI,  au  B. -O.  de  l'Etat  de  Tamaulipas ,  dans  un  pays  montagneux  à 
rü.,  juulsaiu  à  TE.;  Bax-Luis  i>k  Eotosi,  la  capitale,  près  de  mines  jadis  très-imporlautes, 
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fait  UTi  grand  cotintiLTCC  tlo  bestiauVt  cnirri^  diiif,  eLû.^  ci  u  nnc  IJiiivfii'sité  ;  dl^OOO  hiih,, 
Citfùi'zü^  an  N-,  pïà>  ilo  niiiics  rorisidérnljley. 


Mexique- 


<Ju  couvent  <ie  CurcüCU|  ÿ  rîîui^Liu^-itû-Potoçj, 
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LiUAXAJUAKJ  ou  üUi\AAX[jATU,  uu  îi  pour  villes  priiicujalois 


(jua.vajuaiü  ,  au 


Ï.I  VUK 


O^/AKME. 


centre  de  mines  (rurg^enl  ;  O^îjltOO  hab.;  — 

— ^  SutiHunavu^  au  S.;  ir>j.<HMt  lialj.,  et  i.leluyii , 


à  b,  commercé 
nn  S.-E., 


d  e  (!  <'*r  éa  les  ;  SO ,  UOd  h  o  li .  ; 
liai).: —  au  S.. 


ni  KHETAllO,  pays  assez-  aride  entre  de 
HKTAito ,  labrique  des  dnips  ut  des  iiiuropiiiiis , 
Maximilien  1*^,  on  1807  ;  4(\0U0  hnJi,;  —  Ciidcreyfïi 


Gumiajuatû  ol  iMexicu;  la  capiude,  Qok- 
id  est  Iristcmenl  célèbre  par  la  mort  de 
5  à  fl  des  ni  lues  d'ari^enl. 


lin  iALGO,  lirovinee  nouvelle^  au  N,  do  Mexico  ;  la  capitale 


gsL  Piichufu;  i:2d)0U  lmb. 


MEXlüiJ,  sur  un  plateau  élevèj  avec 
pou  r  ca  P  i  L-al  e  7\>i  -u  ca  j  à  i  Ü  k  i  1 .  -  H . 

()(}{}  ]]ab. 


des  monlaj^nes,  des  lacs  et  des  mines  d’argent,  a 
fie  Mexico,  impoilanto  par  scs  iJianii(aotuios  ; 


C  ni  hé  dm  In  de  Mexicu. 


MEXICO,  la  capitale  du  Mexitjuc,  iorino  le  liisUict  lèdeial  ;  celte  ville  f'élèbre,  silnce  sur 
iiu  [daleau,  a  -,:27i  mùlios  au-dessus  du  niveau  de  la  nier,  est  dans  une  vallée  eidcrrnée  de 
toutes  jiarts,  près  du  lac  de  Tezcuco.  Elle  s’élève  sur  l  emplacemonl  ilc  la  ville  azLtM|Uu  de 
Teiiochlilliîn ;  elle  u  une  iniivcrsîté,  un  aichevéclié;  fait  un  assez  grand  commerce  et  [^os- 
si\le  qüclipfcs  iiuluslrics,  bijoiderie,  orfèvrerie,  passeineuterje,  carrosserie,  elc.;  ^1Ü,OOÜ  lialu; 
Les  environs  de  Me.xico  lenferment  beaucoup  de  localités  curieuses,  i  oiiinio  'I  ncuhftyn  ; 
Chrijfiillepijv^  aucieniie  résideucu  rovEde;  Asaipoî-Aulcoi  CnyOfAin  ;  le  l'auieiix  saiicliiaire  de 
Aiît^sir^t-^tworn  de  etc.  ~  Ihifdiiiotorrt  est  un  village  A  40  !dl-  N.  de  Mexico,  «jiii 

doiiiic  son  nom  à  un  canal  d’ècoulcnieiit  pour  les  eaux  des  lacs  voisins  do  cctie  vdii^  cest 
rtin  des  [dus  graîids  ouvrages  hydi  aiiliqurs  qui  exisleid  ;  —  a  I  E-.  J^ur  li^  tac  , 

.uu-icmie  ville  mcxicaiue,  a  de  btilles  ruines  \  {  Ibbritjiu- des  coleiinadixs. 


IL  i  r-^ 


\  M  KlUni:  K  KK(-*TENT!ilÉi,\  ALT., 
fin  <1^*  Mexico,  fi  jxmr  capitrflr  ;  <^300  hntK 


TîiASCAI.A,  au  S. -F*  de  l'Elat  d(ï  Afexico  ,xtfiüs  iiu  pays  accidente,  avec  [diJsiV^rn's  pelifH 
facri  ef  pnelqnO'^  belles  jdalnc.^,  a  pour  ville  principale  TtAsCALX^  aiicieiiue  caiuLole  d'une 
républic.|U0,  frè.--puîssaiito  a  Tan ivoe  ries  Kspa^^nols  ;  li^d.HK)  liahn 

PïJKnLA,  au  S.-M  tle  TElat  de  Mexico,  traversé  par  la  CnnliUrre  d’Anahuac,  pays  fertile 
el  bien  cultivé,  a  pour  capitale  PcFntrv  nt:  ZAnAooxi  ou  de  lus  Axoeles  (ville  des  An^es),  sur 
le  Aopez,  assiégée  en  pat'  les  Fracujals,  [u  ise  eu  ;  ville  d  industrie  assez  eonsidé- 
rable;  jjotenos,  faïonce,  etc.;  ftrdOÜO  liab.;  —  Chohik,  o  TtA,  ancienne  ville  azlé(|UO,  célcbiT 
par  nue  sorte  de  tein]ile  ou  /eoc^//// trrès-étevé  ;  1.a,00(.I  l^aln 

Le  Mexique,  [possédé  par  les  Es|>apnn1s  depuis  la  conquête  de  Fernand  iJortez.  sVst  séparé 
déRnitivemeiit  de  la  niéiropole  en  H  a  formé  une  iépubli(pte  fédéral ive  qui  s'ost 

maintenue,  malgré  la  malbeureuse  f  adalive  d’établissement  inqjérial  du  ]:u‘iiico  Maxiinilien 


iVtüxiqiiii*  —  Vue  di-!  Cliypultypéc. 


dWuliicbc,  1815^- I8d7*  Le  gouvernejnenl  Fqipartieut  a  un  jnésideiit  éleelif  cl  temporaire, 
assisté  de  deux  ehaiiibies.  Il  est  ddVicilo  d’indiquer  le  cbilTre  tle  l'année,  du  revenu  pnljlic, 
de  la  dette;  ou  donne  fqjproxiniEilivemcid  millions  de  dolhiis  jiour  le  bmlgcl  {l8”d^J871), 
1,580  millions  jionr  la  dette  'cranln^s  flisenl  nullinns  seulemeiil  ?) ;  le  gouvi  rriCJiirntt 
semble  la  ropTidier*  L’armée  est  de  soldais  pendant  la  pai.x;  la  marine  iiiîlitaire  n'a 

que  0  ijEitîmeids,  armés  do  !r?r>  canons;  la  mnrinc  inaichîiride  jmssède  857  navires  de  long- 
cours  et  de  grand  ealndage,  b72  liarques  employées  an  jietil  eabolage.  Le  lontiagt3  lotEd  des 
navires  entrés  au  Mexique  peut  éire  évalué  f'i  I  iiiillion  de  tonnefuix.  Les  priiieijiEUix  produits 
exportés  sont  les  luéUux  précieux,  les  bois  do  t, ci  ut  ni  o,  le  chEinvriA  raeajou,  les  ]^eall^■,  le 
calé,  le  taljEic,  la  vEUidle,  tes  ]>éte.s  à  crfniF^s,  les  ebevaux,  Jei  cfa  benille,  Jei  l'aeim?  de  jEdEq>,  les 
perles,  les  naci’os*  ■ —  Il  y  Eivall,  (‘ii  18/ î,  .7.77  kiieum  do  rbemins  de  fer  tm  expli)ikitioii  :  rie 
Mexico  à  1/  Vcra-Giiiz  {i2i  kil.);  ^  de  ZjMiM>rEimi  a  Merlellin  (17  kil.)  ;  —  de  Piiebla  a 
Apizactj  (o1  kil.);  ~  ih  Mexico  a  'rialpam  kib),  etc.  Lieux  LraiLés  ont  été  signés  pour  la 


1,1  VUE  ONZIEME. 


coiisl motion  flo  doux  ciiemins  do  fer,  rtni  de  ^^o^ico  ô  Léon,  l’iinlre  de  Léon  nii  lîio  Cn'aiide, 
pour  unir  le  Mexiipie  aux  KtaU-Uiiis.  —  nepuis  i|nrl>|nes  années  le  Mexiiiiic,  inioii.x  jroii- 
venié,  coiniiteiice  à  d é vélo j>[ ter  lieui  eiisciueiit  scs  [■ieliesses  nalurelle.s  cl  à  l'aire  de  farauds 
progrès  dans  la  voie  do  la  civilisai  ion. 


Mexique.  —  iiuvu-ous  de  Pueb^a. 


TABLKAU  DES  ETATS  DU  MEXIQUE. 
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108,031 
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101,A‘Î0 
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RüRANGO.  .  . 

110,070 
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50,57,0 

307,O'15 
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7,5(KI 

!  1  Ul,25i; 

SAN'-LUJS-IîE^POTüST  .  . . 

71,210 
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GUANA.1UAT0 . 

20,7150 

720,088 

QPÉHK'l'AUO  . . 

8,3fKI 
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ï  IIJDALGO . 
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MEXICO  . . 
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Sui^üîit  un  autre  docrunonl  K*cent,  la  populalîoïi  serait  de  9,3'Î3>-170'  liyhiiaTils, 
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AMÉRIQUE 


CENTRALE 


'ClIAriTlïE  PRE  Ml  K  R 

AMÉRIQUE  CENTRALE  PROPREMENT  DITE. 


3  1.  —  Situation.  —  Montagnes  et  volcans.  —  Cours  d'eau  et  ïaos.  —  Climat;  productions;  commerce . 


Ùn  pouinaitj.  avec  nvanlnj^^ej  désigner  par  ce  riom  des  jiays  ipii  n'ajiparlierïiient  ni  à  l’Amé- 
rique  seplenlrionalCj  ni  à  l’Ainéi  itjue  méridioiialo,  coiiiiiiû  la  région  longue  et  généralenient 


Nicaragito.  —  Volcan  de  ^fomotombo, 

i 


étroite  qui  s’éteml  de  risthine  de  Telinantepec  au  Mcxiipie ,  jusqu'au  golfe  de  iRirieiQ  dans 
la  Xüuvelle-Cireiiade,  et,  de.  plus,  les  îtes  nombreuses  i'é|RUiducs  cntie  les  deux  Aïnérlques. 
Ou  m‘  duiine  cünimunéiiieiiL  cé  nom  qu'au  tei'j  î Loire  de  raucieiiiie  eajutainene  de  GiuUéniahq 
qui  Jonue  aujourdliiu  cinq  pietiLos  ropubliques* 

J^'AMéiuQUE  çEXTK.vLE  s'ütenil  de  \H'^  lal.  à  du  Mexique  a  ristlinm  de  Fanama, 


AMÉaiOUE  CENTIIALI 


sur  urte  lon^îueur  de  2,SÛ01uL,  du  N.^ü*  au  S.-E.;  à  i’istbme  do  Teliuaidepec  raltîlutie  n^est 
que  de  200  lUûlros,  à  l'isllime  de  PÉinaiiia  elle  ii’cst  que  de  00  uietres.  La  siru  dks  Axtujæs 
forme,  à  l'E.,  le  vasle  golfe  de  llornhirns,  au  fond  dii*[uel  est  la  haïe  Ainnllqaf*;  la  ce  le  se 
dirige  vers  TE.  jusqu’au  cap  Grtwiüs  n  Dios,  puis  descend  vers  le  S.,  et  dessine  une  courbe 
gracieuse  jusqu’au  Verfigu^'i  (Nouvelle-Grenade);  elle  ne  piéseiite  que  la  baie  presque  formée 
de  Chlrlqui^  célébré  dans  les  annales  ^les  boucainers,  A  l’O*,  la  côlo  du  Grand  Gcéari,  plus 
élevée  et  plus  favorable  à  rétaldissenient  des  ports^  olire,  du  B.  au  Nh,  dejiuis  le  cap  Iktrtca, 
le  golfe  DtilcOi  le  golfe  de  le  cap  le  golfe  r^apiufiiyo,  le  golfe  de  Fonseca, 

L'Amérique  centrale  est  une  région  monlueuse^  ayant  la  forme  d“uti  ü  îangie  dont  le  soui- 
met  est  au  cap  Gracias  a  Dios,  La  hase^  appuyée  sur  le  Grand  Océan,  se  compose  de  deux 
plateaux  volcaniques;  le  premier^  au  N.-O.^  se  ral tache  aux  collines  dn  .Mexique  méridional, 
et  couvre  de  ses  sommets,  hauts  de  lj80U  a  2  fi(}0  mèt.^  le  S.  du  Guatemala  et  le  San-Salva- 
—  i0  gecünd,  au  S.  de  la  haie  de  Fonseca,  commence  dans  la  régioji  des  lacs  et  s^élove 
dans  le  Gosta-Ilica;  il  se  rattache,  vers 
le  S.-E,,  à  la  chaîne  qui  Iravoi  so  la  pro¬ 
vince  colombieuue  de  Verfigna.  Le  ver- 
Siint  septeiitrioual  du  Iriangle  (E,  ilu 
Giialémala  et  O.  du  Honduras)  est  es¬ 
carpé  ;  le  centre  et  l’E*  du  triangle 
(Uoiidtiras  orienta],  pays  des  Mobc[liîIüs, 

Nicaragua  orieiiLal)  forment  im  plateau 
peu  élevée  qui  se  termine  du  côté  de  la 
mer  [)ar  une  zone  basse  cl  nialsaine* 

Cette  région  est  reinnrqiiablc  par  ses 
iiûiubæux  volcans  ;  on  en  compte  plus 
de  TiO  le  long  du  Gi^and  Océan  ;  les  plus 
coiiniis  sont  :  en  allant  du  N,  an  B,,  les 
volcans  iVAmUpas^  de  7\yamiîlüo,  tVAli- 
îJaiy  et  siutont  les  volcans  du  Feu  et  de 
fFou  (^4/200  métL!,  qui  ont  ruiné  la 
Vieille- Guatemala ,  le  Facaya^  le  J/i/r7, 
le  Chifif/Of  au  B,  du  Gualéniala  ;  —  juiîs, 
dans  le  Sun- Salvador ,  ceux  (VA/fiwecu^ 

(V/saicOf  de  Saiî~Sîiîvafht\  de  BVm-  17- 
ceufOj  de  Safi-Mif/ticdf  de  (Jonchagua^  a 
Fextiémité  N\-0.  de  la  haie  de  Fonseca, 


en  face  du  Couseguin/i  ;  —  dans  te  Ni- 

,  -t  <  f  r  }  AmtTîrjQ©  conlpule. —  Tombeaux  dUndlcn^  dacs  une  forêt» 

caragua,  les  volcans  l  JeheUf  Ms 

/hVcîÂ-,  Môiuoloinbo ,  Adndin\  Onwiepec 

(dans  une  île  du  lac  Nicaragua)  ;  —  dans  le  Costa-I  îîca,  ceux  de  (/rosî^  Poas^  Iraxii 

{d’où  i’oii  peut  apêrcèvoir  les  deux  mers),  Chlripo^  Turriab^a,  eU\ 

Les  rivières  sont  nomhiouses ,  peu  considérables,  mais  importantes,  parce  que  Ton  a 
souvent  cljerché  é  s’en  servir  pour  faire  coiiummiqui'r  les  deux  rneis.  Citons  le  /’n/oc7uc, 
qui  forme  le  lac  ou  golfe  Hulce,  et  le  Rio  .Uolaguà^  Irtbnlaires  du  golfe  de  llonduias^  d:ms  le 
Guatemala;  le  Cluunelkoii^  le  Rio  Uhm  avec  son  primipnl  al  du  eut,  le  Ibiinuya^  le  Loan,  lé 
TinlOf  le  Paîucu^  dans  le  Honduras;  le  /i7o  f/erbias^  }]*anks  on  Segovia^  sépare  le  lloiulu- 
ras  du  Nicaragua;  le  Rio  llMu/ïj  le  ïuma,  le  /.ama,  etc.,  arrosent  le  Nicaragua;  le  Rio 
Sau-Jiîaii  sort  du  lac  de  Alcaragua^  et  foniie  la  limite  du  CosUi-Iiiea;  son  principal  idilueiit 
est  le  Sarapîfpu\  — =  Le  Grand  üeéaii  ne  reçoit  que  des  cours  d  eau  encore  plus  petits. 

Les  <leux  lacs  importaiiLs  sont  le  NiaArtACTUA  et  le  Maxaoüa  :  le  premiei',  situé  à  40  iiiét. 
au-dessus  du  nivéau  de  la  mer,  a  i”Ü  IdL  thi  N.-Ü»  au  8.-E.,  sifr  “IJ  de  large:  il  est  enloui'é 
de  versants  boisés  et  reuferme  trois  volcans  éteints  ;  il  communique  par  la  rivière  de  Tipi- 
tapa  avec  le  lac  Managua^  situé  au  Nh-Ü.  et  moins  coiiÿtdéj  aide»  C’est  Ibin  des  [loiuts  les 


rJVRE  DOUZIEME. 


|)his  reiiinic]uables  de  l'Amérique  centrale,  parce  qne  ccs  sü[jaiés  du  Grand  Océan  par 
un  i&thuiü  de  20  à  22  kil.^  et  réurns  à  la  mer  {les  Antilles  par  le  Hib  San-Juan^  semblent 
devoir  ouvrir  la  route  la  idus  nalurclle  entre  les  deux  mers. 

Le  climat  est  assez  semblable  à  celui  du  Mexique;  la  lempérature  est  douce  et  Tair  salubre 
sur  les  plateaux  élevés  et  sur  les  montagnes;  mais  dans  lé  voisinage  de  la  mer,  surtout 
à  TE-,  le  climat  est  luimide  et  malsain,  dans  la  saison  pluvieuse,  du  la  mai  au  15  octobre.  Il 
y  a  clés  orages  violents  et  de  fi^équenls  tremblements  de  terre.  Aussi  les  habitants  sont 
presque  tons  agglomérés  dans  le  voisinage  du  Grand  Océan,  et  ils  coimnimiqueiU  peu  avec 
TAU  antique;  si  les  vüloans  sont  a  l'ü.,  là  aussi  sont  les  hautes  plaines  d’une  température 
presque  toujours  égale,  de  à  22%  tandis  que,  dans  les  vallées  et  les  basses  terres,  les 
forêts  sont  trop  épaisses,  les  marécages  trup  nombreux,  l'air  trop  chargé  de  tiède  humidité, 
les  pluies  trop  fréquentes*  Les  Indiens  étaient  déjà  établis  sur  les  liants  plateau.x  ;  les  Espa¬ 
gnols  ont  occupé  les  mêmes  pays;  encore  aujonrd’Jiui  les  habitaiiU  du  Gnatémala,  du  Ban- 


r 
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Salvador,  du  Costa- Hioa  sont  plus  rapprochés  de  San-Francisco,  de  Cinia,  même  des  îles 
BaiidwicU  que  de  la  mer  des  Antilles,  et  ils  sont  intéressés  plus  que  tous  les  aulrea  à  rou- 
veitui'e  de  routes  ou  de  canaux  entre  les  denx  océans. 

Celte  régdon  renfeniiG  de  nombreuses  niiaies  de  cuivre,  de  fer,  de  zinc,  de  soufre,  d'or, 
d'argent,  etc.^  qui  ne  sotit  jias  exploitées  ;  on  a  découvert,  dans  cûs  dernières  années,  de 
riches  mines  d'or  {Isms  les  montag'nes  du  Tcliontal,  entre  le  lac  tle  Nicaragua  et  le  pays  des 
^losipiilos.  Le  sol  est  excellent,  mais  ragriciiUure  est  très-arriérée;  le  maïs,  le  riz,  le  blé, 
l'igmime,  l’arbre  à  pain,  l’arrow- root  servent  à  la  nourrilinre  ;  on  récolte  du  cacao,  du  cale, 
du  sucre,  du  coton,  du  tabac,  {le  l’imligo,  de  la  vanille;  les  fruits  sont  abondants  :  ananas, 
l>ananes,  cocos,  lig^ues,  amandes,  goyaves ,  oraug'cs,  citrons,  etc.;  les  vignes  donnent 
de  bons  vins*  11  y  a  de  belles  i'orèls  de  !>üis  de  constructioii  et  de  teiiifure ,  d'acajou, 
d’ébéue,  de  palissaudie,  de  bois  [le  rose;  on  recueille  du  caoutchouc,  des  résines,  des 
gommes,  du  Ijatune,  {lu  suif  végétal,  de  lu  salsepareille*  Le  Honduras  et  le  Nicaragua  sur¬ 
ir  ut  possèdent  de  beaux  pàl  itrag^es  où  Ton  élève  beaucoup  do  bestiaux  »  de  iiioutous^  de  che- 
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vaux  ;  011  exporLe  des  cuirs*  Les  pnnej|j[iUA  olyets  d’exj^ortatiüii  sont  :  café,  caoao^  ta- 
bac,  coton,  vanille,  indigo,  salsepareille^  caoutcUouc,  baumes,  gommes,  bois  de  teinture  et 
(rébcîiisterie,  sucre,  [leau.v,  or,  argent. 

La  pO[>ulation  se  compose  de  dlaxcs  (forigine  espagnole  ;  iis  sont  relativement  pins  nom¬ 
breux  dans  le  Gosln-Hicaj  ]>uis  les  Ixihexs,  cuUivaleurs,  à  demi  civilisés,  sont  chrétiens, 
mais  conservent  secrètement,  avec  une  opiniâtreté  singulicro,  leurs  anliqiies  superstitions. 
Les  Ladixos  (latins?)  ou  métis,  a  peu  près  aussi  nombreux,  Ibrineivt  la  partie  active,  sinon  la 
plus  inlelUgenle  de  la  jiopnlation.  On  parle  la  langue  espagnole,  dette  population  est  assez 
dense  dans  le  Sun-Salvador;  elle  est  clair-semée  dans  les  autres  pays* 


g  2,  —  Bivisions  politiques. 


Guatèmala;  ^  San-Salvador  ;  —  Honduras;  —  Hicaragua;  —  Costa-Rica. 

Honduras  anglais. 


L’ancienne  capilaineiie  générale  de  Guatômala ,  soulevée  contre  rRspngne,  après  tin 
inoment  d’union  avec  le  Mexique,  forma  une  répuhli(jiie  fédérale  de  182a  a  18311;  depuis 
cette  époque  cîm|  petites  républiqtæs  se  sont  éhddies,  trop  souvent  en  liUte  les  unes  contre 
les  autres  :  Gunlémalii^  Si}n-S(iivadoi\  flomlnras^  Coiiliï-llicti, 

11  faut  noter  que  T  Amérique  centrale  proprement  dite  s’étend  au  delà  de  ces  limites  et 
comprend  :  au  N*,  les  provinces  de  dhiapas,  partie  deOajaca,  Tabasco,  Canipècbe,  Yncatan, 
au  Mexique;  au  S.,  uiio  partie  de  la  Conl'édéralion  de  la  Nouvelle-Grenade,  là  où  est  l’istlnne 
de  Panama . 

P  GUATE.MALA.  —  CetElal,  jadis  le  plus  important  de  tous,  maïs  celui  où  les  traditions 
de  rancien  régime  sont  encore  le  plus  vivaces,  a  pour  bornes  :  au  N.,  le  llorubiras  anglais, 
le  Yucalan;  auN\-0.,  le  Mexique;  au  S.-O.,  le  Grand  Océan;  au  S.,  San-Sulvador  ;  à  TE,, 
le  Honduras  et  le  golfe  de  nonduros.  Le  gouvernement  est  démocratique  et  représentatir; 
il  se  compose  dùni  piésident  élu*  iVun  Conseil  d'Etat,  d’une  chambre  de  reiirésentaiits  et 
dùine  cour  suprême.  Il  en  est  de  meme  pour  les  autres  Etats. 

La  supeiTicie  est  de  105,00Û  kil.  carrés,  suivant  d’autres  estimations,  do  72,00(}  seulejneiil; 
la  populatiou  doit  dépasser  1,200,000  habitants  ;  mais  les  Indiens,  deux  ou  trois  fois  plus 
nombreux,  considérés  comme  des  êtres  inrérieurs*  habitent  des  villages  séparés  et  se  mêlent 
peu  à  la  popidalion  active;  beaucoup  même  sont  encore  païens.  Le  conmierce  cxlérieur  du 
Guatémaia  a  été,  en  1872,  de  2,200,000  dollars  pottr  Timpoi talion  et  de  2,592,000  pour  l’ex- 
portatiom  Les  principaux  produits  sont  :  l'indigü,  la  cocbenitle,  le  café,  les  cuirs,  le  caout- 
cliouc,  le  sucre,  la  gomme*  On  a  introduit  récemment  la  culture  du  sucre  et  du  coton*  Le 
gouvernement  actuel  s’occupe  beaucoup  do  l’amélÈoratioti  des  routes, 

La  capitale,  Guatkm.al.v  l.v  Xleva,  dans  une  belle  vallée,  au  S,,  possède  une  grande  calbé- 
drale,  une  université  et  a  15,000  bab.  ;  Gaaténmhi  In  Vlcja^  à  TO.,  a  été  jdusieurs  fois 
détruite  par  les  volcans  voisins  de  TEau  et  du  Feu  et  par  les  tremblements  de  terre; 
45,0Û(J  bab*  —  Les  ports  sotil  .*  Ixnhalj  sur  le  golfe  Dulce,  qui  a  perdu  le  monopole  du  com- 
merce  extérieur  depuis  Couverture  du  chemin  de  fer  de  Pmiaiiia;  —  Sniiit-  ThointiSj  dans  une 
belle  position  sur  le  gmlfe  de  Honduras,  où  s’est  établie  une  colonie  belge;  li,ÜÛ0bab*;  — 
San-Josâ  ou  Istapit^  an  S.,  sur  le  Grand  Océan,  enlrepot  delà  capitale,  u  an  conlraire  gagJié 
depuis  rouverture  du  cliemin  do  fer;  G, 000  bab.  —  Les  villes  de  rinlérieur  sont  :  au  S., 
Ainatillûn;  commerce  de  cocliciiiile  ;  12,000  Inib*;  —  Chiiiitiinulit^  Ziicnpu^  Gunluny  sur  la 
fronlière  ciu  lloinluras;  ^  iiaesallmamja-,  2Ü,(JÜU  lisibit.;  —  Mazatenainjo,  où  l’on  cnlüve  1» 
cacao,  à  ru.  de  Guatémaia  —  Qincht\  Gohan  ou  la  Yem-Pnz  ^  au  centre,  habitées  par  des 
Indiens  et  où  on  trouve  beaucoup  do  ruines  curieuses  de  raucien  empire  Cbiicbé; —  Sncîtlc* 
/>fc,  Sololü,  TolonhnpiU},  avec  des  sources  minéraios  et  des  falniques  de  poteries;  12,000 
liab*;  —  GuegueLtnanfjo,  ville  d’industrie,  sont  au  do  Guatémaia, 

2“  SAX~SALAL\DOri.  —  La  république  de  San-Salvador,  le  plus  petit  des  cinq  Etats,  a 
pour  bornes  :  au  Xh,  le  GnatémuJa  et  le  Honduras;  A  l’E*,  le  Honduras  et  la  baie  de  Foiiseca; 
au  S.,  le  Grand  Océan,  La  superbeie  est  de  19,000  kîlorn.  cai  lés,  mais  la  population  est  de 


mo 
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000,000  liab.  Elle  est  moi  ns  favorisée  pnr  sa  posiOon*  puisqu'elle  iVa  pas  de  débouches  sur 
rAllantiqiie;  mais  les  làce^^^oot  plus  iiiiEes  ;  aussi  la  jiopulalion^  plus  dense,  a-t-ella  déployé 
pins  d'activité,  défiiciié  plus  de  terres,  oiivei  t  jdus  de  loules;  elle  a  ajouté  des  cullures 
nouvelles >  celles  du  café  et  du  coton,  à  la  nilSnre  de  rindig'O.  Le  fonimorcc  extérieur,  en 
1870,  a  été  rronviron  iO  millions  de  francs.  U  consiste  en  indigo,  café,  sucre,  baiiuie  dit 
du  Pérou,  tabac,  elc.  11  se  Oiil,  surlout  par  les  Ijalimerils  à  vapeur  nord-améiicaiiis  de 
F^anama,  t|uî  foiiL  escale  dans  les  pnnci|iaux  porU  de  rAïuériquc  centrale.  La  haute  plaine 
du  Sau-Balvador  renrernic  de  uomI>i‘cux  volcans,  qui  font  suite  à  ceux  du  (luaLémaia;  le 
climat  est  chaud,  mais  sec,  i»ai  ce  tpf  il  y  a  peu  de  pluies- 


Woiidiiras.  —  La  rivière  de  San  la- Ho*  a. 


La  capitale,  S.ix- Salvador,  au  pied  d'un  volcan,  a  i20,û00  liab.;  le  tremblcmeTit  de  lerre 
!  1851  l  avait  presque  eutièrèinent  détruite;  —  Lihürli)d  lui  sert  de  port  ;  —  Sonsonnîe,  à 
J.,  a  ü,0ÜÛ  hab,,  et  pour  port  —  Siui-Carlos  do  îa  L  nion^  à  l’E.>  sur  hi  baie  de 

onseca,  est  le  port  le  plus  important*  —  Les  autres  villes  sont  :  Sun-Miffuelf  a  TE.,  dans 
I  pays  lualsain  ;  —  Sîtii-Vicenfe^  au  N.;  1:2,000  hab.  ;  —  CoJfdejjOCf  prés  de  San-Salva- 
—  Seiiüiuitopec  et  Llohasco  sont  renommées  pour  leurs  Joii^es,  où  l’on  vend  sinlout  de 
iidigo;  —  Z acoloeohtca  J  à  l’E.  de  San-Salvador  ;  — Isfaco^  au  pied  ilii  volcan;  8,000  hab. 

3^  HONDURAS*  —  Il  a  pour  bornes  :  au  NL,  le  golfe  de  Honduras;  au  S.,  le  Nicarag^ua, 


A  ^r  P:  I U  Q  ü  K  C  K  X  T  R  A  L  IC. 
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la  Imie  de  Fonseca,  lo  San-Bîdvndor  ■  à  VO.,  le  ( iiiaLùiiiaia.  La  sFtpei'licie  est  de  l:^:^j000  kil. 
cai'rés;  la  popuhUion,  de  352,000  lmb.  seulement,  C’e&t  aujourtrimi  le  plus  pau^'re  des  cinq 
Élats^  mais  peuU'tm  le  plus  salubre,  le  plus  feitîle,  le  ]dus  riche  eu  espérances.  Le  plateau 
accidenté  du  IJonduras  a  environ  1,000  mètres  dhilLîtude;  il  est  siuiuonté  de  niontag^nes 
élevées;  il  a  été  jadis  plus  peuplé,  comme  lejirouvent  les  ruines  de  plusieurs  villes  indien¬ 
nes.  Le  coiHincrce  extérieur,  qii’oii  peut  cvahier  pour  l'exporlatînn  a  1^305,000  dollars^  se 
fait  surtout  avec  la  l  îrande-Oretagnc  ;  il  consiste  en  or  et  ai-gent,  indigo,  bétail^  bois^  cuirs^ 
pour  l’exporta liou. 

La  capitale,  CosfAYAC.u.v  (jadis  ^‘^dladûlid)J  sur  l  lluumya,  a  une  université  et  8,000  hab.; 
—  Anjapfilîi  est  un  bon  port  dans  une  ile  de  la  haie  de  P'onseca  ;  —  au  X,,  OnîOîïf  PuoNo 
Calhiiîùs^  et  plus  à  TE.,  Truxilh^  jirès  du  cap  Honduras,  sont  de  ]>etits  ports  sur  le  golfe  de 
Honduras;  — dans  rintérieur,  on  cite  :  (fntChis,  u  TO.;—  Tef/fîcif/îilp^if  au  S.-E.  de  Comaya- 
giia;  —  Pledrm,  an  S. -(b;  —  Acres  est  près  de  la  baie  de  Phinseca  ;  —  au  X.-E* 

Du  Hondura.s  relève  un  grou]>e  de  [jelitcs  des  (les  îles  de  la  l  înie),  donl  //oabvn  est  la  prin¬ 
cipale;  les  Anglais  ont  essayé  de  s’en  emi>arcr.  Lbi  oouslruil  tm  dienini  de  fer  de  Puerto- 
Caballo.s  à  Atnafaila. 


Honduras.  —  âuspendu  sur  la  rivière  Mejccote. 


% 


i“  N’l(;ArîAOt.'A. — Celle  républiiiue  a  150,000  Idloiii.  cairér,  el  dôÜ/JOO  luibitanLs,  lu  liens 
ou  iiiélis  pour  la  phiparl,  assez  iiulolonts  ;  cepeiiiiaiit  la  popiiialioii  aiifiiucule  assez  séiisi- 
bleineiH.  Elle  a  pour  bornes:  au  N.,  le  lloinluras;  à  rii.,  la  ruer  des  Anlilles,  au  S., 
Cosla-Rica  ;  a  11),,  le  Oraiid  (.Jeéan.  Les  villes  seul  a  r(K,  mais  les  éitiij^iviiils  tléljorileul 
à  l’E.  dû  la  rivière  Tipitapa,  ibiiis  les  vallées  de  Chcmtalès  ou  du  Trhoiital,  aux  lavaj^es  d’or 
rcnoiittnés,  aux  mines  d’or  récemiiieiil  découvcrlcs,  de  M.ita<ra!pu,  de  la  Nüuvelle-Sétrovic, 
charmantes,  ferlilcs,  bien  arrosées.  C’est  la  lerrc  la  plus  basse  cl  la  plus  chaude  de  rAïué- 
l’iijue  CEJilrale. 

L  ancienne  cajiitale,  Léos,  la  ville  la  plus  imporlaiile,  au  N. -U.,  a  une  universilé  et 
^5,000  liai).;  —  Jleithjo  lui  sert  de  [tort;  5,000  hah.;  —  rort-linlo,  Suii-Ju/tii  de!  Sur 
(1^,000  hah.),  sont  sur  le  Cm  ami  Océan,  à  l^ü  kü.  du  lar  de  .Xicara^ua;  — 6’)'cr/ou  ))  ou  San- 
Juan  del  Aoj’fe,  Ijon  porl  à  l’enibouchure  du  Saii-JLiaii,  a  été  bombardé,  incendié  jiai'  les 
Américains,  en  1851  ;  —  au  N.-O.  du  lac  de  .\icara*fiia,  est  une  ville  de  1^,000  hab., 

qui  lut  presque  détruite  par  le  llibuslier  \Valker;  —  Chlnande^a  esl  au  .X.-Ü.,  près  du  Grand 
Océan;  —  Ocottil  ou  .\oitvelIe-Si}f/onc  est  vers  la  source  du  Rio  IJerbia.s;  ~  Rivas  ou 
Àicarafftia  est  a  10.  du  lac;  —  Masaya  et  Maiiar/iia,  près  du  lac  de  ce  nom,  où  le  j,'ouvcr*- 
neiiient  a  souvent  siég'é  et  siège  encore,  ont  de  8  à  Ml, 000  iiab,  Le  coinincj'ce,  eu  ISTd,  a 
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été  de  0:21  s^OÜ  dollars  pour  l'împortaEion  et  de  781,322  pour  rexporUUion.  Ou  exporte  surtout 
du  sucre,  du  café,  du  coton,  des  peaux^  de  i’indigo. 

Le  liltoral  du  Nicaragua  et  du  HoudurÊis,  sur  la  mor  des  Antilles,  est  occupé  par  ce  qidou 
nomme  encore  le  royaume  des  Mosqlitos,  ipii  a  été  pemlaul  jdusieurs  aimées  sous  le  pro¬ 
tectorat  de  TAnglctevre,  et  qui,  depuis  1856,  est  placé  sous  celui  des  deux  républiques.  Le 
pays  tire  son  nom  des  nombreux  iusecles  ou  luosquitésj  (pjî  piillnleut  dans  les  terres  basses 
et  malsaines  do  la  côte;  sur  les  terrasses  du  plateau  do  l7tU6rioiir  ou  trouve  une  région  boisée 
qui  est  plus  saine,  mais  encore  peu  explorée,  Ce  pays  est  habité  [yar  les  S^mhos  ^  métis 
issus  des  Indiens  Mosquîtos,  de  négi‘es  et  de  boucaniers  anglais^  établis  là  au  wti^  siècle; 
ce  sont  de  inîsôrahles  pciqdadcSj  abruties  par  rivrogiierie ,  décimées  par  la  maladie,  cq 
coniîamiiées  à  dis|jnraUre  bientôt.  Leur  Ijourg  jirincipal  est  J}*k\viicfds,  à  rejnhouchuie  du 
llîo  Siquîa  ou  Lama.  Leur  chef  ou  roi  réside  a  Coo/Uf  près  de  i'embouclmre  du  Hîo  llerbîas, 
GOSTA-HICA,  —  La  république  a  pour  }>ornes  :  au  N.  le  Nicaragua  ;  à  TE.,  la  mer 
des  Antilles;  au  la  [U'ovince  colombienne  de  Veragtia;  à  TO,,  le  Grand  Océan.  La 

supcrHcie  est  de  55,600  kil.  carrés;  la  population  dé[}asse  185,000  habîlanls,  sans  compter 
la  population  indigène,  vivant  encore  à  Téiat  saiivage  et  en  grande  îiartie  établie  près  de  la 
mer  des  Aulilles,  entre  l^oido-Moin  et  lioca  del  Toro.  C’est  nii  pays  montagneux,  fertile, 
civilisé,  où  les  hommes  de  race  blanclie  sont  nombreux  (beaucoup  sont  des  iminigranls  labo¬ 
rieux  de  la  Galice),  où  les  mœurs  sont  rcpiddicaines,  où  le  commerce  est  actif.  Les  mines 
iror,  dùn^gent,  do  cuivre  sont  abondanles,  mais  pas  encore  sufliSfamment  exploitées,  faute 
de  bras.  Il  y  a  aussi  du  fer  et  de  la  tionille.  On  exporte  beaucoup  de  café;  rcxporlation  Lolale 
a  été  de  3^775,000  dollais,  eu  1873;  rimpoilatlon  de  8,500,000  dollars,  Après  le  café,  on 
exporte  surtout  peaux,  gomme,  bois  dùicajon,  elc.  Le  commerce  se  fait  principalement  avec 
les  Etats-Unis,  OAiigIctoiTe,  la  France. 

La  capitale^  Rax-José  ou  ViLi.A-XcnvA,  a  25,000  bah,;  —  les  antres  villes  sont  :  Ahjtiel/îf 
CmiitgOf  villes  de  10,000  bab,,  à  tpiclque  distance;  —  Ihredin^  rm  S,-E.;  —  Liwon^  port 
franc  sur  la  mer  des  AiiLtlles,  est  devenu  le  second  port  de  la  république;  —  I^u/ifa-Aieuns 
ou  PtinlarouoSf  port  ,sur  le  golfe  de  Nicoya,  centre  <ln  (commerce  ;  —  A'jcova,  petit  port  de 
conimercc  assez,  actif,  au  fond  de  la  baie.  Un  ebemin  de  fer  cVAlajuela  à  Cartago  ,  [jar 
IfcretUa  et  Han-José,  est  en  exjdoitalîou. 

nOXnUlLVS  anglais.  —  On  peut  rattacher  à  rAiiiérifjiie  ceritraie  le  ïlonduras  anglais, 
situé  au  S.-E.  de  la  presqu’île  du  Yucatan,  d’iine  sujierficie  de  35,000  kü.  carrés,  couvert 
de  foréls  (l’acnjou  et  peuplé  de  25,1X10  nègres  et  Indiens,  avec  quelques  milliers  de  lùaiies. 
Il  touche  au  Guatéinala  vers  le  H.  et  le  S. -G,  La  capitale,  Dolize^  est  nu  bon  port;  3,000  Ijab. 
IJîle  TunielÎB  est  à  l’E.  —  C’est  nue  dépendance  dit  gouvernement  de  la  Jamaïqnci 

I  3.  —  Communications  entre  les  deux  Oûéans  :  —  Projets. 


11  est  certain  que  l’ Amérique  centrale,  tjiii  occupe  Time  des  positions  les  plus  magniliquos 
du  globe,  et  qui  a  été  si  bien  dotée  par  la  nature,  est  encore  dans  un  état  d’inlériorilé  réelle; 
mais  il  est  injuste  {le  dire,  comme  on  le  répète,  qu’au  milieu  de  scs  agitations  stériles,  elle 
ida  |)a,s  fait  de  lU'ogrùs.  Sans  lUicim  doute  les  églises  et  les  couvents  tombent  en  ruines,  les 
anciens  palais  espagnols  sont  lézardés;  jnais  la  iiopulation  a  doublé,  les  cultures  sont  plus 
ricbcs,  le  Ineu-ètre  et  rimsli notion  pénèlrcnt  môme  cbez  les  Indiens;  et,  cela,  malgré  les 
guerres  civiles,  les  calastropbes  nuturencs,  les  odieuses  exjïéihtioiis  de  alker,  les  pi'éteii- 
tions  ambitieuses  des  Anglais  et  des  Américains, 

Ce  qui  ciiangerait  la  face  du  ]»ay8,  ce  serait  lYtalilisseincnt  de  grandes  voies  do  commu¬ 
nication  entre  les  doux  mers  ;  le  commerce  du  momie  entier  est  d'ailleurs  tntéressù  à  celle 
œuvre;  aussi,  bien  des  projet.s  ont  été  conçus,  dont  la  i éalisalion  a  clé  entravée  par  des 
obstacles  naturels  on  parées  laisons  politiques,  Il  est  irUéressant  do  coiuiaître  quelqnos-nii 
de  CCS  projets  ;  leniarquoiis  que  les  cbemîas  de  fer  ne  répondent  qu’îiiqiarfaîLemcnt  aux 
b(}soins  du  commerce,  et  qu’un  canal  inter -océanique  doit  î>ouvoir  être  parcouru  ikar  les 


s 
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Saii-Ia|>o  (90  kil.)  est  exploitée  ilepuis  \^1\. 

A  Vis/hiïie  do  Nlciinif/m  il  y  a  eu  plusieurs  projets  do  coiuînunîealion  :  ennal  par  le  Fiio 
San-Juan  ,  le  lac  de  Nicaraj^ua  ,  la  rivière  do  Tipita[>a  ^  le  lac  Managua,  rLstero  Héal , 
allant  de  Greytown  à  la  baie  de  Fonseca  ;  —  pai  les  moEues  kics  avec  uii  canal  allant  aliontir 
an  port  de  Gealojo;—  par  te  Ban-JEian  et  le  lac  de  Nicaiagua,  avec  le  canal  alïoiitissant  à  Fort 
Frilo,  Les  obstacles  sont  les  travaux  do  grande  canaMsEition  dans  le  Hio  San-Juan  ,  et 
l*iusu(lflsaiice  de  Greyto\vu  et  de  l^ort  lîrito;  d'ailleurs  les  rives  du  Han-Jnan  sont  trés- 
iiialsaines.  Un  j)roJel  de  cuna!,  entre  le  lac  de  Aioaraguapar  le  Hio  Xîeiu  et  le  Rio  lempisqiie 
et  la  baie  de  Xicoya,  a  été  abandonné  a  cause  du  trop  pou  db'aii  des  rivièies.  —  Un  antre 
projet  de  canal  entre  le  San-Juan,  par  le  San-Carlos^  son  arilnenb  et  la  haie  de  Nicoya,  a 
également  été  abandonné,  a  cause  de  i  élévation  des  montagnes.  Eu  altendantp  une  conipagiiie 
arnéricaîiie  de  transît  a  établi  une  route  par  le  San-Tlnati ,  le  lac  de  Xiearagna^  le  pjut  île 
Virgin  Bav  sur  le  lac  et  celui  de  San-Juaii  del  Sur,  sur  le  Grand  Gcohik 

A  Vkihinc  do  Cosfn-Iiicn,  ou  a  projolé  nu  clieiuin  de  fer,  inirtniif  de  Idnioii,  bon  jielit 
port  franc  depuis  I8ü7,  sur  la  mer  des  Antilles,  snivanl  la  vallée  do  la  BeventaKOiip  traver¬ 
sant  le  plateau  (le  la  Cartago,  les  campagnes  fei  lîîes  de  Sun-doséj  potir  redescendre  sur  les 
bords  de  Hio  Graude  et  alioutir  au  bou  port  do  Gableras  (eaux  thennnles),  sur  le  golfe  de 
Nicoya  ;  la  longueur  est  de  19H  kil. 

A  Vîsihfue  do  I^annmn,  un  |>rojet  de  grand  canal  allait  de  la  baie  de  Limon,  dans  la  mer 
des  Antilles,  Jusqu'à  ta  baie  do  Vaca-dUMonte,  a  i’O.  do  1-aiuuua,  comprenant  écluses  sur 
une  longueur  du  “l>  kib  avec  un  souterrain  do  ((,,795  méfres  ;  mais  il  n’y  a  ni  port,  ni  al>ri 
sûr,  ni  inoiullaga  finx  deux  enlrécs,  le  climat  est  malsaiti,  oL  f  on  s*est  couteiitô  du  clicmiii 
de  fer,  dont  nous  jairlerons  plus  loin,  on  rap[ielaiit  les  projets  de  comiuuniccation  inler^ 
océaniques  dans  l’Amérique  méridionale. 


TATÎLEAU  STATISTIQUF:  DES  CtXQ  ÉTATS  DE  L'AMÉRIQUE  CEXTRALE. 
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On  compte  15i,0ÛÛ  blancs,  30, iJÜÛ  nègres,  1,01Û,Ü00  métis,  et  1,500,000  Indiens. 
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LI YTU:  DOUZIKME. 


CIIAIMTKE  il 

ARCHIPEL  COLOMBIEN  OU  ANTILLES 


g  1.  —  Situation  de  TArciupel  Golonibicn  ‘  —  Mer  des  Antilles,  —  Climat  et  productions.  —  Iles  Lu- 
cayes.  —  Grandes  Antilles  :  Cuba;  Haiti;  Portc-Bico;  la  Jamaïque,  Villes  principales. 

Ubrisloplie  Colouib,  dans  ses  voya£,^es  célcbres,  découvrit  celte  mor  intérieure  qui  sépare 
les  deu?;  pTundas  parties  du  Ncuvenn-Moiide  ;  il  en  reconnut  les  principales  îles,  et,  croyant 
être  arrivé  à  l’cxtréutilé  orientaîe  de  rAsie*  il  les  appela  AnfiÜmj  nom  d’tme  île  qui,  dans 
les  anciennes  cartes,  était  a  l'E.  de  la  Cliiiie. 

Les  Antilles,  que  les  Angolais  nom  ment  encore  les  lude^^  Oi^khuUtJes^  {lécrivenl  une  ligîie 
conr]>e  de  rextrémité  du  Yncalanaii  cap  I^aiia  (Amérique  iiiéndionale)  ;  le  groi4>e  des  Lucayes 
qri'oii  y  raltaclic  les  relie  a  la  Eloi  ide  (Amérique  sepLeiUrionale);  elles  séparent  l'océan  Atlaii’ 
liipie  du  vaste  golfe  qui  s’élciid  entre  les  deux  Ajiiérîtjiiçs,  et  elles  divisent  ce  dernier  en  deux 
parties:  le  golfe  do  Mexique  an  N. -O. ^  la  mer  des  Antilles  au  S.-E.  Nous  connaissons  le  golie 
du  Mexique,  l^a  mcu  dûs  Axtili.ics  ou  .viku  des  Cah.udes,  quelquefois  ijouleversée  par  de  temldes 
ouragans,  est  liabituellement  calme  ,  avec  des  eaux  tros*transi)arcnL0s.  Elle  ijaigne  a  TO. 
les  côtes  do  IWniérique  centrale,  où  elle  forme  le  gmlfe  de  Honduras  el  la  baie  des  Mosquî- 
tos;  au  les  côles  de  la  Nouvollo-Gienaile  et  du  Venezuela  dans  l’Amérique  méiiilionale, 
où  elle  forme  la  baie  de  Venezuela  et  le  gmllb  de  Maracaybo  ;  elle  est  limitée  au  N.  par  les 
Grandes  Antilles,  et  séparée  a  TE.  fie  l'océan  Atlaiitiqno  par  les  Petites  Antilles,  Elle  corn- 
mu  nique  avec  le  golfe  du  .Me.\ic|tte  par  le  canal  du  Yucatan;  oii  Ton  tioiive  sur  les  deux 
rives  des  sources  d’eau  douce  jaillissant  du  sein  de  la  mer, 

]^a  plupart  îles  .Xntilles  sont  monluouses;  plusieurs  renfennent  tles  volcans;  elles  sont 
généralement  bien  arrosées  et  possédeiil.  d'excellents  ports;  Cu]>a  oL  les  îles  luicayes  sont 
environnées  d’immenses  hiljyrinthes  de  roebers  qui  se  couvremL  de  palmiers.  Elles  sont 
riclios  on  métaux  qui  sont  peu  exploités,  possèdent  des  giseEuents  de  houille,  îles  soufrières, 
des  sources  minérales;  on  y  liouve  les  magnifiqtics  végétaux  des  lropi([ue.s  :  banLiniers, 
palmiers,  cotoimîers,  arbres  de  Camiiûche  et  du  Ih-ésil,  cai^onbiersj  UtiiiaririiCis,  orangers^ 
citroimiéis,  arbres  ù  fiuils,  etc.  Mais  les  principates  richesses  des  Au  tilles  ]irovienneut  de 
végétaux  étraiig^crs  (pie  la  cuUiirc  y  a  naluralisés  :  emine  a  sucre»  eafé,  indigo,  eocheuille, 
cacao,  tabac,  épices,  plantes  inêdicimdes,  etc.  La  chaleur  et  la  sécheresse  y  durent  de  jan¬ 
vier  à  la  hn  de  mai  ;  elles  sont  tempérées  i>ar  la  brise  de  mer;  jinîs  les  [duies  touiheut  par 
torrents  de  juillet  A  octobre,  el  sont  la  cause  de  maladies  dEuigerenses,  comme  la  fièvre 
jaune,  dans  les  parties  basses  ;  c^est  la  saison  de  les  ouragans,  les  nis  do  ina- 

j  ée,  tes  treiublçments  de  terre  causent  souvent  de  terribles  ravages,  i^es  vents  d'est j  ou 
vonls  iilixi'Sj  souftlent  habituel  Ionien  l  d'octobre  à  mai  ;  les  vents  d’ouest  et  do  sud-ouesL  de 
mai  Li  octobre;  ou  dit  des  terres  qui  reçoivent  directement  le  vent  d’est  qu'elles  sont  ou  rè/7, 
et  do  celles  qui  sont  A  fouest  qu’elles  sont  t^ous  h  venL  La  population  indigène,  ludienii  ou 
CannbüSy  a  preritjue  complètement  dispmm;  les  habibuits  des  .Antilles  sont  (les  Européens, 
des  créoles,  des  noirs  esclaves  ou  arfraucUis ,  des  jnétis;  ils  sont  au  nombre  de  jdus  de 
millions. 

Ce  vaste  archipel  se  <11  vise  en  4  parties  :  les  îles  Lucayes^  les  Grandes  Antilles,  le.s  Petites 
Autilics  et  les  îles  Sous  le  Vent, 

1*"  Iles  LUCÂYE3  (en  espag-not  rochers)  ou  de  BAHAMA,  —  Elles  sont  situées 

au  N.  et  se  composent  d'un  grand  nombre  (ü50)  d’iles,  îlots,  récits  màdréporiques,  repo¬ 
sant  sur  deux  bancs  Irès-étendus  et  séparés  par  des  canaux  d’une  navigation  iliihcile,  Le 
runul  de  FhrulG  ou  nouveau  canal  do  Jlahama  sépare  la  Floride  des  deux  bancs;  il  est 
long  de  ilü  kil,  etivirou,  large  de  d5  kil.  ;  —  le  canal  do  Ssnlaren  ruuit  au  Î7cia‘  atnal  do 
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Daiuima,  c|U]  sépare  Tile  de  Cuba  du  ^rand  banc  de  Bahama  ;  sa  longueur  est  de  ôôü  kil.j  sa 
plus  petite  largeur  de  30  kiL;  —  le  cm?/  de  h  I^eoviûcncc  unit  le  canal  de  Floride  à  l' At¬ 
lantique,  en  séparaiil  les  deux  bancs  de  Baliama.  Le  canal  de  Floride  est  un  passage  im]»or- 
tant,  que  rendent  dangereux  les  eaux  du  Gulf-Slream,  (jui  s’y  prccipilent  du  S.  au  N- 
Le  petit  banc  de  Babaiiiaj  au  N*,  a  IdL  de  long  sur  UO  de  large;  il  sujïporLe  les  îles 
rfnhaiijiif  (irnud  A hitco  et  Pelii  Almco,  Le  grand  banc,  au  S.,  a  630  kib  de  long  sur  de 
large  à  sou  milieu;  il  suppoite  la  plupait  des  [jetites  îles  Lucayes,  dont  12  souiemeiU  ont 
des  liabitanls  :  Aiidros  ou  Smiil-Andn  wSf  À^ouveflc-PiWidencüf  Elctdhorüf  Ont- 

Ishuid^  Wiflliiif/s,  Fma,  (A  aoked,  Avkhmf  M^udi/uana,  limr/fhif  les  (Uiïques,  tes  lies  Tar^ 
i/fies.  Tou  les  ces  îles  sont  basses,  avec  des  incs  salés,  et  la  plupart  sont  désertes.  Le  climat 
e.sl  sain.  Elles  j>roduisent  du  colon,  de  Tindigo,  des  fruits,  du  bots  d^acajou;  on  y  recueille  des 
écailles  de  tortue,  des  éponges,  du  seî  ;  il  y  a  de  grandes  pêcheries.  La  superficie  est  de 
15,580  kii.  carrés;  la  jiopubtion  de  43^000  îmb.  C’est  dans  l'une  de  ces  îles,  appelée  (hannï- 


knnî  ou  Sîtii~Siilradot%  fpie  Chnslüjihe  Colomb  aborda  le  14  octobre  l  iO^  ;  les  uns  ju’éten- 
<lent  que  c^est  Cat-lsland;  les  autres,  et  avec  plus  île  raison,  i[ue  c^ost  rite  voisine  de  Wat- 
lings,  La  capitale  de  î'archipel  est  Aajîsan,  dans  l'ilo  de  la  Xouvülle-rrovidence  ;  6,000  bah. 
On  a  élevé,  en  1846,  dans  l  îlol  du  6'/VJnf/  Isnac^  un  jibare  on  fer,  haut  de  38  niôt.,  pour  guî- 
tler  les  navigateurs  dans  le  canaille  Floride.  Ces  îles  npparticnnetiL  aux  Anglais  depuis  1820; 
le  gouvernement  est  représentalib 

2^  CH.\NDES-AXTll4LE3.  —  Elles  soûl  au  nombre  de  4  ;  Cuba,  Haïti,  Poi  Lo^Pdeo  et  la 
Jamaïque. 

CLH.V,  ]a  plus  grande  des  Antilles,  sé|iai  ée  du  Yucatau,  A  l'O-,  par  le  autal  du  Yncnlan  ; 
de  la  Floride,  au  N.,  par  le  fVjnfl/  iVicoEs;  ddtaïtî,  A  TE.,  par  le  canal  W'îudwurdf  large  de 
80  kii.,  a  1,200  kit,  de  TO.  A  l'E.,  sur  iO  A  2ÜÜ  de  large;  sa  siiperllcic  est  iFenviron 
3  kil.  carrés.  Sa  foi  me  est  celle  d’un  nrc  iiTégulier  dont  la  convexité  est  tournée  vers 


le  nord;  les  côte.s  soid  laisses,  marécageuses,  bordées  trîlols,  de  récifs,  de  bancs  inadrépo^ 
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L'iio  j>li,i]]t;ition  à  CuLa. 
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leâ  CtVT’Oiîj  les  Caniîfiiîs;  Vile  de  hs  Plnosiy  au  B.-O,,  en 


pend.  Elle  est  Ira  versée  dajis  lento  sa  lon^'uour  par  unu  ehuitie  do  montag'iies  assez 


élevées 
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un  cite  la  Sierra  Orrjiwos,  A  l'O.  î  le  iiioiil  TotriÜo  (“2,300  mèt.);  la  Sierra  Mmslra  avec  le 
pic  Trirqaino  (2,375  inèt,).  la  Sierra  do  Cohre  ou  Monlaquc  de  cuivre ,  et  la  Sierra  limas, 
au  S.-E,;  elles  renfennenl  <iuelques  forets  et  des  pâluia^cs.  Les  cours  «.reaii  soûl  nom** 
brciix,  juais  de  |»eu  (réteudue  ;  le  ^Verfro  se  jette  dans  la  bâte  Brou,  au  8.-0,  ;  le  Zaza,  le 
Jiio  Saii^redro  couleul  au  S.  ;  lû  Iiio  Caulo  arrose  FK.  Le  climat  est  cltaïul  et  ser;  la  lièvre 
jaune  exerce  parfois  ses  ravages,  quoif[nc  les  vents  du  X,  et  de  FE.  le  rafraîchissent. 

l/île,  qu'on  îx  surnommée  la  rorlo  desi  Anliihs,  a  de  grandes  richesses  niiEicrales  peu 
exploitées:  houille ,  cuivre,  argent,  aimant,  rrislanx  de  roche,  inaUicliile,  salines  ,  eaux 
chaudes,  etc.  Lue  grande  j^irtie  dn  sol  est  encore  inculte  et  so  couEposc  de  savanes  ou  [praî- 
ries  naturelles;  l'agriciillure  est  développée;  la  piTithidion  du  sucre  a  réceinment  dépassé 
700  nidlionsdc  kilogrammes;  on  cultive  le  caféj  le  labuc,  le  cacao,  le  umïs,  Findigo;  le  rltnin, 
le  miel,  la  cire  iijoiileiiL  à  la  richesse.  On  trouve  dos  IjoÎs  de  constniclion,  de  tcinluro,  d’éhe- 
nistorio.  Il  y  a  beaucoup  de  bélail  :  des  chevaux,  des  mules,  des  bœufs.  Le  commerce  est 


r 

actif  avec  les  Klats-Unis,  FAnglelerro,  l'Espagne,  !a  ITance^  n.ais  Finlluüuce  de  la  race 
américaine  du  Xorcl  est  de  jiltis  en  idus  pré[Jondéi  aiiLe. 

L’esclavage  n  produit  la,  comme  pm  tout,  de  Iri&tes  résultats  :  oisiveté  de  la  race  blanclie 
et  prix  inabordable  de  la  jimîiwFœuvre,  manque  d’artisans  et  dhudustrîe,  besoin  des  proihiits 
étrangers.  L(!S  choses  nécessaires  sont  hors  de  prix.  Boiir  l>atir  une  luatson,  on  fait  venir  dUvS 
ouvriers  des  Etats-ünis,  des  chênes  de  hx  Garoline,  dus  sapin.s  du  .Maine.  Habits,  souliers, 
chapeaux,  étolTçs,  locûinotives,  l  ails,  wagons,  lu  ut  se  iain  itjue  a  Fclran^ier. 

L’île,  régie  par  les  ancienîies  lois  coloniales  esjpagnoles,  est  gouvernée  [>ar  im  capitaine 
général  dont  les  pouvoirs  suEit  très- étend  us  ;  elle  se  divise  en  trois  districts  :  occidextali 
capitale /a  Ifmaiw;  cc.xtii.vl,  capîtEde  Piwi  fo-Prlm  lpe  ;  ohiextal,  ca[iilaie  Sanflago.  11  y  a 
un  archevêque  dans  cette  ville,  et  un  évétpio  à  la  Havane.  La  population  doit  s'élèvera 
1,500,000  liabilanLs,  dont  71)1), bOO  IpIéieics  opi  créoles,  23i,ÜÜ0  mulâtres  et  nègres  libres, 
400,000  nègres  esclaves,  15,üÜÛ  Indieits  et  17,ül)0  Ciiinois.  Ün  vient  de  décréter  Faffruu- 
cliissemeiit  des  esclaves  dans  les  eu  loi  lies  espagnoles. 


LI  VH  K  DûUZl 


Les  in villes  saiU  :  la  ilAvANE  {ILibaUci)  ,  capiUilc ,  poft  vasle  et  excellent, 
au  N.-O.,  i>lace  forte  hès-îinporlanle  ;  universilé,  arsenal  inruiliine,  chanlicrs  ûe  constnic- 
Liüii,  jiiEiniifact lires  de  tabacs  et  de  cigares,  La  calhédralc  i enferme  les  restes  do  Christophe 
Coloiïib  ;  2îî0^000  liab*;  Ourwahscoa^  à  TL.,  est  une  grosse  bourgade,  <iin  sort  de  refuge  a 
la  popEilalion  pendant  les  éihdéinies;  ”  MarîGÎ  et  niihi^'i-IlondG  soiiL  deux  petits  ports  à  l’Qv 

—  .IfnL’in/.ns,  le  deuxieme  port  de  rîle,à  TE.  de  la  Havane,  fidjrique  des  tabacs;  "^5,000  hab.; 

—  Ciirdemts,  port,  sur  la  cote  septenlrtonalo  ;  —  SoffUû  hî  Orâiîdo  et  Sïif]-*Jfn}n  do  los  Ile- 
liwdioSy  ports  plus  à  TE.;  —  Stin-Fcrnuuido  de  IVucvitas  sert  de  porta  Puerto-Principe;  — 
Ihiruf'Oii  est  à  l’E,,  près  du  cap  Maysi  ;  —  SfndinffOi  an  S,-E.,  le  troisième  port  de  Tîle, 
exporte  (lu  sucre  et  du  tabac  renoimués;  ü6,0(Jt)  hab.;  —  Trhnlud  et  CîcuffiCf/os^  dont  le  port 
est  magnifique,  sont  des  villes  niariLiines  de  la  cote  méridionale.  —  Dans rintérieur  ou  trouve: 
Paeido-Priticipc  i  ville  malsaine  de  25,000  hab.;  —  Ilolfjtihi ,  à  TE.,  10,000  hab.,  et  .^7 
Cobre^  sont  près  de  belles  mines  de  cuivre  -  —  IhiymnOj  au  N. -O.  de  Santiago,  dont  le  port 
e.st  .^funziinillo  ;  —  enün  Srinh^-CJfU'a,  au  centre  de  plusieurs  cUeinins  de  fer. 

Les  principales  ligmes  sont  colles  qui  unissent  la  Havane,  Mariel,  Matanzas,  Cardenas, 
Sagua-la-Grande  à  Gienfiiegos^  et  Puerto- Princiiïe  à  Nuevitas. 

HAITI,  —  Cette  île,  dont  le  nojn  en  caraïbe  signilîe  montneuse,  et  que  Gbrîstophe  Colomb 
appela  insp.vilob}  (petite  Espagne),  est  encore  désignée  sous  le  nom  de  Sahd-Dominguc. 
Elle  est  située  a  VU.  de  Cuba,  a  520  kil.  de  TO.  à  TE.;  sa  plus  grande  largein*  est  de  230  kiL; 
.sa  sn[jerhcie  est  d’environ  70,000  kil.  carrés. 

î.cs  côtes  sont  très-déco lijiées  et  forment  a  TO*  le  galfo  do  h  Oomivo,  entre  deux  pi  eS" 

qu’îles  teriiiinees,  celles  du  S.,  par  les  caps  'filitirou  et  d/a/hc;  eclles  du  N.,  par 

le  en  P  è  Fûity  ;  au  N.-'E.,  la  presqfndo  ch  Soman/i  forme  l'adnuialde  baie  de  ce  nom; 
les  îles  de  ht  Ootî/)vc  ^  à  TO.,  dans  le  golfe  de  ce  nom  ;  l’île  de  h  ToiduOi  au  N.-ü., 
célèbi  e  dans  rhistoire  des  boucaidej  s  ;  Snonri  ^  au  S.-E. ,  en  dépendent,  (Jualic  chaînes 
de  moiilagnes  la  iraversent;  le  point  culminaiiL  le  pic  <le  C/Mn,  vers  la  centre,  atteint 
2,022  inèt,;  à  TE.,  sont  des  ]dai]ies  étendues.  Il  y  a  de  nombreux  cours  d’eau  :  lM;‘^i7jo- 
ndOf  à  ru,;  VVitfpiOj  ÎM^/i/rV,  au  N.;  bi  eui  S.  Le  cl i mat  est  trcs-cliaud  et  mal- 

.sain,  surtout  dniis  les  plîiineSj  ipioiftM'il  soit  tonijïéré  par  les  vents  alizés^  par  rabondance 
des  pluies,  i>ar  régalilé  presque  complcto  des  Jours  et  des  nuits  ;  à  TE.  et  au  S.,  la  saison 
des  oraga's  est  d’avril  a  novetidne.  Le  sol  fertile  peut  produire  eu  grande  qiiuutité  le  calé, 
la  canne  à  sucre,  le  coton,  le  ta]>ac,  les  fruits,  les  légumes;  mais  la  terre  est  maintenant 

en  fiicbe  presque  partout;  ou  ne  cultive  guère  que  le  café,  le  cacao  et  le  colon,  à  l’O.;  que 

du  tabac,  i\  TE.  ;  et  la  population  achète  aux  Etats-Unis  prescpie  tout  ce  f[idelle  coiisoinme. 
Il  y  a  de  magiuhqiies  forets  de  bois  {Tacàjou,  de  canipèehe,  etc,  ;  des  mines  d’argout,  d'or, 
de  cuivre,  de  mercure,  de  sel  gemme;  mais  forets  et  mines  sont  à  peine  exploitées.  Les 
bœufs,  les  moutons,  les  jiorcs,  les  calnas  y  abondent. 

L'île  est  maintenant  divisée  en  doux  Etals  :  la  |[Épliu,iqle  n  llAm,  a  Tü.;  la  RèrciiMQLic 
ixmjxmAiXT.,  a  TE.  —  La  première,  où  les  f1il>uslier5  d’abord,  puis  les  Fratajais,  vers  IbflU 
s’étaient  élablis,  s’est  iusurgée  contre  ta  moli'ojmlc  dés  17'.) l,  et,  ajvrès  le  iiiassacro  de.s 
colons,  après  des  révelnlions  dcsasticuscs,  formo  une  répulditpie  de2G,i30  kiL  can ès  do 
sDpciihde,  peiqdéc  de  500,000  nègres  et  rie  70,000  mnl  Ures,  parlant  un  fraiicjais  très-alLérè, 
professant  un  cathohcisuie  corrompu  ;  car,  dans  les  classes  jtopulaiies,  ce  qui  doniitie,  c’est 
le  c  ulte  grossier  du  Vetadou^  sorte  de  fclicliisine  alVicnin. 

La  capitale,  Porf-ct(hl*rI/icc  ou  PorFllépublkcthi^  port  sur  le  golfe  de  la  Cfonave,  a 
2i,ÜÛ0  hab.;  —  le  (Jetp  IIFiiieu  ou  Cop  Fi^^uec^hy  au  X.,  est  un  poj t  de  10,ÜÜ0  lmb.;  — 
Aes  Crvù^s  et  Jés  énih  an  S. -O.  ;  Pv!niûl\  au  ;  les  GonFives,  dont  la  rade  est  excoUento 
et  qui  fait  assez  de  conîinerco,  a  l’O.;  Lcogono^  à  f’O.  de  î*ort-au-rriiice,  sont  des  ports 
tpii  pourraient  être  jdiis  llorissîuils.  On  évalue  le  commerce  extérieur  ù  75  millions  de  Irarics 
environ.  Les  principaux  articles  rrexpoilatiou  sont  le  café,  ie  cacao,  le  coton,  le  bois  de  cam- 
pèche  et  d'acajou,  la  cire,  le  miel,  etc.  Il  y  a  une  comniunîralion  direcle  avec  les  Etats-Lnis 
par  denx  lignes  de  bateaux  ù  vapeur;  avetï  l'Angleterre  par  les  lignes  de  W’cst-India  et  do 
Hoyal-Mnll  ;  avec  la  France  par  la  ligne  de  Saiid-Xhizairc. 


\MKR1(>TJE  ni^NTRARK. 


La  lïm:m.îolFr  pomixlcaine,  a  l'E.,  couiprernl  les  deux  üer^  do  1  lie;  elle  a  il>,nO  lui,  car¬ 
rés;  ot)  y  voil  de  Idéaux  pâturages,  ou  y  culiive  du  tabac,  uu  peu  de  coton  et  de  cacao  ;  ou 
exploite  les  bois  d‘acajou  et  de  eainpûclie.  ("est  l'ancienne  partie  espagnole,  4111,  malgré  les 


tentatives  i  écoutes  de  la  inélropole,  a  conseiTé  s  )[]:  indépendance  depuis  18 LL 
j)eu|>lée  que  de  ]8(>dd00  babil amts,  Espagnols,  nègres,  mulâtres  ou  métis  issus  des 
et  des  Caraïbes.  La  religiou  est  le  catliolicisme* 


Elle  idest 
Espagnols 


lOiO 


IJVHE  DOUZIEME. 


Ua  cai>tlale,  Snnh-Dofnîitfjo^  sur  la  cùto  S.-M,  a  nn  poi  l  à  roiijlsoueliuro  do  l'O^ania  ; 
c'ofit,  dil-on,  la  pJus  ancieniiû  ville  cuîop6eîine  de  rAniértuue;  lâ,00U  hnb  ■  —  PneNô-Phili} 

^  î 

petit  port  au  N,  ;  —  Sîînihtgo  et  Ai  1  dans  la  piovinee  de  Cibao;  —  Stimiuhi,  belle  posU 
tion  iJinribine  sur  la  rade  de  ce  uouu  —  On  exporte  la  bac  ^  peatix^  cîre^  bois  tracnjou, 

POIVrO-FMCO*  —  C'est  la  plus  01  ieiitale  et  la  plus  petite  des  Grandes  Antilles;  elle  est 
séparée  d’IIaïli  pnr  le  canal  de  Mona,  lar^^e  de  150  kd.;  elle  a  150  ldi.  de  ion^^  sur  50  de 
large,  et  0,31  i  kiL  carrés  de  supeilicie,  en  y  comprenant  le.s  peiitcs  îles  de  ]^i€qucs  et 
Culühri}  ou  Cohihi'iJj  dans  les  îles  Vierges,  à  TH.,  à  i'O.  Traversée  de  l'O*  à  TC.  par 

une  cbatne  de  montagnes,  dont  les  sonunets  dépassent  a  peine  1,100  moires,  elle  a  un  soi 
riche  en  pâtuiages,  surtout  au  N.  et  à  TE.;  fertile  en  ï>rodiiclions  tropicales  :  sucre,  café, 
tabac,  coton,  riz,  maïs;  il  y  a  beaucou|i  de  bois  de  coiisliiiction.  Le  climat  est  sain,  quoicjue 
chaud;  il  idy  a  pas  d'animaux  dangereux,  mais  bile  est  exposée  à  la  rureur  des  ouragans. 
La  population  déj^asse  050,000  Ijabitarits,  dont  {dus  de  la  moitié  sont  des  blancs  ;  il  n*v  avait 
en  J 87  J  que  31,000  eficlavcs  ;  par  une  exception  remarquable,  le  blanc  y  travaille  comme 
le  noir;  l'esclavage  a  été  aboli  entièrement  en  1873.  Elle  forme  une  capitainerie  générale, 
soumise  à  TEspagme.  —  La  capitale,  Sun-JiNUi  de  Forfo-Iiico,  située  sur  la  côte  N,,  est 
une  place  forte  et  tiu  bon  port  de  coniinerce;  20,Ü{X1  hab.  —  Les  autres  |Jorts  sont  :  Are- 
Cibo,  au  N.;  12,000  hab;  —  Meyeqf.îox,  à  l'G.,  22,000  hab.  ;  —  PoncCj  au  S.,  20,000  liah.; 

—  Af/tiüdilh,  au  N.-O- ;  —  Sun-Gerninno^  bourg^ade  considérable  au  S. -O,;  — 

dans  rintérîeur. 

JAM.41QUE.  —  La  Jamaïque  est  silnée  dans  la  mer  des  Autilles,  au  S,  de  Cuba,  à  1  iO  kîL 
0.  de  Haïti.  Elle  a  200  kil.  de  TE,  à  60  du  N,  au  B,,  et  ll,ü00  kil.  carrés  de  superlicie* 
Elle  est  traversée  par  les  niùnfftf/neii  PIefie.^y  escarpées  et  boisées,  dont  plusieurs  sommets 
ont  2,iÛ0  et  2,500  met.  de  hauteur.  Le  climat  est  chaud  et  malsain,  surtout  au  S.;  il  y  a  de 
fréquents  trejnblemenls  de  lerre  et  de  viukmts  oiiragfans.  Une  grande  partie  du  sol  est  eu- 
core  couverte  de  loiêts  et  de  jungles,  fl  y  a  peu  de  mines  et  elles  ue  sont  pas  expluitées; 
niais  les  eaux  tbermales  sont  nombreuses.  Un  tiers  de  l'îlo  est  cultivé;  la  terre^  Irès-hu Ole, 
produit  des  cannes  a  sucre,  dont  on  fait  du  sucre  et  du  rhum  Lrès-esliiné  ;  du  café,  de  l'ar- 
row-rool,  du  gingembre,  du  [jiment  ou  jmivre  de  la  Jamaït[iie,  du  riz,  du  maïs,  du  millet,  un 
peu  de  coton  et  ilhudigo,  des  Iruits  abondants,  des  lalaiites  médicinales*  On  exploite  des  bois 
<le  fer,  d'acajou,  do  cumpôclie,  des  pialmiei  s,  etc.  LMioibe  do  Guinée  est  cultivée  en  grand 
pour  la  nourriture  du  bétail,  qui  est  nombreux*  La  pojmlalion  est  de  506,000  habitants,  dont 
14,000  blancs,  100,000  ni  U  hïtrcs  et  302,0ÛU  nègres  émaucîpés* 

La  caintale  est  Spitnisblown  ou  Siiiîlinfjo  do  bi  IV/.j,  au  S.-E.  ;  6,000  hab,  ;  —  A7/j^^/ün, 
à  peu  de  distance,  à  l'E.,  est  un  port  fréquenté,  f|ui  iuit  un  commerce  iinnieiise;  35,ÛÛÛhab.î 

—  Port-Iloynl,  3  l'eutiée  de  la  rade  de  Kingston,  a  un  port  excellent  et  d’une  imiior- 

tance  considérable  pour  la  manne  militaire  ;  —  Chiti  lvsiown^  S.  Anns,  Falmôtdhj  ÂlontefjOf 
sont  des  petits  ports,  au  N. 

La  Jamaïque,  eu  levée  paj‘  les  Anglais  aux  Espagnols,  en  1655,  est  divisée  en  3  coin  lus  : 
Middio^OA\  Suri'èy  et  CornwoP ;  l'admiriîstratioii  ap[>ai tient  a  un  gotivcTneur,  assisté  d’un 
conseit  royal  et  d'iiiie  chambre  de  représentants  nommés  par  les  propriétaires*  Depuis 
l’émancipation,  il  y  a  décadence  de  la  production;  beaucoup  do  nègres  reloiuucnt  à  l’étal 
sauvage. 

Le  O  nmd  et  le  Ïbdil-Ciunhinf  au  ish-O*  de  la  Jamaïque,  eu  dépondeiit*  Les  Lucayes  et  le 
Honduras  anglais  apjiartienuent  au  gouvernemeut  de  la  Jamaïque, 


I  2*  —  Petites  Antilles  :  —  AiitlUes  anglaises;  —  françaises;  “  hollandaises;  danoises;  —  suédoise* 

lies  sous  le  Vent. 


Depuis  Poito-Hico  jusqu’aux  bouches  de  rOrénocjue,  elles  forment  un  arc  de  cerede,  qui 
sépaiü  la  mer  des  Antilles  ou  des  Caraïbes  de  l'océan  Atlantique.  Elles  sont  généralement 
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luuniuetisüs^  vulcEuti(|iiesJ  i>^W|  de  iiaoincs,  de  süuiiici'e?ij  cl  Lrèri-lüi  tîles. 

Klles  n|)pEirlÈeiiiieiU  il  tlilîüijeiiles  inifcsiUn^Ale  rEurope;  iui  îieu  de  suivre  lordru  pureiuenl 
l^^éoj^raplihîiie,  nous  les  en  Ani]^  auj^laiscs,  rrançsiiâeï^,  etc. 

l  'ETlTES  ANTILLES  ANLd^ 


-  En  alianl  lïu  N.  an  S.,  on  reiiconlre  :  Torlohî, 
Mvffîn-Gordn  et  Anegmhj  dans  les  îlks  elles  ont  Jdü  kil.  carrés  et  “,dÛ0  lmb.; 

Itùnd-  Town  est  la  caiJiUde  de  TortolÉi. 

Angiîîfii  on  Smikc-Ishind,  [ilaLet  basse,  nourrit  du  bélail  el  donne  du  sel.  Elle  a  1)1  kil.  car¬ 
rés  et  ïl,üOü  liab. 

/m  GarJjoiuIe,  île  basse,  coralline,  a  IDi  kil.  carrés  ol  1,000  balj.,  la  plupart  nègres,  ^[in 
élèvent  dii  béUnl,  des  porcs,  de  la  volaille. 

Aiilifjoii,  donl  le  sol  est  accidenté,  est  l'erlile  en  sucre,  rlmin,  arrow-nioL,  tabac,  aids,  gin- 
«^einbro  ;  elle  a  tSi)  kiL  carrés  el  'M,ÜUÜ  bab.  —  Sahif-Johu,  la  capitaku  iési<lence  dn  gon- 
\'crJienr  des  îles  Sous  le  \  ont  ^Ijceu^ard-lslands),  a  bj,00ü  bab.;  Ilsh-f au 

est  bun  des  idus  bean.x  ports  des  Antilles. 

SawGCIirhdfidw  ou  Sfdiil-h'ifi's,  à  IT).,  a  Hiy  kil.  cariés  cl  î^S,UU0  babîtaiits.  Elle  est 
vülcankjne,  eu  partie  stérile,  niais  produit  ci'i>cuilaîil  dn  sucre,  dn  coton,  dn  giugeiubre.  — 
La  [Jnsæ-Terro,  la  capiUde,  a  r>,000  halu;  —  Samly-roiiii  est  un  [>oste  nulitaire  iin- 

poHant. 

Nlvîs,  au  S,-E,,  iorinee  par  une  nioulngne  do  LÛOÜ  inèlies  de  bailleur,  a  l|8  kil.  carres 
et  L2,ü00  habilaïUs.  La  caiûlalc  est  Charhslown.  Elle  produd  iin  sucre, 

Montsvirid,  au  S.-E.,  est  nue  île  nioutnease,  rerlile  en  tabac  et  en  sucre.  Elle  n  IdL 
carrés  et  8,700  babilanls,  La  eaiàtale,  ^  */r/uou//u  possède  des  chantiers  de  constructiüiK 

La  ffouninque^  entre  la  Guadeloupe  ci  la  Marlinii[ne,  ibrinèe  ilo  nieulagnes  liaules  el  boi¬ 
sées,  a  de  jiebes  soUalares,  produit  dn  sucre,  du  café,  de  rariow-rool,  du  cacao,  diilabac  ; 
elle  noiuTit  dn  bétail,  des  [lorcs,  de  hi  volaille;  ou  y  trouve  beaucoup  {le  gibier  et  trabeiilcs 
sauvages;  les  pêcheries  sont  aljondautcs.  Elle  a  Toî  kîL  carrés  et  ^7,0(JÜ  habitarits  ;  les 
créoles  sont  pour  la  plii|)arl  d'origine  fiançaise  et  cathoüqinus  ;  car  bile  a  été  cédée  par  la 
Erance  en  I7tlï3.  — La  capitale  Gosoau  on  L7i;ij7e.s/ou7J  a  1,UU0  baliîtanls;  —  Porlsimtilh 
est  an  N.^Ü, 

Saitiîfj-lMck\  an  S.  de  la  .Marlinirpie,  nioiUucuse,  volcaiiiiiue,  imsséde  aussi  une  vaste  sou- 
Irk' re ,  et  produit  du  sucie  et  du  cacao.  Elle  a  été  cédée  déliinlivcuieni  [lai*  la  France 
cil  18 lu.  Elle  a  (VW  kil.  carrés  cl  8:2,000  liabilauls.  —  La  capitaie,  / ^orGGaslrivs  ou  le  Carr- 
intffOf  au  N, -O.,  a  un  bon  port,  mais  datis  un  ciiniat  nudsain  ;  les  0,000  liabilants  sont,  en 
partie,  des  créoles  c l’origine  Irançaise. 

N'tVijj/- luVice/j/ a  une  soufrière,  le  nmi  ne  Garou,  haut  {le  1,108  inùh;  bile,  (pu  a  880  kiL 
carrés  et  8r^,0Ü0  habilants,  produit  dn  .sucre.  —  La  capitalcf,  Khif/shwnf  au  S. -U.,  a 
7,000  bab*  ;  le  pori  le  plus  conuneivaiii  est  {kiliacoua. 

iui  finrbadc,  hi  plus  orieutale  de  toulès  ces  îles,  est  une  terre  trù.s-basse ,  sous  uu  eli- 
nial  chaud,  iiiai.s  salubre,  l'cjiile,  liien  cullivèe,  el  produisant  sucre,  cacao,  coton,  arrow- 
root,  alüès.  Elle  a  180  kiL  carrés  et  10:^,000  habitants.  La  cainhalu  G'ridfjcioirit,  sur  la  baie 
de  (.kirlisle,  au  S.-Ü.,  est  la  résidence  dn  gouverneur  général  des  îles  tlu  \  eut  (Wimlward- 
Islands)  ;  85, 000  habitants. 

\^es  (G'ûfhifJinrs  on  Grcnadilhs^  enlre  Sainl-Vincent  et  Grenade,  rorineul  une  ebaîae  de 
petites  îles,  dé|)0n rvnes  d'eau,  réunies  par  des  bancs  et  dos  récifs  coralloïdos.  Ganacou  ren- 
fernie  le  [)0vl  (V II iîlsboroi/^ h  ;  8,000  babitauts. 

La  Graiiadt^  cédée  par  la  France  eu  1703,  a  8ii  kil.  carrés  et  88,000  liabilants  avec  les 
Grenadines.  Elle  est  iiKuitneuse,  lèilile  en  cannes  à  sucre,  cacao,  ananas,  oranges,  café,  co¬ 
ton,  indigo;  mais  le  cliiuat  est  insalubre,  —  La  capitale,  S(thil~( rcorije  ou  Gooryelown^ 
jadis  ForGlkn  al,  au  S. -G.,  a  un  boa  |iort  et  LOOO  liabilajils. 

y  abitf/tj  ^  au  N.  de  la  Jjiinlé,  scntblc  dé[)cudre  du  l*Atiiérir|uc  uiéridioinde  ;  elle  a  une 
grande  iuii>odauco  en  lemps  de  guerre.  Elle  est  roebense  et  produit  sucre  et  colon.  Elle  a 
811  kib  carrés  et  17,ÜU0  habitants;  la  capitale,  Scarboivut/h,  au  S. -H.,  a  8,000  liabilants. 
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La  l'rinilûy  Jmüii  [ihis  uoiLsUéiiihlti  '{lit;  toutcss  cl^s  Hcs,  jHitstjii'ullc  a  ij/ii  IdL  camis, 
ratlacho  jîIuLût  au  coiUiiieiit  de  i'Auiérique  inérîdiûiialej  dont  elle  n’est  sépai'ée  {|ue  ^jnr  le 
^^olfe  (le  Paiia;  elle  est  en  lace  des  Ijoiiclics  de  rOiénotjue.  C’est  une  [qvvg  votcaiiî([Mej  ren- 
leniiantdes  plaines  et  des  savanes  au  eeulre  ;  elle  ]U'odüit  sucre,  eacao,  café,  vanille,  tabac, 
aiTOw-root.  La  pojiulEitîüii  est  de  1 10,000  iiabitanls;  d  y  a  jieu  de  blancs,  croii^Hne  csiJnj^nolL'!. 
—  La  capitale,  on  Port  d  Psjhtf/iw  ^  au  N.dJ,  ,  a  un  bon  port  et  î  i^,O0Ü  liabi- 

tauts  ;  —  Clim/aranhts  est.  aussi  un  lion  port. 

Les  Anglais  donnent  te  nom  dVfcv  Sofis-lo-  Veni  {Ijuewanl-lslatids)  aux  Loiiles-Aiitilles  (jiu 
sont  au  N.  de  la  limuinique;  et  iVfhs  da  Vetd  Iward-Islaitds)  a  celtes  qui  sont  situées 
au  Sh  de  la  Dominique- 

DCTITE8  ANTILLES  FIIANÇAlSEi^.  — Elles  ionnent  deux  gouvernements,  l-iu  (i(Ji;- 
viatvEAiETr  üïi  la  Glaiielou™  coiuprend  :  la  (  luadeloiijie,  in  Désirade,  Maiie-Ualantc,  les 
Saintes,  les  doux  tiers  de  Saint-MEirtin,  l’îlot  Tintanniire. 

La  GuAuicLomu:,  entre  ItV’  et  f^\y  lat.  Nu,  su  compose  de  deux  îles  séparées  jfar  la 
liivicre- Salée,  Lias  de  jnor,  long  de  B  kib,  large  au  plus  do  00  mut*  La  Uriiiida-'rei  rOj 
au  N.“E.,  est  la  plus  petile.  1)3  lonne  triaugulaire,  elle  est  basse,  plrdc,  imisquFHc  ï>oint 
culmluaut  n’a  que  85  inét.,  fgrLiiée  de  madrépores,  avec  des  sources  d'eau  saniUÉitre  ;  elle 

est  semée  vers  l’G.  de  inornes  peu  éle¬ 
vés.  Le  sel  est  eu  plusieurs  endroits 
marécageux  et  stérile,  couvert  sur  les 
entes  du  pîdéluvîors  et  fie  manceuil- 
liers;  iimis  il  y  a  des  pitrties  Invo- 
I  aides  a  ragincultni  o,  et  le  pays  est  eu 
génécEd  plus  aljoriiuble;  —  la  Ihsso- 
Taro  ou  Gfiadrhfipe  pru[nei lient  dite, 
au  S*- U.,  est  plus  é tendu u,  nion tueuse, 
Ijoiséè,  traversée  luir  une  cliaîne  de 
montagnes  vnlcaui(|iiu.s,  dont  les  [lOÎnts 
cnlnnnants  sout  la  Sofifrivrv  ^  au  8,, 
vobniu  eiicoru  en  aclivlté,  IniuL  de 
l,iH4  mèt.)  la  Grossi- les 
PefLV-Mii/iîeiies,  Le  sol  est  coupé  de 
collines,  de  3jt>is,  du  jai'dins;  il  est  bien 
arrosé  par  les  Goyaves,  lu  Lamenliii,  etc*  Les  pluies  sont  plus  abondauLes  (tu’à  lu  Grande- 
Terre,  surtout  eu  juillet  et  en  octobre;  la  chaleur  est  grande,  mais  la  tuiupéraliire  est  moins 
élevée  ![uc  dans  J'îiu  de  l’Est;  le  climat  est  assez  sain;  mais  il  est  trcs-tliaud  sur  les  côtes, 
Gt  la  lièvre  jaune  sévît  pîrrfois  cruellerncnl  ;  les  ountgans,  lus  ras  de  iiuirée,  les  trumble” 
inuuU  de  terre  font  souvent  de  grands  ravages. 

Lu  sol,  fertile  et  bien  cultivé,  produit  du  sucre  (pour  4Ü  un  il  ions),  du  t  afé  (pour  1  million), 
du  [alla,  du  cacao,  du  cokm,  du  tabac,  du  rocou  ;  des  épieus,  girolle,  casse,  cannelle,  fies 
ananas  excellents,  du  inmtioc,  dos  patates,  ignames,  bammes,  maïs,  airow-root,  des  arbres 
a  pain,  etc*;  le  iTiuiu  ut  les  liqueurs  sont  esLimé.s;  il  y  a  de  beaux  bois  pour  les  con-struc- 
lions  navales  et  rébeuisterie,  l^o  coiumerue  généi  aî  est  dû  50  millions  environ  ^  dont  41  pour 
la  France* 

Les  villes  piincîpalâs  sont:  la  Idisse-Tcnv ,  au  8*dJ.,  poid  sur  une  rade  médiocre , 
capitale  delà  Guadeloupe;  8,000  halK;  —  la  Pohilr-à~Psm%  a  TO.  do  la  Grande^Turre,  lïon 
port  de  commerce,  à  rcxtrémhé  S.  de  la  liiviére-Salée  ;  18,000  habq”  le  J/o/i/c,  port  de  coin- 
meiCG,  à  TE*  de  la  Grandc-Turi  u  ;  8,000  halu  ;—  le  Marifjoi^  port  nu  8.-E*  du  in  i  îasse-Tcrre* 
dépeiidanc(;s  de  la  Gnadeloiipu  sont  :  MAnm-GALAxTii  (ainsi  nommée  de  l’nii  des  vais¬ 
seaux  de  Ch*  Golomb),  à  20ldl.  S*-E.,  inontuense,büi déi'  du  hanEes  lalaises,  rerlilu  en  snci'c, 
mais  jirivéû  de  iiorts.  Elle  a  158  kib  cuirus  ut  18,0UU  hab.;  lu  uUul-bun  est  le  Grifînl-Ik/ui'ff 
ou  lu  .IjurigoL 
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L\  liKï^mAiiK,  ù  IDkil.  \.-K.  do  la  r Ïmiidc-Tori'o,  moiiliiouse,  roleaiiuino,  a  kil.  cari'és 
et  1^800  hàh. 

ÏÆiy  Saintes,  ù  \2  lui.  S.  do  la  Itasse-derre  ((léooiivoitüs  quoltjiæs  joints  apros  la  Tous- 
sninl)  J  sûuL  5  îlols^  aioritiièiix  ol;  aridosj  <|!îi  reuJoniiBiit  une  ïàtlo  cxceMento  et  fürtiliée; 
j^ïîOü  Ijah.  jïOitT  iiiio  siijHH'ltcio  do  l  i  kil,  oaia^^s. 

Léi  parlÎG  ^ .  do  SA1NT-^^AUTIN  (le  S.  est  auN  I  lollantîais),  située  à  ^00  Uil.  au  de  la  Hua- 
deloitpe,  a  55  lui.  carrés  de  sii|Ku  l]cie  et  liab.  Lo  chef-lieu  es!  le  d/ariV/O/,  principal 
inonillag'e  tle  nie.  Prés  de  là  est  l'île  rinfunnu'iv, 

ÎjC  gou\  erneinent  de  la  Praadolonjie  a  1^815  kd.  carrés,  dont  1,385  pour  la  nuadcloupe  ; 
la  popiilalion  est  tîc  160, COÛ  liab.,  créoles  d'orii^dnc  française,  nègres  libres,  niidàlres,  en  gagés 
indiens  ou  chinois.  Il  forme  3  arrondîssemenU  :  la  IJi}s.^e~Terr(? ,  comjn  enant  Saint-Mariiii 
et  les  Saintes;  lu  Pointe-à^Pifr*^ ,  compreuant  la  Désiimle;  et  M/irie^Gahwlo.  Il  y  a  un 
cveclié,  suffragant  de  Hordeaux,  uite  liOiir  dhippel  et  un  conseil  colouial.  Ija  Guadeioiipe  fut 
occupée,  en  1635,  par  les  Fmm  ais,  qui  en  chassèrent  les  Caraïbes. 

OoL-vKRXEAfENT  OE  LA  MARTINIQUE.  —  La  MaitiiUipie,  à  53  kil.  S.  tle  la  Dominique,  à  110  kü. 
de  la  Hnadeiotijïe,  entre  le  PC  et  le  15^  lat.  N.,  est  forméo  de  deux  massifs  rnonlagneiix 
réunis  par  un  Isllime;  elle  est  cou¬ 
verte  de  pilons  aigus,  de  inonies  arron¬ 
dis,  de  volcans  éteints,  dont  Lun,  la 
Montuf/ue  Pehu\  an  N. -O.,  ijaule  de 
1,350  mèlres,  s’est  J'ainiiié  en  185)1  ;  le 
Pi/ûii  tlfi  Gftrifet  a  1,^07  rnét.,  la  Son- 
100  met.  Les  mornes,  collines 
ftjrniées  par  les  la\es,  sont  revêtus  itc 
l'oréLs.  Elle  a  75  rivières,  toiTcnls  ra- 
[]ides  et  féi  omlants,  dont  lü  plus  Imig, 
la  Lc/îtrde^  a  30  kil.  La  côte  de  ITL, 
bordée  de  récits  madi  époriques  ,  osl 
peu  hospitalière  :  celle  de  VU.  o.s[  ro- 
ebense,  échuncréo,  Ibiiimul  beniicoii]) 
de  baies  excellenles  ;  celle  dn  Maiïn 
nu  S.,  celle  de  Saintdherre  au  N.,  i’:cllc 
du  Fort-de-France  au  ceidre.  Exposée 
à  des  ouragans,  à  des  ras  de  marée,  à 
des  treiniilcnients  de  iein%  la  Marli- 
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uiqne  a  un  eliniat  clinud  ,  [diivienx  , 
iunuidD,  peu  salidjre.  Moins  de  la  laol- 

üé  du  sol  est  cultivée  ;  elle  produil  inauioe,  hauauos,  patalcs,  ignames,  en  (juaulité  iiisulfi- 
sîinle  ;  un  peu  de  cacao,  de  café,  de  tabac,  luais  siirloul  du  sucre.  Le  comincrce  général 
s^esL  élevé  dans  les  dei*niércs  années  à  10  millioii.s^  doiil  il  inillifms  jiour  le  jiavillou  français. 

La  superticio  est  de  087  kîL  cariés,  à  peu  prés  celle  iruii  rie  nos  arronrlissemenls  ;  la 
po[mlalioii  dépasse  1563)1  K)  bal>.,  créohm  d’origine  fraiiçaiso,  itcgj'es  libres,  utulàErcs,  erid- 
grants  chinois  et  indiens.  Coknusée  par  le  Français  Deunmljuc ,  en  1635,  elle  forme  un 
gouverunment,  a  mie  ('our  dkippel,  uu  conseil  colonial  et  un  éveebé  depuis  1850.  Elle  com¬ 
prend  deux  arTOiidisseinents,  tlont  les  chefs-lieux  sont  :  le  Forl-de-Fî  iUivv  ou  Forl-Il<^yiil^  la 
capitale,  port  sur  la  cèle  de  l'U.,  point  de  rcdàche  des  paqucbols  trausatlantirjue.s;  1 1,000  bail.; 
—  et  Suiut-Fîern\  [dns  au  X.,  poil  de  commerce  important,  qui  rTa  quTine  rade  Ibiaune, 
jieu  tenable  dans  l'hiveinage  ;  !26,OUO  hab.  Un  peut  encore  citer  :  Le  nu  8.,  et  Lit 

7/7jj/7é,  au  N.'E,,  bons  ports  ;  —  .Ijlsc  dLt/’/e/,  cnimu  [►ar  son  excellent  café;  — Ij'  Lumentinf 
8,000  bab. 

ANTILLES  HOLLANDAISES.  —  Dans  les  ladites  Anlîlli's,  les  llüllaiidais  ]î0ssédenl  : 

La  partie  S.  tic  Baixt-Martjx,  lænpiée  do  H.Hijiï  balj.,  doiil  boaiuîoup  sont  Anglais,  l.e 
chef-lieu  est  I  *hjIIshoii/y  mi  la  GnitHÎf^'-Ihie. 
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Saî^a,  fïM  H.,  rnHicniPip,  mnî^;  ](M‘Ij1(‘  pu  i^Tinv,  rofon,  ftal>. 

Su\T-Kr]?^T\(:i!i{:,  nu  vnlr.nniqnrv  lU'-'JiTuif^nnl.  I.ahnc,  ftucro,  avpc  In  jjelilo  vîIIp 

(la  SJiiiil-Fnsfifï-ht^  ]  linla 

A-XlHjLhR  DAXnIRKh,  Pnnoiïi  iToiit.  [tins  fjiiG  :  SAi>itK-Ciioi\' ^  nu  R.  dns  ilns 
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Marti iilifue.  —  KriTjiLii.in  valcaniqiiejlo  la  M^iïilaçtnc-Ptjltïo. 
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Vîci'gns,  iTiine  supni'IictC  dn  kiL  nnrréï;,  avec  ha]).  Klh)  nsL  jïlaJis  inaisniRn, 

lïints  [pi'lile  nti  sncri'  ni  en  In  ;  elle  nnnrjal  lnMiinoiq)  iln  bntnil,  IjM  ç;f[jîlult\  (^Jnjsiinu^^lîuf, 
a  ri,U0U  lmb. 
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Saint-.Iean,  plus  iu\  X.,  (Inns  O-s  îles  Viorprcs,  ,io»il  'l’i"'  oliinnl  ni  n  iin  soi  (oHiln; 
J  ^5(1(1  lialL 

Saint-Thomas  0?il  morilMOuso,  IVilih\  snrtoiit  ("ii  sncro.  Ellf>  a  rto  récctniiioiit  vontliin,  avec 
Soiut-Jean,  aux  Elots-Uiiis  |)Oiii^  ilS  niillicais.  >faïs  la  vrnEo  n'a  pas  oncorê  éJé  niüliée  pat- 
Uî  Sùiial.  amôricaîn.  Elle  a  Mr>  kil,  carrés  ol  J  l/)00  liab*  I.a  capitale,  Srunl-  ffioinns  ou  C/uir- 
îolle-Anmlift,  est  un  jiort  iVanc,  ^Tand  eiUrojîoL  de  comiucrco,  relâche  importante  i)Our  les 
paquebots  tia[3salUuilE(pies  et  centre  de  coiTespaiKhnice  des  pacpiehots  an^dais;  VljOOÛ  hah. 

ANTIU.E  SUEHOISE.  —  Les  Suédois  ]iossé<lenl  SAiM-lîAnTiiKi.Kur,  outre  Saint-Mai  lin  et 
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MartiniipH'^  Vue  de  Saint- pierro- 

ïa  lînrhoiide.  Elle  a  2\  kil.  carrés  cl  3,000  hali.  Elle  esl  inouluensc,  sauscan,  cl  cependant 
fertile  en  sucre,  coton,  ialiac,  casse.  Le  cher-liou  est  6VAs"/ana,  près  d’nn  bmi  pmi  franc, 
ap|H‘lé  le  Cnréfm  fff^. 

JÏ^ES  SèlLB  IbE  VE.X'T.  —  Ou  <loniie  ce  nom  â  quelques  des,  situées  le  loiitr  coles 
du  Vcnc;îucln,  et  ([id  sc  rattaciieni  vérîtalilmnent,  coiniue  la  'IViuité,  â  l'Amériqui-  niéridiônalo, 
Elles  appni'timiucid.  â  la  IJfdlaudc  nu  an  Venezuela. 

IjCS  îles  liullaudaises  sont  : 

CimAÇAo,  rruin;  superficie  de  550  kil,  carrés;  elle  est  presque  déiiourvuc  d’eau  ;  le  sol  est 


]AynE  nnuziKMî-:, 


pmivrn;  i!  nniirril  rcpeiHtani  (lu  hrCfiil  eL  produif  snore,  talujc^  corl»enilU%  orang^os  nim^rcSj 
düiil.  0!i  fait  la  liqiieur  appelùo  (Mii  Éirao,  liitious,  iüc.  fai  populalioii  est  tle  2^,500  hah*  ^ — 

la  résidence  du  goiivcriiour,  a  10,()<KS  linh. 

üitniA  à  ro.,  et  I  jIJKN-Aviik  à  t'H,,  sont  de  jieliies  îles  rjui,  cemsne  Cnraçao^  fournissent 
tlusel  et  de  la  cnclienillei  on  y  élève  des  niotifuns,  des  eljévi-es,  des  nues;  9^000  halu 

•w 

Les  îles  Vénézuéliennes  sont  : 

La  MAiirTAfsirA,  au  IV.  lie^  Ciiuiacja,  [KTijîlée  de  25,000  hab.j  le  chel-Jien  est  l'AssompUon. 
HLA?iéi:ri,i.Aj  ari  N,;  Toutuc.a,  a  rtï.;  fhiCHii.rVj  Lks  Hoqlks,  Avks  sont  sans  iin|iorlaiiee. 
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J!  1.  —  Situation;  aspect  général.  —  Grands  systèmes  de  montagnes;  leur  rôle, 

Uydrograpliiqiies. 

l/Aiiiérinue  niaitliondlü  est  luic  g^rande  presijifîlo  trhUîgiilnii'f! ,  ralinchëc  rAnién  iiie 
ceiUi'àio  jnii'  risthrne  do  Paiiniiiaj  cl  süpûrée  dû  I  Aiiimqtio  sopLontiionnIo  |Kir  la  moi' dos 
Atililles,  le  ^olïv.  du  Mexique  ut  le  vaste  ai‘dii[)e!  Ojloiiibîen.  Kilo  a  7,5UÜ  kil.  do  long^ueiir, 
dcpiiis  la  pohittj  sur  la  laer  des  AiiLillo^,  par  laL  N.,  jusqu’au  o.i/y  Iftjrify 

par  55®  l/"2  lut.  S.;  elle  a  5j(^UiJ  kd.  do  lurg;our,  depuis  lu  poiufv  a  Tl),,  sur  lu 

(  îrand  Ûcéuii  ,  pur  yl''  long-,  O*,  Jusqu'au  rayj  Sïiiai  -Anipisiiti ,  u  TK.,  sur  l’uoôau  Atlan¬ 
tique,  par  d"-'  lou|^,  Ü*  La  sujiorlieie  est  (roiiviruii  IH  iiidlions  de  Idlcmiotivs  cai  ios. 

Küe  est  doue  travorscc  par  PLijualeur,  et  la  plus  giraude  partie  de  ses  (erres  est  dans  la 
Kono  torride. 

Ses  cotes  lurl  peu  decoiipeeF;,  sans  aucun  p:ol(d  ]U'ti!Vïnd,  saits  presqu’île  cousîileraljlej  et 
sa  coufiguratiüu  extérieure  lui  donueut  quelque  rûsseudAlarsce  avec  l'AiViipîc,  Kilo  est  pour 
ainsi  dire  sans  îles;  car  on  ne  peut  iioiniuer  cpie  les  îles  (rithipufjos,  Sun-Fofiz^  Siui-Auîhiv- 
siOf  Jimu  l^'enifindojfj  à  l’O,,  dans  le  I irniid  Océan;  Vit/Thipoi  <Je  Lt  f^iiluffonw^  au  \ 

rnrdiipel  do  la  7errc^dc-Fca^  au  S,,  sé|)aré  du  routiueut  j>ar  le  détruit  de  Mag^ellau  ;  les 
lies  Faîkhmd^  au  S,-E.  j  dans  Focéan  At!aulû|ne,  et  quelf|ues  îlots  disséiniiiés  à  TE.  du 
IJrésil,  Mais  rAmériqiie  méridionale  est  bien  plus  ouverte  fpie  r.\IVii[iie  à  la  navigation  ut 
au  coiuinerce  ;  ses  eûtes  de  TE.  sont  tournées  vers  les  veiUs  alizés  et  vers  les  courants,  ((ui 
[>orlent  vers  elles  les  navires  venant  de  l’ancien  monde  ;  et  e’ost  de  ce  i’uté  que  se  déversent 
par  de  larges  eialiouclmres  navig.diles  de  grands  neuves,  aux  uoiubroux  aliliLents,  qui  [ler- 
niettent  <le  pénétrer  [nsejue  dans  l'intérieur  des  terres. 

La  cliarpente  orograpliique  de  rAmériipie  méridionale  est  surtout  déleniiinée  par  l’iiii- 
lueiise  CcmDiua'iu^  ues  Anuks,  longue  de  “,5Ü[}  ldi.,  recitej'uiant  les  plus  luiuls  somtads  tlu 
globe,  après  ceux  de  riïitnalàya,  avec  de  uoudjreux  volcans.  Cette  cliaiiiiq  dirigée  du  N. 
au  S,,  est  eu  réalité  .scjiarée  des  laoulrigites  de  ^Amérique  ceuliale,  quoiqu'elle  en  prU'àisse 
le  prolongeiuoiit.  Elto  sud  de  Irés-prés  la  cote  ihi  Cnmd  (Jcéan,  depuis  le  voisinage  do  la 
mer  des  Antilles  jusqu’au  cap  Froivurd^  lî  l'extréniUé  de  la  Patag-onie,  sur  le  détroit  de  Ma¬ 
gellan,  Ou  la  divise  halatiiuileiiieu!  eu  d  grandes  sections  :  les  Andes  de  Palfii/onie  ^  «pii 
toucbeul  à  la  cote  du  blrand  Océan  ;  “  les  Aufîes  drt  L'M/j,  un  peu  |dus  éloign)ées  de  la 
nier,  larges  do  lüd  à  12U  kîL,  avec  des  sommets,  comme  rAcoucaguia,  liants  de  “,U0d  mèt*; 
—  les  Andes  de  IJoIivn\  du  noHid  de  Poico,  au  .S.-Ü.  de  Potosi,  au  uoEîud  de  Cnzco,  se 
composent  de  deux  dmînes  distinctes,  toutes  ileux  trés^élevées,  avec  des  sommets  de  (î  à 
7,ÛOO  Jiièt.,  leiiléj  iiiaiit  te  haut  [plateau  rie  la  PolivEe  et  du  Pérou  méridiomd,  dont  les  eaux 
tonnent  3  os  deux  lacs  célèbres  de  ïiliencn  et  Les  Andes  île  Poli  vie,  bu'gcs  de  IV  à 

7(JU  kil.,  fipiissent  a  FE,  par  les  hantes  lerrasses  de  la  Sierra  tie  Cecliahamba  ;  —  lus  Andes 
dti  du  noeud  do  (Juzco  au  nœud  do  Loja,  su  ComposunL  d’abord  du  deux  cliaînes, 
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]niis  flü  ti'nis  i  liuînuïî  pEir:illùlfs,  i]nl  renleriiiLiit  le, s  liiittLes  leiTCS  ilii  J’értm;  —  les  Amlvs 
fit!  Ofitlff,  ciu  nu>iul  (le  Kojm  .'ei  ineud  <lo  les  l'.MstoSs  n’oiit  ([uc  deux  cliithies,  U‘ès*^îlj^|lro- 
clæes,  sOTiveiiL  unifs ,  loules  vo]e.niiu|ites ,  où  pliisioui  s  sononets  (iuonurs  déjiosseiil 
mût.  ;  —  eMlîii  les  AadcJi  ih  kt  (kfloitihio  raï  uieut  JaeMlot  Uois  cliüNies,  ijui  vont  eu 
s*6|>nnouis!san!.  de  Tisllmie  de  PnnoMia  à  rcnidüïu  lmre  de  rOréiioqne. 

CüUc  cludiiü  iiiunejjse  et  prcs[|uc  étroite  se  |>jésejitü  presciuo  jiisriouL  coiiuiie  nue  lj;irrî(^u‘é 
iiirrmicltissablc;  les  [(nssaj^es  sent  püti  uoiiibiviix  ;  hi  pliijtaid.  ne  sont  (pie  des  seuUci'.s 
cU'oits,  le  long  d’énurjues  précipit  es,  e\  peine  pralicaljles  pour  les  mules  et  les  l^uuas.  Les 
Andes  joueii!  im  rolo  (rime  exiréiue  impoidÈinee  dans  la  j^^éoj^i-ajdiie  de  rAiuéiH|ue  du  Sud; 
ijoii-seideiuetU  ces  juiudapues  souL  iiclies  eu  Uiélatix  précieux;  leurs  vallées  et  leurs  lianes, 
icrliles  eu  jn-eduetioiis  diverses;  ijeu-seidcincut  elles  délenuiiient  les  purniides  dhisious 
pliysicjucs  (le  ce  corilîiient  ;  versunL  Irùs-étroil  do  Tl  ). ,  Kur  rocénu  lùîdihjue;  région  des 
liauls  plateaux;  —  plaines  iiuruenscs  tpii  occupent  à  Tld  la  plus  ^innde  ]>artie  de  rAinù- 
rùpie;  —  mais,  de  phus,  elles  .sont  la  causis  principale  de  la  fés  ômlilc  ties  terres.  Les  vents 
d’Ilsl  ou  vents  alizés,  saturés  de  vaptutr  d’ean  en  Iiavtusaiil  rAtla]]li([ue,  i“épaijiloiit  Linu  [air- 
Üe  de  leur  lauinidilé  dans  les  jdaiiies  ([idils  parcourent  et  déposent  le  reste  sur  les  huulssoni- 
luets  îles  Antios,  où  elle  latine  ces  coiu's  <reau  ,  ces  Houves  f|ui  parcouretit  toute!  rAmé- 
litjuc*  Si  la  cliaùie  des  Atides  était  à  TL.,  lof  lourde  rocêaii  Allniitiipie,  la  [dus  grande  jiaitio 
de  rAuiértquc  iuéiidi(;nule  serait  piivée  d'eau  et  sans  cesse  exposée  à  des  sériieresses 
désastreuses,  coiunie  eelles  de  pJusieiiis  régions  de  rAlVit|ue  et  de  TAsIo  ceuti'alc. 

L’ininiense  xausaiit,  (pu  des  Andes  s’étend  à  l'océan  Allantùpio,  est  surtout  composé  de 
phuiies  généraleinent  hrisses;  cefietulfiuL  runiloruiilé  du  ces  plaines  est  rumjnje,  au  grand 
avaiitHp^e  de  rAtuéjisjue,  par  ileiîx  systèmes  de  inonlagiius  et  de  hautes  leries;an  la 

/iitfke  iorrv  dtj  lu  /V/jume,  i[ui  Luine  coinuie  la  eharpenle  graiiiticpie  do  la  Liiyano,  au  N. 
de  rK(|iialeur  ;  —  à  i’K.,  la  hidda  fvri'a  da  vaste  Iriaugde  dont  les  ca^és  sont  i>res[[ue 

égaux  et  dont  les  soimiiels  soûl  au  cftp  San-ItoqfiVy  a  l'K*  ;  a  i’einbonctiure  de  la  Llata, 
au  S.;  au  grand  coude  du  Madelra,  à  l’O.  Celle  surrnoe  est  silloiiuée  eu  tous  sens  par  dus 
cliaînes  peu  élevées,  dont  la  liautcur  moyenne  est  de  b  à  BüO  niélres,  et  dont  les  pins  îiauls 
soinincls  dépassunl  rarement  1,800  mètres,  La  haute  lerrc  rie  lu  l  ^ai  Jine,  entourée  d’eau  {le 
tous  cotés,  ne  se  ral  tache  à  aucun  nuti'O  systénit^  de  rnontagues.  I.u  liante  terre  {lu  Crcsil  se 
relie  par  des  liau teins  a  peine  sensibles  aux  derniers  inamelüus  de  la  é>7c/77/  th  (^ürlai- 
hiutih;t.  Ainsi  J  au  centre  tie  rAinéiique,  pas  de  gi'audés  moiiLUgncs,  pas  de  vastes  jdaLeaux, 
comme  dans  (rauti  es  parties  du  moiidu  ;  rAmériquü  iuéri{lionate  oITru  celle  resscmldauce 
avec  rAinéiis|ue  seplmilrioiialo,  {prune  plaine  immense  lu  Iruversu  dti  A.  au  H,;  les  mou- 
tugnes  du  Urésil  y  leiu] disseul  à  certains  égards  le  rôle  {les  monts  Alléghanys  dans  l'Amé- 
rhjue  du  Nord  ;  les  bassins  des  trois  grands  lleuves  (pii  rarroseut,  17.)réno([tu\  rAinazoïie,  la 
Idata,  ne  sont  sé[iarcs  par  aucune  hauteur  sensthio,  comine  dans  l'Ainéri(jue  du  A’ord  les 
iKissins  du  Mlssissipi,  du  Saint-Laurent  et  des  lleuves  de  la  Nouvulle-'Uretagne* 

Lu  système  hydrograidiitpiu  de  i’AniéJ  Îfpie  méridiomde  est,  eu  eHèt,  d’une  grande  siiii- 
plicilé.  Le  vvr^^^uil  du  où  d’ailleuis  il  jdenL  ù  jieinu,  n'est  qu'une  longue 

bande  de  terre  où  il  ti'y  a  pas  du  place  même  |iom’  une  rivière  tant  soit  peu  impoilante,  Le 
verîsUiit  de  l’Est  est  incliné  vers  trois  pnjdics  de  rocéaii  AtlanLi(p.ie,  cjui  ont  chucimo  leur 
grand  lieu  vu  :  la  îtiou  des  A  uî  il  les  reçoit  Vifreuoi/uc  ;  Vovvuu  Afitiîîlique  équnioxlnî  reçoit 
le  Iktivé  des  Asauzanrs;  Vacéan  Allunlit/ite  iiusfnil  leçoîL  la  Phtki.  Tous  les  aulrus  cours 
d’eau  sont  bien  sucundaîres,  surtout  en  comparaison  :  hi  Mui/duhau^  Iributairc  de  la  mer  des 
Antilles,  ("Ouïe  entre  les  ram  il  ha  lions  se[>leiîlriouales  dus  Andes;  —  les  Heuves  fie  la  üiiyauc 
descendent  des  hautes  terres  dé  la  l'arime;  —  les  lieu  vus  du  hbésil,  I  San- 

Fî'iimdscOy  etc.,  ont  d'étroites  vallées  au  milieu  des  chantes  de  celte  liaule  terre. 


g  2.  —  Climat,  —  Grandes  régions  naturelles,  —  Populations.  —  Grandes  divisions  politiques. 

La  [dus  griUide  [uuiic  de  rAméri{|Lie  méridionale  est  située  dans  la  zune  inlci  IrujncEile,  J^e 
Chili,  le  Laraguay,  rUriigmay,  le  t^ud  du  Lrésil,  hi  républi([uc  Argentine,  la  lùUagoiiie, 
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Html  fîoitîs  ihins  3a  zoii{Oony|>éiv^i  hi  o?3  f^éFirralonirnl  IrcS'rrntdCy  î)jm  |ilus  <|u<î 

J(‘s  pnys  (ïo  rhéînispln'\^f'  i\  Uiï^im^  laliliidp*  l-iOs  venis  d’ii^sl,  o^i  vruls  aliîîcs,  a|Jj(nv^ 

ro^e  la  pluï;  s^iande  parlio  de  l‘Amé]di3ije  ;  ils  acîir- 
vt'nl  rie  peivli'O  lonte  leni' \'r»-tuu44wrrini  (  n  li  avej'i^fiid  les  Andes  ;  aussi  tétü.  le  versant  du 
(Ji  and  Deénn  est-il  ])rés(|T]é  eDinpIelcnitail  |)i‘îv6  de  pluie.  Les  plnies  sont  stirtoiit  aljondaiites 
etilre  les  Iroidtines;  en  elTel. ,  tes  venls  alizés,  elnngés  il'une  ginmlo  ([iiFitililé  *h  vn[æur 
d'etiii,  se  reiiconlrL'nf  dans  la  zuiie  éijnatorialc  et  s’élèvent  dans  les  hantes  rét^ions  de  rainio- 
sjdjère,  où  leur  tüiï]i>éraLnie  diinîiiiio;  la  vM|Hnii'  dont  ils  seul  saturés  su  eeiitlouse  et  se  pré- 
cipito  en  pluies  diluvienræs  an-dessus  de  la  zone  tles  calmes.  Laos  Les  réî^inus  Iropicales,  la 
zone  des  nuages  accompagne  la  course  iln  soleil  sur  réeli[jtitpie  ;  i^c  (ini  lait  allei  ner  légu- 
liéi'euienl  la  saison  des  sécheresses  et  celle  des  pdiiies;  Tlu veina ge,  on  saison  des  pluies, 
tombe  précisément  dans  iV^léasIronomiqiie  ;  aiusî,  le  lirésil  inéridtoiml  et  la  Bolivie  ont  leurs 
pluies  annuelles,  iorsfpie  les  Aniilles  et  rAméripuo  ceutiaîc  ont  leurs  séelieiTsses,  et  rceipro 
quenienL  Les  njgîoiis  u(jualorî(des,  Brésil  septenti  ioiial,  réiïnljlii[Uü  de  rKqiuittuir,  Noum.I  - 
lîionade,  toiyaiHq  que  le  soleil  iraverse  deux  fois  dans  sa  conr.*^e  sur  l'éclijiliipie,  ont  fieux 
saisons  de  scelioiosse  et  deux  învfuaiages. 

Un  grand  couranl,  celui  de  suit  du  S.  au  N.  la  edte  oecidenEaîn  do  IhAmériffiie 

nirTuliounle;  venant  des  mers  anIaj'Ctifpies,  il  ahaisse  In  lenqréraluie  de  tous  les  pays  ilont  11 
liaigjie  les  lavcs,  du  I  dnh  et  du  I  Vu'OU,  f[idil  nilraîeliil,  êt  où  il  rnlretienl  rhumidité  que  leur 
rei’nscï  le  vent  (rUst. 

Le  climat  dVn'lleiirs  varie  coiisidéraldeincnl  dans  les  dillérontes  parties  de  rAméj’ifjno , 
suivant  ralEitiide,  re.v]iosilion,  le  voisinage!  de  la  mer;  mais  nulle  part  un  ne  Iraiive  de  (‘on- 
Irées  inliEilûlables,  {*.umme  <>n  AlVique, 

A.  fie  Ilnrniioldt  a  lésnmé  depuis  louglemps  déjà  lès  canso's  mnitiptes  ([10  eonlribueiiî  à 
diminner  la  chahuir  H  la  sécheresse  flans  rAmuriqiie  méi  iiliomde  : 

Le  pou  de  hirgenr  de  ce  conlinent  déronjié  <le  mille  manières  clans  les  régions  éfjuî- 
noxialns  au  non!  de  réqnateiir;  son  pndmigium’uit  vers  h  s  jjoles  glacés;  rOcéan  ,  doid  la 
snriaco  non  iiilen  rim|Hie  est  balayée  par  les  vents  alizés  ;  raplnlissemont  t\o  la  cèle  orieii- 
laie;  des  cornants  (Leau  Irès-riailde,  e[ni  se  porlenl  depuis  le  détroil  de  Magellan  jusqu’au 
Bérou;  de  nomhreuses  cliahies  de  montagm’s  remplies  de  snnrces  ,  et  rlont  h  s  sumjiii  ls 
couvris  de  neige  s’élèvent  hien  nfi-rlcssus  de  la  région  ries  images;  Ihibomiance  île  ileuves 
iniinensés  rpn,  après  des  dèUniis  multipliés,  von!  Eoujfuiis  cluuTher  les  erOes  les  plim  loin¬ 
taines  ;  des  déserts  non  sahlunncux  et  par  conséquent  moins  susceptibles  fie  s’imprégner  fie 
cliateur  ;  îles  lorets  impénétrables  fpn  couvi'eiit  les  i>lalmes  de  défjUEileur,  roriqdii'S  fie  riviè¬ 
res,  et  fjui,  dans  les  paiiies  tlii  piays  les  pins  éloignées  rie  l'Océan  et  des  montagnes,  donuenl 
naissance  ados  masses  énormes  d'eaii  fpi’olles  otil  aspirées  on  qui  se  formenl  par  raeto  fb^  la 
végétation;  toutes  ces  causes  iirodniscnlj  flous  les  parties  bîisses  fîe  I  Amérique,  un  climat 
qui  contraste  singulièrement  |iar  sa  fraîclaeur  et  son  Jjuniiflilé  avec  Cfdui  de  rAIViffiie.  Û’ust 
a  elles  seules  fpi  il  faut  altriJjuer  i*ello  végtdatîon  si  forli‘,  si  abfmdante,  si  riche  eu  sucs,  el  ce 
Iciiiiiagc  si  épais  qui  lorinent  le  caraidére  parlicniier  du  nouvivni  conlinent. 

(f  L  A  mer  if  pie  fiieriilionale  a  sans  rloiile  une  ressemblance  frappa  nie  avec  la  péninsule 
snd-ouest  de  I  ancien  conlinenl,  par  sa  foniuq  stfs  coMloiir.s  el  la  diiuclioii  fie  ses  fotes. 
Mais  la  struelni'f.Mij(f'rieure  du  sol  et  la  [upsilirm  rfdfiLive  dt"s  règioîjs  contiguës,  occasionnent 
en  .Mriipie  cetlo  arifllti'  étojmante  ipii,  flans  un  r^space  immense,  shippose  an  dévelnppemoiiL 
de  hi  vie  organicpnn  Les  ipiatre  cmcpiiemes  fie  i’Amérlfpie  nii'riihnnale  sont  situés  au  fJela 
fie  1  équateur,  et,  par  (miiséfjuenl,  flans  un  InmiiSjihère  qui,  à  raisuii  fie  ses  giaîjdes  masses 
d  eau  et  piar  une  iji  finit  e  d’au  Eres  causes,  es!  plus  frais  et  pins  humide  i|no  notre  bérnisphere 
boréal;  et  féest  à  celle-ci  rpt  aiiparlierit  la  partie  la  [dns  considérable  fb'  l’Afrifine. 

«  Les  x/cp/je.s'  fie  LAinérifjne  mérifllonale  f*ii  Jhwos  oui,  d(‘  Test  à  l'oiiesL  Irois  fois  moins 
d  [‘Lenflue  que  lus  ib^scrts  t\v  rAlnijUin  l.es  ](reiniéres  sont  j'alraîchles  i)ar  les  vents  alizés  ; 
les  seconds,  [>laces  sons  le  même  [iarallèle  ipie  rAiabie  et  la  Perse  mériiîionale,  no  sont  visi¬ 
tés  que  par  di^s  etan'aîils  fl  air  i[ui  ont  passé  sur  fie  vasti^s  régions  irfc'i  se  rélléeldt  une  cfui- 
lenr  binbmlm 
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et  Coft  cons^^lùl■^Uion^^  cxpticfiicnl  coiniiiejiL  infiltré  lenv  nxlürîoiiro  i\o  roniipj 

l'ArrifjTie  eL  rAiiæri(H[ü  oflVcnb  (les  flilïoreaces  Imiicliùes  (buis  lem*  fcjiijiiirahire  relalive  et 
dans  le  caractère  de  Unir  vé^élatioii*  (Jî^ouiue  la  sfejfpo  de  rAiiiéri(jue  leùnilioiiale  soit  coii- 
V('rl(j  ETtine  légère  couche  de  lerre  végêUde ,  t|uoitju'0lle  soit  arrosée  péricidifiNDinent  Rar 
(les  ondées  de  plides,  et  ornée  de  iîraniiitùos  d'une  vég-cIaLiou  iaagnihi|ÈîG,  elle  n'a  ce|i(aidaiit 
pu  enguiger  les  peuples  voisins  à  abandonner  Ir-s  belles  vallcos  do  Caiacas^  les  boi  ds  do  la 
mer,  ni  le  bassin  inuneuse  de  rOrénû([uej  pour  venir  errer  Elans  une  solitude  privée  d'arliros 
et  de  sources.  Aussi,  à  Tarj  ivée  des  preniiers  colons  européens  et  africains,  la  irouva-t-ou 
jiresque  inhabitée.  » 

I/Aiiiéncitie  méridionale  comprend  idnsieitrs  régions  disUiictos  : 

1*  A  FD.,  la  dâle  diî  Grand  Océan  s  longue  bande  de  terre ,  Irès-élroite,  entre  le  Grand 
Océan  et  la  chaîne  des  Andes,  chaude  et  malsaino  sur  les  rivages  de  la  Xonvelle-Grenade  et 
de  l'Er[uatamL  tempérée,  saine  et  lerlile  sur  ceux  du  Péi'ou  et  du  Gbili. 

La  régiou  mûutueuse  des  plaieniix  dos  Andes^  comprenant  les  hauts  plateau .x  de  Cnn- 


Motilagnes  tles  Ainlesi. 


dîuamarca  OU  de  la  Nouvetle~f Ircnade,  de  bhilto  ou  de  FEc|uateui%  du  Pérou,  de  la  nollvim 
CAüsl  une  région,  riclie  smlout  eu  niéhiu.x  précieux,  ossonlielffuneul  volcani(iue,  peuplée,  cuL 
tivéo,  présentant  plusieurs  zoiies  do  végétatiuii  :  celle  des  pu  Ij  ni  ms  e!  th^s  |dnnte.s  Rn|iic;des 
au  N.,  du  cona  dans  lalîotivioef  le  Péi  oii  ;  puis  la  zone  des  fougères  aiborescrnios,  des 
uiagnilh|ucs  passîHorcs  ou  Jli3urs  do  la  Passion,  des  céréales,  du  maïs,  du  quimpdua  , 
du  qiiiiioa;  plus  haut,  vers  tî, 000  met. ,  cûmmouce  lu  zoiio  des  arbustes,  tles  huissoris , 
des  plantes  raïupautes-  puis  vient  lu  zone  des  graminées  et  des  galons;  enlin,  au“d(^s- 
sus  dE3  î,80Û  met.,  la  zone  des  iiaruEnos  ou  régions  glacées  et  des  neiges  éternciles. 

Les  cols  ou  passes  des  Andes  sont  pour  la  plujiart  situés  à  une  liautenr  Irès-consîdéridde 
ot  presquo  iiiqîrnlicnliles,  avec  leurs  Eieiges,  leurs  roehei  s  taillés  a  pic,  leurs  gouRVes  pro¬ 
fonds,  leurs  vents  violeuls  et.  souveui  changeant  tout  a  coup  de  diroelion.  Les  orugres, 
presque  quotidiens,  commencent  régulièrement  outre  ^  et  d  beiues  de  Fapiùs-iuidi  ;  paiTois 
des  courants  dhdr  chaud  descendeul  bmsi[uement  des  uioulagnes.  La  raréfaction  do  l'air 
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aiJiùric  (les  vaiiusscitienls ,  tles  (îeiies  rie  sang  pnr  les  yeux,  le  nuZn  In  boucliej  cV^st  ce 
<|n'oii  n|tpelle  puii?i,  Lamlis  que  la  réllexiou  du  soleil  sur  la  neige  proiluiL  nue  violente  inllotn^ 

ijiatinn  îles  yeux. 

("est  ilans  les  Andes  qidou  renconlie  s|pucialcincnt.  ces  lamas  (gumtacos,  alpaeas,  vigo¬ 
gnes),  aux  [deils  (enrrlins,  armes  (rongles  crochus  et  rocoiirljùs  pour  se  craniimniicr  aux 
peiiies  des  monlagncs;  c'éLait  In  sonie  bêlo  (le  soinine  employée  par  les  anciens  habilaïus 
(les  Andes,  et  c’est  encore  Ui  richesse  des  Judiens.  Le  condor,  le  plus  grand  des  oiseaux 
de  proi-fg  plaue  au-dessus  des  soininets  les  [dns  élevés. 

Au  Nh-E.  est  la  hanlc  terre  iioîsée  ol  li  és-accidenléo  do  la  Paîhno  on  de  la  GayanOf 
avec  su  végokdion  Inxnriaiile,  mais  cmlonréc  de  Icitcs  ])asses  et  malsaines^  surlcut  sur  le 
rivage  de  la  iner. 

i'"  A  ri'h  est  la  hatde  k*rro  da  />rd*;j7,  accitlontée,  iiiünlneuse,  Imiséc,  ricliC  en  métaux 
[irécieux,  récoiide  en  prednclions  de  loules  sorLes,  avec  des  côles  malsaines  just[u’au  tro^ 
|jiqne  du  naprieonie. 

5*^  Au  Nh,  la  région  des  fJanos  on  steppes  licrbacés  sYdend  cidre  les  Andes  et  lu  haute 
lerre  de  lu  Uarime,  dans  la  plus  grande  partie  du  bassin  de  bürénoque.  ttette  innnense 
jdaine  sans  urines  est  im  véritable  désert  pendant  la  saison  sèche,  (pti  se  Iransrunnc  en 
prairies  verdoyantes  souvent  intjiidées  jiendant  la  saison  des  pluies. 

O"*  Au  centre,  la  réffion  des  fon'ls  (Scivas)  c(juvrc  la  pins  grande  partie  du  bassin  de 
l’Amaxonc.  La  végétation  arborescente  y  est  d’une  élomiaiite  i'écüiuUté;  pendant  la  saison 
des  pluies,  les  eaux  de  rAniaxone  et  de  ses  afflneiiLs  débordent  sur  ces  terrains  plats  et 
rurinent  coninic  une  mer  immense,  sous  le  dôme  loidrii  des  forets  verdoyantes, 

7“  An  S.,  la  région  des  /bon/jax  rajJi>ello,  sous  un  antre  climat,  la  région  des  Llanos; 
elle  shdend  depuis  les  (  lanijios  d((S  Ibirexis  jusciu’au  delà  du  Uio  Negro.  Le  sont  (riniineiises 
plaines  désertes,  dont  la  [>liis  grande  partie  est  occupée  par  te  vaste  bassin  do  la  IHaLa. 
Au  i\.  est  le  (îraiid-fdiaco  (El  (  iran-Llmco) ,  espèce  de  déscii,  souvetit  inondé,  couvert  de 
patmiers,  de  cactus,  de  graminées,  de  plantes  épineuses  ;  — au  centre  sont  les  l^llnpas  de 
la  léimblitpio  Argmilinc,  dont  la  vég:étalîori  est  roniiéo  de  plantes  herbacées,  qn\  donnent, 
dh'xcellents  pàtnrag^es;  les  parties  voisines  di^s  cours  d’ean  sont  souvent  Inondées  ;  le  putn- 
poi'Of  ou  vent  du  S.-tî.,  y  détermine  de  violents  onragaris  ;  —  an  H.  sont  les  sicpjfcs  de  la 
!\tlafjoiik\  prcsipie  partout  stériles,  et  véritables  déserts  sablonneux  jnrs  de  l'AlLmliiiue. 

Les  popidalions  do  l'Amêiiipie  méridionale  appartiennent  à  jiUisIeurs  races  : 

U  La  iiACE  Ahékicaixe  ou  IxmnxxE  se  divise  en  [rois  rameaux  principaux,  (jui  c'Orrcs[)on- 
dent  à  ]>eu  près  aux  trois  grandes  régions  gértlogiques  :  le  rameau  A/îda^i^éruvwîi^  Muys- 
cas,  Qniclinas,  Ayn^aras,  Arancanos,  indiens  de  la  Teri'e-de-Eeu  ;  —  le  rainean  BmsHIfj- 
Oüftninicn,  Lîiiaranis,  ïîolocudos,  Caraïbes  ;  —  et  le  rameau  Pamptjonj  Chiqultos  et  Moxos, 
Ihielches  et  Charnias,  Telmelclies. 

2"  La  HACE  InètunxNK  s’est  étaldie  en  conquérante  dans  loules  les  pai lies  de  ce  coïilinenl, 
les  Porlupais  au  iîrésil,  les  Espaf/noîs  partout  ailleurs. 

â”  La  U  ACE  xKoitE  se  trouve  pnnci[>alcmenl  au  IJrésil,  dans  les  j  daines  basses  des  régions 
équatoriales  et  sur  les  côtes. 

Les  métis  de  ces  trois  races  sont  nombreux;  les  (Uiohs  sont  les  métis  issus  du  blancs  et 
ddndiens;  —  lus  il o  blancs  et  du  nègres;  —  les  ZaJuhoSj  d'Iiidicns  et  de  nègres. 

Les  niiolûs  dominent  presijne  jan  Lont  ;  Ils  rornient  toute  la  population  du  Paraguay  ut  les 
Lîauclios  des  l'ampas, 

I.es  colons  de  hace  nixno^EUUOJ'KEXXE,  anglais,  hollandais,  français,  allejuands,  italiens, 
sont  peu  iiombroiix. 

Lîi  religion  des  populations  de  rAmériipiu  inéndionalo  est  le  caltiollcismo  ;  quel<(ues  b^ibus 
iudicunes  sont  encore  sauvages  ot  ]»aïenncs. 

i [ans  la  description  des  diirércnts  Etats  de  rAinéritpio  méridionale^  on  [>onL  suivre  un 
ordre  [uesqiie  toujours  iiatureL 

U  Les  trois  républii|ucs  du  Nojal^  judis  réunies  sous  le  nom  de  Colombie  i  Conrédération 
Urrenadinu;  Eipsatuur;  Venèzueta; 
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Les  Guyaues  {réj^noii  îlistincte;  ; 

ip  J/iiuîiiociso  eiiiitire  iliî  Hi^ùsil  (Isassin  de  rAiiinxone  ;  lieiiles  l.crres  du  Brésil)- 
/i"  J.es  Irais  iü]MiljlH[ues  du  luissiti  do  la  llala  :  l'ara'^^navj  Uruj^-uay  ,  1  burùdüraLîou 
Arg^eiitine  ; 

ij'"  Jiüs  deux  J  éi>id»]îijUOS,  iiitiuieiiieid.  unies,  du  l'éruu  e(  de  la  Bolivie  ; 

(i"  Le  Chili,  sur  la  coLe  du  Grand  Océan,  avec  la  BaLagotiiu  el  les  îles  du  Sud. 
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55  L  —  États-Unis  dû  Colombie  ou  Confédération  de  la  Nonvelie-Greiiade.  —  Cotes.  —  Andes  de  la  Kou- 
velle-Greiiade,  —  Cours  d'eaiu  —  Climat  —  Riohesses  minérales,  végétales,  etc,  —  États  :  villes 
principales.  —  Statistique  :  populations;  commerce;  voies  de  communication. 


Au  i\.  do  rAiriéimjuti  méridionale  so  iroiivcut  trois  rcpuljltqucs,  létuiies  sons  Bolivar,  lo 
libÊrateur,  tiud  cjne  dura  la  gnorre  de  rimlépeiidniioo  rouli  e  les  Kspagiiols,  niais,  dejHiis  1830, 
séparées  jjar  les  iutêréls  ot  lro|3  souveul  ]>ar  de  malheureuses  guerrês  rivlles.  Ces  trois  lépu- 
hiiquos,  (piî  portèrent  un  instant  le  nom  de  (’jOLÜMIÎIL,  sont  les  Btals-Uuis  de  Colouibio, 
le  Venezuela  et  rLrpialeur. 

ÉTATS4JNIS  UE  ilGLUMBlE  tm  COXFEDÉllATIOX  GBFNAniXE.  —  Ce  pays  iju’iui 
uoninio  eiièure  là  XùüVKiaÆ-GiudXAUK  (ce  soiiL  les  cuju|uérant.s  espagnols  du  xvi'  siècle  qui 
ra|31ieléreiit  auisi,  [mrec  qu'il  leur  iaj>p(daif  la  Gj^cuade  d'Es|iague),  est  situé  au  X,-0.  rie 
rAiiiérique  inéridioualu  ;  il  est  le  seul  <pii  touche  aux  deux  iiau'S,  et  îl  coiuprend  la  juirttu 
la  jilus  étroite  de  rAiiiérlqiie  ceulrale,  là  eit  se  Irotivent  les  islhnies  de  l*aiiaiiia,  de  Sau-Btas 
eide  Bariüu,  sur  luie  longueur  de  iaü  kiL  J1  a  ]^our  hoi'nes  :  au  X,,  la  nier  dos  Aulilles;  à 
l’E.,  le  Venezuela;  au  H.-E.,  le  Brésil  ;  au  S.,  l'Erpiateur  ;  à  !’().,  le  Grand  Gréan;  au  X.-U,, 
la  lépiildîque  do  Gostn-Bica.  La  su[terlîcio  est  (renvirou  830, TOU  kiL  carrés,  sans  eoiupter 
la  siqieiiicte  de  lerillolres  vagues,  à  LE.  des  Andes;  suivant  trautres  estiuialioiis,  la  su- 
periieiü  serait  de  l,01ü, MkJ  klL;  la  statistiipie  ullioielle  donne  luéuiê  le  ehüTre  bien  exagéré 
do  1,331,3^5  kiL  caiaXs. 

La  Miiu  ia:s  Axtillks  lormo  le  graïul  golle  do  /é-îr/e;;,  [luis  celui  de  d/o;mv//^/7/(j;  la  eôlo 
roinoiilc  vers  le  X,-E,,  uîi  s'avancent  le  ca[^  de  In  Vein  cl  la  Poude  (Inllinns;  le  golfe  do 
Veiiozuela  ,  à  l’E,,  ibrme  bi  iiitiite.  Sur  liî  (iraiid  Ocùari  on  li-ouve,  {ij.i'ùs  le  ^ollb  el  lu 

}ioîiite  IJiiricih  les  baies  Ilondu  et  Mof/Hjo,  avec  Ible  Quilio  ou  Coihn.^  la  [u'estpdîle  Ascuero  ; 
le  grand  golfe  de /br/jaa/a,  (pii  renferme,  le  golfe  de  cl  les  îles  dex  Perle.^;  la 

Laie  Ciipicn  -j  plus  au  S.,  après  lo  cap  Corrlenîes,  la  baie  de  Choco  ou  ,  ou  est  Lîto 

de  la  Gy/v/one,  occupée  |)ar  IMzarre  avec  douze  de  ses  conipagnaus,  lorstpLil  s’enbrgait  (Lal- 
leiiidrc  le  I^érou. 

La  longue  chaîne  des  AxaES  s'épanouit  dans  la  Xonvelle-Grenadc,  eu  Ibrme  il'éventaiL  Du 
ULUud  de  I^nslo  trais  ba^aiiches  sc  déluchent;  la  [dus  orientale,  la  Smiv  Baz,  sépmro  le  hassin 
de  la  Magdaleua  de  celui  de  rOrcuoqne,  elle  enhuiue  élans  te  .Vcvmlo  de  Sfimn-IUi/.  <1,8 lU  ui.} 
et  dans  la  Sierra  do  ("oeui  (bjUKi  uiéL),  pois  pénèti  e  dans  le  Vcnozuola;  de  rAtinorzadero 
(3/JlÛ  mcL)ï  chaule  socaudairo  de  la  Sierra  Perija  so  dirige  vers  le  Xq  la  Hieuha 
vAUA  UK  SANrA-MAiiTA  ,  OÙ  csl  Ic  fitoul  Horfjw^fn  {5,817  niét.),  semhle  former  un  massif  isole 
de  la  chaîne  des  Andes,  lo  long  ilc  la  cote  do  la  nier  des  Antilles  et  se  [n-olongc  nu  X.^L. 
|}ar  la  presqu'île  de  Gonjii  it.  — La  cljaîno  cculiale,  ou  cliaîuo  de  Gimuiiî,  entre  la  idagdaleiia 
et  la  Gauca  ,  renrcriue  les  vulrans  de  /b/r/rrd  uicE.  avant  IVaaiplicni  de  1813  qui  la 

Uuuimié),  //oiVa  (b,7Üd  mût*),  Toiiitin  (5,581  inèld,  t/t  //errey,  otc., 

ot  huit  an  iiuüud  dbViilio  |uia.  —  Lu  chaîne  oecidoiitalc,  corie  do  CjiocO,  cnlre  la  Ganca  a 
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l’K. ,  le  Sari-Juîiii  et  l’Atrah. ,  à  l’O.,  s’nhnisse  vers  le  HîH-icii;  eriliii  tuie  jielilc 

eluùne  eèlière  ]>éiièli‘e  dans  rislliine  de  l’anama  cl.  fonae  la  ligne  du  séparation  des  deux 


murs. 


Lus  i>luîes  süiil  cibomlantes  dans  la  îroiiiidu  ;  aussi  lus  torreiiLs  suiit  uoiiibrcux 

ot  lus  il  ou  vos  ^miüralumeuD  [u’ulutals.  1  ,us  pniiuîijaux  cours  tTeaii  sont  dans  le  vursaiil  tlu  la 
mur  (lus  Aiilillus  :  le  Iih  Chufjivs^  dans  IVislIunu  de  Ibuiâiua  ;  —  lu  Iho  AlndOf  long  fît; 
480  kil.,  SC  jette  an  (oud  du  goüc  dü  Dai  ieu;  il  rouln^  à  la  suite  des  graudus  pluies,  nue 
masse  ireau  Irùs-GOusidùralde  ;  il  esl  h  ùs-jirofoud  et  liiiiL  par  KJ  iionclies.  — lai  Magdai.ena 
vient  du  plateau  (KAluiaguer,  a  i ,800  kîL  do  cours,  et  reçoit  :  adroite,  le  Ihffüln,  où  Tun 
voit  la  cascade  de  Tequeudama,  liaute  de  l  \r>  mètres  ;  à  gauclic,  la  C/^^/eéî,  presque  aussi 
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eoiisidèrabie  que  le  lleuve  [}rliicipal,  mais  dont  le  cours  est  gène  |>ar  des  rapides  cousidé- 
ruIilesF  La  Magdiiiena  roule  beaucoiqi  d’eau  et  est  navigable  ilepuis  les  rapides  de  Honda, 
pendant  1,00(}  kil, 

de  la  Nouvelle -Lircnade  est  arrosé  par  plusieurs  îles  allkients  de  gau  die  de  l'Oré- 
noquo,  le  (hun-hivOy  la  Vielindo^  la  d/uK/j  le. S.,  jiar  cjiielques  aniueuls  du  Oeuve 

des  Ama/,ouos ,  eoiumo  VVvnyariy  le  ///o  iUuiuvîi}  ou  lAv/j^nvn  (  ’/est  le  ]>aya  {les  vastes 
steppes,  appelés  Lbinosy  ipii  s'étendent  sur  une  grande  pÊuUe  du  Vene/.uela. 

Le  versant  du  i  onmd  dcéau  est  très-  élroil;  on  y  Irouvc  le  SiUi-duna  et  qnel'jues  [jetils 
cours  d'eau  dent  nous  parlerons  bientéL 

[jCS  vallées  sbillongeiU  ilu  S*  au  N.;  aussi  les  comnuinicatiüus  sont-elles  dilliciles  entre 
les  diJTéreules  parLiès.  ilu  Lerrttüjru  ;  lus  roules  muuquuul,  et  ou  un  est  encore  réduit,  daus 
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Li  viiic  rnivizi  ïCMK. 


(‘01  cudi oiU,  :'i  voviii^or  à  tlos  (riioininos  el  inriiiu  do  rciuim  s;  los  0  tinî^iH>ils  cofilenl 
livs-cluH';  atiisî  (lu  Ifoïtria  ù  lioj^ola  (50  kil.),  le  lr(ntsi)mt  iriiii  pintKs  a  coulé  lijo  piar-lios; 
iMflnî  iVium  (  liaudiéj'e  à  va[ieiir,  [(îaslms;  celui  irime  jii-esse  (riniiiriniei io,  ljUUO 
h  Aussi  a-l-oH  pailü  de  cousU  iiit'c  fkux  lignes  de  cheiuius  de  le)-,  l'une  d(‘  iàmcii  nu 
I  îrnnd  Océan,  raiili'ü  (jut  relicrnit  les  l’^lals  dci  Oundiuaiunrrfi,  de  Hoyacn,  de  SanLandin*  el 
de  Ma^dalèiin,  1  kuis  la  plaiaCj  près  de  la  nier,  surlmil  à  l'O.,  Tiur  esl.  brûlaiU  el  iieslilenlicl ; 
la  lièvre  Jaune  l'ail  souvcnl,  de  grands  ravages;  sur  \vh  plaleaux  ^  le  eliuail  (.si.  Leiupéro, 
ijienic  Irold,  et  JH;aiEcuu|>  jdus  sain;  ausni  esL-ee  là,  à  la  hauteur  de  1,000  0  d,ÜQ0  luètrcSj 
(jne  les  isoimlations  süuL  nggloniérées.  Les  [reiiildeiiients  de  lerre  sont  IrépTienls, 

]a;s  niines  sonl  peu  < exploitées  ;  ceijeiidaid  elles  renrernieuL  de  rargent,  du  fer,  du  cuivre, 

du  zluc,  du  plaline,  du  mercure,  de  Tmei- 
timoinc,  du  soufre,  de  la  liouille;  il  y  a 
des  lavages  d*ur  assez  piodiiclifs;  ou 
Irouvc  de  laelles  t'aiiurcaiules ,  dites  tift 
Pvroiij  et  ruu  retire  Ijeauuoup  do  sel 
des  marais  salants. 

Les  rmcis  olTreul  des  c‘ssciices  va¬ 
riées,  paliiuL'i's,  IjauîUjiers,  cèdres,  bois 
tracïijoLi,  de  lcr,  de  Ih’ésil;  les  piaules 
liiiEderîal(:‘s  et  luédîciiudes  sont  noin- 
brtmses,  baume  deXolu,  (jninrjuiua,  sah 
SÉ'pareille ,  etc,  Ün  cuilive  le  cacao,  le 
café,  la  emiue  A  SEicrç,  le  tabac,  la  va¬ 
nille,  riiidigu ,  le  colO]i  ;  oti  recueillu 
le  caoutoliouc,  la  gamime  copal,  riinilo 
de  jjahiie,  IXvoirc  vègkdal  ;  rarlae  à  lait 
louniit  eu  abondance  un  Urptido  ijui  a  la 
jdiijjaii  des  pro[aaétés  du  lait;  les  fruits, 
les  ananas  si ii  tout,  Iri  vigne,  lènsslsscnl. 
Mais  (pioii[uXl  siul.  facile  de  duvelüi>pcr 
les  bulles  (atiUires  sur  les  fia j] es  tics 
Andes  ,  ragricullm  e  fait  peu  de  pro¬ 
grès,  parce  ijuc  l(js  bras  inam|U0nt, 
parce  ([iril  n’y  a  pfis  de  routes ,  parce 
tiuo  lü  pays^  depuis  trop  longtcinpSj  esl 
livré  à  ranarchæ. 

Le  bétail  est  nombnuix;  on  retire  de 
riiuibj  de  la  gi  aîsse  Ibuduo  flos  f/îsa- 
ehuros  ,  oiseaux  du  la  grosseur  ff  une 
}>Oüle,  qui  su  réfugient  par  milliers  dans 
les  cavernes.  On  ex  porte  des  cuirs,  du 
!a  cire,  tles  perles,  de  la  nacre,  de  ré- 
caille,  du  [‘orail;  ilu  cak,  du  tabac,  du  quiucpiina,  du  caoulchuuc,  des  jieaiix,  des  bois  de 
teîuLure,  de  Tor,  Ojj  Ihitrupiu  des  ebapeaux  tie  ]>aille  ou  d’écoico,  dilsffc 

Depuis  1801  ,  la  Aouvelle-Greuade  forme  tmo  réiaibUtpie  fédèralive,  comme  les  Kials-Liiis, 
sous  le  nom  d’Llais-Unis  de  Loloiubiu.  U  y  a  iimif  IGals  et  les  Terriloires  iiatiouanx  de 
Ibiayra,  Sierra-Nevada,  Motilones,  ratla  diés  à  1  IGnt  de  Magdakma;  de  lïolivar,  rnltaché  à 
riUal  de  ce  nom;  du  Gansfuiaie;  du  San-Marliu,  le  Terriloirc  a  1  K.  des  Cordillères,  les  îles 
Saii-Andrès  et  Sîin-lmiis  du  Croviil  iicia. 

Les  pu'ini '1  pal(_‘S  >'illus  soûl  ;  dans  1  b-»Lat  de  (.^uinlinamarcn,  Saxfa-Imv  dl,  LüotjTx,  sui  un 
vEisle  idatcau,  haut  do  ^,050  mètres,  ri  sur  le  Hîo  lîogota;  elle  est  bàlie  sui  rem[diicoment 
<le  Cundiiiamarca,  ancienne  cai>italc  des  Indiens  Mnyscas.  iTesl  la  capilalc  iuilèralu  ;  elle 
jMissède  une  uuiversité,  niiu  cathédrale  [iés-ric](e,  el  rabriLjue  des  savons,  dus  draps;  ses 
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laiinoi'ies’et  firfévrei-ie  oti!  de  In  rdpiiinliini  ;  .)0,00()  liab.  Unii^  i  Kl, ut  de  ^[A(::llAl.K\A, 
an  X  -1 1.  :  la  eapilale,  jnifl,  assez  imporLaiil  sui'  la  iibCr  des  Aiililles,  el  Lio- 

ffiicfifi,  plus  à  l’R.  :  —  /a)  Cieinh/n,  an  S.  île  Saiila-Marta,  liabitêe  par  les  Iniiiens,  est  en 
vnio  de  nrosiiérilé.  —  iJaus  l’Klal  tie  lUn.iv.vii,  au  X'.  ;  Ctirlhfii/'  iie  (1  litrlageiia  de  las  Itidias), 


%y 


_  ...  proi , 

bon  port  Iraiii',  «lepnis  longlciii[)s  célèbre  dans  le  delta  de  la  .Magdalena  ;  place  birie,  ville  de 
eoiimierce,  iiinliieurcnscmeiit  exposée  à  de  grandes  rlîaleurs  et  dans  un  climat  malsain; 
S, 000  bab.’;  —  Suhaiiilkt  et  ilnvrtviqitHk  tl  1,000  bab.;  ,  unies  par  un  chemin  de  fer  de 
•2S  kil.,  à  rembonchure  de  la  llagdalena  ;  —  7b///,  sur  le  golfe  de  Moros/piillo,  conniio 
stirlout  par  son  baume  ;  — d/o/w/m-v,  sur  la  Magdalena,  enlrepôt  iiii]tortant  do  eoiiimei-ce  ; 
10,000  bab.  —  Dans  l’Klnf  de  Paxavia,  ott  IsTiniE,  au  X.^D.,  où  l’agricutUire  est  négligée  : 
p'nnamn,  port  de  commerce  sur  le  golfe  de  ce  nom;  il  ii’y  a  pas  véritablement  de  port; 
les  navires  doivent  raoviiller  près  /les  îles  Tal/oga  et  Tabo/pnila,  à  12  kiL;  le  climat  est 
malsain,  comme  dans  presque  tout  l'isllime  ;  mais  Panama  fait  néanmoins  im  comnierco 
imporlant,  grâce  an  cheiniii  de  fer  de  75  kil.,  ouvert  en  1855,  qui  vient  y  aboutir  et  (ini 
unit  les  deux  mers  ;  18,500  hab.;  —  AspinwttU  on  Hohu,  bâtie  sur  pilotis,  dans  une  île  de 
corail,  est  à  l’entrée  du  cheiriîii  do  fer,  /lu  enté  de  la  nier  des  Antilles  ;  des  services  de 
paquebots  à  vapeur  cnmmuni»iueiil  avec  la  Xnnvelle-tJrléans ,  Xevv-Vork,  Soulliamplon, 
Saint-Nazaire  ;  le  climat  est  Irè.s- malsain  ;  aussi  la  populalion,  pres/pie  entièrement  com¬ 
posée  d’.Vnglo-Amêricains,  n’est  ipio  de  5,O0n  bab.;  —  Chtujivs,  à  l'embonchure  de  la  rivière 
de  ce  nom,  et  Porlo-llf'Ho  sont  de  petits  ports  sur  la  mer  des  .Vnlilles,  jailis  imporlauts  sous 

la  /lominalion  //sitagnole;  —  .s'a//- 
iimfO  do  dans  la  jii-ovince 

tle  ce  nom,  esl  dans  le  vaisina^'C  du 
Cosla-Mica-  —  l’Etat  tic  Cae'ca  s'c- 
tend  à  TÜ-,  le  long  rlii  Craïul  1  ïcéaii  ; 
le  clief-lieu  esl  Popupm  ^  sur  la 
Canca,  au  du  rurace;  MnOOd 
hülj.  ;  —  î»rês  de  là  est  le  /t/o  V7- 
noitfre,  qui  donne  par  an  plusîeius 
Ion  nos  d’acide  sniriirique  et  d  acide 
ciiInrlÈydi'ique  ;  mic  aulrc  source 
l'ournit,  dit-on,  îicaucou])  plus  <ic  ce 

dernier  aeîde  ;  —  lout  à  la  il  au  nfijKin  liais.  ;  — et  f^rtrfufjo,  plus  au  ?s 

S!ir  la  Cauca;  —  Sitn-I^iionfivenfura  est  nu  ]>ort  conimciaant  daits  la  haie  i3c  Clioco.  — 
[.filial  cio  Tomma,  au  a  |tour  clicr-lien  iiu/ïtnns;  iiah.;  —  Pml/ittarjon  ou  Jlh^ptir 

osl  sur  la  rive  g:uicli(3  de  la  Magdak'na;  Ifonda,  plus  an  a\.  ,  sur  moine  lleuve  ,  fait 
asseifî  de  commerce,  mais  est  exposée  A  des  oladeiirs  oloniïanlos  ;  iiah.  ;  près  de 

Noywi,  au  sonl  des  riiincs  cm ieiises  de  la  puissance  dos  Muyscas.  —  L’I’-tat  de  (kMu- 
NAMAiiCA,  an  S.-E.^  en  grande  jiiii  tie  dfiiis  le  bassin  do  l’i  hi  ncîipie,  a  porir  villes  prinoipales 
Ftinzfiy  pros  du  Mio  Ilogola,  et  Zipaqitîri},  nu  \.-E*  “■  1/Etal  do  Iîoyaga,  au  X.  du  précèdent , 
a  pour  elicf-lieii  ville  anoieimc^  des  Miiyscas,  [iresque  ruîuoe  ;  H^UOd  liai».:  jin  s  de  la 

sc>  trouve  Poy/tcft^  célèbre  par  la  vieloiie  de  iîolîvar  sur  les  Espagnols,  en  IftI'.b  —  l-’Etal. 
de  Saxtaa'uku,  au  X.,  a  pour  villes  prînci[ïales  Sovorro  bab.),  ii*t/cnrd/tî/)t}q/î  cl 

jfhîin,  —  Celui  d’AxTinrjri^f  a  Té),  du  piécédoiitpi  [lOiir  olief-lieu  Moikdlin;  dOdJOiïbab.;  mais 
la  ville  principale  esl  Anfiofpiîii^  impoiianle  jiar  soti  luduslrio,  sou  coiniuerce,  les  lavages 
rl’or  des  environs,  sur  la  C.auca  ;  fllhOdO  bab. 

La  popidation  de  la  répuJjüque  déjiasse  2,'.10u,0d0  bnbilauls  el  même  11  millions,  en  coiiqj- 
lanl  lÛO^OüO  ludions  non  civi]i.sés;  elle  so  eoinposo  do  : 
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LIVRE  TREIZIEME. 


Ajiiv  fi  ]OE=i  qui  nVjt nient  mnins  rivilisês  <iur  tofi  AyJèqiieR  i\n  In 

popiilnjinn  îndienun  la  plufi  iinporinnio  celie  des  //ee//jY>s^  dniis  la  prcscjii'jle  du  N.-E., 
roi'iiioe  ]>nr  lo  golfe  de  ^  onp/ll^d^u 

Le  {^nuvei  ne] iietil  est  une  répuidiquo  rédêrnliv’e^  avre  un  jvrêsidcut  élu  [îOiii'  deux  ans, 
un  séiint  de  vinprl-seid  iiiemlu  es  ((rois  ](ar  Elal),  el  une  eliaiîihre  des  reproseuLuits  des 
<lifTéjeiiis  Etats.  Lu  religion  est  le  eufbolicisme;  il  y  a  un  arehevrH[ue  à  Itogotn. 

On  évnliinil^  en  187î]j  le  toUil  du  coinmeicc  exténeiir  fie  la  Lnlouiliie  {tiLiporUUions  et  ex- 
poi  tâtions)  Tl  l  lfï  inillions  de  finîmes,  Les  priitei[iaux  ]!n>di:iits  importés  éLaieuL  ;  subsLincês 
aHinenlairesi  fer  travaidéj  tissus  de  coton,  de  lil,  de  lai[Jt%  vins  et  spirilueiix,  sel,  etc.;  les 
lu  iuciisnux  objets  d  expûi talion  ont  été  :  café,  Labac^  or  et  ai  gcnL  en  barres  et  en  poudre, 
coloïij  f)eaux  hnitefe,  quinquina,  cliapoanx  de  jjailte,  raoiilohnuc,  bois  de  teirdnro,  etc.  Les 
]>ays  avec  iesquels  la  Coionibio  lait  surtout  le  coinmciTe  sont  :  la  trrande-Rrrlngno,  l’Allo^ 
magne,  la  France,  les  Elals-tbiis,  lo  Vone/nela,  te  Pérou. 

Nous  avo]is  vu  que  le  chennn  de  fer  d’Aspitiwall  à  Panama  est  jnsqnVi  présent  ia  senin 
voie  rapide  de  comniniiicalion  enlro  les  rieux  océans,  il  suit  eu  grande  i>aidîü  la  vallée  du 
Rio  Cbagres,  f[UL  se  jette  fbuis  la  mur  des  Antilles,  jiiiis  relie  de  Rio  nrandc,  trilsutairo  du 
g-olfe  de  I  Vînama  ;  il  ne  fràiictut.  qu’une  haulonr  île  80  métrés  ;  mais  il  l'aut  sans  cesse  tra¬ 
vailler  â  répaix'r  les  dégâts  causés  par  la  ]]tnio,  la  nbalcur,  les  inseetes  et  une  végétalion 
luxuriante,  flans  mi  climat  inalsaîn.  ihi  a  fait  el  repiîs  phisieurs  Ibis  des  projets,  plus  on 
moins  ingénieux,  pour  établir  un  canal  onli  e  les  deux  mers  ;  raj^polons  smdemenl  :  P^  les 
[U'ojets  fie  canal  entre  la  baie  de  San  "Miguel,  flans  le  golfe  de  Panama,  el  la  Ijaie  do  Malcdo- 
nîa,  par  le  Rio  Savanas  ;  e’esi  la  route  siiivie  par  Ratboa,  en  loi 8,  fjTiand  il  flécouvril  le 
Pij'ainl  (  Icéan  ;  —  enlre  la  baie  de  Sai^-Migiiel  et  h.'!  golfe  fie  Rarîon,  jair  la  Tnyra  et  LAr- 
rpiia  ;  —  euti'f‘  le  goUe  fbi  Itarien,  par  rAlratu,  fp^î  s’y  jette,  son  allbifnit  If^  Truando  et.  la 
pidilç  rivière  Mary,  fjui  flébonelm  dans  reidrée  Kelley; —  i'’  fuitce  le  gollb  de  IlaJ'ien,  par 
l’Alialo,  pa]’  le  Rio  Napi,  smi  arilntml,  et  Ifi  laiic  (liipica  ;  —  5*“  |air  rAhato,  te  canal  fîaspa- 
flnia,  f[ni  n’a  pas  manne  é!é  fuivert  ,  (  t  le  Rio  San-dnan,  ipii  Eiiiit  an  N*  <le  la  baie  de  Clnico, 
li’anlres  ju'ojt'ls  ont  faKairivélé  étudiés,  sans  résidtnts  jusqnbci,  soit,  a  ranse  fie  rinsulli- 
sauce  des  eaux,  soit  a  cause  fie  la  bauttair  fie  la  ijordiHèrc,  soit  à  caiiseflü  félat  de  trouble 
dans  lefjuel  le  piiyssc  Inmvc  flfqmis  tougüaïqis.  Tout,  récf  inmej]l,  lK7fl,  mio  nouvelle  l■ncn]l- 
naissaik;e  fie  la  rfUile  ile  l’Atralo,  par  b*  cataiaine  SelIVitlge,  tliï  ]‘\  marine  fies  Etats-Unis, 
semble  avoir  liémoutré  fju’eSU^  u’olTre  aucun  obsLacb'  que  la  science  do  riugériieur  mofleiaiû 
ne  [iiiisse  siinnoater,  iiinyeimaut  une  dépense  fie  inillifnis.  liOlle  roule  serait  par  l’Alialo, 
son  alllueiit  le  iNbipipi,  nu  Immel  de  M  kd.,  et  la  pedlc  rivièn*  l.enmii,  f[îu  Jiiilt  dans  la  bain 
Ciqaca;  —  ou  bien  jair  l'Abato,  son  aJIluent  le  Rojaya,  en  cotfiVt'Uït  la  rivière  Uognado,  rpiî 
linit  flans  la  baie  fie  Eliî]  i-Gliii  î. 
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j!  —  République  de  l'Équâteur  EciiadorK  —  Siiiietion.  —  Ândoâ  de  Quito.  —  Les  trois  régions  : 
productions.  —  Départements  :  villes  principales.  —  Statistique.  —  Iles  Gelapagos. 


l.n  répnldît|iic  {le  rKQl-ATiCFlit  (fiii  Ht  aussi  jKiviio  !n  i loloniliic  Jn^rqn’c  ii  IH-îO,  lorinnil 
jadis  le  royniiuie  (le  IJiiiEo,  porlion  so|iU‘nlii(uinle  de  rniieirti  IVvhKi.  I^Üo  lire  ^^fui  itoiii  do 
rEqîml6tii%  (|iii  jiasso  in;  peu  nu  N.  de  In  cnpitnle.  Elle  n  pour  Ijoi  iios  ;  au  X.,  ]n  iSaiivelic- 
(.Ti'anado;  à  TE.,  le  Jlrésil;  au  R.,  te  l'éitui  ;  à  !’IK^  le  Liraiid  f  leéaiu  Loit^ue  <!e  l,ïâ00  kd,, 
de  TE,  A  l'ü.,  lai'i^CMle  50U à  TiOM^  ilu  N.  nu  R.,  elle  a  environ  RoU^OlKHviL  l  ai  i'ês  de  siipLu- 
lîcie  ;  siuvîitU  il'nuEres,  '‘^^ulemBuL  La  eole  du  runnd  Oi  énu,  dejnds  la  haie  def  Au- 

crut,  qui  la  sépare  de  In  Xuavelle-Urenade^  présenle  1(‘S  eaps  ^'a/era,  /Vs>vj/Aq  SrUi-Lo- 
renzo^  puis  la  grande  baie  de  ftUitv/N/fîilj  qui  reiirerriie  les  ÎJes  Pana  et 

Saut  a- Et  ara. 

La  réi>uldi(|ue  est  traversée,  du  N,  au  S.,  par  In  chaîne  <lcs  Andes  ;  c’est,  la  section  des 
Am>es  iie  (Ji’iTO,  entre  le  nœud  de  Pasto^  au  X\,  el  le  mnid  de  l.oja,  au  S.  Elh^  se  compose 
de  deux  chaînes  parallèles  très^rapprnchéGs,  se  rejoignant  plusieurs  Ibis  cl  formant  entre 
elles  un  plateau  longiüidinal  (1*11110  hanleur  de  2.7ÜÜ  a  â,UOü  luèlres^  sui  h‘i|iicl  est  coucmui- 
trée  jnesque  toule  la  ptqtuialion.  C’esI  la  (|iihm  IriuAT  idusiLMirs  des  sommcis  les  j>lus  élevés 
delà  chaîne  des  Andes  ;  a  t^n.j  le  f'Jrhiîirhti  (ijîSri  mètres  on  {f7K7),  volcan  redoulahle  dent 
le  (u^alère  a  jdus  de  i  kilniiièlrcs  diî  cirroidérciice,  le  (Jomzoïi^  l* ////// /Xsa,  le  Chhahom/ji 
(0,550  mèlios)  ;  à  TE.,  V le  L'arau/Zie- /  7*cu  (-'qOH'i  mètres),  sous  i’Equaleiir  ;  IVL/- 
tisinm  (5jfî38  mètres),  le  CoiojftKVî  15,7.55  méliM-s),  druit  le.s  ilanimcs  s’élevèrujiL  en  1758^  à 
000  mèti'cs  au-dessus  du  cratère  ;  le  ruuffumf/fiR,  IM/^o  As,  le  Na/jr/ar  (-5,000  mètres),  dont 
les  éruptions  ont  été  ttu'rihles.  Aussi  toute  cette  région  esi*ellc  exposée  aux  ravages  causés 
par  les  tremhlements  de  lern;. 

La  répulilifjue  de  rE(]UaÈf*ui'  inmipreud  trois  lésions  naturelles  :  la  cùtOt  tdiaude,  maréca¬ 
geuse  et  malsaine,  sans  cours  dhaiu  (îousidèralde  ■  elli^  n'est  pas  rafraîchie,  comme  au  Chili 
et  an  Pérou,  par  le  grand  coiu  aut  d'eaux  froides,  «pii  vient  du  S.  et  sbu  rctc  vers  la  [jointe 
I5irina;^ —  les  el  les  ]daloaux  élevés  (pdelles  iiad'ermont,  comme  celui  d(;  yuHo, 

dhm  climat,  lenipéré  et  ferLdos  ;  mais  {les  orages  éiiouvantahles,  des  Iremldcrnenls  d{‘  Lei  i'e, 
des  éi'U[)tîoiis  volcanitpies  emnpeiisent  la  doiicem  du  ciel  et  h^s  charmes  tVu\i  pi  iuLciiips  per^ 
la  guande  phtifteAc  TEsl,  arrosée  lutr  les  premiers  aftlueiUs  do  gaucho  du  Mara- 
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lion,  qui  sé|iaj'ail  rKquîitenr  siit  T'érou,  lunis  cjui  nv  founho  plurt  n  l'KqiiïHenr  :  le  limite 

ou  SiinlitHjo,  le  le  la  le  lY^tpo^  lonf,-*  de  KUO  Idl.,  derjl.  lo  îinvi^^^u- 

lion  est  jiraticable  jusqu'à  l'uoHo  del  Mqu»,  à  une  làilde  distnnee  de  (Jiiîlo,  le  f*iiffatmyo  ou 
4'rv,  long- de  l,:200  IdL,  qui  vient  de  la  Xnuvelle-Grenade,  et  le  nhpunt  ou  Qn/neUf.  Cos 
lieaux  cûur.s  d'eau  ne  eonlent  encoi'e  qu'à  IraviU's  les  Ibrets  vierges. 

L’ouverture  de  rAiiiazone  an  commerce  ld>]‘c  de  toutes  les  nations  ne  îieut  qu  ùlre  avan- 
lugeitse  à  toute  cette  région  orieidule  <le  I  Kqiuikur,  encore  jiresquo  déserte  et  inliahiléc.  Il 
ne  descend  du  versant  occifleiital  que  de  pidits  (îiun  s  d'eau  turrentueux  jieudnnt  Tliiver  et 
dessêcliés  pentlauL  Télé,  le  /lio  Pi  tiiro  ou  h'smcî  ftkh^s^  le  Ihffth%  le  CtiJanh-fro^  etc.  Mans  les 
luoiilEignos  sont  les  lacs  de  et  Ll/jVoc/jfl. 

H  y  a  dans  le  juiys  de  Gnilo  de  Tor,  do  l'argent,  du  idaüiie,  du  ineicuro,  tlo  la  liouilkq 
des  salines,  des  mines  d’éiuernudes  ;  mais  les  mines,  placées  en  general  dans  les  monlagiies 
élevées,  sont  [tcu  exploitées*  Le  quinquina  de  Loja  est  surtout  estimé  ;  on  récolte  du  calé,  du 
cacao,  en  grande  quanülé,  du  tahac,  de  llndigo,  du  colon,  {lu  caoutcliouc,  des  céréales;  les 
IVuits,  les  plantes  méilicînales,  les  Ijaumes  sont  abondants  sur  les  idateanx  ;  la  vigogne,  le 
IcUiia,  Talpaga  fournissent  leur  laine  :  un  apprête  les  cuirs  ;  on  fabrique  de  gros  {Iraps  à  Pe- 
guechi  et  dans  la  vidlée  do  t'billo,  près  de  ntdlo  ;  et  [irincipaiciiietil  à  t  ruayatpnl,  des  cha- 
]>eaux  de  paille,  dits  de  Panama,  laits  géuéialemeut  avec  les  feuilles  décoiqjées  irmie  espèce 
{le  lat ailier,  ajjpelé  honilfonuxfi  ;  on  ex|>orle  des  bambous.  U  y  a  des  loréts  in:ignîli(|Mes,  sur- 
lonl  à  l'E.  Mais  le  inan([ne  de  bras,  comme  dans  toute  IWmérlqiie  inci’JilLonale,  et  riiidolence 
frime  grande  partie  {le  la  |>o[uilatimj  eiiqicclient  les  progrès  rapides.  On  exporte  du  cacao, 
de  la  gmmme,  f lu  café,  du  quinquina,  du  eolon,  du  caooicltone,  des  chapeaux  de  [^odle,  des 
inélaiix  précieux.  La  valeur  des  pioduils  exporlés  a  été,  eu  1870,  de  4,ü6'J,2(J5  piastres;  la 
valeur  des  luétaux  exportés  a  été  dc  ljdbpiin  piasires;  la  jnasti'o  égale  8  fr,  H5  cent.  Eu 
1878,  les  ex|iortationâ  ont  élé  de  5,88i,H8q  piasli'os.  l..e  commerce  se  fait  sni  tout  avec  ]b\u- 
gle terre,  rAlleuiagne  et  la  Fraiii  e. 

* 

Les  divisions  polilniucs  de  la  réjmblique  de  rEquateur  oui  souvent  changé.  Voici  les 
noms  des  dix  départements  actuels  : 


IMlîAlîUUÜ,  clicr-iicii . 

—  . 

piciiiNcniA,  -  . 

MANAlil,  -  . 

LbON,  —  . 

CUIlMHOliAi^JA  —  . 

GLAYAgPlLp  —  . 

AS^ÜAV  üu  PUKMJA,  (îliel-Jicii. 
Lc3(IA.  chel'-Hcü .  .  .  .  . 

PRIHNIl-,  —  . 


llJAUlEA  ; 

Ueiro; 

Pinitcjvii'Mo; 
'rAi.iUNUA  ; 

ÜIÜJSAM  ilA  ; 
lîUAV  amuil  ; 
Cuesca; 
bojA  : 

s.  lïüîiA  I»E  ÜTAti 


Les  vides  principales  sont  :  gkiro,  la  capitale,  sur  le  llEinG  rncrirjioiial  du  Pîcliinchii,  a 
!2dd50  uiùlres  au-tlessus  du  inveau  de  ia  mer.  Cette  ancienne  ville  dûs  Incas,  qui  conserve 
encore  quelques  vestiges  de  leur  puissance,  a  une  uuiversilé  ;  ou  y  fabrique  draps,  coton¬ 
nades  bleues,  savons,  bonnetene,  dentelles,  conülures,  glaces  ;  mais  riiidusline  est  ti  és-ar- 
riérée,  comme  dans  tout  le  pays*  Quito  a  été  plusicuis  fois  éprouvée  par  des  treinbleineiiis 
de  terre,  notamment  en  18e11I;  70,000  lialh;  — ‘  Ttwjuupy  au  S.,  jdusieiirs  fois  débmitc  par  le 
(lütujiaxi;^  [*orîùvirjù^  au  S. -O,  de  Quito,  poid  fummereani  ;  — Ksnwntkîrt:^^  plus  au  X., 
port  ouvert  réceinment  et  jdtis  lapproclié  de  Quito.  —  Au  8.,  (hiîtyaipiUf  port  au  fond  du 
gobe  et  à  reinbouchure  du  Liiavaqiiii,  ville  consîruiLoen  bois,  dans  un  [jays  malsain,  mais 
faisant  un  assesî  gu'and  {■omnicrce  et  expoi  laiil  bc'EUicoup  de  cliapoanx  île  \fmllo  ;  ü  y  a  un  ar¬ 
senal  et  des  cliaritiers  de  {'onstriiction  ;  liab,;  —  port  a  I  Q.,  jirés  de 

salines  consklérables  ;  —  IJuInihuyOf  an  X.  de  Guayaqnil  LVm/jca,  an  8.-L.  de  iiUEiynquil, 
ù  l’on  fabrique  des  cotonnades  et  des  eliEipeaux  de  [ndlle,  où  on  a  établi  des  rallincj'u  s  de 
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siîcro;  lOjOUO  hfili,;  —  au  N\  tle  Cuonca,  prùi^  fin  plalcaii  déstnl  d'Assiiay  ;  — 

Jiamlm,  dimî^  kMlAinii  luinent  du  Chimljora^o^  snr  le  idatcaii  ;  ^(1,00(1  hab.;  —  Amh/ifo^  nîi 
X.-K.  du  Cliiiiihoia^o  ;—Loj,t.  au  S.,  connue  par  son  (piïinjuina  ot  sa  cuclieniMe  ;  10,000  halu; 
—  et  /j6^i/7‘rî,  MU  X\-E,  fie  nuito,  —  lai  province  nouvelle  (VOrk^nfo  roinprend  le 

pays  a  l'K,  des  Andes,  cnrrosé  surtout  jiar  Itf  N^npo  cl  sas  aUluents,  Le  clief-îîeti,  S.-Iioaii 
de  Otûs,  est  sur  Iq  haut  Xaptu 

La  population  est  trenvirou  L?î00,00(J  hnhîtauts,  dont  GOO^OIH)  hinnes,  tlescendariLs  dMvuro- 
[ïoens,  on  Cliolos  ;  600,000  Indiens,  demi-eîvilisés  et  chrétiens;  rjü,000  né^ws  et  inulMties  ; 
jdiis  de  100,000  Indiens  sauvages.  Les  Quîchas^  dans  les  Amies,  eidliveiil  la  terre  et  élèvent 
le  hètail;  les  et  les  Onhv/fi;}^  liahilent  dans  le  bassin  dn  AlaraüojL  La  paresse,  Tes- 

prit  de  routine  des  Indiens  ûini»èrbent  loiife  ninélionhiuJi  dans  rngnVtdttire ;  les  dangeis  <1pi 
climat,  flans  les  terres  cliandes,  la  pauvreté  dn  sol  des  hauts  ]dateanx,  s’opposenl  à  réiui- 
^^uatioii  et  a  toute  entreprise  sérieuse  venant  du  dehors. 


Viif?  lie  fjiiïto. 


Le  pays,  sous  la  douiiiialinii  «‘S|>a^inde,  laîsait  partie  de  la  capitaînerip  {générale  de  Ouito. 
Ajjiés  la  ^nerre  tle  Idndépeiifiance,  il  rniilrihua  à  lonner  la  i'èpu]dH|ne  de  Moloiuliie  ;  il  eori> 
ju  il  alors  les  trois  départements  de  TEiUiadoiu  de  (jnayaquil  et  d'Assuay.  Ku  1831,  la  Co¬ 
lombie  se  divisa  en  trois  réplihliqiu's  ;  en  1835,  l’Eniiidor  se  donna  une  roiisti[nlio]i,  inodi- 
liée  en  1838,  l'eraite  en  1850  et  !K(Ul,  apres  beaucoup  de  troubles.  La  ]‘épublk|m*  roiji[)rend 
10  provinf'és.  Elle  a  un  lU'esident  élu  pour  i  ans,  nii  sénat  de  memiires  et  nue  i  liambre 
lie  députés  élue  à  raisou  de  1  dé]  ait  é  par  circonscription  de  HOdKlO  bab.  I-e  si  il  liage  unî- 
verscl  et  dii'ect  noimiie  te  président,  le  vice^jaesklent,  les  sénateurs,  les  députés,  les  goii- 
verueurs  do  provinces,  les  citefs  îles  cantons  et  des  eoniiiunies  H  les  eonseillers  iniinicipaiix^ 
lAesdavage  est  al>oli.  En  18TU,  les  recettes  se  sont  élevées  à  1,838,778  piastres  (de  3  fr,  85); 
les  dépenses,  à  1,100,000  piaslres;  les  recettes  aiiginenleïit,  surtout  celles  df3S  douanes  tpiî 
ont  doublé.  La  dette  publiipie  était  de  10,37Ô,tlÜO  piastres.  Le[systéme  inétrique  est  géué" 
raleiuûuL  adopté. 

le  s  Iles  f nu  des  7V:>r(^^ç.s  rormenl  iiii  fireliipel  du  nraud  bîi'éilu,  à  700  kib  t).  de 
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la  côle  tle  rKcjEinleur,  Elles  sont  au  nombre  tle  22  et  ont  kil*  carrés  de  supeiüciG  ; 

elles  sont  volcanii|ues  et  désertes  ;  Tile  67/^î;  fcs' a  seule  c|nelijiies  liabtlaiits  à  h  Fîorimjn  ^ 
on  y  voit  de  belles  ])l[UilaLjüiis  do  t  àtinos  d  sucre,  de  manioc,  et  des  bois  d'oraof^^ers  et  de 
Ijanuniers;  elle  sci  l  de  l  ûlacbe  aux  Ijalolniers  du  l  îrand  (Jeêîm,  Alhemnrlt},  la  plus  {îi  ande,  a 
lOO  kil.  de  long  siir2Tde  large;  les  aiilres  sunL  F^tihorout/h^  CFtFi^nt,  A^orfolk,  hlmUof, 
CowFVf  Ahintfdon,  ele.  On  y  Lronve  dVamrnios  tortues;  plusieurs  |>è6ent  justju’A  âOO  kilog.; 
ou  vient  y  chasser  de  tejiips  àanliü  k  s  b  nufs,  les  vaches,  les  arinnaux  sauvages* 


jf  3  _  Hspiibliq'ie  de  Venezuela.  —  Sitnâtîon.  —  Côtes.  --  Cours  d'eau  :  l'Oréiioque,  —  Productions, 

Provinces  :  villes  principales. 


La  répiddîipie  de  VENEZUELA,  aneion  gonveriiOEiient  de  t’arueas,  coïnjiiVîinl  suri  ont  le 
liassiii  de  rOréno([UO,  au  de  TAuiéi i  [ue  nuuitïionalü.  Elle  a  pour  hortics  :  an  N.,  la  mer 
des  Aiililles;  à  TIL,  la  linyane  anglaise;  au  S.,  le  Brésil;  a  l'O.,  la  Colombie.  Large  do 
l/idOkiL,  (le  Vih  s\  TE.,  longue  de  dOU  à  TdOkib,  el  souvent  jduSj  du  N,  au  B.,  elle  a  en¬ 
viron  LOiTdJOOkiL  cariés  lU^-  snpei  iieie  ;  les  IVouliéres  de  TE.  el  de  11).  ne  sont  pas  encore 
bien  délei minées. 

Sur  la  cote,  ou  Irouve,  en  allaul  de  V<  K  à  i’E.,  le  golfe  de  Vvnezueh^  {\y{\  communique  par 
nue  enh  ée  Irés-élruite  avec  le  go^e  on  hic  de  J/^/vuLr'M  //o,  Ca  lac  a  2RÜ  kil.  île  longueur  sur 
120  do  large  ;  les  eatix  s[juL  douces  et  la  niai'oe  sA'  l'njt  seulir  ;  la  iiavigaliou  est  facile,  mais 
les  bords  sont  malsaîiis  ;  aussi  les  ludions  lonstrujsaieiiLds  leurs  cabanes  sur  ]>ilotis,  a 
tpælquo  disluiici^  du  rivage,  ee  qui  lit  donner  au  pays  jïar  lus  Espagnols  le  nom  de  Vene¬ 
zuela  (petite  Vetuse). 

J,.a  cote  lérmc  ensuite  la  presqu’île  de  l^nrnfjuiurii^  réunie  an  cnnlinent  par  kisthinede  Coro, 
Irés-élroil  ;  puiis  le  gollo  7’/7i7e,  la  haie  {\e  iUufrtura^  le  golfe  prolbud  de  ihirîîwo^  la  [)res- 
qidîlc  de  Purin  et  le  golfe  do  /^■o7a,  ijim  bnuclie,  vers  ME.,  kde  de  la  'rrinité;  deux  passages 
conduisent  dans  rAtlaulupio,  la  I h'Ufjon^  au  i\.,  le  rnuul  du  y^urpoïdf  au  S, 

Le  Venezuela  C'Ompfend  U'ins  régioiis  :  Ja  n  fjioii  Hi{oriih^  au  -N.,  est  séparée  du  bassin 
di‘  rOiéiioquc  par  une  chaîne  dt;  uumLagues,  (fid  se  divise  en  ti'ois  jiarties  :  à  Ttl.,  la  (dniiur 
dü  d/cra/a,  oîi  on  voit  lus  munis  Hululhu^  Wduthru^  Apiiru,  la  Sierra  Avvada^  le  StdadOy  le 
7b/7(7/nc,  la  Cuhlera  ;  —  au  centre,  la  chaîne  de  L'a/vavv.v,  avec  les  monts  (Uiaruiuia  el  la 
Siîh; — a  riL,  la  chaîne  de  (lummut,  avec  les  monts  Ànomjiuya  et  T u  vu  ai  ii pi  ire.  Celte 
chaîne  se  prolonge  eu  se  rapprochaiil  delà  cùle  jusqidâ  rextrénuté  de  la  presquTle  de  Pa- 
ri^u  —  La  rrffiou  des  phtiur^;  ou  ÎJauos  s’éteml  au  B,  juscpi  à  l'Orénoque  et  au  delà  ;  ^ 
eiiliu,  la  rciiiou  de  la  PuyuuL\  au  S.  et  à  TE,  ilo  rOrénoi|ue,  est  couverte  de  uiontagnes  et 
du  luréts, 

J  ms  cours  dVau  sont  :  lu  iddutiîmho,  VaZuHîi  et  la  Peiiizn^  qui  Unissent  dans  le  lae  de 
Maracaybü  ;  —  lo  ^Vjcayo,  qui  coule  du  S.-t  L  au  N.-E,,  au  des  montagnes,  eniro  le  lac 

de  Maiaeayhû  ul  le  goHo  Tiaste  ;  —  V( ivêuoipie^  tjiii  vient  du  lac  Jpava,  dans  les  moiitagues 
de  Và  Pariine;  le  douve  coule  d'ahoid  de  TE.  à  l't),,  jti.s(jikà  Saii-Eeniaiido,  puis  au  NT,  jtis- 
qu’â  tkiycara,  eiilui,  de  k( L  à  TE,;  il  forine^  à  parür  de  Saii-Hafael  de  lîarraucas,  à  20Ü  kih 
du  l’CIcéau,  un  \aslc  liülta  du  t^ÜU  kil.  du  base  ;  la  hotichu  méridionale  est  la  jîlus  considé¬ 
rable;  f  îrillueucü  du  courant  se  fuît  sentir  jusqu’à  20ü  kil.  dans  l’Océan,  Le  cours  tiii  lluuve 
est  de  2,2ü0  kil.;  il  est  navigahle  pendant  îSOtï  kil.;  maïs  dans  la  seconde  parlie  île  son  cours, 
il  forme  de  jiutites  caseados  ou  îles  rapides  surloul  vers  Muypiirea  eî  AtureSf  ut  il  charrie 
{les  trains  {Ihirbres  qui  gôneut  la  navigatiou  ;  sa  largeur  est  souvent  du  d  à  5  kilomètres; 
scs  grandes  crues  ont  lieu  d’avril  à  septembre;  il  est  généraleiueiit  pi'ofoiub  Les  bords  sont 
couverts  d’épaisses  forèks;  lus  eaux  sont  reiiqdies  de  caïuians  énormes,  de  caraïbes,  de 
gymnotes  ou  angtülles  électriques. 

Ses  principaux  allIlnenLs  soid  :  a  droîle,  le  \rfidiiari,  le  Pmiru^  le  (uiroui^  qui  traversent 
les  pays  sauvages  et  peu  counns  tle  la  Euyane  occidentale;  —  à  gauche,  le  (iuaviure^  la 
17c//7(/(ï,  la  MefUy  VApuiVf  jdns  i‘Onsiitérable  que  rüiénuqne  Ini-iiiémc  ;  d  forme  dans  sa 
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pnrlic  supérieure  le  Cossiifiiiavo,  bras  de  250  kil.,  t(iii,  surtoul  dans  la  saison  tles  pluies, 
n’Joiul  le  lîio  Neffro,  anitient  tlii  Heure  des  Amazones. 

Le  (Uiyinii,  qui  se  jetle  dans  l'Esséquibo,  et  son  afilneat  1’  Viiruari,  arroseiU  le  N.-E.  de  la 
(uivRiie  vénézuélien  lie. 

lians  l'éi^ion  apri'icole  <lu  Xord,  la  côle  egt  fertile,  chaude  et  malsaine;  mais  les  viillées 
dos  luontaiçiies  jouissent  d\u\  iiriiitciiips  iierpétuol  ;  on  y  cultive  le  caféj  le  cacao,  la  canne  à 
su  en  s  le  colons  le  tabac,  rindt^o,  le  maïs,  la  vanille,  la  salsei>areille,  mais  jieti  de  céréales  ; 
ou  recuite  idusieius  espèces  de  Lniiiu|iuna  (do  (|unlité  îiirérienro),  dos  amandes  huileuses, 
des  i£^si]ios,  du  raontchouo,  etc* 

La  ros;don  dos  savanes  ou  Lhimsesi  une  [daiue  immense,  sans  ciniiienees,  sans  arbres,  si 
ce  ii'est  ijutdiincs  bouqueU  do  [lalmiors;  on  y  trouve  dos  bancs  de  ealoairo,  liants  do  1  fiu 
2  mètres,  sur  pkisieuis  lieues  do  loiifïucur;  do  |(otits  |dateaux  ou  inrss^ts,  nus,  arides,  siH'vmd 
de  püiids  de  pariage  aux  eaux,  Los  llanussont  inondés  poudaiiL  la  saison  dos  iiluics,  se  cou¬ 
vrent  ddierbes  où  on  élève  beaucoiqi  do  hèles  a  eoriies,  de  moutons,  do  chevaux,  demulois; 
mais,  pemiant  la  saison  sèelio,  tuut  esl  bnïlo  dans  ces  contrées  désolées,  et  tîos  exhahnsons 
malsaines  s’élèvent  du  sol  iinjacgnè  d'eau. 

L'as|ject  do  ces  immenses  LUuios  a  insiiiro  A.  de  IlumbohlL;  voici  commeid  il  les  déci  ît  : 
M  Lorsi|iio,  pai  l'elfot  verlical  dos  rayons  du  soleil,  ipraiicnn  image  idariète,  Idierbc  briïlèo 
Loiiibo  on  jïôüssière,  le  sol  emlurei  se  erovassc,  comme  s’il  était  ébranlé  par  do  violents 
Ircmbloments  do  terre.  Alors,  si  des  vents  ojiposés  v  ici  ment  à  se  ho  inter  à  sa  suriîice,  et  si 
leur  rhot'  so  termine  par  produire  un  mouvement  eircuUdi  o,  la  idaine  olïro  un  spectacle  ex- 
Iraoriiiiiaire,  Pareil  à  imo  vapenr,  le  sable  s  élévo  an  milieu  du  Lourbilkm  lai'élié  et  jieut^élre 
chargé  d’éh  oii'icité,  lel  tju’une  nuée  en  tïaiiio  d'eijlonnairj  ipn,  avec  sa  pointtg  glisse  sur  la 
terre,  et  seuil dahlo  à  la  tiomlje  hi  iiyanle  roduiitoo  du  navigateur  oxpéi  imoiiLé*  Le  oud,  qui 
j>iU  LÜt  ahaîssé,  ue  jcllo  rpi'nn  ttemî-jour  trouble  et  livide  sur  la  idaiite  désrdtkn  l/Uorizon  se 
ra[i proche  tout  à  coii]3  :  il  le.ssorro  ie  désert  et  le  eceiii'  do  riiomme,  Suspendu  dans  Tat- 
mcistahèrej  qiril  voile  d’uu  nuage  épais,  te  salilo  t  luhrasé  et  poudroiix  angmeulc  la  ühalonr 
étoutraule  do  Taiin  Au  lieu  de  Iraîclii  ur,  te  veni  d'est  appau  Le  une  ardeur  nouvelle  en  clmr- 
rjaul  les  énmiiülioiis  briilautes  d'uu  terrain  Icmglemps  éc  haut  lé. 

a  I.es  llaqiies  d'eau  que  pioLégCtiit  le  pinlmier,  dont  le  soleil  a  fané  la  verdure,  disparais- 
sonl  peu  a  peu.  De  même  que  daiis  les  glaces  thi  .\ord  les  ainmanx  s'engonrdissenl,  de 
même  ici  le  crocodile  et  le  boa,  prolomloment  enlbncés  dans  la  glaise  desséchée,  s'emiur- 
menl  sans  uicjuveincnl.  Partout  l'aridité  aimonci^  la  mort,  et  paitaiit  elle  [loursuil  le  voya¬ 
geur  altéré,  déçu  par  le  jeu  des  rayons  de  lumière  i  êfrartés,  qui  tiiî  présentent  le  fanlémo 
d'une  surface  ondulée.  Ivnvelop|iés  di^  nuages  de  poussière,  Lonrmentés  par  la  faim  et  par 
une  soif  ardente,  de  toutes  parts  errent  les  bcsliaux  et  les  idievaux.  Peux-lH,  faisant  enlemhe 
des  niuglssemeiils  soiuils  :  ceux-ci,  te  eon  tendu  dans  une  direction  coiiÈjaire  à  Celle  du 
vent,  as]j iront  forteineiU  l'air  pour  ilécûuvrir,  par  la  menteur  de  son  coin^uid,  le  vuisinagc 
d’une  ILupîe  d'eau  non  enliérement  évaporée. 

«  Les  mulets,  plus  cii  cüîispects  et  [dus  rusés,  clierohciit  a  a[iaiser  leur  soif  d’n  né  autre 
manière.  Un  vég-élal  de  lïn me  sphcrit[iio,  td  jiorlaid  lîe  nombreuses  eaïuielures,  le  mclocac- 
tiis,  renrerme,  sous  son  énvelo|i[>e  hérissée,  une  moelle  tii‘'s-a  pieuse.  Le  nmiol,  à  l'aide  de 
ses  ] lieds  de  devant,  écarte  les  piqtumls,  approclie  ses  lovies  avec  pièoaution,  et  sü  hasarde 
!Ï  boire  le  suc  rafraîchissant.  Mais  ce  n'est  [ms  toujours  sans  ilangnr  qu'il  [kuiL  puiser  a  celte 
snui'ce  végétale  vivante.  Un  voit  souvent  des  animaux  ilont  le  sabot  est  estropié  pur  les 
[mpiants  du  (‘actiîs, 

«  A  la  (dialenr  brûlante  du  joui  succède  la  fratchenr  d'une  nnil  qui  égale  le  jour  en  da¬ 
llée  ;  mais  les  bestiaux  et  les  che\'aux  ne  penveul  même  alors  jouir  du  repus.  Pendant  !eni‘ 
soinnioil,  dtss  chauvt-S“SOüns  monslruetiscs  se  ci'ani[>omiont  sur  haïr  dos  coumie  des  vam- 
pîres,  tour  sucent  le  sang  et  leur  occasioimeîit  des  plaies  inirnJontes,  on  s'élaldissenl  les 
hi|i[iohosi|neSj  les  inosqidtes,  et  niio  foido  d'autres  insectes  îï  algnillom  Ttdle  est  l'existence 
doidonrensé  de  ces  aiiiniaux,  dès  que  raidénr  du  soleil  a  fait  dis[iaraître  l'ean  de  la  sniface 
de  la  lerre. 
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«  Qiuiinl,  api  ùs  line  longue  fiec'hei  esse,  f;’jipproche  enfin  la  saison  bionraisniito  clt^s  itlnies, 
soîniaiti  la  scène  elianj^e  (Iemis  le  ilesert,  Le  bien  roiicë  du  ciel,  [iisijii’alors  sans  nua^éj  [H’cnd 
line  teinle  plus  claire.  A  peine  recojinaît-on  pendant  la  nnll,  Pespaco  obscur  de  la  Croîs, 
consicllaliuii  du  pèle  anshaU  La  l%rre  jdiosplnirescence  des  iniées  de  MafrellEin  J^G‘ld  son 
éclai.Les  ùtoi'les  vei'licalt's  île  rAij;de  et  du  Sei|ieiihiire  Inillent  fhine  luniiùie  U einbhinle, 
ipn  ne  ressonihle  |)liis  à  celle  des  idniièles.  U  s’élève  dans  le  sud  des  nuages  isolés  (pii  pa¬ 
raissent  des  ninutagnes  éloignées.  Les  vajieurs  s'èUndent  comme  un  bronillard  sur  tout 
riiorizon.  Les  conjis  de  toiineiTe  annoîieent  dans  le  lointain  la  pluie  vivillanle, 

«  .\  [>eine  la  sur  fa  ce  de  la  terre  csl-elle  humée  lèe,  que  le  désert  couvert  ile  vapenis  se 
revêt  de  liiîlhif/iit,  de  jtftspnltjm  aux  panlcnies  nombreuses,  et  d’une  infiiiilé  ^le  graminées.  .V 
la  liiniière,  la  sensitive  herlmcée  dévelojjpe  ses  leuilles  einlorrnies,  et  sahie  le  soleil  levant, 
romtne  les  plantes  :u|nali(pies  en  ouviaiit  leurs  lléurs  délicates,  et  les  oiseaux  par  lem  s 
chauls  baiiiionicuw  Les  eiievaiix  et  les  liestianx  hundissent  dans  la  jilaiiie,  le  jaguar  agréa- 
Idcinent  mouclieto  se  c'at  he  dans  rîioi  be  liaule  et  toulTiie  ;  par  nn  SEXnt  léger,  à  la  mmiiére 
dos  cbals,  il  s'élance  comme  le  Ligre  d’Asie,  pour  saisir  les  iinîmaiix  au  passag'e. 

«  Uuehpierois,  si  t'oii  en  croit  les  récits  des  naturels,  on  voit  sur  le  Ijord  des  marais  la 
glaise  luunide  s’élever  en  forme  de  mottes  ;  puis  on  entend  un  bruit  violent  cninmc  celui  de 
rexplosinii  lie  |»€qits  volcans  vaseux  :  la  lei  i  tx  sonh^vée  est  lancce  en  l'air.  Celui  a  qui  ce 
]diénoinétie  est  cunnn  fuit  dés  ipi’il  s’annoiiee;  car  un  monstrueux  serpent  cupialiquo  ou  un 
crocodile  euirassé  sin  t  de  son  tombeau  aux  prendères  ondées  de  pluie  et  se  réveille  de  sa 
niorl  aiiparerdA.!. 

«  Les  rivières  qui  1>ûi  rient  la  plaine  au  sud,  l'Araca,  l'Apoui'é  et  le  Payara,  se  gon lient  pou 
à  j)én.  Alors  la  mihire  conliaint  à  mener  la  vie  des  amjdiibies  ces  mêmes  ariîjiiaux  qui,  dans 
la  pn-miére moitié  dé  raiiiiée,  mouraient  de  soif  sur  un  soi  aride  et  poudreux.  Lue  iiai  tie 
du  désçi't  présente  l’imago  d'une  vaste  mer  intérieure.  Les  juments  se  reliront  avec  leurs 
ymiilaius  sur  tes  bancs  élevés  qui,  BCinbtables  a  des  îles,  soiient  de  la  siirfaee  des  eaux, 
Lhaqiio  jour  Tesjiace  non  inondé  fio  lélrécit.  Les  aniituuiXj  pressés  les  uns  contre  les  antres 
et  }u  ivés  de  [uilurago,  nagent  longlenqis  i;à  et  là,  et  Ij'ouvent  une  nourj'itnré  cliétivG's  dans 
b‘s  jutniciiles  noiirles  des  graminées  i[ni  s'élèvent  an-déssus  d’une  eau  In  iimUi^e  et  en  for- 
inenlation.  HeaiU'oiip  de  Jenm.vs  clievanx  se  noient;  beaucoup  sont  surpris  |>ar  le  crocodile 
(]iii,  de  sa  queue  armée  d’inio  crête  dcutelée,  leur  b'acasse  les  os,  îinis  les  dévore.  Sonvenl 
on  voit  des  chevaux  et  des  l>œnfs  qui,  échappés  a  la  voracité  do  ce  féroce  mplilc,  porlent 
sur  leurs  cuisses  livs  iiianpies  de  ses  dents  pu hd lies.  » 

Dans  la  région  des  moiilagnes  et  tles  Ibréls  de  la  I  luyane,  il  y  a  beaiicou|ï  de  bois  de  crms- 
li  net  ion,  d’ébénislerm,  de  leiiiture,  et  l'oii  rencontrû  des  |  daines  désertes  sur  une  vaste 
èleiidue. 

I.e  \'ene/ucla  pnsÉédo  du  marbre,  de  I seaux  granits,  de  nomlsrenses  sources  minérales  ;  on 
récolte  du  sel;  on  a  commencé  si  ex[doiter  des  gisements  aurifères  dans  la  Guyane,  sur  les 
bonis  dé  t'Vui  uarî  et  dans  la  province  de  Cmacas  ;  le  cuivre  rouge  des  mines  d’.Vroa  esl 
pdiis  beau  que  celui  de  Suède, 

L’imliisti  ie  est  presipie  nulle  ;  on  ajqn  été  <les  peaux  coi  royées  et  des  maroquins  jsonr  l'ex- 
porlalion  ;  une  grande  jairiie  des  richesses  végétales  et  animales  du  Venezuela  ne  jieiit  être 
exploilée,  [uiree  que  les  voies  de  commimicatiÈ>n  uianqncnt.  Ou  ex[iorte  du  cacao,  du  café,  de 
l’iiidign,  du  coton,  des  baumes,  du  laliao,  des  jieaiix. 

l.es  divisions  polititjues  du  \'enezuela  oui  pliisietus  fois  cliangré  ;  il  renfernis'  aclnenenienl 
2\  provinces,  qnî  ont  remplacé  les  Itî  aiicituines  provrmes,  dont  les  nnuis  sont  d’un  usage 
encore  général.  Voici  le  lableaii  dos  provinces,  fl'apres  le  receiiseincnt  de  la  Wii  de  1878  : 
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GAI  î.  VG  AS  ^  ca]iit-il(j  (le  Ki  répiiblitjiic,  osL  thms  la  valliüc?  (l’xVraj^OrL  e|uî  jouit 

(Fuii  ]iriiitciiï|is  püi  jiûliioF  à  U:2ü  inôtreâ  arï-tlessnti  du  niveau  de  la  ntor.  Glle  a  une  iinivei'- 
sîlê,  fait  un  {^ranrl  coininerœ  cl  reitreTine  ri(),üül)  liahitaiûs  ;  (;’esL  ta  jïali  in  de  liolivar  ;  —  lu 
(jNuyni^  à  1:2  kit.  de  Gai“icas  en  iiï?îie  droite,  lui  oAt  inainK  nnni  jninte  pai*  une  roule  carros- 
sabiej  i|nî  fait  Ijeautîmip  de  délonis  ;  malgré  le  elinial^  {|ni  e;^t  inalsaiic  malgré  le  peti  de  riù- 
n.né  de  la  radi*,  qfù  est  ouverte  anx  voïits,  ne  jmrt  l'ail  nn  c'amimn’ce  artif,  à  raiise  du  v(nsi- 
nage  deGaraeas;  mais  la  pliijiart  des  navires  sont  lereés  d'aller  aeliever  leur  ai  luemeuL  à 
l 'nei  to-Catjello  ;  lU  Üé)0  lialn;  “  dans  la  province  de  Garaliobo,  a  l't  L  de  Garaens  :  Wiîüia  iu, 
]jres  du  lac  de  Valeiicia^  aux  bords  eliariiianLs,  t|u[  rcroil  ljeaucou[ï  de  jtelils  cours  cFeasc 
sans  issue  apparejjLe  j  liah.;  —  Pnt^r/o-f lultclht  le  deîixièuiê  jmrt  de  la  i é[>iddi(jue, 

daim  un  jiavs  malsain,  mais  oriVanl  un  asile  sûr  arix  navires;  B/JUCI  bail.;  —  Sutî-Fflipef  an 
mtlien  dTine  conlj’ée  Ibidde  en  ealé,  colnii,  indigo;  D.bÜU lmb.;  —  dans  la  lu-ovinee  de  Faleotc 
à  rO.  :  Coro^  port  à  rentrée  de  la  piesqn’ile  de  Paraguianu;  B,{)DÜ  bab.;  —  dans  la  province 
de  Zntia,  qui  en I orn  e  Je  lac  île  Mariieaybo,  Murm  uyho,  poiT  jnenacé  par  les  sables,  sur  le 
détroit  qni  iiiiît  le  lac  an  goUé  de  V  enézuel.i;  écede  de  iiavigatiniL  eliantiers  de  inaiine; 
2:i,3M}0  hab.;  — ^  Fur*pii.Hinîûto^  dans  la  jîrovince  de  ce  nnm,  à  FF.  de  la  piécLulente,  lait 
connnerce  d'inibgu,  do  cacao  et  de  eaiü  ;  !iîO,(lÜU  lialn;  —  durai  à  FG.,  es!  le  eetiire  d'nne 
bdjiicat  on  eousidêralde  de  iiiarofpiins  ;  —  Tn/Jifh  est  le  cliei-lien  do  ta  province  do  ce  uou\^ 
au  S.“Ü,  de  la  jnccédènle;  —  Mta  lduy  au  S.-U.,  ttaus  la  jn'ôvînce  de  l.uizman-Méridaj  est 
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sîtiice  tlan8  mic  [æditioîi  clinï  inaaile,  mu  milieu  lUüula-Jiii’s  ;  elle  u  luæ  uiiiveivsiiù  vl 
10,000  IuiIk;  à  VK.  de  Gavunm  esl  l:i  ju'ovîtice  de  Harcelonp,  dont  le  elier-Iieu  est  le  poil 
do  Xuevii  IJ^treefonn  ;  KdJOO  Ijub.;  —  Anîfjdfty  au  S.j  est  dans  une  vallée  Irès-lortilc  ; 
18^000  hab-;  —  Calahoiio,  elieG  liou  do  la  pmvînce  notaveile  de  rruancOt  le  (îuai  ien,  al- 
Huent  de  l’Ajuiie,  n  7,iK}()  hal>,;  ~  Mcforin,  au  S.-ü.  de  Ganu-as^a  l>,70[}  lmb.:  —  Aa/nGar- 
îos^  chef-læii  île  la  province  nouvelle  de  Gojedos,  au  S.  de  Valencia,  a  10,500  lmb.;  —  J/a- 
tiii  hi,  rlief-lîou  de  la  province  de  ce  nom,  au  S.-K.  d'Aiagua  ;  ld,0ü0  hab.; —  la  province  de 
Cuinniia,  à  I  bb,  a  i>om'  cliel-beu  dans  un  cdiinat  brûlant,  nmib  sain,  avec  un  ])0i1. 

et  une  rade  inagndiiines,  à  rentrée  dn  gfdl'e  de  Gariaeo;  quoit|ue  tlécbue,  eotle  ville  a  encoi'e 
lÜjOOO  liab,; —  Cunipano,  [>ert  de  la  province  de  Gujiiana;  0,000  lmb.;  —  au  fond 

du  golfe,  fait  un  commerce  assez  actif;  —  a  MuniffUîtrez^  les  Indiens  fabriipieiit  du  la  [joLoric 
renommée;  —  Cuninijucoa,  au  H.-E.  de  Guiuarm,  est  connue  i>arson  tabac  el  ses  eaux  iin- 
nérales;  —  l’îio  MunfîiriîHi  avec  les  an  Ires  îles  venezuelieiinus,  dont  nous  avons  parle  pins 


Imnl,  lurinu  une  provliire  mariliine;  on  v  élève  tjoaui'oup  de  t  lièvres  ;  le  clitf-tieu  est  Ibli'- 
SOiti/fliOn. 

An  S.  des  nmnlagiies ,  dans  la  région  d('s  llaiios,  on  M  otive  la  ]irovîiice  de  Zansora  , 
au  ;  le  clmr-lien,  VitrinnSf  fait  commerce  d'iin  tabac  renorniuo;  bah.  ;  ^ — Gmi- 

nitr(\  an  X.-K,,  datm  la  provinee  de  Portngueza,  a  1,700  bab.  ;  —  ynfrhi<ç  est  îine  petite 
ville  de  commerce  sur  l’Apui  (î  ;  —  la  province  do  rApni  u,  eiihe  r.Vjiiirtj  et  la  ileta,  a  pour 
cbef-lîeu  Stifi-FertiandOj  sur  l’Apmc;  AchtVjmi^  est  sur  un  afiluenl, 

La  grande  province  de  Guy, nia  ou  Offavann  comprend  toute  ^ancienne  riuyaiie  esjiagnole; 
c'est  iiEi  jaiys  sain,  qui  pouriaît  bien  produire  lotUes  les  plantes  tropicales;  on  y  trouve 
beaucoup  du  forêts  ine.v|iloitées,  des  arbres  n  caoulclionc,  des  baumes  de  Ionie  nature,  di's 
tdaiites  mudiciiiales  ;  le  coUm  y  réussirait  l'acilement,  Le  cliel-lieu  est  Gifiihd-Goürftr  on 
S.-Thomé-Anf/Osffir/};  cei.tc  ville,  laen  jdju'ée  sur  rOrénoque,  à  310  IciL  de  l’einl>(>uclmr(', 
est  un  entrcjiôt  de  commerce  (|^d  jirend  de  rimporlauce,  pour  le  coton,  rindigo,  le  cacao,  le 
tabac  et  surtout  le  catc  et  les  peaux  do  bœufs  et  daims  ;  8,500  Italu 
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IÛGq 


st  Environ  1  J8i,ÛOO  ImbiUnts,  créoles  on  descendants 


sur 


La  population  de  la  . 

d’Eripatriîols,  Cholo.^  p^ÿimUtres >  Inükas  civilisés  et  clirétieriSj  nègres  libres,  IiuHeus 
sauvages.  î  /  .  /,  ^  3 1 

Les  principales  tribiL  indiennes  .sorïtrcelles  des  CaraïbeSt  jadis  antbropophageSp  mainte¬ 
nant  assez  inolJensifs  X  des  Gtiaratutos  ou  Gnaraous,  f[ui  vivent  le  [dus  souvent 
des  arbres  dans  le  deUa  n<i^î*(l)i'éhQ>(iic,  des  May/airc^i  des  fHfottiaqaf^Sf  mangeurs  d' 
certaîiie  terre  grasse,  sur  les  bords  de  r()réuoi|ne,  etc* 

Le  Venezuela  forme  mie  républiijue  fédénilivr3  iiidu[>endai!te  dejmîs  ISdO,  gouvernée  jiar 
un  président  et  iiii  congrès,  <livisé  en  i^énat  et  Lhanibre  des  népiitès.  Le  budget  fôdéial 
esl  d’eiiviron  17,^J(^0,0ü0  francs;  la  dette  est  de  millions,  l.e  coiniaerce  total  est  évalué 
à  l^iU  ou  lïiO  millions;  il  sé  fait  surtout  avec  rAllemagne,  rAiigHelerrc  et  la  Franco;  il  esl 
eu  général  exercé  par  des  étrangers.  Les  mulfilres  el  les  Zamhos  foi  iiient  presque  toute  la 
[)0[}ulatk)n.  I /esclavage  a  été  aboli  eu  185i. 


g  4,  —  Guyane.  —  Étendue.  —  Montagnes  et  cours  d'eau,  —  Climat:  productions,  —  Guyane  espagnole; 

—  anglaise:  —  hoUaiidaise;  —  feauçaise;  -  portugiise* 


(In  cinnne  eo  nom  11  une  région  sîtnét?  an  X.-K*  de  r  \niénipio  méiidîonalê,  formanl  une 
sorte  d'ile  envîroïiiiée  an  X.  el  m  X.-K*  par  l’océan  Atliinliijin^  ;  au  S.,  par  rAuiaztme  , 
au  S. -O*,  [jar  le  IRo-.Xegro;  à  par  le  flassiquiare;  au  N.-iA.,  par  rth-éinniue*  lies  cèles 
sont  basses,  recouvcrles  soinenl  \mv  lu  iinu\  bordées  de  indélin iers ;  Jtisi[i/â  nue  dlstEiiice 
de  1(J  a  oü  kil.,  les  eaux  de  l'A[]antii|ne  sont  troubles,  é  cause  du  limon  et  de  la  vase, 
apporlés  jiar  les  neuves  on  ]fai'  le  eomant  éipudoriaL  d'd  renmnte  vers  le  .N,*0.;  de  nom- 
bren.x  îlols  sont  le  long  de  c‘elle  cote,  les  ( b/imvhtfflvs,  liéiitîri\  ï hiifatif-i *erffii,  les  des  dn 
Snhfi^  les  îles  i  Vr/cSj  etc* 

C/est  line  hante  leno  montneiise,  couverte  par  le  syslèinc  de  la  rximnE,  encore  mal  coiimi, 
rfiii  s’éleud  de  RE.  vers  Tt),,  entre  b^s  hassîus  de  /Amazone  et  de  THrénuque,  On  y  voil  la 
Sj'c/7‘a  Tuaifirufîiiifffir,  la  Sb^rra  At^araif  peu  élevée,  la  ^Sierra  Patavaïiaa,  la  Siarrn  J*ii- 
/'ijnc  (le  inon!  liontïum  a  :i,2rd)  mét.L  I.es  montagnes  s'abaissmii  eu  terrasses  siiccessivi^s 
vers  la  mer;  puis  t'ommenco  une  \asle  plaine  irallnvions ,  (pi'inlei  roiiipoiiL  ça  et  là  des 
masses  noires  rocbtaises.  Le  livag'e  est  bas,  malsain,  mais  fertile.  —  Le  nombreux  cours 
d"eau  descendeid  des  montagnes  :  le  i| ni  vient  de  TtL,  VEssrf[fiihô^  (jui  vient  des 

monts  Acaraï,  an  S*;  leur  lémiioii  foruie  un  vaste  estuaire;  le  Ihrmrrut^a,  le  Pei'I}irt\  le 
Conwlyti^  long  de  bOO  kil.,  le  Saratnaf  a,  le  Stii  inaiti^  long  de  RK)  kib,  le  Maronî ,  tpii 
vient  de  la  Sierra  Tmnucunjaquc,  long  de  aUÜ  klL;  h*  Simaiarl ^  V Ajfpi'OUtaje,  VOyopok, 
VAraqttarl 

La  (Juyane,  cbanrle,  hmnîilç,  couverb*  île  bois  et  de  marais,  esl  Insalubi'e  pour  les  Kuro- 
pétms  ;  la  saison  des  pluies  liiire  de  noveJiibre  à  jiiilIeL  et  l’eau  tombe  avec  violence;  cette 
saison  est  ordinairement  Inlei  l'Ompne  en  mars  par  trois  on  ijiiatre  semaines  de  liean  tem[^s* 
Les  montagnes  sont  couvertes  de  forets  et  de  fntales  élevées;  on  y  a  ironvé  jilns  de  cent  hnlL 
espèces  {le  bois  utiles;  raenjon,  b?  cocotier,  le  bois  do  fer,  le  l'ois  de  leUies  a  ladies  noires, 
le  bois  férole,  le  palissandre,  le  bois  <ramaianLe,  le  bots  de  rose,  le  luaNguEer,  le  (|iia,ssja, 
lemora^  bon  pour  les  constiucLions  navales,  etc.,  al  teignent  de,s  [u-oporlious  colossales;  on 
y  recueille  surtout  b^caoiiUdiouc,  résine  {Fini  g^raiid  arbre  nommé  hth-r. 

Les  terres  Imutes  de,s  plaines  coTîStituent  de  bonnes  savanes  et  jmiivent  èlre  cultivées;  les 
terres  liasses  sont  très*fertiles  en  arbres  A  fruits,  girnttiers,  ranelliers,  îiuiscaiiiers,  jioî- 
vrîers,  etc*  ;  en  cacao,  café,  irnligo,  VEinille,  canne  A  sui  i\î,  coton,  rocou,  l  iz,  maïs,  manioc, 
arrow-root,  gomme,  gingembre,  etc.  l.a  médecine  y  Irmive  encore  le  baume  de  copnim, 
rangnsture^  et  y  signale  fie  terribles  poisons,  le  curare,  avec  letine!  les  sauvages  enquii- 
soinieiiL  leurs  îlcclies,  îc  stryclmos  ioxifera,  cti.^. 

La  (îuyane  renferme  lieancoup  dAmiinaux,  îles  oise.aux  an  l>rillaiit  jiluEiiage  snitniit,  une 
mullitude  de  singes  (ouistitis,  kiiikajous,  etc.);  mais  aussi  beEnicotip  de  bétes  sauvages,  de 
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repliles  <lnngpro!ix,  fVjiisectes  Însiip]î0i hihlos  {inouslHpifs ,  clihpios,  cniierelals,  oie.), 
cm^iriniis  y  pulluleTiL 

C’est  flans  la  luiyane  ipie  lo-^  aveu  Lui  lei-s  chercliatonl,  an  ser/ioine  le  fahnleuN;  pays 

(le  Toi*,  Ihntdo  -  les  Fi-aneais,  les  AriglaiSj  les  Iloilatitlaîs  y  loïKiêienE  nu  clix-se[)Liùine 
siùélGj  fies  colonies  qui,  niu'cs  des  Ibi-liuios  rliveises,  leur  appartiennent  eneoro,  Aujour- 
(Vlnii,  la  légiuri  ap[>elée  Guyane  est  divisée  en  5  imrîies  : 

1"^  lai  GuYAxii:  üsrAGAOLEj  au  N, -O.,  Ibnne  la  province  de  Guyftjia^  dans  la  ivpnljli{|ue  de 
\Viie/uela. 

n 

â”  La  (  luvANR  ANGLAISE,  de  reinhonclinre  de  t’Créno  [ue  au  Cojentyn,  a  :^58,71)5  IciL  carrés 
f  l  J1)1,ÛÜ0  linlutauts,  Atigkiis,  ClunoLs  et  Indous,  Jiégros  iilxTCS,  fVest  nu  i^ys  nccidonlé, 
boisé,  |>l!it  dans  la  imrtic  littorale,  large  de  70  kiL,  rein.4iiinô  [lar  rabondance  et  la  beauté 
fie  ses  Heurs,  Sur  la  cote,  on  jérolle  du  snci  t'*,  du  café  excellent,  rln  (avion,  du  l;dauq  de 
l’indigo,  ilii  poivre,  de  la  muscade,  de  la  vanille,  etc, 


FJ  le  est  fii  visée  en  8  (‘ondés  :  Horhice,  Dfhnéiuini,  l'JsSi'quîbo;  elle  est  administrée  par 
uTi  gouverneur  assisté  ft’un  conseil  de  10  niemhres,  Los  villes  ]nima|iates  sont  :  Goorge^- 
îowit  on  J)éiiîf}j\‘tr}  piflis  Sfn/frook)^  la  eapilale,  à  l’cntboiiclnire  de  la  J)émérara,  ville  active 
et  indiislriense;  "25,01113  Ii;i]>.  ■  —  la  Xotiwlîo  -  Amsfot  dsin ,  à  reniijouchure  du  Herbîce; 
OJJÜÜ  lin  II. 

Sept  penjdadcs  sauvages,  helüqnenses,  îiitellîgeutei^,  liahitent  rintérienr  des  terres  :  les 
Ai  fioniwksj  les  AocuotmGi  les  Cm!tïbise:>,  les  les  Purainm/hy  les  AiL'fr/iyff^s^ 

les  Aihumwkua. 

fi"  La.GuYAXE  HOrLAxuArsE  ou  SenixAM,  r  TE,,  entre  le  Corentyn  et  le  Maroni^  a  110,000  kiL 
caiTés  et  00,000  h  a  Ut  an  ts.  C/est  une  VrOste  plaine,  arrosée  principalement  par  la  S^itûmnf/t 
et  le  AV;r//:cïm;  l'écmmlée,  grâce  il  rindiistne  patiente  «les  Hollandais^  fjui  ont  lait  fie  grands 
travaux  pour  {léb  ichcr  et  protéger  les  ferres  contre  rinoudafion.  File  reuferiue  Ivenuconp  de 
belles  plaidât  ions,  environnées  de  digues  et  cotipées  de  canaux  d'arrosenient*  Le  calé,  le 
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cuicao,  le  snciT,  le  colon,  le  ri?î,  les  bananes^  font  h  l'ichesse  t]v  la  colonie.  Mais  la  pluif? 

aiale  parlie  dn  jaiys  n’esl  (|uo  savanes  e(  maltais  inalsains, 

Kllé  est  jmrîas^ée  on  lO  <listncts;  ki  capitale  est  lUimninrihOf  siu'  te  Bnrinani,  eV  (piel(|iies 
kîiûin.  de  reiïiboiicImrCj  Ijoii  jioi  t,  ville  belle  et  ^ntoore  lloi  issanle.  Iknis  innUn  ieuiv  derrière 
les  bois  împônéErabies,  vîyoïitdcs  peiijtlades  indiennes,  connue  celies  de  ki  Giiyïiiie  anglaise^ 
et  des  nègres  iiiarioiis  ou  indéjîcndanls. 

La  fkvANîi  Fii\xcAî:^»iT  iî  l*L.,  a  dos  llniîlcs  niai  doleJniiinues  tin  côté  du  lïrésiî;  elle 
s'élerid  jnsr[idù  i’Idyapok  et  la  Bierra  Tuimiciitamquo  ;  nniis,  depuis  le  Iraitè  dWiiiiens , 
en  lKt)2,  Oii  a  souvent  rcidanic  la  limite  de  l'Ai  iignari,  |dus  an  S.  l.a  suporlicie  est  évalnéo 
a  plus  de  U0,dü0  kil.  carres  (1)0,851)^  il  y  aurait  laddHIO  lui,  cinTcs  eivoc  les  toi  rjuns  contes- 
les,  Elle  a  301)  kü,  do  cotes  laisses,  Imniides  ,  malsaines,  avec  nnr  mer  jaai  profonde, 
du  fVtau  latit*  N.  I.e  Unyano  est  sillannée  [air  ±1  llenves,  mais  ils  cmdcNt  (aicaissés  entre 
{U  s  rocliersT  avec  do  lioiriJirenx  rEJ|)ides  et  ne  sont  pas  navigEdjles.  Ld  [erre  est  fertile,  mais 
les  jiarties  basses  sont  seules  cultivées;  et  les  ravEiges  de  la  llcvre  jnnne^  la  lenointnéc 
cxagci'ée  de  rînstdnbrilé  du  climat  ont  lunjours  arrête  les  progi'cs  de  la  ctdonisalii>n.  l^ïi 
SEUSon  serbe  dure  do  juillet  à  novembre;  des  pluies  torrcnlielles  tombent  pendant  les  iinlrcs 
mois.  Elle  prodnîL  sucre,  carù,  CEicao,  giroflcj  arrow-root,  rocou,  vanÜle,  un  peu  de  cotmi; 
on  y  récolte  ki  quassîe,  le  CfïpEdni,  etc,;  on  y  trouve  des  |JOtsons  leni]>les,  coinnie  le  (urun\ 
On  e.vfdoUe  les  bois  de  tonies  sortes,  boîs  d’ébéinsterie,  île  conslrr[Ction,  de  cban onuEige. 
.Après  la  zone  iiiEdsaine  lin  rivsige,  on  rencontre  {les  savanes,  avec  ipiebpies  Ijoinpicts  d'ar¬ 
bres,  dts  niarécEiges,  tmis  les  lerres  bautes  {jni  sont  liien  arrosées,  iioisécs  et  saines.  Le 
sol  est  d’une  férondité  exnlièrarile  ;  mais  le  pays  est  pour  Eiiiisi  rlire  inabonlrdjlo  ;  (fesl  le 
séjour  des  béles  fauves,  des  rejdiles,  des  énormes  boîis  (amstrielors  et  de  {pielqnt  s  Indiens 
misérables.  Ma  a  découvert  des  gisements  d’oi^  dans  le  bassin  de  rApprouage  ;  im  en  a 
reeucilli  en  1873  pour  une  valeur  de  2/)ÜU,0tJÜ  francs. 

La  capitEde  est  CIaïk^nk,  dans  l’ile  de  ce  nom,  à  rcmljouclmre  de  la  rivière  (kiyenne  ;  le 
[mrt ne  peut  l'ecevoir  les  gros  navires;  8^(100  Indi.;  on  peut  encore  nommer  /don- 

roif,  /l’cJinj  c,  SiniiiiifUiri,  jadis  célèbre  cüimiie  lien  de  déporlatirm  ;  les  culouîcs  pénitentiaires, 
jkour  les  Arîibes  d'Algérie  et  les  noirs,  de  la  Monfufjtio  (lArf/etif  et  des  îles  {lu  Sulaif  oii  les 
gros  biilimcnls  trouvent  une  bonne  rade.  Il  n'y  a  fptu  27,dUO  babitanls,  colons,  adminislra- 
Ilmevs  cl  sokkils,  noîr.s  libivs,  Inrlieus,  émigrEiiits  nègres  on  iiidi{ms,  trans|mrlés.  Ikins  l'in- 
terieur,  on  trouve  les  peuplades  indiennes  des  OV/AV/zV,  des  (huntpiSj  des  Jùnt'rilonSf  tics 
TftpoinUos,  etc. 

f/vLa  fievAxt;  rüiituo.vfSK,  céiléu,  en  1713,  imr  la  Frimce  an  roifngal,  ipii  la  [lerdil  avec 
le  Lrésîlj  s’étend  juseju’a  FAinazone  et  est  conipi'ise  clans  la  province  tle  Lara* 


EMPIRE  DU  BRESIL. 


i  L  —  Situation  :  limites.  —  Côtes.  —  Chaînes  de  montagnes.  -  rJeuves  :  rAmaaoiie  ûu  IWaiafioii  et 

ses  affluents,  eto. 


Ce  vaste  üin[>ire,  de  beaucoup  le  plus  éUunlü  et  le  [>lus  peu[ilé  de  rAiiiériipie  méridionale, 
coinjjreiid  la  plus  grande  |sarlîe  de  riimiiense  liassiu  de  l’Amazone,  Je  trîangde  njoutîigntmx 
de  l’Est  et  une  pî^rlie  du  bassin  de  la  data.  H  iloit  son  nom  e'i  im  bois  {le  teinture  couleur  de 
Ijraise  apporté  en  Europe  par  les  premiers  e.vplorntcuis  portugais.  l\  a  pour  lïornes  :  au  A., 
le  Venezuela  et  les  (biyanes;  e\  TE.,  Tocéan  .Vllanlb|ne;  au  S.,  rLrngriiiiy  ;  au  S.-C.,  la  réjm* 
IdiijuG  de  la  l’iala  et  le  Iknïigmiy;  à  l’O.,  la  lkdiv[{',  le  IkTOn,  rEqnateiir;  Jiu  A. -O.,  les 
Elats-Uiiis  {le  Colombie.  11  loiirhc  ainsi  il  Ions  les  jaiys  {le  rAméiît|nc  niéi  ulionalc,  exccplé 
le  Chili  et  la  Patagonie.  U  a  i,50U  kil.  du  N.  au  S.  ;  1,000  kil.  de  FE.  a  FC,  et  ime  superlicio 
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de  8,0 11),  1)00  kil.  cai‘i‘Ù8  ;  siiivimt  des  <?aleuls  récents,  i|iii  nous  j^nnissent  Idcfi  exai^érês,  la 
supOi  ilcie  seraiL  de  S  i  Idl.  cai  ivs. 

UflontL  — Les  côtes,  ([iii  ont  un  dévelopjiemcnt  cle  plus  de  (>,OOÛ  Idl,,  eut  des  aspeels 
ilifTéreiils;  après  le  vaste  esUiaire  do  dAmaznne,  où  se  trouve  la  ^'^raiidn  île  <lo  Momjo  ou  tle 
Jtis  Jiiftiies,  elles  sont,  du  Para  au  MaraidiÈio,  l>nsses,  iiiarécngeiisos,  inondées,  bordées  (runo 
ceîulure  do'  inaii^liers  et  do  bancs  de  sable,  sous  tiii  cliinal  Ikutnido  et  brnlanL  Une  bande, 
lar3;(e  de  îÜ  kîL,  longue  de  ïîOO,  ne  peut  être  apjielée  ni  terre,  ni  mer,  ni  île,  ni  arcln|Jci  ; 
c'est  un  lalïvrînOie  de  livioi'és,  de  canaux,  de  go I Tes,  d'iles,  de  lacs,  où  la  violeiiru  <les  eaiix 
est  grande  a  la  maiée  inantaide,  où  d'éiioniiGs  quartiers  de  terre  sont  entraînés,  où  nulle 
embarcation  ne  pornrait  naviguier.  Le  [diénoinèno  est  du  Irôs^  probable  nient  à  l’action  du 
courant  éqnaloi  lal,  qui  longe  la  cote  du  Brésil,  depuis  le  cap  Saint- Augustin,  en  abant  veis 
le  N.-ü.;  du  Marauliao  au  cap  San-Koque  ou  SaînI-llocb,  la  côte  est  bardée  de  roebers;  on  y 
trouve  les  larg’cs  emboucliures  de  beaucoup  de  rivières  couiies  et  toireutielles,  souvent  à 


r’ijinl-AnyiiSiln. 


SCO  jiendant  l'cLe*  Du  cap  Sa n-î loque  au  cap  Sau-Thouié  nu  Sainl-Tliamas,  la  côte  est  ou- 
verte  jmr  des  baies  nombreuses;  elle  reçoit  iin  grand  nombre  de  conrs  d'ean  iniporlants  ; 
elle  [>résonle  lopins  inagnilique  aspect.  Du  cap  San-Tliorné  à  rilc  SaîutoPatberiiie,  elle  est 
bordée  de  inontaguies  sus[Kmilnes  à  ]nc  sur  la  mer;  ede  est  l'erlile,  ])eiq)lée,  elle  se  creuse 
pour  former  de  bons  ports.  Ile  Tîle  Bainte-Calbei  ine  à  remljoncbnrè  <le  la  I^bita ,  clic  est 
peu  élevée^  et  de  gi^an  tes  lagnnes  s’étalent  sur  ses  bords  :  lagniics  dos  I*idùs,  etc. 

Moulftffiies.  —  Voici  les  traits  ]>rin<ùpaii v  de  la  cbarpento  orog'ra  plm,M  G  du  Mrésil  ;  une 
longue  chaîne,  presf[ne  toujours  pu  allèle  à  la  côte,  et  ipn  souvent  ouest  très-voisine,  se 
dévetojqte  de  reniboncburc  du  Hia  de  la  riata  A  celle  du  Kan-Krancisce  ;  une  autre  cbaîiie 
Iransvei  sale  sc  détacbe  <le  la  prênnère  au  riieiid  leinarcpiable  yV se  dirige  vers  dO., 
et  sépare  les  grands  bassins  de  rAimizonc  et  du  lüo  de  ta  Pialai. 

Pans  la  cluiînc  coliére  on  remarque,  en  allant  rlu  S.  an  :  la  Serra  do  //lvmvj/,  la  Serra 
do  Sanla-Calhanna  f  la  Serra  do  ^farf  la  Son  a  de  Pàraoai/hu'ahftf  da  MardN/fieira ,  oi  , 
djirès  le  noLnîd  d’itacüininî,  les  Serras  Ks/diiharo,  des  A/mas^  <!hapadaj  Titilja.  Quelques 
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soTimiets  îUltus^^ijont  l.HOü  ;1  2,000  ntèE.,  et  la  flos  Onfiios  s’cti  ilélacltc  vers  In  ceLe, 

prés  (lu  llîo-de-JntJuii'O.  On  Oit  ipic,  Onns  la  Suira  Oc  >rniititpieii a,  VlliftHr^io^sa  Oêpnsse 

Lâchante  linnsversale,  uiili'O  les  Ijassins  île  l'Amaxone  el  Oe  la  IMatn,  esl  trés-sînnonse  ; 
elle  nVsl  pas  oo[)i|a)sée  Oe  chnhies  élevées^  eotninc  on  lé  voit  dans  lieanconp  Oe  enrtesp  niais 
Oc  (■elljïics  cL  fie  {OnLeaiix,  si  hicn  (péeii  certains  fniOroits  les  deux  l>assins  conligns  sein- 
hleiit  èlre  la  continiintiou  ruii  de  l’antre,  l^n  ligne  Oe  parlage  des  eanx  est  ibrinéi%  fle[)nis 
lu  ruuud  flOtticoluini  ,  parles  Stjrnhs  LVjv/nsZ/vr,  tLt  L'oj-t/a,  Pircucos,  Ksciî!vft(hf, 

puis,  des  smirces  Oc  l’Aragnaya  à  eotlés  du  tninporu,  s’éLend  itn  vaste  pla~ 
Lcau,  nonifiiü  souvent  Ptin  Ais^  friniié  Oe  jOaînes  (Hidulées,  fjue  sil]oiinenl  des  vaL 

lues  |>lns  on  moins  profontlcs  ;  son  attiOale  moyenne  est  d’environ  IHJO  inèt.  ;  le  sol  est  gé- 
néral(?tneri[  snblonnenx;  il  usL  ronveiL  de  gra[nînées^  de  tjiÉHissaîlles,  de  faillis  en  eernidos^ 
de  forets  et  de  cullnrc^s  le  long  des  rivières.  lE  liniL  an  S, -O.,  (hms  les  eollinos  Oes  (Oiiipn* 
tos  {Soj'i'it  (!itvopo)\  à  rt).,  la  (^onliJhî’fi  fïe/v//  s’épanonil  en  évenlail  jns  iu’au  Maricira 
{.Scr//|  do  Pift}%  Mo/if/oh(Oiiiy  etc,). 

Ile  eeffe  ligne  de  partage  se  délaclieut  deux  cliaines  principales,  dirigées  vers  le  nnnl;  la 
première,  à  l'O.  du  San-Kraîiclsco,  formée  par  les  Sen  fls  PorOf  se  divise  en 

deux  brauelies,  tpn  cnicrment  le  ÎKissîn  du  l 'araiialiyba;  à  TE,,  les  .Sé/ ras  PortfiichOt  Plaiihy^ 
dos  /ntnoSj  Vortnel/ia,  Ihiajmhit;  à  Tt  L,  les  Serras  Muir/ahrira  et  O^oroodos;  la  seconde 
chaîne,  entre  le  KioTocantins  et  rAragimya,  est  formée  par  la  Cordiîirra  Pratnlo, 

Klkuves*  —  W A}f}ti/J)ne  on  ManuloiK  —  J/imméiise  plaine  du  Itrésil  septentrional  est 
comprise  dans  le  bassin  dn  lien  vu  des  Ama>:oxes  on  M.vîi.\\o.n,  Mahamiao  (|>rononceü  Mara- 
g^iiaii)  ou  J^ïo  nos  Soi.ivioks,  rivière  fies  Saumons  (prononcez  Soliinoims).  11  est  Imiiié  de 
lieux  grandes  rivières,  i[ni  prenuenl  leur  source  dans  les  Andes  On  Pérou,  tu  'ffiiif/firiif/oo  on 
Mararmn,  ipLou  reguiriio  sonvimt  (aiinmc  foriginu  véi  italde  du  g’raiid  lluuve,  ut  iV  umvi//,  (juî 
[Hiraît  [dns  impnrlaTit  par  sa  longmnir  et  le  votumo  de  ses  (‘aux. 

Lé  Tungnragiia  sort  dn  lac  Lam  iroelia,  an  N.- LL  On  (Luito  du  Pasco,  à  1,200,  iiiét. 

d^'altiluOe,  coule  dn  '6*  an  X,  dans  lu  massif  même  dus  Audits,  fîaus  une  vallée  jirolVinde,  à 
Iravers  une  sui  ie  rie  uatnrâcLus  et  de  rapides,  loin  ne  vers  l  E.,  sépiim  pi'éSfjnc  le  IVtou  du 
i’Eipinleiir,  cl  sorldes  Andes,  un  Inniiaiit  fie  nonibirux  rapid  es.  11  rurolt  à  droite  le  //oaihtffa, 
ijiii  arrose  lu  l'éron  se[denU  ional,  inids  ilmit  hnaiiirs  considuralde  est  euiharrassé  de  rapides; 
à  gauche,  le  Pauiet  le  Mocôs  ou  J/aromr,  lu  /V/sL/za,  le  le  nu  l'i//fVy 

«pu  coul(:‘nt  dans  i'ivpmleur;  des  liateaux  a  vapeur  remmiOuit  lellnallaga  jiiscpLA  Vniima- 
g-iias  ;  il  [>nralt  iprori  a  i^ecormu  dans  lus  Andes  une  ilépression  unti  u  lu  Maroûa  et  lu  VutMjna’ 
clii,  ([ui  se  jéUe  dans  le  Lrand  Océan,  par  ItUpielle  ou  [murrait  établir  une  mute  unissant 
ainsi  les  deux  mers, 

UL^’eavali  est  Jbrmé  par  VAiffirittîar  ut  V rnihawlm  ou  Vilümimvo,  fioul  les  sonreus  sont 
dans  les  montagnes  qui  envirfiTment  le  jdaluan  do  Puno.  Il  a  de  mimhreTix  afllnéiits,  jtarnii 
lesipiéls  on  cite  le /Lvc/iiVca,  ejni  a  élé  retuonlé  jusqu’à  Mayrn,  séparé  flu  lama  [>ar  une  route 
de  ([iiulrpics  journées.  LTcayali,  long  Oe  ld>0t)  kih,  se  rémiit  an  ’riingTiragua,  long^  du 
1,300  kii.,  à  Xauta. 

Le  lleuve  cmilu  alors  do  l’O,  à  l  ié.,  ]uùs  dus  liirdL  s  du  l’iéqitatuuc  ut  du  IXunu,  jMiisdans 
la  plaine  imiiiensu  du  Présil,  (pLil  iuorid(‘ au  loinde  scs  eaux  limoneuses,  dans  la  saison  ries 
crues.  Déiïx  hautes  murailles  d’arbres  bordent  le  lluiivc’:;  (‘'est  toujours  le  même  liorizou 
monofone,  si  ce  n’est  vers  Monté^Alcgre  (mont  iloyeiixl,  où  des  cijilinus  toujonrs  vertes 
arrivent  jiisipdau  rivage.  Eus  ii(?s  sont  ïiombreuses  ;  le  lleuve  se  |>ai'lag'e  souvent  en  hras 
latéraux  {ifjampés^  c’esUà-dire  sorliet^  des  taools)^  sons  lu  couvert  îles  forêts,  ou  forme  de 
fausses  rivières  (///ros),  mais  parlonL  il  est  navigable:  c’est  ainsi  rjiiu  la  grande  île  Topionot- 
haraiifts^  réseau  de  rivièjt^Sj  fie  lacs  et  fl’ilos,  est  enlouré(3  par  la  riviéie  Maiiés,  qui  se  dé¬ 
tache  dn  Maduira,  court  jiarnllclemeid  à  rAmnzono,  rujniid  la  rivière  Hamos,  et  se  jette 
beaucoup  jilns  loin  dans  le  flenve.  Il  est  large,  lu'offmd;  a  lùilailinga,  il  a  2,500  mùL  ;  an 
coniluént  dîi  Mafleira  ,  h  kiL  ;  aU’dessous  do  SanUirem,  10  kil.;  le  unuraiit  ra[>ide  entrainc 
lie  longs  radeaux  dùu  bres  déracinés  et  mémo  du  larges  prairies  ilottnntes*  A  l’époque  dus 
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criiüs  pcriotliqiieSj  i\e  Janvier  à  jnfiij  lo  llüiivo  îiiotulü  aii  Iran  les^  plaines  et  les  luj  èls* 
ennx  poissoniionsos  soiil  l'omplies  de  t  nïmans,  de  dauidiiiiSj,  de  piraeurns,  de  Inimiidins,  ilc 
inni'^oniijs,  de  serpents  d’eaii,  elv.  Souvenl  les  Vcigucs  sont  ênoinnes,  connne  sur  mer,  dans 
les  tnuniienles  assez  fréquentes.  Il  se  jette  par  un  estuaire ,  large  de  plus  de  ?3ü0  klL,  ren- 
Jerniant  des  îles  iiüuiljrenses  ;  les  [dus  importantes  sont  (jitvî/fim  ci  Miif  liittna  ou  J/e.v/ci//!7/ 


i!  a  des  dérivations  qui,  t>ar  le  canal  de  Tngioura,  vont  rejoinilre  rembonchure  de  la  l  ivitTO 
des  Tocanlins;  il  sïdargil  alors  et  s^ipi>Ldle  le  /lia  !\inî;  entre  les  deux  bras  se  tioiive 
rîle  Mauajo,  ionguède  ^“0  kil.  el  largo  de  iiO;  jnsqn’a  ces  derniers  temps,  la  branche  de 
Lara  ébnt  la  plus  li'éqiimtéc  par  les  navires  qui  {levaient  s'arrèler  à  la  donnïie  de  Sanla- 
Muria  do  Delem;  mais  depuis  que  la  luivigalion  de  1  Amazone  a  élé  déclarée  libre,  le  bras  du 
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hni'cl  seniMe  dovoii»  t'^h  r  r;icileinenl  jKirconn^  oi.  lo  pori  sic  Macupri^  9,uv  hi  r\\'o  frsiiicliej 
(luit  ncs|uéi'ir  iine  j^niinle  iisiiiortMiioc, 

l/einhinuTlinrc  i\o  l’AEna7,c[ic  cM  cs^lèbi'C  par  hi  gniiule  Lnurc  {rtean  nppelco  pororoen;  la 
masse  «l'rau  spn'  le  lletne  niiièna  en  sens  csvnfraire  clés  conraiiU  cL  slcs  îiiarcèi^  prochiil  niic 
liiLü'  Il*i  iMiïle  cîitiü  les  eaux  s  lu  llcuve  cl  celles  sic  la  mer,  et  M,  de  Ra  Coiulainiiie  ]'ixpps:)rtü 
(preiiire  Msiesipa  vi  tccaii  Xenb  dniis  retislrod  où  le  grand  catuil  du  tleiive  sc  tj'onve  resserré 
P  ir  les  îles,  et  surtout  vis-a-vîs  sle  la  gramle  cmboncluire  de  la  rivuu'c  d’Arawai'y,  (jui 
5  litre  dans  rA[iin74uie  du  côté  du  nord,  le  lliix  de  la  uieu*  ollre  un  pliüuonierie  singulier.  Rcu- 
ilatit  les  trois  jours  les  i>ius  votsitis  sles  pleines  et  uouvs^lles  lunes ,  temps  des  |)lus  liantes 
iimi'ées,  la  mer,  au  Itou  dVitiployer  prés  do  six  lieures  e\  iiioîiter,  [airvieut  en  nm?  on  slcux 
ndiiutesa  sex  plus  grande  laïuteur.  Du  juge  laeti  (|ue  eèhi  im  peut  pus  se  psisser  transpdlle- 
niPiiL*  Ou  entend  d^uno  on  de  denx  Henes  de 
distmife  nn  bruîl  elTi ayant  qui  atmcinee  le 
j/ororoca  ;  îi  mesuia‘  ipte  re  terrihlo  ilol 
a[)proche,  le  bruit  augiiiente,  et  lûenlsU  on 
voit  un  |in>monlotre  de  î\  lu  pieds  tle 
lumt,  jniis  un  autre,  puis  un  troisième,  et 
i|ueli|ueruis  un  ([ualnèiiie,  (pii  se  .suivent  de 
iiès-près,  ét  (jiii  oeeupent  jircsque  toute  la 
largeur  du  canal  ;  cette  lame  Et  variée  avec 
une  rapidité  ju  udigteuse,  hrise  et  rase  en 
courant  tout  ce  (pii  lui  résiste.  On  voil,  en 
ijucltpies  enilriiits,  de  grands  lerraîns  oin- 
porlcs  par  le  jsororooa,  de  trés-gi  os  arbres 
déracinés,  des  ravages  de  loule  i*s[ièce.  » 

M.  de  La  Contlamine  ajoute  :  «  d'ai  remar- 
(|ué  (pie  cela  n’arrivait  que  lois([uo  le  tint, 
montant  et  engagé  dans  un  canal  èlnnt^ 
rencontrait  dans  son  chemin  un  bïinc  ou  nu 
liaul-fond  qui  lui  faisait  ebstîiclc,  et  (|iié 
c'était  la  cl  non  ailîenrs  (pie  commençait  ce 
innnvement  impétueux  et  irrégulier  des 
eaux,,  et  qu'il  cessail  un  peu  au  delà  du 
l>anr,  quand  le  canal  redi  venait  proloiid  et 
s'élargissait  coiisidérablei rient.  » 

L’Auiaxoïifi  ne  forme  jais  de  deltfi  e  il  Üiilt 
par  un  golfe  jirofond  d'où  renu  du  lleuve 
refoule  devant  elle,  a  plus  de  îîiKJ  kif.  au 
large,  les  Ilots  do  rDcénii;  ceiu  iidanL  elle 
enl rallie  une  énorme  t|iianlilé  de  limon  ; 
mai.s  on  suppose  rexistence  (Tun  cnuraEù 
sous-mariu  trés-violenl ,  qui  empoiie  toul 

le  sédiiu  nt  apporté  juir  le  llouvt^;  c’est  ee  qui  ex[k!iqne  que  d’erionnes  pièces  de  tiois 
lancées  ilaiis  rAllmdiqne  soûl  plus  tard  retrouvées  flolLaut  sur  la  mer  des  Anlilles,  ou 
sont  jetées  sur  les  plages  voisines;  c'est  Eiinsl  que  sur  le  littoral  de  res  mors  heauceup  de 
plantes  et  il'arbres  croisseiil,  doiil  hi  gniitic  venue  de  rAinazuiie  a  été  transportée  par  le 
courant  océaninjuiu 

Utqiuis  le  7  septembre  18fiT,  la  uavigalion  du  lleuve  des  Amazones  est  ouverte  au.x  navires 
mandiands  de  toutes  les  iiîilions  jusrfu'a  la  frontière  extrême  du  Hresil  ;  nu  service  de  ba- 
leanx  a  vapeur  est  organisé  Jii^qu’à  Tahatiuga  et  même  jus(|uVi  Xaiiln,  dans  te  l*éroM,  et  au 
delà,  sur  le  Tungniogua  et  m  llmiMago;  les  priiHupales  stations  soûl  :  Gnrupa,  Sautai em, 
OhidüS,  Serjja,  Manaos,  Teffé,  Taladinga,  sur  un  jiai  coin  s  dt^  d,  18S  kil.  diqiuis  Lara;  uiil^ 
compagnie  jiérnvieimo  va  de  Tahatiuga  A  Vùirinmguas,  [>nr  Iquilos,  Naithi,  laxguna,  Santa- 


TroiaUe  itf?  vripeiir  sur  In  nier. 


LIVHE  TIIKIZIKME. 


lü':^ 


CriiZt  sur  un  parcours  de  1,289  kîL  ^^aia  dans  cette  réj^ion,  preetpio  inlmbitnble  pour  les 
Iviiro|séees ,  [jour  le  iiioineiit  du  moins  *  les  villeg-as  sont  encore  séparés  par  d'énormes 
iHstances. 

On  a  calculé  (pie  l'Ainaj^one  avec  ses  affluents,  ses  bras  latéraux,  offrait  u  la  navi-^ation 
plus  d(^  Ô0,0ü0  kib  Ce  fleuve  lecnil  plus  de  200  aflluenU  considérables;  les  princaj^aiix  sont: 
à  droite,  le  Vuvfsti  ou  tbivar/,  limite  du  Cérou  ot  du  l  irésil;  —  le  Julay;  —  le  Jarihi,  ^ni 
vient  des  froiilierés  du  Pérou  oriental  (?);  —  le  Ti^ffé; —  le  Coary;  —  le  Pnrm^  ([ui  descend 
du  IYtou  oriciiLal;  on  a  récemineiU  leiuoiilé  et  cxploi'u  son  cours  Irop  sinueux,  à  ûavers 
d'iiiimenses  IbnHs,  pendaul  ;]dJ00  kil.;  il  ne  i>araît  pas  se  Joindre,  comme  ou  l’avait  espéré, 
au  Madré  de  Pios,  cours  (reaîi  au  H,-Tv  du  l'ùrou;  — le  ^iJinhira  ou  0/Jola/’i\  profond,  peu 
rapiile,  formé  ^tar  le  Vcin  (k  son  emboiiclmro,  lar^e  di^  1,0U(1  mét.,  profeud  de  15  jiiéLl,  cl  le 
Msunony  surtonl  grossi  du  Gfmjfny  ou  lilo-GntiHhj  ipn  viomient  de  la  Sierra  Cucliabarnha, 
en  Jlolivie,  et  par  le  (rthyioré  ou  Ilonez,  qui  sorldti  pays  des  Cliiqnilos;  au  puinL  de  jonction, 
ritcnoz  est  large  de  650  mét.,  le  Mauioré  de  iékH)  met.  l.c  Madeira  est  ouvert  au  comuieiCG 
étraîjgcr  justpdù  lîoilin  ;  au  ]5i  renioulé  fncilemeid  jus(piV(  Han-Antonio,  vers  S**  5ty  lat*  S.; 
mais  au-dessus,  dans  un  espace  de  250  milles,  il  y  a  des  rapides  iufraiiclussables,  et  il  fau¬ 
drait  construire  une  route  Jiisfpi’à  tuiajam;  néanmoins  celle  rivière  et  eelles  (pji  la  Ibnnent 
sont  destinées  à  devenir  l'une  des  j(riuci[}ales  artères  du  coimuorce  au  contre  île  TAméinpie 
méridionale;  aussi  a-t-on  i^écciiimetil  formé  le  |jrojet  d’un  graiid  eheiiiiii  de  fer,  le  long  di^ 
jMadeira,  de  la  IVonliùre  de  la  Poli  vie  a  Saii-Anlouio,  ilestiiié  à  porter  la  vie  dans  ee^  réglons 
riclios  et  presque  aJjandonnées  ;  —  le  'Hipitjos  ou  ///o  Pretn^  aux  eaux  noires,  foinié  par  la 
ihîrfiena  ou  et  VAt'iiiüSj  ipii  viemicut  des  Campes  Parexis;  Hanlareiu,  an  coiilluoiil  du 

TajKijos,  lait  d(qà  un  commeree  iiuporlaut  jiar  Ijateatîx  avec  la  jirovinca  de  Matto-Grosso, 
malgré  li-s  ra])idt!>s  à  170  milles  eu  reiuontaut  ;  on  peut  aller  [lar  canots  justm'auiiiès  de 
Piaunmüiia;  il  a  pour  grand  aniueut,  a  droite,  la  rivière  San-Munor^f;  —  le  Xlm/n  (prounu- 
cez  Ciiiuguu),  qui  a  2,ÜÜU  kil,  de  cours,  et  (pii  reçoit  de  nombreux  afllueuls,  roule  ses  eaux 
bleues  près  de  la  belle  Heri'a  d'Erere. 

Le  liio  ï’oCfY/i/b/s,  cjiii  vient  de  la  SieiTü  Pireneos  el  qui  a  2,^00  kib,  se  jcLle  daris  la 
rivière  de  Para  i'i  doit  être  l'egardé  comme  un  aJIliient  du  lleiive;  ses  îles  sont  uonibiouses 
et  fertiles,  surlouL  en  cacao  et  eu  noi.x  de  llrésîl;  ses  rives  sont  malsaines.  Bon  princijial 
afilueril  est,  à  gauebe,  IMivif/nava,  long:  de  t,7üü  kiL,  (jui  forme  la  graiide  île  Arma  oii 
Liaiinniil,  longue  de  ïM  kit. 

Les  afllueuls  île  gaueliê  ^le  T. ^ madone  sont  : 

Le  Jiio  qid  arrose  l'Kipiateur;  la  uavigatimi  est  praticable  jusqu'à  Puerto  del  Manô, 

à  (i  ou  7  jours  de  (Juilo; 

Le  Rio  Pnlaiiniyo  ou  /p/q  (|ul  ti'uverse  ég^aleinent  les  jilaiues  de  J'K(|uateur; 

Le  /i/o  litpm'ii  ou  LV/w/a,  qui  vient  ilcs  Ktais*Uiiis  de  Colombie; 

Le  liiü  Xer/ro  ou  P^un/ifif  d'un  cours  lent  et  tranquille,  long  de  2,000  kilonn,  qui, 
connue  les  rivières  précédentes,  coule  du  l’O.  a  FIv;  il  vient  du  Veiie^îiiela,  est  navigable 
jusqu'à  Sania-Isabcl  et  iiièiiio  JusqtFà  Hau-Carkjs,  dans  le  Vene^:uela*  Il  doîl  sou  nom  à  la 
tanileur  de  ses  eaux  et  commuiiitjue  avec  l’OrénO(iue  par  le  tl  recoil,  à  gauelie, 

le  Itfo  Prànco  ou  i^i^rium,  dont  la  iiavigatiou  est  facile  jusqu'à  San-Joacldin,  fort  près  de  la 
Piuyane  anglaise;  —  le  Iho  Tronihelas^  rjui  coule  des  monts  de  Guyane  et  lîiiit  près  d’ObkIos; 
—  le  /i7e  Giü  iipaitîhîi  ;  —  le  Véiri, 

Le  temps  viendra  nécessairement  ou  rimmarrilé  jirciidra  possession  de  cet  immense  terri- 
loiro,  comme  l'a  prévu  llumboldt,  comme  Fartirmnit  naguère  le  grand  naturaliste  Agassi^, 
après  un  voyage  d'exjiloration  scieutilkpie  sur  rAmazone  i  *  Sur  ces  mêmes  eaux,  ilisaît-iL 
dans  lesquelles  nous  n’avons  pas  croisé  trois  canots  eu  six  Jours,  les  bateaux  à  vapeur  et 
les  navires  de  toute  classe  mouU^roiit  et  descembüut;  la  vie  et  rartivité animerout  ces  rivages 
aujouj'irhui  déserts.  »  Il  ue  s’agi l  pas  scmlemcut  du  lîrèsil,  mais  de  tous  les  pays  qui  l'onvi- 
romient,  de  la  Culombie  jtistju'au  Pérou,  jusqu’à  la  Jlolivie  et  même  Jusqu'aux  républiques 
de  la  Plata*  Il  a  \k  des  richesses  iuctdculables  ,  iriaintenaut  perdues^  et  jdare  pour  de 
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Les  antres  Iribulaîres  de  rocéaii  AlUtntique,  quoique  bien  moins  cojisitleniblus,  sont  encore 
d'utie  ^l'aiidc  iinporlatioe  : 

l.c  MiViüiU  ou  Mm'uiihim  et  le  llio  lUipoeuru^  tous  deux  lotigs  de  "ÎOD  kiU,  JonriauL  à  leur 
eiiibouoliure  Tîte  de  MaranliàcL 

Le /i/o  l^nninnhybii  ^  i^rossi  do  t*im\hy^  à  droite,  a  1 ,0Ü0  kîl. ,  et  coule  à  travers  triiîi* 
ï lieuses  forets  vici^g'es, 

l.e  //fo  vient  de  riUicolumi,  est  grossi,  à  droite,  |»ar  le  iiio  Valhos^ 

coule  dans  un  bassin  long  et  étroit,  vers  le  N.  d'abord,  puis  vers  TE.,  sur  une  longueur  <le 
iîjllOt)  kilj  la  iiavigatioii  est  géiiéc,  dans  une  parlio  de  son  cours,  par  les  cataractes  et  rapides 
de  Luido^AfTonso,  qiifou  entcud  parlbis  a  la  {listEiuce  de  kil,;  c’est  ruue  des  parties  les 
plus  iuqmrtantes  du  Hrésil  liabilé. 

Ibiis  viennent  des  cours  d’eau  luoins  considéraliles  :  le  Vlinpicurip  le  Piiva- 

(jmmsn^  le  Conlus^  le  llio  Grnné*  dr  Bohmnie  ou  flefjiîetinhouirti ^  la  rivière  qui  a  foiirui 
lej/lus  do  pîeiTos  ju'éeieuses,  le  llio  I^oce^  le  llio  P^iniitylm^  le  llio  Jni  tihy^  ([ui  Unit  dans  la 
laguMc  de  lus  i  ^dos. 

liO  S.-E.  du  Lirôsil  est  cûiiipris  dans  le  bassin  de  llio  de  la  Idatîi;  YUrwjmVj 
le  Parndiiuy  et  lieaucoup  de  leurs  arilueuts  ont  leur  cours  supérieur  dans  cette  région  inipoi*- 
lante;  ce  qui  explîtiue  rintérut  que  le  Ib-ésit  porte  à  tout  oe  qui  regarde  la  libre  navigation  de 
ees  cours  r  l'eau  et  a  rétat  des  jiays  qidÜs  traverseni  ;  c’est  cet  interet  qui  j  ns  tille  Isi  deriiiéio 
guerre  laite  a  la  répuljliquc  du  Laraguay.  Nous  juirlerons  plus  loin  du  Inissin  de  la  Plala; 
contentons -nous  de  dire  que  les  trois  graniis  Ilunves,  rOrénoqne,  l’Amazone,  la  LIaia  s’en- 
trelaeeut  eu  quelque  sorte;  qu’au  snd  du  bassin  de  rAuiazonc,  le  Tapajos  communique  avec 
le  Paraguay;  que  le  üuîqmrê  et  le  Parana  jjiennent  naissance  dans  dévastés  plaines  inon¬ 
dées;  et  qu’à  r(J,,  le  Mainoré  et  quelques-uns  de  ses  aHluonts  Louclient  airv  sources  du  l^ilco- 
mayo,  qui  se  jette  dans  le  Iforaguay.  Ce  lié  l'égiou  sera  sans  doute  T  une  îles  grandes  routes 
de  rAinéritpic  méridionalLu 


§  2.  —  Hiciiesses  minérales;  —  végétaiûs,  etc,  —  Gommerez, 


Le  climat  varie,  suivant  les  régions,  dans  ce  vaste  empire;  eu  général  les  plateaux  du 
Nord  et  do  rüiiesl,  le  littoral  et  les  vallées,  ont  un  climat  Ircs-cbaud  et  Irès-liumide  ;  c’est 
la  zone  des  enltiires  Iropicales  et  des  forets  vierges;  la  tempéralure  est  malsaine,  mais  beau¬ 
coup  moins  qu’ou  ne  l’a  prétendu,  A  ce  qu’il  paraît  ;  et  sur  les  cotes,  la  lièvre  jaune  règne 
jusqu’à  I  lio-dc-^laneiro  ;  dans  hi  vallée  de  rAuiazoïio,  la  température  moyenne  est  de  iS  de- 
grès  ;  vers  le  malin,  la  IVaîcheur  est  g^randiq  à  cause  de  révaporation  constaiiie,  activée  ]inr 
les  vents  alizés,  et  aussi  à  cause  ries  souilles  bienraisaiils  (jui  arrivent  de  l’océan  Atlantique* 
Les  |)arties  élevées  di’^  la  ban  le  terre  et  le  pays  situé  au  S.  du  ïitJ"  latitude  S.  ont  un  climat 
plus  sain,  jdus  Leinpéré,  niêine  agréable  ;  c’est  la  région  des  enltui^es  d’Europe  et  de  Lélevage 
du  bétail;  e’est  Euissi  la  f[ue  les  colons  européens  peuvent  so  livrer  le  |i1üs  facilement  aux 
travaux  de  la  terre,  ü  y  a  deux  saisous  i  la  saison  sèclie,  de  septembre  à  avril;  la  chaleur 
est  alors  insupporlable  ;  un  vent  sec  et  irritant  souflle  souvent  de  l’U.  ;  îiiais  les  nuits  sont 
d’une  fiaîclieur  délieieuse;  la  naisoa  pluvieuse  est  de  mal  à  SBi>ternbrc* 

C’est  surtout  aux  boixls  des  neuves  do  la  zone  torride,  à  renibouchure  du  Hio  Doce^  du 
San-Fiancisco ,  du  Tocantins,  de  l'Amazono ,  (pie  les  forêts  atteignenl  des  proportions 
colossales  dans  des  lerros  dïdiiivious  chandes  et  humides.  U'ioiqne  les  Indiens  et  meme  les 
colons  aient  brûlé  de  grandes  élendiies  de  liois,  pour  tenter  quelques  cidtiires,  dans  les  paya 
<ln  lîUoral,  ces  forèls  soûl  (uic{>j‘e  unmeuses,  du  i»ays  des  Ghiqiiitos  aux  me  ut  a  grues  de  la 
(  iiiyane,  sauf  [(uelques  plaines  imirécageiises,  coimne  celles  qui  s’étendent  an  S.  de  la  Serra 
de  Pacaraima.  Pn  a  souvent  ilécrit  en  traits  d'admirulion  poétique  oes  gigantesques  forets 
vierges,  où  la  végéLatioii  est  si  aclîvci  ou  se  montre  un  tonrbillün  verligiiienx  de  Cünqiositîon 
et  du  déconipositioii  incessante,  ou  la  vie  et  la  mort  se  croisent  et  s’entrelacenl  ;  ces  réser¬ 
voirs  immenses  de  chaleur  et  d'ImmidiLu,  eette  atuiosphèrc  lourdcii  enivrmiLe,  malsaine;  ces 
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nuages  do  vnpenr  cpit ,  npios  les  pliiiest  s*élovont  rlinijiio  mafîîi  nn- dessus  du  lîiiseoau 
inexlricable  des  arbres  et  cîes  Hanes;  poîidant  le  jour  ivgiio  im  silenee  Ar  inori,  ;  nu  soii',  r*ost 
le  bruit  do  nulliers  d’oisenuN,  les  cris  de  milliers  d’antinaiix  ;  puis^  la  nuiL,  tout  routre  dans 


le  calme  et  le  silence  jusqu’A  l^mrore.  En  s\'devant  sur  les  platennx,  la  Jorèt  perd  peu  a  peu 
sou  aspect  iinposaul;  quelques  Idocs  do  giaiiil  dressent  leur  lùle  dmiudee  au-dessus  des 
sombres  masses  de  vcrdiuOï  <nii  Ironvo  des  plaines  somees  de  mouLimdeSj  do  jutuiis  aigus, 
couvertes  d'uué  herbe  grisâtre,  avec  quelques  bmiqiieEs  de  bois  d’un  vert  loncc;  plus  vois 
l'tb,  dans  les  s’étendent  de  vastes  espaces  sablouneiix  avec  des  pbmtes  rabougries; 

mais,  que  le  moindre  cours  creau  vienne  à 
creuser  un  ravin,  et.  aussitôt  des  Ion  Iles 
luxuriantes  de  Heurs  et  de  plantes  variées 
rap]iellent  bi  récoudité  de  la  terre. 

ü  Accoutumé  a  la  raliganle  monotonie  de 
nos  loréls  de  pins,  do  hêtres  ou  do  cliénos, 
iTairopéeu  ne  sam  ait  se  lonuer  (pVuiie  idée 
imparfaite  des  bois  vierges  de  bAméiiipie 
méridionale ,  où  la  nature  semble  a%'tnr 
épuisé  ses  forces  imiir  étaler  ce  tpiÙdlc  u 
de  plus  inagnlliijue  et  de  [^lus  varié.  La  des 
arbres  qui  iipjjartieinieut  à  une  IVailc  de  la- 
milles  ililférenles  se  juosseiit  el  ronrundeiit 
leur  feuillage  ;  les  nîhnùsas  naissent  a  coté 
(les  cevropm;  les  Jccyihis  el  les  roc/u.s/ees 
prés  des et  des  fougères  en  arbre. 

Des  plantes  parasites  aux  lUmrs  brillautes, 
telles  (pie  les  orrhidéos  (d  les  iillfunhin  , 
revêtent  les  troncs  desséchés  d'une  iiariire 
élraiigère,  et  siippoitenl  elles- mêmes  d*au- 
très  jdantes  jairasîtes.  1ms  tiges  des  bam^ 
l>Ous^  eitlourées  par  inlervalb?s  de  verliedles 
feuillées,  s'élèvent  A  une  bsmlimr  ]tmli^ 
gieuse  el  sp  courbent  en  berceaux  élégants. 


r-' 

véuù 


moi  ns  variées  (}ii(! 

taux,  les  lianes,  tantôt  eomme  les  laeines 
de  ccj  taiues  tuvidûs,  tombent  pai  raileiiieuL 
droite  de  la  cime  tles  arbres  les  plus  élevés, 
et  tanlüt,  coiume  les  hiipifi}îi*i  ^  les  c/smv, 
lés  hippocmtûft  t  se  toi  {huit  a  la  maniéi  e  d(‘S 
cables,  pendent  en  feslnns,  déejavent  d(‘s 
ondulations  gracieuses  ,  s'ébim'eiiL  d'un 
arljre  A  l’autre,  les  senciil,  tes  enlacent  et 
forment  des  masses  rie  feuilles  et  de  bi  nii- 
clies  où  roii  a  peine  à  démêler  ce  ipii  ap¬ 
partient  a  clja([ue  végétal.  Il  liïut  av(ju(?r, 
cependant,  qu'au  \'oit  dans  les  bois  vierges 

beaucoup;  moins  île  IléTirs  (juo  dans  les  juiys  décoiiverEs  ,  (d  cela  ne  saurait  i  lonuei, 
pULS(|ne  la  iloivdson  med ,  laiiime  on  sait,  un  terme  a  la  vc^gélîdion,  et  (jue  celle-ei, 
sans  cesse  excitée ,  dans  les  forCds  de  rAinéiique  méridionale,  par  ct‘S  deux  agonis, 
la  chaleur  et  riiuiniditè,  doit  nécessairement  y  conserver  une  activih*  (  Oiiliiuirlbn 
(A.  Bailli  -  Il  ilo  ire  ;  “  Ilisfoirf'  dos  phniirs  ks  idns  roitutrfffifthfcs  tin  Unsil  e/  f/n  i\f- 

ritfjnîiy.  ) 

Le  Brésil  possède  de  grandes  ricliesses  minérales,  suiloul  dans  la  pariie  inoidagncnsp; 
on  trouve  de  Tor  dans  le  MaMo-tlrosso  ,  le  Etf>ya:^  el  b'  Minas-t^icraes  ;  des  diamaids,  do 


\'égclol3oii  Iropitailc. 


iJVHh 


TH  1:1x1 


um 


tO|knzes 
ûu  ciiivm,  ihi 
lies  ri(‘lioss< 


(Inins  reltü  derniers  jimvince;  fies  infit'inalinos  routes 
li  i^  du  plouih,  cio  Iri  hoiiillCj  ftTüloiit.  dans  le  Sud, 

‘S  vépT.alos  sntil  orioorr‘  plus  ^'iMudi^Si  «  Nulle'  iinrl,  rlil. 


ri  bleues  ,  du  platîtip 
M.  il  idy  a  il 


Alliiti  iJe  pairj'iiorfi  cUi  jcu'dlii  boioiiiijuc  dû  ]bo-dû-ifûifciru. 


plus  adniirahlos  osseiioes  df^  boiSj  soil  pour  la  couslruolioii,  soit  ]>our  Te  houislCÉie  do  Iu.\o ; 
cejteiidauL  à  peiuo  s'oti  soil-on  flous- les  l'onstEau  lions  IjoalciS  td  i'ox[K>rijnif>ri  osf  nulle,.. 
La  plus  “l'ànde  [mrlie  fie  Cf^s  rlcdiosscs  pfiurrii  sur  le  sol,  Vni  leuinn'  nu  jjeu  fU'  Itiiiou  ou 


amkiüutH'j  m  iôu  I  ui  un  a  I.IO. 

K'ilil.  leâ  eaux  sur  les  Imnis  (lesquelles  ees  [iruduits  sans  iioniluc  se  (h-coinposeiil  (!l  se 
l>cnleiit  I  »  üiiu  compté  plos  iln  8IJ  especes  |mlntiers  ;  une  cnlledion  cîc  I  17  ospèros  diflc- 
rPalcs  ile  bais  prcricnx  avîiil  ôlc  lii^c  {Fmio  snptH  lmic  .le  mains  tic  77  bcdmvs;  les  Imts  de 


ttdiilme  SOUL  alioiiilîuils,  coirmio  io  liois  tic  lîrêsil,  «(ui  a  daciiiù  son  mmi  aii  pays;  les  aihre^ 
résineux^  les  hananiei's,  les  cncotiej's,  les  arant^ana,  les  imtneiïses  ron^ei'os  so  imdetilaiix 
nrcliidées,  aux  ijassilloros,  s'euLielacetit  tle  iiuIIé^  lianes.  Là  cJ-nisseul.  les  mhiüs  fpii  Tour- 
lussent  le  ciumlciioue,  et  de 
iionibreuses  plantes  médicinal 
les,  ipécàciianha,  sassaiVas , 
jalap  J  salsepareille  ,  casse  , 
cnpahu,  etc.  Tous  les 
(dinj  on  irentû  ans^  on  iihan- 
donne  les  jtla niai  ions  ap]inii- 
vrîes  et  un  déli  iôhe  de  iiou- 
vtdles  étendues  de  inréls;  ec 
^aspillae^e  a  niénie  lien  jaiiir 
l7xX[]  lai  talion  des^MléîeiS. 

l.e  café  produil  plus  île  idO 
millions  de  livres  ;  on  n  ealLe, 
dans  les  /aze/W.ix  on  prandi's 
rennes,  siiere,  laliax*,  eolon, 
indipm,  Il  lé,  maté,  Lacan,  riz, 
maïune,  haricots,  melons,  pa¬ 
latins,  lü[mumihnurs  {üripdiini- 
rcs  du  Urésil),  poivre,  coche¬ 
nille,  noix  dites  de  l'ara;  il  v 
a  des  vignobles  [.rospères , 

SïiilüiU  dans  la  province  de 
Minas -Lcraës.  Mais,  en  géné¬ 
ral,  s7l  y  a  Ijoancimp  do  li’iiit?, 
on  eidlive  peu  de  plantes  ali- 
înenliiires,  par  l’incnrîe  dus 
habitants;  les  Ibésiliens  da¬ 
lla  ip;neiLt  le  travail  ijifîls  ont 
lmp  Jon^ieiii[)s  vn  exécnlui' 
par  b^s  escrlavus,  ut  l'on  dit 
ipdils  iiiiit  uïicorc  venir  le  ï'ro- 
nienl  lie  New-Yoi  k  ;  la  farine 
delà  Hongrie;  les  fanriages 
de  l'Amériftue  dn  XoriL 
Il  y  a  de  nombreux  Iron- 
jieaux  de  ho  ml  s  et  de  chevanx 
il  dend  sauvages ,  des  mules 
excellentes,  beanconpde  [îOrcs, 
de  eoclions  d'Inde;  une  grande 
partie  du  bassin  de  rAinazone 

se  prèle  parfaitemouL  ù  Télé  va  ge  du  bétail,  el  la  clifiir  du  mouton  est  excclleule.  Ceiiondanl, 
remanpic  M.  Agassiz,  lus  liabitauls  soiiflrent  île  la  luim;  rinsulllsancü  dos  denrées  iitîincn- 
taîres  est  ovideiile,  mais  elle  provient  luiicpæinenl  de  l'incajiaeité  des  gens  du  |iays  A  jiroüler 
eux-mémes  dus  pi-odiictious  nain  relies  iln  sol.  .<  (vjminu  excjn[>le,  dil-d,  ji'  cilerai  ce  lait, 
que  vivant  sur  les  rives  des  llenvus  ipn  aliimdent  en  |Knssons  déUcats,  Ils  font  giaml  usage 
de  inonm  salée  provenant  de  rétranger.  »  Il  faut.  dii'.>  aussi,  prmr  èlre  Juste,  ipdil  idy  n  pas 
tmeme,  dans  rinlérienr  dn  l^ays,  du  routus  ivgnbèros  ut  earrossahles  ;  anjourd7ud  encore  la 


JOTS 


ijvnE 


lie  gmnme  nit  je»  r^linï  i  inl  à  lurnfs  ,  nvr^c  sef;  i-oiies  de  IfOis  ji 
d(i  voyng-mij  .  A’Jssi  le  Irniü^jtriil  de;^  rlejjrées  eniVLi*  sî  cher  ((iio 


einc?;,  est.  riuii([iic  véhicule 
les  jUYKlidts  Icï^  |jIms  l  iclies 


Mimj^uicr  et  -Uii^juicr. 


couvrciil  a  jicine  les  Irais  d’exjiéilitiou  dés  qu’ils  uut  à  Irancliir  une  xlislaiice  ilo  100  lien^  s. 

Il  y  surtoul  dfuis  les  ibrcls  du  Ihvsil,  de  iionilireux  uuiiiiniircros  snnva^^^csj  jaguars, 
juimas,  lapit's,  pécaris^  aïs  ou  [du osseux,  sin^^es  liiiilnis  et  ]>ill;uds;  des  rcplilcs,  hnns  lnn^'’s 
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h)7Û 


de  8  a  10  isiùires,  seijænts  énoiines  (pi’on  njipiavoisOj  Idmrds,  curnits;  des  ois^eatix, 

[^e^l'üt|lUiL&,  arati,  toiicaii!^^  colibris,  oiseaux-iiiouclies  ;  des  iti&ccLcSi  d’îimcHiiljrabies  fourmis 

s  ml  oui,  etc, 

Le  coimiierce  extéiienv  tlü  lîrésil  esl  d'environ  1  luilliard;  ou  ex|)ortc  iUMnciiKituiiiuiit 
café,  sucre,  colon,  tabac,  cacao,  iiiÉité,  tapioca,  rlium,  bois,  gomme  élastiLpic,  peaux,  cornes, 
pierres  précieuses,  diamants,  lies  ji.U|iielK>l&  transatlaiUu|ues  relleul  à  rEurope  les  grands 
ports  de  la  mor  de  Initf  coinmo  bii  dit  au  Brésil,  llio,  lîabia,  Beriiambuco;  des  steamers  liré- 
siliens  mettent  main  tenant  en  comiminicalio  ii  les  princitmiix  points  do  îa  cote,  et  corres¬ 
pondent  avec  la  Oompagnié  de  la  Flata  et  du  Paraguay,  ou,  au  nord,  avec  les  vapeurs  de 

rAiïiazone. 

r  f 

Le  commerce  sg  fait  surtout  avec  la  Grande-Bretagne,  la  France,  les  Etats-Unis,  le.s  Etals 
do  la  F^lata,  le  Forlugal,  les  villes  llauséatïi[ues.  —  Le  mouvement  des  ports,  eu  187^2*78,  n 
été  de  9,818  (?)  navires  (dont  U,i08  étrangers)  [mor  tes  entrées;  de  8/.ni  (?^  iiavire.s  alont 
8,578  élrang'crs)  pour  les  sorties;  de  ltV.185  mivîres  tle  cabotage  pour  les  entrées;  de 
19, 5 “25  [lour  les  sorties. 


J  3.  ~  Géographie  politique  du  Brésil.  ^  Provinces  :  villes  principales.  —  Populations  :  Indiens. 

—  Statistique. 


Le  Brésil  est  divisé  en  vingt  provinces  :  t|ualrc  sont  au  N. -G.,  Para,  Allo-Aina;îouas, 
Matto-Gmsso  et  Goya;?. 

Le  P.vn.\  comprend  le  bassin  iiiliTicur  de  rAtna/one  jusipTà  rembouchure  du  Madcira; 
c’est  un  ]iays  Irès- vaste,  jilat,  boisé,  riclie  eu  [u'oduetious  de  toute  sorte.  —  Le  ebof-Heu, 
Para  ou  Sâitile-Miirto  tîv  iJeîein,  a  un  bt)U  port  sur  la  rive  droite  rlu  Hio  lAira,  a  120  kÜ. 
de  son  euibouclmrc  ;  c'est  une  ville  de  conimerce  assez  imporlaiite  ;  25,000  liab.;  —  File 
Manyo  a  un  sol  fertile  et  nom  rit  beaucoup  de  bmmfs  et  de  chevaux  ;  sur  rAnmzone,  Mn- 
vtipfif  dont  nous  avons  déjà  parlé,  A/melV/m,  Monfv-AlOfjro^  Stdittirein^  jmrt  à  Tem- 

büuclmre  du  Tapajos,  ouvert  au  eomunTce  eurojiéen  ,  Ohidos,  |ues  de  IVmboucbure  ilu 
Trombetas;  —  sur  le  Tucantius,  Cnitwl/i  ou  Vflln-Vlco/Ai  fait  un  eommerce  actif;  —  sur  le 
Xingu,  i*ûmlmî f  CdÀOciru  et  Sot/ré,  dans  File  de  Miirajo. 

La  [uovince  tFALTO-AMAZOXAS  comprend  le  liassiu  moyeu  de  F.Vmazüiie,  dcjuiis  les 
riuyaues  et  le  Vetiezuela  jusipFà  FEqu.deiir,  jiisqu’mi  l'éi'ou  et  à  la  Bolivie;  c'est  mi  pays 
de  marécages  et  dlmineuses  forêts,  d’où  Fou  tire  des  bois  de  tonte  sorte  jirindiialeuieul. 
Les  principales  localités,  encore  peu  imjiürlautes,  soûl  .  ou  Itarru  do  /tio  Xvÿroi  à 

Fcniboucliuie  de  celte  rivière,  oui  conmience  à  faire  uii  commerce  assez  actif:  8,000  bab.  ■ 

r  y 

—  Coitry  Q\i  AlwI/aSy  Jùja  on  Trfk%  Foniidfofu  sur  FAmazoïie;  —  .Irrw, 

Mountf  AruciU'i^  ifuntroît^  en  remoiitauL  le  Pio  Negro;  —  IhrJhf,  sur  le  Madeîra. 

La  jiruviuco  de  Matto-Gkosso  (grainie  forêt),  ent]-e  la  pj’oviuce  de  PaiM  et  la  Bolivie,  jus¬ 
qu'à  FAraguaya,  à  FE.,  et  le  lliu  Paninaliyfnt,  au  S.-E.,  a  un  sol  moulueux  et  boisé,  surtout 
dans  le  S.;  elle  reri fenne  beaucoup  de  Iribus  indieiiues  encore  sauvages.  Le  sol  est  fertile 
et  ou  y  a  trouvé  des  diamimts:  mais  il  y  a  à  peine  lUO,UOO  liabitEiuls  sur  mie  éleriduc  bien 
plus  grande  ([ue  la  France,  et  le  pays  est  bien  éloigné  de  la  mor  td  de  lu  cajiîlale.  —  Le 
chef-lieu  est  Cuyabti  sur  le  Caiyaba,  afiliient  du  Paraguay;  il  fait  un  assez  graml  commerce, 
malgré  lo  défaut  de  bonnes  coimumilcalions  avec  Para  et  lÜo-de-Jaiioiro  ;  I2,ÜU0  hab,;  — 
ffkfjihwîlim  ou  Viîh  do  l)ktitîi:inhi}o,  près  des  sources  du  Paraguay  et  de  l'Arîuos,  aflluont 
du  lapajos,  dans  un  dislrict  ]  !i  lie  en  diamauts  et  en  mÎNes  d'or;  —  /ios/irio,  entre  Piaman* 
tina  et  Cuyaba;  —  iMnUO'^d rvsso  ou  1  ilh-lhlluf  .sur  le  Giiaporé,  à  Fü.,  ville  décline,  avec 
les  postes  militaires  de  fùvsa/ivrsco  et  do  Forlv  do  rrindpe,  sur  les  frouliè i  es  de  la  Bolivie  ; 

la  cité  de  Pocouv^  au  S,-(  h  de  Guyaba  ;  —  Mlht-Marifty  .sur  le  Paraguay,  ccnlro  du  com¬ 
merce  de  l  ipécacuauha ;  —  Miritnda,  au  S>,  avec  ic  fort  iV et  (jontutd^f  sur  le 
Paraguay,  [>rès  de  la  Bolivie  et  du  désert  du  Grau-Gliacti;  —  au  S. -E.,  sur  le 

l'araualivba* 


U  VlUC  TIÎEIZIKMK. 


La  |>rûvinee  de  à  rJv,  eonijeend  une  ^rcindc  pnrüe  diî  fmssiii  du  Toeantins.  Il  y  a 

des  iiiînes  d'nri  des  diainaiiEs^  cl  ru^i  icnlliire  l  Oniincuce  a  développer*  —  (^lOyuz  ou 
ViUii-Itonf  le  cli(‘f-lioiL  an  B.,  a  de  à  lÜjUUÜ  hab.;  ^  ;l/ejapo///e,  à  TE*,  est  nue  ville  de 
coïimicrce  de  n  é\  djO^O  liah.,  euv  la  roule  de  1  Üo-de-Jaaeiro  ;  —  Ihiti/îm,  flii  H*-E.  ;  —  S.- 

I^iihtaiy  iXnIJvkiifd,  I^orlo  hnpvrîni^  j dus  au  N* 

Les  provinces  de  TE.  sont  :  Maiiamiao,  sui^  la  i  jvc  i^^rniche  du  I^tiraiialjyba,  juiys  bien  arroséj 
couvert  de  Ijélles  foj  éls  et  d’une  végétaliou  S|deudide*  —  K^tin-fAiîz  de  Muriii}hi}o^  fondée  [Jâr 
des  Français  en  Jdl;^^  sur  ï’île  Maiaidiàa,  à  rcauboucliTiro  du  Miraün  ;  30,U0ü  hal>,;  —  Alcun- 
porl.  sur  raidi  e  rive  du  Maranliào;  —  le  îiorL  de  (JnhîwmcSj  an  N. A).]  —  C<j.v/a.s,  ville 
oominerçantc,  surloul  en  coLoîL  sur  le  llio  Ilapocuni  ;  l!^^000  ïiah.;  —  J(iipociir{i,\An^  an  N., 
sur  la  moine  rivière, 

l  'ULiiv,  sur  la  rive  droile  du  Parauahyha,  rcnlennc  des  plaines  immenses  et  de  bons  pà- 
turn^^es^  dans  les  montagnes.  —  l^e  rlief-lien  était  (Md/tis  ou  Moehii;  —  Poly  est  sur  le 
l ‘aranaliyba  ;  —  Ckhidc  l’hvreshfity  nii  peu  an  B*^  a  juas  de  ^importance  et  est  devenuo  le 


lie  l'ejih^co  lie  lu  bok-  dr.  Ontiki. 


clielLlicu  de  la  province;  —  MStin-fAîIz  de  PamntihyLtf,  à  cJO  kiL  de  renibouebure  du  Ueuvts 
est  un  pùri  de  commerce. 

Gi.\aA  ou  (1k  AU  A  J  à  rE,^  enlrc  la  Beii'a  Arariim  cl  la  mer,  a  de  grandes  |>iaiucs  sans  eaux, 
des  montagnes  boisées^  cl  nourrit  assez,  de  bétail.  —  Ciara  ou  le  chef-lîeid  est  ini 

port  de  cabotage,  d’où  on  exporte  coton,  riz,  sucre,  caoutchouc;  ld,OOÜ  hab,;  —  an 

S.-E-,  poil  de  coiinncrce;  8,000  liab.;—  SoJn  el^  à  î'O.,  dans  l’intérieur. 

llïO  (diAxtsE  DO  iNorte,  iin  B.-E.  du  Gîara ,  [iroduit,  sous  uu  climat  tres-cbaud  ,  colon, 
maïs  cl  manioc.  “  Aa/ai  est  im  i>ort  de  lb,00U  liab,  au  S.  du  ca|t  San-] ïotjue  ;  —  Slîhdiar 
est  un  petit  port  au  B, 

rADAnviiA,  au  S.,  est  une  tu'Ovince  relativcnunt  petite,  qui  proiluît  sucie,  coton,  bois  de 
l  îrésiL  —  J^iU'fih  vlhi  do  Aorfe  estiiu  jioil  (le  commorce  ;  —  à  l’ü.,  est  sur  le  Fa“ 

rahyl  jji  ;  —  Poitilfid  est  dans  ritilérieur. 

rKUNA^uteco  tui  FKitAAAujceo,  an  B.,  s’ùlend  vers  11).,  CNtru  le  Ban-Erancisco  et  la  Serra 
Fiauby  ;  c’esi  rime  des  provinces  lus  plus  peiipldes  ;  elle  produit  des  bois  de  leintNre  et  de 
construction,  du  sucrCj  du  colon,  du  riz,  du  cacao.  —  J *ei*muuhuvo  ou  UccifOy  le  cbel^'lleu, 
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tïfit  lin  î>rarnl  pori  d(M:oin/iierce,  Tïn'èA  siicro,  on  Ton  faiu:iqTio  savon,  papior, 

5ti\i(h^  [>oii  un  peu  [ilus  au  N.;  lU  à  1:^,UU0  IiuIl; 


alinc,  inaciiinos  ;  VH)  A  JQ0,jEïEï() 

—  Ooynnn/i,  nu  X.-H.;  àMKM)  hhh/  . 


AlaoiOa^,  pnlite  ]noviiuît\aUÿn,-ïCî^  nroi^il  sucre  et  colon.  —  Le  chef-tieu  est.  le  poii  ilo 
j\/iic(\yü  ’  —  Ahtf/oiis,  à  Ff  ;  —  î*f‘itvfhf  est  piès  fie  FemljOiieliure  fin  Sân- 

Fnincisco  ;  1 5,ÜUÇ  1  mh , 

SEiuacK,  petite  province  au  B.  du  San -Francisco,  Icrtile  en  rai  ns,  i  olon,  suf‘re,  tabac, 
bostianx,  a  poni  chel-licu  Anu  'yfi^  et  pom  ville  principale  Svryipp  thi  itey  ou  Chrisioviio^ 
port  de  ]:i^,0üU  îiab. 

Laiiia,  provitiCG  bien  peuplée  et  Irès-clonduc,  en  tco  le  San^Fi'ancîsce  et  la  mer,  produit 
sucre,  tabac,  coton,  café,  riz,  boîs  de  teinture,  etc.  —  t-e  cbef-lieii,  /Jfthitt  ou 
est  un  beau  ]iOr(,  à  Fentrée  de  la  grande  baie  de  Tnus-les-SaiiiU.  (Fesl  une  place  foi  le,  tpii 
fui  prise  jfar  lïiignay-Troinn ,  en  1711.  Elle  a  été  cajjiUile  jus<]u'cn  ÎTbtL  Elle  [jossède 
enenre  un  arsenal  et  imo  école  de  médecine  ;  elle  a  Fappnience  fl'nnc  vieille  ville  avec  ses 
cnn venls,  ses  nncieinies  églises,  Elle  expnrle  snrre,  labac,  café,  niirs,  (t)ton,  cigares,  etc  ; 


ir>ü,0üU  halu;  —  (^uxoemy  au  V*-t  b,  a  :20,ü0ü  hali.;  —  I *orio-Srf/nrfy  plus  au  S.,  iFen  n  que 
5,000;  —  au  S.-E.  de  la  province  est  Lf*0}.oklIito^  colonie  lloi  îssaiite  dbVllçiiiands. 

EsmuTO-SAXTo,  jielile  piovince  an  B.  de  lîaliin,  a  ries  pêcheries  iniportanles.  —  l'îrforiif, 
le  tlicf-lien,  sitr  la  liaie  do  Espiriio-Banlo,  a  10,000  hali. 

MiXAS-tnnsAES  (uiiiies  générales),  à  Ftb  des  inovinccs  lie  lîaliia,  Es|)ii'itn-Banto  et  lîio-de- 
-laneiiü,  possède  de  belles  forêts,  nu  lerriloire  fertile,  mais  Fagi ii iilinre  osl  arriérée;  il  y  a 
bi‘aucûup  do  mines  dans  les  montagnes*  C’est  un  pays  de  bauls  |)lnlcîiTix,  ivrilennanl  une 
jiopulalion  assez  nomln  ense,  vigourefise,  enlrepreriantc,  t|ui  a  fonrui  Ijemicoup  de  sri  Utnisîas^ 
aventuriers  cjui  baPaieni  la  serf  ml  ^  iFesl-à-dirc  les  bois  et  k^s  savanes,  A  la  reeberclio  des 
mines*  —  (hn  o-Pmio  (or  noii)  ou  l’i/Ac/i/ca*  au  i>ied  de  Fltacolumî,  a  l^,ÜüO  h.iln;  —  /^ja- 
mnnfhiii  fm  7b/7/co,  jdns  au  Xh,  dans  les  moulagnes,  est  la  résidence  de  Firdenfbiut  général 
des  mines;  —  Àfiirwjuni,  a  VK.  d’t  )tiro-l  Veto;  10,000  ha  b.;  —  Sfthnnif  au  Xh-0,;—  San-Jom 
fi' K!  IU\\  au  B*-tk;  —  k  FO.  do  In  [inn  ince,  dans  les  Cajiipos-Geraos,  <piî  sont 

comme  le  jardin  du  Lrcsjl. 

Les  provinces  fin  Bnd  Boni  :  la  province  fie  1  !id kè-.Iaxeiro,  anosée  jiar  le  Pniabyba,  sur 
la  liiuite  du  bassiu  tbi  Cnrana,  Elle  est  j  irlm,  A  canse  dn  voisinage  de  la  impiiale,  et  jiroduil 
café,  sucre,  colon,  bois  d'ébéinsicrio,  nhu  —  SAi.vT-SÉaAsnEN  ue  lïm-uK^ilANEiiio,  fliliis  le 
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Mimicipîo  NenlrOj  e\  rcnhw  nt  sur  la  vixr  arriilantaîo  J’iina  hnio  ela  âlH)  kilniii, 

de  iGMi',  a  iiii  jioi  t  vaste  eL  trds-sMi%  jarold^é  |)ar  U\  eiladellii  t]a  iSaitiL-Srlt.islurn,  KIte  pos¬ 
sède  les  j^i  nnds  iHâbliSï^eJiienfs  iVimv  i  trliè  rapdale,  érnle  do  niddecîiio  ^  dt  olc  înîlîlairo, 
écolo  de  ivinrioe^  école  dos  Ijeniix-arEs,  liîliliollioifues,  linisées,  C’ost  une  gmiido  [jlaoe  rlo 
coiriiiieit'O,  cil  rela  lions  avec  le  ni  on  do  entier.  Kilo  foi'jne  fi  elle  seule  un  dîstrict  pnrti- 
entier;  120,000  hab.;  —  Pf^îropolh,  an  i\.,  dHins  les  înonta^nos,  mne  a  la  rapitale  pEir  nu 
clieuim  (le  iér,  l'ésidenee  dVJé  de  rcinpereiir  ;  ripiOO  IieiIu;  —  Iton-Visl,!  ^  Sîti}îii-Cn!7  ^  N.- 
Chn'slovâo,  sont  encore  des  ribsidcnees  iinpéidïdes  ;  —  iV/W//e/-o//j\  la  c-a|d0de  de  la  piovince, 
est  sur  la  cote  orlenlalo  de  la  baie  di^  I  Oo-de-Jaueii  o  ;  —  Ksfn  ih},  an  do  la  }>aîe 

de  Tlio-de-'dütieiro  ;  ■ —  \  iîhi  do  Piïht)  ou  Qî/jo/r/ô,  |>rés  du  rap  Frio,  port  de  coniinei'oe. 

La  province  de  RAO-LArno  tSaint-Paul),  A  l'n.,  dans  le  Jaissiiiiln  l'arana  supérienr,  jonif 
d^nn  climat  pins  tempéré,  jiliis  favoi  fibte  n  hi  colonisation  européenne.  Bien  arrosée,  elle 
ren forme  de  beaux  patni  aj^u‘s  on  nn  éléve  dos  laïuifs,  des  ebevanx,  des  rnnles.  —  [jO  chi  f- 
lion,  Si^o-Pitfih,  sni  im  altlneiil  dn  Parrirui,  peu  éloigné  do  rOiéan,  n  nue  universdé,  nue 
école  lie  droit  et  2UJ)()0  hab/  —  Soalofi  f‘l  Sno-Sohay^fino  sont  deux  pelils  ports  di^  cnunnerce; 
le  premier  est  uni  à  Rao-Paulo  par  ini  cbeiuiu  de  fer  ■  —  Soraf  ttffOj  a  l'O.  do  Sao-Panlo,  est 
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an  cenirc  des  tuines  de  fer;  —  fJnnîpimtSj  A  Tn.,  dans  rinlérieur^  est  une  ville  llorissaule  do 
10,0Ü0  lui  b. 

IbvîtAXA,  au  R. -O.,  est  une  |>iovinee  arrosée  parle  Jlio  pEirana,  sur  la  frontière  du  l*ara- 
guay;  on  y  éléve  beau  coup  de  iiétaîL  di^  mnlets  H  do  cfievanx.  —  (lorifilhf,  si  kK.,  sur  un 
aillneid  de  FVgiiassu,  est  le  e  bcf-lien  ;  —  est  nn  Imn  port,  i(ni  lait  un  eoinuuuce 

acti!  ;  H^tldÛ  liab. 

Saxta-Pathaiuxa,  an  R.,  s'étend  le  long  de  la  mer,  et  a  une  Ijelle  végolalîoin  —  Sinda- 
(lfilhfirîiî;t  on  Pesierro^  duEis  une  île  Irés-fcrtilo,  a  nn  bnn  port  forEilié  ;  8,000  bain  —  U  y  a, 
dans  cette  province,  jilasienrs  coloiries  agricoles  d’Alleuiauds  {lîlnmeiiau,  Sauta-I>:abel, 
Rîni-Pedro  d'Alcantara,  i  te.),  et,  au  la  eelciuîo  de  Joinville  ou  Lbnia  Francisca. 

Hio  GitANUK  IJO  Rii.,  an  S.  du  Brésil,  entre  In  Ibo  Ib  uguay  et  la  mer,  s'éloiîcl  jusipiVi  la 
réjmblicpie  de  rrrngnay*  Elle  produit  Imis  de  lonhi  nafure,  eéréales,  manioc,  cotoi),  caiiiio  A 
sucre,  fruits,  vignes;  elle  a  dos  iiainrages  oii  on  éléve  d'exeelkuls  eiaevanx;  c'est  la  plus 
salnJire,  et  peiil-étre  la  }dus  ]»r(jS|)ùre  dos  pi'ovinœs  de  rEtnpircr.  —  / VïjVf>-J/A//'e,  le  ehel- 
lieu,  près  dtT  reinl>oucbure  dn  Jaeuliy,  dans  hi  lagiiue  île  los  lAdos,  exporte  beinieoii]i  de 
viarnle  de  bien]  salée  et  séebée,  des  cniis^  du  suif,  des  tornes,  ilii  crin;  20  à  2L()U0  liai).;  — 
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('.iHjltOfin),  ii  l’n,,  sm- kî  Jnculiy;  —  Sno-Pedm  do  Rio  (jritiido  do  Siil,  an  déboucliù  de  la 
layime  de  les  Patos;  Hi,lM.IÜ  liait.;  —  Sno-Z-vopokh,  au  N.-t).  de  Porlo-.Mègre ,  colonie 
alleiiiaiide  lltn'iiÿ^iaiile  ;  1H,0UU  liait.;  il  y  a  pluri  de  îiO,OÜO  colons  dans  cc  dislnct.  —  A 
you  kiloiii.  l-:.  du  ca|i  SaiiH-Hoeli,  l’ile  Foniaitdû-de-d\üronh;t  èvrl  de  colüiiic  (ténilenliaire 
au  lli-ésil. 

Goiniiie  ilans  Lous  les  Etals  rAMicrique  méridtonalej  la  population  est  Lien  in siifli saule 
pour  l'étenflue  du  territoire.  Gependini!  elle  a  l'ail  des  [jroiï^i  ùs  trùs-nolables  depuis  qiieUpies 
aniiéos  ;  on  Tévalne  a  K),1UG,(J00  InilMlanlSj  dont  plus  de  I, iUOd  10 Ü  nègres;  les  lirésilieiis 
II] n  és  sont  des  i^orlugàis  plus  ou  moins  purs  ou  des  nmlatresj  des  nègres  olTranclus  ou  des 
nuHis  de  loulo  sorte.  Ou  distingue  Jes  !>rîisikros  {Hrèsilieus);  les  Eurapcos,  venus  d’Eu- 
rope  ou  des  îles  portugaises  à  L  de  TAinque;  les  dlhnnKhîcos  (Maiiïelouks),  issus  de  blancs 
et  d’indiens,  ipii  ont  rourni  les  plus  audacieux  les  descetidants  do  noirs 

et  d’Indiennes,  etc.  U  y  a  peu  de  raniîllc.s  brésiliennes  qui  pnis.sent  se  glorilier  de  desceiidro 
des  éinigrants  portugais.  Les  llrèsiliens  oJlrent  uu  caractère  physique  assez  distinct;  lu 
peau  est  pins  ibncée  que  chez  les  Européens,  la  stalnre  moins  haute,  les  allures  jdns  souples; 
les  }iul)iiaiils  des  jn'ovinces  niéridioriales,  sons  im  climat  jjioins  énervant,  ont  une  taille  plus 
élevée  et  inoulrent  plus  d’aclivité*  Üa  r'onqite  environ  5tJd,0ÜU  Indiens,  non  sédoiUaireS, 
divisés  en  un  gn*and  nondjre  tU;  tribus;  les  uns  sotuhîs  et  à  moitié  civilisés,  les  autres  sau¬ 
vages,  Ils  semblent  apj>artenîr  à  deux  tamilles  iden  disEincLcs  :  les  nombreuses  trilms  du 
groupe  (ifiitf  ittii  cl  b‘S  l'éroees  IJokJcudos.  Les  l  îuaranis  ont  la  l^eau  d'une  couletir  la'uiie 
[liant  sur  le  jaune  ou  se  rapprochaiil  de  l’acajuii  ;  h's  cheveux  iinirs  et  droits;  les  yeux  noirs, 
fendus  horizontalement;  le  frnnl  bas  et  large;  lieu  de  barbe.  Les  lîulociirlos,  dont  les  Iribu.s 
errent  encore  aux  liinitos  des  provinces  de  Minas^Ueraes  et  d’Pvspirito-Brinto,  ont  <lans  lenr 
type  assez  de  ressemblance  avec  les  aidies,  mais  ils  sont  ]dus  rubusles  et  beaucoup  plus 
rebelles  a  la  civilisation;  ils  se  percent  les  lèvres  et  les  oreilles  et  y  iniroduîsent  de  gros 
morceaux  de  bois;  ils  sont  nomades,  liresque  eomplélemeiit  nus,  ne  sachant  pa.s  meme  se 
cous U'M ire  dos  buttes  de  paljiiier,  vivant  île  racines  de  fougères  et  de  gibier  grillé,  s'alLa- 
tjuant  .sans  cesse  entre  eux  par  Iraluson  et  dévorant  leurs  victimes;  ils  sembbmt  être  des¬ 
cendus  au  jdiis  bas  degré  de  l'écliclle  lies  peuples  existants.  Les  Guaranis,  ipd  possédaient 
des  leudauces  'd  la  vie  ïiaslorale,  ont  pu  sur  beaucoup  de  |>üInLs  èli  i'  réunis,  par  les  soins  du 
gouvernement,  dans  des  villages  iioimiiés  a/Jc/w.s,  où  ils  s’occupent  de  cuUiiro  et  pratiquent 
de  petites  industries;  beaucoup  [iUilcitL  Icporlngais;  leurs  piincipates  Irilnts  sont  les  Chou- 
manas,  sur  la  rive  gauche  de  rAmazorie;  les  tJmaguas,  sur  le  liaul  Aiinizoue;  les  Tapniîs, 
les  Mtiias,  au  sud  du  lleuve  ;  les  .Mnndrucus,  dans  tes  bassins  du  Tapajos  et  du  Xîngii;  îes 
Pi  uana  s  et  La  rexi  s,  tlaiis  la  Matlo-Grosso  ;  les  lbjiorûs,Jes  Guaycunis,  sur  le  I-aragnay; 
les  Luris,  au  sud  du  Miiias-Geraès  ;  les  Topiuambous,  stir  les  cotes  de  lî’diia,  etc,  Toules 
ces  tribus  ont  leur  luiigue  particulière  ;  aussi  comjdc-L-on,  dans  l’Amériifiie  du  *Siid,  plus  île 
700  kiionies  différents, 

50,000  cûlojis  de  race  gLTuumifpie  sont  établis  dans  les  colonies  du  i^io  Graïide  do  Sid  cl 
de  î^aiila-Calharina. 

IjCS  muMH’s  des  iJrésiliens  sont  douces,  Ijospilaliùi'cs,  et|  dans  <|nei<]ucs  villes  de  lu  coP', 
se  rapqirochent  rie  celles  de  kEnropo  ;  mais,  malgré  de  louables  efforts  fails  jmr  le  gonvL*i“- 
trcnierd,  faute  do  roules,  de  livres,  d'iiommes  fie  science,  d’inslruclion,  la  majeure  lau  tiu  des 
populations  de  riiilérienr  est  enci)rü  livrée  à  rigiiorance  la  plus  déqdoralile,  aux  superstiliojis 
les  plus  absurdes  ;  ou  reconnaît  ti  op  souvent  les  iudiecs  ddme  grande  dépiavatiotq  et  par¬ 
tout  on  rencontre  l’indolence,  la  faiuéanlise,  flun  reur  du  travail  et  le  mé|jris  [Mjiir  celui  ([iii 
ne  s’y  refuse  pas.  Aussi,  conunc  oit  lo  remarquait  récenimenl,  tous  les  olq'ets  ouvrés,  depuis 
la  robe  de  le  piano  jusi|u’au  cnre-ilent,  sont-ils  importés  d’Europe  ou  des  lètats-LniSj 

et  rcvieniieijf^mctirü  à  mciiletir  marclié  que  si  on  les  fabriipiait  dans  le  pays  mémo,  —  Ces 
défauts  .‘^DUl  le  résultat  de  resclavagc,  (pii  est  condamné  par  la  moj-idc  |jTi]>liqiJe,  mais  qui  u 
Irop  longtemps  duré  ;  ou  léînlroduisaif  jdris  d'esclaves,  ou  s'clïort  idL,  par  des  mesures  iîl>é- 
rales,  de  préparer  lo>s  nègres  a  la  libellé;  mais  on  déclHimit  que  rabolilion  faite  instanlaiié- 
ment  serait  niiOrfCausc  de  ruine  pour  le  pays.  Cepundunt  raboUlion  de  rosclavage  vieut 
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<rùtro  üécicJûe  (187^)  ;  tous  ioB  oiilanls  iigï^,  ci  tlo  coAle  ainiée^  ilüViGnilmnt  lîlires  cii 

alUîi{^ncüil  kiiir  viiig^UoiiK;  année.  Ijü  nom  Inc  <Tos  of^cUivcs  a  néaiiinoiiis  ]>üaucon[)  diEinnné 
ilans  CCS  dcnùci'L's  aimées,  en  même  Lemp^  qifon  favoiasaîL  jiar  tons  les  moyens  réinig-itilion 
euro[fécime. 

Le  Itrésil  est  im  LLîU  imléiiûîidanl  dejniis  1821  j  il  s'esl  déluclié  du  rortEJg:îil,  sa  lucli'opole, 
sans  lutte  acharnée,  coinine  cela  est  an  ivé  jjoui'  ies  colonies  E3s[>aL^oifiles-  Le  ^^üiivcniemcNL 
est  HEie  monai'chio  constitutioîiiiello,  tiès-iiiiéraîc.  I/emj>ereiii‘  liémlîlairc,  de  b  inaison 
J  ûjale  (le  lîragajice,  gouvei‘iie  coïijotiUemeiU  avec  mi  sénat,  cmii[KïSé  de  TjB  ineiubres  noin- 
iiiés  a  vie  par  renipcrcur  sur  une  lislc  Iriidc  faite  jair  les  électeurs  (le  droit  do  su ff rage  est 
piesquc  iiuiversol),  et  avec  une  chambre  de  122  déimtés,  élus  pour  quatre  ans  par  les  élec¬ 
teurs  J  provinciaux.  Notons  que  le  [>réjugé  de  la  couleur  des  races  existe  iaeii  riioitis  au 
lirésil  ipdaiix  États-Unis  ;  que  la  )j1us  gi  andc  libcidé  religieuse  règne,  non  jaïs  scuk  ineiit 
dans  la  loi,  mais  dans  les  mœurs  -  que  la  llberié  de  la  presse  est  complète,  Oji  parle  le 
IVanyaîs  à  Hiü-de-Janeiro  et  dans  les  liaiiles  cbisses;  notre  langue  est  enseignée  dans  k.s 
écoles  primaii'üs.  Les  lut! res,  les  arts  et  les  sciences  sont  eu  lionneirr  an  Brésil.  La  langue 
jiorlugaîse  est  restée  la  langue  nationale  ;  mais  il  s'est  formé  une  iittératiire  S|)écialc  <|ui  a 
ses  poètes  et  ses  historiens. 
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r  iiü  viNCi:s. 

surKiïneiE. 

l' ar  LLATIOX. 

AXUV/jO^Ab  .1.1,  II.,. 

CM  UliMii.  F'iirn'iî. 

I,0m,4ü7 

7e.h20ü 

],üü8,'i37 

280,000  j 

M  A  H  A  1  T'\.0 

aü(j,SU2 

380,000 

PlAUllV . .  -  - . 

1ill,H00 

m\(:m 

7U(ï,0U0 

'  lUO  uhande  Du  nüute. 

233,07!! 

ItA 

305,000 

PEUNAMDOUÜ.  . . 

l  tttsoo 

1,000, oexj 

1  .f  -V  ?  *  •¥  m  ^ 

rKI,l52 

3W,(jyj 

SEUGII^E  . . 

jD,177 

280,000 

lîAlIlA.  . . 

1,47)0,000 

ESPIIUTO  avNTU . . 

82,137 

UlO-DE-J  ANI'THÔ . . . 

MU.MUJI’IO  NEüTnO . 

1,050,000 
'  274,072 

b  i-  Î  L.dC^ 

075.000 

PAUANA . . . 

28i.ir>i 

120,722 

SANTA-U.VniAlllXA . . 

V-tüli 

i  50,802 

P 10  GUANUE  DO  SüL  . . . 

285,  PiC 

455,000 

MINAS  GEltAES .  .  ...... 

ei5,uriy 

i,500,(X)0 

1182,108 

180,fX)Ü 

MATfO  GIUSSO,  .  . . 

ijâijw 

œ,4l7 

Total.  .  .  . 

8,515,818 

10,1 00,2,  Î8 

Les  revenus  de  riétal  sont  de  lUU  millions  de  milrcïs  (le  iiiilreïs  vaui  2  Ir.  8l  e.)  liivÎi un , 
le  budget  des  dépenses  pour  1875-70  a  été  établi  pour  102,O3U0ôtî  inilreïs  ;  la  dette  pTihlitjiie, 
qîie  la  guerre  contre  le  Bai'aguay  a  du  aiigniculer,  dé|>assc  04Û  milhons  de  milreïs.  Nous 
avons  dit  que  la  navigation  de  TAmaïone  et  de  plusieurs  uulres  lleiives  était  ouvcj  te  au 
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coiuinercc  lîl»ro  louic.s  les  iifilionSj  innis  te  eriljotngG  ii'cst  jKis  ntilorîsô*  —  On  a  eomineiicé 
à  coiislnui'e  plu.sâeiiiri  W^uv^  dn  eheiiuns^  de  1er;  les  ïn'iiifî|in]es  sont  ;  le  clieînin  de  fer  de 
(îoiM  îVdi'M  11,  {|nî  doil.  relier  les  provinces  de  llin-de-tlaneiro,  de  SaînI-PanI  e!  de  Minas- 
lîeraës;  —  le  rliciiiin  de  fer  de  lialdn  au  San-Fi'aacisco ;  —  le  choudii  de  l'or  de  l 'ernainbneo, 
do  ce  port  an  SaTi-Fivoiciseo  ;  —  le  eliemiri  tle  ibr  de  SîdîJt-Fanl^  du  porl  île  Santos  dans 
l'inLdricMir  île  la  pi évincé;  —  le  cheaiin  de  1er  de  Ganlagallo,  dans  la  jiroviiice  de  lïîo-de- 
Jaijüiro;  —  le  rhianin  de  Ier  de  Maiia,  ijui  ahoutil  au  pori  do  Mami,  daiks  la  haie  de  llio-de- 
Janeiro.  II  y  avait,  en  lH7rl,  1,1  id  kîlmnèlres  en  cxjJoilalion,  —  Un  cable  Li^ansal.laiiLa|ue 
vienl  d’unir  le  lîrésil  an  Porlugal  ot  |>ar  la  à  tonte  rEurope. 

L’arinéèj  en  temps  de  paix,  comptait  récemment  18,OUO  hommes;  en  Icinps  de  guerre, 
elle  doit  s’élever  à  7^^800  hommes.  Il  y  a  IhaÜO  iiommes  de  {:^en<  larme  rie-  —  U’aprés  les 
dminées  onieielleSi  la  "anie  nationale  (molâlc  eu  temps  de  ^meri  e)  compterait,  dans  la  partie 
active,  houimes;  et,  dans  la  réserve,  en  tont,  dl  1,^11  hommes. 

Eu  187^,  la  lloUcj  active  comprenait  dÜ  Jiàtimenls,  dont  hlï  à  va[ienr,  d'une  lorcc  de 
lylll  flievoux,  armés  de  ^18  caiioiis,  montés  par  11,000  lioi innés,  —  Il  y  avait  de  pins  {les 
Ijatimeuts  non  armés  :  IVé^ales,  2  corvettes,  1  lrans|)orU  1  vaissean-écolc  et  î  hrn  k  des 
as[)ininls;^ —  puis  des  batiments  ù  va[jenr  blindés  en  constrnetioM, 


GilAlMTRB  IV 

ÉTATS  DU  BASSIN  DE  LA  PLATA. 


g  1.  —  Géographie  physique  du  bassin  de  la  Plata.  —  Montagnes,  —  Cours  d'eau  :  la  Plata  i,  Ururjuay 

Parana,  Paraguay  et  leurs  affluents  ,  —  Lagunes. 


D.\ssin  nu  llio  i>E  L\  Ulata-  —  La  f^ramlc  plaine  f]ni  occupe  ce  Itassin  s*étciid  au  S.  du 
bassin  de  l'Ama5cf)ne,  eumme  la  plaine  de  rGiénoiinc  s'étend  au  X.  Elle  a  pour  limiles  :  <m  N., 
la  lîi'iie  lirinsvet sale  tpii,  du  mimd  iritacülumi,  se  dirij,n\  [>ar  les  moula;^iias  ilo  ta  lbdivit\ 
vers  li’s  Andes  de  JtoHvie;  à  TE-,  la  eliahie  des  Serras  qui  suivent  la  rôle  de  rAllnrilitpie 
jusque  vers  remboueburo  du  Hio  de  la  Plata;  a  rth,  la  chaîne  des  Andes  de  Holivie  et  du 
Chili;  CCS  moiiUi^iieSp  SiUiveiit  Liès-^élevées,  ont  cepentlanl  plusieurs  cols  ou  passades  très- 
bas,  comme  celui  de  Pei'Ca  Iiosniesj  par  oîi  jiasseiit  les  nombreux  émigrants  clnHeus  qui 
vieiment  s’élahlir  dans  les  proviiicos  occidentales  de  la  llonréiiéralien  Arf;entîue;  au  S.,  elle 
se  conibiid  avec  la  réi^îon  des  Ihmipas  argentines.  Elle  reurerme  Irés-pcu  tic  mordagnes  à 
rintérieur;  ou  ne  [iciU  citer  tpie  les  ramÜicalitms  de  la  eliahie  orientale,  les  collines  enire 
lAai’anaet  Paraguay  ;  la  N/erra  Pospohhido,  rjtii  poi  te  dilTérents  noms  (Zealu^  etc.), 

détacliée  des  Amies  du  Cbüî,  cuire  le  Pilcouiajm  et  le  Salado;  les  Sierras  au  S,  dn  Salade 
{L^itchiirli  AcoîiffUîJiiy  AtniialOf  tic  l’.l//û,  VohiscOj  Fnnuifhm,  de.);  le  plateau  massif  de  Gor- 
dova,  au  centre  de  In  réi)ublu|Tie  tle  la  Plata,  a  des  sommets  de  ^^500  mélies. 

Les  cours  treau^  qui  se  réunissent  pour  lornîer  restuaire  de  la  l'iata,  arrosent  le  1er- 
riluîre  de  trois  républiques  :  lAuviguay,  Grngnay  et  la  l  lata  ;  ils  les  rnellent  en  relation 
avec  le  Brésil  méndional  et  la  îïolivie.  G’est  par  etix  ipdît  faut  coiimu?uçci'  la  description 
du  pays. 

Le  liio  ïiE  i,v  Plata,  ti  ilmtairo  de  rocuaii  Aihmlique,  est  foi  uié  par  la  réunion  de  rUru- 
gnay  et  du  Paraiia, 

le  moins  considéraldc  de  ces  deux  neuves,  est  surtout  un  grand  torrent 
d'une  piiissmice  extraerdinaii e;  il  vicnl  de  la  Séria  Sfiiita-Catljarîim,  clarjs  le  Hresd  riiérî- 
diüuaR  où  il  sépare  les  inoviiices  de  Parana  ut  {le  Lin  Grande  do  Std  ;  d  eonlc  dn  X.-E.  au 
S, SJ-,  imrallùlement  an  l'arana,  ojïLre  des  rives  rocheuses  et  élevées*  sort  {le  linnles  enire 
le  Brésil  et  la  ré[iiihli{|nc  {le  I  t^ruguay  a  l’K.j  lus  proviuces  de  Gorriontes  et  d'Kntre-Bios 
dans  la  république  de  la  Idata,  à  TU*;  il  a  IdîUU  kiL  de  cours,  tlonl  dOU  sont  bien  navigables, 
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13  a  pinclio  l’ï  Ifhriy  (lirésil),  le  iji/tirnifi  ou  (Jfmrîfy,  i[m  riopni  e  le  lirésil  de  la  iv|ut- 

îdis|ue  de  l’LIrui;uay,  et  le  îiio  .Vry/vij  (jui  traveme  toule  rette  ré[HiJdH|ue. 

Le  lia  |Mir  excellence)  ]dus  à  l'IJ.,  esl  Tonné  pac  le  fiio  antmk,  loii-^  de 

70Ü  kiL,  qui  vient  de  ritacolrtmi  el  do  la  Serra  Maulnjneiraj  el  par  le  Hh  Pitntmtkyhi  da 
Sa/,  long-  de  5ÜÛ  kik,  (pit  \ienl.  de  la  Serra  l'ireneo^,.  Ces  deux  cours  doau  se  i-euiiisseiil 
A  la  jioinle  niérldionalo  do  la  [îioviiice  lu  ésilienne  de  ('royaz.  Le  Cararia  route  alors  ses  eaux 
ahondanl.es  du  N*  ait  S,,  el  vers  LurtUx  l  Ilapna,  de  dlv  A  l’C.,  sê]^ararit  la  répulilique  tlu 
l^iraguay  du  I.îru^il  eide  la  rupidJique  de  la  data;  janisj  a  .sa  jonctio]i  avec  le  Caraguav, 
il  chauge  hiustjuemeut  do  direcUoil  et  coule  du  X,  vers  le  S.,  ïk  ridant  respace  de  "2,000  kik, 
jus([tfA  son  eùnlluent  avec  rUruguay  ;  les  grandes  lagunes  dMVjciVtv  ou  iAera,  coiivei  ies  de 
[danlcs  âquattcjîies,  sYdendent  du  l*LU'aiia  Jusqu'à  rUiugiiay,  dans  la  pruvince  de  Curiieides. 
11  est  large,  queUjueroîs  do  lo  kih  ;  quoique  eoupù  de  ealarnctes  (le  Grand-Raul  do  Alai'a- 
cayii)  et  do  rapides,  il  e.sl  navigahlc,  roiiierrno  hcaucoiip  d’îles,  est  reiitpli  de  caïnjaiis,  cl, 
dans  la  saison  des  oraEOs,  de  janvier  A  judlok  inonde  les  plaines  voisines.  Il  rotjgo  coiiti- 
liiicdlcjnent  les  Ijcrgos  de  sa  rive  g.uiclie  ^  cl  délaisse  graduellouiont  les  terres  de  la  rivu 


droitCj  Tunnant  ainsi  uu  réseau  de  lleuves  et  de  IeICs  entretnolés.  ÎYtidaiU  les  grandes  inoii*- 
dîdions,  31  entraîne  des  radeaux  de  Li'oncs  il’iu  bres  et  de  J»raneliages  unis,  des  îlots  entiers, 
do  graudés  ja  ïui'ics  d’Ina  hes  aquatiques,  cauvej'tes  de  IjEiialos  d^jiseaux,  tic  grands  animaux, 
de  Jaguars,  qidil  IraiiSjjoi'tc  liarl’ois  Jusipdaux  ])üJ-Les  de  ljuenus-.Vyres  et  tic  MiiiUevidt'O. 

Le  Parana  l  eeoil  :  A  g-auche,  le  /  qui  séiKU'O  les  ju  oviuccs  hrésiltciiiies  de 

Sainl-Panl  et  de  PtUiina,  et  le  L'wr//;7jif  uu  V-f/Uifs^fi^  —  A  druihq  te  PifnHjfiffyy  qui  est 
comme  un  Iroisiomo  llenve. 

Le  Pifi  rUjihfv  \leul  du  plateau  de  Parexis;  il  sort  de  se]d  petits  lacs  pi  Ys  de  Piamanlina 
(Matlo-Grosso),  coule  du  N,  vers  le  S.,  inonde  chaijue  auiiéo  des  plaines  immenses  qiden 
appelle  hie  des  Loudjo  A  la  Ledivie,  sépare  le  Hrésil  et  la  réiutlditjue  dn  Paraguay 

dii  désert  rlu  GrEin-ühaco,  ed  se  réunit  au  Parana,  ver.s  Ui  rrotilïéro  argoiiliiie.  Il  u  plus  de 
1,800  kiU  de  cours,  est  gYnêralemonl  jjruldnd  et  d’une  navigation  facile,  quoiqu'il  ait  beau¬ 
coup  moins  (Feau  que  le  Parana;  aussi  le.s  Jjatoau.x  à  vajieur  renioiitent  jusque  dans  le  pays 
de  üiiyaba,  an  ÜiésîL  —  Il  recidt  :  A  gauelio,  le  fjjrvf/xOj  gjussi  du  duvidMf  et  du 
qui  aiTOSOul  le  L’iésil,  [iiiis  une  foule  de  petiLs  cours  d’eau  dans  la  république  du 
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lOS' 


l'arriffiiny  :  -  a  I.'  rilmmaya  al,  la  \Vi  iiinjn,  ([ui  sont  itliis  imporlaiils.  la'  rUnwiinv, 

IbriiJili!  l'itrnnmn  o(  do  la  /'//.îra,  vietd  d’uiio  ré-ioii  iiioiiLiioiisft,  siUiôo  an  S.  do  la  Ho- 


f  ti/it  tît-i  SaliMÛt' 


’^dtinryitt 


O 


îrîvf<tje 


lîA^^^ïN  1X1  KHIKLIÎ 
r>E 

LA  PLATA 


/tU 


tu 


ntirtu 


iiî^ 


(/JL/'r  A  rfe" 


,\ünii?13l^>iLurV 


c  .  ^  A  ^ 

i; 

/I  !  f 


r 


U  .  1*  J  j>* 

_[ ï --"i.'V  -  -/7  ^Ti' 

K  n®  ^  V’ 


é'k 


% 


v' 


ttmntff 


J 


\  dflJ 


jSi 


tr 


1  JrP^ 

\  j^f'k’^aii'ijiriii  f 


î/-.4rt.J 


Î^UlbtlIÏ'f 


_jO  |hj 

fl 

*■  TW.  H  i.il'» 


«r, 


k 


^  JC!'  S.P^diw- Afr 

^  \  \  " 


N— 6> 

Û- 

SaltiT 


Lt*jo^Yi 


bioniijk  ^  ^ 

t  .t-l-  ---  > 


.-TT 


iivîe^  (Milro  ti‘  luassil  tlo  Ikilosi,  let^  Ainlas  et  la  Sierra  I lespohlado ;  il  Dotile  du  S.-i), 
au  S.-K.j  (ravTi't^e  le  désert  du  s IruEi-l Ihaïui^  luuis  a  un  lit.  peu  profoiuL  les  eaux  sont 
presque  entièiniien!  nlisorliées  par  le  soleil  p(  pai^  le  salde,  eo  qui  sein  un  obslacle  a  la  un- 
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vi^Mtînn  ilo  C4î  cours  ircnii^  si  Ision  pirici'Mrîijllcui  s  pour  Tiiiir  l’Amrrîipie  ncei<!i^iijolt‘  li  Torr^n 
Al!;iii(i(]uc ;  il  a  au  nioiiis  l^iüO  IJI.  de  cours. 

Le  lih  Ibrtuo  du  7’,^//)^  cl  du  r[Tii  viennent  de  iu  Hicira  lIcsploLadu, 

i\  UC  cours  [Kuallcle  n  relui  rlu  Ltlcumîiyo,  Irnverse  é^ulcinciU  le  I îj'îui-dliucOj  a  1,^00  ou 
I,d0f)  kil.  dü  ccuirs,  et  est  uavîgalilo,  (pioiqiip  son  lit  soil  étroit. 

Au-dessous  du  l’araguayj  lo  l-arana  reçoit  encore  to  Ilh  Snlrnh^  <|iu  vient  du  [>laLoaii 
de  Saltn^  n  l,iüdkil.  de  eoiii  s  et  est  navigalilo  ;  puis  le  Taeero  et  le  Orutrio,  qui  sortent 
du  luassil  de  Lordova  et  se  rêiitusseul  sous  le  nom  de  (Utratnftlaly  pour  linir  au-dessus  tlo 
Jiosai  io. 

Le  l’arana  et  I  tjruguny  conrondeuL  leurs  cau>;  à  la  poiute  (fhlif/fulo^  en  face  tlo  V\\&  Miir- 
ihî-ditrch,  <[ui  doiiiiue  le  passage,  û1  <[iii  a  ûLê,  à  cause  tle  cela  tncnie,  la  raison  de  tant  de 
coutestalions  et  de  luttes  entre  les  peiiplns  iiitéi‘cssés  à  la  libre  navigalîoti  du  neuve.  Le  Jîio 
de  la  I  dala  rortnc  alors  un  vaste  estuaire,  loug^  (le  ÜOÜ  kil,,  liU'ge  de  75  devant  lîiieiios-Ayres, 
de  IbO  devant  Monlevîdeo,  do  "2oU  à  rendioiiehuro,  entre  les  ea|is  Sainte-Marie  et  Saint- 
Antoine.  Kiicoiiiliré  de  lK\s*fnnds  et  do  l'ancs  de  SÉdile,  il  est  expuse  a  de  violents  coups 
do  vont. 

An  sud  du  Imssin  do  la  IMala  sk'dcndeuJ  les  vastes  plaines  des  Pampas;  elles  sont  traver- 
sei'S  pai^  des  cours  d'eau  «pii  se  jrdli  id  dans  des  lacs  sales.  Lr  s  pins  renian|ualjles  sont  ceux 
ipii  ibrmeiit  ou  rouiiissoiiL  à  TL,  dos  Andes,  les  lacs  jl/c//^/oza,  SilveriOf  //ei  r- 

(k  au  N.-E.,  le  /JV/  Ihilro^  qui  vienl  drj  plateau  de  Patamarca  et  finit  dans  la 

lagaiiie  de  fos  l *aronffO:^ ;  et,  plus  au  S,.j  le  v\  le  qui,  joînls 

ensem]>]e,  lornieiit  ic  lac  f 

Au  S,  de  IbnuLoindiure  du  Uio  de  la  llata,  la  côte  de  l'Atlajitiquo,  où  IVm  trouve  les  caps 
Sun-Aiitofiiit  et  { rcr;oit  le  /l'/o  Sulftf/o^  se  dirige  voi  s  le  foi  ine  la  Ijaiè 

et  reçoit  le  fhtf  (lohnttht  et  lo  Iho  Aeff/Oj  qui  sé|>am  oriieiollomeul  la  république  de 
la  P  la  la  de  la  i'alagonic. 

Le  bassin  do  la  Plala  renierme  les  trois  républiques  du  / bz/vç/j/a r,  au  ,\k  ;  de  V 
à  de  Ai  /7abq  eï  LPL  et  au  S. 


S  2.  —  République  du  Paraguay.  —  Situation;  —  Climat  et  productions,  —  Villes  principales. 


eVîst  lino  ]jrosf(u  îlo  iorniée  par  le  ParfUia  cl  jîor  le  l^oraguay;  elle  ei  700  kiL  do  long,  sur 
iîOO  de  làrgpiï,  et  a  pour  liniiUis  :  nu  N.  et  à  TE.,  le  l'rcsil;  au  S. -P.  e(  au  S.,  In  rçpiililifpie 
de  la  Plata  ;  n  l’ü.,  le  dosmf  du  (L'aii-GImco.  Lei  siqKnlicie  est  d’environ  150,000  kil.  caj'ios, 
L'est  le  seul  Etat  do  t’Ainérique  inéi  idioualc  rtut  uo  lourlie  pas  à  \n  nier.  Sa  llgiiro  est  celle 
d'une  espèce  de  V  niajuseiilo,  doiit  rouvortiii'e  est  louniée  ver.-;  te  Nord  j  et  |H  (dégèe  pEir 
les  déserts  du  Maüû-Grnsso;  nn  no  peut  l’aMEiipier  vers  TK.,  à  cause  fk“s  ioroLs,  des  loi  ’- 
rauis  inondés,  qui  EivoisiuOiil  le  Parainr,  oL  qrii  sont  sans  routes,  sans  liabilEUits  ;  à  IO.  se 
trouve  le  blrEin-Chaco  ;  c'esl  donc  soiiloineni  citremonlanl  le  l'aiaiia  que  lo  Pni  ngiiay  pu 
être  abordé.  Il  reiiiio  le  passage  outre  les  lYqadaliquos  do  i’Uniguay  et  t\c  la  llata,  dNine 
part,  le  llrésil  et  la  Molivie  do  biuilre;  ut  entre  les  provincos  }>résiiiennes  do  Hîo-Grande  tlo 
Sul,  do  Parana  et  de  .\bittû-Gi  esso. 

Il  (]lïre dos  platOEiux  ondulés,  juni  élevés,  couverts  de  bois  oii  do  paLiiragos,  arrosés  par  do 
nombreuses  rivières,  avec  des  lacs  et  des  iiiaiÉiis.  Le  climat  est  chaud,  humido  dans  les 
jjlaîiios,  sec  sur  les  hauteurs.  Il  produit  i  iz,  insiïs,  manioe,  palritcs,  oranges,  ctdon,  canne  à 
sucre,  csifé,  jilnnlos  tinctoriales  ot  surtout  ryerbîi-malé  ou  uialé,  espèce  do  llié,  pour  la  coei- 
sommalioii  et  rexpoilation.  Hn  exporte  en  oiili  o  lalaïc,  sucre ,  manioc,  bois  do  eliarjionte  , 

pÜEUIX. 

Il  est  divisé  eu  8  départements.  La  poïHibilion  ohiiL  dîsait^oiq  dkmviron  l,80tl,l)0(Mîal)., 
i^liîlTre  qui  parEiît  bien  exsigéré,  s’il  est  vrai  que  la  ptqiulaliun  ,  suivant  lo  rnct  nseiiieiil 
de  1878,  idest  jdiis  tpie  de  221,070  liabifanis,  njovs  Iei  lenibte  guoi  ro  qui  a  rlépcnjilé  le 
Paraguay.  I>es  ^’ilIcs  priiiciiuilos  sonl  :  L’Assrmrno.N ,  caeîLile,  eivoc  nn  bonii  pori  pur  le 
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rara^nay;  elle  nviiH  jadj^’^jtfûu  —  VULi-Hicn,  à  l'E.,  lui  est  unie  par  un  eliemin 

(le  fer;  [ïlaiilaüons  de/!a$ac'  —  /Vr%r>r7ry\  stir  la  route  de  ce  clieniin  de  fer;  —  lîos^îrlo, 
nu  N.,  sur  le  vers  le  connnent  du  I Paraguay  et  tlti  ['a- 

raiia  ;  —  Ilnmiiytii,  à  umT  fUr  mslfiuoej^^neresse  (|ui  a  joué  un  grand  voie  dans  la  dernière 
guerre  du  Paiagnay  ;  y^n/jua  et  Lfÿf^fOf  au  S.-E.,  sur  le  Parann  ;  —  Cftrmjusly,  dans 
rintérienr;  —  au  N.,  sur  le  Paraguay. 

i.e  l^uaguay^  qui  Hl  jadis  parLIë  de  la  vice-royauté  de  Puenos-Ayres,  ne  renferme  pas  de 
mines;  aussi  les  colons  espagnols,  rjiii  s’y  éLabtirent,  s\n  cupèrent  de  la  enllnre  des  terres, 
sans  ojqïnrncr  les  Indiens;  c'est  aussi  dans  le  lAuagnay  que  les  jéstûtes  organisèrent  leurs 
eélèbrcs  missions,  qui  lirèrent  ces  populations  do  rétat  sanvjtgo,  sans  déve]op|)êr  leurs  idées. 
[u‘s  haliitants  du  Paraguiay  sont  pour  la  plupat  l  des  luélis  issus  (rEspag-uols  et  d'indiens,  nu 
des  l’araguas  et  des  Guaranis,  convertis  aiî  eallioltcisiiie,  ]>iavcSj  doux  et  dociles,  d'un  leint 
Jaune  rouge,  assez  laids,  parlant  raiicien  idiome  guarani.  Aussi,  a  l“éi>or|ue  du  soiilcvemcnt 
fle.s  colonies  espagnoles  contre  la  mélropole,  ouPils  lonué  une  l  épnbliiiue  indopendanle,  (pu 
a  racîleineut  acceplé  le  despolisiue  du  fatnoux  docteur  EraTicia  t^ous  son  gouverne¬ 

ment,  le  Paraguay  resta  isolé  du  rosie  du  nunnle  ;  mais  sous  radmiuistratiou  de  sou  neveu 
et  de  son  petiPneveu  ,  tes  deux  Lopez,  il  est  entré  en  retafions  avec  les  répuldujues  voisines 
et  nn^'uie  avec  l’Enrope;  ranibitioTi  du  rnaréctial  Lnpez,  qui  avail  fni  temeiit  organisé  Para^ 
gnay  an  point  de  vue  rnililaire,  a  amené  contre  lui  la  ligne  du  Grésil,  de  rUruguay  et  de  la 
Plala;(?G  aiirès  îine  gneî-re  désasti'ciise  (b^  I^GÎ  à  IH7ip  ijui  a  miné  le  pay^,  il  est  mort, 
InissfiiiL  le  I^ai  aguay  a  la  discrétîou  de  ses  eniieiins  victorieux.  Tout  est  à  rel'airc  dans  ce 
malbeureux  pays,  (piî  travaille  a  sa  reconslmction,  a  travers  mille  dÜlicultés, 


g  3.  —  République  dâ  ITruguay.  “  Situation.  —  Villas  prîncsîpalas. 


Cette  république*  fpibm  appf  llo  encore  impLiïUQUK  c]sh.atl\i:  on  ouicxtale  ilJsiéie 

orientale),  roime  un  Etat  ÎTidépendant  deymis  Elle  a  pour  bornes  ;  au  X,  (U  au  .\.-E., 

le  Grésil;  au  S.-E.,  l'Atlanticpie;  an  le  Gin  de  la  data;  à  Pt).,  le  llouve  Umgiiay,  Elle  a 
•'SOO  kil.  do  long  sur  100  fie  larg^e,  et  environ  ;2lf^,0{K>  kil.  (■‘ari  és  de  siiperlicie;  suivant 
d'aulre.s  données,  la  sni^erficie  serait  seulement  de  l HO, 000  kîL  (  ariés. 

Elle  renfei  nie  de  liantes  collines,  de.s  pâturages  liîen  airnsés,  siii  tonL  [uir  le  liio  Negro 
et  ses  aniiieiiLs,  fiuiiles  et  nourrissanl  lieaneoiip  de  htcufs  et  de  du  vaux  ,  de  moulons 
(7,^00,0110  bêles  fi  coines,  1 ,0(X>,0rH)  nudels,  1 20,000  dievaiix,  20,000,000  inOTituns),  Le  cli¬ 
mat  est  tempéré  et  salubre.  A  l'E.,  sur  la  früntiùre  brésilienne,  se  Irnuve  la  lagnue  Mirim, 

On  la  divise  mi  10  déparieineiits  :  MoxTEvmEO,  la*ca[u1àle,  est  un  [>oi1  de  mer  sur  la  rivi‘ 
gauclie  du  ïîio  de  la  data,  à  IHO  kil.  S.-E.  di^  Gueuos-Ayivs  ;  on  exp«'rté  des  enirs  de  lifeul’s 
et  de  cbevaux,  des  b(  un  fs  vivants  el  des  mules,  surlout  pour  le  Grésil:  du  suil',  de  In  graisse, 
des  cornes,  des  laines.  Avec  le  Cordon  et  ta  Af/nodo,  ippon  y  a  amievés,  tdle  a  1 05,0110  Ita- 
lalanis,  dont  21,000  étrangun  s,  Gnstpies  prinr-rjadeiuerd.  —  La  fJoIonio,  au  N.  t  b,  est  un  port 
sui^  le  Gio  de  ta  data,  en  bu^e  de  lîncuos-Ayres  ;  —  Mr/donmd^  a  un  port,  formé  |>ai^  Tdo 
Gorrili,  â  rembouchni'o  de  la  dtàla;  —  Morccd^n  est  sur  le  Gîo  Negro  ;  —  Snîio^  .sur  IT'iai- 
guay,  en  face  de  Goucordia. 

Le  mouvement  commercial,  en  IK70,  n  été  estimé  à  200  millions  rie  franes.  Les  prineq)aux 
objets  d’exjiortation  sont  :  cuirs  de  laenrs  et  de  vnclæs,  viande  salée,  gros  bétail  pour  le 
Grésil,  suif,  ginîsse,  eiiu,  laine,  agates,  lajîis-lazuli,  enivre,  etc. 

Le  port  de  Montevideo  a  reçu,  en  1H7Ù,  1 ,81H  navires  (007,028  loimcaiix),  anglais,  fraîiçaîs, 
italiens,  espagnols,  brésiliens,  allemands,  des  Etals-Unis,  suédois,  Imllandais ,  ai'geu- 
lins,  etc, 

La  population,  eomjmsée  d'Lspagiiols,  de  métis  et  d'étrangers  iininigrants  on  [fri}if/o<î 
(naliens,  Espagnols,  Gasques,  Français,  etc.),  est  d’euvirnii  1.70,000  liabilauls,  (jiii  profes¬ 
sent  le  eathniicisnie.  Le  nombre  des  iminigiauts  a  été  fie  100,082  jjersonues,  de  iHtXià  Î87i; 
de  I  1,510  en  1H72  ;  de  21,500  eu  187)1. 
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n  y  a  dêji}  de  nombreux  Uiemins  de  fer  :  de  ^^o^tevî^leo  a  riorida  et  à  nura^.uo  (1^'}  kîl.)  ; 
“  fie  Snllo  à  Banla-I^osa^  le  lourde  riJrug^^uiîy  (Hd  kil.)  ;  — de  Monlevideo  à 
.i'J  kil.);  il  doit  être  prolong-ù  par  MinnSj  Gerro  Larj^o  ,  à  VE.,  jiit^qnVi  Arti^^'ïâ 
kil.),  etc-. 


g  4.  —  République  Argentine  ou  Prûviuces*Unies  du  Rio  de  la  Piata.  —  Situation.  —  ürau-Chaco  ;  — 
Pampas  las  Gauchos''.  —  Climat.  —  Richesses  minérales;  —  végétales;  —  animales.  Provinces  : 
villes  principales.  —  Statistique. 


Gette  l'ôpsibiiqiiLU  qui  ronua  pnlis  la  irranrle  ]wlie  do  la  viee-royaiitd  de  niieno^- 

Ayres,  a  pour  bornes  :  au  A.,  la  l>olivie  e!  le  Graii-Cîiaco,  (pn  la  séiiare  du  iSrasil  el  du 
l^araguay;  à  Tt).,  les  Ainles  du  Ciiili  ;  an  S,,  le  Hio  Xegro  ;  au  B.-E,,  rAtlanlapui;  à  TH., 
FUrogmay,  (pii  la  sépare  do  FUruguay  et  dtî  îîrésÊl;  au  N.-E.,  le  iVnani  tpiî  la  sépare  dn 
l'arngtiay.  Située  entre  22''  et  lat.  S.,  elle  ajiparlient  on  entier  à  la  zone  leinpéréo.  Elle 
a  1,ÜÛ0  kiL,  du  X.  au  S.  ;  de  1*0.  A  l"E.,  et  près  de  2  nullions  de  kiL  carrés  do  super- 

Jicie;  suivant  d'antres,  mais  resliuiaLEon  luius  paraît  lro|^  faible^  1,  Sl)r>,S(Jirkîl.  f  ai  rés.  Les 
dociiaients  ülTiciels  ,  coinprourml  dan,s  le  teridloire  de  la  répuliitque  le  Gran-Gliacn  j  les 
l’anijias  et  la  IbiLagonie,  donnent  le  oliinVe  e.vag-éré  de  4,195,511)  kiL  eaijvs. 

Nous  avons  décrit  les  lleuves  cl  les  rivières  ejui  Farrosent.  U  y  a  dans  celle  vaslo  con¬ 
trée  plusieurs  régions  distinclcs  :  au  Xb,  on  Iroiivc  le  lerriloire  indien  du  ffrfui-ChacOt 
lungtenips  dispulé  par  la  Gonféiîérnlion  Ai‘gen(îne,  la  Bolivie  el  le  Paraguay;  cA^st  une 
plaine  immense  dont  aucune  rliaîrie  de  collines  no  vient  inleiTompre  la  nionoloiiu  uuilbi'- 
niilé;  le  soi  est  moitié  mgileux-,  moitié  salilonneux;  parfois  il  prêsonlo  FaspeoL  d'un  riant 
pâturage,  d'une  jdaine  verdoyanle;  [aulot  il  se  hérisse  do  bompicts  dt.‘  bois  (d  même  de 
loréts  considérables;  lantôl  ce  soriL  des  déserts  de  sable  où  croisseuL  seulemenl  des  çaclus 
et  lies  aloé.s.  Pendant  la  saison  di's  pliiicSp  il  se  forme  de  vastes  marécages  d*oû  snrlent 
mille  rulsseau.x  qui  s'entre-croisent  dans  les  prairies,  Ges  plaines  inondées,  dit  un  voya¬ 
geur,  présentent  1  asjfect  d'un  grand  océan  semé  ddlols  de  verdure.  Les  rivières  tpiî, 
quelque  tenqis  auparavant,  coulaient  limpides  entre  leurs  berge.s,  se  gontlenl  alors  oniro 
mesure,  en  descendant  de  la  Gordillèi  el  leurs  eaux  se  rbargenl  d'nn  litjifm  abundairt  f|ui 
se  dépose  lorstpio,  en  ai  rivant  dans  ta  [daine,  leur  conranl  vient  A  jierilre  de  sa  violence  ; 
il  en  résulle  un  ehangemenl  prestpie  conlinuel  dans  la  conslitnlion  dn  lit  de  idusieurs  des 
rivitna^s  f[ui  parcoureut  le  Cliaeo,  el,  pvir  conséifuonl,  un  obslaiie  à  leur  iiavigalinn. 

«  La  inonolcune  de  la  surface  du  Cbaco  se  J  fqjroduit  dans  la  végélalion;  mais  eelte-Li  n'cri 
})rend  qiFun  cachet  plus  spécial.  Mn  y  voit  d  iniineuses  es[îaces  recouveils,  A  bien  pou  de 
chose  prè.s,  d’une  seule  espèce  dlierbes,  d’nue  même  espèce  d'arbres,  11  iFest  pas  de  voya¬ 
geur  flans  le  Chaco  qui  iFait  fait  menliou  des  /wèna/  cs,  ou  vastes  accumulations  de  p  d- 
mîers  qui  s'y  présenlcnt.  Vues  dhme  certaine  élévation,  les  foi'uts  coustituées  t>ar  cesai  ]>res 
sociaux  offrent  Fas[ject  d'un  océan.  L'algarroho  (prasopis  dtik'is)  forme  encore  des  ljoi.s 
dune  grande  étemlue,  auxqmds  ou  donne  le  nom  iV^tlffurrohiihii.  Ou  peut  eu  diie  aidant  de 

I  élt^gante  jnimosoe,  coniuie  sons  te  nom  de  viûiti.  Cet  arbre  croît  surtout  dans  les  tieu.x 
sujets  amx  jnondatioi)s,  cl  jmrte  ries  èidiies  très-épaisses,  qui  ont  (pieh[rudbis  plus  de  2  déci- 
iuèlies<le  longueur.  Le  suc  de  scs  leiiillcs,  ipii  est  astringent,  est  l'Cgnirdé  eoinme  un  j'innède 
souverain  contre  les  ophthalniie.s.  Le  galac,  (juc  Fou  appelle,  a  cause  de  scs  vertus, 

StiiilOf  forme  aussi  des  Jjos'juets  darjs  (ptelques  parties,  La  ijombacèe,  rounuo  .sijus  le  nom 
d(3  jinî(j-IforrrickOj  y  est  égalcnieul  assez  ljé(picnte,  et,  sur  les  bord.s  du  rio  lîcrmcyio,  on 
voit  jti'csque  parloul  des  bouipiets  de  saules  et  d(3  peupliers,  ([ne  les  tiavigaicurs  de  ro 
neuve  décrivent  comme  le  [jIus  bel  ornomenf  de  ses  i  îvos.  ï> 

Le  ( ri  tUi-Gbaco  est  lravcrs(!  pm'  le  Iblcomayo,  le  \  ermejo  et  le  Balado.  Malgi'é  les  pré^ 
tentions  des  trois  rè[jubii([ues,  le  pays  Jt'sle  par  le  lait  abandonné  aux  indiens,  divisés  en 

II  ibus  tûtijonis  errantes,  souvent  en  guerre  entre  elles  ou  [irètcs  à  ravager  les  pays  voisinSj 
cepeudani  les  Gbirîguanos  et  d  antres  sont  entrés  en  relation  avec  les  ]ien]des  civilisés  et 
SG  lisent  d  Lin  petit  commerGO  d  échanges,  mais  sLirlout  [>our  avoir  dos  liijuem's  fortes. 
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Tonte  i[i  iKii  lie  qui  se  Irouvc  entre  lu  Pilcomayo  et  le  Veiuiejo  s'iip[)jltu  Llunos  do  Mnaso; 
ii)  eontrée  qui  s’éleml  le  du  Para^iuiy  est  eouverlû  de  l>ois  et  de  Jiiîirecafros  ;  la  vuj^é- 
tutioii  est  [rès-vigoureusc  ;  il  on  est  dû  niùine  de  jdusietirs  aiities  junlies;  lu  pfOuveriiejnGut 
ai  j^ütitlii  a  [dus  irutie  lois  son^^ôj  et  songe  eticoi-c  à  uLûblir  des  colonies  agricoles,  a  gagner 
les  Indiens,  ù  les  rendre  sôtleniaireSj  à  en  l'aire  un  appoinL  de  la  colonisation  ciirupéeiine  ; 
mais  le  caractère  sauvage  de  ces  jmjïulalions  a  toujours  olù  un  ol)>laelo  ;  elles  se  sont  tou¬ 
jours  ctJposées  aux  cxploratioiis  eiilroprises  [lar  les  blancs  eoniiiie  à  rétaldissemciit  d’une 
routo  du  raiaguny  aux  .Vudes;  cepundunt  ou  a  organisé  un  service  de  bateaux  sur  le 
Vennejo. 

Au  S.  de  la  ré[)nblii|uo  s'étend  le  vaste  territoire  des  l’A^trAs^  mol  nraucin  qui  si  gui  Ho 
philnes  coinvrf(\^  d'horhes.  Les  i  ^nnpas  corresjiondeiil  païTailcment  aux  steppes  de  la  Kus- 
siü  et  du  TurkeriUuj.  Lelle  rcgioii  comuiencj  à  peu  de  distance  à  l'Lb  du  nnenos- Ayres  ; 
nue  ligue  du  eollîncs  hantes  de  8ÜÜ  niut,  sépare  le  versant  de  rALlaiiliipic  du  versant  iutu- 
l’iemq  <|iii  va  en  shibuissaut  vers  lus  Andes  ;  co  sont  des  plainus  iiiiineiises  couvurlos  de 
liaiitos  herbes  qui  Ibrineut  coniine  nii  tapis  vert  s'élundanl  a  perle  de  vue  ;  (,‘à  et  là  nn 
IluMve  lonlo  scs  eaux  Iran  [inlles  à  Iravers  la  [daine  qu’il  inontlc  [airiois,  eu  laissant  des 
Inpuiies  et  des  mat  ucages;  de  vastes  espaces  sont  sans  cours  d’eau,  unds  sont  arrosés  [utr 
des  pluies  longues  ol  abondaïUes;  nu  no  reiicoidio  ni  ]deiTe  ni  aibj‘G^  sanl' Lu  climat 
est  teinpéié;  l’Iiiver  ns’y  niontru  [jarlois  nsser*  rude,,  le  veul  chaud  du  INord  y  ninéiie  <Ums  rôté 
do  ierriljlcs  orages  qui  cotirbeiiL  les  hautes  lieibes  coniiiio  lus  vagues  du  rUcéaii  ;  [londant 
les  jours  ijrulanls,  le  iiiirnge  lait  osciller  les  couches  d'air  et  ligure  des  objets  rantasliquos^ 
des  lacs  imaginaires.  Le  pays  est  salubre;  n  rexceptioii  du  la  [letile  vérole,  on  n’y  eomuiit 
pas  de  maladies  é|ndémi  [ues.  11  y  a  [leu  d’aiiiiiiaux  féroces  ou  nuisibles,  si  ce  idest  dos 
jaguai's  vers  l'U,  et  des  vi[iûres  dangoreusos.  Les  belles  [jarlies  des  Pampas,  aux  pâturages 
itiépuisablüs  ,  nourrissent  db mineuses  Irmqjeaux  de  )>uuiirs  et  île  ebevùux  sauvi^cs.  Eu 
allant  ver.s  l'O.,  on  renconlre  ensuite  dus  foudriéres,  des  ravins,  des  marécages;  puis  le  pays 
se  relève  et  préseiiLo  dus  huissens  épineux ^  îles  cbardtins  gigan[üstp.ies ,  îles  joncs,  des 
l'oscaiix,  et  unüu,  en  sc  rappreuhanl  des  Amies,  dus  arbustes  tunlTus  cl  uiùuio  du  sombres 
lüiaMs, 

Les  Pampas  s’étendent  jusqu'au  delà  du  PioXegro  ;  elles  sout  parcourues  par  les  rarouebus 
GiiUi  hos^  pâtres  à  demi  sauvages,  j>our  la  plupart  métis  d'Espaguols  Ot  d’iudiens  ;  plus  au  b. 
et  â  ro,,  lu  jiays  est  abandonné  a  des  Indiens  du  rameau  dît  pititipéout  divisés  en  plusieurs 
Irihus  nomades,  vivant  de  la  chasse  ou  de  l’ctèvo  des  ]>estiaux  ;  de  niajuis  asse^  douces, 
vers  rbb,  malgré  leurs  iiabiliulus  do  maraude;  [dns  énergiques,  [dus  belliqueuses,  [dus  sau¬ 
vages,  dans  le  voisinage  dos  Andes,  eïle.s  se  liqqn  ochent  des  Arancanîens  du  Lhîli. 

Au  centre  de  la  iiqïiibliquc,  entre  lus  deux  [ilalcaux  du  Cordova,  au  S*,  de  Lalamaica 
au  N.,  on  Irouvc  le  Péserl  Snla  ou  [daine  de  las  Snhjhts. 

La  région  occidcntulo  est  couverte  par  les  Andes  et  se  com[îû3e  de  tmulus  terrasses  acci¬ 
dentées,  avec  des  vallées  ]>itloresqMCS,  bien  arrosées  ci  fertiles,  avec  de  magnih  jiies  forets. 
Ce  [>ays,  dont  Mendoza  est  le  centre,  atlend  pour  être  bien  exploité  raebé veinent  des  deux 
ligues  de  chemins  de  Ici  Lpii  duîveut  aller  jrisqu'â  la  IVonltére  du  Chili. 

Le  climat  est  généralement  sain  et  tempéré,  comme  celui  du  caji  de  Donne-Espérance  et 
de  la  Nouvelle-Zélande;  il  ia[q3elle  un  [leu  celui  {lu  i'Algériu;  aussi  les  [U'cnuei s  explora¬ 
teurs  douiiéioid-ils  an  l>ays  le  nom  de  JJtieno^^-Ayrçs  {hou  air);  cependant  les  chaleurs  sont 
grandes  cn  été;  en  idver  (juin,  juillet,  août),  les  vents  du  sud  ou  pittitiperos  sont  glacés; 
raietiiuut  ilsduienl  plus  de  ïî  ou  i  jours;  nn  lUKige  noir  qui  parait  a  rijorizon  vers  10.  en 
dnme  comme  le  signal;  des  éclairs  sillonuenl  ses  Üancs;  lu  Joniierre  gronde  et  le  vent  se 
{léuliaîne  dans  toute  sa  fureur.  J.u?  [diiies  sont  a]>ôQdaiiies,  les  omagans  terribles. 

Il  v  a  de  grandes  ru  busses  minérales,  mais  elles  sont  |ieu  uxploilées  ;  on  a  [louvé  ilu 
lui'  jus([ue  {iaus  le  üran-Cliaco  ;  lu  cuivre  de  P-alamarca  est  reiioimné  ;  on  relire  de  loi  et 
fie  rargunl  des  mines  de  Eainatitia  ;  il  y  a  du  nirkul,  de  rélain,  du  [domb,  des  marbres,  du 
jas[i0,  des  [lierres  préeiuuses,  du  péliolo  dans  la  [movince  du  dujuy  et  sur  les  bords  du 
lliu  Vermeju.  —  Au  XL-U,,  les  roruls  olfreut  du  beaux  bois  de  uliari>eiUu  et  de  tuinlure,  dus 


AMKüiyL’I-:  MKHllJliiXALK. 


nm 


paliniiH'â,  iles  réninnjruiblc  (Tiicucia^  dont  leti  iV'ves  servent  A  fîiin;  du  \m\n 

ou  donnent  iino  Utjueur  rermentéi\  Los  ploines  do  Ui  [jarlie  coiitralo  [iroduisenl  en  nbüudntice, 
dans  les  einlroîts  cultivés,  tin  maïs,  dri  îdé,  do  bor^'-.\  des  |M:niiines  dû  terre,  des  [Jâhdes, 
du  iiicMiioc,  tles  olives^  des  nracliides^  du  colon,  du  tahac,  de  rindi^o,  du  cale,  du  sucre,  du 
yorlja-iiiaté  ou  /hc  du  P^irûf/ihty  ;  nos  jjrains  et  uns  fruits  d'LuiOtie  rüiissîsseut,  nmis  dé^é- 
iiéront  assox  proinj>te.[nL'nl,  l’in  généra]  ragriciilUire  a  été  jusfpdici  négligée  pour  rédiicalioii 
des  Ijesliaux. 

C’est  là  la  iuinci|ialc  ricliessc  du  pays  ;  on  élevé  dans  les  vastes  rsfftnvht'î  d’innombrables 
LrûVijieaux  de  moutons,  tie  bieiifs  et  de  dievaux,  des  iiorcs  ;  les  eliévres  d'Angora  ont  pai  fai- 
tement  réussi,  fhi  évalue  les  bestiaux  répandus  dans  tes  idaiucs  argentines  à  15  inilliotis  de 
bii-uts  et  varlies,  80  [nîltkms  tto  mou  Ions,  plus  tic  iilü  mil  lions  de  ptnrs,  i  millions  de  tdie- 
vuux.  Ces  ebiffres  jiaraisseul  bien  [nrériours  à  la  réalilé.  Dans  ces  dernières  années,  on  a  ex- 
jiédié  en  AiigleteirG  50  jninions  de  livres  [lesant  de  laine;  tm  cx|io]'tc  les  iieanx  de  Imles  à 
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cornes,  on  ulilLso  leiir  cnîr,  leurs  conies,  leur  giaîsse,  leurs  os,  tde.  Les  bti  iifs  sauvages 
ont  SI  peu  do  valeur  dans  les  itanijhas  <pi'eu  abamloiine  leur  chair  aux  bêtes  île  proie  ;  dans 
d'antres  eînlroits,  on  sale,  on  di'ssùclie  e  dte  viainte  au  soleil,  après  l'avoir  coiii  ée  en  Iranehes 
minces  et  on  rexpétlle  au  deljors.  Les  chevaux  sauvages,  ou  a/zat/av,  so  reuennlrent  ipiel- 
tpiefois  par  troniics  de  iÜ,0üU,  sulidivisés  en  colonnes  et  en  pelobms;  c'esl  avec  le  bolu  et 
le  laz/o  ipiVui  lus  ju'iinu'L  H  y  a  aussi  des  bandes  de  chiens  sauvages  cmitre  lesipiels  oii  r-.i  été 
forcé  parfois  de  faire  mareljer  des  trou[ies, 

piailles  de  l.\  Diala  nourrissent  di^s  nandous  on  aidrutdies  américiiîries,  des  \'iscaeli.eSj 
tpii  so  creuséut  îles  l.l■rriL>^■s  comine  les  lupins,  ries  agoutis  tpii  rappellent  nos  lièvres,  des 
daims,  ilcs  (îeifs,  des  singo-s,  des  cbats  sauvages,  des  tajàrs,  îles  talons,  divs  fom  niiliers,  elc. 

La  l'upuljliipie  Argentine  se  divise  en  i  ï  proviiiC!*s,  ipu  ['1111010  souvent  en  li.die  pour  ne 
pas  ret^oimaitre  la  supériorité  de  liueuus-Ayres,  et  ijuatre  Irn-i'itoires  mjia.exihs,  plus  ou  uioiiis 
réetleineiil  :  l  iraii-Ctiuco,  ihuupras,  Patagonie  et  Ternloîre  tles  Missions,  au  N.- K.  de  rClal 
de  tjorrientes.  Apri's  lus  lorjgues  guei'res,  dans  lesqucdles  to  rlîrtïilcMr  Dosas,  souirujii  pai"  les 
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joua  le  preinîoi- 1  nie,  le  hou  aceoial  nu  pOï^  pu  se  lelahlar  encore  coiM[]lciemeht  ; 
les  députés  de  la  Courédéralinn  nul.  réceuniienL  désii^iié,  à  plusieurs  reprises,  le  liosario 
}K>iii'  être  la  on  pila  le  ;  niais  le  sénat  a  opposé  son  veto,  et  I3ue]iüs-A\Tes  rosie  prû\  isnlre- 
inent  la  enpttaiG  des  Ihovinees-létiies  dn  llio  de  la  rial, a,  coniine  elle  en  est  la  ville  la  plus 

i] i)[>oiMaide  a  Ions  égards. 

La  province  de  IkiKXos-Avmis  s’élend  du  Mio  do  la  Tlata  jusrpie  vers  le  îhoNogro,  le  long 
cio  rocéan  AMaitli^uo.  Le  sol  esl  plat,  le  cljtuat  salubi  e  ;  les  païupas  cnunncncenl  dans  la 
|jarlio  ocoidoidale,  —  laieapUnle,  IkKxos-Avnus,  sur  la  rive  diolLc  de  la  PlaLa,  A  kîL  de 
renibou  cil  lire,  est  nue  lie!  le  ville,  régidîéi^oinenL  Ivlli',  reitrerEiiaiit  un  grand  noiuhre  [réditices 
jutblirs,  palais,  llæaires,  églises,  luiyulaux  ;  elle  a  nu  port  einbaiaassé  par  lessaliies;  aussi 
les  navnes  inouï  lient  dans  la  haie  de  Ifffrrufjiuh  r/ost  une  , grande  i>lace  de  eoiiiniertie.  giu 
exporie  beaucoup  do  ciurs,  tic  laines,  do  suifs,  de  graisse,  do  Coi'iios,  de  crin,  itc  vianiles 
salées  el  séchées.  La  pniuilaliou  est  de  d80,0üü  bah,,  iiruliahleinenl  plus  en  1875,  dont  hoau- 
coup  d’éiraug'ors.  t.>u  les  a|>]>clle  /bjo/o/TcAs  (liubitanls  du  port).  Duçonipté,  an  rosie,  dans  la 
province,  150,000  éli  nnger.s  :  Lspngunis,  Anglai.s,  Italiens,  Français,  Suisses,  Allemands,  etc, 
IHusicniJS  pelils  eheniius  do  fer  rnnissont  aux  vilirs  dm  voisinago  :  Ban-Mceutc,  GliascO’- 
mn,s,  au  S. -IL;  Floré.s,  Lujan,  Mercedés,  Cliivilcoy,  au  B. -O.;  Ballo,  a  ht.).;  Zarate,  au 
ce  derinor  doit  rejoiuilro  le  ehoinin  da  Kosnrio  a  Cordtjva.  L'îlot  graniiicjno  de  Marh'fî-Gnr^ 
rîit  a  été  lu'espnc  LouJoitj  s  occupé  par  les  Ironties  de  Huenos-Ayres  ;  —  Car  mm  est  nu  pe¬ 
ut  poste  silué  prés  de  rendjouclniro  du  IMo  Aogro. 

lieux  provinces  sont  enirc  Tl  niguay  et.  le  Larana  :  Enlre-lltos  el  Corrienles,  qui  fornient 
COI  unie  une  süid.e  de  ^/fhopo^fiifiie  trés-rertde. 

FjXTisn-llios,  au  ronrenne  de  heaiix  palin  iiges,  nourrit  de  nombreux  Ironpeaux,  et  a  plu¬ 
sieurs  [Kirties  bien  cnlLtvéï.^s.  —  I-anunt  on  Hajadit,  port  cotuinc]‘çnnt  sur  la  rive  gnuebe  du 
1  Tirana,  a  été  la  cajdlalc  de  l’Uiuou  ;  l0,OU0  liai).;  —  ftrinii^f/mtyehu  est  près  de  Tt  nigiiay  ; 
h  aucoiip  de  colons  h'ancais  sont  é[a]>lîs  tlans  les  envirniis  ;  —  (Jfia!of/miy  est  A  TU.;  —  Con- 
ccprîoiî  dr  PCrm/fiav,  plus  au  N.,  sur  la  rive  droite  de  Fl-rngua.y- — fJoncordia^  également 
sur  l’Ui  nguay,  |jIus  au  X.;  —  La  Paz  cl  Piamank^  sur  le  Larana. 

ËomuKxms,  an  X.,  a  de  vastes  pi^airics,  des  hu’j-es  inondées  comme  les  lagunes  ddbera, 
mais  ries  parties  forlilcs  ci  bien  ndlivéüs  ;  le  X-  renlenm?  nue  ])oiiiou  de  l'aucîon  lcrriloire 
des  Missions.  —  Cocr/e/j/c\s- est  uu  port  assc^  inqioilant  sur  te  Parana,  à  peu  de  dislance  de 
la  réptddiipie  du  Laragiiay;  on  exporte  des  cuirs  cslimés;  11,000  liab.;  —  Caaridi  t'sl  a  IdL 

SAXT.^-Fri,  A  id,).  du  Parana,  est  arrosée  par  lu  lliu  SalEido  ;  ou  y  élève  beaucoiqj  de  Iron- 
jieanx.  La  pailie  sepleidi  îonalc  de  la  provini'e,  occupée  par  les  Abipoue.s,  Loiichü  au  flran- 
idiacfj,  — Sanlif- Fv^  le  clicr-beti,  eu  lace  tle  Paraua,  sur  nu  ]>ras  du  Pai'ima,  \iilc  de  coni- 
nierco,  la  pins  aiicieunt!  du  pay,'^,  a  ludj.;  — Je  JiüsarJo,  au  S.,  sur  le  Paraua,  est  le 

deuxième  imi  t  de  la  républi(|ne  i  la  ville,  bien  saluée,  a  élu  désigiiée  idusieitivs  lois  [>our  être 
la  ca[jita]e  (le  la  rcpnbliipie  ;  clic  fait  nu  roniincrce  do  [ilns  üji  plus  considéi'aljle ;  iî-i,000  liab, 

y.xxTiAUo  irKL  lésTKno,  U  FO.  dn  (baii'Cbaco,  •tnoséo  par  le  Kio  Dulce  et  lé  lîîo  Salndo, 
est  Ibrtilc  en  ["éi  éab^s,  eu  bois  précieux,  et  uoun  il  beaucoup  de  lronj)euux.  “  SiiniJa/jo  do! 
Kislcro,  sur  lu  tîîo  l)nlce,  a  H,U0Ü  lmb. 

Tl'cl':^iax,  au  Ab‘  tb  do  BEiiiliago,  dîaus  les  bassins  su[iéj'ienrs  du  Iiio  Dailce  cl  du  liio  Sa¬ 
lade,  a  des  janliu  nges  excellents,  des  tories  fei  lilcs,  îles  rniiics  d'or,  dbirgerd,  de  cuivre,  de 
}dniiib,  —  l'ucumaiîj  la  cajalalo,  sur  la  route  de  liuenos-Ayres  au  l'érou,  a  18,000  Imlu;  — 

j] Jadiim  esl  au  S.-Ü. 

S.VLT.v,  au  Xé-0.  do  Tucunian,  dans  uu  pays  de  inoulag’nes,  a  nu  cliinnl  assez  iroid,  reu- 
rorinc  (lu  belles  vallées  où  on  élève  clievaux,  mulets,  moutons,  vigognes,  des  terres  ferltles, 
des  mines  d’or,  dùu'gcni,  de  lcr,  de  soufre.  —  Xa/Za,  en  retnt  ions  avec  la  Poil  vie,  a 
1^,000  Imh. 

La  }novîiice  de  Jljlv,  parfois  réunie  à  la  prècédenlc,  comprend  les  bauls  pUdeaux,  voisins 
de  la  lïollvie,  au  N.  de  Sulta.  —  dtfjay  esl  ime  ville  do  5,ÜÜ0  bah.;  —  Onm  est  au  N.-L., 
sur  le  î  dü  Verinejo. 

Catamauca,  au  B.  de  Salla,  à  FO.  de  Tucunum,  s^éluud  le  long  des  Andes  et  reJirerme  de 
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grandes  iichesse^>  ni CS  ;  le  coton  y  pouSÉO  en  nljoiKlance*  ^  Caloniarc^i  a  I0,Û(Xi  luil). 

La  Hioja,  ail  S.  de  Catninarcrij  a  [^our  villes  principnlcs  :  h  Ihojii  vi  }  ilh-Arf/cniûiny  iwi 
cenlie  des  inîiies  d’or,  d’argent,  do  enivre,  de  Eauialina. 

SAA-duAx,  au  S.  de  lîîoja,  a  pour  cher-lieu  Sufi-Jiianj  sur  les  haiils  jdaieauxde  l’O.;  vins^ 
eaux-de-vie  ;  îhdüO  hab, 

MeNUDzA,  au  S,  deSan-Jeum,  fertile  en  céréales,  fruits,  vins,  noujiât  beaucoup  de  besliaux, 
et  a  pour  villes  ]u  iucipales  :  Meudoxfit  sur  la  rive  occideutale  du  lac  de  Menrloi^a,  prest|ue 
détruite  par  l’iuccn<lie  eu  1801  ;  10,0011  hrdn;  —  et  au  N.-ü.,  ju-és  du  volrau  Acoii- 

ciii^ua  ;  riches  urines  il'argcut  ;  près  lie  là  se  Irouve  dans  les  Andes  Futi  des  cols  II  s  [dus  fa¬ 
vorables  peur  le  passage  iTun  elieuilu  de  fer. 

San-Llis,  à  FK.  do  Snn-diian  et  de  Mutido^à,  ivnferiiie  beaucoup  {le  canaux  et  de  jielîls 
cours  (Feaii.  I.ècbebheu  est  Siui-ljiis  ;  i,0üü]iab, 

CoimovA,  au  centre,  sur  un  [(laleaii  élevé,  a  nue  |jO|M]bdiou  iragriculleiu-s  et  de  [Misteurs 
dans  de  vastes  eslancias,  possède  des  iiuues,  et  a  pour  ehei'-lit  u  (Àirdoai,  qui  a  une  uni- 
versilé,  des  tanneries,  <les  fabriques  do  lissns  de  laine  et  do  cotoîi  et  des  saltuos  aux  euvi- 
l'ons  I  00,000  hah. 

iai  pO|>ulaliün  de  la  j'épuhlique  est  db  nvirou  l,R80,000  Iiab.;  le  quart  est  composé  d’Es- 
paguols  pinson  luohvs  luélés,  d'éjuigrauls  basipies,  italiens,  {Espagnols,  anglais;  il  y  a  des 
colonies  agricoles,  suisses,  alleinaiides,  tiançaiscs,  espagnoles,  ilaheuiies,  ujcuiü  anglaises 
et  irlaiiLlaises,  surtout  itans  les  [>r{>vihccs  de  1  tuenos-Ayres,  lèntrn-l tlos,  (loiiueiiles,  tlor- 
dova,  Santa^Fé,  Balla.  IFémîgiatiori  a  j'i'is  tics  [U'tqjoi liotis  coiisidérîddes  <liîns  ces  dernières 
années,  au  gj‘iiud  avanlago  de  i^avenir  de  la  ré[njldii[ue  (20,tHl0  peix-'Onnes  tui  1808;  88,000, 
Cil  1800  ;  80,00",  en  1870;  81,014,  en  1871  ;  87,087,  en  187:2  ;  70,7  hi,  en  1878;  tai  évalue  à 
100,000  lu  nomljre  des  iinrni^rauts  pour  lH7i). —  moitié  de  ta  pfqnilation  est  cuinposée  de 
iiiélis,  issus  d’ièspagnüls  cl  d’indiens  ;  ee  sont  les  Lianclios  des  l'anquis  ;  h  s  autres  sont  ries 
indiens,  Guaranis,  l  iuayenros,  nuielias,  Abipones,  Aneas  on  Aiaueanos,  Gbarrnas,  7’{»i;fts, 
Ihielohes,  etc.  Il  y  a  aussi  des  negn  s  et  des  miitàtres,  eu  pelil  noinin  e,  lai  j^eligion  est  le 
catiiolicisine.  S mlevées  conlrc  l’Espa^^ne,  dès  |8|(>^  ces  pi'ovinces  fuiincnt  unv  républi  pie 
fédérative,  pres([ue  toujours  ti  oublée  i>ar  les  gnerres  civllt  s.  11  y  avait,  eu  1878,  1,002  kil. 
de  cbeniins  de  fer  eu  exploitation,  l,0ü0  eu  çousii  urliüu  et  8,188  concédés  ou  projetés.  Les 
deux  lignes  [niucipales  paru  ut  de  Iluenos-Ayres  et  île  Losario  [>onr  traverser  le  ji  iys  Jus¬ 
qu'aux  Andes.  Le  cbeudu  de  Ilosaiio  est  déjà  coiislruit  jus([u-à  (lonlova*  Uu  auli'e  chemin 
doit  réunir  Buenos- \yi  es  et  Uosario,  lu  long  du  ihiraria. 

Le  budget  de  la  répnhltqnc  est  d'uuvirrm  28  uiillions  de /berMv  ou  117  million.^  du 
francs  pour  les  dé[)ensus  ordiuaiies,  La  deitu  publique  sïdevailf  à  la  lin  {le  i872,  à  plus  île 
72  niillioiis  de  [>esos.  Chaque  province  a  sou  luidgel*  ^  Le  {■onnnercc  de  Buciios-Ayres  a 
été,  en  1870,  de  iF!,0-ü,Ot}0  ]c*sos  jiour  l’impoi  talion  ;  de  27  millions  de  pesos  pour  iVx|ior- 
talion  ;  en  1872,  il  est  entré  dans  le  port  2/128  navires  à  voiles  et  1,117  à  vapeur;  il  en  est 
sorti  1,072  navires  à  voiles  et  1,117  u  va|ïeur,  fbi  a  sni  lont  ex[)Oiié  :  laine,  [leaux,  suif, 
viande  salée,  crin,  tde.  l*e  coimuerce  est  fait  priiieipaluiiiunt  avec  la  France,  FAiiglelerre,  la 
Belghpiû,  les  Etats-Lins,  lu  Brésil,  Fllahe,  FEspagiie,  FAlluuiague,  l'Lruguay,  la  iluitaudc, 
—  D'après  des  docntaenls  oliieiuls  récents,  les  iuqjortalîons  shHaienl  élevées,  en  1872,  à 
800  Jiiillioris  île  rraiics,  et  lus  exporlations,  à  228  unllioiis  de  francs.  !7e  port  de  Oucfuis- 
Ayies  a  effeclué,  a  luj  seul,  la  plus  gi  aiidu  [hu  lie  du  ces  cpéraLifuis. 
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TAIÎLEAIJ  STATISTIOUE  [>K  LA  COM’KDLLATION  ARGHN'TINE. 


f;TATS. 

POPILA  TtON. 

ËTAIS*  1 

DOPULATIOX. 

/ 

en  iK<;iï 

en  tSi:s>  | 

riüKNOS-AVRKS  .  .  .  . 

œ,l07 

/îe/JorL  .  ,  .  . 

S.ANTA-FK . 

&,l,l]7 

ITILLMAX.  ....... 

UJH.îïô:] 

LNTIîlMllOS 

ia^i,s7i 

?iA].TA  .  .  * . 

CORHIENTlvS  . . 

tÎ!S1 

JLJL'Y 

40.370 

LA  HIO.TA . 

4-sj/n; 

d 

AlïMJ''lg  iil'acs  au  l’ornguay 

LATAMAllCA . 

~i\um 

e;tîAN-CII ACO  Icnlloire)* 

4rx201 

SAX-JIJAX . *  . 

roaiù 

Ml^eiOXKS  — 

MLXI)0:<A . 

iKi.via 

l^VMTAS  — 

2],üun 

^:OPdlO^'A*  .**...* 

2E(IA()S 

PATAGONIE 

2-iO(30 

?AX-LlTi;S. 

N;lr;î>4 

AIïGKNTïNS  A  lKtrax- 

SAXTIAtas  UEL  ICSTKPn 

M-f  +  iî^l  1  M  -i  m  ^ 

41000 

Total.  *  .  ,  . 

qAiKnrjy 

J 

1 

Total*  .  *  *  + 

L877,4ViO 

En  jtopulaLÉoli  a  CRi  Liinetneul  liion  anginoîilù  tlquiîsG  nus* 


CHAl'ITKK  V 

PÉROU  ET  BOLIVIE, 


g  1,  —  Géographie  physique.  —  CûteSi-- Aucles  du  Pérou  et  de  Bolivie^  —  Cours  d'eau;  lac  de  Titicaca. 

A  ronesl  do  rA[iiéi'it|tie  mi-ridioiialf^,  il  y  n  deux  répuhlLi|iJOs,  r[iie  la  nature  semble  avoir 
tlisposées  pour  runion  et.  ipie  la  politi^jne  a  sél^arées,  drpiiîs  la  ^ucire  de  l"Èidépcîulance 
efjnltc  l’Espapfiie  :  le  Pérnu  el  la  lîulivic  nu  Uaut-I 'éioii.  Le  réron  s'cleud  nu  Ab-O,,  le 
Inug  du  tii'àiid  Océan;  In  Hmlivit^  qui  n’a  [[iriine  bnmle  étroite  de  teriitoirc  Inucliaut  à  la 
nier,  s'avance  au  S*-K.  dans  riutéi  iciir  îles  terres.  Nous  décriions  d'aboifl  la  géof,0'aj>ine 
pliysiiine  de  ces  dmix  pnysqmis  ta  géo^rapliie  politique  de  chacun  d'eux  séparément* 

Jtepiils  lafimliéro  de  rÉqualeiii',  au  N.,  prés  du  golfe  de  tbiayarptil,  la  cote,  après  avoir 
formé  les  pointes  Dhawo,  Pi^rifui,  la  plus  occiileiitale  de  bAïuériqiic  du  Sud,  de  Lobas  et 
PiSfim  ou  Aliitjn,  se  dirige,  lonjoiirs  droite,  vers  le  S.-Ib,  sans  formel  de  golfe  ou  de  haie 
coiisidéridde  jusqn’u  la  baie  MeJîHonos,  }iresque  a  la  rr-mtière  du  Chili*  Il  n’y  a  que  de  pe- 
liles  îles,  Lohoÿ  QK^bimbrt,  par  exemple,  iiuporlanles  par  les  dépôts  énormes  de  guano 
qidelles  renferment, 

Im  ctiàîue  des  Axdes  du  PedoUi  de] mis  le  nœiul  de  Laja^  sur  la  limite  de  iTùpialeur,  jus- 
(p.ihm  nœud  de  est  d'abonl  ioriiiée  do  trois  cliaînes  |iaralhMes  qui  conliemienl  les 

bassins  supérieurs  du  Tnngiiragua  et  du  îïuallaga  ;  ces  chaînes  so  jéiinisscnt  au  nœud  de 
Pnsco  t3j500  métrés;  ;  jmis  jtiS£[idau  ïROud  de  Cir/co^  il  ïdy  a  plus  que  deux  chaînes,  qui 
enferment  le  liant  plateau  du  i^érou,  Iraversé  luj  -iuéme  par  les  montagnes  où  se  trouvent 
les  sources  de  rApuriniac. 

La  chaîne  des  Andes  de  Lolivii:  va  du  nœml  de  Cuaco  an  na  ud  de  Pùtosi;  elle  se  com¬ 
pose  de  deux  chaînes,  à  peu  lu'ès  paralléîcs,  qui  soiiliennent  nu  vaste  plateau  irés-élevéq  on 
soûl  les  lacs  Tilicnea  et  Aulhtffus  ;  dans  celle  de  TE,,  on  voit  des  pics  énormes,  le  Aev;  ' 
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Sorain  (6,i90  inôtres',  de  ihimani  (6,510  mètres),  d’où  viennent  les  sources 

Veiii,  le  Ccrro  de  J'otos!  |nJï<!s)  : -la,  chaîne  de  l’O.  est  volcaniciue  ;  on  y  Iroiive 

le  Xevàdo  de  CdeiqoiJined\‘^\iWnJties)r  le  .U/s// ou  volcan  d’.'lrc(/«J>a  (0,191  mètres?), 


do 
du  Veiii 


la  [Voiitièrc  (hi  Cliili  (.l/«cmw,7,  IJiieniunii,  TucoiiadoJîUtscnr,  etc.).  Celle  cliaîne  est  yciie- 


n^TîT 


.  jÇftr^ .  /  I 


ity  lit  i*,«'rT'-il 


•un<r 


AÜ^Ü.MPTn» 


BOLIVIE 


PEROU  ET 


rakinent  cotTipûsce  de  larges  dnines  u  la  foi'iiie  régulière,  montagnes  loiU  [>eu  d 
])arce  que  le  ]ilaLeau  (jui  les  supporte  est  très-élevé;  les  cols  sont  a  i,ÜUU  itu  lies  an-de.ssus 
du  niveau  de  la  mer.  Les  sonimels  ont  [jeu  de  neig^’S,  parce  cpie  Pair  est  géneralejnent 
très-sec*  C'est  la  partie  la  plus  large  des  Andes;  elle  a  de  000  a  700  kilomètres  de  largeur* 
Des  chaînes  qui  parcourent  de  Kt.l.  a  PE.  le  [lialeau  de  Bolivie,  couLirie  la  xsie/'iv?  Je  t^ovha- 
huniLn,  où  est  le  pic  de  ]  donnent  mus.snnce  aux  différentes  soui  ces  du  Mainore, 

au  X*,  et  à  celles  du  PiicoiUMye,  au  S.;  Pune  des  plus  iniporlautc.s  est  le  lJf\y)ohîndo^  quij 
sous  les  noms  de  CordiilèïV  de  Lhjui  et  do  shira  de  ZeuiUy  .su  dirige  au  S.  vers  le  X,-t)* 
de  la  Gonrédéi’ation  Arfrenline* 
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Les  coîii  s  d’üîui  enlro  la  ch^iîiie  des  Andes  et  lo  Grand  Océan  sont  [mi  élendus  ;  du  re¬ 
vers  oi'iL niai  de  la  eliaîue  de  l'ü,  tK  scr  ndent  les  rivières  (jin  roriuerit  l'Aina/.oiiej  le  Titiicu- 
rngiju  et  son  afllnentj  le  I hiaîlat^ui,  ilJcayuli  el  scs  soni'ces,  çoiürne  l’Apuriiitac;  ses  arilnenls, 
comme  la  Pacljüen.  La  î^ollvie  est  mroséi"  par  VAi/fury,  idllnent  du  l’urns,  par  l:  Vent,  le 
AratiH>ré  cl.  le  Guajiorè,  c|iu  la  sè|iai'e  du  Lrésd  el  qui  l'oriue  avec  les  }>i’èt'é(lcnls  le  .Madeira  ; 
elle  s'élend  vers  le  S.-IC.  justuduu  1  Grai^nmy  ;  au  S*,  elle  renrerme  les  Imssins  sn[KU’îenrs 
dn  1  *it(.‘.eniayo  et  dti  Vtu'inejo,  xSnr  le  liant  [ilalcaUj  à  une  élévation  rie  r.îdJ"2()  ou  luètres^ 

se  tconvelelae  77/ifv/fvi,  ou  Chiiouyio,  lonj^Mle  :2(K)  kiliunélreSj  lai  ltc  rie  kiUHnèlrês 

eu  nioyeinte,  vuiiiLcini[  ('ots  ]dns  gi'ainl  fiue  le  lac  de  Geiièvêj  avec  lu  lac  et.  la  laîjruije  de  Uni- 
nnirett,  ([iii  est  au  S.  'Au  ronne  est  celle  d'nn  liuig  ovale  Irrégulicj',  avec  les  deux  pünîu- 
snles  tic  Go|3acabana  et  de  Tiqnina,  en  Jace  lutuo  de  banlie  ;  la  cèle  iMilivieiine,  à  TE,,  est 
abrupte;  celles  ilc  rouusl  et  du  sud  sont  basses,  inarécai^’enses,  cuuverles  de  rosfauXj  que 
jïciiplent  dus  ttiyrlades  d'oiseaux  aquatiques.  M  a  plus  de  ::^U0  mètres  de  pirnTcanleur  et  ren- 
reriui^  [dnsimirs  îles,  entre  antres  ceno  (Tilicac'a)  où  rinça  Manco-l bipac,  civilisateur  du  Eé- 

rotq  prclcndait  avoir  reçu  sa  iiiis- 
^  Trii  ZÀ  gion  divine  ;  prés  de  là  est  l  ilo 

Goalit  consacrée  à  la  LuiiUj  on  on 
voit  les  restes  du  palais  célébré 
ilcs  \'ieriîcs  du  Soleil.  Les  eaux 
du  lac  sont  ainéres,  un  peu  sriu- 
niàlres^  Jïiuj^euses  ^  entourées  de 
rives  [risles  et  cuuvcrles  de  joncs; 
de  hautes  inoubif^Lies  ^environ rient 
vers  l’K.  U  s^écoule  [)ar  le  Desa- 
ffundero^  loNg^  rie  tJÛÜ  ki  loi  nôtres, 
dans  le  lac  Anlfufjtts;  il  reçoit  luî- 


4/jik^v.  .  .  ':d 

-■  J 


s'''.;". 

■  hi.A,  V' 


i-L, 


'li 


iJîÿfvr;  i 
N- 


'i'I  > 


-AiLj 


nièiiie  ime  douzaine  de  rivières. 
Il  paraît  qidil  n'a  [>as  cessé  de 
diminuer  depuis  les  leinps  hislo- 
riqués. 

IL  va  {hins  la  chaîne  des  Andes, 

1?  J 

sur  les  froiniéres  du  Eéroip  de  la 
1  Bolivie  et  du  Chili,  do  vasles  soli¬ 
tudes  (jul  rrqqjclleut  les  déserts  de 
rancicii  eonlinent  :  la  [mmpa  de 
Titintii  UffuI  (ainsi  uoiimiée  ^le  quel- 
tpics  tanuiris)  est  üue  ]ilüiiie  élevée* 
couverte  de  couelios  salines  ou 
snlnros^  ([ifon  exploite  cominu  des  carrières  ;  la  jianipa  du  >Sa/,  que  domine  le  volcan  d'Is-* 
Inga,  à  ■VjSOÜ  mètres  de  [nmleuiq  esl  blanche  de  st;l  sur  une  loiif^'iiênr  de  200  kilomètres.. 
OAst  dans  la  pain[îa  de  Taniariip^al  qidon  exploite  des  masses  énormes  de  sal|)éJru  qui  seni- 
Jdent  inéputsaljles  ;  on  évalue  la  quanlilé  de  salpélrc  contenne  thms  les  coiiclies  superhclelles 
à  b<î  niillmns  de  loimes.  Elus  au  N.  est  la  pajnpa  plus  au  S.j  le  <lése]’l  dVl/t^/ïM. 


Jurntr 


^  ■‘.rVAtfMJrt'JWVVTV 

.'/>v  ■  -i 
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J  2.  République  du  Pérou.  —  Situation.  —  Les  trois  grandes  régions.  “  Richesses  minérales, 

végétales,  animales  (guanoL  —  Départements  :  villas  principales. 


Le  réron  a  iiour  Ijornes  :  au  N.,  la  j'êpidilii|ue  de  rKqnatenr  ;  à  TE,,  le  llrésil  et  la  lia- 
lîvie;  an  à.,  la  IJolivle;  à  l'ü.,  le  Grand.  (Jcéaa.  Looÿ;'  do  2,200  kllojiiélj^es,  sur  une  iai’i^'enr 
de  200  à  OUI)  kilnuièti'tis,  il  a  enviion  l,tlrî2,0U0  kilômétccs  cariés  de  supcriieie  (snivatit  des 
données  ol'hcielles,  1,005,712).  Les  cotes  son!  jrcnéraleJnciU  escarpées  et  peu  abonlables. 
Le  l'éiüu  comprend  trois  grandes  divisions  naLui elles  :  La  Gost.l  ou  lerrit  cüJwnlo,  à  l'U-y 


AMKilIQri^  MKlUhlOXAIJ:. 


lüUD 


i-éprioii  (les  llanos  nniivorin  fie  tliines  de  snlde  et  tle  ntornes  f^filîris  ;  do  leiiips 

à  aiMre  ccMronve  ilos  vnl]ôcs  ctreile?;  ol  it-i  lîloi?,  ffnt  bi  inhts  {i  cornino  on  les 

nppelEe,  ai  roi^ées  pnr  do  ijoLîtos  rivii'rcs  loi'jrniii  lfe:^  (pi'aliinoiitonE  les  neiges  ties  Aiiries.  La 
toinprrature  est  douce  ;  il  iry  pas  t\e  idnies,  nia’s  les  rostV  æ  sont  nijoinlaiiles,  l'nir  csL 
rÊifraîrlii  jjar  le  veiil  <jiii  descetjcl  do  la  (ainii  Itère,  snilnut  dans  la  vriltéf^  do  San  [a.  pins  ar¬ 
rosée  tjiio  les  aulres,  nu  par  la  brise  de  mer;  do  jitns,  nii  courant  d^ean  ll'oido  (fSiurant  de 
lluinboldl)  longo  la  côU\  du  rlétroit  de  Mai^^ollnn  an  cap  Larifiin  —  La  Sit-aniA  ou  lirmte  ]*0' 


Perom  —  Tti  couc3icr  iJtj  soleil  aux  îles  Cfûir'lia. 


^dnn  dos  Andes  (liorras  li-in 
vers  le  sud  du  IVu'on,  j^aiit 


pluiliis  él  frinsi,  laj’^^e  de 
il'iiu  (diinal.  Irès-sat libre  ; 


2'1[} 

rni 


h  kil.,  f[uoliptefeis  pln^  Tiièine 
V  ro I II ' ou (re  dh-s  \ allées  l'erlites,  de 


boauv  I  là  l  lira  "es,  des 
lichens,  fie  rjun^es  et 


parlies  rOLdieuses  rd  didindées,  des  plaleanx  oit 
de’  "laces.  ÜA‘sl  là  tpte  seul  les  iiuiios  les  plus 


pÀii"niîos\  ctiiivrrrs  de 
rielies,  les  h-nnpcaiiv 


les  plus  iH>irj}>reus  ;  mais  c'esi  la  aussi  rpie  lus  Ennublénieids  do  terre  soûl  le  jdns  fV-'‘qi]  'iifs* 
—  Ln  MôxtaLv  (de-  mmiUq  fmvtj  est  lo  nmn  rpt'nn  dinim’-  pujéralmnent aux  "ramb-s  plaines 
sdnéi's  à  PL.  dos  Andes  et  arrosées  par  l'I'eayatl  elles  afllrtouEs  de  rAmazrnte.  Les  pmuiSf 
qui  rtesseuiblent  Iteanconp  aux  pampas  de  la  Idata,  no  renrormerU  pas  non  [dns  de  pi  rrcs, 


1 100 


J. IVRE  TIIEIZIKMR. 


sdiit  sonveni  inomlées^  marpcnpreiises,  ü9,seA  malsaines,  nuijs  boisées  ;  ou  ci  le  les  panip/)^ 
doî  Snemnioiîfo  sur  \o&  bords  do  rUcayalf, 

JjO  Pérou  a  clos  ricliessos  msnéraleSj  mais  elles  oiiE  perdu  de  leur  importance  :  argent 
sur  les  hauts  plateaux^  or,  platine,  mercure,  cuivre;  on  niauipie  soiivent.  de  Jjois  sur  les 
hauteurs  pour  rexploilalion  ;  ou  trouve  des  ùiiieraudes,  de  Ibdïsidienne,  cb])occ  de  terj  o  vol- 
caiiifpie  tpdon  appelle  z^j/z  o/r  c/cs fin  salpêtre,  du  ])élro!e.  La  houille  a  clé  signalée 
dans  la  vallée  de  Bacura,  près  de  la  lagune  de  Iluascacoclm,  au  N. -O.,  dans  le  district 
dd  luaras* 

La  végétation  est  moins  hritlanle  sur  les  plateaux  que  dans  les  plaines,  mais  elle  esl  ac- 
tiviî  ;  on  cullive  froment,  mats,  orge,  riz,  cal'ép  cacao,  canne  n  sucre,  manioc,  taliao,  indigo, 
oliviers,  vignes;  on  récoUe  de  la  soie,  du  colon,  des  vins  (vins  ilonx  de  Moquehnurn),  des 
caiix-de-vie  (/èv/zV^  Je  y'/s'c/d,  du  cpiinquina,  diHa  vanille*  Il  y  a  des  oivangers,  des  cîlron- 
nier  s,  des  bananicis,  des  palmiers,  des  cèdres,  des  acacias,  dos  éliéniers,  des  arlires  a  laif, 
à  ctro,  des  cocas,  ai  husles  qui  lournissont  un  aliment  noiiri  îssaiil,  etc*  lïuiis  les  pâturages 


des  Andes,  les  lamas,  les  alpagas,  les  vigognes  paissent  à  côté  des  montons;  le  clûncliilla 
four n il.  une  fourmre  est î niée* 


ï/agricnlture  est  généralement  tiès-négligée ;  aussi  lapins  g^rando  richesse  du  I*ému  de¬ 
puis  quelques  années  a-l-elle  été  rexploilation  du  gmano  (1)  des  iles  I^oIjos  cl  Gliineha,  en 
fnco  du  port  de  Pisco;  en  une  seule  année,  18Gü,  cette  exploitation  a  pj  oduit  11:2  niiiliüiis; 
on  enlève  annuellement  plus  de  500, OOÜ  tonnes  de  ce  précieux  engrais,  qui  a  des  couches 
de  20  a  50  mètres  (Fépaisseiir,  mais  qui  doit  s’éimiser  rapidemont  selon  les  nus,  qui  se  re- 
nouvelle  sans  cesse,  suivant  <l*auti  es,  ee  qui  nous  paraît  peu  croyable.  Ou  vient  de  décou¬ 
vrir  de  ]]oiivellcs  couches  de  guano  n  quelques  lieues  d'Iquiquc. 

Le  Pérou  se  divise  en  15  départeinenls  el  11  provinces  littoraies* 


(Ij  On  sîél  ijue  c'cîit  la  flenle  il'oi^oaiix  marins,  r-omiorans,  pf^icans,  pingouins»  fous,  onlfissèc  depuis 
siècles;  cet  eugj-aîs  aiiHH  tg  pélrilié,  coiisei  yo,  aux  lie^  Chinchû,  son  omuiouliHpiy  et  sou  phospluiie  de 
ctiûu.\%  |iyrc0  <jiril  ne  idouL  jamais. 
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Les  villes  [yriticliJiilcs  sont  :  dans  le  Piltia,  au  X.-O.  de  in  i-éiJiib!i(|ue,  ville  nii- 

cienne,  iiàlie  jair  l’i/aixe,  où  on  l'ait  coiiimercc  de  cire,  sal|iétre,  lils  d’aloès;  liab.; 

—  l^ivta  ofCro  une  Ijoiiiie  relàcliean  S. -K.  de  la  pointe  l’arina. 

V 

Dinis  la  Liüf.rtad^  au  B.,  où  on  cultive  avec  succès  la  vigne  et  Tolivler^  TnixIIIo,  peuplée 
tle  ir>,00Û  hnl)*,  qui  a  son  port  à  IlfimichDco,  à  B  kil.;  —  Ihiumûehitco,  à  VO.  du  Tunenragna; 

à  l’E.;  —  Liunhnyvtfuûr  sur  TOcéan,  au  X.-O.,  sont  iies  villes  assesi  iniporLaiiles. 

Iians  AxcACiis  ou  Ami^s,  au  S.,  Ifiutrâs,  dans  la  belle  vallée  de  SanEa;  salines  aux  envi^ 
rons  ;  5,000  hab.;  —  Sanlit,  port  â  reinbouchure  do  la  rivière. 

La  proviiiee  du  Ltva  leiderine  la  cajdtale  de  la  république,  LIMA  (!a  ctfé  des  rois),  sur  le 
lllniac ,  à  10  kil.  de  TOcéan  ;  elle  jouit  d'un  climat  très-doux;  c’est  une  grande  ville, 
réiriilièreinent  hîUie,  avec  une  belle  caEliOlrale,  des  églises  riclienieiU  ornées,  des  utlilices 
lourds  et  d’asse?!  rnauvai.s  goût;  c'est  une  ville  de  jtlaisirs,  qui  a  but  des  progrès  réels 
depuis  quelque  lianps;  université;  100, OOÜ  bab.  eu  1871  ;  — elle  est  unie  par  un  clieniiii  de 
Ter  an  jmrt  de  Cf?/feo,  qui  a  souveut  tonné  un  disirict  séparé;  il  est  excclleul,  bien  ibitilié, 
et  l'aiE  nu  grand  commerce;  d0,0(Mi  hab.;  —  presiju'en  l’ace  sont  les  petites  îles  Sitn-Lo- 
raiijio,  J/oriiiigns,  et,  au  Xd,  les  îles  ififarr;  —  L7/j7c-î,  plus  an  S.,  est  le  cenli  e  (ruue 
grande  labricatiou  do  cliapeaux  de  paille  el  de  poite-rdgares;  —  CivlrU^  plus  au  B,,  fait 
coiniiierce  de  grains,  de  légumes,  do  iVnits ,  — /^c7ura,  au  Xd-t>.  de  Lima;  salines, 

}  C7/,  plus  au  S.,  est  tians  mie  |)rovînce  littorale,  où  mi  cullivo  la  vigne. 

La  province  <rAuEQL’irA,  le  long  de  la  nier,  ictiiermc  An  qnipn^  dans  une  rerlile  vallée,  à 
80  IdL  de  l’Océan,  sur  lo  Victor»  au  pied  ddin  volcan  appelé  Misli,  haut  de  5,580  mètres, 
dont  les  éruptions  ont  |)Iusieiirs  fois  incnacé  la  ville.  Fdle  a  iô.OUO  bain,  suivant  les  nus; 
00,000  à  TOjOUÜ  suivant  tFautres;  80,0U(J  à  ^15,000  prubablemenl  ;  elle  a  été  en  jiarlie  détiuite 
par  le  terrible  trcmldemeiit  de  terre  iki  18  août  1808;  —  /^7ar  an  inilion  dime  conti  ce  aride, 
lui  sert  de  port  et  lait  un  commerce  assez  actif;  8,000  bab. 

La  province  de  Moqukhua,  au  S.,  entre  la  lîolîvic  et  la  mer,  a  [mur  villes  [irincipales  : 
Tiicna,  dans  une  oasis  de  veriliire,  l'eliée  h  Arîca  [lar  un  elietnîii  lie  fer;  —  Ar/e/ï,  [mrt, 
dans  un  pays  malsain,  [iresque  détrnile  par  le  treinljlement  *ie  1808;  c'est  le  setd  déboitclié 
de  la  lioHvie  du  côté  de  la  mer;  aussi  le  commerce  csl-il  actif;  5,Ud0  bab.;  —  Moqt/elntfif 
au  X\-<).  de  Tacna,  —  Ün  en  a  détaché,  en  1808,  vers  le  B,,  la  province  litlorate  de 
Taracaça,  avec  la  ville  du  itièine  nom  pour  cajiilale  ;  —  au  également  éiu'oiivéo 

en  1808,  cx|3orle  du  salpêtre  [6,iîC8,707  quintaux  eu  1878),  du  borate  de  diaux,  etc. 

Dans  l'intérieur  des  terres  on  trouve  :  la  province  iFAmazoxas  ,  au  X’.,  arrosée  jiar  le 
d’ungtiragtia  ;  le  l’iief-iieu  est  (ihnfdwjtoyns ,  ou  Sini-  Jn/tn  de  hi  Froniere ,  dans  uu  jiays 
délicieux;  5,000  bal).;  —  Movii/nifiiho,  sur  le  .Mayo,  afllnenl  du  lliialtagn^  ûnirepô!  îles 
échang'es  oiilre  Lara  par  TAmazone  cl  IJina  par  les  Amies;  commerce  de  cluqieaux  de  paille; 
18,000  hab,;  —  yuriinnquiis^  sur  le  IhialUiga,  jusipi^üiÙ  remonte  la  navigation  a  vapeur. 
— ^Lte  ce  déjaii  temeul  dépend  la  province  de  Lorkto,  au  X7-E,,  enlre  rAnmzone  et  le  Vitvaid, 
sur  la  limite  de  rKqiialeur  et  <lu  Ihésil  ;  —  AVn/^ci,  au  coulluonl  debU  AMyali  r  t  rlu  .Maraùûii, 
OnmjUiis.  Iquîtos,  Or^'iiî,  Lorefo,  sont  des  stalion.s  de  navigation  sur  rAniazone. 

f à  i’O.,  est  le  chef- lieu  d'nii  déjairtCEiienl  de  ce  nom,  réuni  pai  loÉs  à  cidiil  de 
Lilïcrtad  ;  celte  ville,  située  sur  le  [îbileau  central,  dans  une  diarinanlc  vallée,  a  i2,0ü0  métrés 
d’allilnde,  fabrique  des  élolfes  dt5  laine,  de  coton  cl  de  lin. 

La  province  de  ïluNix ,  au  centre,  a  pour  cbef’-liey  (koio  de  Ikisco^  sur  un  plateau  glacé 
à  r>,0l)0  mètres  au-des~us  du  iiivenu  de  In  mer,  d.ms  tin  j.nys  célèbre  per  scs  îiiines  d’ui- 
geril  (mines  de  Lauricocha);  10  à  12,000  Indu;  —  /iir^iîueo,  au  X,,  est  dans  le  voisinage  de 
mines  fécondes; —  Chotdfi  est  le  centre  des  mines  de  inercnre  ;  —  Jenhi^  an  S.-E,  ilu 
Cerro  de  Pasco,  est  connue  par  la  victoire  des  In  lèpendants  sur  les  Espagnols  ;  —  T/irnm^ 
an  S,,  est  ime  ville  importante;  — J/âj7ü  ou  .1/aro,  à  TE.  de  lîunnucOt  est  située  sur  la  Pa- 
chilea  ;  les  navirc.s  <le  750  tonneaux  ont  i  emoiilé  jusque-là  de  rAiiuizone  par  FUcayali,  à 
5,00tl  kib  de  Para  (lirésil)  ;  —  an  B.,  a  des  mines  d'argent  ;  10,000  bah. 

La  province  ilc  IIuAxoA-WnucA,  an  S.,  a  pour  clief-lioii  Itiiancu-  Wdicn,  prés  de  mines  de 
mercure. 
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ï.n  iirnvinc^f^  (rAvACucirn  a  pour  Ayneucho  ou  Iffioithinf/a  ^  f'ùlùljrc  parla  victoire 

du  génci^al  Stimî  sur  les  ICspnî^nols,  en  iinporliiule  par  son  eOEumerco  de  ^frains,  de 

ci;îi‘s^  fîe  IVtiiis;  I HJ  11)0  liai).;  —  Ihtunlû  eM  an  X.-(). 

Ln  pi'ovijiçe  de  Gui^en,  au  a  [)eur  i  lieT-lieit  (^uxeo,  ancienne  capitale  des  Incns  , 

rpti  ennserve  encore  de  nombreuses  ruines  des  monninents  péi  uviens;  c’est  une  {^u^ando  ville 
de  i)lns  de  i0,O00  linb,,  presque  ions  Indiens;  on  y  rabritjuo  des  tissus  cl  ties  ouvrages  en 
(iligrane.  es!  par  ld''Hb  lat.  B,,  cl  l  Intig.  G*,  à  d,  ÎOK  mi'lres  d’allitnde  ;  son  climat 
est  teinjiéré  corn  inc  cotni  du  nudi  do  ia  Krance  ;  —  Unilhuuhii  est  au  N.;  —  Paruro  et  Sicuiun 
sont  nu  S. 

La  j)rovinee  de  au  N.-d).  du  grand  plateau  de  la  llolivîe^  a  pour  chef-liCEi  Pufio, 

sur  la  ]avG  necJdojilate  dn  lac  Tificaea;  elle  fait  nn  grantl  coiiiiiion  e  île  laines  de  moulon  et 
dbdpaga  ;  HJJÔO  hali.;  —  P.t'uerro  est  au  X,-K. 

Le  Pérou,  soulevé  conti-e  dEs]>ngne,  dcjuiis  1821,  foinne  une  ré|)ublii|uc  démûGi'atiqin^ , 


Pérou*  Couv'eriL  de  ifanto-lloiutiiiio,  aucien  temple  du  Soleil. 


j)eE[])]oe  treiiviron  2,d00jl00  ha  b.;  les  hinucs  sont  au  nonibia^  île  HOüJlÜO;  tes  fdndos*  métis 
descen  iants  ibbXpaiiU  pls  et  ddiidiens,  sont  au  iîom})ir  de  5U0j'0J  ;  il  y  a  pins  de  lüOjJUO  nè¬ 
gres  ou  zandios,  métis  de  nègres;  les  Indiens  l'oruient  ta  jiojndalion  !a  plus  nondu'ensü  ; 
ils  sont  divisés  en  heain'onp  de  irilius,  gonviu^nèes,  snrlont  n  TIC.,  par  leni's  c-beJs  nnEîouaux 
on  cacÎE|nes;  ils  se  ratlaclKnit  aux  deijx  grandes  ranuUos,  les  QfiiU^Ims  ou  {huvhuîi&i  Péru¬ 
viens  ]>roprement  dits,  fi  cbréliens,  hdjoïienx,  asse'/i  civilisés;  les  Aynuir/ts,  au  S*  et 
à  rbX,  d’un  brun  très- foncé,  d’ime  saleté  incroyable,  paresseux,  nientenis  et  léaimcmt  pas 
les  blancs.  De  IHOÜ  a  plus  de  80,000  Chinois  sont  ai  rivés  an  Pérou  coinnio  immigrants* 

On  a  mnltîpbé  les  elictnins  do  for  an  l^Von;  il  y  avait  récmiiniont  22  lignt's  Icrniinées  ou 
en  consl  I  nsdion  snr  une  Inngnienr  de  dJxîT  kiloinéli  cs*  Voici  les  [n inci[)nles  :  de  Piinonlcl  a 
l'errenalé,  par  Cliiclayo  vl  Lanibayéque  {"2  kil.)  ;  —  du  t>ci*(  dd'lcn  à  Perret) a fo  -Hé  kil.)  ; 
—  Pacasmriyo  a  la  Vida  {Üd  kib)  ;  —  Ctiimbote  à  ITuara^  cl  Poenay  (205  kiJ.)  ;  —  lama  a 
Cliancay  (00  kd,);  —  Lima  à  Callao  (12  ki].);  —  Litiia  a  ClioiiUos  (Pi  kib);  —  Pisco  a  îca 
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(\)\  ki].);  —  Aiei|uipn  û  riiilo,  s'élevaiil  à  In  liritüeiir  do  i,5l6  mè[jeâ,  Ciin'ero  (350  kil.); 

—  Are{[iii[Ki  n  Mt>lle]niî>  (tT3  kil.);  —  Jlo  A  Ma<[ue;;run  101  kil.);  —  Ai  ica  à  Facnn  (03  kil.); 

—  l  A  i^al  lîe  Ül>is|H)  [SU  ktl.)  ;  —  lîjMii|iie  A  La  Xoria  (113  kil.)  ;  —  Ikiyla  à  Piicra 

(lÜÜ  kiL)  ;  —  Liiiia  A  13slo  (^33  kil.);  —  Tacua  A  la  rrüJiti<  lû  de  11  oit  vie  17 1  kiL),  eU-.  Le 

jVEiiarqnable  asi^iitn  taetil  de  ces  clieuiitis  est  l'ehu  !|iii  doit  Imvei  ser  les  Aiides  de  Caltuü* 
Liiiiti  A  liU  I  h'oya  rilO  kil.);  il  s’élève,  A  havei's  les  lej'lis  de  la  itiuiilai^iio,  jiis(ju’a  une  h^u- 
leur  de  jjièhvs  (au  Uumol  de  In  Cime)^  et  iloil  aictlre  eu  eoiniiuniication  le  liüoral  du 

llraud  Océan  avec  la  partie  ilu  Pérou  silnèe  a  TPst  des  .AudeSp 

l^a  républiqiie  est  gouvernée  [uir  uii  [irèsideiip  élu  pour  i  ans,  j>ar  ini  séitai  de  i  i  membres 
el  par  une  diaïubre  des  repré.sculants  dt^  lOl.  |>oiivnîr  jiidiriaire  esl  îndépemlaiiL  Eu 
187:2,  l'armée  était  do  13,0Utl  lioiiuno.s,  la  tloUc  comprenait  liatiiiionls,  [innés  de  t>si  cauous. 

Le  budget  îles  anuét's  IKTl  v\  |!^73  s’esl  élevé  A  près  de  tlD,(H)Ü>0Ud  de  soles  (le  sole  vaut 
5  fi  aiicsL  La  deüe  ]iiilj!i(|Ui%  A  la  Un  de  lS7tb  était  tle  IU5  nullions  de  lïoles  ;  le  günveiiie- 
lïicnt  péruvien  a  de  tjlus  euiprunlé  3ii  niilliüus  de  livres  slerL  eu  lX7:f. 

On  ida  [las  de  donuéos  exactes  sur  le  rumuærce  général,  r|m‘  plusieurs  évalueirtA  iOt)  luii- 
lions,  Iri  conlrOiaiide  est  Cutisidèrabie.  Ou  a  donné  les  ciiilIVes  siiivaiils  :  pour  te  cuiiiinerce 
de  Callao  (IHt'éJ)^  ~rl  uuHioiis  de  soles;  —  pour  Iqui  pie  .J><70),  1:2  uiillioiis;  —  |ïour  Arica 
(1870),  lu  millions. 

Le  prineipat  article  <.rext>orUiliou  est  toujüui’s  le  guano  ;  le  S[ilpèEre  est  exjioi  té  sui  LouL 
d'iquique;  le  tpiliiquiua,  dWiir  a  ;  vienneut  ensuite  les  cuirs,  Targiuit,  la  laine. 


J  3.  —  HépubUque  de  Bolivi&  ou  Haut-Pérou,  —  Les  trois  régions.  —  Hichesses  iiiinér3:Ies,  végétales. 

Départements;  villes  principales. 

Ce  pays,  délivré  ji[ir  le  général  coloinbieii  Hedivar,  cpii  lui  a  donné  son  noin,  faisail  jiartie, 
sous  la  domination  èstuiguole,  du  gouverueitient  de  Buetios-Ayres.  U  a  pour  bfU'ties  :  au  X. 
et  A  LE  i(î  Urestl;  au  It.*  t  iraii’''t  iliarOj  qui  le  séparé  dit  I  aragiiav  ;  au  Isi,  la  i'epu~ 

hliique  Argentine  et  le  Odiili  ;  A  l’O.,  le  Pérou  ;  il  Ui'  tr>uche  que  par  uii  poliil,  au  au 

Grand  Océan.  A|ués  de  longues  conteslaliuiH,  le  120  lat.  S.  [i  été  étiddi  euiiuije  liiiiilcde  la 
l.ioliv  ic  et  du  Chili  ;  les  deux  républiques  d^aveiit  se  partagm'  U‘  pruduil  du  guano  qui  se 
trouve  sur  la  baie  cl  dans  les  îles  Mejilloues.  Lti  Bolivie  a  1,800  kiL  du  X'.  au  et  1,^00  kil. 
de  10,  A  l’E.;  la  siq  erlicie  esl  (reiiviton  léîÜIkOOO  kiL  cxtriés  (1), 

Elle  se  divise  eu  3  ivgions  :  au  S. -O,  l  '  (k'svj  l  r/M/acama  s’éleii  l  sur  une  partie  du  Péi  ou 
et  dti  Üliiii;  c’est  un  pays,  [uirsemé  tle  roclies  rougeâtres ,  d'argiles  déuudé^'S ,  (le  iluiies 
mobiteSj  où  l’on  ne  trouve  que  du  sel,  du  salpêtre,  du  giiaiio,  sans  pluies,  sans  eaux,  d  une 
telle  séclieressc  ([int  les  corps  humains  v  restent  de  lungnii  S  [innées  sans  sc  déconqioser; 
presque  iuipralicalilu.  t  l'est  pai' la  senleineiil  qiia  la  Bolivie  toiidie  A  la  mer  ;  au.-si  esl-ulle 
eu  c[uelqne  sorte  Iribulairo  tlu  Benui  ])uur  sou  cuinmeree,  qui  se  fait  en  p  irLie  par  le  port 
d’Arica  ;  c’e*l  ce  (pu  explique  la  politique  des  hommes  d'Etal  boliviens,  tjiii  vonlaietit  riinîon 
des  deux  rüpnbliqnes ,  el  l’importmce  que  la  Bolivie  doit  attacher  aux  comniuiûenttnns 
lliiviales  par  les  ahlin  rits  du  Madcii  a  ou  par  h'  Pilcoimiye.  —  La  seconde  ivgtüii,  au  ccntj'Cj 
occupe  le  haut  plateau  de  la  Bolivie;  c'est  le  yiiiys  des  ikulfts  ou  tcjics  iVuides  ,  région 
monliieuse,  accid  'niée,  aride,  triste,  Imljiluelleiiieut  balayée  par  des  vents  secs  qui  de.sséclieiil 
rapidemeul  tous  les  roj  |>s  inanimés,  d'un  cliiiial  rude  et  froid,  niais  tpiî  rentci me  des  vallées 
cultivées  el  peutjlées;  c'est  là  cpéoii  trouve  lé  Ceno  dv  le  pic  Siditinm,  le  Aervido 

de  Sortiùij  le  A7nxWo  f/7//bjia/n  ;  le  lac  Titicaca  est  sur  la  tronlîère  du  Pérou  et  tle  la  Boüvicj 
qu'arrose  le  iJesagnaiîoro  ,  formant  le  htc  Aiillagas  ;  c’est  la  (pie  sont  les  mines  les  plus 
riches  du  pays.  —  La  troisième  région,  A  l’E.  et  [lu  XL,  comprend  les  plaines  latsses,  hoiaèos 
et  lécoudes,  que  parcourotiL  les  ilifféi  ents  afJlnents  fin  Madeira,  le  \'i un,  le  Alaiiioi'é  ou  llio 
Grande,  Llloiiamas  ou  Hivièro  do  SaiiAlignel,  le  lîio  JJhmco,  le  Bîo  de  los  Baures,  le  Guaporé 


(Ij  Les  chiCfrea  üoiiné:?  pour  la  auperllciv  varient  siiiguliLrciiicJit  :  ^,2()ü,0Û(ji,  l,fôn,ü00  kilamttrc: 

carréti^ 
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ou  i\\ii  sê[j(U'D  lu  nolivïû  ùn  Drcsil;  le  su  i  île  hi  Bolivie  fonuc  le  bn&siii  supérieur 

(lu  l’ilvornnyo. 

IhtH  liulivÎG  reiifermj  îles  uiîmo.^  «le  cuivre  (Cerro-Cario  ,  AllcaiiuO  ,  trétuin  >  d  nrj^ent  et 
(Foi'  ;  le;;  mines  iFor  soûl,  tlinieiles  à  exploiler  à  cause  île  lu  houleur  où  elles  se  trouvciil  ; 
les  iniu  's  iFÈii  gcnt  sont  nljondnules  ;  celles  de  Polosî  mit  pi  oiliuL  lï  iiiilllanls  ef  ineine  plus 
lîc  uO,  cllt-rm  ;  )iiais  elles  sont  iiuil  exploitées  et  en  ilécndeiice.  Au  S.  de  lu  Bolivie^  sur  les 
IVoEilières  du  Cluli,  on  n  récemtaent  découvci't  de  riches  urnes  cFur^enl,  ù  une  soixaiduiiie 
de  lieues  de  lu  baie  de  Mejiliniies.  Ces  mines  du  disli  iet  de  f^arncolesy  oui  déjà  doiiim  trexcel- 
lenls  résultats  et  ulliré  plusieurs  milliers  de  mineurs.  Lu  Bolivie  î>roiUht  maïs ,  inuîiîoe , 
patates,  riz^  bté^  jionuuos  de  terres^  caniæ  a  sucre,  cal'é,  cacao,  hibuc,  maté,  ipnuoa  (dont  tes 
praiùcs  peuvent  l  emjikiccr  le  hic),  cocu,  dont  les  Indiens  màcheut  les  renilles  avec  passion, 
coton,  indigo,  vîgnies,  (nuis;  et,  dans  les  régions  élevées,  les  légnmos  et  les  IVnifs  d'Knrope; 
—  les  (bréts  soûl  étendues  et  ne  sont  [ms  exploitées  ;  mais  on  recueille  des  baumes ,  du 
(juiin|uî[ja,  de  ta  vnnillo,  ilii  jalup,  de  la  salsepareille,  de  Fîpécacuaiilia,  du  copaliii,  du  copal, 
du  caonlcliüuc,  du  rocoii  ;  — les  ]uUurages  alpcsUes  nohiTisscnL  des  bœufs,  des  moulons, 
des  alimgns,  des  lauius,  des  vigognes,  des  guauaeos’  nii-dessus  jdauDid  les  énormes  condors. 
Bans  les  solitmlcs  [les  Lois  errent  les  jaguars,  les  pomnas,  espece  de  lions,  les  pécaris,  les 
siitgcs;  il  y  a  bcancouii  de  serjicjils,  de  vipères,  de  grosses  chauves-souris.  I^c  Bolivie 
exporlc  laine,  or,  argent,  minerai  du  cuivre,  quiiiîue,  etc. 

La  Bolivie  se  divise  en  dé[mrteinents  : 

Ja^  départemenl  de  CimorisACA  ou  CuAncAs,  au  cetilro,  renferme  la  capitale,  ChmpîîSiicüi 
hi  PL’tiiï  ou  à  2,PiiÜ  uiél,  irullilurlo,  [jrés  de  lu  nitiutaguio  de  Porco,  célèbre  par  ses 

mines  dùii'gcnt,  non  loin  des  sources  du  Pilcoiunyo  ;  elle  aime  luiiversité,  une  catiiédrale 
très- lie  lie,  cl  2ù,(lÛ[}  liub, 

La  province  de  la  Paz,  an  X.-O.  ilo  lu  rétiublipie,  a  pour  cher- lieu  h  Pn/.,  la  ville  la 
[dns  importante  de  la  tiolivie,  sur  im  pluLemi  Ircs-élcvé,  a  méL  d’ullîttide,  ù  iû  kil.  S- 

du  Nevado  d'illiiiiaiii,  a  ÙU  kil.  E.  du  lac  Titieucu  ;  idcst  nue  grau  le  ville  do  coiumerce  de 
'ib,0t)Ü  liulï. ,  d’où  l’on  [Exporte  du  cpiiuipiina,  du  muté,  du  cuivre  et  de  Forgent,  e.xtraits 
des  mines  de  CorocorOf  ville  au  S,,  juès  rlu  Besagiiailoro;  il  y  aussi  des  mines  d'or  dans 
les  environs.  Le  gonveruemcïil  y  réside  depuis  1857. 

Le  département  d'Oncjio,  au  S,  tlu  précédent,  arrosé  jrir  le  Desaguadero,  reiifenno  de 
lieaux  [lalnrages  ;  te  ehel'-heu^  (JrtirOf  au  N.  de  la  kigiuie  Aullagas,  a  [>erdu  de  sou  impoi - 
lance;  8,000  hab. 

Le  département  de  Porosi,  ou  S.^O*  de  Chuquisacu,  a  jiour  chef- heu  Polof^î ,  prés  du 
Cerro  de  lùotosî,  a  lJUOmet.  tralliEude,  et  près  d’mie  branebe  du  Fîlcûmuyo;  c'est  le  siège 
de  FadunnisLratîoii  ries  uii^ies  ;  ï^rî,0ÜU  bab. 

Le  dépai  lêmcnt  de  Cociiauajeüa,  au  Ah-0,  de  Clmqiiisaca,  le  [dus  fertile  de  la  Bolivie,  le 
grenier  do  la  ré[!ubli que,  comme  on  l'a[)[>eUe,  a  pour  clieWieu  CoeltnfNnubi}  ou  Oropesa,  dans 
une  Iros-bellc  vallée;  -41,000  hab* 

IjG  département  dh\rACAAtA,  au  S.-(  a  [lour  clief-lieu  Pobija  ou  I^uerlo  dû  h}  Mnj\  [mi  t 
[>eu  im]uirtaiit;  —  lûo  de  Alticatna  est  une  petite  ville  sur  le  bord  se[itcnlnonal  d  un 

hic  salé;  c'est  dans  ce  ilépaitement  que  sont  les  dépôts  de  gtiaiio  do  Mejillones, 

Le  ilépartemenL  de  Taiuia,  au  S.-E.,  a  pour  chef-iieu  Tfirijn^  vers  Finie  des  sources  du 
Bio  Verni ejn;  0,000  hab, 

La  [larlie  orientale  de  la  lépnhlique  comiîreiid  deux  vastes  déparleinenls,  [icu  connus^  [icu 
ex]  dorés,  bab  Êtes  surtout  par  des  Indiens,  [iresqiio  indépendants. 

Le  déiiartement  de  SAxr.v-Ciujz,  an  S.-E.,  reurenne  le  pays  des  Chîipnlos;  le  cheLlieii; 
Snnl/i-Cniy.  de  In  Sicrnif  sur  un  arilneiit  tlu  Vlamoré,  a  10,000  ha  lu 

Le  iléparlemenL  de  Bkxï  ou  Veni,  au  N.-E.,  renferme  le  pays  des  ^^oxos ;  le  chef-lioii 
était  Apohbnfûbü,  à  FO*,  sur  un  ariïueut  du  \'eni;  —  c'est  maiidenaiit  Irifikbîd,  sur  le  Ma= 
more  ;  5,000  bab* 

La  [lopuJation  de  lu  Bolivie  est  do  2  millions  iFliahîtauts  environ  {iFautrcs  disent  3  mil- 
lions);  elle  se  com[>osc  de  Idancs,  d’origine  espagnole^  en  i>0tit  nombre;  de  inétiSj  quarte- 
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t  siiiloiU  (Ulnfliens,  gouvernés  par  latirs  cacirpies, 
's  el.  n[ji-{ijiLû3,  elnétiens,  iiii  peu  civilisés.  Lei  phi- 
iie  aii  l'érou  el  «laiis  rE  pialeur,  la  vieille  langue 


rons,  cholns,  do  nêgi  ( 

Amayms,  à  l'^K,  Qn\ 
pari  des  Indit^ns  Ih'n\ 

(piiclina, 

La  11(1  II  i  vie,  soulevée  eoiili^Fmspngiie  «lepiiis  lï^IO,  fojTiie  ujie  répiildiipic  iléinocraliijue, 
iiidépeiidanïe  depiits  1S25.  Souvent  tj'onhlée  pai‘  les  réveliil ions  iuliTaeui'es  el  par  les  guerres 
eoiilrc  Ir'S  Klfits  voisins,  fa  Ünlivie  ;i  enroie  lait  ]>en  île  progivs;  il  y  a  peu  de  roules,  le  sf»l 
est  sléa'ilisé  de]nns  loiigleinps  ]eir  la  nêglîg:e*in^e  de  ses  |iossesseiirs;  le  défEiiiL  de  sêetuilê 
el  Tabsence  de  [loliee  parai  y  seul  les  elïorts  of  ki  l>oiiiu‘  vu  Ion  te.  (a*])endant  plusieurs  ligues 
de  clieiiiîns  de  fer  oui  été  concédées  :  de  Mejillones  à  Lkiraenles  (inninentaiiéineiil  abandon- 
néol  ;  (rAulo|iigasla  à  Sakir  Jet  L.anneiij  etc* 


CHAliTlîH  VI 

« 

CHILI  ET  PATAGONIE. 


%  i.  —  Situation.  —  Câies.  —  Andes  du  Chili.  —  Cours  d'eau.  —  Climat,  —  Richesses  miiiêrâles  :  vé¬ 

gétales:  —  aniiDales,  —  industrie  et  commerce.  —  Provinces  ;  villes  principales.  —  Arancanie,  — 
Statistique  du  Chili, 

Le  Chili  (ou  L/^v/e,  pjouoneé  Teliilé)  est  nno  longue  lifuiui  de  terre  eiiUe  In  cliaîiic  des 
Andes  et  leCirnnd  Deéan.  Il  a  plus  de  îiJUtO  kil.  de  longueur,  de  la  rrouliêre  de  la  Üidîvio, 
au  â iAlat.  jitsipi'au  goUV*  de  Curcobu  ici,  de  Cuaitoea  ou  d'Aiuunl,  vers  le  *8»;  la  largeur 
varie  de  100  à^dOkil.  Lei  sTiperlieie  esl  d'environ  did,OOd  kib  CEirrés,  avec  les  lerril«ures  du 
Sud  ipdon  y  rattavlje:  mais  la  superlieie  du  Chili  propremeut  dde  ii'est  cpie  de  kil. 

carrés.  1!  loiiclie,  au  X.,  à  la  lîolivie,  jmr  le  désert  d'AtacfiuiFi  ;  les  Andes  le  séparent  de  In 
républi([ue  Argentine  ;  au  S.,  il  prétend  A  la  possession  rie  la  cote  jiiscjidaii  détroit  de  Mu¬ 
ge  I  tau  ;  mais,  en  réalité,  i!  se  leniiine  aux  îles  tlluloé  el  Choiios,  ipii  en  dépendent. 

Le  nord  du  Cbilî  est  nue  puirtie  du  grand  désert  d'.Xtacania,  cpii  skdemi  sur  la  lïolivie  et 
jusqu'au  l’érou.  Les  cotes,  presque  dioiles,  liaules  el  escarpees,  préseutenl  di^  bons  ports 
el  un  graml  nombre  de  [ietites  baies;  elles  sont  bordées  par  une  cbaîne  ou  < !ordiIlvrf\  gêné- 
raleineiiL  peu  élevée.  Le  golbr  «l’Ancüt/,  sur  les  limites  de  la  Patagonie,  est  lornié  par  la 
côte  et  par  la  grande  île  de  C/nîo"r;  plus  au  S.,  l  arcliii^l  los  Chonos  s'étend  le  long  de  la 
Patagonie. 

Les  A.nues  nu  Chili  fonuent  une  longue  ligfie  Iiè.s-élevée,  du  na'ud  de  dans  la 

Bolivie  jusqidau  volcan  de  CoreoJfudOy  sur  la  limite  île  la  Patagonie.  Le  cbaine,  Irés-volea- 
niipie,  renfeiaiie  beaneoup  de  soinmets  considérables  :  le  le  Corro  do  Aj  /ùnvv/^- 

ttindOy  le  Cerrf)  l  icufiny  les  volcans  de  C'u//;a/^o,  do  llofiuîtiflfo  fininos  d'argeidi,  do  /./nj.v/7, 
cio  Chtî^i/fîty  iVAcoiK\’ifjniif  liant  de  tj,8di  rnél.  til  est  au  delà  de  !ei  IVoiiliére)  et  environné  do 
trois  pics,  hanls  de  di,Thb,  b, 5:^7  et  bJj  S7  mél,  ;  le  Ttfjnuif/nio  pî^TOO  méL)^  le  volcan  de 
le  j/wr/jo,  haut  do  opjHO  ruél.,  le  CVuic/neues,  le  Suii-Furiifintlo^  le  Ifesc/tbexalo, 
tiaul  de  6/i30  mût.,  îe  CA/VA-î//,  IMnfnro  (2.7-17  i[iét.)j  le  le  A.v/arr/,  etc. 

En  1872,  un  iiouvenu  volcan,  le  /Jftf/mdly  a  IViil  éniplion,  projetant  au  hiin  d’immenses  cpiaii- 
tilés  de  sable,  que  le  veid  porlait  jusiiu’â  Santiago.  Pans  In  partie  luéridiouale,  les  glaïuers 
sont  iioml>reTix  et  vicmuMil  presque  toucher  la  mer,  dés  le  îtP  lat.  S.  Le  versant  occidental 
est  IrèS'-aljriqit  ;  les  passages  sont  difiiciles,  snrtoul  à  cause  des  oiiragmms  de  m  ige;  les  trem¬ 
blements  de  terre  sont  fréijucnts  et  souvent  terribles  ;  cebii  du  lU  iioveinbre  lf^22  .se  lit  senlir 
dans  uu  e^pEice  de  plus  de  l,lJU0kiL  et  a  .soulevé  bi  côte  de  plus  dkin  juétre  sur  luie  tou- 

I 

giieur  de  [>bis  de  Ml  kil.  Les  ramilicalions  des  Andes  jomienl  des  vallées  assez  étroites, 
perpeudientaires  à  la  côte,  fertiles  et  armsée.s  par  jdus  de  l2ncom^s  d’eau  lorreutiels  ;  le 
Copifipo,  le  HiioscOf  le  Cofftdtnbo  ou  Eb/ui\  le  Ijnmrî,  VAconaif/ua,  te  Moypo,  le  Ilftpeif  le 
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le  |j1hs  et  le  mIuü;  nnvi|^^^ib!e  fie  loii!^,  aniès  le  le  Nithîf^;  le  I^îohio, 

qui  reçoit  plusieurs  aniiienU^  a  3'jO  lu),  tie  coins^  est  souvent  lur^e  rl’iiu  kiloiiièli'e,  maïs  est 
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peu  ptofoml  et  renfei  iue  des  saljies  jiionivanU  ;  le 
rO.çor/ïo  ;  vers  le  siul*  il  y  u  plusieurs  petits  Ines^ 
AndeSj  dans  la  parlie  jnéridionale;  le  Lhnquihne  a 


^Imiion  ou  Rio  impérial  Iû  Vüîdivm^ 
priiicîjjalemefit  le  lonjf  rlo  la  chaîne  des 
45  klL  de  long. 
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Le  climat  est  lempcré  e(  saliibi-e,  surloiit  près  de  k  laer;  les  piiiies  sont  rares  dans  le 
nord;  la  sécheresse  esl  adoucie  par  d'cibondanles  rosées  ;  les  hnses  de  mer  et  des  mon- 
tagnes,  riiitluence  d’un  grand  courant  LPeau  froide  qui  vient  du  sud,  rafraîehisseul  Tai]’.  Aussi 
peut“On  appeler  ce  iiays  le  Jardin  du  nmvofin  monde,  le  Grrniev  du  i^æifiquo  niêridionuL 
Les  hivers  souE  rigoureux  dans  les  Andes. 

Le  Chili  a  de  grandes  làchesses  minérales  :  Tor  en  Jilous  ou  dans  les  sables^  l'argeut 
(mines  de  Cliagnarcillo  et  sur  tout  de  Caracoles,  récemment  découvertes  au  X.  sur  les  iroii- 
tières  de  la  Bolivie),  le  cuivre  en  abondance  (oti  eu  extrait  jdus  de  la  moitié  de  la  prodüclioii 
du  globe ^  siirloul.  dans  les  mines  de  Lola  nu  S.,  de  Guyacan  au  X.j,  le  fer,  le  mercure,  le 
plomb,  rétain,  le  manganèse,  rantimoine,  rarsenir,  ralun,  le  soufre,  otc.  ;  la  Ijouille  aimndo 
sur  toute  la  cote  an  de  ta  Cuneepeion  ;  la  chaux,  le  marhi'e,  le  granit,  le  porphyre,  la 
pierre  à  pUitre,  l’iiimant,  les  pierres  précieuses*  Fji  général,  las  jirovinces  du  Xord,  le  plus 
exposées  k  la  sécheresse,  r'eriferment  ie  pins  de  mélaux;  les  j>roviiices  du  Sud  ont  des 
forets  magniiîques  pl  sont  tes  plus  fertiles,  nu  a  récemment  subdivise  le  Ghilt  en  3  grandes 
régions  Nord,  Centre  et  Sud  :  au  X.,  région  minérale,  du  au  et  rég^ion  agricole, 
du  29*^  au  83°  ;  —  au  Centre,  régioii  vinieole,  du  au  87°  et  régdon  carhonilêre,  du  87'* 
au  i0°;  —  au  S.,  région  forestière,  du  S0°  au  et  région  mageilaiiique. 

Les  forêts  fournissent  de  belles  esseuces  tle  bois,  pins,  cy[U’és,  hmriei's,  cèdres,  tdiè- 
nes,  etc,  ;  cepeudant  les  bois  coinmencculà  s'éclaircir;  —  la  terre  produit  blé  (en  1870-71, 
ir»  1^000,000  de  kilog.),  maïs,  org^e,  chauvi e,  lin,  luzerne,  vignes  donnant  un  lin  capiteux 
GôlïjOOO  beclol,),  oliviers,  canne  à  sucre,  Uibac,  fniits  des  Iroiuques  el  d’Kurope,  ]U‘incipale“ 
ment  belles  fraises  et  raisins  excellents,  à  tluasco  surtiuit;  plnnles  iudigpèiies,  d’où  l’on  extrait 
de  Lhuile,  du  savon,  de  la  soude,  plaïUes  tinctoriales  el  luédicîuaies  ;  c’est  la  patrie  de  la 
pomme  de  lerre*  Les  chevaux  (2i2,U(Hi)  sont  de  bnitue  race;  lesuinlets,  les  fuies,  les 
bêtes  â  cornes  prermeul  de  gu-audes  [u  opoi lions  (80(0,000)  ;  les  moutons  oîit  une  helle  laine; 
on  élève  beaucoup  de  chèvres  (on  tout  1,22^,0011;,  b  y  avait,  ou  1871,  70,000  ruches 
d’abeilles.  Parmi  les  animaux  îndi gènes,  ou  cite  le  ritinchilin^  dont  la  Iburruie  est  encore 
reeiierchée,  le  lama,  la  vigogne,  ie pudn^  espèce  d’anlilüpe,  le  quunaco,  cbamois  des  Andes, 
Tonagre,  le  r/niJIino,  sorte  de  castor,  le  rhIinnypJion\  espèce  de  grosse  taupe,  le  tiîtou,  le 
vlscaché,  espèce  de  castor,  le  f/némui,  qui  lient  du  cheval  et  de  IVme,  etc.;  des  oiseaux  en 
grand  nombre  ;  peu  d'animaux  mal  faisants,  jicu  de  reptiles,  peu  (riiisectes  veuimeux  ;  des 
{loissons  sur  les  côtes,  el  au  rs.  des  phoijues  et  des  dauphins. 

L'industrie,  quoique  secondaire,  se  développe  ;  rexploitalion  des  mines,  la  production  du 
blé,  la  fabrication  des  farines  forment  la  principale  ricliesse  du  pays  ;  tes  moulins  y  sont 
conslnals  d'après  les  jierfectionuements  les  jdns  nouveaux.  Des  rotiEes,  des  ciiemius  de  fer, 
déjà  nombreux,  multijdieiit  les  communications  ;  des  liateaux  â  vaju  iir  unissent  le  Cîiili  à 
l’isthme  de  Panama,  à  la  Calirornie,  on  à  rAng'leleric  par  la  route  du  sud.  l.e  commerce 
extérieur  a  fait  d’énormes  progrès  ;  il  y  a  une  expoi  talion  cfm>idéraijie  de  métaux,  de  cuivre 
surtout,  de  salpêtie,  dé  cuirs,  de  laines  pour  TLuroii'e;  de  farine,  de  blé,  d’orge,  de  viande 
de  bœuf  sécbèepour  l’Amérique.  Le  commeree  général  s’esl  élevé,  en  1878,  à  87,928,127  pe* 
SOS  [b  lï\)  pour  l’inqiortation  et  à  88,810,278  pour  rexjjorUition.  Le  port  de  beaucoup  ie  pins 
important  est  Valfiaraiso  ;  vieuneiil  ensuite,  mais  bien  loin,  la  Caldeia,  Goquimbo,  Iluasco, 
Puerto  Gopia[io,  7'omé,  Coustitucion,  Talcaluiano,  Puerlo-Montt,  Vakiivia,  Ancud.  Le  Chili 
fait  surtout  le  commerce  avec  T  Angleterre,  te  IXnmu,  la  Fiance. 

Le  Chili,  qui  a  pour  capÊlale  Saxtiagû,  est  divisé  en  18  [irovînces  et  un  lei  riloire.  Les 
villes  princiiiales  sont,  en  allant  du  X.  au  B.  : 

Dans  la  province  dWtxc.vMA,  San-Fnnicisto  do  îrt  St  h  a  on  Co/URpo,  sur  le  Copiapo, 
jointe  par  un  chemin  de  fer  au  pori  ilc  la  (Jildoru ;  exportation  de  cuivre  et  d’argent; 
H,0ÜÛ  hab.  —  Ilaaseo^  mi  S. -G.;  Imn  port,  près  de  mines  d’argent. 

La  Serenâ^  dans  la  province  de  Comnmo,  jiays  de  mines,  .sur  ie  Cof|uiiiibo,  avec  un  port 
de  ce  nom  ;  ou  exporte  du  cuivre,  des  viandes  salées,  des  ctievaux,  de  riiuile  ;  14,000  hab.; 
—  Tonqoï,  au  S.,  mines  de  cuivre;  —  Ovalle  ou  Limnri,  ville  de  commeree,  est  unie  A 
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Tonf^nï  par  un  clieniiii  (le  fer;  —  IILyteff  nu  S.-E.  ;  eomnierce  do  chevaux,  exiiorlation 
de  ouîvro. 

].fi  proviTîce  d’AnoxcAULîA  a  poui'  villes  juiiicipaloâ ,  Sftn-Ftlipe,  ûmi^  une  vallée  très- 
foHite;  iU,0Uü  hüh.,  cl  Sfii/fit-Iiosn. 

\  itîpui'îisso^  diijis  kl  province  do  \  ALeAiiAiso,  est  un  bon  [lOit,  rvdàclie  ti'é&-itrjpo]  tante,  où 
l'on  imporle  surtoiiL  les  marcliandisüs  tnnTjpôeiines  ;  nu  chemin  de  l'or  riuiit  à  ^^atdiago;  le 
rivage  est  [liste,  umigré  le  nom  de  r;î//te  éi  f^mndis;  "0,00ü  halu;  ^  (Jfiillola  esl  auN.-E,, 
sur  le  chemin  de  lcr;  dans  les  environs  sont  de  riches  mines  (le  cuivre. 

Dans  la  pi  ovitice  de  Santiago  se  lionve  la  capilale  de  la  répubiiepae,  Sinilinf/o,  sur  le  Ma- 
pochu,  ù  JôO  kîl.  de  la  mer,  arelievcclic,  grande  ville  de  115,000  hab.  ;  elle  possède  une 
nniversilé  dejuiis  \X'r2,  une  écolo  dùirts  et  méliors,  et  rabrif|nç  de  belles  i>olcries  ^  —  lUtn- 
est  an  S. 


^‘^^c  de  Vut[ui[aî'a. 


(  kiLCiiAnrA,  lerlile  en  vins,  grains,  l.abac,  a  pour  oliel’hcn  Fernando^  cl  pour  ville 
principale,  //o/n/o,  plus  an  N. 

CtirivOf  dans  la  [U'ovince  nouvelle  de  Ginrco  ;  riche  mine  d'or  aux  environs. 

Tai.ca,  lerlile  en  céréales,  on  vins,  en  liois  de  construelîon,  nourrit  l^eaucoiip  de  bestiaux, 
el  a  [sonr  cdiei'-lieu  7'fîh/f;  18,000  bah. 

MAiLt:,  ([iii  bn  i  esseml>lc,  a  pour  cher-lieu  Llaares;  —  Con^ililtteion  est  un  port  à  horn^ 
boucimrodu  Manie  ;  —  (^Hiîtfürnos,  rancienue  capilale,  est  au  S,-t  ),  —  La  province  de  iaxAïits 
a  été  séparée  de  celte  de  Maule  a  la  fin  do  I87rb 

NiiiLb:  a  j(Onr  clieLlien  Chillnii  et  ne  louche  ]>as  à  la  moi . 

La  noACKPCïox  El  pûnr  LdieLlieir  ht  fdtnifvpvloît  on  ht  Mucha,  à  retidjoiichure  du  Diohio 
i  l  GOOO  h;dj-.)  ;  son  pori  est  à  Titlathtinuo  et  oECre  une  e.xcellenle  i‘elacho. 

Auauco  n  pour  chel'-iieu  Amnat,  pm‘t  au  X.-<i.  ;  —  los  est  au  Ah-E. 

Valuima  a  pour  cheLlieu  une  ville  du  inomo  muni  poil,  (jui  ésl  à  Tanse  du  Cornd,  olTre 
un  mouillage  li  és- sur  ;  grande  oxporiaiion  de  liois. 


AMKUIUI^E  MKIUUIOXALE. 
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Llanquiiiui:,  séparée  de  là  [)i‘o\  iiice  de  \'a]divia  [tiW  lu  pays  îles  Araiic^ïnos,  a  poin’  cheJ-lîeu 
I *iierio-MoiiUi  od  SC  trouvé  Mm  eoloiiie  alîèmaude. 

1/ile  lie  (aui.OHj  mi\  rivages  hès-iléeoupés,  ïovnw  une  province;  elle  a  I8ÜkiL  sur  (îOj  et 
est  eiitouive  triai  granJ  laiinlire  de  petites  îles  doat.  30*  socil  liabîtéos  ;  ou  y  li^ouv^e  de  la 
Ijûuîllo  et  tlu  guano,  l^e  climat  est  lutmiilo  et  saiuj  lualgié  des  pluîes  li  üs-abonduntes,  tJij 
exporte  du  boîs^  des  solives,  des  jdanclies;  elle  [iroduit  des  céréales,  du  (abac,  des  iiomiiies 
{le  terre;  ses  jambons  sont  icnomuiês.  I.e  cliei-lieii  est  ou  Aucuefj  ])0rl  an  N,; 

—  fhiÿli'û  a  tni  excolleut  port  à  TK.  L'aieliipel  île  nos  Cuoxos,  renommé  poiu^  ses  l>ons 
marins,  en  dépend, 

l/AinviGAMn  est  siüiée  entre  lo  Ilio  liiobioel  !o  lîio  Tollon,  eulre  les  provinces  de  Valdî- 
via  et  de  Ltant|uthue  au  S,,  le  reste  du  tlbili,  au  N,  lai  rote  csl  arMe  ;  mais  dans  riiiLéricur 
des  terres  on  Iroiive  des  plaines  iei  lites,  d’üAce] lents  [sdiurages  et  des  roréls  de  liélres  ma- 
giiilifUies  surtout.  Mile  aj>par!ieid  aux  Af\(fîc^ûiOs  ou  A/ohtrht^s  (gmu'i  îcrs)  mi  yloe;nv  (libres), 


sauvages  belliipieux  et  iudépeTulauts,  i[ui  idoat  jamais  été  soumis  aux  Esjiagnols  fm  aux 
Cliîlieiis  ;  ils  sont  j>artagés  eu  un  graml  nombj'e  ile  petites  tribus,  goiivejnét'S  [mr  des  rnei- 
(|ues,  ils  ont  de  nombreux  Iroiipemixde  bii'iifs  et  de  elievaux  ,  anavés  a  un  certain  liegré 
de  civilisation,  ils  Irnvailleul  le.s  uiétiiux  et  ont  des  m  Jév  res,  des  ediii  uigietis,  îles  médecins, 
îles  [lOëtes  ;  co  tptbl  y  a  de  jdus  (^ertalu,  sdesl  ([ubls  sont  corrotnpns  par  rivi^ogneiae  et  ([ti'il.s 
s’adorment  ['arttculiêivment  au  brlgamtago;  uiais  ils  sont  tlu  plus  eu  pins  oerné.s  par  tes  (.llti- 
üens,  qui  les  entoureril. 

Les  îles  JuAx-Kiva.xAMiEz,  à  (>00  kib  à  Id  b,  soûl  monliienscs  avec  des  vallées  ferlitcs  en 
frnils  et  coTiveiles  de  jialurages;  ellc's  renlVrmeiit  cfuelques  babilanls.  Ihms  rime  d'elles, 
.1//W  ri  7 iVrra  {[dus  prés  de  terri*),  vécut  pendant  qiielijurs  années  le  uialcIoL  anglais  Scl- 
kirk,  170!),  ijiii  a  doimù  A  fit*  Mia'3  l’idée  «le  son  ISoliinsen  (amseé;  c’est  le  lieu  de  déportaliüu 
lin  (71jiJi;  J/a.s  a  /  'mu  a  (plmsaii  large),  A  I  lU  kd.  [dus  A  Id  est  iiduibiléu.  ïa^s  tics  Suint-Félix 
et  SffinFA{iîhrom\  situées  plus  au  Ab,  dépoudent  aussi  du  niuli, 

La  culouie  tic  Magcllax  ^Magallânes) ,  dems  la  pi'esqudle  de  Idruiiswick ,  sur  le  détroit, 


ilîO 


lAVllK  TIt  t:i/aÈME. 


Eijjpai  tient  au  Cliili;  elle  possède  des  mines  de  houille.  Le  clicMieu  est  I^twffî-Aromis 
Saiidy-Püinl),  ou  de  l'ancien  établisscmeiiL  de  Poïi-Fumtîîo ,  aujourd'hui  Son-Fclipc: 
700  Ijüh. 

l^a  ]!0|i  nia  tien  du  Cliili  dé[>asse  maintenant  2  millions  d'haliilants  ;  elle  augmente  cliaque 
année,  mais  doit  peu  à  réniigiation,  à  cause  de  réloignement;  elle  est  surtout  composée  de 
blancs;  les  chotos,  les  zanibos,  les  nègies  sont  en  petit  noiiihie;  il  y  a  1Û0,0UÛ  Indiens  indé¬ 
pendants  ou  soumis. 
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Le  Chili  se  sonleva  contre  rEs[>agnej  dès  1810;  mais  les  Chiliens  ne  fnrrnt  délivrés  que 
]>fn‘  riutei'vention  de  Saint-Mai  lin,  venu  de  BtiuîUïS-Ayi^^js  et  vairK|ueur  à  Gliacalmso,  1817, 
et  à  MaypOj  181ï^,  L’Espagne  a  l'ecoimu  rindéj>endartcc  de  la  république,  en  I8i  i,  et  le  Chili, 
d  ailleurs  protégé  par  sa  ]iosilîon  evcepliomudle,  luibilé  jiar  une  jaqiidation  dhnNgitie  eurû- 
péenne  eu  majorité,  gouverné  par  des  honniies  éminents,  est  devenu,  après  vingt  années  de 
discordes  inlestines,  l’un  des  Etats  les  phis  pros|)ères  de  rAinéri[|ue  méridionale.  Le  revemi 
jjublic,  qui  n'élait  que  de  80  miMions  en  18111 ,  s’esl  élevé  à  ô8  inillious  en  1870  ;  il  est  estimé 
a  15  on  10  millions  de  |>esos  ou  80  millions,  en  1874.  La  rletle  publique  s'élevEiil.  (i®"  jan¬ 
vier  1874)  à  i^rés  do  51  millions  de  pesos,  dont  près  de  10  millions,  empruntés  pour  les 
chemins  de  Ier. 

Le  pouvoir  exécutif  apparlient  a  un  [irésideiit  élu  pour  5  ans,  rééligible,  assisté  de  4  mi- 
nîstres  et  dhin  couseil  d’Etat  ;  le  jmuvoir  iégîsjalif  appartient  an  rongrès,  composé  d'un  sénat 
de  :^0  ïucndjros  nommés  jjonr  0  ans,  et  d'niie  çliambre  de  déi>ntés,  élus  pour  8  ans,  à  i‘aison 
d'un  dcjiuté  i>our  20,000  lialn  I/tUinéa  esl  de  d,50(J  bonimes;  la  garde  nationale,  de 
85,000  bomines,  La  llolLc  se  compose  de  11  vaisseaux.  L'esclavage  est  alioli  ;  te  comuiercc, 
la  presse  sont  libres  ;  la  religion  catlmliqne  esl  la  religion  de  l’Etat,  mihs  Ions  les  cultes 
sont  tolérés.  Le  mouvement  intelteclnel  est  attcslé  par  le  nombre  des  écJ  i vains,  i’impor tance 
de  leurs  ouvirig^es,  les  journaux,  les  établissemems  d'inslruciion  publhpie;  le  18^  du  budget 
est  consacre  a  l’éducation.  L’iiumign-alioii  européenne  est  vivement  sollicllétu  II  y  a  déj 
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fl'assfz  nomhreîix  chemins  île  fer  (lalus  de  1,300  kil*  eu  explüitalion)  ;  les  piincipales  lignes 
sont  celles  de  Snntingo  à  N'alpaiaiso  (î^i  kih)  ;  de  t^uniiago  k  Giirico  (IH5  ki!,)  ;  de  Talca- 
himno  a  GhiJIan  (IHo  kit.);  de  la  tkthlera  à  Saii-Aulonio  (150  kiL)  ;  de  Ciuico  à  Chdiau 
(R)(j  kiU)^  etc.  On  a  inûme  l'éceiimmiit  élndie  duiis  les  Andes  ijunlre  points  j^ar  où  passe¬ 
raient  des  lignes  destinées  à  ]  elîcM'  los  doux  Océans  et  à  porler  la  vie  et  la  ihvilisalion  dans 
des  ])ays  riches,  mais  encore  A  |>eu  prés  déserts;  ces  (piatre  points  sont  :  le  preiriîei'  a  la 
hauteur  de  la  Caldera,  vei's  le  i7“;  le  second  an  roi  de  I^lanclion,  vers  le  35^;  ie  troisième  au 
col  de  Hihihnc,  vers  le  ii  la  Itauleiu'  de  Valdivia;  le  qmdtièine  au  col  de  Hariloehc^  à 
140  kil .  plus  an  S.,  vers  le  lac  XàhuelluiajM.  Tnc  ligne  télégraphiijue  relie  le  Chili  a 
Buenos- Ay  res. 


3  2.  —  Patagonie.  ^  Terres  Magellânigiies.  Andes  de  Patagonie.  —  Popnlatioiifi.  —  Iles  Falkland. 

La  Patagonie  comprend  tout  le  snd  de  rAiuéri(|ue  mérid tonale  rleptiis  le  lîte  Xegro.  Les 
côtes  de  l'EsL  sur  l’océan  AtlniiMqiie,  sont  laisses  el  décoiifHaxs  ;  ou  y  li oiivc  le  golfe  Saliîi- 
Miitthidfî,  la  curieuse  i>i‘es(péîle  de  Saiitt ’’Jtfsrph^  le  golfe  le  golfe  Siuiii-Gt^orfff\  le 

cap  ///awCj  le  cap  ^  irgiiîs  (ou  des  \'iei  ges),  à  l’cidrée  orientale  du  détroit  de  Magelinn,  Ce 
détroit,  parcouru  pour  ki  piemici^e  fois  en  15^0  par  le  célélire  navigateur  poittigais  Ma- 
galliaëus,  est  long  de  jdus  de  kil.*  sur  H  à  fîLI  de  largeur;  il  est  horriéi  au  X.,  par  la 
côte  de  Patagonie^  par  la  pres^péile  de  llriinswick,  [a  |ii  (îsijidîle  Crooker,  la  Terre  {le  (hiil- 
lanme  IV,  l’ile  fie  ia  Heine- .\iiélaïde  ;  au  B.,  par  TaiThipel  de  la  Trrn^  c/e  un  sont  Tîle 
Il  és-découpée  du  Hüi -Chai  les,  les  îles  liawsou,  (^iîircuce  et  la  Terre  iJésolaiioii,  La  7érre 
des  F/ots  est  sé[>aréé  de  la  Terre  de  Ken  proprecueiit  diP^  jiar  le  tlétroit  de  /,e  J/a/cc,  reconnu 
en  1010  [lar  Schouten;  elle  est  formée  de  rochers  jiresijue  inaccessililes  el  conveits  de 
iieig-e,  Au  S,  de  la  Teire  de  Keu  proprement  dite  sont  les  îles  X^ivunn,  W'oUnsloii^  au  sud 
de  laquelle  est  un  îlot  où  se  trouve  le  cat»  //orn,  hant  île  OÜU  mét,,  pointe  méridionale  de 
l’Amérique,  passage  redouté  des  navigateurs,  à  cause  de  ses  courants  et  île  ses  ouragans  ; 
puis  les  îles  Ilosfe,  Gûitlon^  (*htreîJCi\  etc.,  etc.  Le  détroit  de  Miigollaii  a  des  emx  ]iro- 
fondes,  des  jiorts  naturels;  on  y  trouve  de  rtMu,  tlu  hois,  du  g:iljier,  du  poisson  ;  la  naviga¬ 
tion  y  est  beaycoiip  moins  dilticilè  et  dangereuse  qu'on  ne  ravail  généralement  siqiposé.  On 
va  nniintëiiant  en  ti  jours,  |)ar  le  détruit,  de  ljvei‘[>ool  a  Vaiparaiso. 

La  côte  occidentale  de  la  Patagonie,  sur  le  Crand  Océan  est  trés-décou[)ée,  el  avec  ses 
baies  |U‘ofoiuîes  et  ses  îles  lapjælle  la  côte  de  Norvég^e.  I.es  principales  îles  sont  Tlle  de  la 
Ikein(^~A(h‘hiï/î/}^  rite  de  //uiiavre,  rarchipel  de  la  Mère  de  Iden,  la  gi'andc  île  U  ellinglon 
avec  l’île  Cafnptiiri;  juas  le  golfe  de  Peftfts^  le  capi  des  TraÎM- Monhy/nesy  la  pj*esqu’île  7aWû 
et  Tarclupel  des  îles  Chouos. 

La  Patagonie  est  dominée  A  l'O.  par  la  chaîne  des  Andes,  qui  serre  de  t rés-prés  la  côte, 
depuis  le.s  volcans  Goreobado  et  Vanleles  jiist|ii’aii  cap  Kroward,  A  Ke.Ntrémité  luéindionale 
de  la  pre.squ'île  de  iiruiiswick  et  de  toute  l'Amérique  méndioiinle,  sut'  ie  détroit  de  Magel¬ 
lan,  Plie  se  compose  de  plaines  ajides,  froides,  désertes,  imprégnées  de  sel  ou  couvertes 
de  cailloux.  Il  n'y  a  pas  île  hois,  peu  d'eati  :  [uir  places,  on  volt  uno  vég'étation  maigre  et 
épineuse,  do  vasles  Ibuirés  de  joncs  el  de  loseaux,  quehpies  pâturages;  vers  ronest,  les 
pluies  sont  fréquentes,  et  il  y  a  (répaisses  forêts  an  pied  fies  Andes  ;  c’est  là  que  se  trou¬ 
vent  les  lacs  Cn/jrvr  et  fJohg frfpe  phis  au  X.  Le  froid  est  Lrés-vil  pendant  rtiîver;  la  terre 
est  exposée  aux  vents  glacés  des  An  les  ou  ries  mer.s  poliiires;  en  été,  la  ehsdenr  est  encore 
assez  grande;  l’air  est  sec  et  serein  à  l'Kst. 

La  Patagonie  noniiàt  un  peu  de  hélait  et  di^s  elievunx  Japides;  ou  y  trouve  des  lièvres^  des 
renards,  des  gniauacos,  des  nandons,  espèces  de  petites  aiilmches  américaines.  —  Elle  est 
p.ircounie  par  les  Armictiiios  on  Miii>xiiiiLVO.s  nui  oui  lo  leiul  blanc,  par  les  l'iifnr/oiis  ou 
gu'ands  jiieds  (ce  nom  leur  convient  peu,  car  ils  ont  de  jolis  pieds  et  de  jolies  mains),  qui 
mènent  une  existence  iiornaile  et  ii]îséraJ>le  dans  les  p]at[ies;  ils  sont  bons  cavaliers,  mais 
sales  el  prcsfjue  Ions  sauvages;  ils  sont  d'une  taille  élevée,  mais  i[iKon  a  bien  exagérée;  ils 
ont  süriuijt  le  buste  grand,  la  tôle  énortne,  et  soid  couverts  de  longes  véteinenU  de  peaux', 
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i|iti  font  pnrnîtrc  plus  ginnd&^.  Ils  scinltloiiE  sc  divisor  en  f  l't'liffpïrhos,  les 

tnieiix  conslilués  rlo  ions,  iH  Füéf/wn^i;  res  dfiiinrs  vivenl  siiE'lonI  piès  du 

détroit  lie  Maj^'edan  ;  conx  de  TEst  sont  [dus  intellij^enls  et  moins  niiséi’iddes  que  eunx 

d<‘  rOnest, 

liü  i'iitn^^oiiio  est  dtsjmiée  pJii’  le  Eliili  i  t  E  fVirdr- IdrnlioTi  Ar^euline;  uvnis  rllo  est  m 
réalilé  iiidi'^peiiflîiiid^ ,  id  les  ^^d.;l!^rnls  se  i^oulendml.  (l'jilIrT  (dit'ndii'r  i[iieîi[iies  [irevisioDS  ;i 
(diiriueit  (sur  rAtlmilique),  près  de  l’cndiouclmre  liu  lîio  Nr^i'n,  A  \';ddivi;i,  (< ’diilïj  on  m  runla- 
AreiKis, 

L^in.'luiJéi  de  la  'Pei-j'e  de  Keu  se  eeinjiêse  tdiles  uianliieuses,  iVoides,  sleriles^  avee  des 
Vülimus  coieei'e  aclirs  ;  le  ninid  S'uoiiienlOt  dans  la  Terre  de  Keu,  a  ^^^,080  luèl,  d'alliludc.  lAir- 
(diipel  est  luditLé  \n\v  rlt^s  ! un  î  sauvii{j,es  cliélirs  et  luiséi^d.iles ,  ikmO- 

étre  cnconî  anlljiropüpliEig'es ;  on  y  recueille  de  riinlEc  extraite  îles  veaux  inaiius  et  tles 
pingouins. 

A  r>()d  kiLj  vçj^B  lEsd  du  {létroit  de  Mngrdhm ,  on  voit  les  des  FAî.ia,.^Nn  ou  Malouixes 
{occupées  {rîilnn^d  jiar  des  nnn^ins  de  Saint-Malo);  les  deux  grandes  îles,  Aas/-/’ a /ATa/ir/ ou 
Stflf^ditd  cl  \Vcsf-F/iiki;itîffj^inil  èJdom'ées  d'Tiu  grEind  iiütiiljve  de  j.etites  îl(zs  ;  les  liords  y 
sont  jiüuilireiix.  Le  sol  est  aei  iiloïité;  elles  renlbnuerd  des  iriarécnges,  des  lonrbièies,  de 
bons  b(  rljjiges,  où  ori  élève  des  la  ours,  des  eiievîmx,  fies  [lores^  des  îiïontotiST  des  cbèvi  es* 
Il  n’y  ri  pEis  dùn'l>E0\s.  Le  eliiual  est  iVoid,  rude,  mais  snîii  ;  Il  y  tombe  iieaiicoii]!  île  ^dide  et 
les  vents  y  soûl  violonls.  On  y  (diusse  les  [jingonins  et  les  maticbot.s.  (Test  une  lelAclie  assez 
iinporlnnlOT  oeeu[)oe  par  les  Anglais  dejvuis  Le  ehcLIîeu,  N/a/z/rr,  est  dems  Soieilad. 


CllAIMTRI^  IMîKMlKll 


IV^  A  L  A  t  s  I  E. 


g  i.  --  Ocêatüe  ;  grandes  divisions.  —  Malaisie.  —  Situation.  —  Mers,  —  Caractères  géüéranx  de  la 

gêographia  physique. 


On  lionne  le  notn  rrOcéaiiie  n  rAtislrnlic^  i[ui  peu!  rire  considérée  (  oniine  nn  Iroisiéine 
coiiünenl  on  comnie  la  pins  gmiide  des  îles  dn  ^dofæ  ;  an  vasle  nrehipi  î  i\ii\  s  étend  nn  S.-K, 
du  corUinent  nsSnliqiie,  et  aux  îles  noiniM-onscs  dissétnjl^éés  snr  le  limtirl  neéari  enlre  l'Asie 
et  i'Ai nérif jue.  On  évalue  la  snnci'lîeîe  de  tontes  ces  terres  u  lOJjlHijOOli  kil.  carj'és. 

Ksl-ec  lo  débris  d'îin  monde,  dont  les  pari ies  liasses  aiiiaienl  été  enj,dou(ies  nu  sein  ries 
mers?  Les  îles  de  rOréanie  aiiraienl-elles  étét  au  coulraîrc,  sonlevées  par  racliuii  des  feux 
intérieifrs,  comme  semble  rindif|ner  la  iinhire  volcantquo  de  la  jdupnri  d'enli*e  elles?  (yesi 
ce  ([idit  est  encore  dîlTicîÈc  de  décidei',  dans  rélat  actuel  de  la  science,  lioi  nons-noTis  à  décrire 
les  dilTcren les  parties  do  rOcéanie,  sanl' à  donner  tpiebines  iridicalions  spéciales,  à  rappeler 
(Iiîclijues  bypolbéses  probables,  (pii  peuvent  servir  â  mieux  faire  connaître  celte  ciiKjnièine 
]>ai'tie  dn  monde. 

Un  divise  généralement  rUcéanie  en  tî  parties  juincipales  :  la  Malaisie  ou  Indes  t  frien- 
lales  ,  anS.-E.de  l’Asie;  la  Mélauésie  ,  au  S.  ;  la  rolyncsie ,  a  l'E.  ;  pbisicm  s  g(*ogia|ilie.s 
et  navigateurs  divisent  la  I-ulynésie  en  Micronésie,  au  A'.-fK,  cl  Polynésie  in-oprcnient 
dite,  A  TE. 

IjA  malaisie,  qui  lire  son  nom  des  Malais,  scs  plus  noiidjrcux  baljihuits,  est  silnée 
an  S.‘E.  de  l’Asie.  Elle  eu  est  séptirée  i>ar  le  diHroit  de  Malai  ca,  la  mer  de  Chine,  le  hn  ge 
canal  entre  Eoruiose  elles  l  liilippines;  baignée  [sar  le  Ciand  ncéan  A  TE.,  par  la  mer  des 
Indes  ail  S.,  elle  s’clend  Jusi{uAi  la  Nouvel lo-Cuim^o,  an  S.-E.,  jns(|tiVfc  rAnsliatie  au  S.  — 
Elle  comprend  i  jmrties  :  r.Vrchipel  di'S  îles  di^  la  Sonde,  au  S.:  b^s  Lhilippines,  au  .V.;  la 
grande  île  de  Bornéo,  au  cenli  e;  Ccléhes  et  les  Moln  irtes,  an  S.-E,  lui  mer  de  In  Stfîfdo  ù\i 
de  JiiVfi  sépare  les  îles  r|e  la  ^^onde  de  Bornéo  ;  la  nujr  de  CV/é/ü  x  ou  de  Sfffflnu  *^^t  enti-e 
f^ornéo,  ( 'èlèljes  et  les  I'lu]ij>pines  ;  la  mer  de  Mimlotv^  ünlrv  Ibirnéo  el  les  Bliîlîjipinos  ;  la  mer 
des  Molaques  mivG  Céléhr>s  el  les Mohaïucs,  Ile  nonihreux  détroits,  connus  des  navigateurs, 
unissent  ces  différentes  mei  sî  nous  les  imuunerons  successivenienl.  Nous  no  ferons  (urtuie 
remorque  înii>orlanU‘ ;  <Vapirês  l’un  des  jdus  savanls  explora l(mi'.s  de  la  Malaisie,  .\L  Wallace, 
la  plus  grande  partie  de  cette  région  so  iMllaclicrait  A  l’Asie;  Sumatra,  Java,  Bornéo,  les 
Bhilipp>!iies  reposent,  comme  la  presipi’îlé  de  Malacca,  sur  un  vaste  banc  sous -marin  (fu’ou 
rencontre  à  70  met.  do  profomleur;  vient  ensnilo  imu  Mssiire  éuorino,  une  vallée*  sans  fond, 
(jiii  sépare  Bâti  de  Lombok,  Boiméo  de  Cclébes,  les  Bliiiipiuniîs  des  M^diiques;  e*est  ee  £pii 
jumduit  un  giaml  couianl,  bien  connu  des  marins,  siirloul  dans  hï  détroit  de  Makassar,  entre 
Bornéo  et  ni  lébes.  A  l'E.  de  ce  délroil  d’eaux  pruRmdcs ,  cummenco  un  aulre  plateau  sur 
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lequel  reposeuî:  la  Xouvelle-Giiînée,  rAustralto  el  les  îles  voisines.  L’arcliipel  entier  est  rlonc 
physiquement  divisé  en  deux  parties  distinctes  :  riinlo-Malaise  et  T  Austro-Malaise,  qui  Ibr- 
ijient  comme  deux  mondes  ;  la  faune  el  la  ilore  du  premier  ap| i a r tiennent  à  rAsie,  dont  il 
pai  aît  avoir  été  séparé  assez  réceiniuenl,  tandis  que  la  partie  orientale  a  une  faune  et  une 
dore  spéciales t  celles  de  rAusiralie,  quoiqu'il  y  ait  même  climat,  même  aspect  général  de 
la  végétation,  mêmes  conditions  atmosidiériques.  M.  Wiiilace  croit  même  reconnaître  Texis- 
tence  de  deux  races  ddiommes  primitives,  les  Malais  et  les  Pajjous,  les  premiers,  plus  intel¬ 
ligents  et  plus  vigoureux,  ayant  depuis  longtemps  franclii  leurs  limites  natuielles  et  pénétré 
dans  la  région  de  rGsl. 

Les  espèces  de  riiido-Malaisie  sont  plus  nombieuscs,  plus  variées  et  relativement  plus 
modernes;  celles  de  rAustro-Malaisie  paraissent  idus  anciennes;  ainsi  rAustralic  présente 
dans  sa  faune  et  dans  sa  tlore  la  phï?  grande  analogie  avec  les  animaux  et  les  plantes  qui 
vivaient  dans  les  mers  du  Jura  d’Europe  et  sur  leurs  rivages;  les  kangourous,  qui  rap¬ 
pellent  les  marsupiaux  fossiles,  roruithorbynque  non  moins  bizarre  que  l'anoien  ptérodactyle, 
seiiibieraieiit  faire  croire  que  l'Australie  a  pu  se  rattacher  au  continent  boréal  ;  on  y  retrouve 
aussi  les  seuls  représentants  vivants  des  trigonies  qui  peuplaient  Jadis  les  mers  du  Jura. 
Nous  constatons  les  faits,  sans  en  tirer  toutes  les  conséquences  hypolliétiques. 

La  Malaisie  est  tout  entière,  des  deux  côtes  de  rEi|üaleur,  dans  la  zone  torride;  mais  la 
clmieur  est  [>re$que  partout  tempérée,  soit  par  l’aliihide  du  soL  ï^oit  par  le  voisinage  de  la 
mer,  dont  les  brises  sont  rafiaîcUissaiites. 

Bornéo  et  Célèbes ,  qui  sont  au  centre,  semblent  avoir  été  coin  me  le  foyer  d'un  immense 
soulcvemeul  volcanique  ;  depuis  longtenq^s  les  volcans  sont  éteints  dans  ces  deux  îles;  mais 
raction  des  fenx  inlcneurs  se  fait  toujours  forLenient  sentir  tout  autour  du  centre,  dans  la 
longue  lig'iie  des  îles  de  la  Sonde,  dans  les  Mokuiues,  tlans  les  Pliilippines.  Des  naluralistes 
ont  remarqué  que  tleux  grandes  lignes  de  soulèvement,  marquées  par  des  montagnes  assez 
élevées,  partaient,  Time  du  cap  Xegrais  rlans  l’Ifido-Cbine,  par  les  îles  Andaman,  les  îles 
de  la  Sonde  jusfju'à  la  Xouvelle-tjuinée  ;  raiitre,  du  N.-Tb  vers  le  S.-E.  par  les  Pirilip- 
])ines,  les  \roiuLiucs,  vers  la  Nouvelle-Guinée,  formant  comme  une  sorte  de  nœud;  là  com-* 
mencent  deux  autres  ligfiies,  celle  du  S.  Ibinimit  la  cbaîne  aiislraliemie,  celle  du  S.-E,  allant 
par  les  îles  SaloiuO[3,  la  Nouvelle-Calédonie  jusqu'à  la  Xoiivelle-Zélmule. 

L'arcbipel  Malais  est  Tun  des  plus  remarquables  du  globe ,  ]îar  Fétendue  des  îles  qui  le 
composcnl,  et  par  les  richesses  (|u’ elles  rcufernient.  H  possède  deux  îles  plus  grandes  que 
la  Grande-Bretagne  :  Bornéo  et  Sumatra  ;  —  -lava,  Lut^ou,  Célèbes  ont  cbaeune  environ  la 
superheie  de  rirlande;  —  dix-huit  sotit  aussi  grandes  que  la  Jamaïque;  ^  plus  de  cent  ont 
l'étendue  de  l’île  de  Wiglit  ;  —  enlin  les  îles  et  les  îlots  de  moindre  diuiêiision  sont 
innombrables. 

Les  habitants  de  Tarchiiiel  sont  :  les  îiKlrgènes,  Alkouiies,  AcFOciiusEs,  ou  Hauaforas, 

qu’on  désigne  encore  sous  differents  noms,  Ifuîlihs  de  Siunalra,  iJaraks  de  Bornéo,  etc., 
nègres  de  petite  taille,  venus  vraisemblablement  de  l’Asie  Gen traie,  et  dont  les  débris  sont 
refoulés  dans  rintérienr  tles  îles;  —  les  Malais,  qni  sonl  les  pins  nombreux,  à  la  face 
large,  au  nez  écrasé,  aux  pommettes  saillantes,  au  teint  brun-rougeàtre,  qui  lajipelient  le 
type  mongol.  D'une  intelligence  p>aresseuse,  ijeti  sensibles,  ils  ont  subi  de  bonne  heure  Tin^ 
nuence  des  civilisalions  de  Flnde  et  de  la  Cbiiie,  du  brabmanisme  et  de  l'islamisme  ;  ils  se 
jnuUiplienl  maintenant  sous  le  i>ro1ectorat de  lu  Hollande;  —  3'  les  Ghïxois  émigrent  de  plus 
en  plus  dans  ces  îles,  travaillent,  s’enrlchissenl  ;  ils  sont  déjà  2  à  3  millions  ;  ils  avancent 
aux  dépens  des  Malais  indolents,  comme  jadis  les  Eiiropéetis  on  Amérique,  mais  sans  avoir 
recours  à  la  force.  —  Lue  opinion  récente,  qui  a  besoin  de  preuves  et  de  discussions,  est 
bien  différenle  au  sujet  des  populations  de  rOcèanie.  On  peut  la  résumer  ainsi  :  le  grand 
archipel  asiatique,  depuis  Sumatra  jusqu’à  Célèbes  et  aux  IHulipjïhies,  a  été  le  siège  d*iine 
race  particulière,  qu’on  pourrait  a[ipo]er  race  océiunque,  {larcc  qu’elle  a  peuplé  les  îles  ;  ce 
serait  une  i-uce  hhwthe,  avec  chevelure  noire,  lisse  et  épaisse,  le  nez  droit  ou  légèrement 
aquilin,  les  yeux  semblables  à  ceux  des  Euroi>éens,  la  coupe  du  visage  oMile,  Ces  Eraits  se 
retrouveraient  dans  toules  les  populatioits  refoulées  à  l’inléi  ieur  par  les  Malais  :  IJaîtas  de 
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Sumatra;  rie  Boruto;  Tûff/îiji  fie  Liigoii  ;  ///s.St9v5.s  de  Miiulaiiao,  etc.  Cette  race 

aurai!  eu  deux  rami!ïca!ionis  pnTiei|jales  :  l'une  allant  au  N-  vers  Fnnnose,  le  rlapoii^  juscju'à 
Ycso  et  aux  Kouriles;  Tautre^  i\m  sVsl  proïingée  a  l'Est  el  a  |jeupiê  Iüus  les  archi|>els  de  la 
Polynésie.  —  Üaaut  aux  Mifinis,  ijui  occnianit  les  cotes  des  iles^  ce  serait  une  race  liybrirlc, 
lûniiée  par  le  mêlauge  tics  populations  jaunes  de  l'Asie  orientale  avec  la  population  primor¬ 
diale  de  rarcliipel. 


^  2.  —  Il«s  de  la  Soude, 


Sumatra;  possessions  hollandaises;  Ëtats  indépendants.  —  Java,  —  Bali^ 
Lombok,  Sumbava,  etc. 


w: 


ILES  PE  LA  S(  IXLE.  —  Elles  iorinenl.  une  longue  chaîne  du  N. -H.  au  S.-E.,  depuis 
'Uinatra  jusipdà  rinior-Lant,  s'avançant  eu  poînle  pouj  ainsi  dire  entre  la  Aonvelle-I  uiinée 
et  l'Australie.  Elles  oITrenl  loules  le  inênie  caractère,  la  môme  disposiliou,  la  môiue  végé¬ 
tal  îoii,  avec  i[ueh|ucs  [lîtlcrerices  que  nous  iii'liquerûns. 

Sl  MATllA,  la  plus  grande,  séparée  de  la  pres'|u  île  de  Malacca  ]far  le  délroil  de  ce  nom, 
a  IjdÜO  IdL  du  N.-ü.  au  S.-E.,  du  cap  Ilahi  ou  cap  Hata,  sur  :^ÜÛ  à  îUl)  kil.  de  largeur* 
La  superticie  est  d  puviron  5:^11^01)0  kIL  carrés.  Elle  esl  traversée  dans  .sa  longnenr  par  une 
chaîne  de  inoutagnes  voleaiiKpieSt  hautes  de  1,8UU  à  ^,Ü0U  mélres,  tpii  se  rapproche  surtout 
de  la  côte  S. -O.,  el  à  iai[iudle  on  duEiue  3e  nom  général  de  monts  f)phir;  les  monts  les  [>]us 
remarquahles  sont  ;  le  ftoinionij-ophir^  le  Gofiiiong-Mei'^ipi^  le  f roimoug- /ti(h\y)ofir{t ^  au 
centre,  le  (fOfiiîong-JJetfijjOf  au  S.,  el  les  monts  I Utssejiwh,  <[ui  ont  jjIus  de  i,ÛÛ0  nièU^es; 
la  cote  de  TE.  est  surtou  l  l'orniée  j>ar  les  alla  vio  ns  des  luoulagnts  qoVni  rainent  les  eaux. 
Les  neuves  no  peuvent  èlio  trés-étendus  ;  on  cite  lo  Siitk  on  TyfOiiokin\  le  Kiinîper^ 
V liîdi'^igiH  ou  Kw^infnti^  le  Ifjitîfjhij  le  .l/nsf',  le  /u^meriug. 

l^es  cotes,  surtout  à  l'U,,  sont  généialement  liasses,  maiwageiises  et  nialsaiiies;  aussi 
le?  nomme^t-oii  In  edè*  Je  /a  jfèsfr;  quoique  l’île  soit  Iraverséc  par  rEquatenr,  le  climat  n’est 
pas  Lrédanl  ;  il  est  lempéré  par  des  pluies  abandantes  qTi’ainène  la  inousson  du 
commeucant  eu  dccemlne  et  liinssaiit  en  mars.  Sumatra  possède  des  mmes  de  fci‘,  d’étain, 
de  enivie,  de  houille,  et  surtout  des  gisemeuls  tlor  qu’un  iiVxplotte  que  ])ar  le  lavage;  ou 
y  trouve  du  corail  et  du  riustal  de  roclie.  Le  centre  et  te  S*  reiil'crment  des  forêts  imfféiié- 
trahies  et  de  hauts  plateaux  couverts  de  hromssaîllesp  La  terre,  généralemeul  mal  cultivée, 
dorme  les  inètues  pi  udiiclions  (pie  Tliide,  poivi  e^  viz^  camphre  renommé,  colon,  café,  hélel, 
sagOTi,  rotangs,  mangnes,  ananas,  palmiers,  cocotiers,  etc.;  on  y  voit  le  Iinf/ksln  AruoHi, 
la  plus  grande  des  ilenr.s  ,  plante  p>arasile  (pu  a  jn?[pt'à  trois  mélres  de  circouléreuce  cl 
exhale  une  odeîu^  île  viande  galée*  Les  animaux  sont  a  peu  juvs  ceux  <ïe  Tl  m  ie  et  de  fludü- 
Chine;  citons  particuliérement  le  buflle  ,  qui  remjdace  3e  l^icuf,  le  hahiroussa,  espèce  de 
porc  sauvage,  la  salaiignue,  es]iéce  d'hirondelle  dont  les  nids  soni  verutus  forl  cher  pour 
ctre  inang^és,  Les  forets  sont  remplies  d'orangs  ontangs. 

Les  1  loilaiidais  possèdent  l'O.  et  h?  S.,  qu'ils  ont  divisés  en  rpiatre  résidences  :  IVvda.nt, 
Okncoclen,  pALEmjAXG  ct  Lamuonu,  au  S,  Letirs  villes  principales  sont  :  sur  la  côte 

O.,  possédant,  une  liclle  rade  et  exporlant  café,  pjoivre,  ram|jhre,  Ijcnjoin  ;  "in, 000  liab."  — 
i/e/jco^Je// (riankahulu},  jjoi  t  sur  la  rôle  S.-l).,  d’où  l’on  exporte  lames  de  sahre  et  lîc  poi¬ 
gnard,  soieries,  cotonnades,  rix,  calé,  épices;  10,000  liab.,  —  Pniemhnng^  port  près  de  la 
cote  S.-E.;  50,000  hab.  —  Le  pays  est  habdé  par  ;^/i0Ü,0Û0  Malais,  somnis  im  régime  que  les 
Hollandais  ont  établi  dans  loules  leurs  i>ossessioiis,  musulmans,  et  asse;t  semblables  aux 
Chinois  dans  les  pays  de  Lampong,  au  et  de  lledjang. 

Les  Etats  indépeiidanis  sont  ;  le  royaume  dkVcnEM  ou  Amnx*  au  Ad,  habité  par  environ 
2  millions  de  Malais  Orautres  disent  .500,000  scudemeiUi,  (jui  sont  lunsulmans;  ils  récoltent 
du  ri?.,  du  poivre,  du  colon,  des  liuîts  des  tropiques;  ils  élèvent  des  ci le vaux  et  (ïc  la  volaille 
exploitent  les  gisements  d’or  et  de  cuivre^  et  font  un  assez  grand  commerce  avec  les  étran¬ 
gers*  Ils  sont  eu  lutte  avec  les  Moîlandais.  Leiii-  sultan  réside  à  Aîchni ,  au  X.  de  Tîle 
assemblage  de  villages  au  milieu  des  eaux,  ville  prolégée  par  la  citadelle,  ou  qui 


],l  VÜE  QU  AT (U\/.l  l5 ME. 


ooiiiplaiU  urnnl  hi  30,000  linh.;  oii  cîlo  encore  A/h^ihhon  ol  Moiikki,  à  TO,,  gnuKU 

nmrchci=i  ^onr  le  eoiiitnei^cc  On  poivre;  —  Prdir,  au  X.,  ville  mariUine  (  L  coiniuerçîmte,  et 
ou  X.-E.,  prèîs  rlti  cap  UiaiiiaNr^  ù  reutree  ilu  détroit  de  ,\[ntîicnn.  I.a  gueiTC  avec 
les  Alchinots  est  a  peu  [nés  lertinnéc;  ils  sont  à  pou  près  soumis;  le  goiiverrioiiienl  liollau- 
dais  se  jtropose  <rélablir  deux  grands  lonctiomiaireSj  avec  gni'nisous,  à  fùli,  sur  Iri  cote 
oricïUale  ;  à  Tiin}j}nf-Toin\\iîj^  Mahbou  on  /A7//;\  sur  la  colo  occidenîntiu 


Le  pays  des 
peuplades,  sc 
[iresijiie  noirs. 


lÎATTAS  ou  UaTTAKS,  ])tllS  OU  S. 
raPueliont  a  une  race  ipii  preré 
sanvagms,  flégrénérès,  el ,  dd-otj, 


,  est  Itahîlé  |)ar  un  graucl  iinndîrc  do  |ioU[es 
lia  les  Malais  dans  Bu  matra,  Les  !  dallas  sont 
encore  anlln  opopluiges.—  Le  j^oil  do 


est  siH'  la  cote  X.-L. 


]jO  jjays  de  Biak  on  de  Ivwii^eu,  A  TE-,  est  à  peu  [uès  dans  la  mèino  sihiation  ;  les  peiipk* 
f|ui  rhabilenl  se  sont  l'aiL  connaître  jair  leurs  pirateries;  la  petite  ville  de  à  TE., 


‘S 

a 
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fjTieltfiic  iinporLanco.  —  Oa  poul  oiicorc  citei^  f^jftmhi  on  Tiinïij^ihy  sur  la  rivi(.‘i'e  do  C6  iioiii, 
—  hîdrufjiri  ou  au  X.-O,;  —  Tinuhfuiffi,  an  S.,  dans  le  i>:iys  îles  I/nii[]on^^ 

La  cote  occîdonlale  de  Sunialra  esl  IjojMée  rl'mio  eeintin'c  d'iles,  dont  les  piincipalos  soiil, 


en  allant  du  X,  au  S.  :  /Av/// on  S//;jv/ou,  AîifA\  /Av/o/jj  NuSti^iUf  (  tu;  lu 

iiavli^ution  est  3:?ùnée  par  laîaucoup  de  Ijancs  du  suhio, 

A  TK.  de  Ruinalra  el  an  S.  de  la  pres^jiddo  du  ^lalarra^  les  lloUandais  iiossèdr  nt  la  i‘ési- 
dunc(ï  de  llioev  ou  Hio,  t[ui  cornpj'ond  les  îles  /jWAo//,  77;i//V//i,  Sefjitwa^ 

SiiiîiOifi  ûlc.;  IA  est  le  coinj^toii  (loi  issaiil  du  ////>,  iiorl  lihre^  <|ui  a  lU^tJOU  halj* 


■JUS 
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Au  S, -K.,  Ranka  (OO^LiOO  hîib.}j  îîe  longue  de  :lUi  kiL,  est  rîclie  <  ii  caoiitrhouc,  giitla- 
percJin,  mie],  cire,  et  smLout  en  élniii;  on  eu  cxltiiit  5  inilüoiiè  de  kilograïuiues ;  la  capîLüle 
est  UangÂfikofa.  —  Hilitox  ("2^î,^^ÛÛ  liab.),  à  TE,  de  liatika^  dont  elle  est  séparée  \hm'  le 
délrod  de  (jnspar,  a  beaucoup  de  Ier  el  d'éluitu  Des  Malais  el  <les  Cliiuois  occupent  ces 
îles  et  les  précédentes. 

JAVA,  an  S. -F.  do  S^innaha,  dont  elle  est  séparée  jjar  ie  tlf'groif  do  ht  Sonde,  n  1,000  kib 
lie  l’bb  a  TE,,  du  cap  Koiilnn  au  cap  Koiitonr,  sur  RIO  làü  de  largeur.  La  supeilicie  est 
d'environ  118,000  kil.  cariés  (Rbj,000  avec  iladoiini).  G’e>l  l’iuie  des  îles  les  plus  belles  et 

les  plus  fertiles  de  la  tme  ;  A 
elle  ifuirernie  des  pîateau.v  élevés, 
CCI  nu  lie  celui  de  I^nh{nfjf*r,  dominés 
par  de  nombreux  volcans;  à  lE.,  il 
y  a  |dus  de  plaines  et  du  terres  bas¬ 
ses*  Ou  compte  15  vulcans;  ^aussi  les 
Irejiiblcménts  de  lerre  soiiRils  fré- 
cpients;  lu  Go{ii}Q]îtf-Gon!ons\  le  Ooii- 
nont/^Seineron 'àiioiii^nenl  3,800  rnét,; 
plusieurs  de  ces  volcans  lancent  des 
laves,  des  cendres,  des  vapeurs  siiU 
fureiiscs  J  des  toirents  d’eau  chaude 
et  fie  bouc  <{ui  couvrent  des  espaces 
cunsidéraltles,  dés  lors  complètement 
dévastés*  La  cote  méridionale  est  es¬ 
carpée,  rocheuse,  prescjue  inaborda¬ 
ble  ;  celle  du  X*  est  basse,  marêca^ 
geuse,  malsaine,  surtout  au  X\-Ü*, 
mais  elle  a  beaucoup  de  ports.  LMle 
est  située  vers  7^^  à  lat.  S. 

Le  climat  est  chaud  dans  les  plai¬ 
nes;  cependant,  riussitôt  i[idon  s’élève 
un  peu,  il  est  assez  leiivjiéré,  et  l’on 
(lit  qu’à  Ruiteiizorg,  un  peu  au  S.  de 
Ratavia ,  le  tUennomùLi  e  reste  entre 
2Rcl  20";  it  passait  autrefois  pour 
tréS'insàhiljre,  mais  il  est  plus  sain 
de  nos  jours,  quoîcjue  le  cboléi  a  ra¬ 
vage  Eissez  souvent  les  populations 
javanaises. 

l.a  vég^étatiûii  est  d’nne  ricliesse  ex- 
Iraordiiiaîre  ;  les  fleurs  odonféranles, 
les  arbri.sseaux  ou  aj^Jjres  d'ornement 
son!  en  grand  nombre;  le  sol,  com- 
l>osé  d'excellent  terreau  ,  toiijoiiis 
bnmi<le  et  îoujoui  h  écbanifé,  |>ioiluit  des  arbres  dont  la  lige  est  d  une  nature  spongieuse,  et 
qui  sont  surchargés  d'orchiiléos,  dont  idus  de  300  espèces  aiipartieuuent  à  Java;  cejien- 
daut,  on  trouve  tle  beaux  bois  de  conshuctîon,  teck,  ébène,  bois  de  sapaii;  il  y  a  beaucouji 
de  fougères  arborescentes,  de  mousses  longues  d’un  méti  e,  des  baiiainers,  îles  cocoliers, 
des  sagoutîers,  dont  la  inoélle  fûuruil  le  sagou  ;  ihirbre  a  pain  donnt'  ses  fruits  gros  comme 
la  tète  d'un  enfant;  les  ananas,  les  goyaves,  les  maiigues  sdiU  en  abondance.  Beaucoup  iFar- 
bres  [Ji'odnisent  des  résilies  rechercliées,  g’uiLa-percbH,  benjoin,  etc.  Java  expéilie  en  Europe 
une  assez  grande  quantité  de  roLins  ;  le  no])al,  ou  cactus  à  cordienillGS,  est  l’objet  de  soins 
assidus.  Dans  les  grandes  cultures,  qui  sont  exploitées  i>ar  les  Javamiis  ^aii  prolit  du  gou- 
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verneinpnt,  on  j'ecueillï?  cafô,  sucre^  iruligo^  thé,  ijoivre,  cannelle  j  la  bac,  {girolle,  muscade, 
"ingembro,  l'org^e  dite  j avoua  (d’oh  penl-éfro  le  nom  de  Java  ?),  hié,  maïs,  viz  en  grande 
abondance,  principale  iiomTÜure  des  habitants  de  Java  et  de  la  Malaisie  en  général  ;  les  ri¬ 
zières  des  plaines  olYrent  [dus  île  lût)  variétés  de  riz  ;  les  plantalioiis  de  café  couronnent  les 
collines  ;  les  pépinières  de  thé  (iiirérieiir  à  celui  de  la  Chine  d’ailleurs)  couvrent  les  lianes 
des  montagnes.  Cliaque  village  doit  planter  le  cinquième  de  ses  terres  en  cannes  à  sucre  ; 
l’État  jiaye  ti  tlorins  1  -  (7  francs  fîH  cent,;  le  piool  de  1:^6  livres;  dans  la  partie  monta¬ 
gneuse,  eliaque  rannüe  doil  planter  et  eidreJenir  1500  |neds  de  caréier,  dont  le  produit  est 
payé  de  Id  à  20  lï^ancs  jiai*  picob  LVicclimatation  des  arbres  à  cpiinquina  est  en  voie  de  pros¬ 
périté.  xiava  ]u  oduit  aussi  des  plantes 
vénéneuses,  comme  le  fameux  niifts 
dont  les  Javanais  se  servaient 
pour  empoisonuer  leurs  llèclies  et 
leurs  jioignards  owkri!^  ;  il  y  a  nnssî 
beaucoup  d'orbes^  qui  contiennent  un 
venin  acre  et  douloiii  enx. 

Dans  rbh,  il  y  a  de  grands  pàtii- 
rag^es  oïi  on  élève  îles  lniail's  ,  des 
bufiles ,  des  ctievaiix  ,  petits  ,  mais 
pleins  d'ardeur.  Les  animaux  sauva¬ 
ges  abondent  dans  les  forêts,  rhino¬ 
céros  à  une  corne,  panthères  noires, 
muscs  pygmées  J  lézards  vei  ts  ou 
dragons  volants,  casoars  à  casque, 
tigres  ,  etc.  Les  nids  de  salanganes 
(  esfséce  rTiii rondelles  de  mer  )  sont 
vemlus  à  Java  jusqu'à  160  francs  le 
kilogramme.  On  pèche  des  reÉ|uiiis 
surtout  [ïour  leurs  ailerons  ;  des  tor- 
Lues  pour  leurs  écailles  ;  des  Iripangs 
et  des  liolothnries ,  sorte  de  mollus¬ 
ques. 

La  pojMikilion  de  Java  est  d'environ 
17  à  IH  millions  d’habilaïUs  i  avec 

i. 

.Madouiai,  Javanais  ou  Bhouniî,  d’o¬ 
rigine  malaise,  übinois,  avec  quelques 
Arabes  et  (juelques  milliers  de  Hol¬ 
landais  ;  il  tj'y  avait,  dil-oji,  il  y  a  un 
siècle,  que  2  millions  (rbabitants.  Les 
Javanais  sont  doux,  fiaciliifues ,  pa¬ 
tients,  laborieux,  jouissant  dhm  cer¬ 
tain  bien-être,  mais  fan.x,  îiassiûiinés 
pour  ropium,  les  jeux  de  Iiasard,  les 
combats  de  coqs;  ils  ont  été  convertis 

au  inubomélisme  vers  la  lin  du  moyen  àgc,  mais  sont  des  musulmans  assez  tiedes.  l^es  ruines 
grandioses  de  la  civilisatioii  brahmanique,  temples,  forteresses,  palais,  routes,  aquednes,  etc., 
se  voient  encore  dans  beaucoup  d’endroits  de  rinléricur  surtout.  Le  gouvernemeuL  bollan- 
dciis,  en  laissant  aux  Javanais  leurs  princes  ifidigènes,  qui  sont  complélement  sous  sa  dépen¬ 
dance,  tes  exploite  avec  une  régnbinté  administrative  juirraile  ;  Java  est  comme  une  ferme 
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tres-biOn  organisée  et  qui  doime  do  7U  à  tsU  millions  de  bénélice  à  ses  maîlies  ;  mais  jus¬ 
qu'ici  les  Hollandais  n’ont  pres  juerien  fait  pour  ramélioratîon  iiitelloctiieUe  et  morale  de  tant 
de  millions  dJjûiiimes,  dont  les  destinées  sont  entre  leurs  mains,  qui  ne  sont  i>a5  des  escla¬ 


ves,  mais  qui  sont  traités  comme  des  esclaves,  quoique  avec  Imimmité. 
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IJ  VUE  ouatdiizjkme. 


J/Ue  est  prirlngéo  en  ^22  résidences.  Les  \  itles  pniiripfiles  son!  :  IÏatavia,  la  capilale,  porl 
sur  la  ctilG  N.-O.j  au  milien  lie  marais  pesnienEiels  ;  la  ville,  en  lynrlie  tlêtruile  en  a 

élù  rebâtie  et  l>ien  assaiine.  Elle  cninjaeud  In  ville  chinoise  ou  Cififipomjj  penjiléc  de 
50,000  liabilants,  la  ville  javanaise,  de  250,000  Imlûlants,  et  la  ville  euiopéenne,  à  H  kiî,  au 
S.,  avec  ti, 500  habitants.  1. a  rade  est  vaste  et  sûre,  niais  il  idy  a  pas  de  porl  |U'üju'etiieiit 
dit;  c'est  le  cenifo  du  ^-onverneiiicnt  et  une  grande  ville  de  coininerce;  —  lifüienzorff,  à 
50  kib  au  S.,  est  la  résidence  du  gouverneur  général  ;  ou  y  voit  uu  inajrriitiqne  jai  diu  bota- 
niifue  ;  —  à  queb|ue  dislance  de  natavîa  est  le  gi  and  arsenal  ;  —  Souruhnyit^  sur  la 

côte  N. -L.,  est  une  grande  ville  niariliine  <le  00,000  hahitauts^  (pii  possède  un  arsenal  im- 
poi  tant,  des  romicries,  des  rahrttiues  irai'iMe.s,  de  grandes  usines  pour  les  uiacbines  à  va¬ 
peur,  des  elmiiliers  de  coiistrueliou,  des  ilocks  Outtanls  ;  les  antres  jiorts  de  la  côte  septen¬ 
trionale  sont  I  (^herîhffii  (Tjirelroii),  7%a/,  /oJom/an,  ^^tmaranf/  50,000  liali.),  Jifjmra,  a 
rO,  ducaji  lîatüu,  Henîhînîif,  Ptisoiirouini^  ihisuki ;  — liftïi/iutt,  est  i>res(jue  rui¬ 
née;  —  dans  l’intérieur,  on  cite  ;  /j-vn/ôi',  /ffnidotîf/,  à  ihj.;  I^JoI:jok{irl<i  ûi  .lotira- 

karfet  cm  Sùh,  sur  le  Solo,  ca|titales  de  deux  sultans,  auxijuels  les  I  lollaiidaîs  ont  laissé  une 
indépendance  noiuinalej  peujdées  de  TpOjOOO  hah.;  cVsL  jirés  de  1  ijfikjakaiia  qu’un  voit  les 
ruines  les  plus  i‘ciiiarqunbles  de  rancienue  civîlisalion  javanaise  ; —  Ikinjatnas  et  Mmjülai/fj 
sont  au  cenlre  de  l’ile  ;  —  Madioiî,  Iù'fîirj\  vers  TEsL  ;  —  est  uu  i>ctit  port 

au  S, 

Le  gouverneur  généinl  adinînislre  avec  rassisEance  d’un  conseil  de  ciiifj  membres  et  de 
résidents  éimi's  dans  les  dirrérenles  pai  Eies  de  l’ile.  Le  coiiimeree  est  enire  les  mains  d'une 
coinpnguiie  juivilégiée,  la  Mantschuppy;  il  s'élève  à  plus  de  tlÜO  millions  pour  rexportation 
(café,  sui  lê,  1  iz,  tabac,  juiivrc,  étain,  joncs,  etc.)  ;  150  millions  pour  rijiiporlatiou,  et  ooeu[je 
6  à  7,000  navires. 

l/ile  renreriue  beaiuoiqi  rlendiies  curieuses,  rpil  i'a[spcllent  rancienue  civilisation  de  Java, 
avant  l’arrivée  des  Kuiopérna.  nn  a  comniencé  à  y  construire  des  cliemîns  de  fer. 

l/îte  d(?  MADOertA,  au  .N.-bL,  déj^cudde  la  résidence  de  Souralniya;  on  y  voil  le  jiort  de 
SonfrUifuijK 

A  PE.  de  Java  s’éiend  une  cliahie  d’ilcs  inontueuses,  volcaniques,  fertiles,  cpii  sont  sou¬ 
mises  en  piartie  aux  nollniidais  : 

Lali,  séparée  de  Java  par  le  {létroil  de  fkiü,  U  ès-res.serré,  a  5,000  kii.  cai  rés  de  superfi- 
cic  ,  c*le  est  bien  arrosée;  le  sol  est  reitile  en  riz,  coton,  maïs,  ignames,  tabac,  cocotiers; 
le  gros  bêlai I,  les  bu  111  es,  les  i  lièvres,  les  jmrc.s,  les  chevaux  abondeiiL  Les  Laliriois,  pres- 
(jue  blancs,  sont  bouddhistes;  ils  laliriipicnt  de  Irùs-bean.v  kns  en  acier.  Le  port  de  iJaüiikrf 
est  au  N.,  kassiinanj  au  b.-E. 

Lo.miOK,  il  TE.,  séparée  par  te  profond  détroit  de  Lotnhokf  a  5,600  kil.  carrés  de  supêill- 
cie,  un  volcan  de  djüOÜ  mètres,  le  Kindjaiii,  et  pi  iHluit  lieaucunp  de  bois  de  sapan  ;  les  ha¬ 
bitants,  Matais  iiialiométaiis,  sont  d'assez  habiles  agrit  u Heurs,  i[ui  onl  poussé  loin  l’art  d(?s 
irrigations.  La  jpiqnibiLÊon  de  Lali  et  Lmnbok  est  de  800,000  habitants.  Le  jiovl  iVAntpanittu 
esL  à  FO.,  sur  le  détroiE. 

SiMitAVA,  sé])aiée  de  Londjok  par  le  détroit  ilM//ax,  aux  conloui  s  découpés,  monlueuse, 
avec  le  volcan  redoutai  Je  de  Tambora,  célébré  ijarrcpouvantable  éruption  de  1815,  est  lon¬ 
gue  de  2ii}  kil.  sur  piroduit  Ijcaucouj)  ilv.  riz  (M  élève  des  clievauv  ;  Il  y  croît  beaucoup  de 
[Jantes  épineuses;  la  jiiOimlatiou  iFesE  que  de  80,000  lialiitants,  pour  la  [jinpnrt  Malais.  On 
y  a  trouvé  de  For,  du  fer  et  du  cuivre.  Si/fiih/tva  et  Ilinai  surit  les  deux  îoeatités  les  ]Jns 
irn[>orEai]tés.  Le  (lOtnionfj-Apit  volcan  de  2,750  mètres,  s’élève  dans  une  ]>elile  île,  au  N.-E. 
de  Sninïmva. 

Ges  Irois  îles  sont  à  demi  son  mises  aux  lïollandais. 

Komoiio,  entre  l(?s  détroits  fiTtinentés  d(^  Sa|iy,  a  Ff).,  ut  de  Mangdei  aï,  à  l’E.;  —  Floués 
ou  MAXOlJEItAÏ,  à  TE.;  —  et  St'.visA  on  SAximLitosoii  (SandaKvood),  au  b.,  sont  smis  le  protec- 
lorat  iiüllaïuhds.  Floré.s,  longue  de  210  kil.,  largf^  i\o  80,  jiroduit  de  la  cannelle  et  des  noix 
de  cocos.  Elle  esl  Itabitée  [lar  des  Malais  |uraU.‘s;  Ses  Hollandais  ont  bîMi  des  loris  pour  les 
surveiller  a  [dusiours  endroits  de  la  cote;  Florès  a  280,000  hab.,  et  buiiibn,  150,000. 
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Soi.on,  Sadrao,  Losidlem,  llollandais. 
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Tnion,  an  S.-E.,  a  5",00il  gl.  5ft)j00Ü  habita riis  (d’autres  iliscnl  îiiôine  900,000); 

le  leiTi Loire  est  nioîtis  ferlilç'et  Irs  nT^i^es^i^tJu  malsains*  (  Ln  y  trouvé  du  Ijoif?  de 
tlo  la  cire,  des  nids  do  ocoideuLfile  apparlieut  aux  Hollandais,  ijni  y 

ont  poid  IVaii?,  déreii5<ij^>^i'il  TE.  a[]parLiéiil  aux  rorlU;^^ais,  i[iu 

ont  le  coJM|]tüir  de  /W/r,  sur  (a  oottr^Tfan  Centre  sûilL  dos  priitces  indigènes,  encore  [indé- 
)»eridanls.  Au  S. -O,,  lioHi  et  ^c'oiyju  sont  Imbiléns  par  une  belle  population,  quia  les  traits 
dos  Arabes  ;  au  Aè-E.,  ICêto  est  asséx  cousidéjable. 

Après  les  îles  Bühhn£\  peu  cou  nues ,  on  trouve,  à  rextremité  de  la  longue  cliaîne^  rïle  de 
TniOK-^HALT,  sur  les  liuiiles  de  la  Mélaiiusie,  occupée  par  des  populations  à  demi  soumises 
aux  lïoitaudnis, 

Au  S,  du  détroit  de  la  Soiidt',  assez  loin  dans  la  mer  ties  Indes,  sont  les  îles  Keëlixo  ou 
UES  Cocos,  ([iii  Eiiqjartienuent  aux  Anglais,  Elles  oITrenl  une  bonne  relàcbe  et  un  dépôt  de 
charbon  pour  les  navires  qui  %iennent  du  Cap, 


§  3.  —  Ile  d0  Bornéo;  —  Possessions  hollandaises:  —  États  indépendants.  —  Les  Philippines; 

—  Possessions  espagnoles,  etc, 

f  # 

DOHNEO  ou  K.  V  LE  MA  NT  AN  J  au  centre  de  la  Malaisie,  est  sépearée  de  Java  par  la  mer  de 
Java  ou  de  la  Sonde,  au  S.;  de  Célébes,  à  TE*,  par  le  détroit  de  Makassar  ;  des  l 'liilippines, 
au  N.,  jmr  tes  mers  deSoulou  eide  Mindoro  ;  elle  est  baignée,  à  l'Ü.,  par  la  mer  do  Chine, 
Parlag'ée  eu  deux  par  rEquatciir,  elle  a  l.i^ÛO  kil,  du  N,  au  S.,  du  ca[i  Toron  g  au  cap  Sa- 
latau,  et  1,Ü(]L1  kiL  de  TE.  a  l'Ü.,  du  cap  Kaiuoiiiigang  au  caji  Moura.  Sa  superltcie  est  dû 
680,000  kü.  carrés  et  même  plus  ;  on  a  dit  qu\>n  jfourriut  y  conclier  la  Gi  ande-lb  elagnc  dans 
un  lit  de  forets,  et  cependanl  il  paraît  qu'elle  est  moins  étendue  que  la  Noiivellû-Guinéo, 

Les  côtes  sont  basses,  marécageuses,  malsaines;  l'intérieur  est  couvert  de  inunlagnes 
bien  boisées,  do  jungles  et  généialcmeiil  jum  connu,  Lbme  dos  chaînes  de  l'île  a  reçu  le 
nom  de  monts  HrlstafUns,  à  cause  des  nombreux  cristaux  do  roche  qu'elle  renferme;  au  N., 
le  massif  du  /v7/j/j-//a//o// a  IGGjnètres  (ou  seuleincnl)  de  liauteur  ;  a  ses  ineds,  le 
lac  du  meme  iiom  est  long  de  50  5  60  kil.  Le  nombreux  conrs  dA^au  profonds,  aux  eaux 
noires,  facilement  navigables,  arrosent  l’île  et  semblent  desceutlre  dhm  centre  commun  ;  les 
principaux  sont  :  le  lùippotmSj  à  VO,;  le  l7i/‘Of/u/,  au  N.;  le  JJoüIoinj/in,  le  A e Aï/,  le  Mithuk- 
küin,  à  rtL;  le  fh^nito  ou  IhintJcrnhissiinj ^  Iç  lùfhapfitif  le  Saiïipn\  £Ui  S, 

Les  mines  d’or  sont  nombreuses  et  exploitées  par  des  Chinois,  surtout  à  i'Ü,;  il  y  û  des 
mines  de  fer,  de  cuivre,  d'étain,  d'antimoine  ;  la  bouilîe  est  abondante  sur  la  cote  X,-0.;  Bor- 
néo  est  une  terre  a  diamants  comme  le  lîrésil,  et  c'est  îa  (pi’ori  trouve  les  plus  gros  ;  nous 
avons  dit  qn'îl  y  avait  beaucoup  de  cnslau.x  de  i  oebe  ;  sur  la  cô!e,  au  K.-ü,,  prés  de  Sara- 
wak,  ûïi  jmehe  des  perles  belles  comme  celles  de  Geyiaii.  —  Jai  végélation  est  splendide  et 
ressemble  a  celle  des  îles  de  ki  Sonde;  le  camphre  est  Irès-estirné  ;  on  trouve  de  beaux 
bois  de  conslrnctiou,  Ijois  de  teck,  ébène,  etc,;  les  rolins  sont  îuagnîlifpies  ;  les  ai  brcs  A 
résines,  benjoin,  gommc-gulte,  caoutchouc,  gnitn-percha,  sang-dragon,  sainfaraqTie,  etc., 
sont  très-nombreux;  Tamande  du  kanari  fournit  do  rimile  à  manger  excellenle.  Le  j>oîvre,  le 
gingembre,  le  girofle,,  la  muscade,  le  bétel,  la  cannelle,  le  inz,  les  igmaiiics,  le  colon,  abon¬ 
dent  aussi  ;  les  palmiers  donnent  îeni  s  fruits;  les  abeilles  fournissent  du  miel  et  de  la  cire  ; 
on  élève  des  vers  ii  soie. 

C  est  a  Bornéo  ([ue  vivent  les  pins  grandes  espèces  de  singes,  [>ongo,  oraug-ontaug;  il  rTy 
a  plus,  dit-on,  d’éléphants,  de  rljinocéros  ;  mais  des  ours,  des  ligres  d’une  ï>etite  lailîe,  des 
sangliers,  ties  babiroussas,  des  espèces  de  chats-volanls,  etc,,  etc.;  heauconp  de  serpents, 
de  scoT[>ious  et  de  Jiioiistiipies,  des  reqriiris  et  des  alligators  datis  les  lleuvcs. 

Les  indîg'oues  de  Borru  o,  les  Dayaks  ou  Byaks,  ajqfarJicitnent  à  la  même  race  tpie  les  Bal- 
tciks  de  Sumatra  ;  ils  son!  pour  la  plEqjai  t  sauvag-os,  livrés  a  l’anarchie  et  so  faisant  la  guerre 
sous  des  cliefs  sanguinaires;  cependant  des  voyag^enrs  vantent  les  mœurs  des  Davaks  tnde- 
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pen^^laiiLs  ÛQ  riiiturteur,  t[iii  valent  mieux  f|iîC  les  Dayaks  smiinis  aux  Malaïs  ;  —  au  eentrOj 
sont  les  fhîritfonm^  également  sauvages,  liabîlaiiLs  [irimitirs  de  Tile  ;  — sur  les  eûtes,  la  po¬ 
pulation  est  surtout  ilM/ïise  :  souples,  dociles,  pailant  le  doux  nuihtyou^  ils  s’occupent  de 
pêche  et  de  commerce  ;  iU  sont  musnlinans  ;  les  nus  se  font  marins  et  inrates  à  roccasion 


ils  abandonnent  a  des  esclaves  les  travaux  agricoles  et  vivent  babiluellement  dans  des  ca¬ 
banes  élevées  sur  des  jneux,  ayant  jJOur  trophées  des  crânes  humains,  armés  de  kns  a  lame 
Jtamboyante,  souvent  sans  religion  ;  d’autres,  {pii  restent  sur  terre,  sont  pauvres,  laborieux^ 
jjacilhpiüS,  quand  iis  ne  sont  pas  excités  par  les  luidjis  ou  saints.  *11  v  a  un  grand  nombre 
de  travailleurs  chinois  a  TO, 


OCKANIK. 
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Los  MoHnnikis  possè<lenE  les  côtes  tin  Sud  et  de  l'Est;  les  eliols,  qui  poilent  Ig  nom  de 
sultans,  sont  leurs  iributaifes  ;  le  syslcine,  njiplupié  ô  Java,  est  encore  ici  en  vi^neui-  ;  les 
Molljindnis  considèrent  le  cninine  une  ici  me,  dont  In  niclrojiolo  doit  tiiei'  le  plus  ibi 
prniits  ;  Igs  indigènes  sont  doucement  Eraitos  ;  les  Chinois  sont  exclus.  Leurs  possessiens 
forment  les  deux  réshleiices  de  Hmntje]  lunssing  et  de  Loidianak.  Les  villes  piînoipalos 
sont  :  îhwdjernwsshiij  ou  Ditnfljh'musiiiy  port  nn  S.-IL,  n.  ^  ec  1  r  *  d 

située  au  milieu  d^ni  vaste  uiarnis  ;  les  lunisons  sont  la'dies  snr  julotis,  a  L  on  2  moires  du 
Èol,  a  cause  de  Iduiinîdité  produite  par  la  grande  marée  annuelle  qui  iiiomle  î)restpie  tonte 
ia  coïjlrée*  Ixn  remontant  le  Laiilo,  les  Ilollandais  ont  établi  ijlnsUnu  s  postes  dont  le  plus 
éloigné  est  Moiîarn-Teweh,  —  Les  aulrcs  localités  occnpées  par  les  Ifyîlaiidais  sont  : 
Poiiîmmk,  au  S*“ü.;  puis  Lnndidii  MffJiw,  Samhüs,  sur  la  inouje  cole  ;  —  67/jAm//  et  8a- 
îimhüu,  dans  l'intériou)',  snr  le  Kappouas  ;  I^^issir,  au  S.-E.  Les  1  Inllaudais  estiment  la 
population  a  1,180,000  liab. 

Le  royaume  de  Boïixko  ou  de  Ibiuxï,  sur  la  ciMe  X.-(Lj  api>artiG]it  à  un  sultan  indigène, 
dont  la  eapitalû  est  Ihrnéo,  lion  port  de  ^0  a  â5,000  lialiitaiits* 

Sous  scs  auspices,  un  Anglais,  sir  dames  Uronke,  en  iKil,  a  établi  sa  donilnaiion  sur  une 
étendue  de  850  kil.  de  cotes;  là  vivent  an  moins  ^50  à  800,000  babilanU  soninis  à  un  gouver¬ 
nement  régulier,  dirigé  par  un  conseil  de  L2  mt  inbros,  avec  des  résidents  (pii  rendent  la  jus¬ 
tice  ;  c'est,  en  réalité,  un  gouvernement  indigène  avec  une  Eéte  européeum}.  Getle  province 
de  S.xuAW.VK,  vers  Texli éinilé  occidenlalc,  a  pour  capitale  Sm^nnik  ou  Kfirhifîfj.  à  25  ou 
30  kîK  de  îa  mer,  snr  le  SiînnVtdc;  (die  iaif  un  rommeree  arlirel  a  I5d)00  hab*;  on  cite  en¬ 
core  les  [letits  ports  ou  factoreries  de  Pf/an.  Pinfuîn,  snr  la  roule  d(^  la  Cbiiie  et  du 

Japon,  et  d’où  bon  cx[]Oiic  du  sagou,  de  la  gnltaqicrclia.  Dans  [dnsiciirs  îles  de  cetle  côte 
il  y  a  du  charbon  de  terre  et  surtout  à  Lahoi/âü,  cédée  aux  Anglais  par  le  sultan  de  llor- 
néo  ;  elle  a  un  bon  port  de  refngr^,  Pori  llPorin,  an  8,;  mt  X\-(b  est  le  J 'ort-Iiiif/fes, 

Dans  les  dépendauces  de  Bornéo,  on  trouve  les  îles  Xatüxa,  à  VOq  Pile  Karocata,  au 
S.-Ü.;et  Boltlo-Laout,  au  S,-E. 

Le  N.-E*  de  Bornéo  apjinrtieiU  au  sultan  des  îles  Soulou, 

L'archipel  des  îles  Soulou  ou  Solo  s’étend  de  Bornéo  aux  Idiilippines  ;  il  comprend  bO  jie- 
tites  îles,  peu|ilécs  de  200,000  habitants,  (jni  reenei lient  des  perles  et  de  r.iinbre  gi  îs,  mais 
qui  sont  surtout  connus  pour  leurs  ]urateneSj  plusieurs  Fois  répiâ niées  [>ar  les  escadres  des 
Européens  ;  profitant  des  moussons,  ils  ont  souvent  exercé  leurs  jultages  autoui^  de  Bornéo. 
La  capitale  est  Péoiiiiiîff,  L'île  Iïastlax,  au  N.,  contre  laquelle  les  Kninçals  dirigèrent  jadis 
une  expédition,  a  été  sur  le  point  d'ètre  occujiée  par  eux. 

LES  PMILIPPÏXES,  —  L'arcbipel  des  inülipidiies,  situé  üii  X'.  de  la  Malaisie,  entre  la 
morde  Chine,  à  l’O.,  et  le  tirand  Océan,  à  l'E.,  se  compose  de  JO  grandes  îles  et  do  beau¬ 
coup  de  jietiles.  Elles  ont  été  découvertes  jiar  Miig^ellan,  qui  y  Fut  tué  dans  un  ccsmlint  avec 
les  naturels,  en  1521^  et  reçurent  leur  nom  de  Piiîlippc’  II,  cjni  en  devint  maîlre  vers  1571. 

An  X.  sont  les  îles  Baulyaxes.  —  Lrr.ox,  longue  de  800  kil.,  large  île  150  à  200,  d’une 
superltcie  d'environ  115,000  kil.  cari  és,  est  lormée  de  d('ux  }ires([u’îles  volcanitjucs  ;  lu  pre¬ 
mière,  au  Xh,  est  large;  la  seconde^  au  S.  de  ristlime  de  Manille,  est  très-découpée;  on  voit, 
dans  la  première,  le  golfe  de  /./;/// njvm,  an  X.-O.;  daiis  la  seconde,  les  baies  de  de 

de  SaJï-Miguoîf  avec  les  pâli  Les  îles  Maîuxiilouk,  5  l’O.,  Polillo,  Cataxdcaxes,  à  i’E. 

Au  centre,  sont  les  îles  LîrssAv%vs,  égale] lient  Fertiles  et  peu|Jées  :  Mixuono,  Paxay,  Xe- 
onos,  Cébu,  Bojol,  Levti:,  Samau,  Masuate,  etc. 

A  rO.,  sont  les  îles  Calaaiiaxks  et  la  longtie  île  lh\LAWAx  ou  Pauaoua. 

An  S.,  est  la  gi  anrle  île  de  Mixu.axao,  à  laquelle  plusieurs  rattachent  les  îles  Basilan,  et 
qui,  par  les  îles  SAxam  et  Talauu,  bc  lie  à  üélèbcs  et  aux  Moimpies. 

Toutes  ces  îles  sont  de  liantes  IcïU'es  volcanicjues,  boisées,  renfermant  de  grands  lacs,  des 
tourbières,  des  marais.  J^e  climat  est  læan  ;  mais  il  y  a  de  grandes  ehnleiirs  et  de  fortes 
]»lnies,  qui  répandent  bcnucfuq)  d  humidité;  àl’O.,  les  plni(is  tombent  de  juin  à  septembre. 
Ce.s  îles  .sont  souvent  ravagées  i>ar  des  Ireinldeiiient.s  de  terre,  des  trombes,  des  lyplions, 

(Jij  y  trouve  de  Tor,  de  rorgent,  du  mercure,  du  fer^  du  cuivre,  de  la  houille,  du  soufre» 
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La  terre  fL-ilile  eu  bois  <le  coiistrnelinn,  bols  de  sapan^  ébène,  bois  do  santal,  etc,;  lî  y  a 
bcauconp  de  paléluviers,  de  bmnbons,  de  roliris;  des  cocolicrs,  des  lainaiÎTiîors,  des  inan- 
giiiers,  des  orangors,  Oii  récolle  les  i>mduclioiis  tropicales,  i  îz,  canne  à  sncre,  cacao,  tabac, 
indigo,  cale,  colon,  épices,  chanvre  ou  idmca;  puis  du  blé  et  des  légumes  d’Knrope, 

Ces  îles  nonrnssent  beaucoup  d’aniinaiix  doinestiipies,  bidlles,  bonds,  petits  clievaux, 
porcs,  chèvres,  moulons;  on  élève  des  vers  a  soitn  Paiini  les  aniniaux  sauvages,  on  cite  les 
sangliers,  les  ceifs,  les  daiuis,  les  singes,  des  cljats;  d  y  a  des  serpents  et  des  crocodiles; 
et  les  fourni i s  blanches  font  souvent  de  grands  ravages. 

La  siij»erlîcie  génci  ale  est  évaluée  a  350,000  kil.  carrés  (suivanl  les  Espagnols  295,000  kiL 
carres,  dont  125,000  ne  sont  pas  occupés  par  eux);  la  po](ülaUoii  est  <lé  i  à  5  iiiillions 
d’habitants;  elle  se  coinjjose  de  ilalaîs,  Tagals  de  Luçon,  ou  Jlissagos  des  îles  lîîssayas, 
cliréliens,  assez  civilisés,  Lranipiille.s,  mais  indolenis,  paresseux,  aiinanf  le  luxe,  les  tètes,  les 
jeux,  avec  une  imagination  crartistes,  vivant  heureux  sous  le  joug  le  [dus  doux,  dans  leurs 
cases  en  bainbons  élasliipies,  a  tpieh[ue.s  pieds  an -dessus  du  sol  ;  mais  îiica[ia]des  d’idées, 
de  iiiouvenient,  de  [irogrùs*  Aussi,  sous  la  domination  espagnole,  tireriLils  peu  de  parti 
dhine  terre  fer  tile,  et  les  impôts,  quoi tj ne  assez  lourds,  ne  suflîsenl  pas  à  payer  les  dé¬ 
penses*  On  eslinie  approxiinativeînent  quhts  sont  au  nombre  de  3^700,000  habitants.  Les 
Dissagos  different  des  Tagals  par  la  langue,  le  coslmne,  les  habitudes;  ils  sont  pluloL  ma¬ 
rins  et  jiécheuis  quhigj  îcultenrs.  On  Utmvc  encore  des  Icûlottes  ou  Igoïîottf:s,  Malais  à 
Tétât  sauvage  ;  des  Xegiutos,  noirs  aborigènes  dans  les  montagnes;  des  Arrounons,  pou- 
jiUuies  noires  [lans  les  forets  de  Mindanao  ;  dos  'rixnLiAXKs,  peut-être  d’oi  igiiie  arabe.  Les 
Chinois  et  métis  de  Ehinois  sont  au  nombre  de  250,009;  il  iTy  a  que  25,000  Es[)agîiols  et 
métis  de  blancs*  Les  Espagnols  jiossè^lent  [jresque  tout  l’archipel,  dtqjuis  la  conquête  faite 
.sous  rhiIi[ïpG  11  ;  ni«ais  leur  doininatiou  est  plus  nominale  que  réelle  dans  un  assez  grand 
nombre  d'endroits,  l^e  sud  de  Mindanao,  la  [dus  grande  jinrtie  de  Ihdawan  et  la  petite  île 
Barias,  au  N.  ile  Masbate,  sont  encore  indépendanU.  Suivant  un  voyageur  allemand,  qui 
s’ajipuie  sur  les  données  des  autorités  es[}agnoles,  la  population  serait  beaucoup  [>lu3  consi¬ 
dérable;  elle  s’élèverait  à  7,151,000  bah.,  dont  1,510,000  pour  Lugon,  1,052,000  [tour  Pa- 
nay,  127,000  pour  Cébu,  etc* 

Los  villes  des  rdiili]t[)ines  sont  nonib relises,  mais  en  général  peu  importantes  ;  les  prin¬ 
cipales  sont  :  Mamllk,  capitale,  siège  du  gouvernoineiit,  sur  le  Eassig,  près  du  lac  Buy* 
C’est  mie  grande  ville  mni  ilime  de  20Ü,000  liabitants,  en  y  com]trenant  les  faubourgs  et  sur¬ 
tout  le  faubourg  imben  de  ïUuüiido;  elle  IhîL  im  g^rand  commerce  pnEicipalernent  avec  T  Au- 
gleicrre,  les  Klats-Unis,  [a  üliinc  :  sucre,  CFifé,  înflîgm,  cacao,  riz,  cbiiuvre  ou  abaea  (illassc 
d’une  esl^èec  de  banauieiè,  écaille  do  loi  lue,  nacre  de  [jerles,  o|uum,  euîrs,  tabac  renommé, 
brut  ou  fabidqué  on  cigaies,  etc.,  clc.  Elle  a  ôté  sonvont  éprouvée  par  les  Iremldmiieuts  de 
terre  ;  —  les  gros  na\  iivs  s'arrêtent  à  //o,  port  rnililatre,  situé  a  quebpies  kilomètres  sur 
la  baie  de  Cavité  ;  arseimb  cliauElers  de  constniciion  ;  5,000  babitauts;  —  jusque  dans  ces 
deriiici^s  temps,  les  règle niouts  [}|'Ohibilifs  avaient  siiiguliùieinent  paralysé  le  cüinnierec  de 
Manille  et  des  Philip[3iiies  ;  le  gouvernement  eâi>agnol  s'est  beureusement  relacbé  de  ces 
rigueurs,  niusildes  à  tous,  et  il  a  ouvert  aux  éîrang’er.s  Manille;  ymsSutii  et  Lntgnynfîi  plus 
au  N.,  dans  T  île  de  Lngon,  j>orts  sur  le  golfe  de  Lingayan  ;  —  Lao^tfj  et  BiffiVi,  poils  au 
N.-ü.;  — Btirolor  et  au  N.  de  Mas  tille  ;  —  Bnlanr/ti^  à  TO.;  ’ —  IGdiiVffüf  'lint!,  IJalnn- 

ff/tSt  au  S*-!  ).;  — Af/crw-L’rK'cms,  au  S.  de  l’ile;  ■ —  Boiîo,  au  8.  de  Ennay,  et  6a/;/z,  au 
N.;  —  Ziîiithütinffttj  i\n  S.-ü.  de  Mindanao,  en  face  des  îles  lïasilan,  etc.  —  On  labriquc  de 
la  poterie  rouge  à  dans  Tile  ile  ce  nom  ;  — le  de  Süî a nyitUf  dans  Mindanao,  est  la 

caiiiEale  d’un  sultan  îndépondanL 

Le  gouverneur  général  des  I^lulîp[)înes  a  les  pouvoirs  les  plus  étendus,  a  peuio  liimUîS 
par  l’audience  royale,  ti  lbuiial  suprême,  qui  donne  son  avis  sin‘  les  Iniances,  Le  caEboUeisiiie 
s'est  facilement  élalilt  dans  les  pays  soumis  aux  Espagnols,  et  le  clergé  exerce  la  plus  grande 
innuence  sur  les  [>o[mluLions  ;  il  dépoml  de  Tarcheveque  de  Man  i  lie* 
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J  4,  —  Câlèb&s  et  WToluqu&s.  —  Possesjsions  hollandaises. 

CELEBES  est  iino  g^randc  110^  comme  les  MollquëSj  npjiEirLieiiL  ù  ce  ((n'on  nomme 
rAiislro-MiiUiisie.  Elle  est  soparce  tic  Bornéo  par  le  dùh'oit  «lu  Mnkiissur  ou  M/infj - hnssarf 
et  des  Pliilipjnncs  par  la  mer  de  Souloii  ou  de  Gélùl^cs.  Sa  forme  est  IrèsHncgulici  O  ;  elle 
se  compose  de  i  lons^oes  prcstpdîlos  :  J/e/J«W(i,  au  N.  ;  fhihinîo^  à  TE.;  Tiilninkoir^  au  S.-E.; 

au  S.-O.,,  (pie  séparent  trois  grands  golTes,  Toitilin  ou  Goroutalo  au  N.^  Tolo 
à  kE.,  I/ûiil  au  S.  La  superlicie  est  évaluée  à  BfO.OOO  Idl.  carrés. 

C'est  une  île  montueuse  dans  toutes  ses  parties,  où  l'on  rcmnr(|iie  le  mont  Klobal, 
au  X.-E.^  et  le  I^oinpou-Batang,  haut  de  met,,  re.xLréinité  méndiouale.  On  a  trouvo 
([ueh[ue  ressemblance  outre  ('éléhes  èt  Madagaseai^  non  pour  la  fornit^j  mais  jiour  l'appa- 
reiicCï  le  sol^  etc.  Elle  reiiferme  de  beaux  pâturages^  où  ou  élùve  bœufs,  buftles  et  cbevaux. 
Le  climat  est  doux  et  agréable,  quoiipic  Célèbes  soit  sous  riv[uateur;  les  jdnies  sont  abcui- 
clantes,  et  la  température  est  rarraîehie  par  les  vents  frais  venant  de  la  mer  (pu  irest  Jamais 
très-éloignéc  ;  la  mousson  d'est  règne  île  mai  a  novemlire;  la  mousson  d'oiic.st,  de  novembre 
à  iimi.  On  a  trouvé  de  l'or,  siirtonl  au  N.,  du  Ier,  du  oiiîvre,  de  rébiin,  dti  sel,  du  soufie  en 
assez  grande  (puintité.  Le  sol,  fertile  et  J)ieti  culliv(3,  produit  girolle,  csifé,  cacao,  riz, 
camphre,  sagou,  coton,  gitigembre,  Jiiiiscmdes,  léguine.s,  etc,;  il  y  ados  bananiers,  des 
manguiers,  des  bois  de  santal,  d’ébène,  des  cèdres,  des  ebènes,  d<'S  bambous  ;  mais  aussi 
des  plantes  vénéneuses,  comme  Tapas;  on  recueille  du  miel,  de  la  cire,  des  nids  d'hînm- 
delles,  des  tripangs,  des  écailles  de  tortue,  de  la  nacre  de  perles^  de  Tbuile  de  coco,  de 
Topiiirn,  etc, 

La  population  de  Cclobes  esl,  dit- on,  d’environ  "2  millions  (TliabitEuiLs,  dont  2ù0,000  sou¬ 
mis  eiux  îlollandais.  l.e.s  fhn^juis,  ile  vace  malaise,  sont  sobres,  agiles,  conmienpmts,  actifs, 
courageux,  mais  vindicatifs  et  sachant  se  servir  de  leurs  krîs  ompoisonnés;  les  Aliotirofis^ 
{pli  s'en  dtslinguünl,  sont  mieux  buts,  i|tioique  pelils,  tl  d'une  pcim  pins  blanche;  il  y  a 
aussi  des  Chinois,  ([ue  Ton  rencontre  paiioul  où  il  y  a  à  travailler  et  à  gagtier.  Ces  poim- 
huions,  (pu  semblent  iTavoir  pas  de  religion  bien  déLcrminèe,  sont  soumises  d  des  rlicfs, 
ro:s  ou  sultans,  (pii  déjjcndent  pi  es  {uo  tous  des  llollEindEus,  comme  vassaux  et  I  ri  buta  ires. 
C’est  le  gonveriiement  de  Makassak,  divisé  en  jilusîenrs  résidences. 

Les  villes  ]tnncipales  .sont  :  Makassnr  ou  Mujiffk/issory  (lui  comprend  la  ville  hollandaise 
de  l  I{ifir(înigetij  dérenilne  jair  le  fort  liOfîerdnrti^  jiori  Iranc  avec  une  lionne  rade,  sur  la  cèle 
S*-0.  ;  on  y  fait  un  commerce  considérable,  ([iil  ne  peut  tpTaugmenter,  grâce  A  tons  les 
avantages  ejue  réunît  nue  ville  si  bien  silmie;  la  vio  y  est  des  plus  faciles  pour  la  pnpiikdion 
de  20,000  hall.;  —  J/enwf/o,  port  franc,  sur  nue  rade  vaste,  mais  peu  sûre,  au  N.-E.,  dans 
le  magniR{{ue  territoire  ajip  lé  Mînahnsa  ;  — -  liOnfiiâlni  et  ifoiflokonilm  sont  des  porls  prolé- 
gés  jjardes  Ibrts  holiaiidais,  A  i'exlrémité  S. -(J.  ;  —  !ioin\  A  Tentrée  du  golfe  de  ce  nom,  est 
la  capitale  d’un  royaume,  soumis  seulement  eu  1800;  —  Maros,  i>rès  de  Maknssar,  bût  un 
commerce  corishlérablü  de  riz;  —  Tondtino,  Cenm^  peuplée,  diUon,  de  10,000  bab.,  sont 
au  N.-E.;  —  (joronùiîo  est  la  ville  princi])fde  d’un  sultan  vassal;  on  exporte  de  Tor,  du  bois 
de  fer,  des  rotin.s,  ele. 

Beaucoup  de  petites  îles  dépendent  de  Célèbes  :  an  N.-E.,  le  groujie  volcanique  de  Siao 
et  de  Saxgih,  qui  est  assez  peuplé  ;  celui  de  Tacauii  ou  Labo,  ipii  exjiorte  de  Thuilc  de  coco  et 
de  sagou;  —  A  TE.,  les  ti-ois  îles  Xulla  {IVIîng^,  Taliabo,  Marig^ola),  d’où  Ton  tire  du  sngmu 
et  do  Tébène,  et  tpii  sont  liab liées  jiar  des  indigènes  lAches  et  perlides  et  par  des  Malais 
nuilioinctaiis  ;  —  au  S.-K.,  les  îles  Bouton  cl  Mouna;  —  à  l’O.,  un  fcTaiHl>oin1ire  tle  petites 
lies,  dans  les  i>arages  de  Makassar. 
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Le  gonverncineiU  lioilandais  de.5  MOIjT’QLES  comprend  aujourd’hui  Gilolo,  les  Petite 
M(jln(|ues,  les  l.Ji'aiides-^fohapies,  les  îles  Banda;  il  est  divisé  en  résidence  de  TernaU 
d  Andmine,  de  Banda.  Ces  lies  sont  volcaiiitfues,  déchirées;  ou  trouve  partciut  des  [fÎA's  iso¬ 
lés,  des  rochers  l^oulevcrsés,  des  tniees  d'une  ancionuo  révolu  lion  produite  par  le  feu.  Elles 
sont  d  un  aspect  sauvage,  couvertes  de  forets,  d'une  terre  rocailleuse  et  spongieuse.  Le  cli- 
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mal  r.-il  ‘fénéralüijiei]!  luimidê  et  ninisain.  l.e  nom  Jlles  Moliuiiiori  sigtiific  îles  royales  ■  mais 
leurs  productions  Sjiécîales  Icâ  onl  hiit  noimuci'^  de[iins  longicuiiJS  ihs  /lux  f^plt-es;  ou  cultive 
sur  lord  les  uiusoades  a  HarKla  et  à  Am  hoirie,  lo  girolle  à  Arnhoine,  le  café,  l'iudigo,  le  manioc, 
le  cacao;  on  récolte  le  sagou,  et  le  china-grass.  Ces  îles  sont  aussi  connues  par  les  oiseaux 
au  plumage  iiclatant  qu’elles  renferment,  peiTO£|nets,  kakatoAs,  martins-péclienrs,  oiseaux 
de  parrults,  etc.  Elles  sont  occupées  jiar  îles  AIalms  niiisuluiaus,  par  des  Alfoüuèses,  à  la 
hante  stature,  encore  assez  sauvages,  mais  fVhuuienr  |>acirique,  tiahitauts  primitifs  de  ces 
îles,  dépossédés  ]iar  les  Malais  venus  de  rOuest.  La  population  est  crciivimn  i  00,00(1  ha  b. 

Ail  f  iïLOLo  on  Hai.m.viikka  ressemble  en  petit  à  Céléhes,  el,  coiiime  elle,  est  découpée 
eu  i  presqu’îles,  disposées  dans  le  meme  sens,  el  séparées  par  les  baies  de  Chhtwo^ 

\\  üdiK  Le  VTord  appai  ticiit  au  sultan  de  Ternato,  le  Sud  à  celui  de  Tidor.  Au  N.-ÏC.,  se  Irouve 
l’iJe  .MouotaÏ,  on  Y  on  recueille  beaucoup  de  sagou, 

Les  pHT3T^:s-^^ol,unuKs,  à  TO,  <le  fnlolo,  sont  Irés-peu  étendues,  mais  fertiles  :  Jvt'milOf 
qui  ii'a  que  40  kiL  de  tour,  77^/oc  (avec  leurs  v'olcansL  M/ilchiftn  ou  entourée 

de  locaux  roclmrs  inadnqmriqries,  avec  d’assez  grandes  iicliesses  miiiénih's  (houille)  et  de 
belles  forets;  Ohi-Oitihlr/t^  un  peu  plus  grande,  plus  au  S.  ;  —  puis,  au  B.-M,  entre  Gilolo 
el  la  Aoiivellc-Gninée,  Sùutf/,  Gohe^  les  îles  îdus  consirlérahlr^s,  les  îles  ATî/îfïc/, 

dont  la  plus  étendue  est  Mlsole, 

Les  GiiA^tïES-MouüQUES,  au  S,  de  Gilolo,  sont  noarou^  plaine  de  forets,  à  TU,;  Céraniy  qui 
a  5dü  kil.  de  longueui'  sui  uO,  dont  tes  cotes  sont  seitlçs  haliitées  par  des  indigènes  (Pajious 
on  Alfoiirùses),  jilan leurs  de  café  et  de  cacao,  vivant  surtout  des  produits  de  leurs  palmiers 
sagous;  A^uioine,  an  8.-0.  fie  Géràin,  tloriL  la  jm^mlation  (IGO,OüO  lmb.)  est  en  grande  partie 
chrétienne  et  soumise  aux  î  loi  landais.  —  Los  îles  ILvxda,  an  B.-E.,  l  elîenL  les  Moluques  a 
rextrémité  orientale  îles  îles  de  la  Bonde;  elles  sont  Itcuuconp  pins  petites;  mais,  arrosées 
par  des  pluies  prescfue  conliuuelles,  elles  |>rofln)scmt  beaucoup  de  muscaties. 

Les  ]>i  i ne i pales  vîlle.s  sont  :  Arnhoiitei  lé.skiencc  du  gouverneur  de.s  A[oliu|ues,  défciifluo 
par  le  lort  X'ictoria;  8,000  halj.;  —  Teri/Mc\  avec  le  fort  d'Orange;  —  A'a.vsafv,  dans  les  îles 
hnn<la  ;  6,000  liab. 

Ainsi  les  Ifollandais  dominent  dans  la  Malaisie;  on  eslîme  la  populalîon  de  leurs  colonies 
des  Indes  Orientales  a  plus  de  rnillioîis  d  hab.  —  L7innée  est  de  i^8  A  î]0,0ÛÜ  soldats. 


TAUl.E.AU  in:s  POSï^^ESSlONS  EUROrÊEXNES  DANS  LA  MALAISIE. 


1  riïovixr.ES* 

■ 

Sl  LKIt  I- Ii:iE. 

rorLiAiin>>  , 

c»  liilopiK  rarrL-s. 

on  f 

!  JAVA  KT  .MA  DE  R  A  .  .  ,  .  ,  .  .  .  .  .  .  .  . 

■13i,!;07 

17,â0Sç2O0 

r  /  PADANG  ........... 

]'JGI72 

:  KU>tATRA  :  1  . 

1W;1’20 

Il2r271 

âfVJÿu 

1  (  PALEMRAXG . . 

mmd 

573, (v07 

1  RHIAU . . . . 

4r],4:.>7 

70,8Gy 

VXOTiO 

j 

1  lïiLLiTOX . . . 

26, tco 

|i  CÊLÈUES  . . . 

Î1KJ80 

^îra.TrHj 

1  ^  ^  i  (COle  lie  l'O.) . 

9  /  iCûlü  du  f:t  de  l’E.) . 

ac  1 

9 .  i^jt ^ i\ tjo . . 

l'UOVI.^CKS, 


STMvU  I  UHK. 


vïi  kîlittk  ll'arr^'^. 


—  PllMMrikiidilftltM  lllïllilEllIlliffl'r^  {jM/fj. 


\ 


IKHNATli. 


■  ■  t  4  ÿ  4 


MOLL'Ùlii^S  :  AMHOIM:.  . . . 

^  lUNDA  ....  * . 

1. 

TLMOK.  . . 

lîALl  ET  LOMBOK  . . 

NOUVELLK-ürJNIŒ  ’Amis  b  Mehim-^k-  .  .  . 

T  ÔT  Al..  ..  .  !.*■ 


(>1^)1 

^(1.37Ü 

ù'2,tVÜ 

r>7/iü0 

1 7i>.7î>i2 


1  jÿ'JiîXKh^ 


II*  —  e^]içiKnol4.'^M. 


Les  iLEïi  PHILIPPINES 


17-10^3 


LAliOÜAN.  .  . 


tl  ►  É  1  ►  ^ 


11i; 


IV 


l^os?ieH^iiitis  iiiirl  ii;;ïli*<f N. 


TIMOR  ET  lUMlïlNG  .  . 


I4,3!r>  (?) 


l'fipr  LA  TErtN. 


ni  lî4î^; 


îl7»'iÜâ 

'.X(H,OOÜ 

8«ri,(>J)0 

3UU,iXW 


^4.rtülAll 


€,000.000  in 


um 


2r»0,CK'Kl 


CHAPlTlîi:  Il 

MÉLANÉSIE. 


Ê  1.  —  Situation,  -  Australie  ou  Nou¥elle-HûUande.  —  Littoral;  mers>  détroits,  golfes^  caps.  — 

Montagnes.  —  Cours  d’eau  et  lacs. 

La  Melanksie  (jusXaî,  noir^  el  vvjaoiçj  iiej  e&L  le  nom  par  lequel  ou  dési-^me  génémleiiietiL  la 
partie  S.- O,  de  l’Ücéunîe.  )iabitéo  principalement  par  des  hommes  de  roahar  noinn  les 
nèi^res  de  rOccanie.  On  lui  donne  [îarlbiSt  snins  raisons  sidlltsaïUes,  le  nom  iVAusiralasie. 
Elle  Cûiiipreud  rAustrahe,  avec  la  Tiisiminie;  puis  au  N,,  la  iXüuvelle-riuinée  avec  It^s  îles 
Arrou,  et  une  série  d^archijjelSj  qui  se  dirigenL  vers  le  S,-E.  jusqu'aux  îles  Viti  :  Xoiivelle- 
Bretagiie,  Louisiade,  îles  Salomon ,  îles  Sanla-Ci  iiz,  X’ouvelles-IJêbridesT  Xouvelle-Cnlêdo- 
nie,  îles  Vlli. 


I/AUSTRAIJE,  vue  prohahlement  pour  la  première  fois  par  des  Français^  ainsi  nommée 
parce  qirelie  est  siluée  dans  rhémispliére  ou  dans  rUi'énu  austral,  avait  reyu  des  Jiollari- 
dais,  (jüi  la  reconnurent  vers  1605,  le  nom  de  Xouvt^Ik-JIaîLinde^  Elle  est  siluée  entre  la 
mer  des  Indes,  à  l'Ü.,  le  Grand  Océan,  à  TE.  ;  depuis  la  mer  de  Tiiiioi-  (Harulura-See)  et  le 
détroit  de  Toitôs  tpiî  la  sépare  de  la  Nouvelle-Giilnéc,  au  X*.,  jusqu^an  détroit  de  Bass,  qui 
la  sépare  de  la  Ïasmaïiîe,^  au  S*,  entre  11“^  et  dÜ"  luL  S.  et  entre  111“  et  ib2^  long,  E.  Elle  a 
3,900  kil.  de  TE,  à  l'O.,  et  3,ïî00  kîL  du  Xh  au  S.,  depuis  le  golfe  de  Carpenlarie  jusqu’à  la 
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Tcvvq  de  Xujds.  La  superficie  est  dViniton  7,7o0j000  kil*  carrée,  îes  trais  ([iiarls  de  colle 
de  TEiirope. 

C'est  un  continent  A  certains  c^ards  [dus  iinpaifait  ([iie  rAIViqne^  mais  cependant  moins 
maboi duljle  peiiL-èUe.  Ï1  ha  a  pas  de  haut  pays^  de  inonlajjines  élevées  au  centra;  [i^nr  con- 
séLjuentj  i)as  de  grands  llouves  ;  les  prüs^[MTlGS  considéraldes  sont,  peu  ncuidu  enses,  les 
golfes  peu  profonds.  Mais  le  climat  est  heauconp  plus  sain;  on  u'y  rancontre  pas  de  popnla- 
tions  redoutables,  et  rAustralie  oITie  de  grandes  ricliessos^  de  nature  à  altirei  la  foule  des 
émigrants  :  de  Tor  et  d'iniinenses  paLiiragcs- 

Le  îilloial  de  cette  givuiile  île  est  peu  découpe.  Au  Ah,  le  golfe  ûo  Carimi[t'}rlo  est  large; 
mais  il  est  plat,  fangeux,  sans  profondenr;  les  Imrfpies  incinc  no  peuvent  approcher  du 
rivage^  si  ce  rdest  vers  les  einbouchurcs  des  rivières;  la  cote  est  arido  et  bordée  de  )>alctu- 
viei's;  Î1  est  parfois  trnveisé  [mr  un  grand  coiiiant  d'eau  Idanche,  qin  se  lépaml  vers  le  X.-O., 
jusqu’aux  Mokujues,  et  (|n'oiî  allribiie  A  des  œufs  ou  à  des  aniiiialcules  marins;  il  paraît 
surtout  de  juin  a  septembre.  Le  détroit  de  Torres,  outra  le  cap  y^rk  et  la  IVotivcIIo-Gninée^ 
est  la  route  des  uaviresj  qui  vont  du  Oraud  Océan  ilans  l'océan  titdien  ;  la  navigation  y  est 
favorisce  par  la  mousson  du  S.-M,  mais  de  iionibreux  récifs,  îlots,  hai3cs  de  saïde  exposent 
à  de  grands  dangers,  jiendant  les  innu  vais  temps  ou  si  l’on  cainmct  quelque  oiiciiiu  La 
pémnsîih  d  York  s'avance  eu  pointe,  vers  le  XL,  entre  le  golfe  de  Carpcnl^irJe  et  la  mer  de 
ComiL  La  côte  de  ITL  est  généralemcuL  droite,  avec  quelques  Ijaies,  qnebiues  eajis  de  peu 
d'impur  lance,  et  beaucoup  de  pedites  îles,  surtout  dans  la  parlie  septentrionale  ;  les  priU’ 
cijiali's  sont  Morclon  et  SintdhrokCf  lout  à  lait  a  VK.  A  tiue  dislance  de  ^0  a 

lOü  kil.  do  la  côle,  s'étend  presque  ]>aniHélejueut  la  Liaude  Barrière  de  récifs  de  la  mer 
de  Corid!;  c’est  la  jdiis  vaste  formation  de  corail  qu’on  connaisse;  large  de  quebjues  cen* 
toines  de  jueds  seubmcnl,  elle  a  ]dus  de  1,!^00  kil.  de  longueur  ;  les  vagues  se  jettent  en 
îlots  écuuiauts  lorsrfue  la  mer  est  grosso;  en  temps  calme,  la  transprireiice  merveilleuse  dos 
eaux  permet  d’a[>ürcevüir  les  écueils  de  trés-loin;  il  y  a  quebjues  [tasses  de  distance  en  dis¬ 
tance,  et  les  Anglais  ont  niûine  construit  des  phares  sur  plusieurs  des  îles  qui  sont  A  l'en¬ 
trée  des  passes,  et  qui  sont  couvertes  liabilueJlemenl  d'une  mnltilude  (Toiseaiix  marins,  fous, 
pingouins,  frégates,  pétrels,  etc. 

Au  S. “TL  de  r Australie  sont  les  caps  Ihnvc  et  Wikon;  ce  derijîer  est  sur  le  détroit  de 
B(tss,  qui  la  sépero  de  la  Tasumnio,  détroit  embarrassé  d'un  grand  uoiubre  d’îles  et  tpii  tend 
charpie  jour  a  se  coiulder;  à  l'entrée  orieutale  sont  le.s  îles  Furnoaux,  séjjarées  de  la  Tas¬ 
manie  par  le  détroit  de  Bnuks;  k  rentrée  occidentale,  sont  les  îles  Klngs  et  Ilanfer;  elles 
seul  liabilées  par  une  race  de  métis  éncrgqqucs  et  iuLelligents,  les  straitsuiôu  ^  descendants 
de  convîcts,  qui  chassent  surtout  le  jdioque  et  le  jïétrei  noir,  dont  on  vend  l’huile  et  les 
jilmnes.  Suv  la  côte  méridionale  de  rAiistialie  on  trouve  le  î*ort  PhiiFpf  îa  /Me  de  la  Beu* 
coaîre,  les  golJes  remarcpialdes  de  Snini-  Vineent  et  do  Spencer,  séparés  par  l'étroite  près- 
qu’/fe  dVorke;  A  l’entrée  du  gralfe  Saint-Vincent,  est  bile  des  Kan  f/ou  rôtis.  Puis  vient  la  côte 
désolée  de  la  Terra  <îa  A\vls,  dn  cap  Caliistrophe  au  cap  Aridi  l’archipèl  de  lu  Ilecherche, 
ie  golfe  du  liof-Gaorfje,  et  à  rexlrémilé  S. -O.,  la  pointe  d'Fnlrccaslcuux  et  le  cap  Leeiiw'in. 
—  La  côte  occidentale  se  dirigra  vers  le  nord  jusfpi’au  cap  Kord-Oucsl  j  on  y  remarque  la 
baie  du  Géograplwj  et  surtout  le  golfe  l’ormé  par  les  îles  IJIrk-flartofjs  et  Dorre,  qui  se  ter¬ 
mine  i)ar  les  deux  baies  Froyalnet  et  flamelln,  séparées  [ïar  la  ju-esqu'île  IK^roî].  Ihus  la 
côte  incline  vers  leN.-E-,  avec  les  golfes Kinr/^  Collier,  Gamhndje^  le  long  de 
îa  7éj7^e  (h  Tasniau;  et,  au  Xh,  les  îles  Dalhursi  et  Müh’iiit%  qui  for  mont  avec  la  presqu'île 
Cobourg  le  golfe  de  Van-DIetnen,  enliri  le  cap  Arnhciin,  A  l'eidroe  occidoutale  du  golfe  de 
Garpenlai'io.  Avau!  de  pénétrer  dans  l'inléj  icur  de  rAustralie,  avant  de  la  colon isej%  on  avait 
dotiué  A  toutes  les  côtes  dos  noms  qui  sont  raremoni  employés  de  nos  jours,  Terre  d  Arnheim, 
Terra  do  Tasinan,  de  117//,  cVEeiidruf/Iil,  dVL/o/,  de  Lcouwin,  de  A7/r/s,  etc.,  etc.,  etc. 

De  nomlircux  et  intrépides  explorateurs,  dejuiis  Lyre  (iHiOL  Leicbai'dt  et  Slnrl  (1815), 
ont  clierché,  mémo  au  [uix  <le  leur  vie,  A  pénétrer  les  mystères  de  l’Ansl ratio  intérieure;  les 
plus  célèbres  sont  üi  cgory,  Kemiedy,  Mar'-Doual  riluarl,  Dabbagc,  Morton,  Ikn  ke  et  \\  ils, 
Walkor,  Limdsborougb,  Ktnlay,  liowilt,  de.;  Mac-Dcnal  Sluajt  a  traversé  toute  l'.\ustjalie, 
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(lu  S,  au  X.,  en  cl  l'on  commît  assez  bien  !n  partie  oi  ientalc  de  ce  continent  pour  en 

donner  exactement  une  idée 

^îiHpnes  peu  élevées,  lonf^ue  de  ^,000  kilotnèlrcs, 
Wilsci^Oi  In  distance  de  RO  k  "200  kîlonièîres  de  la  côte 


■ai 


Une  chnuie  de  bailleurs,  coljiti^ 
semble  sYHivndre  du  caji  YcaVaù 
orkmtale;  crabord  foriiiée  dtf  ^ab‘/nlx  (i;ds-fe 
ede  se  relève  sons  le  iiojn  c 
tafines,  yieu  hautes,  mais  eo 


des,  puis  de  coltines  aiix  fornics  arrondies^ 
7/1^5.  Jnsqii’a  la  la  lit  mie  de  Sydney.  Cés  mon 


^■s,.  ont  mm ‘jjti  passages  praticables;  les  rivières  y  coulent 
dans  des  gorges  de  100  a  uOO \i^Aflfi]^>Wrm1leur  ;  le  versant  occidental  s'abaisse  en  pentes 


dunccs  sur  les  jdaîocs  de  i’iniéiîeur,  le  versant  oriotdal  riuifc rjne  de  belles  valh  i^^,  des 
rivières  petites,  peu  navigables,  mais  janmis  à  sec;  il  y  a  à  [jeinc  (piebpies  disLiicts  stériles^ 
cl  la  côte  a  ries  rades  spacieuses  et  beaucoup  de  [lorls  naturels.  Flusicnrs  cliaînons  se  diri¬ 
gent  vers  ro,,  comme  la  cliaîtie  à  peu  isros  vers  le  milieu  de  la  cbaîne.  Le  plus 

rcmnrijualjlej  au  S.,  poric  lus  nmiis  dbt/yycx  Auslrfificnnes^  de  Monts  Pyrenéps,  et  tic  Monfs 
nrninpinnSy  d'une  liauteitr  rie  1,0U0  a  nièt.j  supporta  ni  un  plateau  couver!  en  été  ddiçrlies 
et  dc^  jluurs  udord'érrndes ,  avec  des  neiges  peniKmentes  ,  aux  rnrinr^s  enid'uses,  lazari'cs 
de  bi  maiiière  la  plus  ebofpmnle,  avec  ries  vallées  obsenros,  des  préi'îptcos  irnpraticÉibles,  an 
milieu  desquels  on  a  cependant  construit  un  chemin  de  fer  d'une  gramle  i tard i esse*  A  l’L.  se 
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Irouvenl  les  soi  tu  nets  les  plus  éleves,  mon!  hoschtsyJw  iiièl.),  mont  uièl,); 

iui  contre  sont  les  iiiotits  Jhicmlon,  Aloxnmkr;  ù  I  t).  le  mofit  U7//;Vmj  ;  c’est  là  ipi'ot/ a 
tlécodvei  Lies  pi incipïiies  mines  û'ov  <le  lialtunl,  l.ienilîprn, cle.— j.es  inonta^iies  île  rAtisiralie 
tin  S.  (Minilei'S  IlEm^-e)  s  etendenl  ilti  S.  ati  N.,  à  riv.  des  ^^olles  Saiiit-A'incem,  Spencer  et 
<lti  lac  Torrens;  pic  SorIi\  à  17),  (tu  lac  bVoine,  a  Uli  mèt*  d’tiltil.mle;  elles  renrei^meiiL 
des  mines  de  (nn\j'0  abondiintes,  Ln  cide  S, -().  esL  IjoimIco  de  collines  coinines  sons  les 
iioiiLs  de  monts  Ihul/mj,  monts  Ifersche/,  clicuno  Vkiorlu;  en  nvanaarit  dans  rintérioin  des 
lerres,  on  a  reconint  iitusionrs  somniels  i\m  sembleriL  tenir  à  une  chaîne  d’ou  tlescen- 
denl  les  rivières  du  versant  occidentaL  Ou  n'a  vu  aiicmi  volcan  acLil' en  Australie. 

Idiiii  des  caiaclères  tle  la  ^éogj*ap]]iê  pliysit|ue  iV  l'Anslralie  ,  chist  l'insufdsaucn  des 
eaux  ;  rahserice  de  inoiiLagnes  et  de  Ibrels  à  l’inlérienr  euijiùehe  les  unafres  de  se  von  Icnser 
iT^ütiÙj'enieiil  ;  aussi  il  y  a  ]iariViis  des  pluies  excessives  rpii  forment  des  lacs,  des  maré- 
ca|.;es,  des  lorrenls  trop  vîtes  ecouiés;  les  [dan tes  croissent  alors  rapitleuient,  el  les  vents 
huiiiiilos  vont  adoucir  le  climat  des  pio\‘inces  voisines  de  la  nier;:  le  pins  souvent  il  n’y  a 
pas  tle  pluies  répîdieix's;  les  lacs,  les  rividres  di.s[iaiaîsseut  par  suite  de  Tévapoi  alion  ; 
Loul  se  dessèche,  et  des  vents  secs,  chauds^  liriilfinis  von!  porter  ht  désolation  dans  les  iviys 
de  VE.  et  du  S.  priiieîjfateinent.  Ce3>eiidcint  il  ue  fEint  |>as  croire  ipie  rAustralie  soit  coin- 
plètemenl  dépourvue  d’eanx  ;  la  cliaine  des  Monl;ij:,^nos  Bleues,  les  Alpes  Anstralienaes 
moddieni  licnrensemcnL  les  conditions  atmosphériques  de  l’Auslralie  orientale  et  incri- 
dionale  ;  aussi  esi-t-e  de  ]>eaueoüp  la  partie  la  plus  liahilable  et  la  pins  fertile. 

Les  principales  rivières  son  t  :  à  l’K.,  le  Itnnteklfi ,  le  Fiiznn\  le  Brlshina ,  dans  le 
(^ïuecnsland  :  —  le  tknrenvCf  le  dans  la  Nouvelle^Lallcs  dn  Sud  -  —  au  S.,  le  Miin- 

r.7r,  le  plus  f^-raufl  lleuvo  de  rAustralie,  aux  eaux  perinanenles,  parce  ipi’elles  sont  entre- 
leuiies  par  ]i*s  rivières  tpii  tlcsc<Md(?nt  <le3  Moula^ues  IJIenes  et  des  Al[ie3  Australiennes; 
il  vient  du  mont  Koscins/.ko,  coule  do  VK,  à  l'O.  et  se  jette  dans  la  lacune  Alcxandrina  ;  il 
reçoit  à  droite  lo  i tonies,  le  Man  ninhidtjeo  et  le  /jichlmîf  rpii  sc  réunissont  avant  de  re¬ 
joindre  le  Meuve;  le  Ihirlhif/t  aux  eaux  d'aljord  salées,  îmis  douces,  qui  vient  du  X.-K.  et 
reçoit  un  irnmd  nouihro  dhil'Miieuts,  la  rivière  /Ve/,  la  Jfnef/nmn'e^  lo  IJofjnn,  à  ^^-auche;  le 
At/i/-e/q  le  A'nrrctjo,  adroite*  Le  bassin  du  Aluiray  reuièrtue  les  pins  riches  dépôts  auri- 
l'éres,  siii  Lûui  dans  les  VÉillées  arrosées  par  ses  petits  ainueiits  de  gauche,  la  Mlitit-MIfin, 
rOre/av,  le  t lontlmrn,  b-  I^okihn, 

I 

Lo  I/hckwood-Ilh’pr  se  jette  vers  le  S. -O.,  au  cap  I-cciiwin.  A  l’ü.,  on  trouve  des  cours 
d’eau  peu  importants,  souvent  à  sec,  le  Swnuî-IthTr  ou  rhicrc  des  Crf/nos^  le  Morehssoiif 
le  Gitscovni*t  VAsJiJmrfon^  lé  Fariestme,  la  idvwre  do  L7-er*  Au  A.,  la  Meforin;  la  /7v7é/'e 
^ïdvfnïdéf  la  /'/r/é/'o  AIh)jiitfJi\  le  IiOpoi\  Wilbeid^  le  Flindcrs,  le  flilliork  lc‘  MifidudL 

Mans  r*\.ustralie  centrale,  on  a  reconnu  quelques  cours  d'eau,  parl’ois  eonsidèrablos,  qui  se 
]»CT;leuL  dans  do  (''raiifls  inarêcag-es,  comme  le  M^^lnrFf.treokt  au  N.,  la  rivière  Goopor^  qui 
vient  du  N. -K.  et  se  jetU?  dans  le  lac  fjro(füi\}\  la  rivière  Aé/7e,  qui  vient  du  X,-0.  et  se 
jette  dans  le  lac  le  ZZarcoo,  qui  vient  du  X.-E.  et  Unit  dan.s  le  meme  lac. 

Les  lacs  sont  des  terrains  cou  ver  l  s  de  limon  ijni  idont  d’eau  le  plus  souvent  qiTapres  les 
pluies;  les  plus  grauds  sont  :  lo  lac  TorrenSy  au  X*  du  gollé  rfpcucer  ;  le  lac  A' r/‘e,  au  Xb  du 
lac  Torrens;  le  lac.  (Irof/ory,  à  TE.  du  lac  Eyre;  le  lac  Fronw^  a  VE.  du  lac  Torrous;  le 
lac  Otiirdtii'i^  à  TU.  du  lac  Tmrens-  Un  voit  c|tdon  pourrait  nommer  cette  jvarLic  de  i’Auslralie 
méridionale  la  régir>u  des  lacs  ou  des  marécages. 


g  2.  —  Climat.  —  Kicli^sses  minérales.  —  Flore  et  faune  de  FAustraUe.  —  Populations  indigènes. 

Le  climal  VEU  ie  uéeessEdremeut  suivatil  les  Inliludes  et  les  expositions  diJlL-renlos  ;  on  i^eiit 
[lire  en  général  qn’il  est  cbîuid  an  Xd,  lenipéré  au  S.  et  sain  [>resqiie  partont.  D’épais  IjiouiL 
Jaiils  règncul  au  prinlmnps,  surtout  sur  les  côtes;  il  y  a  des  iduies  Eihoudaiiles  en  auloiune; 
si  les  étés  sont  chauds,  les  hivers  sont  très-doux.  Les  vents  qui  viennent  de  lintéricHir  et 
qui  suLilIlent  vers  le  S.  ou  le  tr.-O.  soûl,  comme  nous  I’eivous  vu,  bnllauls  et  desséchants,  à 
moins  que  de  grandes  pluies  ne  les  aient  chargés  dduimidilé. 


[.a  partie  oiïentale  de  TAnstralio  est  assez  bien  connue,  "race  aux  noinbreux  itinéraires 
des  voyageurs  ipci  rord  parc.uni  ne  en  sens  (bvers,  et  chaque  joni^  les  |>rogrüS  de  la  colo- 
nisidion  s’avancent  vers  et  les  s^ffmUrrs  liTiiiveiit  de  nouveaux  pàluragos  poui*  leurs 
Iroupeaux.  Le  centre  a  été  ptulôt  traversé  (pdexploiü  ;  il  y  a  là  des  steppes  stériles^  convrHs 
de  sables  arides  ou  marécageux,  avec  quelqnos  lacs  d’ean  salée,  quelques  rivières  à  demi 
dcssécliées^  on  sait  quMI  idy  a  pas  de  grands  lacs,  de  liantes  montagnes,  mais  (jidil  n’y  a 
pas  non  phis  de  grands  liéserts  iiiabordaljlcs  ;  ou  lencontre  inéine  de  lions  pahtrages  à  Coté 
d'espaces  remplis  de  hiiissoiis  [hush)  vi  de  jdantes  épineiÈses:  c'est,  connue  on  ha  dit  dàine 
manière  expressive,  une  ihîiii-sirnhl(\  Les  voyagtnijs  s'iiccordent  à  pailer  do  runirorinüé 
des  paysages  lin  centre,  de  ce  sol  jaiinfilre,  attristant  les  rogards,avec  quelques  arbres  rabou- 
f^ris,  goinmicrs  ou  acacias,  avec  qnolipies  aiLiisles  grêles,  aux  IVuiLs  amers.  Les  berbages 
sont  de  (pndîtés  bien  dilTéiddes,  suivaiil  qidon  y  renconti  e  rherbe  dure  el  grossière,  vulgai- 
1  cmenL  appelée  Vhei  ho  pore-cpic^  ou  riierbe  line  et  grasse  ap[)elé<"  l7/e/  /^e  ù  Aarn/onroft,  si 
bonne  pour  réléve  des  troujieaux.  Dans  la  partie  occidentale,  une  petite  bande  de  terre  a 
été  seulement  explorée;  il  est  proliablê  qidelle  no  rcnl'erme  ni  lletives^  ni  lacs  coiisiderables, 
ni  hantes  monlagnes,  et  cpdelie  Tcsseinbîe  lieauconp  à  ta  pni  tio  centrale.  Le  el  FR,  sont  les 
conlrées  les  ]dus  l'ertiles,  les  plus  riches,  celles  (jiiî  se  sont  ouvertes  le  jîliis  racilcment  à 
une  rapide  colomsalion;  mais  il  jiaraîl  qu'il  y  a  dans  le  N.  et  le  N. -IL  de  vasles  espaces, 
encore  peu  explorés,  ayant  de  magnifiques  pâturages  et  jouissant  dhiu  climÊil  relativement 
doux,  grâce  à  l’altîtude  des  jdateaux, 

IdAustralie,  dans  pkisieiirs  de  ses  parlies,  renl'ej  uie  de  grandes  riebesses  minérales,  or, 
cuivre,  fer,  houille,  etc.,  comtne  nous  le  venons  avec  quelques  délads  dans  la  desciqdioii 
particulière  des  dilTérentcs  c(>i unies. 

La  ilore  et  la  faune  ont  un  cnniutére  étrange,  .spécial  ;  c'est  comme  une  création  rl'iine  espèce 
particulière  ;  «  Ou  y  trouve  des  fieui^s  magnirujiics,  imdies  en  miel,  mais  sans  parfum;  îles 
orties  et  des  fougères  de  la  grandeur  de  nos  chênes  ;  lie  grandes  forets  croissant  dans  le 
sahle  pur,  mais  qui  ne  donnent  ni  ombre,  ni  liaicheu]';  des  cnrhres  dont  le  bois  résislc  à 
raction  du  feu  ;  d’autres  qui  idiangrenl  d’écoice  suivant  les  saisons,  tandis  que  leurs  feuilles 
demeurent  toujours  sur  les  brajiches;  certains  fruits  qui  resscuihlent  à  nos  poires,  mais  qui 
pendent  à  Tarbre  par  la  parlie  la  [dus  large  du  U  wl  ;  d'auli  es  qu'on  a  comparés  à  des  cerises 
qui  auraîenL  la  chair  en  dedans  (  L  le  noyau  en  rleliors,  clc. 

«  Quant  aux  aidmaiix,  ils  sont  pltîs  singuliers  encore  aux  yeux  dhiii  léiiropcen,  La  grande 
majorité  des  (puidrnpédes  de  rAnslraüe  sont  des  marsTipinux  ou  animaux  à  |iochc,  comme 
le  sarigue;  d'autres  jiortcnt  un  bec  comme  des  oiseaux;  on  y  trouve  des  chiens,  mais  ils 
ri’aboieiit  pas  comme  les  m'dres*  La  pluparL  des  ciseau.x  oui  tim  plumage  magnilicpie,  seuk- 
ment  ils  sont  privés  rlu  chaut  ;  [dusieiii  s,  au  lieu  de  langue,  ujit  Tine  sorte  de  [miceau  (|ui  leur 
sert  à  iéaher  sur  les  fiems  le  miel  dont  ils  se  nouri  isscnt.  Le  cygne  v\  le  Kakatoès,  blancs 
partout  ailleurs,  y  sont  noirs  ;  l’aigle  et  le  rouge-gorgo ,  au  contr.ure,  y  srmL  blancs.  î> 
(M.  Vaîllel,  (Jikiffi'iiphîe  pihrsjffue^  tome  11,  page 

Les  nègres  australiens,  ou  divisés  en  tribus  peu  uonihreuscs,  isolées,  vivent 

iiiisérablejneiit,  reculent  de  plus  en  [>lus  devaut  tes  progrès  de  la  colonisatinn  ou  |iénssent  au 
contact  des  hlancs.  D'où  viennent-ils  ?  des  Xegiitos  de  Malaisie  et  de  l’Asie  méridionale,  des 
Dnj>oiis  ou  des  I3usluncu  do  rAfriitiie  australe?  Go  qui  [uiraît  certain,  l 'est  qu'il  y  a  chez  eux 
unité  de  race,  malgré  la  divcrsilé  drs  formes  ;  leur  pliysiouoinie  gamérale,  leurs  mœur.s  et 
meme  leurs  langues  les  l'approchcnt  ;  il  y  a  seulement  de  gu-andes  ddTùrences  entre  les  indi¬ 
gènes,  abrutis  et  dégéuéiés,  ipii  vivent  dans  le  voisinage  des  blancs,  et  ceux  ipu,  lelirés 
dans  rintérieur,  ont  mieux  conserve  leur  type  oi  igduel.  bbi  lîcut  dire  cependant  qidils  ne  sont 
pas  beaux;  ils  ont  la  tète  petibq  le  nez  aphiti,  de  grosses  lèvres,  une  bouebû  éuoj^me  avec 
de  belles  dents,  des  yeux  grands  et  noirs,  tles  rdieveiix  noirs  et  rudes,  utic  peau  biisaiile 
d'une  chaude  couieur  hrune,  plutôt  hrouzée  ou  cuivrée  qTic  noire;  les  deux  tleiiLs  de  devant 
soûl  brisées  chez  les  males;  ils  vont  mis,  le  corps  gi‘Ossiércmeut  lûtoué,  vivant  d’insecles, 
de  vers,  de  rais,  île  poissons  on  de  nardon.  Les  femmes,  dureincnt  Irailécs,  sont  de  vérî- 
lables  hèles  de  somme  :  cejieudnnl ,  nn  a  reconnu  cheïî  eux  <le  sincères  alfer  lions  de  famille. 


im 
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liri  n'ont  que  de  grossières  supertîtloiis  Iradittonnelîes  i  au-dessous  du  Grand-Esprit  créateur, 
dont  ils  ont  une  vague  notion,  ils  ]iiacent  les  démons,  les  inaiivaîs  esjkrils  411'ils  riai.yiient. 
Chez  eux,  il  n'y  avait  ni  aniinaiix  domestiques,  ni  usage  des  nièlanx'.  Leurs  armes  sont  un 
petit  bouclier,  un  long  Javelot,  une  massue  a  manche  court,  ot  lo  Louineraii^j,  l'ait  de  l>oiâ 
dur,  long  de  trois  jiieds,  large  de  deux  pouces,  rjubls  laneent  avec  vigueur,  et  qui,  grâce  à 
im  certain  mouvement  tout  particulier,  revient  mi  arrière  toucher  le  but  .C'est  une  popidatiou 
(jui  semhle  destinée  à  périr  dans  un  temps  plus  ou  moins  long  ou  à  se  rondre  compléieineïit 
au  milieu  des  eiivahîssenis* 


g  3,  ^  Grandes  divisions  de  TAustrâlie.  —  Nouvelle-Galtes  du  Sud;  —  Queensland;  —  Victoria;  — 
Australie  méridionale  ;  —  Australie  occidentale  ;  —  Australie  septentrionale. 
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L’Austivilie  a  été  divisée  par  les  Angiam,  qui  s'en  sont  cjuparés 
raïuies  colonies. 
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XouvELLU-l  l ALLES  ï)ü  SuD.  —  I.a  iXouveile - Gidlcs  du  Sud  est  séparée  du  Queenslmul  par 
une  ligne  presque  droite,  qui  part  du  Fort  Grey  à  TÜ,,  et  aboutit  ii  la  poinle  Danger  à  TE.; 
de  rAnsIralio  luéiidiomde  par  une  ligne  tlroite  lirèo  du  Xb  au  S*,  qui  vient  linii  au  Murray; 
de  la  colonie  de  \  ictoriu  jnir  le  cours  du  Murray  et  jjar  une  ligne  qni  aboutit  au  cap  Howe; 
à  i’IL,  elle  est  batgnée  par  le  (L'aiid  Océan. 

Le  climat  est  snlnbre  et  rappelle  celui  de  l’Uaiio  ;  il  y  a  des  iduies  abondantes  en  autojune  ; 
en  clé,  !a  chideur  est  parlois  accablante,  surtoul  quand  souillé  le  vent  de  Xh-O.;  mais  les 
rosées  rafryîclnsserit  la  terre  et  les  soirées  sont  Eigiéables.  Ouelquerois  la  pluie  no  lombe 
juis  plusieurs  mois  de  suite;  alors  la  sécheresse  est  grande  et  beaucorqi  de  pâturages  sont 
en  süuHVtmcé* 

On  a  Irouvé  récemment  de  Tor  en  aboiidîmce,  surtout  près  de  \\  eddin  ;  de  la  houille  u 
X^ewcastle,  près  de  Sydney,  vers  l'emboucbni'e  du  nuiiler,  du  sable  lerrugiiieux,  de  la  terre 
de  pii>e  ;  il  y  a  <les  soui'ces  salées.  Les  fougères  ont  plus  de  5  niétres  d'élévaliün  ;  les  orties, 
]js  roseaux  sont  dhiiic  laille  gigantesque  ;  ou  recueille  dos  buîires  sur  les  palétuviers  du 
rivage  ;  Î1  y  a  plus  de  lût) espèces  d'acacias,  donnant  do  la  gounne,  et  sonvoiit  sans  feuilles; 
les  espèces  d'eucalyptus  ne  sont  pas  moins  nombreuses  ;  ou  a  ujestué  plusieurs  de  ces 
arbres,  qui  avaient  pins  de  120  mètres  de  liauteur  et  25  mètres  de  ciixonlérence,  a  peu  de 
distance  du  sol  ;  plusieurs  espèces,  qu'on  nomme  acajou  d’Aiistrahe,  ont  un  Ijojs  Lelleiuont 
soliite  qu'ùn  s'en  sert  dans  l'Inde  pour  constriiii  e  des  navires  ût  faire  dos  ticiverses  de  cliemin 
de  1er  ;  il  y  a  des  cèdres  bJaïus,  des  cèdres  rouges,  des  araucaria  on  pins  de  Norfolk,  des 
jjins  olliiigtou,  des  casuni  ia  ou  chênes  des  Jiiarais,  des  bélres,  des  frênes  de  montagne, 
des  bois  de  fer,  de  santal,  de  lose,  des  arbres  à  thé,  etc.,  etc. 

Un  y  trouve  les  animaux  }>arliculiers  a  rAuslralie  :  les  kangourous,  timides,  inofléusifs, 
vivant  en  troupes  iiüiidji'èiises  ;  le  phalanger  ou  ojjossum,  antre  csi)èce  de  iiiarsiipiaux  ;  le 
dasvarCj  le  dingho,  ce  cliieii  sauvage  qui  n'aboiê  t>as,  mais  hurle,  véritable  lléau  dés  trou¬ 
peaux  ;  rorniLboiyuqne,  qui  tient  du  qiiadruïièiie,  de  l'oiseau  et  du  poisson;  Féchidrié  ou 
pôrc-éi>ic  fourmilier,  l'aptét'yx,  Fénioii,  és[3èce  d'autruclie,  comme  l'outarde  aux  longues 
jaEubes  ;  des  perroqueU,  des  kakatoès,  des  cygnes  noirs,  des  Jiiiicony  blancs,  le  ineiiure 
superbe  ou  oiseau-lyre,  l'oiseau -cloche,  l'oiseuii-moqueur,  l'oiseau  à  berceau  ou  a  busiiuet, 
des  téüàrds  èuonnes  et  surtout  le  chlauiydosaure,  qui  porte  une  sorte  de  inauteau,  des  reptiles 
daugerciix  comme  la  vipère  sourde  et  le  serpent  diamant,  des  insecte-s,  des  mouches  très- 
grosses,  des  fouinns  ravageuses,  etc. 

Les  colons  anglais  oui  introduit  avec  succès  beaucoup  de  cultures  éirangèi  es,  beaux  blés, 
maïs,  arrow-^roüt,  seigle,  orgtq  uvoitie,  millet,  ])Omme  de  terre,  tabac,  cotûn,  catuie  à  sucre, 
IVuiU,  et  ils  récoUenl  des  vins  qui  pourraient  s'aiiiéhoi  er.  Mais  ce  qui  lait  la  fortune  tlu  i)a\s, 
ce  sont  scs  iiutuéiises  [alturages^  oü  pousse  riierbc  des  kangourous,  sutloiit  a  TU.  des  mon¬ 
tagnes  DIeues,  ilaus  le  bassin  des  aflluerits  de  droite  du  Mumiy.  LVest  là  que  se  inuUiplient 
indü  hniLuiit  1  s  troupoaux  de  moulons,  de  bœufs,  de  chevaux,  et  même  de  lamas  et  d'alpagas, 


OCEANIE, 


întmduits  trAménque  ,  La  Inîno  qu'on  ex  [sort©  esl  line,  longuo^  se  lîhmt  [larfaitomcat,  dufiaut 
toute  conciiiTOiicü  avec  In  lai  ne  irEui'0[3e. 

La  Nonvelle-Onlles  ihi  Snd  ùd  fondée  en  lim,  eniume  colonie  iténitentiaire;  les  eonvIùL^ 
furent  éhiljlis  à  ÎIotni}y-Ihn\  sur  nue  cote  a  lacjnelle  nue  Hoi  e  niagiiîlit[niî  avait  fait  donner 
ce  nom  par  le  capîlainc  Cook*  T, a  prosptn'ilé  de  cette  colonie  a  été  sans  cesse  croissant  dans 
une  SOI  le  de  jîroiJOrtion  i^éoinétriqne.  Aussi  les  chilTrcs  donnés  en  1807,  4rï0j(M.}Ü  liabitants 
pour  la  population,  H)  initliotis  [jour  les  le  Les  de  bétail,  millions  de  francs  pour  le 

coinmerco  sont  assurément  bien  dépassés  j  ainsi  le  recensement  de  1871  a  donné  j)lu&  de 
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500, OPÛ  liatiitants;  278,000  chevaux,  2  njillîons  de  IlIcs  île  gros  Ijétaî!  et  l(b3tJ0>^^tl0  mon- 
tons.  La  pojmlntion  élaitj  an  80  se[iLeiiihi'e  1871,  de  57ÜJJ00  liEibitaiils;  il  y  avait  828,000  clie- 
vauv,  2,700,ü0ü  liétes  a  conies;  20  miltions  de  moutons;  288,000  j>oirs,  oie. 

ÜM  exporte  près  de  20  millions  de  kilogrammes  de  laine  blanelie,  forte  et  tiiie,  mais  pas 
assez  iongiip,  ci  la  vîande  des  troupeaux  d'Australie  est  destinée  a  contrilnmrà  la  notiri iture 
des  populations  de  l'Eurojie.  Tout  l’E.  de  la  colonie,  jusque  bien  au  delà  des  Montagnes 
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Dleups,  a  élc  «livi.-iù  en  eoinlés  ;  les  villes  el  les  l.onr-s  se  iimlli|ilieiit.  I.a  siiDerlirie  es!  év  i 
Itiée  à  eQÜ,0(lU  kii.  carrés. 

Les  \  ille.''  iii'ineipales  soni  ;  Syi)\kv,  la  eapiliile,  sur  le  jiorl  ■lîieksoii,  laag'nilujijc  posilioii 
iiiaritiiiie,  ™.~senil>lanl  aux  pins  belles  villes  d’Euiope,  tnee  une  niiiversilé  ;  elle  l'ait  un 
('oiiiineire  considérable,  évalué  à  i.bO  iiiillioiis  île  l'Ktiies  ;  Lj-ullOd  liati.  (lui  1871);  —  fma- 
iniillii,nu  X.-Ü.,  a  un  oljservaloiie,  fjibrii|)ie  des  draps;  lïi.OüO  lmb.;  —  à 

18  kil.  au  S.  de  Sydney,  est  une  colonie  depuis  lonf,’'Leiii|is  abandonnée;  —  Aeirca.s//e  ou 
Khifislon,  iiort  à  reiiiljouclnii  e  du  lliniier,  dans  le  vuisiiuige  des  luiites  de  houille  ;  —  Muit- 
huiJ,  sur  le  Ilnnléi-;  —  I‘üH-Slcpliûiis  et  Port-Macqnnne,  i>lus  au  N.;  —  puis  L/a/ena*, 
sur  la  lâvièrede  ce  nom,  ou  (inüïùn ;  ~  Halhurat ,  sui-  le  Hant-Muciiuarie,  au  delà  des 

montagnes  Hleues;  —  PuHoiit  Ooiilhiin/,  fh-ouhu,  lùhii,  au  S,  de  Sydney,  elc.,  etc. Il 

y  a  dos  clieiuins  de  lei-,  de  Sydney,  par  Pnianiatla,  jiisipi’à  IJalhursl,  d'ini  côlé,  jusqu’à 
CiOnlbiirn,  un  b.-lL;  —  UTie  iiidre  ligiio  va  de  Newcastle  à  I,eiuiimLon. 


Aii^UiilÎL',  —  Vne  üf  ^^ytïiiçv. 


(Jukenslamj.  —  Le  (Jiteeiisiiituî  ou  Jrrro  ik  lu  Uriifc,  flütiiclie  do  la  Xouvclle-Galto.s  du 
Sud,  cousULuu  en  colonie  vot  s  IHal),  {■oitiineud  foui  le  .\.-K.  du  l'Australie  ;  la  supeiftcie  esl 
de  1  1,000  kil,  eu  crus .  Lu  populaliou,  ou  18“::^,  élu  il  itc  1:^0^000  lm]>i[anls;  on  Tes  li  nie  1871) 

a  110,000,  Le  climat  est  plus  oliuinl,  lu  leJ  i  o  est  feHiJe;  uu  y  recolle  ri;;,  maïs,  asTow-i  oot, 
canrio  à  sacre,  vi^ne^  coloii^  soie;  d’imineuses  pàtinii^cis  nounisseut  de  noinhrcu,\:  Lroujieaux' 
de  uiouloiis  (plus  de  1  ludlious)  et  de  beles  a  cornes  (1^^70^000);  il  y  a  d'épuisses  foirU, 
Los  vcgélaux  et  les  aniijuiux  sont  ceux  de  lu  Nouvelle-Galles  du  SiaL  On  a  trouve  hec  pou 
d'or  i)iès  de  1  îûclilmmplün.  Lu  cèle  juéseule  de  bons  poids;  c’esf  à  ([iiekpie  dislaiice  (|uc 
s’élend  la  gi  aride  harricre  de  récifs  et  d 'îlots  de  (Xn'nil.  1ms  vusles  pfi  Lui  âges,  ù  10.  surtout, 
dans  la  région  ajtpelée  Durilntj  downs,  j^enJ'eruionl  de  immhj'eiix  li'oupeaux,  doiil  il  est  dif^ 
belle  d^évatuej^  le  eliiHVc,  car  il  auginenle  clun|ue  anjiée  dans  des  pi’0[mrlious  énormes. 

BrîsJmnOf  la  ca  pi  la  le,  est  tm  kt  HiNsbaiie,  prés  de  sou  eiuJmiicl  nue  dans  la  baie  Moreton  ; 
20, Oui)  kab.;  elle  luit  uu  grand  ceinmerce  de  laijie,  peaux,  suifs,  et  reçoit  pour  les  colons 
les  produits  d'Kiuopc;  —  Ijksn-îch  esl  à  qnebjijc  disliince  fin  S.-t  p.cl  fait  asstv,  de  com- 
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mQYiT  ;  —  IWî-Ik^îîis(W  est  plus  nn  I\\  —  Il  y  a  de.s  clieitiins  de  fer  :  de  iirisbaiie,  par  Lnil- 
!o]i  et  l  irayioiit  vers  Ihdby,  au  X.-l).;  vers  \N’arwick,  au  S. -O. 

VtCTûiiiA.  —  La  colûuio  de  \’iclorîa  ou  Aifiyfi  nlk^  IJrurcusei  au  S.-E.  de  l’Austratiet  a  été 
séparée  de  la  Nouvelle-Pîîiltos  du  Sud  et  n  lonné  une  colonie  distincte  eu  1851*  Bornée  au 
i\.  [uir  ie  Miiriay  et  jair  une  ligue  (jui  va  du  mont  Kosciuszko  au  cap  lUiwc,  à  l'Ü.  par  une 
ligue  dioit{M]iu  vient  ahoulir  à  l’enihoiiclmre  du  (îleneig;  elle  est  bniguée  par  la  ruer  sur 
les  aulies  côtés.  La  superücie  est  de  kîL  carrés;  la  population  étaîL  en  1871^  de 

780,IJÜ0  balu;  elle  est  de  plus  de  80U|()lïU  (scplendn  e  1871), 

Le  cliuial  est  salubre  et  tetnpéiéj  rai]'  sec  ;  e'est  lu  leiripéralurc  du  midi  de  la  France;  — ' 
mais  les  vents  (pii  viejmeul  du  Xb  sniit  bnilnuEs  et  riessècbeiil  louL.  (best  un  pays  rnoutueux, 
relût i veillent  bien  arrosé^  férlife  eu  blé,  maïs,  avotiic,  orge,  jioiiimes  de  terre,  vignes,  où 
run  voit  des  euejîlyjftus  tle  5()Ü  pieds.  Il  est  convei  1  de  pâturages,  uù  on  élève  eu  cpiantités 
éncirines  des  nioulons  (^dus  de  H  milbüus),  des  btenl's,  des  chevaux,  et  d^où  Ton  exporte 
<les  laines,  des  peaux,  du  stilb  Mais  e^est  surtout  A  la  découverte  d’abondantes  mines  d'or 
tpdeile  (luit  sa  jirospèiité  si  rapide;  reconnues  eu  180 1,  vers  le  mont  Alexander,  et  bientôt, 
sur  un  espace  inunense,  dans  tout  le  Ijassin  du  Murray,  au  pietl  des  moniagnes  llleiies, 
elles  doiinèreiit  aussitôt  des  résultats  jiierveiileux  cl  alUrcrctd  pr{sr[ue  toute  la  |iopidation 
do  la  colonie  et  de  nombreux  émigrants  île  tous  les  pays,  de  i Illinois  suj  lout;  c'était  une 
nouvelle  Californie,  plus  riebe  que  celle  db\mrri(|ue  ;  en  lu  ans  ces  mines  ont  jirodint  plus 
tle  i  niidinrds.  Il  y  a  encoj'e  des  mines  de  plomlu  des  pierres  préi denses  (lo}iaze,  béryl,  etc.) 
et  de  grands  gisements  de  bouille,  A  TE.  de  Curl-Llulliiu  l/ugidcuUme  fut  pendant  plu¬ 
sieurs  années  conipîéleineiit  négligée;  elles  continuent  a  être  Iructucaisement  exploitées; 
mais  la  colonie  a  re[>ris  son  assiette,  et  maintenant  on  s'occupe  avec  non  inoîiis  de  sucrés  et 
de  prolU  de  la  culture  des  terres  et  de  l’élevage  di^s  bestiaux. 

La  colonie  est  la  moins  étendue  des  colomes  de  rAusli  îilie  ;  mais  r’esl  la  plus  peuplée. 
En  1810,  elle  ne  comptait  (jue  12,0ÜÜ  lmb.;  cn  18üH,  lo  uombro  ilépassait  übDjüOü,  avec 
l!^  millions  de  têtes  de  bétail  et  un  mouvement  rommercial  de  7  à  HijQ  millions;  en  187U, 
les  exportations  se  sont  élevées  à  i-2, i70,t)t)Ü  liv.  sterling;  les  importations,  a  i2,dA6,0ü0. 

Mklüouhxe,  la  capibile,  est  un  port  tivs-conuncrrant  an  fond  de  la  luiiç  magnidqiic  appe¬ 
lée  Boit  l'hillip;  c'est  une  ginndo  et  belle  ville  de  HE,0üt)  bab,  (en  1871),  avec  son  avanl- 
jmrl,  Wiîiitiinslow  ii,  à  reniljoucliure  du  Varra-Varra;  bfitic  en  IHdT,  elle  reiirornie  de  nom¬ 
breux  moiuinieiiLs  de  tous  les  styles,  une  rmiversité,  des  bibliotliè  iues,  des  musées,  un 
ol)senaloire ;  on  a  évalué  son  commerce,  en  187Ü,  à  plus  de  000  millions  do  francs  ;  —  Gee- 
ÎOJJijf  à  rextréniilé  occidenUüe  du  port  Idiillip,  dans  une  bonne  position  maritime,  fait  égale¬ 
ment  lin  grand  coiiimerce  ;  28,000  liab.  (en  1871^:  —  AlherfoUy  sur  le  [>ort  .Ubert,  à  l’E,; 
Bel/i’ist  et  Borihiiid^  A  rO,,  sotjI  aussi  des  villes  mariliiiies  ;  —  Bt  n  ljfjo^  Gtiifnnd^  Ctfslîe- 
nifiiiWf  Siiiîilhuiiil,  iJevchwoHh  sont  des  ceiiLres  de  dîstiûds  atirifére.s;  le  recensement  de 
18j1  donne  0i,00U  liabitûnts  à  JJailaratet  28,000  à  Sandhurst  ;  des  chemins  de  IVr  unissent 
Melbourne  a  Grelong  et  à  Hallarat  et  conduisent  ïi  lraver.s  les  montagnes  i‘t  la  région  des 
mines  jusqu’au  Murray, 

Australie  mériijioxale.  —  (Jette  colmnc,  loiidée  en  1880,  a  [les  limites  déleriuinées  jiar 
des  lignes  eboiles,  à  TE,,  au  X.  et  a  0(1.  Elle  comprend  d'immenses  déserts  au  X.  et  au 
X,-(j.,  la  régiou  des  lacs  au  contre,  et  au  S,  la  presipi’île  d'Vorke,  en  lie  les  deux  grands 
goUos  yaint-\  incent  et  Spencer.  La  snjierlîcie  est  tle  08b, 000  kîl.  carrés,  climat  est  sa¬ 
lubre;  les  venls  chauds,  qui  viennent  du  X.,  dessècbeut  souvent  les  plantes.  11  y  a  des 
mines  de  cuivre  (Durra-Burra,  Kapumla,  \N'allaru,  dans  la  lires  péîle  d’Vorke,  etc.},  de  |dojnb 
arg^enlifi  re,  de  malsu  bite,  d’aMlliracite,  C’est  une  régiou  agricole,  îiroduisant  des  céréales 
d  excellenle  qualité  et  de  bons  vins,  des  oliviers,  dos  oniEigers,  des  fi  uits,  des  légmne.s 
d  Europe.  Les  pâturages  nourrîsseuL  beaucoup  de  bêles  A  cornes  et  de  moutons  mérinos* 

La  population  dépasse  20U,0Û0  habitants.  AnÉLAÏnK,  la  capitale,  nvi^c  le  /^orl  Adi*Ittïdi\ 
situé  a  Ü  ktl.,  est  une  ville  de  commerce  sur  la  côEc  m  ieiUale  ilu  golfe  SaintA  iucent  ; 
28,000  hab.;  Boî  l-\\  ît/ic/lidd  et  Porl-Ilohe  sont  comme  .scs  uimcxes  ;  —  A'iipujidn,  au  X,  , 
UU  milieu  de  mines  abondanles  do  cuivre,  lui  est  unie  par  un  cliemin  de  fer,  qui  se  pro- 
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lonfre  ,iiis(|u’à  HntTa-lînrra  ou  Krtiiri(i''ri ;  Koiiritirja,  pUis  an  N,,  au  |iii;ii  du  monl  lirvan, 
csl ô"itleinent  dans  un  [mys  riche  cm  cuivre;  —  fort  Lincolit  est  à  l’entrée  occiilcnliife  du 
Sjjeiicer* 

Air&TJiAUK  or.ciiiKMALE,  —  ENo  co]iipi  en(l  toute  lii  pnilie  occuleninle  de  rAiistialîe  ;  on  lui 
n  donné  dViliOi'il  le  nom  tle  colonie  de  la  /Uvwro  des  Cvffms.  C'est  !a  inoinâ  impoitanle  de 
toutes  les  colonies,  nudgro  son  ctCTidiie,  cini  est  de  000  kd.  cariés;  elle  îdavait  <jne 
itipUÜO  bilb.  en  18 j  Î  ;  les  cotes  .seules  td  ntie  |>elile  bainle  de  lent?  soid.  connues.  Le  climat 
est  excellent;  la  tempéndnie  est  nili aa^lde  par  des  brises  dû  incr  qui  s'élèvent  de  11  heu- 
res  nu  couclier  du  soleil  et  pai  de  lortes  rosées.  Il  y  a  bcnucoiip  de  Jacs  Eeinporaîrcs,  de 
rivières  souvent  à  sec;  donc  peu  d'eaux  penuaneides.  Le  sed  est  sablomicTjx  et  cejïeudnnL 
fVutilo  ;  il  prodiiiL  des  ccreales,  des  vins,  du  Iiou]>Iüu,  de  riniilu  d'olive,  du  üiluie,  etc.  11  va 
de  rielies  pàluraKcs  et  de  vasles  Ibrèts  dans  riirlèiicufu  Un  v  a  tjouvé  du  cuivre  de  la 


Ijonillo,  du  ploml)  ard^entilV re,  de  Wiinu,  de  la  lcrre  de  pipe  ;  le  sel  est  abondant.  On  exporte 
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de  la  biîiiCi  ibi  lîoisdo  saul  d  oL  dt^s  eotjuillcs  a  perles.  Lu  lidic  laine  d'huîlres  à  perles  a 
été  découvert  en  J 807  siii^  la  côte  occideubde.  C/est  Tine  colonie  péniLeutiaire  dei>uis  1870  ; 
cependant  la  jioimiatîcui  ifesi  pas  encore  considérable. 

Perllif  la  capitale,  est  a  rçuiboiiclmi  c  du  Swan-Miver  ou  Hivière  des  Cvf^nes  ;  —  Frec^ 
nîdîiUej  éi  peu  de  distance,  au  S.-dL,  est  le  stég-e  de  la  colonie  ]}éinlciitiaire  ;  —  AUhinr  est 
un  port  an  sur  la  baie  du  lvoi*bTeorge.  Toute  bi  pariie  oi'ienUdc  cl  septentrionnie  de  cette 
iirmicnse  colonie  est  oncoi  e  inexplorée, 

Alstiiaejk  SEFTEXTuioxAf.F.,  —  Cc  gTiiuil  teriitoîrc,  peu  connu  et  presque  inhabiléj  irest  pas 
encore  comstâtué  administrai ivein;  ni  et  déiiend  |trovisoiremen!  de  rAusIralie  méridionale, 
nui  si  que  la  région  du  centre,  a  laquelle  on  donne  le  nom  tV  A  içxandrn-  /.iiml .  Mac -Douai 
Stuart  l'a  cependant  lia  versé  du  S.  an  Ab;  on  appelle  'ferre  d'Arnlieinî  ta  pai'lie  septentrio¬ 
nale,  située  entre  les  golfes  de  Candiriclgo  et  de  Car]Kuitario.  Vltdonîi,  sur  le  Fort  hssin^j- 
lofi,  li'esl  ({u’uiie  station  sans  imporlMiice. 

Toutes  ces  colonies  ont  mabitcnaut  des  adminislralious  très-libérales;  ce  fpit  a  singulié- 
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iviiionU^onLrihuu  leur  pi  ost^^rîté.  Les  gouverneurs  sont  luiiii- 

inés  )iar  la  couronne;  iiiijirlèiifs* ptMiinisÇ Aont  Jiinilés  |uir  deux  conseils  législntirs  élus 
par  les  cotons  atiglni^  ou  iW  ks  coU>|iS  niMii  ulisés  depuis  cinq  nus  et  pi'opi  îôlnires, 

I)(\s  [>in|uelM)ts  à  vapeur  loïiM'A  régulier  entre  Sydney,  Melbourne  et  Point-de- 

rmiles,  pour  rejoindre  la  ligne  (le  nimgatiou  (|iîî^  par  Aden  cL  Sne:^,  coiidnit  ot]  Kurope  ;  — 
tTaulres  i>àr  Sydney  et  Ibisbone  se  dirigent  vers  Singapour;  —  enfin,  une  Irntsiôme  ligne 
va  jinr  la  Nonvelle-Zélaiidc  a  Panama  et  se  relie  à  la  navigalion  des  deux  Aniùiiques.  —  A 
la  iui  de  JHTd,  il  y  avait  kîl.  de  clieinins  {le  Fer  en  exploitation. 

Dés  1801),  on  évaluait  le  {■oininerce  {exjiorlaliou  et  iitiporhition}  a  fii  millions  de  livres  slei- 
iing,  c\^sl -à-iliro  a  l  d'>OÜdiUÜ,ÜdÜ  de  francs.  Il  se  fait  surtout  avec  rAngleterre,  En  la 

seule  pnï\înec  de  Metoria  a  doutié  pour  le  uninincrce  plits  de  millions  de  livres  sterling. 

On  exporte  suitont  de  for  et  de  la  lattie  (l8:i,700,ÜÜU  livres,  en  1878).  Voici,  d'ailleurs,  le 
labloau  du  roiiunerce  tle  ces  coionies,  en  1878,  en  livres  slerling* 
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Le  nom! ire  lulal  des  eidrées  ort  sorties  do  hàtiiuents  pour  les  difTéreuts  ports  de  A'iclonn 
a  été  do  -i,il8>  jaugeant  1,5111,01.7  tonnes;  de  la  Xouvelli?*t îalles  dn  Sud,  1,878  navires 
de  l,Tfii2^l78  tonnes; —  de  f AusIiaticMnéiidionalc,  1,781  navires  de  51-7,010  tonnes;  ^  de 
Uneensland,  1,171  navires  de87i,ri:^i  Lonnes  ;  —  de  1. Australie  occidenlab*,  ^87  naviies  de 


1  i0;,287  tonnes. 


^  4,  —  Tasmanie.  —  KcuiVÉ3île-Giiiiiée.  —  îles  Aron.  —  La  Nouvelle-Bretagne. —  Louisiaile.  —  Aicliipelg 
Salomon,  —  dç  Santa^^Criiz  ;  —  des  Nouvelles-Hébrides;  —  de  la  NpuveUe-Calédonie  .  —  des  îles  Vili. 


La  Tasmanie,  déconv(?rte  rm  par  le  Ptpltaiidais  Tasniiin,  a  élé  longlcmps  appelée 

/erre  de  Ven-îdéitien^  du  nom  d’ini  gmiiverucnr  île  lïalavia.  Elle  esl  sciuirée  {le  l’Anstia- 
lie  par  ledélruil  de  Dass  (d  a  101.  can’és  de  superficie.  (  rest  ciimuic  te  prfdmigaunent 

niéridtomd  de  la  grande  île  ;  le  détroit  dc,^  iîass  senilile  sc  condder  de  [dus  en  [dus  et  un 
peut  prévoir  (pdnn  jour  elle  y  sera  eonijdéleÈiient  réunie.  Elk;  a  la  rorme  triangulaire  et  sc 
terni ine  par  le  rup  du  Srd ;  le  ea[>  Aa/n/v/Z/.^/e  est  an  X.-E.,  le  {nip  i^r7'//n,  an  X,-(  ).  Les  rétes 
sont  liûulcs,  découpées  et  oui  d’i'xcellents  ports.  Le  sol  esl  très-acn-îdeiité  cl  eonvort  de 
inoîdapnes  litiisées,  qui  encadrcnl  de  belles  vallées.  Dans  le  plrdeau  central,  il  v  a  scqil  lacs, 
snun’es  df’S  |>rinci]ianx  murs  d'ean  de  rîlc  :  le  Teemr  coule  dn  S.  au  X.  et  son  euibonclnn  e 
tonne  le  i*orl  Jhir^rpnipîr  :  le  Df'rwcnl  coule  du  X.-t),  an  S.-E.  et  se  jelte  flans  le  golfe  de 
A^iornt  ;  la  rivière  f>ordon  el  la  l  iviére  Arfhur  arrosent  la  pai  tie  occidentale.  Le  cliinal  o.st 
saia,  (dnloL  fiand  qiic^  chaud,  assCK  smnblablo  a  celni  dn  nmd  de*  la  EiNince.  t}n  a  trouvé  de 
for,  du  fer,  de  In  fionille  surtout  près  de  f'ingal  a  70  milles  de  Lïmiicesiou,  ilu  ruivre,  ilc 
raliin,  lie  Famiante.  des  ardoises;  on  recueille  du  sci.  Les  foièls  reiiferment  irexcelleuts 
bois,  comme  rencalyptus,  lai  plupart  des  animaux  indigènes,  semblables  à  ceux  du  FAusUa- 
lie,  flisparaisseiit  devant  les  pj  ogrès  de  la  colontsalion  ;  on  rencontre  cm-ore  beancoiq>  rie 
grands  dasymes  ou  sarigues  Kcbrés.  La  teiTC  produit  tin  blé  en  abondance,  tin  houblon,  des 
fruits  d’Euroite,  a  re.xceptiori  de  la  vigne.  Les  palmages  nourrissent  des  bomfs,  des  che¬ 
vaux,  |dus  de  8  millions  tie  inontoiis.  Les  habitants  des  côtes  vont  à  la  jïéche  de  la  baleine. 

La  population  est  de  habit  aids  ;  les  deriiieis  indigènes  ont  été  li'aNSjan  tés  mix 

îles  Elindi  i's,  üii  ils  dispai  aissent  ;  la  dé|)ürtaliün  a  cessé  en  18.71,  et  la  plupart  des  anciens 
cOMvicIs  sont  allés  aux  ïiiines  dhVnslralie  ou  se  sont  réfugiés  dans  les  iU*.s  dn  {léti  oiL 
/ fid)erl-7mrn^  la  capitale,  au  S.-E.,  à  Feinbouebure  du  DirwenLest  un  Iman  [lort  com- 
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inorçant,  ou  Ton  nriue  jjour  lu  pôeho  de  la  hulcitio  ;  ïirj,üÜÜ  Jiah,;  —  LimnttKsloïi,  sur  Ju 
Tmuar,  à  il)  jnilics  de  sou  enibouclmro,  a  h2,UÛO  luih.;  de  Lauiieci^Loii  u  Iloljurl-Touit,  il  y 
a  une  tres-belle  route  de  120  milles  divisée  en  20  shdions,  aujom-dduii  reiuplacée  par  un 
idieiniii  del'ei  New-NorfoUî,  sur  le  Jiei  vvtud,  au  N.-l).  de  lloljart-Town,  eï>L  nue  ville 
induslrieuse  et  [jrospùrcs  au  milieu  de  iorels  de  piais  et  d'érables  qui  s'éteiideul  jusqu'à  la 
vivum  llmn,  dûiiL  reiuboucJiurc  forme  un  louh*'  esluairo  r  “  Porl-Arthin  ,  au  S.,  éiüiL  jiulis 
un  dépôt  de  convicls. 

La  Tâsmanio  est  maintenant  une  eolouie  distincte,  gouvernée  ooinine  celles  de  rAusüalie; 
ou  dirait  Jiresque  un  pays  d’Europe.  Le  commerce  a  été,  pour  187î),  de  1,107,107  livres 
slcrïmg  pour  les  importations,  et  {je  808,550  imur  les  exportations. 

Les  Aiiglîds,  îqués  avoir  délivré  la  Tastminie  et  la  i>lus  grande  itarlie  de  dAustraiie  de 
la  iiréscnee  güiiaute  des  cûiivicis,  les  transpurteut  dîius  l’ile  de  Lonl-lIouVy  au  N.-E.  de 
Sydney  et  dans  l'île  de  Norfolk^  plus  à  l’E.  ciicorej  au  H.  de  la  Nouvelle-ELdédonie  ;  celle 
deriiiéi'ü  jouit  d'un  beau  cliiiuit  et  est  fc]  îile. 

NoL'VKLLE-üüLVKt:,  ™  ÇoELo  île,  ipn'on  apj^elle  encore  I^apoUftsIe^  est  située  au  Ad  de  rAus- 
liàlie,  dont  elle  est  séparée  par  le  délroîl  de  Tories,  largt'  de  225  kil.,  et  au  S. -K,  de  la  Ma¬ 
laisie.  Jtllc  a  2,400  IdL  de  longueur  et  plus  de  700,000  kil.  cmrés  de  supei  licie;  c’est,  a  ce 
ipi'ou  jæiise,  la  jdus  grande  île  du  globe  après  l'Australie  ;  elle  est  euti-i^  rf>quateur  et 
lÜ'MaL  S.  Deux  luesqu'îles  la  lermlucnt  :  ati  N.-Ü.  la  Terre  des  f^apotis,  isresqim  séparée 
de  nie  par  la  vaste  baie  de  tieelviidc  ;  au  S.-E.,  la  LouisîHdo^  formée  par  une  diaîiiG  de 
montagnes  que  domine  le  mont  (.hven-Shuihy,  haut  de  S, 024  mètres;  ce  qifon  a  regardé 
jusqu’ici  comme  la  partie  siid-csl  du  pays  est  uuc  île  séparée  de  l’ile  priiicijade  par  un 
large  cfiïml,  qui  effrij n  iiu  bon  passage  |>our  aller  de  l'Australie  eu  (ihine.  Dans  l’inLurieiir 
de  rîlu  soûl  iles  moiiLagnics  élevées,  avec  plusieurs  volcans,  cou  vertes  <le  neiges  éternelles, 
quoirpie  la  iXouvelle-Guînée  touche  presijue  à  rEi|uatour  ;  de  ijiagiiili(jues  cataractos  eu 
tombent  île  roclicrs  eu  rochers.  Ou  a  réccaimcnl  jaétcaidu  qu'un  avait  iccormu  dans  la 
Nouvelle-Ouinéü  des  sommets  ipii  dépassaient  10,000  nu  1res*  Le  ciquUiuie  anglais  Lawson 
se  sciait  élevé  jusqu’à  la  hauteur  de  8/(85  mùlrcs  sur  le  menl  Ilertnky  (pii  muait 
10,020  mètres.  C’est  bien  peu  pro]>al>hu  Toiites  ces  montagnes  sutjt  revêtues  (ITmc  épaisse 
végétTtion,  de  IbrèLs  de  bois  d’ébène,  de  teck,  de  fer,  de  santal,  au  milieu  desquodes  s’élè- 
veiiL  d(.^s  pahiiîors,  des  cucoliers,  des  aréquiers,  des  muscadiers,  des  arbres  à  paiji,  à  sa¬ 
gou,  elc.  IjC  sol  parait  ferlile;  mais  on  connaît  encore  Erès-peu  ce  vaste  'pays.  Dans  ces 
derniers  tem[>s,  t|uelques  voyag^eur.s  iulré^tides  ont  commeuüé  l’exploralioii  do  la  Nouvelle- 
üuinéû,  qu’on  nu  i>eut  pas  encruo  décrire.  Ün  y  rencontre  les  animaux  semblables  à  cluix 
<le  l’AusIi'alie  :  miiisut>iaux,  kangourous,  dasyures,  etc*;  innis  ce  qui  earacEérise  la  faune 
delà  Nouvelle^ÜuÊnée,  c'est  le  nombre  et  la  beauté  de  ses  oiseaux  aux  couleurs  magmili-- 
ques  :  oiseaux  de  paradis  à  la  longue  ({ucue  d’uii  rouge  de  llamiue,  superbes  avec  leur 
dùiddo  étage  d’ailes  cftUées  ou  rayons,  perioquels  {le  toutes  cùnleurs,  kakatoès^  la  plupart 
blancs  avec  uuc  hu[}[(u  jaune,  calaos,  argus  (|ui  rappellent  les  pîiûiis,  martins-pêcheurs  de 
toute  beauté,  émous,  menures-lyres,  etc.,  etc.  La  xXonvelle-kuiiiiéo  est  meure  presque  îu- 
conuuCj  à  caiiso  du  caracîtère  lioslîle  de  ses  hahîfants,  du  main j ne  do  lions  mouillages  et  ih's 
l'écifs  daug-ereux  qui  iiurJcuL  les  cotes.  ]èéi>aisseur  des  forêts  a  encore  emiiccliè  ilc  iféuc' 
trer  datis  l’intérieur.  «  La  masse  générale  d’uno  foret  de  ce  pays,  écrivait-on  léceinmctJt, 
se  coHipo.se  <rutie  réunion  d'arbrcfs  dicolylédonés.  **  *  Il  faut  mélanger,  parla  jiensée,  de 
toutes  les  manières,  les  fornics  ca raclé risliquos  des  végétaux  de  la  zone  Iropicale*  Il  faut 
s’imaginer  les  troues  et  los  bratiches  aux  contours  bizarres,  cmiverts  d'iino  iiiEiiiité  de  [ja- 
rasites  ;  il  faut  se  ligurcr  les  magnithpms  chn|uhiLïx  formés  par  une  multitude  d'espèces  de 
paliiders,  les  uns  élancés,  portant  leur  tête  chmgée  de  lianes  au-dessus  de  la  furet  ;  les 
aulros  à  tronc  court  et  à  feuillage  comleusé,  se  mêlant  à  nue  muUitiirle  de  plantes  aux  feuihes 
cludoyanles,  etc.  » 

La  j)0|Jiilatîou  siimblç  appiu  tenir  à  deux  races  différentes  :  les  Iliiritfofirus  sont  d(/s 
Jiègrcs  iiidig'èues,  d'un  noir  brun  sale,  aux  clievêux  courts  et  rudes,  à  raspcct  liideiix,  au- 
thrupophages,  dit-on,  \  ivant  dans  les  forêts  de  rintérieiir  ;  les /Vyjoas,  ]>tus  (:;ii  moins  me- 
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laii|ïcs  avec  <lcs  Malais,  liahîlpiil.  les  cotes,  pi  inc ipalcmcnl  à  lï).;  ils  soiil  anssi  fl'iin  hi  un 
Irès-roitcüj  niais  leurs  [rails  sont  réguliers,  leur  Laîltc  est  Imiilc  ]>ien  que  grêle;  leurs  che¬ 
veux  sont  rrê[)us,  roides,  raannssés  eu  loulTcs  énormes;  leur  ruenion  est  pointu,  leur  iVont 
élroit;  iis  onl  qtieU[ise  ressonihlauce  avec  les  rluifs.  Ils  viveiiL  dans  des  cabanes  cousLruiles 
sur  jiiloLis  au-[lessLis  de  l'eau.  Quelques  Pa[>ous  sont  luaiiojnétans,  mais  la  plupart  sont 
[sVieiis. 

Los  llollanrlais  s’atlnbuaient  la  jjossossion  de  In  luûitié  de  l’île^  sans  la  jiossédor  cepen¬ 
dant.  Ils  ont  fniidé  un  établissement  au  Fori~Du!ms^  nu  N. -O,,  uu  niiti  e  dans  In  baie  de 
niiiuhohlh  ûu  N.;  ils  ont  également  in  Terre  dti  Prince  Frederick-îlemJrkks^  nu  B.  Us  ont 
cédé  leurs  élahlissenienls,  t^ar  un  tî'nitc  iwent,  aux  Anglais  qui  eri  oui  jvris  olïîeieileineut 
possession,  le  b  avril  1H7;2. 

l'armi  les  îles  qui  environnent  la  Nonvelle-ntiinée,  on  cite  les  îles  Anou,  nSiOkil.  B -O. y 
que  jilusienrs  pincent  dans  la  Malaisie,  mais  qui  sont  habitées  par  des  popnlafions  soinbla- 
]d(!S  a  celles  de  la  iXonvelle-Gniiiée.  Kilos  ajqiartienncnt  aux  I  lollandais.  Cmi vertes  de  fo- 


rois,  fcriiles  en  riz,  mnTs,  sagou,  bananes,  épices,  elles  souf  un  entrepôt  de  cominerco 
entî-e  la  Mrilnisic  o!  rAush  niie.  On  y  recueille  des  perles,  des  [ripangs  ou  holothuries,  des 
nids  d’hirnndclbq  qui  se  vendent  surtout  ai!  petit  ]>or  l  de  Pohho, 

La  A nin  KULE-I îiiKTAfîXE,  an  N.-Fj,  cîe  la  Xoiivelle-t îuinée,  dont  elle  est  séparée  jiar  le  f/t*- 
irofi  de  Ptimpicr,  rst  nu  ajchipel  coiuposé  iTn-inénie  de  plnsieins  ai  eliîpels,  i[ui  alTectoîiî 
in  foiane  circulaia  e  :  les  Ürs  de  l'Aminutté,  le  yorrnd-Ifimovre,  la  Ao//ïy //c-Z/  Aiz/Jc  oti 
/ la  i^onvcllv^ f>i‘ef ttf/ ne*  ou  ////yyzvo  Mes  îles,  peu  connues,  sont  inontuensos,  volca¬ 
niques,  bien  arrosées  :  elles  produisent  des  cocotiers,  des  paliniei's,  des  muscadiers,  des 
(libres  a  pain,  à  sagou,  des  ]>ois  (le  teck,  Lltes  sont  habitées  jair  des  nègres  .sanvages,  sem¬ 
blables  aux  l ‘ajious,  iiombrmix  et  féi  nces. 

L  archipel  lie  In  LorrisjAîn:,  composé  de  jïeiitcs  îles  entourées  crécneils  dangereux,  esta 
I  E,  (le  la  ]n'esqu  île  de  Ijouisiade,  et  baiiilé  jun*  des  Papous  anlbropojhhages. 

IjOs  îles  Salo.vuix,  an  S.-L.  de  la  Nouvelle-*! ïre ta gne,  enti‘ê  et  1^"  laL  S,,  d’nrigifie  vol- 
caniipio,  soni  unndai’enses  et  entourées  de  récits;  les  [nincqndes  sont  //oa/i/q  lhiiff:n‘nrllie ^ 
Choisenij  Is^theih,  la  plus  grande,  Gwtthhwîfd,  Mnhyf^f,  Gnoiynt,  S^didddhrhfophe.  Filles 
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sont  hnhitù^^s  gardes  Pajtous  rssoîî  inle^i‘^üats,  rorl>i,  lains  marins  pnr  louis  longues 

[>irogiioSj  mais  ijui  dévorent  eiicoie»  leurs  }>risorniiors. 

ITairhipel  de  SANrA-Cnnz  et  île  \'amkouo,  au  est  égalonionL  ontauré  de  récifs  dan - 

goreiiv.  fdile  piaucipale  est  AikmH  ou  S;inlii-f:rny.:  Tdo  de  Vnnikorf},  plus  nu  S.,  est  Iris- 
Icnioîit  oélé3>re  |)ar  te  nntdVage  de  la  Pérouse  eu  HiSiS  ;  les  débris  de  ses  vaisseaux  oui  été 
retrouvés,  et  liuiuonl  (rUrville  a  élevé  nu  iiionuuienL  coiutnémoialir  de  teUe  catastrO|die  au 
de  nie,  en  IH^H. 

Les  NouvEij.ns-llKnrtiDEs  on  îlks  uu  Saixt-Kspiut,  nu  S.  des  précédentes,  entre  JO”  et 
2Ch  tat.  S*,  sont  montaeiises,  volcaiinpies,  ddine  végétation  maginli[|iie,  lrés~rortiies  en  lail- 
niiers,  cocotiers,  bananiers,  bois  do  santal,  arlmcs  a  pain,  cannes  a  sucre,  annus  ou  tare, 
racine  tubeiridçiuse  trés^nutrilive  ipiaiid  elle  êst  taiilo.  Mlles  sont  i.Mitourées  de  réeifs  redon- 
I  diles,  {'t  sont  liabilées  par  des  Papons  antliropojdiàgfes,  clicz  les^tuels  le  cMristLainsine  fait 
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i|uoh|ues  pi^ngrés  (ponl-éire  irMMKMp  —  Les  prîtictp  iles  sont  bîS  des  Ifnnks^  l'île  du  Si}nîf- 
qui  a  ilU  Idl,  de  luin,  J/allikoIio^  AurarOy  Anîlfiynp  Sitfuhvîeh,  Kiromn/îf/o^ 

litnnn . 

La  XouvRLLE-CArj'inoxiK  on  !h}Lifît\  n  kil,  K.  île  rAushalio,  entre  ^0”  et  Mit,  S., 
a  été  découverte  parle  ciipiÈaine  Cook,  en  1771.  Mlle  appai  lient  à  la  Finance  dcjniis  1803  et 
osl  une  colonie  pcinlenliaire  depuis  1801.  Celte  île,  longue  de  370  kiL  sur  50  à  00  de  lar¬ 
geur,  est  diiagée  du  Nu-0.  vers  le  S,- K,  Mlle  a  environ  18,000  kîL  carrés  de  snperlîcîo. 
Elle  esl  d'un  aboni  dangereux,  surtout  an  S. -O.,  à  cause  (rime  ceinture  de  récifs  inadré- 
poriques  (|ui  Tenlourenl,  mais  renlVrineiil  plusieurs  passes,  oonduîsaiil  a  des  eaux  tranquilles 
et  a  des  bines  assez  noinbreuses  et  assez  sures.  Elle  est  parcoiuue  dans  toute  la  longueur 
par  une  cliaîne  de  nieiitagiies,  dont  ([net([iies  sonunels  oui  1,500  uiét.;  le  /j/n  Ilaniholdf  a 
1,050  mùL  de  liant;  le  \n(^  Sftiîtf-\^unrii/  u  grii^  métrés;  viuxant  occidi?nlal  est  abrupt, 


OCr.AXlH. 


Uil 


celtiMlp  ri'..  îi  ilpsppnlcs  [lins  douces;  ninisdolii  ffconde  cluiino  se  drtîichent  beftuconp  i  c 
.diMiMOns  ol.'oiitissnnl.  ù  In  ctMe,  ee  tj'»  '■‘>'1  ’  coiiiinnniciilions  ililllcilcs.  Lu 
Ilù)/i(,l  rf>uU-  |.unilUMeiiieiil.fi  la  cliitîne;  nii  cite  encore'  VOwi;f.y>,  lur^^e  euintin'  la  ,  t.it  <• 
l'umJ-llle  mderiiie  des  voilées  retliles,  bien  aiTOSÙes,  sni-loii1  ù  H  ».,  el  qin  L|Ues  tiriie^ 

iiloities  ;  tiiiiis  le  N.  et  le  siéi'iles.  flans  les  Ibrèls  sont  îles  bois  de  coiislnieliün  el 

anlres  •  "les  [«rod  UC  lions  Iropicales  l■éussissplll  bien,  calé,  coinieà  sncre,  n/,  ‘■’fb'ir,  on  y 
veildes  pins  kauris  suctoul  duns  la  belle  baie  de  Prony,  entre  Noumùu  el  l'de  des  Puis,  i es 
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encnliei-s,  des  banatiieis,  des  arbres  à  pain,  des  arums  on  laro;  les  céréiles  .riviirriiie  s  y 
sont  l'aeiloinenl  acclunalées.  Le  rè-ne  animal  esl  pauvre  ;  il  y  u  senleun-m  lieaiiconp  d  ni- 
seanx;ijiais  les  [ilniiies  soûl  l’avornbles  ù  l’élève  îles  lieslianx,  el  les  lauies  envoyées  a 
rLvpesiliûn  de  l^'Sti'i  «ni  rivalisé  avec  celles  de  l’Anslcalie.  La  terre  ne  [lai'.nl  [lUs  tiùs-riclie 
en  inétaux  ;  eei>einlanl  on  a  Ironvé  un  peu  de  houille,  du  fer,  du  elicmiie,  ete.,  el  di'i  niei  e- 
ment  de  l’or  dans  la  vallée  de  lïalade,  an  N,  d.;  l’île  ;  mais  nti  y  reneotilro  beauennp  de  mi- 
larbre,  srès,  calcaire,  ehanx.  IjiI  cliinal  est  sain  el  a^'i'eable  ;  la  U'[n[M“ia(iiie  vaiii 
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i]o  20''  ;'j  20"  ronli^ïi"irlo?i,  ilo  nini  à  ;  jjoiiclnnl  Hiivrrnrig'f,  ^rorlnhrê  A  ]:i  iîn  frnvi  il 

ollo  Viirip  lie  21V’  a  ’ ;  lo^i  Eiiro[iécnïi  iJCitvont  iiicoiivùnieîH.  [ravaillor  A  In  (erre^  paire 
ijiie  ]ieiidatit  ^ÎOO  jnTii's  Tîle  est  hnlayée  par  iii^e  brise  asseîi  Ibrle  Ou  S.-E.  Ln  fiùvrô  des 
r[{ niais  li'OpicauN  est  iiicounuo  dans  le  pays. 

La  po[HlIeiIn)]|  se  rniiipose  de  noirs  issus  du  luélaiipe  des  races  nci^rt'  et  polynésienne;  ils 
sont  laids^  iiiEiis  ^l  ands  ef.  vif^oiireux  ;  parossenx,  pillards,  cruels,  encore  anLlimpouhoï^es, 
(livi.ôs  en  trihiis  hostiles.  (>i>cii.ianl.  les  i>èi-os  Mnrisles  ont  établi  tles  missions  (|ui  o.it  lait 
ipteUpies  pi  ngi  CS  ;  de|niis  roccnjiation  de  111e  pai'  la  Ei  Eiiice,  les  lùtnnks  (c’est  le  nom  c|ii'on 
donne  aux  indig^cnes)  connnencent  a  se  rapproi  ber  de  nos  établissements  et  se  mettent  à 
noire  service;  il  y  a  jmiir  eux  des  écoles  A  Nonmoa^  A  Galope.  Gn  estime  leur  iioinlne  A 
2r»  nu  yopmo. 

A  88  kîL  B.  J  nie  des  Pixs,  in  oui  non  se,  volcanique,  avec  des  Ijoîs  de  pins  baufs  de 
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50  mot.,  a  des  côtes  ssdues  ut  IVrfiles  et  une  |>elîte  {lopnhilion  de  noirs  cidlivateurs  et 
cadiolitpios. 

Les  îles  Loyaltv,  A  TE,  de  lu  Nouvctk-Calcdonie,  A  la  FiTuice  depuis  1863,  son!  basses, 
lormées  de  massifs  de  coratl,  l>oisécSj  mais  dupotn  vues  d’eau,  avec  15,0(111  liab.  callioliques 
et  ]u  ol estants.  Les  pi  inci|)îdes  sont  Ounht,  Lifoa  ou  L7n7/j/'/>/,  ilAvre. 

l.e  obcf-lieu  de  la  Nouvelle-Cuiledonie  est  d'abord  aptielée  Porf-tfe-FrruiCP, 

au  B. -O.,  A  rextréinilé  dîme  piesqu'île  inculte  cl  privée  d'eau;  mais  c1‘St  une  bonne  posi¬ 
tion  iintjltiine,  eu  Ibce  de  Bydtiey,  |irès  de  l  îlc  iXou  on  Duhofixek  principalement  aribctoü 
a  Ifi  déportalioji ;  un  autic  centre  do  coloiiiê  pénitniiltuire  est  A  IkîNnu\  les  autres  éEîdjlisse- 
niHiils  sont.  Porf.-Kfini)îit^  / bj7“A',7f///t7y,  eî/TE.  Comiiio  lieu  de  déj>ür[Eilioii  dus 

(annlamués  jioli tiques,  le  gniivei  neinniiE  a  i  lioisi  la  presqu'île  y/ncûs,  pour  les  coud ei mués 
A  1ei  dé|)Oi  latioij  dciiis  une  enceinte  forliliéc,  située  A  i  kil.  do  Nouméa,  mais  ne  ronrermanl 
ni  OhIU,  ni  arbre,  ni  lerro  cuHivubG;  —  Tîle  de^j  Pîn'^,  —  c  l  llle  d/â/  c,  dans  le  gruiipe  des 
Lnyaltv. 


üCK  ANI  K. 


Les  îles  tni  Vnm,  à  l’K.  îles  îles  Tîébi-f«1csJ\M'iite]il.  U}  ]K)i[ile  la  plus prieiUalc  dü  l;i 
Mêlaiiésie,  enlre  JTy^  uL  ^0’  lut.  B.  Cet  arehipel  se  compose  de  300  îles  de  loiiLo  diinctisîori, 
d'oii^,diie  volcniiii[ue,  -nux  l)oi(ls  escnipes^  avec  heaucoup  de  sources  cliaudes.  Elles  soûl 
luouLueuseSt  cuuverles  de  bois,  avec  de  belles  vallées  bien  arrosées;  niais  elles  sunteulou- 
rées  de  récits  madrépoi  iques.  Le  cliiuaL  osL  sain;  la  chaleur,  asse>î  ^l'ande,  est  temjiùrée  par 
des  lu  ises  de  mer  et.  par  des  pluies  abüudarites*  (  lu  y  voit,  îles  coeotieis^  des  bamuiiers,  des 
oraiii^a^i  s,  des  eilrouiiiers,  des  arbres  à  pain,  du  Ijois  de  santal  ;  on  y  recolle  maïs,  jjalaleSj 
cannes  à  sucre,  caréj  cotun.  Le  *^yos  Ijêlail  réussit  bien  et  il  y  a  lieaueu[i  de  poi'cs„  de  elié^ 
vres,  de  volaille  ;  les  i>oissons  abondent;  ou  y  iiùche  des  Imîlres. 

La  j>o|julali(>u  ,  assez  considérable  (L^ÜdJÜU  Inih/?),  est  couiposéc  de  ï^apoiis  et  de  métis 
issus  de  lApious  et  de  Polynésiens,  à  la  IcLe  laineuse;  grands,  intelligents,  industrieux,  jadis 
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anthropophages,  iiiaiuteinuit  trancjuitles  et  luoftbnsils,  de[)tiis  ^|tlo  lus  nussiopujurus  wes- 
leycns,  à  force  de  persévérance,  en  ont  couveiti  un  grand  iioudire. 

Les  deux  grandes  Hés  sont  :  Vm^LEVue,  an  B,-l  ),,  dhuie  supeHicie  <le  ll,bUii  kîL  carrés, 
livs-moritagnonse ;  et  N’axuuv-Levuu,  au  X,-E,,  (jni  a  t>,pîiyO  kd,  caiTés  tle  siijierlicie.  Le 
{u'iitcipal  cher  ou  Ttnii-Vifl  réside  à  M  JmoUy  petite  île  sur  la  côte  E,  dcf  ^  il^-Levou;  le 
second  clh*r  en  iiu|»oi  tauce  réside  fi  Tnhioîni  on  surnoiniuée  le  jaivlin  des  Fidji,  l^i 

petite  île  d' Ov/dnoit^  à  l'tî.  de  Viti^Levou,  boisée,  bleu  Lultivée,  l'oidbrnic  le  jjort  htnfinfrd 
an  li  éipietité  |>ar  les  Uitimeiits  ainéricaiuâ  et  ang'lais  ■  et  Lfn  intk/ij  ]>rincipal  élablisse- 

nient  des  Hnropéeus;  ils  eut  eucoie  créé  des  plantaliony  de  coton  sur  les  bords  de  la 
rivière  Jtcu  n, 

C:s  Mes  sont  ]jàj  failemeiit  silnées  sur  la  roule  de  Bvdiiev  a  [huuuna,  euh  e  rAtistruIie,  la 


1 1  ï  t 
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NoiiVüllo-ZùlaTiilt!  et  In  pnrlte  conlmle  du  rinmd  Olüïiü.  Les  AiijJcLiî?,  piMîÜfnnt  de  ta  l'îvabÈô 
des  chefs  iiKlij^èMÇs,  s'y  sont  élahlis  de  idus  en  phis  sulirleineiiL  ;  le  reî  Tekatnljcan  sk^st 
même  t'in[>m  ù  fte  toiil  Tarcliipel  nvcc  leur  aide,  et  leur  en  a  fait  cession  en  1^7 L 
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CIIAIMTIIK  II! 


POLYNÉSIE. 


1.  —  Situation.  —  Formations  et  popnlations  diverses.  —  Archipels  de  la  Micronésie^  —  Eomn- 

Sima  ;  —  IVIavianes  ;  —  Pelew  ;  —  Qarolines;  —  Muiyrave. 

roi;v?ït;s[K.  —  ihi  demie  re  iiem  mtix  îles  iiOHilu'enses,  rêpfimliies  clans  le*  finnid  Ucéau,  u 
['K.  do  la  Milia  isie  ol  de  la  Méhinêsie  {tt'ï’Ao;,  be.aueon[s  el  île),  Elles  sont  {généra  le  eue  nt 

peliles,  Imutes,  volcaniques;  les  antres  tic  soiU  <|ne  des  îlols  bas  cl  coralloïdes.  Dans  les 
]  ne  ni  5  ères,  lîi  vf%mlatiun  semble  s’èfrc  lorniée  d'abord  sur  les  !i  an  leurs  pour  descendre  en* 
suite  sur  les  livaj^es.  Les  iriadrépnres  ernt  fait  leur  travail  de  corail  anliitir  de  ees  îles  ol  les 
oui  envii minées  d’nne  ceînlure  de  réciiSj  ayant  seulement  (piehines  oiivertnre.s  en  race  de 
Lcinbmicisiire  des  rivières,  coin  me  A  'Pnliiti,  ou  Inen  la  ceinture  est  eu  tram  de  se  Inraier 
connue  aux  Marc[iiîses  et  au.x  îles  Sanclwich.  —  Pour  les  secondes,  les  [dus  récenles  ollrenl 
au  cenlre  un  bassin  ou  hi^joîij  cpii  cunimuiuijite  à  la  mer  par  une  paisse  ;  dans  les  jdus  an- 
cieiiims,  la  passe  est  comblée  el  meme  le  laj^um 


* 


■  V 

\vi^  bcniicou^iVi  pniî^finiis,  di^s  éerfî\‘isso-^^  dos  d'ilbos, 
fL'ÿjijEîs/flliS  ^iiliises,  éloiles  <io  mea** 

?A^  iiisiis  pi'û^fi^Gnt  tles  rod![ters^  b  les  Ijatianiers,  fies 
,  ^ _ _  _  ïies^kbre/a  paiii^  fhï  taro,  tlii  se  clea  patries. 


flea  î^nriuics,  de  raiTOW-root  ;  on  y  la  eau  ne  A  siifie,  le  lEiliae,  le  coton,  le 

minier  à  jiajjîer,  le  phormimn  leis^lv,  etc,,  avec  les  animaux  floniesti(|ues  de  rEiirope, 

La  jaipiilation  idesi  jias  corisuleinbje,  cl  dtmiinié  au  contacL  de  la  race  euiO])éenne,  de  ses 
vices,  de  ses  |irêju{^ç^,  <lè  son  avidité  mercariLîie  ;  les  liev res  éj  u|)tives,  la  pljtliisîe  surtoiU, 
causent  de  faraud  s  ravages  j>anni  (es  insulaires.  Elle  se  compose  de  deux  éléiiienis  disüncLs: 
dans  la  |)arlie  occidentale  on  on  lioiive  des  [leuplailes  loidenienL  niùlées  de  sang 

papou,  ]îeliies,  [u'oscfiie  noires,  aux  eliovoux  (repus;  dans  les  îles  de  TE.  et  clans  la  Nou¬ 
velle -v^élaude,  c’esl  la  race  polynésienne,  grande,  d'un  toi  ni  olive  foncé,  aux  traits  léguliei  s, 
plus  intcdligente,  plus  a]i(e  a  la  civilisation,  parlant  laie  langue  douce,  imagée,  [loéliipie, 
ayant  fies  tradilions  communes,  les  mêmes  cuuLiiines,  les  niéiues  usages  religieux;  ainsi  le 
taloiiage  était  partout  répandu*  A  cpielle  giande  race  hinnainc  se  raUaclient  les  Polyné- 
si  tais?  du  ne  sain  ad  le  dire  encore  d'une  inanièrc  positive;  on  a  faic  bien  des  hypollièses 
ingénieuses,  avec  d'antanl  pins  do  iacilito  t[ii'ou  trouve  chez  l'es  peuples  des  Iraits  (piî  se 
rap|iajUiit  aux  races  Idanclie,  jaune  et  noire.  Mais  a  mesure  (|u’on  avauce  vers  FIL,  la  ri^s- 
seinldam  e  avec  les  l^ipoiis  diminue,  Eu  ([ui  paraît  eei  tidn,  au  îuoiiis  lJvs-proljable,  c'est  rjne 
ces  îles  ont  été  jïcuplées  par  essaims  allant  de  FM.  vers  l’E.;  on  a  reeonmi,  en  elïet, (|ij'êntre 
el  10“  bit.  X.,  lin  contre-courfint  trés-piiissaul  ti'^aversiiît  l'nctkm,  en  se  dirigeant  (tus  Llii- 
lippïm^s  vers  les  régions  <le  F  Est. 

C'est  là  ce  ipii  expli(|Tie  surtout  bi  division  pro|ioséo  par  Ibinmnl  d'Ürvilte  elaccejdée  par 
]dusienrs  géog-iajdies  :  lt».s  groupes  du  X.d  L  l'ormcnl  la  J/e /w/és/V  pehl  ;  vvjçfi;,  île); 

la  J^olynésle  jiropremenl  dite  est  à  FIL 

Les  priiicijinux  grou|)es  d(‘  la  Lolynésic  occidentale  on  Micronésie  sont  :  h^s  \U  s  iîo.vix- 
SniA  ou  areliipel.s  de  Ma(jkllax  et dWxso.v,  situées  à  L  l*^d  Idl,  S*-hL  i\ü  dapOTi*;  f^lU  s  sfml 
haides,  volcaniijues,  boisées,  erdoiirées  de  récifs  el  assiv.  rerliles.  IClles  soûl  babilées  par 
des  Japonais  et  déjiendfmt  du  Japon. 

Les  îles  M.uiiAxns  ou  des  LAimnxs,  défamverles  |iar  Magellan  en  j.viL  à  L^'^F^d  Ml.  E.  des 
Pliîlipplues,  fuitre  l^i^"  t>l  :^(l“  lai.  X,,  Ibrimnl  inn'  liguio  diriger  du  X.  au  S.  l  e  climat  ts! 
cbami  sans  étr('  mabsaiiL  Les  des  jieii  lerliJcs  onl  ta^piendant  des  C(a‘ol[f'rs,  des  (U'angfU's, 
dos  jai[uters,  el  produisent  fbi  maïs,  du  ri/,  du  cacao,  des  cannes  à  suere,  de  Fiudigo, 
fin  coton, 

La  pojmiation  se  compose  d'un  mélange  fFindigènes  avec  les  Tagals  fies  Idnlljijaues  et 
des  îiidiens  du  l'érou;  les  babikiiiLs  sont  calholEi|ues ,  tiiais  liiddbmts  ;  îîs  {léjicufbnjl  du 
goiiveimemcnt  espagnol  des  Lhilippuncs,  Les  [uincipales  îli's  soiil  '/luiua,  lieu  de  déjjnrla- 
lion  où  l’ou  trouve  fies  mines  colossales,  momrmenls  d’mic  :inti([uo  civilisation^  el  (iiffim, 
an  S.,  la  plus  peii[)lée  de  biutes,  (jui  ron ferme  le  pru‘t  ilM /.vf/n/u 

Les  Mas  IFvlaos,  Lfj.ew,  on  nAnonixns  occiijextali:s,  sont  situées  entre  Mindanan  cl  les 
Garolincs.  Elb^s  sont  assez  lerliles  et  liornées  à  FO»  par  un  long  récit  di^  coraif* 

Les  îles  Carolinks,  an  lUHiibre  tic  éüU  environ,  s'clendcnt  de  Ft ).  à  FE.,  emtre  Tr'  et 
KL  îaL  X.,  sur  une  longoienr  t](^  :i,  iOU  kil.,  au  N.  du  la  Xouvetlo-l  iuinee  ;  (dics  sont  aussi 
enlonrécs  de  récits.  Le  climat  (*sl  ag'réalde,  mais  les  ouragans  sont  Iréijiients.  i  tn  y  (ronvc 
fies  ignames,  des  cocotiers,  (b^s  arts  res  à  ]>ain  ;  on  y  jpcctie  des  bolipllim  tes,  de  beaux  tanpiil- 
lages  ;  les  tortues  sont  nombreuses.  Elles  sont  Imbitéos  par  fies  bonmies  au  teint  cuivré 
imdés  a  dus  nègres,  assez  policés,  laborieux,  cnitivanL  la  Lene,  lissarjt  des  élorfes,  maLs  sur¬ 
tout  renoinrniés  comme  babifes  navigateurs  ;  leurs  jjîrogucs  légères  It's  ont  souvent  con¬ 
duits  an  loin  dans  la  Polynésie,  la^s  jirijicijiales  îles  sont  :  Ormliui,  à  F  FL,  assez  mon  tueuse, 
lcrtîlc,  ayant  de  bonspfprls;  —  Pof/ntprl  ou  f im  peu  à  F(l.  d'OMalan;  —  ArV/non/- 
rek  on  A'a/nonre/i,  a  FO»,  la  prijicipale  des  îles  basses,  résidence  du  pretnier  tJitd  ;  —  le 
groupe  JJiijiCîTey  est  près  fkï  Poimlpel,  aitisi  (jiic  Sitiiiniito  \  —  kl  grainlf.f  au  eontii^, 

est  lérlilc.  La  |popvilalion  csl  d'environ  lmb. 
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On  a  (lonnu  souvonJ  le  nom  illle^s  Muloraye  ei  (lenx  groupes  sôpnros^  silims  u  l'R,  des  Qn- 
rolinoB,  mais  dirigés  en  sens  contraire,  du  N.  an  S.  ;  le  [dus  seplenh  ionul  (^s[  celui  des  îles 
Maushall,  eomi>osé  de  deux:  chaînes  cLaRülons  coralioïiles,  h\  chaîne  lifilick,  à  TO.  el  la 
cliaîne  Jïidoekoii  Jlulgmvo  k  l'R.  Les  arbres  y  sont  rabougris  et  on  n’y  Ironve  400  quelques 
cocotiers,  (jueU|nos  arbres  à  pain. 

Les  îles  OiuïERT  on  Scnrhoroiir/bt  et  Eixice,  traversées  par  l'EfjuEdeur,  sont  au  S.;  elles 
sont  aussi  ibmiées  i)ar  les  madi‘é|>ores  et  assez  peiq liées.  Les  Améneains  possèdent  l'île 
iVîtkinei  nie  Mamk^n\  au  N.  —  On  nomme  Khujsinill  le  groiqie  méridinnnl  des  îles  Gillterl. 
—  Les  habitEints  de  ces  îles  se  rapprochent  des  Malais;  ils  sont  déllanls  cl  cruels. 


^  2.  ““  Archipels  d©  la  Polynésie  propremÊiil  dite:  —  Samotï;  —  Tonga:  de  Cook;  ^  de  la  Société; 

Toubouaïj'  —  Tnamoton  ;  —  Marquises. 


I.a  Polynésie  çoniprend  les  archipels  du  ceiilrCj  le  royaume  des  îles  Sandwich  au  N.,  et 
la  l>elle  lîossossion  nuglEiise  de  la  Xouvelle-Zélnnde  nu  S. 

!,es  pi'îiicjpuîix  nrchi|iels  du  cerUre  sont  :  les  McsSauoaou  des  XAvirrATEtins,  rjuc  Pou- 
gain  ville  reconnut  eu  KHes  sont  au  N. -R.  des  îles  Viti,  enlouréos  do  récilSj  mon* 

hienses,  fertiles,  ijcnplées  de  ïî0,Ü00  à  h  1,000  lialu,  vignnrctu%  inlGlIigroids,  l>0ijs  marins ^ 
convertis  au  chrislianisnio  jiar  des  missiomifures  éalhoiii|nes  et  proLescanls.  Le  là  smil  jadis 
jjarüs  des  émigrants  *pu  nitéreut  pcn|jler  presque  tonie  lu  Polynésie,  i>enl-éln>  nièiiie  la 
Nonveilè-Zôkinde.  JjCS  [nineipales  îles  sont  :  rpalUj  Smvtfii  ou  /'o/iï,  rtiffiihj  Mitiffin,  Le 
poi  t  le  plfES  fréquenlé  de  rEireliipel  est  qui  luit  un  coTninerco  assez  Eielil  ddinile  de 

eom  surtout,  A  1’!),,  pi-esqiie  sur  les  limites  de  la  Polynésie  et  de  la  Mélauésie,  sont  les  îles 
^\^\laas  (Ouvéa,  Poulouiia),  égalüniiud*  sous  le  jUTiIncdniat  tle  la  Rraucc  dejuiis  IHli,  t^e  sont 
des  îlots  de  coinil  autour  d’Lih  éEi,  iTo!  igîno  voleanii|U(‘,  fei  lile  et  piUi]iléo  dYmviron  13,50[1  Ihï- 
lynésiens,  qn’oii  essaie,  mOiS  ditlciltnneid,  de  couveiLîi^  au  callioliçisnie* 

Lf^s  îles  ’^l'oxr.A  ou  des  Amis  (plus  de  150  ,  au  S.-t).  des  précédiuitos  et  k  TE,  dos  îles 
\'i(i,  forment  trois  groupes  :  Ubiv;//,  eui  Ah;  au  centi'O;  Tonffî}^  au  S.  Le  srmt  des 

îles  volcaniques,  eutouiéjs  d’nttoloms  eoivdloides  et  leiidos,  Rlles  sont  [omplées  derjO,OtH)  lia]>. 
assez  civilisés,  conveitis  en  pnriie  nu  proleslaulisme  ou  au  calliolicistoc.  Los  princîjinles 
sont  :  Tfni/füÎNboR  et  Ubro;/,  avec  le  jjoii  port  de  Cfirils-Soumi, 

l/archipel  de  flooic,  ou  îles  lIcitvKv,  est  situé  à  TR.  îles  îles  Tojîgn  ;  ces  îles  sont  hanles, 
boisées,  assez  bien  (mltivées  el  jieuplét's  de  15,000  hab.,  convertis  ati  protestantisme.  Les 
pritjcipalos  sont  :  Mituf/ift,  \\lïï-7mffitkf\  AHofi^  IlnrfjlontjR,  dont  la  pojnilntion  est  surhmt 
civilisée. 

Les  îles  de  la  Société,  on  de  Tahiti  (TaïLi),  sont  an  N,-E.  des  précédentes,  vers  le  Ki" 
lat.  8.  Elles  soiiUroi îgîne  volcanique,  entourées  de  hmies  de  corail,  qui  oiit  20  ou  îiO  met. 
tfé|>nisseur  et  soûl  à  1  on  2  kil.  de  hï  cote.  Elles  sont  !rès“accîdcntées,  convertes  de  inoii- 
Uignes  hoisées  avec  tics  vallées  verdoyantes,  des  ravins  piofonds,  et  arrosées  p  ir  de  pelils 
coors  d'eatq  qni  coulrihiient  i\  les  lerlilisor.  Le  clinuU  est  cliand,  mais  sain  ;  il  éprouve  [Kui 
de  vîiriations  ;  la  saison  humide  on  liiveiamge  est  de  décembre  à  avril;  les  pluies  sont  idors 
h ès-ahoiidanles.  La  végétation  est  vig^mirense;  hi  ten  e  [iroduil  les  rrnils  dc.s  tropiques,  ino- 
riers  k  papier,  cannes  à  sucre,  juipdci's,  haiianters,  t  ocoliei'S,  arbres  à  pain,  hu'o,  pommes 
(le  terre,  etc.  On  n'y  trouve  ni  serpents  venimenv,  ni  oiseaux  de  proie,  ni  hèles  féitices  ; 
mais  il  y  a  ]>eaucoiqî  de  jiorcs  eide  chiens,  La  jmpnlalîon,  de  couleur  cuivrée  eu  hmn-ron- 
geàtre,  est  i>elle,  inkdhgente,  d’uti  cEuactére  làciie  et  enjoué,  longtemps  renoininée  pour  la 
licence  de  ses  mœurs;  aiissî  liougîiinville  Eivait-il  aijpelérîle  ïiijyüuViiJIe-^  *yfhkre  ;  depuis  iiu 
siècle  elle  a  cnnsidérahlemeut  diminué,  sm  tout  à  cause  de  cette  imiooralüé  ;  ou  ne  i^iajiitLe 
que  20  à  22,000  haliitaids  dans  lotit  rEirchipol.  Ils  ont  adojUé  le  catliolicisuie  ou  le  jiroicslau- 
lisme,  i>ris  le  costume  èuropéen  et  jau-dii  beancouj)  de  leur  insouciance  et  di"  leur  gaielé.  Le 
groupe  de  TE,  comprend  ou  IvlonRi^Oi},  ybhoiirti-.URnoR  cl  suiloul 

Dihili;  celle  dcruiéiv,  la  plus  impoi  taule  de  lentes,  montueuse,  avec  le  Tobronou,  hïuil  do 


nCCANlE-l 


iin 


inrL,  a  lOjUOO  iial>.  ;  ullo  sv  couipo&c  de  i2  prcscjii'îles  réunies  par  un  isÜjnie  de  2  kil,  ; 
(ui  l’a  sui'iionitïiçe  Ja  lîeiiie  de  l'oeéaii  lAitdlique  à  cause  tic  sa  lïeauLù.  La  ville  ja  inci|3ale  est 
{i^îqieeie).  jjort  do  rolaclie  et  <!e  comitiareé  asscK  îiiiporlaiiL  ;  8^000  liidi.  — Ce  groujjc 
loniie  tm  lovaïuue  cojistilulioriue],  avec  [mrleiuent  el  lois  écrites  deiJids  18'2o;  il  est  jdaeê 
sous  le  [UûlecltU'aL  de  îa  France  de[uiîs  18 iâ.  Le  iiiouveiiicnt  cüiuiuercîul  csl  d/envinm 
8  millions  de  l'rarics. 

I.e  gTO(ij>e  de  i’ü.  coiiipreiid  les  petites  îles  M/tiofi-ilif  Dornhor/i  ou  IhhiholUt 

Toliiitif  lïfi'ùt/ca^  /fofinkhit\  etc, 

A  (>Ü0  kil.  S.  de  laliîd^  la  France  protège  rnjTljîpel  de  ToibouaÏ  {Touhoiiaif  Vavitotif  ilapft), 
r|Mi  u'oii!  fpie  1  î5  kil.  carrés  de  superlicie  eide  G  a  ”00  liaî>. 


'Laiiti.  —  PoitUo  de  Türi -  Lié. 


Les  îles  Pniioiou,  ou  îles  IJasses^  AittJiîriiL  Dant.eiîkux,  n[>pelées  aussi  Tuamoiol-  (des  loin- 
laiues},  cuire  les  Maiiniîses  el  les  des  tic  la  Sociéle,  etïuipreiuienl  deux  groupes  princjpauxj 
celui  de  la  J/anivu.se  au  X,  et  Vît/’vhîjicI  I hfnffcivit.v  au  S.  irosl  un  iiiuneuso  an  liipel 
ti  lles  basses,  siddtjmieuses  et  entourées  de  réctj’s  de  corailj  s'étcnilaul  du  N.-ü.  au  S. -K., 
erdie  Ji  el  lut.  S.  l.ra  siiperlitue  est  de  HpjlJU  kiJ.  carrés.  Flics  ont  peu  ddiabiUiiPs 
(8,000),  {]ui  viveii!  de  la  [nVIie  pour  la  plupaid  et  sont  iiiainleiiaul  dindccus*  ils  dépourlent 
de  raliiti  et  sont  sotis  1g  proLerlorat  de  la  Frauee  depuis  iH.yj. 

La  ]>ailic  S.-F.  skippelte  îles  (îasuuku  (J/;nn/rvrdra,  Ankemt,  etc.)  pelles  oui  30  kil.  carrés 
el  sûul  pcujdees  de  l,aUU  liabilanLs  Cidliülirpies,  assez  civilisés  el  jdacés  sous  le  prolecloral. 
de  ht  î’ rance dc[juis  i8SÎ,  Prés  de  îàtju  pêche  des  ImUies  |jer]îcres. 


ZT 


Z—CZ 


1 


LI  V  H  K  nu  ATU  H/J  KMi:. 


L’îlo  l'iTcAiiix,  nii  S.-E,  nos  TrainJjier,  est  va!cani<]iio,  iet  iile,  et  |jeunlce  (te  métis  ilescun- 
il.mi  (Itî  iiKUelots  anglfiis  réfugiés  on  1750  et  de  fctnmes  de  Taliiiî, 

1/îte  de  I'aoxks  ou^VAiEIOü  Hle  do  la  jïlii.s  orionlale  de  la  l\)lyiiésit\  est  volcaiii([M(\ 

(In  y  a  frouvé  plus  fie  ^iüO  lÈiorniinenls  singuliers  <lc  0  {\  M  mét,  de  hauteur^  espèces  do 
staluns  roloHsati's,  ([iii  S(oiif>lent  l’oiivcage  (rmi  aiicien  jjeiiple.  I^a  dépopulalion  de  cette  île 
est  rajfido,  malgré  les  eflbi  ts  des  niissioîjnaircs  jmiu'  cnîlistn'  les  liahiliints, 

Hes  îles  AlAfttir  isks,  ou  ni^chipel  do  Mi:.m>ava,  sont  an  N\  des  îles  i^unolon.  C'est 


iinn  plntînA 


[Sijiika-I  —  JÎLVitiru  Lie  1  ulieieljuj^er. 


(rites  volcanu[[EeSj  JiJOiilneiEses  avec  de  profonrlrs  vallées,  ayatd  utie  suporneic  de  1,^  S  S  kil. 
carrés,  vers  le  Ur'  l;d,  8.  Le  climsd  (^sl  sniii,  mais  !i’ùs-sec;  le  sol  est  assoK  loitilc,  l^es  îaidi- 

géiies  ou  Kf-nialfi,  au  uiimln'ü  rreîivinni  15^000,  dètn  ériiti  rouge,  rçinanfftaljles  jadis  siii  lotit 

par  lem  s  lu  tou  âges  (oniiptiifiiés,  sont  gi  atuisj  lu'avcs,  mais  ciatels,  |Hfrlidos,  volems  et  [lares- 
scuv;  (ju(d(jucs-ims  sont  chrétiens*  —  t.e  groupe  du  ^^-Ü-  comprconl  FifUuftliofi\  Iliftoft, 

flonn-ihunit  \  le  groupe  du  S*-E.  coinpietul  Ilin'éiOfiy 

\ttit  7/  ^  ‘il ,  Fidoiî  -  //i  Vl  iO 

Kilos  soûl  a  la  Knmce  depuis  tH  oui  servi  du  lieu  du  deuortalimi.  t.e  Juiri  Colkl  est 


I 


* 
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(l-iiifs  Noiikii-lliwa;  l’éUililirfseniDiil  tle  esl  ilaiis  Taiiniia(a,  soi-ait'iil  impur- 

(miles  l’islhnie  .la  Taiiaina  âiait  onv.n-l  aux  navii-as  «iropcens  ;  car  elles  sont  sur  la  roule 

lie  la  Cliiiie,  de  la  Malaisie  cl  fie  r  XiisIralic.  ,  .  ,  i,  ,  i- 

1  es  Mué ricaias  ,,üssè.lent  quelques  pelites  îles  où  ils  .,x|ilo.leiil  le  Sl'iann;  elles  sont  <l.s- 

Jlôe.  dans  le  .î.a.id  Océan,  eom.ae  J/a/.m  el  d/.-o-a/./  dans  les  îles  O.lùerl  le  prronpo 

riiœiiix,  au  X.  des  îles  Saaioa;  Ihtrhrr  à  l’K.  des  des  Marslirdl  ;  .saujaivou/,  l  .ilmii.i,  I  .iii- 


lie  de  IMqiics* 


sîiueus  sui' 


k  viJi'ïïWîiL  du  kdi'ülct'O  ilu  KiiitO-Uut'al^iU 


îitiiffj  ChnshitiL^^  WaUwi 
Saruiwicli  ;  Itrook,  sur  la 


;  Mfthloii,  Pnfîvhyii, 
route  (le  ('EiÜlbrnie 


Carolffif^,  lî'osVü/i,  Fluff  enire  Totiiti  et  les 
au  d  fl  [ton  J  etc. 


g  3.  —  lies  Sandwich  ûii  Havaii,  —  Nouvelle-Zélande,  eio. 

Le.^  îles  Sami(\vicii,  siLuce^  ix'uiu’oujj  plus  au  cuire  lu  (xililuruie  et  le  dapoiij  du  iü 
au  laL  N-,  uni  élé  vues  dos  umls  ii’oiit  été  vérilahleuietil  explorées  ([uc  prir  le 


.1 


« 


I 

I 


U 


ttùü 


LI  VlilC  cjUaTüK/JÈMI':. 


riii>itiiiiic  CucjIv  t-ii  177.S.  H  y  en  n  U,  dont  8  sont  iiîiljihécs;  leui'  sijiierlicie  est.  de  I0,7ôfî  kil. 

CJtmfS-  Klies  Ibnnent  une  ligne  du  N. -U.  nu  S.-R.  ;  elles  sont  voleniiîijitcs,  iiiotiliieiises  , 

lertilcs- 

ll.wvAit,  kl  [dus  à  TR.,  !î  un  iilatenii  élevé  de  mèî.,  entouré  de  volenns  consitlcrnliles. 

le  Miioiiivi-Loa  nvec  son  cnilére  iiiiinense  ilo  Kilnuen,  le  Mmuitx-Ki-oii,  iiui  eut  idus  de 
î,UUU  nièt.,  aveu  des  cratèies  in-iifonds  de  70Ü  jiièt..  et  nyntd  de  iü  à  (ilJ  tdl.de  leur;  leurs 
éi’iiiitioiis,  nohumneut  celle  de  ISks,  ont  été  suiivenl  terrildes  ;  ils  liuiceut  des  laves  ,  des 
jtliiies  cio  eeiidres,  et  l’ile  est  éluiiiilée  far  de  fréiitiems  Ireiiddoiueiits  de  lerre.  llavaii  est 
d'ailleui‘s  boisée,  bien  arrosée,  l't'idile. 

IIaoui  a  une  inoidagno  de  .8,ilU  mét.,  le  J/itkit-Kiilir,  —  Moi.okaÏ  est  volcanîijuc,  décliî- 

rée  ;  Laaai'  est  stérile;  —  (Jauou  est  Irès-lérlile  et  renferiiie  la  cîifilale;  —  Kauaï  est 
iiiOïlUieitsü  et  iertilc?. 

I.e  diniat  de  ees  îles  est  doux  ;  les  pluies  son!  Iréqne.des.  Elles  produisent  la.-o,  Ijananes, 


VuG  (lo  llonohiUi. 


CüücKSj  fougères,  ooinestîbles,  ai]jiL^>  a  paiig  kî,  îyiaimos,  lie,  ai rou-riHJt,  uz, 

jioiMiiies  de  terre,  cafo,  sucre,  indigo,  g-ingeiubm,  tabac,  colon,  oranges,  melons,  légnnies 
«r[inro|ie;  on  y  voit  des  palmiers,  des  bauaiiierSj  des  iiniriors  à  papier,  etc.  La  production 
s'esl  düvelo]i}icc,  snrloiit  tlepuis  {juo  les  sbmmers  ont  pu  Irai ispo l  ier  les  IVuits  des  îles  en 
Calironiie  dmis  Tcspace  île  “  à  8  jours.  Les  bands  et  les  mou  Ion  s  sont  iiüuibreiix.  Un 
expoiLe  ilii  sucre,  du  café,  du  ita. 

Les  indigènes  ou  fuuwkSj  venus  peuLèlre  jndsde  Sainoo,  [Kir  Tahiti,  sont  grands,  intel- 
ligeiiU,  civilisés,  elii'êlieiis  ;  on  cûin[ite  envirun  8Ü,Ü0i)  proleslauts,  i^OjÜOÜ  catbolïfjnes,  des 
iiioiuKiiis,  1,000  Chinois  cuillivnleui's,  i,00U  Eurojjoeiis  et  Américains,  en  tout  OthOOtMiahi- 
Lanls  etivij'on  (lo  l'ocensciuein.  de  u’a  doiiiiéM|ne  57,000  luilritanls),  Atais  la  |)Ojndation 

a  diniiiiné  cle^nus  (juo  la  civllisaliou  a  etiaugù  la  faeo  de  ces  îles.  L'arcliîpel  jairail  destiné 
a  lontlier  au  ixmvoir  des  Klals-Uiiis;  les  .Vinéiicains  y  régnent  vêiilahh  inenL 

La  capitale,  llanohiiti  y  dans  rilo  Ualion,  a  un  port  liès-sûr,  relàcliu  hvs-IVéïpj entée 
suilont  ]jar  les  J;a1e:iiierSj  dont  le  Moinhje  scjubtc  diiiiinner,  mais  tjui  rrcqnentunt  lonjonrs 
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OOKAN  El-:.  I  l'il 

io  nord  du  (ri-aud  Ocdoii,  de  Behrin"  cl  d’Oklialsk^  la  cote  de  OnilifoiTne  ;  Tlonodilii 

a  des  relîiiions  noiiihi-eurtos  avec  rAm6j*i(|iifî  (iiii  RlennaM'  A  hélico  loîl  le  servieo  de  Ban- 
FrniïCiseo}  cl  avec  ]\\ltenin^ne  par  Brème;  (‘’es>l  nue  ville  à  demi  auj^tîdse;  11, (KH)  liait.; 
—  il  y  a  d'autres  bous  ports,  cniiiiuo  h/}r/)kokoa,  à  VO.,  ffUo,  IjliOO  liala,  et  la  baie  de 
/iVro;?,  au  N.-E.  — Lfihdïfui  est  un  jioii  cNTclleut  <laus  Maouai  ;  îi,r>ÜU  hab. 

Les  îndiî^ones  ont  été  civibsés  jiar  les  missionnaires  de[>uis  ;  les  écoles  sont  mulEi- 
pUées  ;  dtans  luio  académie  ou  onseE^^nie  les  langues  étraugéreset  les  scieiiccs;  a  rEvposilîou 
nnivorselle  de  Wu  ^  les  îles  Snuduiçh  ont  obtenu  une  inéclaille  d'or  pour  leurs  livres 
d’éducalinn,  IjPs  [u  iurijtaux  artiele.s  d'exportation  sont  :  le  sucre,  le  riK^  le  café,  lo  suif  oL 
riiuile  de  Italeine. 

Elles  forment  un  royaume  ipii  a  uu  gonvoiuemeiU  coustÈtuliounel ,  roi,  ebnmljre  des 


NOUVELLE-ZELANDE 


'tie  di'  '■ 
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L'fWif' paryf  ^Ixriàil  l  J  î/e^fi/rwj- 
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no]>les>  chambre  liasse  composée  de  21  députés  doul  H  sont  él  rangers  ,  suilrfige  uni  verset 
même  pour  les  ieinmes;  eu  réalité  ce  sont  les  missionnaires  pioieslaiits  {jui  dirigent  tout. 

Xouvelle-Zélaxuk.  —  J.a  Noiivelle-Zélnude  est  située  à  1,00(1  kîl.  S.-E*  de  l’Auslraliru 
Aussi  plusieurs  géographes  la  raltacliout  à  la  Mélanésîe;  ron'gino  de  ses  habitants  In  rap¬ 
proche  jdutot  des  [cires  de  la  Ihiiynésie.  Beconnuo  en  U)i2  par  Tasman,  puis  j ta r  Cook  dans 
ses  voyag^es  célèbres,  elle  a  été  déti ni tr veinent  occupée  par  les  Anglais  eu  iXbL  Elle  est  à 
]»e!i  prés  aux  aiUi[!ades  île  la  Frnnre,  eiilfe  et  17-'  lat.  S.,  e(  dhme  sufterlhhi;  [trcsqne  égale 
H  i-elle  <\c.  la  Biande-Hretague  (27.7,000  kll.  carrés).  Elkî  se  Gompose  de  deatx  grandes  îles, 
longues  cliaenno  de  KOO  ktb,  larges  de  000  :  Tile  rlii  Nord,  Th-Ika-a-Mvouî  (127,000  kii. 
carres),  est  séparée  de  Tile  du  Sud,  Tc-W.vt-BonxA^iour  {li7,O0U  kil.  emrés),  par  le  déEioIl. 

de  f^ook  ou  \  \  iùliüowt,  l^a  petite  \\c  Stkwaiit  ou  IIaxioijiia  est  séparée  de  In  [jrécédente,  an 
S.,  pîii-  le  delroil  de  FuvénfL\\ 


n^'Tss: 
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LIVIîK  QU ATOnZl  KM 


[/île  flu  Xor(^  i\  foi  me  Lt/îMri'e^  nnx  rivages  déroitpe.^,  pï'ésente  tuiatre  poiTiie&  foi  niiiiéos^ 
ail  N.,  par  les  e  aps  /icim/n  vX  ^Xon!  on  (Jfou;  à  11/,  ]îar  lo:^  i^aps  /frthtuwfuuf/f,  ^^(^^‘hno  i*l 
WliîiJpmi  ou  Oilkr,  au  S.,  pai'  le.*?  caps  P/tl/L^cr  el.  A'InoJson  ;  à  l’'0.,  ]n!r  le  ra[i  W'itlirtfit- 
iv?/v*A^  Sur  In  côle  les  jolies  lie  Jhamiki  el  de  rA/fonfliuicn  ou  i Ve///v-//av\ 

dàjjâ  lesquels  ou  voit  uii  graïul  iiombrü  (îe  petites  Mes;  sur  la  cote  S.-l/,  la  baie  Ihuvkn  ou 
U/Ti/et'î;  au  X.-O*,  les  golfes  Xhuiukmif  lûtij^arn  et  llokktiiiju.  L’ isthme  )ii:^ane  d' Auckland 
léuiiit  les  doixK  parties  dü  /île  :  celle  du  N.-lv.^  ou  cavs  i/Alcki and,  qui  est  la  plus  polîle, 
est  le  eeulre  d’iim*  reglou  volcauiipie;  celle  du  S,j  beaucoup  plus  f  onsidenilde,  est  parcourue 
])ar  des  uioiitagnes  assez  élevées,  (pii  ont  leur  centre  au  JVnif/ftiXrOt  vuUain  actil'  et  rûLloti- 
tsd>le,  et  au  mont  lùmprhîif  \o  [ilus  élevé  île  /île  ;^:ii,irîO  lucL),  Toute  la  leri'C  nmulueiisG  qiti 
dp  la  s'étend  juS{p/à  la  mei-,  vei  s  le  nord,  est  une  région  cniicuse  pai^  ses  volcans,  scs  grands 
lacs  d’eau  presque  houillante,  aliuieutés  par  des  sources  (|ui  jaillissent  avec  hruît;  des 
('spaci's  assez  vas  les  ialsseid  écl  japper  de  In  vapeur  d'eau  (ut  sont  couverts  de  so  liai  ares  et 
de  volcans  de  houe  ;  a  la  i.toiuto  do  TK,  sont  les  monts  Hanly  et  Ikiirnî}[/j\  a  la  poiuU'  rie  /ü.* 


In  mont  lù/ntoiif,  de  Idrine  [lyiauudrde,  prosipie  tou  jours  couvert  de  neige  (^,é00  mét.J.  La 
rég^ion  voisine  est  rcmt>lie  de  iwissins  pétrinés,  do  puits  d'eau  cltande  et  Jaitlissanl  ]>ar  luler- 
valles,  couiirU‘  les  gnisers  ilMslandt';  dans  un  li eiuljîunieitl  de  terre,  eu  IHiS,  on  vit  ries  je!s 
d'eau  eiuiiuin  s'élauçaul  a  plus  de  90  iiLctres  de  haufemu  lie  nomljrcnsos  laviéreSj  Wfûkaio^ 
Man/ivnlofî  J  etr.^  à  /(L,  arj'oseuL  Ihie*  Les  baies,  les  ïiorts,  suât  en  grande 

(p.iantilé, 

I/îte  du  Sud,  d’n  11  ahoid  plus  dillicilé,  est  dirigée  du  X.-E.  au  S.^Q.  Le  cap  Fnienrll  esi 
nu  Xh-t).;  les  €n[>s  P  atihohid  et  tmsrw/e  à  /<).;  les  (‘fips  Ik^derson  et  I *ifysrfjtir  an  S.-ü.; 
les  ca]>s  Srtujidci*^  ol  Citnijihüll  à  1’]/  Elle  i  E3ulei  iue  beaiirnup  de  petites  baies  :  lu  baie  J/c7s- 
sftore  et  la  baie  Hldil  au  XL;  .sur  la  côtti  oricutaJe  est  la  presi|i/ile  Iîamîs,  couverte  de  pci  ils 
volcans  éteints,  avec  \e  k\o  KJhsitiei'O  et  la  laiie  dhlAa/'oa,  ou  la  Kj'aiice  av;iIJ  fondé  en  ISiO 
un  élablissinuent  que  les  Anglais  ont  lait  disparaître  eu  J  Hui,  Une  cliaîuc  de  moiilagnes  élevée 
et  boisée  traviu'so  tonte  ihle,  dans  le  voisinage  de  la  côte  de  VO.;  |dnsieurs  sommets  de  ces 
Alpes  australes  attelgm  ut  t,ll()b  métiers;  les  plus  hauts  sont  :  le  mont  Jk)mrUf  le  mont 
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Tasnian^  etc.). 

On  a  trouve  de  For  en  abondance  sur  h\  côte  O,  de  File  dti  Nord,  |ïids  d’Auckland,  dans  le 
bassin  de  hi  Tamise;  mais  snrloiit  dans  les  provinces  d’Otn^o,  au  S.;  de  Nelson,  au  N\;  do 
Cantcrbniy,  à  l'K.,  dans  Tîto  du  Hnd  ;  —  do  lu  boiiide  ilaiis  lu  provinoe  de  Nelson,  à  Drniy 
an  S.  d’Aiu'klrmd,  etc.:  —  dn  Ter,  au  pioil  du  mnnl  ÏCginont,  etc.  ;  —  de  Folrndienne,  etc.  ;  — 
les  oanx  tlierinales  et  snlfuionses  sont  abondunles. 

I.a  bume  et  la  lloro  de  la  Nonvelle-Zélando  ont  un  curacluro  ai  iginal,  qui  en  fiiit  comme  tin 
monde  à  part:  ses  Ibssilcs  ne  ressemblent  ni  à  ceux  de  l’Auslralio,  ni  a  ceux  de  rAiiiériquo 
dtiBud;  les  fougcies  reiiiplacent  riierbe  des  praii  ies;  il  n’y  a  ni  brdes  do  proie,  ni  |dantes 
vénéneuses;  on  ne  Irouve  que  f|ueb[ues  inunimiroros  iiidîgèues,  mais  on  voit  de  curieuses 
espèces  d'nuimaux  aplères,  f  ïn  dirait  un  grand  fivigment  d’un  contîneiit,  isole  depuis  Fauli- 
quito  la  plus  reculée. 

Lu  végétation  est  splendide  ;  les  arbres,  comme  le'pîn  kauri,  dont  ûn  relire  une  gomme  fort 
reclierchée,  sont  gigaiiiesqnes;  U‘S  prairies  noumsseiiL  de  nombreux  troupeaux  de  bamfs 
plus  de  500, ÛÛO)  et  de  moutons  (près  de  millions^  l.a  lerre  i>roduit  maïs,  laro,  ignames, 
patates,  blé,  orge,  pommes  de  lerre,  légumes  et  fruils  d’Europe,  bouldon;  le  phonuittni  lenax^ 
ou  lîii  de  la  Nouvelle-Zélande,  est  iiuligéno. 

Les  naturels  on  .llaoiîs  ap[^ai‘liennent  A  la  race  polynésienne,  qui  s'étend  jnsqidanx  îles 
Sandwîcli,  vers  le  N.-E,  ;  ils  sont  grands,  robustes,  braves,  iiUelligouls,  mais  eruels,  rap¬ 
pelant  les  reaux-Mouges  de  rAinéri{|ue  du  Nord;  ils  end  longtemps  résisté  aux  Anglais; 
beaucoup  ont  péri,  et  celte  population  énergique  semble  diminuer  chaque  jour  avec  r»^pidll6; 
beaucoup  sont  cliréliEms  et  à  demi  civilisés;  ils  ne  sont  plus  qu’au  nombre  de  tiB,ÜÛ0 ,  la 
pliqiart  dans  111c  du  Nord,  i.es  Anglais,  au  contraire,  attirés  par  la  beauté  du  pays  ot  surtout 
par  la  découverte  des  mines  d’or,  sont  chaque  jour  |>lns  nombreux;  leur  nombre  dépasse 
:i20,0U0;  80,U0Ü  dans  l  île  du  Nonl  et  1  i0,0UÜ  dans  File  dn  Binl.  (Le  recensomeid  de  1861) 
donne  môme  240,000  ;  celui  de  1870,  250,000;  colni  de  1871,  201,000,  en  y  comprenant  les 
Maoris;  en  187 i,  ta  popidatlon  s'élévi^  à  800,000  bab.)--*  Le  counneree  fuil  <le  grands  prn- 
fri  ès;  dt'jii,  en  18«1,  les  iinpoH fil  ions  .-t  les  exportai  ions  s’élevaient  à  *iÔ0  millions  ;  ec  chilTre 
doil  avoir  doublé.  En  1872,  il  a  clé  de  5,148,000  liv,  sL,  pour  rimporUUion  et  de  5, 101 ,000  liv,  st. 
pour  F  exportai  ion  ;  en  1878,  il  a  éléde  6,461,687  liv.  st.  pour  Fini  ])nrtalion,cle  5,610,871  liv,  st. 
pour  FcxporUUîüu.  (leite  prospénlé  est  prolégée  et  développée  par  le  libéralisme  des  insli- 
Uilions;  le  gouvernement  coiislilntionnel  fonctionne  depius  1858;  le  gouverneur,  nommé  par 
la  Couronne,  administre  avec  le  conconrs  dim  conseil  légishuif,  <lonL  il  nomme  les  membres, 
et  dhnic  Chajnbrc  de  repj  ésenlants  élus  par  des  électeurs  anglais  et  indigènes,  11  y  a  jiarloni 
lies  écoles,  des  bureaux  de  poste,  des  stations  Lélêgrapbiques,  et,  dans  les  villes,  de  nom- 
brenses  banques  d’assurance. 

L’île  du  Nord  couqnend  î  provinces  :  Anckhmd,  au  NN;  ïai  anaki,  à  l'U.;  Wellington,  au 
S.;  Ilawkes  Lay,  a  FE.  —  L1le  fin  Sud  est  divisée  en  6  provinces  :  Nelson,  au  N.;  Marlbo- 
rnugli,  auM-Eq  Canlerbury,  à  TE.;  OHagt),  an  S.;  Soulhîand,  au  B. -O.;  \\Tstland,  a  Tt), 

Les  principales  villes  sont,  dans  Tîle  de  Nord  :  AuckLinfî^  |}Oit  vaste  et  sûr  au  l'ond  du 
golfe  Hauraki,  dans  un  isthme  lunissé  de  volcans;  20,000  hab,;  —  Ofîoimnffa^  au  H.,  com- 
ïiiimiqnc  [>ar  un  long  canal  avec  le  golfe  Manukau  on  d’Onelnmga  ;  —  Ae\r-l*Iyimnth^i\  FU., 
iViïp/er,  à  TE.,  Peirc,  \W*!l!iîg(0!i,  au  B.,  sur  le  déiroit  de  Cook,  siège  dn  Pailement  colonial, 
avec  son  pni  L  xXicliolson,  sont  des  ports  exeedenis  et  déjà  peuplés,  dans  la  même  île.  —  Dans 
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j'ile  du  Bud  on  cite  :  à\el:>fjn  cl  /Vc/ü//,  nu  N.,  villes  niiies  nii  Llièinjii  de  Ier;  — 
rlitircii  el  son  poi  l.  Lylihlotî^  n  TE.;  13,(100  hab.  ;  —  Dunedinj  dans  le  riclie  dislrict  aurirèro 
d'Ota^o,  sur  la  cote  B*-E,^  port  de  plus  en  ]d  us  importfint lI>j0D0  liab,,  —  IiiVBtûiirf/ili  ci 
JUii/ï-I/itrhoüPf  an  S.,  sur  le  détroit  de  Fo veaux  ;  — //oyi://j7ia,  snr  la  côte  N. -O.;  —  [ifenhcim^ 
an  i\.-K.  —  linns  l’île  Blewai  t,  le  Porl-I ^Gtjasnîî  est  au  S. 

Onlro  111e  Slewurf,  la  liakionia  des  indigènes,  (pu  a  peu  ddiabilànls,  on  peiU  rattacher  à 
la  Noüvoltc-Zétande  le  groupe  iVAfiûkhmf,  au  B.-M.,  et  idus  loin  l’ile  dhfcqfiitiie,  le  Jw/e  et 
son  Clerr^  VP.vitffie  (-t  son  dots  arides  oL  déserts.  “  An  B.-E.,  sont  les  îles  Ihunly, 

Antipode  et  (iftiuphelL  —  A  l’E.,  le  groupe  des  îles  (’hfdimn  ou  Uronf/hton,  Loiaes  ^  olca” 
iii([ues,  est  habité  par  ({ue]t|uos  ccntaiues  de  Maoris  et  d’indigènes,  restes  de  ceux  qui  ont 
été  lués  ou  mangés  ]nir  les  guerrîei's  venus  de  la  Nonvello-ZélatJile.  Ces  îles  sont  bien  situées 
sur  la  route  dé  In  NüuvcUe“Zélandc  a  i’Lstlime  de  lAanarna.  —  Au  Ah-K.  est  le  groupe  des 
îles  Keinniithe. 

On  a  établi  récenn  rient  un  service  de  bateaux  à  vïqkenr  entre  Panama  et  la  Nouvelle - 
ZclandOj  avec  une  station  de  clinrljon  a  Opnro  on  Ilnpn^  au  S*-E,  des  îles  de  la  Société,  dont 
les  habitants,  réduits  à  quelques  centaines,  ont  élé  convertis  par  des  inissiominires  venus  de 
Tahiti,  Ou  a  projeté  rétaldissernent  dhme  outre  ligne  par  iWusiralicu 
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lE  nous  resio  à  dire  (|tiei([ues  iikUs  dos  Terivs  Âutêtrcliifiiv6j  déconverles  par  d’intrépides 
iiuviguteui  s,  Cûok,  ^^>ddel,  L^ellingsliausen,  îdseoë,  Dunioiil  d'Urvdle^  Wdkf^s,  Ross,  eic. 
Xüus  avons  déjà  paHé  de  ecs  terres,  a  propras  de  l'océan  Glacial  Antarctique  (ijage  2^5). 
Nous  MOUS  coidenierojis  donc  ici  de  quelques  indicaEions  soininaires, 

()]i  a  |ieii  dépassé  le  lat.  S,,  et  on  tic  sait  pas  encore  si  le  pôle  Sinî  est  enviroiinê  de 
lerreSs  contine  touE  senikle  le  faire  supposer  ;  ce  seraient  alors  quelques  parties  séparées  de 
retto  espèce  de  Lontinent  austral  qui  auraient  été  reconnui  s.  Ges  régions,  encore  plus  déso¬ 
lées  que  celles  (jid  environnent  le  pôle  Nord,  nourrissent  des  baieîncs,  des  phoques,  des 
loups  de  nier,  ou  sont  visitées  par  les  énormes  albatros,  les  pétrels,  les  pingouins, 
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Lui  preiiner  groujic  do  lorres  est  si  Eue  ati  S,  de  rAinériipie,  à  8U0  kih  etiviioii  du  cap 
I lorri,  entre  fiü®  et  70”  lat,  S.  Là  sont  les  lîvs  Sholland  du  Sud  (Glarciice,  Elé|>liant,  Kiug 
George  I",  Nelson,  Livingston,  Smîlli,  rtc,);  elles  sont  séj>aréés  ptir  le  dr/roÜ  IlninsÛeid 
lie  Vile  doînvtîîe  et  de  la  Tenv  Lo(ih~/*hiIippe.  On  rencoiiEre,  eu  allant  vers  l’O.,  les  Terres 
de  h  Trinité  et  Pülmei%  avec  les  petites  îles  IJheoé  et  Adéiîüdt\  qui  font  ]>arlîO  de  la 
gl  ande  /’erre  67vi//a/a;  puis  la  Terre  Aiexandrô  T^  ei  Vile  i^ierre  découvertes  en  1H21 
par  le  capilairie  russe  UcllingsUansen. 

lui  second  groupe  de  terres  est  à  peu  près  eu  face  ilo  la  iNouveHe-Zélande,  du  Cercle 
polaire  anUrcliiiuc  jiis(|idan  flolà  du  lal.  S.,  où  I  on  a  pu  [>éiiéErer  assez  avant  dans  une 
mer  relaliveinent  libre  de  glaces,  dames  Ross  a  frouvé  en  1811  la  grande  Teiuu:  Vigtoiua, 
avec  les  petites  îles  Franklin  et  lîeaufort  ;  à  rexlrérnllé  la  plus  avancée  vers  le  Pôle,  s'élc- 
vent  les  tnonfs  ÎUirry,  les  volcans  Terroi  Qi  Fndms;  puis  nn  trouve  les  monts  du  Prinee- 
Alhvrif  les  luonts  d/t;//ifcce//e,  Murehison^  en  face  du  171e  Couinmn  ;  les  monts 
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î*hiUi}fs^  nersühofi^  Sabine^  hi  rltaîne  i\{^  rAminHité;  nt,  eti  race  du  cap  Nord,  les  iles  Ihü^ 
!cny.  —  En  aliaiit  toujours  vers  l'O.,  en  face  de  l'Australie,  a  [ïcu  ]u-es  vers  !c  Ceicle  i)0- 
laire,  les  Terres  Adélie^  (Urî  w^  Siulinna  im  Jhdlen\\  Termimdion^  ol  plusieurs  autres  terres 
entrevues  par  lUunoiit  d'Urville  ol  Wilkes  en  I8t^9-18iû. 

Il  y  a  probableineul  un  troisième  groujje  de  lerres  eu  face  de  rAiViifue  ;  mais  on  u'a  re¬ 
connu  de  ce  coté  que  Vilù  Kemp  et  la  Terro  d'Euderhy^  déconverle  par  Biscoe,  en  1831,  à 
1,G00  kilomètres  environ  du  cap  de  Bmiue-Espéraiice, 

Enfin,  au  de  l'océan  Atlantique,  sont  les  îles  Uouvel^  les  îles  Snndwieh  îmhidinnahs^ 
la  Géorgie  du  les  Oremîes  méridhimieSt  (|ui  r('j  oignent  les  SI  ici  1  and.  —  De  ce  côté, 
\Veddoll  a  pu  pénétrer,  en  jusqu'au  delà  fin  78'',  mais  sans  rencontrer  de  terres, 

dans  kl  mer  ouverte,  qu  on  nomme  merde  George  ÎW  Nous  avons  dit  poiu'qnoi  les  décon- 
vei  tes  dans  l'océan  (.Tiaciàï  Antarcüquü  élaieni moins  nombreuses  que  dans  Tof’éan  Biacial 
Arctique  ;  mais  il  est  probable  tpie  le  génie  cui  ieii.v  et  audacieux  des  iienples  civilisés  vou¬ 
dra  également  et  pourra  pénétrer  les  mystères  qui  environnent  encore  le  pôle  Sud, 
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Aiiiyi  Lotîtes  les  régions  don  ililVéi'eiiLes  iJiirLios  de  notre  [denèle  sont  muintenîuü.  explo¬ 
rées^  dans  l'intérêt  de  la  sdeiieOt  (in  eoiaineiTc,  de  la  civilisation,  par  les  poujdes  européens 
ou  rie  race  ouroïKkaine.  lies  services  de  bateaux  a  vapeur  sont  éuddis  dans  loiUes  les  dt- 
vectioiiSj  a]>ré^ent  les  distances,  racililctil  les  roiiiuiunicalions  et  les  éelianjg^es.  Nous  avons 
indiqué  les  principales  lignes*  1 /isthme  de  Suc/  a  été  peicé,  et  le  grand  canal  offre  aux 
navires  de  l’Europe  la  roule  direcle  vers  rexlrèmc^  (IrîenL;  —  n.sttiuie  de  Panama  ne  peut 
sans  doute  larder  à  s'ouvrir  pour  un  eitnal  ma  ri  lime,  grande  voie,  léruiiHle  en  résult(ds  de 
toute  nature  pour  tous  les  pays  (pie  laiigne  le  Urand  Mcéaii. 

Partout,  sur  les  continouls,  mémo  au  Japon,  mùjne  en  Phine,  jusque  dans  les  îles  de 
rOcéanic,  on  conslruit  des  cheinins  de  fer.  l/AmériipÉO  du  Aoid  est  liaversêe  rhuis  toute 
sa  largeur  [mr  \eî*<wîfic  (*enii’al;  cl  Fou  pense  à  unir  FEnrnpe  à  la  Pliîne  i)ar  la  Sibérie,  à 
rinde,  par  le  Turkeslân,  au  moyen  de  giga!ites([ues  eheuiius  de  fer. 

En  même  tenqjs,  les  réseaux  des  lils  télégraplntpies  couvrent  do  idns  en  pins  le  globe, 
]n'écôdanr  même  la  man  lie  de  la  civilisation,  dont  ils  sont  Fuii  des  pins  j>uissants  véhicules. 
.\ous  toriiiinérüiis  eetle  descripliou  rapide  de  la  terre,  en  iiidirpianl  les  grandes  lignes  du 
lélêgraphie  électrique,  (pn'  en  relient  les  diffé renies  parties. 

En  Europe,  on  coinplait  déjà,  v+us  la  lin  de  IHTI,  [/ns  de  kiioinélres  d(>  ligui^s, 

c’est^à-dire  deux  fois  la  disEanco  de  la  Lerie  à  la  lum?  et  plus  de  7l)0,UlJÜ  kilomèlres  do  lils. 

E’Eui  ope  est  unie  à  FAinéiiquo  du  Xord  pai'  les  (jualru  eàbles  tiansallanEirpu^s  (pil  d1r- 
lande  aijoutisseut  à  Terre-Xeuve,  et  S(nit  en  communicatiuu  avec  les  uombrtmses  ligues  (jui 
sillonnent  les  possessions  anglatses  et  les  Elats-l^nis  jns(|u'à  la  Xoiivelle-Arkliangel  ;  le 
cable  IVangais  jiarl  de  Prest  ut  aboutit  à  ^ainl-PiciTe.  Pu  se  propose  (Fêtnblir  de  nouveaux 
cables;  on  vient  d’inaugurer  celui  qui  relie  la  Péninsule  Ibéiiipican  lîrésil,  par  Madère  et 
Sainl-Yinceiit  tlans  les  îles  du  Eap-\'ert. 

Eu  Amérique,  les  Etats-lhiis  et  les  possessions  anglaises  sonl  couverts  d’nn  imiiieusc 
réseau  de  llls  électri(|ues  ;  —  dans  rArnéri({ue  du  Sud,  le  câble  qui  uboutîl  a  ïtio-de-Ja- 
neiro  coiinuninqne  avec  la  double  ligue,  qui  su  dirige,  an  S.,  vers  Hio-Prande-do-Sul,  Mon- 
tévidéo,  IJiiénos-Ayres  ;  i[in  de  là  se  randlie  dans  toute  la  région  de  l^a  Plata,  liaversc  la 
république  ArgejiLine,  rrauçliiL  les  Andes,  (H  dessiîrt  le  Chili,  pour  rejoindre  les  lignes  du 
lEn ou  ;  l’autre  ligne,  vers  le  N.,  va  de  liio-de-.huieiro,  par  Para,  vers  tlayenne,  doit  re¬ 
joindre  Démérara,  d'on  un  câble  suit  loulo  la  ligne  des  l^elites  et  des  Prraniles  Antilles,  pour 
gagner  Colonel  Panama;  il  doit  suivre  toute  la  c(>Le  dn  Crand  ücéau,  en  touclumL  la  Co¬ 
lombie,  rÉqualeur,  le  Pérou,  la  lîolivie,  le  Chili. 

LUi*urope  est  unie  a  rAlrit[ne  par  plusieurs  lignes  sous-marines,  qui  Lia  versent  la  Médi¬ 
terranée,  de  Mai'seille  à  lione  ou  à  Alger,  par  exemple. 

I /Europe  est  unie  à  Fexlrénte  f)rient  par  plusieurs  lignes  ; 

P  Celle  qui  de  fmndres,  [lar  Paris,  Marseille,  Alger,  Alexandrie,  Huez,  la  mer  Ronge, 
Adeu,  la  mer  des  Indes,  arrive  à  Doinbay  ;  et  de  lâ  eoumiuinque  avec  toutes  les  villes  de 
rHindousLan  ; 
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t\ui  trilaliü  (tjtraiite)  se  dirige  par  ZÊinle  vers  (  aindiLS  el.  de  ta  vei^s  Alexaiidi  ie  ; 

Celte  qtii  de  FalmouUi  en  Angleterre  conlonrriû  l^Es]aigiio,  touclie  à  Lisbonne,  Glbral- 
lar,  Malte,  Alexandrie,  oii  elle  rejoint  les  précédenles; 

Celle  qnl  Ij fi verse  le  cen Ire  de  i'ELtrojïej  pur  Meimc,  Coristantlnoï>le  ;  pénètre  en  Asie 
Mnieure,  passe  par  Diarbékîr,  le  golfe  J'ersiqiie,  pour  utleiiKlre  Bombay; 

Lu  ligne  j  usse  qui,  de  Varsovie  se  dirigeant  vers  le  sud,  Iraverse  lu  Berse,  Téliénnq 
Dender-Boucliir,  atteini  l’Jnde  a  Kai  ulclii,  el  arrive  à  Bombay. 

Be  Boiid>a\q  la  grande  ligne  iraverse  riHiidoustan  Jusqu'à  Madras  ;  le  golfe  du  Bengale, 
Siiiualra,  1-adangj  Mulucca,  el  ariiv'e  ù  Singapour.  Il  y  n  la  tine  birurcatioii  :  la  ligne  du 
S.-L,  dessert  les  liulos  Neorlandaîses,  rejoinl  le  N,  de  FAiistrulie  ù  Bürt'Dnrwin,  et  vient 
aboutir  à  Sydney  et  a  ^lelbonrne,  au  H.  de  rAusti  alie,  juscjue  dans  la  Tasmanie,  jusqu’à 
Perlli  dans  1  Australie  occidentale  ;  “  la  ligne  du  N.-L.  suit  les  rivages  de  l'Asie  orien- 
lale,  et,  par  Saigon,  Hong^-Kong,  Sliaiighaï,  se  piolong'e  jusipi'à  WUidivvoslock,  à  VE.  de 
la  Sibérie,  en  [lassant  par  Aügasaki,  au  ilnpoit. 

l  ne  grande  ligne  de  terre,  à  Ira  vers  les  possessions  ms.ses  tîo  TAsie,  joint  cette  lignie, 
par  Kiaclita,  Tonisk^  Ka^,an,  .Moscou,  au.v  lignes  européennes. 

Ou  a  projeté  d'unir  les  lignies  du  Caj)  a  celle  qui  passe  a  Adeii,  par  NaLob  btu'  Madagas¬ 
car,  avec  eniljianchenieuts  vers  la  Hénruon  et  Mauriée,  par  Socolora  ;  d'unir  la  Aouvelle- 
Zélande  a  rAustralie,  el,  par  là,  au  reste  du  monde,  etc. 

Plusieurs  projets  oïd  été  étudiés  pour  relier  re.Ktreme  Orient  à  rAmerique  occidentale  ;  mi 
a  abandonné  l’idée  dame  ligne  ])ar  le  Terriloire  d’Alaska,  la  mer  de  Behring  et  le  N.-E, 
de  la  Sibérie,  l-es  projels  l'éalisables  soûl  les  suivanls  :  J'’  de  la  Aouvelle-Arkhangel  à 
Ale.\aiKlrowski  ;  —  ti"'  de  Virtoria  à  Yokohama  (les  i>orEs  du  Jajion  sont  déjà  reliés  entre 
eu.v)  et  à  la  Chine;  tJ''  de  San-Franci&co,  par  les  îles  yandwieh,  vers  Yokohama;  —  eb 
[lar  la  Nouvelle-Qalédouic,  vers  Biîsbane,  dans  l’Auslrnüe  orientate. 

I  kms  i^ti  de  lenq>&,  la  Terre  sera  coiiT|jléteiîieiit  tlécouverte,  explorée,  et  ses  richesses 
seront  exploitées,  au  grand  prolit  de  la  civilisation  générale.  Ce  sera  l’une  des  gloires  du 
Mx*^  siècle  d’avoir  eousidérablcnient  II availlé  à  celle  nviivre.  Aussi  nous  ne  pouvons  inieu.K 
terminer  ce  (?mij't  ajierçu  tpren  enipruntariL  à  rintéressanl  travail  de  M.  le  colonel  suisse 
\Vl\i\mn  Unlicr  (Mxj}îorttfettr  du  mnj’S  1875)  res  quehjues  ligues  f|U  il  a  consacrées  aux 
travaux  de  la  traversée  de  l'Australie. 

«  Apres  avoir,  en  froize  Joins,  laît  passej*  la  loi  an  Barleinent  et  an  Conseil  législàtir  de  la 
colonie,  s'élre  eulendus  avec  les  entrepreneurs  el  avoir  signé  les  iinirchés,  les  ingénieurs 
australiens  divisèrent  en  trois  sections  les  l,80ü  inities  (pii  séparent  Port-Darwin  de  Port- 
Augusla.  Le  gouverneiiient  se  lit  t*ulrei>reiieur  de  la  section  îtitei  inédiaire,  dont  le  ieiraiii 
était  cntiùreiiicnt  inconnu  ;  les  deux  autiv's  sections  furent  rohjet  de  soumissions. 

Le  20  août  187P,  le  personnel  de  la  section  du  nord,  fort  lie  20Ü  hommes  bien  acclimatés, 
emuieuaid  avec  eii.x  HUO  chevaux  el  lèLes  de  bctail,  (piitlait  par  vapeur  Adélaïde,  à  deslination 
de  1 ’ort-J Jarwin,  î^e  5  sejdeiiibie,  la  section  du  ceulre,  de  meme  force,  se  rendait  sur  son 
terrain  et  la  seclion  sud  coinmençaîL  ses  Ira  vaux  à  Port-Augusia.  IZopéralioii,  dans  son 
ensemlde,  élaîl  placée  sons  lu  direction  de  M.  Cliarles  Todd,  ingéiiÈCur  en  chef  du  service 
(éiégrapliique. 

Le  gouvernemeut  no  recevait  que  de  rares  nouvelles  des  sections  ;  elles  n’étaient  pas  mi- 
(muragcanles.  An  mois  de  mai  1871,  il  acquit  la  conviction  les  eu  trop  relieurs  de  la  sec¬ 
tion  nord  ne  pcmiTaient  pas  tenir  Imirs  engageinenls.  Dénoncer  le  marclté,  décréter  la  mise 
on  régie  et  envoyer  quatre  hàtimeuts  de  renfort  avec  80  hommes,  Dri  clievaux  et  887  iHoufs, 
fut  l’affaire  de  tiuelques  jours.  Le  nouveau  personnel  se  lîuu;a  résolument  dans  rintérieur, 
pour  i'eprendi‘c  le  travail  au  point  où  il  avait  éiv  abandonné.  Do  dures  épreuves  lui  élaient 
réservées  :  beaucoup  (ranimaux  périrenl  et  de  pressantes  demandes  de  secours  furent  de 
nouveau  adressées  à  Adélaïde.  M.  Todd  résolut  de  se  mettre  eu  personne  a  la  tute  de  celte 
section  difiicile.  Il  partit  le  i  Janvier  [Bl2j  avec  un  grand  nonibro  do  chevaux  et  d’abon¬ 
dantes  provisions.  Un  second  navire  suivait  avec  77  clievaux. 

Pendant  cpie  Tou  essuyait  ces  l'Cvers  dans  le  îiord,  les  sections  du  sud  et  du  ceiilrc  avan^ 
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îiiL  en  suniioiitiXiH  Ions  les  t^ljsluüleri  :  nniuve  du  pup  désert,  sans  ]>djs  jujur  les  poteaux  ; 


collîiîes  arides,  lacs  et  marnîs  infranchissaliles,  rivières  et  loiTCuts  secs  eu  été,  mais  iiiipé- 
tneux  pendant  la  saison  des  pluiesî  escarmouches  avec  les  ImbîtanEs ,  rien  ne  les  arrè- 
laillLes  animaux  périrent  presque  tous;  mais  nii  g-éuéreux  colon,  M.  Thomas  Ehler,  mit 
immédiatement  à  la  disposilion  des  sections  cent  cliameanx,  qui  rurenl  d’iiu  immense 

secours. 

Le  S  janvier,  hi  ligne  élait  terminée  jusqu  a  Alice- Sprîngs  (770  milles  X.  de  Tort-An- 
gusta);  dix  jours  après,  elle  avancail  du  113  milles.  Lu  réviiur,  de  grmidus  inondations  cau¬ 
sèrent  des  ravages  considéra  Mes.  N’importe:  les  i^éparatiuns  furent  faites,  le  travail  poui’- 
suivi  et  les  communicalions  ouvertes  peu  de  tenips  après  jusi|uïi  Tenant-s  Greek  (1,778  miltGS 
de  Porl-Angnsla), 

Iteslaît  toujours  à  compléter  lu  section  nord  :  M.  Todd,  au  lieu  de  débarquer  à  Ihirt- 
Darwin,  était  cnlré,  [mr  la  baie  <le  Garpentarie,  dans  la  rivière  1  toper,  dont  il  avait  réussi  à 
remonter  le  cours  à  83  milles.  Au  point  de  dchanpiement,  un  dépôt  fut  créé,  d'oii  Texpédi- 
tion  partit  pour  i’iiitérieur.  Bien  que  ipielques  pai  lies  du  terrain  fussent  sujettes  aux  inon¬ 
dations,  le  pays  avait  paru  d’abord  plein  de  [iromessos;  mais  le  travail  fut  bientut  entravé 
par  les  crues  du  ileuve,  qui  atteignent  parfois  de  ^0  à  isîu  pieds*  Un  témoin  oculaire,  qui 
faisait  partie  de  ruxpéditiun,  raconte  eu  ces  termes  lu  rapidité  avec  laquelle  les  crues  se 
produisent  : 

ff  Vous  [la rte?:  pour  une  exctirïîiou  a  un  ou  deu.x  milEcs  du  catup,  <lit-il  ;  soudain,  éclate 
«  un  orage.  Sans  parler  du  <lésagréiiienL  d’étre  trempé  jusqitkiux  os  dans  respace  de  deux 
tt  ou  trois  minutes,  votre  retraite  est  immédiateuïciit  coupée  par  des  lac.s  et  des  torrents 
ft  improvisés,  dont  vous  ne  soiijM;oniiie?:  puis  rcxi^tence  imo  demi-heuie  auparavant.  I^e  i)é- 

tail  est  comme  paralysé;  il  ne  peut  plus  bouger,  et  les  liommes  ont  nssex  à  faire  pour 
<t  sativer  leur  vie.  » 

Des  escouades  de  travailleurs,  peu  de  temps  après  avoir  quitté  le  détjét,  durent  abandon¬ 
ner  tout  œ  c|u7ls  avaient  avec  eux  et  le  perdirent,  Beellemenl  en  danger,  ils  vouturent  en¬ 
voyer  chercher  du  secours,  mais  la  contrée  lèélait  ]dus  tpGum'  nappe  d'eau  au  Iravers  de 
laquelle  gens  et  bêtes  durent  si^  mettre  à  la  nage*  l^etir  sitmitiou  était  désespérée  Inrsijii'enlin 
des  secours  arrivèrent. 

L’impulsion,  rénergîe  que  M.  Todd  savait  communiquer  à  tout  son  personne E,  Iriompha 
néanmoins  des  obstacles  que  te  ciel  et  la  terre  semblaient  semer  à  gageure  sur  sa  route,  ut, 
le  15  mai  187:2,  tes  premières  uouvllccs  du  Nord  aiTivmreiit  A  .Vdfdaïde  par  te  conlinenl. 
Encore  fallut-il  francitir,  à  clieval,  la  lacime  qui  séparait  la  léle  ilcs  travaux  de  la  section  du 
nord  de  celle  de  la  seclioci  du  centre.  Ges  nouvelles  étaient  peu  rassuranli's  :  deux  hommes 
et  presque  tous  les  animaux  étaient  morts  ;  les  naturels  avaient  altaipié  les  escouades  ;  iiue 
d'elles  battait  en  retraili^  u(  les  imiig'm  js  reuversaieiiL  les  poteaux  jmur  creuser  au  pie  l  dans 
resjïolr  d’y  trouver  un  trésor!  Uuelques  ouvriei's  envoyés  en  éclaireurs  avaient  été  entourés 
par  le.s  sauvages  qui,  espérant  les  brûler  vils,  uiii-ejit  le  feu  aux  herbes  hautes  rie  six  pieds. 
Ges  hommes  ne  purent  se  sim  ver  qu'en  traversant  les  lia  mines  ! 

lievanE  ce  lugubre  exposé ,  de  nouveaux  renforts  furent  expédiés.  Enlîn,  te  22  août  1872, 
les  lils  des  troi.s  suctlons  se  soudaient  les  uns  aux  tiuLres,  en  provorpiant  réclat  trime  im¬ 
mense  joie  dams  toute  la  colonie* 

Tout  n’est  pas  finiélude  ilaris  la  vie  des  lélégraphisles  de  celte  ligne  ;  pour  ([ii'elle  fonc- 
lionne  régulièrement,  il  faut  di?  temps  à  autre  défemlre  celte  conquête  par  les  armes.  Toutes 
les  slaiionssont  de  jolis  petits  blockiiaus,  ijsUis  en  [derre  do  taille  jjour  mettre  l'établisse¬ 
ment  à  I  abri  de  1  arme  la  plus  usitée  par  les  sauvages,  le  feu.  Elles  soûl  entourées  de  murs 
et  ne  prennent  leurs  jours  que  sur  une  cour  iulérieuro  percée  d'une  seule  porte.  Sur  la 
campagne,  maison  et  cour  sont  crénelées. 

Le  22  février  JHTÎ,  la  station  de  Barrows  Greek,  située  sur  le  Icrrltoire  d’Alexandra, 
]>rès  du  Moiiiit-Mami,  fut  attaquée  [mr  une  tribu  d’indigènes  dont,  te  but  était  simpleimuit 
de  s'emparer  des  provisions  de  farine  et  de  conserves  lie  mouton. 

Les  huit  persormes  comjtasanl  lu  personnel  de  la  station  fumaîent  trmiqniltement  ilebor.s 
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lorsÉ|iio  la  troupe^  îoslro  iruiporriio ,  lonnin  lïi'tîstjiioinfiiU  rüTi^Ici  lin  iniir^  el  €Onpfi  loup' 
rclraile  cmi  sc  pinçant  (lovant  la  porte.  M,  S  ta  piéton^  ohei  de  station,  ûi5t  blessé  d'un  C014) 
de  lance  en  vnnlanl  Ibrc^er  l'entrée.  J. es  antres  employés,  chercliaut  à  faire  une  diversion, 
prenncTit  leur  course  autour  de  la  maison  dans  r(3spoîr  (Vètre  suivis  par  les  indigènes,  (le 
straiagerne  réussit  :  tioiivani  au  retour  la  ]>orte  libre,  les  employés  s’y  précipitent  et  s’en* 
ferinenlj  niais  ce  mouvement  ne  üit  pas  assex  ])roinpt  pour  que  M,  Franck,  un  des  surveil- 
JanLs,  ne  reçu!  un  coup  de  lance  qui  lui  traversa  la  jîoitrine  de  part  eu  part.  Sa  mort  fut 
instantanée!  i.es  Européens  enlennés  coitrcut  aux  armes;  ils  fotiL  feu  par  les  créneaux  el 
les  sauvages  s'éioîgiiout  avec  (luelqnes  lilessés.  Le  leudeinaîiq  ils  reviennent  ou  force,  armés 
jusqu’aux  dciil s*  Ou  était  sur  le  quLvîve.  lieçiis  à  coups  de  fusils,  les  Australiens  sont  obli¬ 
gés  de  se  disperser,  en  ramassant  leurs  morls.  Sta|)letou  mourut  le  lendemain. 

Le  matériel  de  la  ligue  sort  aux  indigènes  è  confectionner  des  armes  :  les  isolateurs,  lua- 
sè.s  en  arêles  liatiüUanLes,  leur  fonriiissent  la  pointe  ijubls  altaclienl  A  leurs  lances  avec  des 
morcmaux  du  lil  conducteur,  t  ïn  le  voit,  la  idacc;  de  tolégrapluste  m  Aushvilie  n’est  pas  seii- 
Îeîueut,  comme  riie^-  nous,  une  position  dans  radmiiii.stratioM,  c’est  eu  outre  un  poste  de 
coml/at  où  l’on  risipm  sa  vi<î  !  * 
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Europe  physiquCi  carte  tirée  en  couleur.  44 
Enü  taiganes,  gravure  eu  chromo.  .  52 
OrograT  ‘o  et  géognosie  de  la  France.  •  74 

Vue  de  Rouen  . . H3 

Vue  do  Caen  . 

Vue  de  Brest  . . 135 

Vue  de  Bordeaux  ta.*  *‘4  î? 

Vue  de  Marseille . -il 

Carte  des  frontières  d'Allemagne  ....  25B 

Vue  de  Cadix . . . .  332 

r  Gitano,  gravure  .en  chromo  ......  3t4 

Bouquetière  milanaise^  gravure  en  chromo  37G 
Vue  du  Colysée,  à  Rome  ........  381) 

Vue  de  Naples,  . . .  ,  .  ,  35)2 

Carte  des  lacs  de  Genève  et  deNenfchatel  424 

Vus  d'Amsterdam . .  447 

Vue  d'Èdimbûurg.  ,  . . .  .  .  .  489 

Cai  te  physique  des  Bassins  du  Rhin  et  de 

la  Meuse  . . 517 

Vue  de  Berlin  . . 529 

t  Alsacienne,  gravure  en  chromo  ....  561 
Vue  de  Vienne.  . . 581 


Pygt» 


S  ■  « 


W  *  W  9 


i-  4  »  » 


m  m-  9  m 


60J 

KO 


Femmes  de  Hèvca  (Hongrie)»  gravure  eu 
chroiuo  .  .  I  ,  . 

Vue  de  Stockholm  . 

Vue  de  Saint-Péterahonrg 
Vue  de  Constantinople  .  ,  . 

Carte  de  t'Asio  physique  .  . 

Vue  de  Damas, 

Vue  de  Saint- Jean  d'Acre.  .... 

Vue  de  Jérusaiem . .  . 

Kurde  (Perse),  grnvure  en  chromo 
Dame  de  Hong-Kong,  gravure  eu  cliroiut»  797 
Femme  do  Yokohama  (Japon;,  gravure  en 

chromo . .  HlU 

Jeune  fille  annamite,  gravure  ou  chromo 
Jeune  femme  du  Cambodge»  gravure  en 
chromo 

Vue  de  Bénarès  . 
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Indien  de  Mirsâpour,  gravure  en  chromo 
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889 


«  *  it  •  * 


«  «  «  É  V  ft 


Carte  de  FAfriquo  physique ,  .  . 

Juive  d’Âlger  ...... 

Négresse  de  Tombouctou. 

Aimée  danseuse  du  Caire.  .......  *163  l 

Âméiique  septentrionale,  i^arle  physique  / 

Chef  de  tribu  indienne  (Amérique  du  Sud), 

.J  II  l  ^ 


gl’avurc  en  chromo 
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